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BiiGmÈRES  [Jean-JacqaesCélestin- 
Panlaléon  Le  Barbier  de]  ,  chef  d'in- 
stitution à  Paris,  où  il  est  né  le  29  no- 
vembre 1797,  est  un  des  élèves  qui  ont 
lait  le  plus  d'honneur  à  Pabbé  Gaul- 
tier. M.  de  Blignières  commença  à 
se  faire  connaître  en  publiant ,  de  con- 
cert avec  MM.  Ducros,  Le  Clerc  et  De- 
moyencourt,  de  nouvelles  éditions  en- 
Wrement  refondues  et  considérable- 
ment augmentées  des  ouvrages  que  leur 
maître  commun,  l'abbé  Gaultier,  a 
laissés  sur  la  grammaire  française ,  la 
géographie  et  l'histoire.  Plus  tard, 
M.  de  Blignières  a  lui-même  fait  pa- 
raître quelques  livres  de  classes  de  sa 
composition;  en  voici  la  liste  ; 

I.  Cours  théorique  et  pratique  de 
langue  latine  [Grammaire].  Paris,  l'Au- 
teur ;  Delalain  ,  1825,  in-8  [5fr.  «0  c  }. 
--Sec.  édit.  Paris ,  Delalain :  Maire- 
Nyon,l826,  Spart,  in-12. 

Dans laseconde édition,  la  Grammaire  forme 
WDd?"^  partie,  et  des  Exercica  la  sc- 

—  Le  même  ouvrage  sous  ce  titre  : 
Grammaire  latine,  dans  laquelle  les  rè- 
gles sont  appuyées  d'un  grand  nombre 
a  exemples  tirés  des  auteurs  classiques; 
par  de  Blignières.  Nouvelle  édition  , 
eniièrement  refondue  ,  et  suivie  d'un 
Iraité  sur  les  héllénismes,  par  M. 
f^rm*,  professeur  de  phaosophie 
a  la  Faculté  des  lettres  de  Caen.  Paris, 

TOM.  U. 
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veuve  Maire-Nyon,  1855,  m-12  C2fr* 
25  c]  •—  Traduction  des  ejKmples. 
Ibid.,  1840,  in-12  [1  fr.  25c.]. 

Ouvrage  adopté  par  le  Conseil  royal  de  rin- 
structiou  publique. 

IL  Petite  Géographie  ancienne  com- 
parée, présentant  séparément  la  partie 
géographique  et  les  notions  histori- 
ques, et  contenant  tous  les  deuils  né- 
cessaires pour  Tintelligence  des  auteurs 
anciens.  Paris,  Hachette,  1852,  in-18 
[75  c.]. 

lïl.  Cours  de  thèmes  latins,  soi- 
gneusement gradués,  et  accompagné 
de  notes  ,  suivi  d'un  dictionnaire  à 
l'usage  des  classes  élémentaires.  Nouv. 
édition,  entièrement  refondue  et  con- 
sidérablement augmentée.  Paris,  veuve 
Maire-Nyon,  1855,  in-12  [2  fr.  25c.]. 

Ouvrage  dont  te  but  est  d'aplanir  aux  com- 
mençams  les  difficultés  de  la  traduction  du 
français  en  latin ,  et  d'Inculquer  dans  leur 
mémoire,  par  de  très-nombreuses  applica- 
tions, toutes  tes  règles  de  la  grammaire  la- 
tine. 

IV.  Petit  Atlas  de  géographie  an- 
cienne ,  contenant  huit  cartes  et  offrant 
tous  les  détails  nécessaires  pour  la  lec- 
ture de  l'histoire  et  l'intelligence  des 
auteurs  anciens.  Paris,  Hachette,  1855. 
in-4[2fr.  50  c.]. 

.  BUTS  [P.-F.],  exerçait  jà  Nantes  la 
profession  de  médecin  au  moment  ou 
la  révolution  éclata.  Il  adopta  avec  cha* 
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leur  les  nouvelles  idées  qui  se  répan- 
daient alors ,  «t,  en  1789,  ayant  été 
nomillêdé|>tiité  Bi^ÉtatsIGéilérâbx,  il 
montra  ua  sfaiéèrè  J)alriaiisâi«  ddns  ses 
nouvëîlei  fôUctiofiël  II  fit,  te  ^  i1()vem- 
bre,  Ôfte  lùdtifffl  p6uf  ^tPâ  ràvenir  les 
ministres  ne  pussent  être  choisis  dans 
l'assemblée.  Peu  de  temps  après,  il  éta- 
blit en  principe  que  iQS  lR)trs  qtft  Te- 
naient de  se  soulever^  étalérit  Whf^  Ûe 
se  choisir  eux-mêmes  la  forme  de  gou- 
vernement qui  leur  convenait.  Après 
avoir  soutenu ,  avec  autant  de  feu  que 
de  talent,  cette  généreuse  assertion,  il 
vota,  en  1790 ,  contre  un  impèt  sur  Id 
luxe  proposé  par  Tabbé  Maury,  et  ^def- 
ques  jours  après,  il  s'éleva  fortement 
contre  les  communautés,  dont  il  fit  sen- 
tir rinutitité ,  et  finit  par  demander  la 
suppression  des  ordres  religieux.  Le 
22  février,  dans  la  chaleur  aune  dis- 
cussion sur  les  tfixtbles  des  provinces , 
il  prétendit  que  recourir  au  roi  pour 
les  apaber,  «  frétait  envoyer  des  assas- 
sine pdiif  tépUciûitt  les  a^sa^sinlats.  n 
Sur  la  âéiâ«!fde  de  Atenem^  M  fut  no- 
pelé  ft  k*éftlÉ(6  pôtir  (m  eicpf lissfofls.  La 
même  année  il  jprit  encorêt  là  paf ote  â 
l^ooeastoDiks  rgekimatime  ddresséds  à 
rAM«Bi>lé6  sttKmale  yst  ko  défraies 
«itfaordkiMres  du  conoMBrtte  et  êm 
manotetiirê»  àe  France  f«iafi!V6fmmt 
aux  e«lMiies^  M.  Mu  tommeaefi  païf 
a»iitrer  IMitesUs  taBèourees  de  m  pos^ 
session  de  nos  colonies,  tant  pour  notre 
agricukorc  que  pbut  iMtrer  commerce  ; 
ili  fépQttdil  attx  prmcipaled  olijeetiwffil 
||u#  I^ORpeul  faire  «ur  cette  mvtiév^,  él 
il  êmH  par  lésonâre  ht*  qaesdtffi  de  9^-» 
¥€mr  s'il  faèiaift  donner  tut  cri^nfe»  tÊh9 
MQslitiiitsfil  pailievKèrr  ^  o«  le»  regar^ 
dec  shsplrtaieftt  wtnim  hovprovftiee»^ 
La  déftseb  de*  l' AssemUée  naflioiMto  sur 
ee  à&ftàvÊ  9ujét  est  à^  peu  pf es  H»  ttsi^ 
à  eiéctrcipfrdkïpti^^ét  dcM.  BlmV<ïû^èlW 
açfoptiâbi  Les-  dtermops  aeeeni»  que  M^ 
Blin  fit  entendre  en  1791,  comme  htftit-' 
me piMie^fiifeni eneore  cfrfaveitf  de 
k  liberté  cÉae  maibeurenK  noirs  f  ptit» 
il  renlara  dans'  aê&fo^jpen  pmt  se  gobm>^ 
orer  eutiéifement  à  son*  prëtuiei'  ét«e.< 
M.  BHna  tsarvaiMé  à  ptosieui^  jouroaus». 
et  notamment  à  VAmi  de»  pectriot^  ^ 
feuille  hebdomadaire ,  rédigée  par  Re- 
gAatitt>dfe  ^intsTeàn-d'Angerif  et  Cfti- 
éfoleÉm^  te  constîtoant.  Ce  jouriial 
etée  réStge  dits&  ier  seiis'  d^  l^  coiistf- 
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tution  de  1791  ;  la  liste  civile  en  fai- 
sait les  frais  ;  il  fut  supprimé  au 
10  àôitt  in^i  MèfaDMe  ih  llhstitdt  dé- 
(Jâftéifljeittâl  dé  la  Loire -slnferiêure , 
M;  ÈHn  fit  ad  leiif  (k  c«tii  sCTciété 
plusieurs  lectures  ,  celfé  enlré  autres  , 
en  1802 ,  d'un  Mémoire  sur  Vépidé- 
mù  de  Cadix,  intéressant  par  la  ma- 
nière nêWè  dom  robjet  y  est  traité  ;  il 
lé  ftrt  âluf tout  dans  les  circonstances , 
parce  qu'indiquant  avec  justesse  la  na- 
ture du  mal ,  il  put ,  sans  inspirer  une 
imprudente  sécurité ,  dissiper  les  ter- 
reurs et  faire  naître  une  confiance  rai- 
•ODOée.  M.  Blin  a  été  depuis  médecin 
en  énéi  aès  armées  sous  la  république 
et  le  consulat ,  plus  tard  professeur  à 
Técole  secondaire  de  médecine  de  Nan- 
tes. Outre  les  mémoires  hisérés  dans 
les  recueils  de  Tinstitut  départemental 
de  la  Loire-Inférieure  et  de  la  Société 
académique  du  rhécÉe  département,  . 
société  qui  a  succédé  à  Tlnstitut,  et 
dont  Àf .  Blfù  a  été  appelé  à  (ait'e  t>ur1ie^ 
nous  çotibaissotis  eticoré  dé  èè  tii'édâ- 
cin: 

1.  Opinion  dé*  M.  Blin,  déptité  de 
Nantes,  sui^  leÉ  réclamations  adressées 
h  l'Assdtflblée  inttioti'dé  pit  les  députés 
extraofdiciaitfed  dfif  commerce^  et  dés 
matïtifactoi'esdeÉraïicè,  rèTatîvémént 
aux  colonies.  Vatis ,  ïes  nfat'èhands  âé 
iiouveatités,  17Ù0,  ïrf-g  de  59  ^ag'eâ. 

ÏI.  traité  èôïttplôt  dw  dholéfa-ràfof- 
bus-de  riMe,  o\ï  RappôYt  suf^  le  cho- 
léra épîdémîqué ,  tôt  ^tfil  â'e'st  montré 
àins  \e$  territoires  sonrikîs  et  la  pjrési^ 
dence  du  tdrt  Saitit-Geofgê;  rédigé  par 
ôrcfMé  dtf  gfouvetnetûeiît  soûs  rinspéc- 
tion  du  brireàu'  médîcat,  pâf  Pf^ilHàrà 
SCoi,  ehittttglen,  Secrétaire  dùdit  bu- 
reau? traduit  (!é  fatigfais  pat  F.-P. 
ttifi.  Nantés^,  rfef hnprtfliefié dé Mef- 
sont,  i%éi ,  in-^ ,  de  ix  et  âs^  pajfes  ^ 
plus  un  tableau. 

BÛ]»  ^*À<{blpM  i  aneifiïianr<Me,>  vté 
en  1812,  mort  directeur  du  théâtre' dtf 
Panthéon,  àParis^  le  %i  «o*tlft40r 

ÈtMH  ftiiadaiiie  veuW-  -^  BéttiW  (1a> 
ftfritti*fe,ouï*wîfeauTràîtêde  la  bàssé- 
eour;  m\^  ôt  plusieurs  e^^^rlenees 
Mfalea  et  «oologfttoes.  Paris ,  de  Pim- 
prtmeiie  de  Watm»^  1^830,  iohl2,  de  84 
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couverte  de  t'extraclion  du  mercure 
sur  le  corps  hamain.... 

puyrage  que  nous  ne  contmissons  que  d'à» 
pT^s  la  citation  qui  en  est  faite  sur  l'opuscule 
suivait. 

II.  Èillé  [la)  tûédecifl,  m  Guérfé 
ouverte  entre  le  docteur  de  Campagniaé 
et tntadetnoiselîè  G.-J.  Bdn,  de  Paris; 
feuiviè  de  Qûiriiè  atinées  dô  ^ôlïîcila- 
tîons.  Paris  ,  de  rimprimeri<;  fithogra- 
pMqué  dé  Ldbgloiûé,  1850,  îïi-8,  de  &I 
pages. 

BLÎSMON^  pseudon.  Jùfj  8.  BLOâ^ 

QUEL. 

BLiésôN  [J.-F.-J.'ï.  ^  E^sàî  àirt  tttfé 
ttéihodft  propre  à  fecilltéfr  la  recherche 
et  rétuéWdës  làfves  él  âëè  lé^dCPpië- 
res.-  Le  M;tHê ,  dé  ritopiftitferie  dé  Ri- 
ehdet^  I^JOj  i«^»,.  (fe  2»  pà^fes. 

i^ctf  [iSimoh].  Israélite.^  a  été  U 
ptincipatî  rédacteur  de  «5  la  Bégénéra- 
tion,  réôaèii  ftierisue(  destiné  à  amé^ 
liorer  la  situation  religieuse  et  morale 
dés  Israétite^,  »  qui  s'imprimait  à  àtras- 
bôxirg ,  et  dont  la  première  livratsob 
porte  la  date  dé  janvier  1^36. 

.  MLOCiK.  [j09eph-G«fHanR0  dé] ,  pnf^ 
fesséur  de  médecine  pratique  à  la  Fà4 
cpk^  de  MdêHfie,  et  médeeiii  e^  é\eî 
du  grand  bèpital  civil  de  Gand,  meili'-' 
'Irre  de  hi  Société  de  nédecine  de  \$ 
métoé  viHe,*  né  â  Hal ,  eist  aiiteut  d'un 
Mémoire  «tir  ks  éntUtidieS  âéè  artèr^eé^ 
inaèré  dm»  les  Annales  de  Funitér^ité 
de  Groningney  eh  1997  ;  ê^vm  MémfWê 
9^  h  iraitèipent  dit  ehéléra  f  inséra 
dm  le  <c  Beciieil  elicfc(0pédf((aé  bet^ 
ge,  »  et  de  plusieurs  dU'strfdHam  9ùi 
rbisleire  de  l»  «édecine  en  Bel^i^iie, 
et  tfnr  hf  irrédèehMf  pra(}^  ;  imêtéëS 
dans  ce  dernier  recueil  et  dans  TÔB- 
sertafteW  tAédte«l.  {mmhnài^ê  Ses 
homméÈ  dé  lêtitèê  dé  id  Bélfi^ué.) 

MOGK  tAïtfyshi^t,  littérateur  ailé- 
mand  contemporain ,  dont  on  à  trà- 
doit  na  frslnçàié  diver^e^  hoùVeué'â  (|ni 
ont  été  fmpHiûéés  dans  des  recueils 
poiyo]i|Eirés  de  èés  dix  dernières  an- 
nées. Nôtïs  connaissons  de  lui,  daris  lé 
fotcié  XXI3t  de  la  ïtévùé  dé  Paris ,  lé 
Speeitè  [1851] ,  et  dariâ  lé  torùe  ïi  du 
Livfé  dés  Contètffs,  liicrke  [1855]. 

BLOEGHEL  [  Philippe  -  Jacques  ] .  -^ 
E^ssertatipn  sur  ^pais^npe  pateryelle, 
aâprés  lés  principes  du  droit  naturel, 
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du  droit  romain ,  et  de  Cancieif  droit 
franchis ,  cetniparés  à  ceot  dû  G^e  t\^ 
^a.'ftràshoufg,  1806,  itt-4. 

BLOOQlUiiL  {SnMihl, inHaftigalile com- 
pilateur, chef  d^une  honorafhie  maisoà 
d'imprimerie  etde  librairkf  de  Lille,  né 
à  Douai  [Nord]. vers  1780/  iiftfprittèur 
à  Lille  dès  1807  eu  1808,  eut  un  imatt^ 
vers  1819,  Tidée  de  s'affranchir  de  toiH 
tes  déoendancee  cof^méfeiàles  entra 
ses  confrères  de  la  capitale,  esse  créant 
u;i  fonds  spécial  qeÀ  ne  ressortirait 
a'auéun  d'eux ,  et  qui ,  an  contraire  | 
en  rendrait  quelques  uns  ses  tribut«& 
r,és.  l(  acheta  une  paire  de  ciseaux,  et  se 
nt  homme  de  lettres.  Alors  il  resserra, 
lacéra,  et  découpa  et  des  (ivres  élémen- 
tàîÉ'es  et  des  ouvrages  de  circonstance 
^i  àvàieni  obtenu  du  succès ,  et  il  fit 
cTabrégés,  de  précis  et  de  résumés 
q[iielque  cfiose  de  plus  sommaire  encore. 
C^éât  ainsi  q[u'à  notre  connaissance,  et 
iiàtis  ne  garâhtissons  paâ  que  notre 
chiffré  SoUéxaét ,  M.  Blocquél  est  par- 
venu â  faire,  de  1819  à  1841,  une  ^ua- 
rantaifné  de  ces  petits  ouvragés  qiic  les 
frmtchands  forains  répandent  dans  nos 
camfpafgnes  à  dés(  prix  très  modiques, 
èott^que  Vàrrangeuf  n'ait  pas  mis  dans 
ces  bûblîcatiôn^  plus  d'importanci 
gti'élies  dé  le'  côinportaiènf ,  ou  soi< 
ocf  il  ait  craint  en  se  faisant  connaître 
çoinine  rautciir  de  ces  compilations  de 
fêter  sut  elles'  de  ta  détafeur^  il  a  eu  le 
non  esprit  de  dissimuler  son  hdra  sous 
pIùsLJîùf s  pseudonymes  :  ce  sotit  tour.â 
tolir  Mlil.  Bhqcetloi.  Blismon,  Monblis 
et  Milbons^  qui  ont  signé  céâ  petits  èû- 
vrageé.  Mais  lé  secret  des  travaux  lîtté- 
f aires  de  Èi.  Blocquèl  tfà  pas  été  bie|i 
gardé ,  et  dés  ihcliscfets  noiis  ont  fait 
2(^ercevoii^  que  dans  ces  quati^é  homi 
empruntés  par  lit.  Blocquei ,  on  re- 
trouvé toujours  lé  prénom  Simon  et  les 
ôéut  premières,  ou  Tmitiale  et  la  finale 
du  véritable  nom  de  Fauteur.  Sous  ne 
pouvons  affirmer .  que  soiis  le  voile  de 
fanonymé,  M.  Blocqiiel  n^ait  [Mis  aussi 
publié  quelques  livrés;  niais  il  est  bien 
certain  qiie  tous  ceux  dont  la  listé  suit| 
ont  été  édités  pâi*  ses  ^èiiis. 

OOTRAGES  hk  k.  s.  BLOGQUBL. 

1.  Abrégé  de  toutes  lèsSfcièTitseS,  ûà 
Ehcfokrpédie  ded  ëtifattts.  Lille,  Cii^ 
tiaux,  1819,  in-ia.  [l  fr.  50  c. 
1. 
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ce  livre  n'est  pas  le  premier  de  M.  Blocquel; 
Il  avait  publié  auparavant  une  édition  de  IM- 
irigé  de  la  Géographie  de  Crozat^  revue  et 
augmentée,  et  qui  a  été  réimprimé  plusieurs 

IL  Précis  de  l'Histoire  de  France,  à 
Tusage  de  la  jeunesse.  Lille,  Castiaux  ; 
et  Paris,  Delarue,  ISSl,  in-i8  [40  c.]. 

IIL  Vraie  [la]  morale  mise  en  ac- 
tion, ou  Choix  d'anecdotes  chrétiennes, 
instructives  et  amusantes.  Lille,  Cas- 
tiaux;  et  Paris,  Delarue,  1834,  in-18 , 
avec  fig.  [80  c.]. 

IV.  Morale  chrétienne ,  enseignée 
par  l'exemple.  Lille ,  Castiaux  ;  et  Pa- 
ris, Delarue,  1824,  in-la  [1  fr.  80  c] 

V.  BiWe  [  petite  ]  de  famille  ,  ou 
Abrégé  de  PHistoire  de  Tancien  et  du 
nouveau  Testament.  Ediiion  revue  par 
Buqcellos  [anagramme  de  S.  Blocquel], 
Lille,  Castiaux;  et  Paris,  Delarue,  1824, 
in- 18,  avec 50 gravures  sur  bois  [40  c.]. 

VL  Vertus  des  Chrétiens ,  ou  His- 
toires et  traits  édifiants.  Lille  ^  Cas- 
tiaux ;  et  Paris,  Delarue,  1824 ,  m-18  , 
fig.  [80  c.]. 

VII.  Leçons  de  géographie.  Lille , 
Castiaux  ;  et  Paris ,  Delarue  ,  1824 , 
in-18,  avec  cartes  et  tableaux  [1  fr.]. 

Vin.  Géographie  [petite]  des  jeunes 
gens.  Lille,  Castiaux;  et  Paris,  Dela- 
rue, 1824,  in-18,  avec  une  pi.  [40  c.]. 

IX.  Beaux  traits  de  TUistoire  des 
Voyages ,  ou  Anecdotes  curieuses  sur 
différents  peuples  des  cinq  parties  du 
monde.  £dition  revue  par  Buqcellos 
[S,  Blocquel],  Lille,  Castiaux;  et  Pa- 
ris ,  Delarue,  1825,  in-18  ,  avec  8  fig. 
[Ifr.  20C]. 

X.  Ëtrennes  dédiées  aux  catholi- 
ques ,  contenant  les  noms  des  saints 
personnages  honorés  d'un  culte  public 
par  rÉglise,  au  nombre  de  prés  de 
5,000,  avec  Pindication  du  jour  où 
leur  fêle  est  célébrée.  Lille ,  Castiaux  ; 
et  Paris,  Delarue,  1826,  in-52  [40  c.]. 

XI.  Étrcnnes  morales  et  religieuses. 
Lille  ,  Castiaux  ;  et  Paris ,  Delarue , 
1826,in-52,avecfig.  [40c.].— Deuxième 
année.  Ibid;,  1^27,  in-52  [40 c.]. 

XU.  Nouvel  Abrégé  de  Thistoire  de 
France ,  à  Fusage  de  la  jeunesse.  Lille, 
Castiaux  ;  et  Paris ,  Delarue ,  1826 , 
in  12,  fig.  [Ifr.  50c.]. 

Xni.  Histoire  abrégée  de  la  vie  et 
des  miracles  de  N.-S.-J.-G.  JBdiiion 
revue  et  publiée  pour  rinstruction  de 
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la  jeunesse.  Lille ,  Castiaux  ;  et  Paris , 
Delarue,  1826,  in-18,  fig.  [40  c.]. 

XIV.  Beautés  de  l'histoire  natu- 
relle des  reptiles ,  des  insectes ,  vers  , 
coquillages,  etc.  Lille  et  Paris,  1826, 
in-16,  sur  papier  fin,  avec  60  fig.  [2  fr. 
50  c.]. 

XV.  Ichthyologie  de  la  jeunesse, 
ou  Beautés  de  THistoire  naturelle  des 
poissons  ,  cétacés  et  crustacés.  Lille  et 
Faris,  1826,  in-16,  sur  papier  fin,  avec 
60  fig.  [2  fr.  50  c.]. 

XVI.  Ornithologie  du  jeune  âge,  ou 
Beautés  de  THistoire  naturelle  des  oi- 
seaux. Lille  et  Paris,  1826,2  vol.  in-16, 
sur  papier  fin,  avec  52  fig.  [5  fr.]. 

Ces  quatre  derniers  ouvrages  ont  été  impri- 
més sous  le  pseudonyme  de  BaqceUos. 

XVn.  Abeille  [T]  du  Parnasse 
chrétien,  ou  les  Vrais  ornements  de  la 
mémoire  ;  choix  de  poésies  sacrées  et  ** 
morales,  pour  Tusage  des  maisons  d^é- 
ducaiion.  Lille  et  Paris,  Delarue,  1827, 
in-l«,  fig.  [80  c.]. 

XVIII.  Beautés  [les  ]  de  la  littéra- 
ture morale  et  de  Téloquence  religieuse. 
Paris,  Delarue,  1827,  in  12  [2fr.]. 

XIX.  Vertueux  [les]  Campagnards. 
Paris.  Delarue,  1827,  in-18  de  108  pag. 

[40  c.]. 

XX.  Nouveau  [le]  Buffon  de  la  jeu- 
nesse. Paris,  Delarue,  1827,  in-lS  , 
grand-raisin,  avec  des  pi.  [1  fr.  80  c.]. 

XXI.  Morale  de  Touvrier.  Paris, 
Delarue,  1827 ,  in-18  de  108  pag.  [40  c. ] . 

XXII.  Nouvel  Astrologue  français , 
almanach  universel,  utile  et  amusant , 
etc. ,  pour  Tannée  1829.  Paris  ,  Dela- 
rue ,  1828 ,  in-52  de  256  pages ,  avec 
5  grav.  [75  c.]. 

Les  dix-sept  petite  ouvrages  qui  précèdent 
ont  été  publiés  sous  le  pseudonyme  de  Baq^ 
eeUoê, 

XXni.  Omnibus  anecdotique,  litté- 
raire et  scientifique,  ou  De  tout  un  peu. 
Paris,  Delarue,  1828,  in-52  de  272  pag. 
[75  c.]. 

XXrV.  Jeune  [le]  Voyageur  dans  les 
cinq  parties  du  monde.  Ouvrage  conte- 
nant le  portrait ,  le  caractère.,  la  reli- 
gion ,  les  mœurs ,  etc. ,  des  différents 
peuples  de  Tunivers,  etc.  Edition  or- 
née de  72  planches ,  représentant  les 
principaux  peuples  dans  leurs  costu- 
mes. Paris,  Delarue,  1829, 4  vol.  in-16 
[8fr.]. 

Il  y  a  des  exemplaires  qui  portent  pour  ti(re< 
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Beataéê  de  P histoire  de»  voyages.  On  peut  se 
procurer  séparément  chacune  des  parties  du 
monde  avec  is  fl^.  [a  fr.] 

Ces  deux  derniers  numéros  ont  été  Impri- 
més sous  le  pseudonyme  de  BUsmoru 

XXV.  Nouvel  Abrégé  du  Voyageur 
fraDçais  dans  les  cinq  parties  du  mon- 
de, dédié  à  la  jeunesse.  Paris,  Delarue, 
4829,  2  vol.  in-12,  avec  8  pi.  15  fr. 
50  c], 

imprimé  sous  le  pseudonyme  de  BugceUos^ 

XXVI.  Notice  topographique  sur  le 
royaume  et  la  ville  d'Alger.  Lille,  Cas- 
tiaux;  et  Paris,  Delarue,  1850,  inlS  de 
90  pages,  plus  2  plans. 

XX  VII.  Topographie  et  historique  du 
royaume  et  de  la  ville  d'Alger.  Lille, 
Castiaux  ;  et  Paris ,  Delarue  ,  1»55 , 
in-48,  avec  6  fig.  et  2  plans  [i  f.  25c.]. 

XXVIII.  Quinzaine  [la]  mémorable. 
Evénements  arrivés  à  Paris,  du  26  juil- 
let au  9  août  1850 ,  avec  la  nouvelle 
Charte  constitutionnelle  adoptée  le  7 
août.  Paris ,  Delarue ,  1830 ,  in-i8  de 
99pag.  150  c.]. 

XXIX.  Actions  sublimes  des  Pari- 
siens, pour  servir  de  suite  à  la  Quinzaine 
mémorable,  et  auxquelles  on  a  joint  di- 
verses chansons  patriotiques.  Paris 
Delarue,  1850,  in-18  de  108  pag. ,  plus 
une  pi.  [50  c.]. 

XXX.  Chansonnier  [le]  national, 
dédié  aux  patriotes  français  Paris^  De- 
larue, 1850,  in-32  de  128  pag. 

XXXI.  Écrits  populaires  de  Fran- 
klin, Observations  sur  les  jeux  de  ha- 
sard, et  particulièrement  sur  les  dan- 
gers de  la  loterie.  Paris,  Delarue; 
Casiiaux,  1852,  in-18  de  54 pag.  [25  c.]. 

XXXII.  Almanach  des  connaissan- 
ces utiles  et  amusa^ites  pour  les  années 
1854  à  1840.  Lille,  BlocqueUCastiaux  ; 
et  Paris  ,  Delarue,  1834-40,  7  vol. 
in-16oblong  [2fr.  70  c.]. 

XXXIII.  Petit  Abrégé  de  l'histoire 
du  nouveau  Testament,  ou  Vie  de 
N.-tS.  Jésus-Christ ,  représentée  en  55 
figures.  Paris,  Delarue;  Lille,  Castiaux, 
1835,  in-18  ïe  56  pag. 

Ces  huit  derniers  ouvrages  ont  paru  sous 
le  pseudonyme  de  Blisrnon. 

XXXIV.  Conseils,  en  forme  d'histo- 
rieties,  adressés  aux  enfants,  pour  leur 
faire  éviter  les  accidents- ordinaires  au 
premier  âge.  Paris,  Delarue,  1855, 
m-18  de  54  pag.  [20  c.]. 

imprimé  sous  le  nom  de  BuqeeUas, 
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XXXV.  PeiitTraité  du  système  mé* 
trique.  Lille,  Blocquel-Castiaux,  1859, 
in-16  oblong  de  24  pag.  [15  c.]. 

imprimé  sous  le  pseudonyme  de  BUsmon. 

XXXVI.  Nouveau  [  le  ]  Fablier  du 
Jeune  âge.  Lille,  Delarue,  1840,  iQ>18 
de  108  pages. 

imprimé  sous  le  pseudonyme  de  BugetUot» 

XXXVII.  Traité  du  Système  métri- 
que. Lille,  Blocquel  Castiaux;  et  Paris, 
Delarue,  1840,  in-18,  avec  2  planches 
[60  cl. 

Publié  sous  le  nom  de  Blismon. 

XXX  Vin.  Guide  des  femmes  de  mé- 
nage ,  des  cuisinières  et  des  bonnes 
d'enfants.  Lille,  Blocquel-Castiaux  ;  et 
Pari»,  Delarue,  1841,  in-18. 

XXXIX.  Nouveau  Formulaire  de 
tous  les  actes  que  Ton  peut  faire  sous 
seing  privé.  Lille,  Blocquel-Castiaux  ; 
et  Paris,  Delarue,  1841,  in-18. 

Ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été  publiés 
S0US  le  nom  de  Blismon. 

XL.  Histoire  de  Jeanne  d'Arc,  sur- 
nommée la  Pucelle  d'Oriéans.  Lille, 
Blocquel-Castiaux  ;  et  Paris ,  Delarue . 
1841,  inl8. 

Publié  sous  le  nom  de  MonblU.  [Simon  Bl.] 
De  plus«  M.  Blocquel,  sous  le  pseudonyme  de 
Buqcellos,  a  été  fédlteur  d'une  Blblioilièque 
catholique  Imprimée  à  Lille  de  18-26  à  i828, 
«tannées  suivantes;  sous  celui  de  Blismon  il 
a  ajouté  des  notes  à  Touvrage  de  M.  Cb.  Bon- 
nelle,  mutulé  le  Jardinier  du  Nord  de  la  Fran- 
ce et  de  la  Belgique,  etc.  [Lille ,  i8S3,  in-12]. 
dont  une  nouvelle  édiUon  avait  déjà  paru ,  en 
1788,  sous  le  titre  de  •  Jardinier  du  Nord  »  , 
Lille,  in-8;  et  sous  le  pseudonyme  de  Milbons  un 
manuel  de  l'Amateur  du  Jeu  des  écbecs  ,  ou 
Essai  sur  ce  Jeu  [i84^  in-8].  C'est  tout  simple- 
ment une  réimpression  de  l'ouvrage  de  E. 
Stein,  imprimé  à,  La  Haye ,  en  i789 ,  m-8,  sous 
le  titre  de  Nouvel  Essai  *ur  le  jeu  des  Echecs , 
dans  laquelle  on  a  supprimé  des  Réflexions 
militaires  relatives  à  ce  jeu. 

BLOiS  [A.  DE].— Remarquessur  l'ac- 
cent breton  -  armoricain.  —  Impri- 
mées dans  le  tome  Y  des  Mémoires  de 
rAcadémie  celtique  [1810]. 

BLOi|iM4ERT  [Philippe] ,  docteur  en 
droit  à  Gand,  littérateur  qui  tour  à  tour 
a  écrit  en  flamand  et  en  français.  Il  doit 
avoir  fait  insérer  dans  plusieurs  re- 
cueils scientifiques,  littéraires  et  histo- 
riques qui  paraissent  en  Belgique  (*), 
des  morceaux  qui  ne  sont  pas  venus  à 

(*)  Ces  recueils,  que  nous  n'avons  pu  nous 
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notre  connaissance.  Nous  ne  pp,uy.ons 
ciler  de  loi  que  les  opuscules  suivants  : 

I.  Liederikde  Buch ,  in  drie  zangen*. 
Gent  s  Snœck  -  Ducaju  en  zoon ,  lS5i, 
in-^  de  52  pages,  avec  une  gravure  de 
qft.  OwgJiipna. 

IL  ThjBAi^iljis,  gedicbt  der  xiy^e«u  w, 
gevolgd  door  drie  andere  gedi^bbea 
\^  .bjet^elfuje  ty4?^^fe,  uilg^^^en  ^r 
Ph.  Bloponoaerit.  Gept,  D,  pipfvier, 
i856,  in-8  de  114  pages. 

.qe  volume  â  été  publié  par  çop  /édijteur  ayec 
uiie  préface  qui  renferme  des  observations 
pleines  d'Intérêt  sur  la  linguistique  flamande; 
un  glossaire  4ç  j^^  ^\^9  tçrffl^nie  J?  vo- 
lume. 

III.  Utenhoveiîsteîn  [l'un  des  anciens 
manoirs  de  \pi  ville  de  6and,  où  se  tient 
aujourd'hui  Je  marché  du  vendredi]  ^ 
avec  u^e  grav.  —  Impr.  dans  le  IVfessa- 
ger  des  sciences  historiques  de  la  Bel- 
gique, ann.  1859,  p.  195  ^  16Q. 

IV.  Causes  de  la  guerre  des  Gantois 
[de  Gavre]  contre  le  duc  de  Bourgogne. 
i4»0'i49& — Ibid.,  p.  U%  à  453. 

M.  Blommaerta ,  en  outre,  fourni  à  ce  «Mes- 
sager /des  Sciences  lijstôriques  de  la  Belgiiiïae» , 
pli^urs  ^Jy^«  .critl<MK«  âp  givres  fUm^i  ' 
et  dé  livrés  ri^nç^ls  popliés  en  Befeique, 
BOtaminent  lin  compfe-rendu  de  i  Richildi  , 
ou  Episodes  de  Pliistoire  de  la  Flandre ,  au  XiB 
^éple,  p.i?r  ^.  ff9mm  4f?f  •» 

Ymt^^r  d/s  «  )a  Pjeljite  Vrflejf,  AWéaw 
[ae  Picard],  par  un  j^oète  de  province: 
si^fyV  ^^'  p.Ofies.  f^fi$ ,  Qppt?^ ,  f  809; 
in-S  /dç  Sa  pagiJS; 

mfmWAV  i  J(Ban-Bapti^t,#r4ttlPi««r 
Hvacinthe],  profess^eur  et  doyep  de  U 
F^pMjitjé*  de  flroit  de  Paris ,  profpçseup 
i^immvfi  d/?  la  p^ipe  p^ufié  ^  VUnir 
▼ersité  libre  de  Bruxelles,  offictier  de  la 

Wmr^'^mmr  ^f  àca4é  wief?  îjbrg 

de  la  cinquième  .G|.as§e  de  l  JwçtiltuJIl^A.T 
c^(|ém|e  des.  sciences  mprale^  |Bt  poUfi- 
c|ues],jèst  né  àNamur  [Belgwue],  leSQ 
apût  1784.'Aprés  âvçîr  l&it  seç  nùipanités 
au  collège  de  cef^e  yifle^  M.  Blpndé^u 

procurer  dans  aucyqe  des  bibliotbècsies  pU' 
b)|quie«  d,e  paris,  $9^^  fim^-AÏ  r 


_-iâgL , 

Çique,  ou  Nouvelles  ArchiyesÀistorique*. 
mû^aire^  e^  «iclpntiflque^  1933  e\  f^. 

Messager  des  sciences  historiques  de  Bel- 
gique.  Gaja4,  jg^aet  ann.  suiy.  IfimsU 
et  suiv. 


W4) 

cpipmença  à  .récple  centj'^e  ^  B^  çx^eL- 
ï^,  jei^Mçûi^'e  à  çeJie  4'À^yiejr#,  T^M^ 
de  la  philosophie  let  de  Ja  ié^atioii.  Il 
vint  à  Paris  aâ.cominencement  de  l^^j 
et  fut  admis  comme  élève  d*éjite  djù  M- 

Ïtartement  des  Deujt-Nèthes.  à  suivrç 
es  cours  de  l'^^cadémie  de  léj^isl^on. 
Il  fut  un  des  fondateurs  d'une  cppfér 
rence  qui  acquit  bientôt  une  sorjte  ,d^ 
célébrité,  et  qui  compta  parmi  ses  «iem- 
bres  MM.  Taste ,  MMigm« ,  de  Stas- 
l^ri,  Qf^pnisquia  ,  Philipjoa ,  In^ert , 
A^er ,  etic.  M  1^  fructidor  m  xiii 
ii9  npftt  m^9  ]  >  il  êmîmt  «a  tbèse  ég 
licencié  devant  I9  F9fm\îÉ  ^e  dtsnt  ds 
P9ri«.  %n  inar«  «Mi^a^^jt ,  il  fut  aoiumé 
nnEtf^^Sieiir  ^^ppUapI:  à  VécoU  id£  dr^i 
ae  .Strasbourg.  QyQiqjui»  ht  plus  jeûna 
Q|Bs  ^o{e#se«irs ,  il  fut  /ebargié  de  pro-f 
n^QH^r,  le  9  noyeoabf/e  1807,  te  diseiours 
d'ouvertiire  d<»  ^tte  é£ote.  G«  &it  paor 
dant  ^u'il  é^ait  suppléant  à  Strasbourg, 
que  M.  BioodeaM  publia  son  Tableau 
mmptiqu^  dê9  lois  indivi4ueUes  pifi- 
véés.  Le  2  juillet  1808,  il  fut,  par  àé- 
ct^t  en  djstte  é»  c»  [our ,  transféré  jcontfne 
suppléant  ^  i'éeote  de  droit  de  P^ris,  et 
Le^i^  i(iépeu)i»rfi  ljiii99,  il  reçpt  ï»  diplâ- 
ipe  d£  docteur.  En  1810  il  se  présenta, 
en  Bocjé^  d«  MAI.' CpteUe,  Boula- 
ge ,  Dupin ,  Persil  et  Bayoux ,  au  fomr 
co^rs  ouvert  |de<vant  la  Faculi^  de 
droit  d^  Paris  îles  écoles  de  droit 
avaient  re/gu  le  pom  de  Fa^pltés  depuis 
la  (fondation  de  l'Université  impériale], 
pour  la  chaire  de  ioroit  français  appro- 
fondi, qui  Venait  détre  cré^,  et  pour 
la  fîlmffi  de  Code  civil,  vacante  car  Iç 
4(éisé8  de  Poptlez,  de  VOm-  Il  obtint  le 
màff^e  pjQ|pj)rede  yoix  que  M..  Bpulage, 
mfsm  pelp^-ci  fut  préj^ré,  à  ra|soa  (}e  U 
voi^  p)répon4isrante  du  p,rési4ept  4a 
cpncoqrs,  ]^.  F/^yet,  fearpo  fie  Wpiiigar 
rède  [voyez  ce  npip].  j^ftf.pupin  e|; 


là  cpwr  roy^li?  j^e  Paris ,  U  Tpt  désigné 
r^nnée  sqivante,  en  février  IS^i,  pour 
remplir  les  fonctibiis  de  procureur  jn^- 
pèrial  4Leçwar4.é,  chef-Jieu4e  la  Frise, 
alors  réunie  à  la  FRnpe  ;  qo^is  il  U'^i- 
cepta  p^s  pes  fonctions.  A  partir  de  no- 
vembre 181â,  il  eut  la  paîssion  densei- 
gner  le  droit  romain,  en  remplacement 
de  Bf .  Berthelot,  malade.  C'eçt  raniiéç 
suivante,' et  noq  lorsqu'il  éta}t  profes- 
seur suppléant  à  Strasbourj^,  comme  le 
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dît  par  erreur  yqe  Ojograpl^e  ^  gu^ 
M.  Blondeau  publia  ses  TdtleatMc'tv 
noptiques  du  nroit  romcdn^ êuivanti^ 
législation  4e  J^«ftni^{i8i5,  in-41, 
au'xauete  il  donna ,  ciriq  ans  plus  tard, 
pour  servir  de  suppléipent ,  de^  Tàr 
hfeaux  synopticnies  du  droit  privé , 
offrant  VEssai  av,ne  clatsification  et 
(fun^hqmènefaturenouvd^dfs  droit  f 
frittes  [iSlS',  br.  in^].  Lp  15  oc):obre 
1819^  Hf,  ^londeàn  fut  nommé  jugji 
suppléant  ap  tribunal  de  preipière  in- 
stance du  4f^parteii^ent  4e  ia  Seine. 
Cette  méin^  année ,  il  fit  commencer 
l'impression  de  ses  j^ssafs  é^e  ligisla- 
tiqfi  et  de  ivrisprtfde^içe  *  mai^  cet  ou- 
vrage ne  fat  pas  mi9  en  yentp  et  attend 
encore  son  copiplément  Enfin,^  en  ipars 
1819 ,  un  nouyeau  cpnàpurs  pour  1^ 
ehafre  de  droit  romain  ayant  été  ou-^ 
v^  par  fa  mort  de  Berthelot,  M.  Blon- 
âe9p*  obtint  cette  chaire,  me  depuis  si^ 
mois  fl  occupait  en  qualité  de  sup- 
pléante Là  (hf^se  qu'il  soqtint  alors 
était  sur  la  mafit^e  des  renies.  Il 
avait  pour  concurrents  trois  des  prp- 
^euVs  actuels  de  la  Faculté.  Âusst- 
tèt  quQ  M.  Blondeau  fut  nqmmé  prq- 
tesséurvit  offrit  sa  démission  dp  jugç 
supplè^pt;  m^is  cette  démission  ne  rat 
acceptée  ^u'en  1820.  Immédiatement 
âprè$  ^a  nomination,  il  fit  p^r^ttrc;  une 
esquisse  d'un  Traité  st^r  hf  ohngd- 
iians  solidaires  [1819,  in-SjYqui 
tf  est  ^utre  chose  que  Fanalyse  def; 
trois  leçoiis  faites  par  lui  sur  cette  vad^- 
^èrp  lors  du  concours  de  n^ars  18ié. 
È'est  encore  à  la  fin  d^  cette  anpéç 
que  M.  Blondeau ,  de  copcert  avec 
9IM.  Demante  et  Ducàurroy ,  ses  col- 
lègues à  l/^pple  de  droit  y)  ^  com- 
mença là  pu)>Iîcation  d'un  recueil  p(^- 
riodiôue  intitulé  :  ThémiSy  ou  Bihlidr 
thèçiue  djt  Jurisconsulte,  dont  la  prer 
mière  livraison  parut  ^n  décembre. 
Ôettp  publication  ^  pxercé  sur  |e^  pro- 

Ëde  rét))de  dii  drpit,  une  influence 
n  regrette  chaqqe  jour  (]e  ne  pli|s 
Butjp.  {.es  auteurs  reponcèrent . 
en  1851  [î^  tome  X],  à  cette  publica- 
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lioUf  qu[  fut  reprise  et  CQntinué^  pen- 
dant quelque*  temps  squs  le  titre  fip 
«  Tl)^émis  belge.*»  Quelques  apnées  plus 
tard,  M.  Blondeau  prit  paftVd*^})opd 
avec  feu  Jourdan  et  M.  Ducaqrroy,  en- 
suite avec  le  dernier  seul^  après  la  n^brt 
du  premier,  arrivée  en  août  i82«>,*à 
trpis  éditions  du  «  Jqris  civiiis  E^Wa» 
[1822,  si  part,  \n-l2.  t8?r,Vt  I852, 
ln-121,  recueil  dans  lequel  ont  été  pu- 
bliées, pour  là  première  fois  en  France, 
1^^  ^istitMîes  de  Gaïus,  décoqvertes  A 
Vérone,  en  181^,  par  Njebuhr  (*). 
Apr^s  là  publication  (te  la  troisième 
éaltion,  M.  filôndeau  ne  s^étaiit  plus 
trouvé  d'açcj)rd  avec  son  (collègue,  k 
«  Jûrîs  civiiis  Ë^fpgâ  »  'est  devenu  j^e 
<c  Juris  enchindiun\)>,  sous  )a  direction 
excjusly^  de  M.  pucaurroyj  de  son 
côté,  ^.  Bjondëj^u  a  public  un  ^choi^ 
dé  textes* du  droit  roniajn  antéjustipien 
qont  nous  parlerons  à  sa  date.  Ûepufs 
Iprs  M,  Blpndeaq  a  publié  des  ptsef" 
vqiims  sur  lé  nouveau  Code  civil  du 


V)  le  nr^fpeetui  donnait  1««  nom  fl'^qtres 
MÎlabpratwrs  ;  mm.  AnaoW,  Pj>VflP',^l' 
Frayer,  Vôu(Juet,  Jourdan,  Tarte  et  vvSrnkœ- 
Aig,  mais  qiii  n'ont  pas  toucfiaru  tut  lef  frontis- 
pices du  repiieU,  pésct  que  ¥V4l|eml)1^6meqt 
m  n'é^lept  p^f  ^u  poifiibre  qes  rédacte^irs  lia- 
Dltuels* 


fqmume  ies  Pays-Bas  II824 ,  in-8j 
un^  Notice  sut  1)r&nçoh  4û  Courra 
[1825,  in-8].  En  1»P,  iffit  parattrp  le 
cofpmençêinept  tfun  PMVfag^  injitùlé: 


relè 


Chrestomàtf^ie  ^^  oyf  Choix  de  textes, 
pouf  sentir  ^  un  cours  dû  drqit  pny^ 
romaiq  :  de  nquvelles'  livraisons  opt 
paru  en  1855  j  mais  là  pq  est  encore  (1 
désirer.  Le  <  août  1850,  M.*  blon- 
deau fut  npmpé  doyen*  de  fa  faculté  dp 
droit  eii  remplacepient  de  Delvin- 
cour ^ ,  et  reçut  peu  après  |q  décofatioa 
dé  chevalier  de  la  tegipn-tfHonneurj 
eq  1856 ,  ifa  été'nommé  officier  fè  cpt 
ordre.'  pe  1851  à  'l8-fl ,  M.  Rondeau, 
fia  qïialité  de  doyen  ^  a  prpsidé  cinq 
concours,  à  l'pcfcasjon  desquels  il  f 
prononcé  cijiq  disçoui^  tfqOyerturç, 


0  Ce  recueil  a  ^té 
vant:  «Jurls  dvilisT 
flttik  insUtulionibiis, 


m 

tmmmVM  t,  et  treviôfô  auaédam' v«téiif 
ÂtiudenOae  q)ODuhientq;pr»mi«»w  Gau  et  rq» 


SCU" 

vitérîs 


içmqi^Qyti- 
)llalâe.origj- 

IIIIH19  ac  |#rwiJciiiuu«"uii  uioMi»'^*"-'  et  plurinilS 

texttbus  ex  MCpntlorl  Jure  decerptJi  aoctœ  «d 

In  tout  dem  parties  fw-12  m  «^  *  séiJarei)* 
j)a«.  [5  fr.l  *  *       '        '     • 


slmeVepfirÛsOalnnstltutlonïlmsconalâe.oi 
Smus  ac  probAtlqnibus  disUnctœ  et  |>lbri 


Digitized 


by  Google 


8 


%L0 


dont  les  qaatre  derniers  au  moins  ont 
été  livrés  à  Timpression.  Dans  celui 
qui  servit  d^ouverture  au  concours  de 
1832-55 ,  le  savant  doyen  fit  Papologie 
de  rinstitution  du  concours ,.  «  Tune 
»  des  plus  précieuses ,  disaît-iî ,  dont 
»  Texpérience  des  siècles  ait  doté  Ten- 
»  seignement  public...  et  ayant  de  plus 
»  le  mérite  d'être  en  paf  faite  harmonie 
»  avec  l'ensemble  des  institutions  con- 
»  stitutionnelles  que  nous  possédons.  •» 
Mais,  dans  le  discours  de  1857,  il  dé- 
clare que  le  mérite  de  ce  mode  de  no- 
mination est  devenu  «  problématique 
2»  aux  yeux  des  meilleurs  esprits.  »  De- 
puis cette  époque  ,  M.  Blondeau  peut 
être  compté  parmi  les  adversaires  du 
concours,  auquel  il  voudrait  substituer 
des  institutions  analogues  à  celles  d'Al- 
lemagne. Ses  idées  à  cet  égard  parais- 
sent avoir  eu  quelque  influence  sur  la 
rédaction  du  discours  adressé  par  le 
ministre  de  Tinstruction  publique,  à  la 
commission  des  hautes  études ,  de  la- 

auelleest  membre  le  doyen  delà  Faculté 
e  droit  de  Paris  Enl857,  M.  Blondeau 
publia  g  avec  M.  Bonjean,  une  traduc- 
tion des  Imtitutes  de  Vempereur  Jus- 
iinim ,  accompagnées  d'un  choix  de 
textes  du  droit  romain  antéjustinien,  où 
[à  Texception  des  Codes  Théodosien  , 
Grégorien  et  Hermogénien } ,  se  trou- 
vent réunis  la  plupart  des  documents 
juridiques  antérieurs  à  Justinien;  qui 
concernent  spécialement  le  droit  privé. 
On  doit  à  M.  le  professeur  Blondeau  , 
outre  les  ouvrages  que  nous  avons  ci- 
tés, des  articles  plus  ou  moins  étendus 
sur  les  Méthodes  philosophiques^  sur 
la  législalton ,  sur  le  droit,  ainsi  que 
des  articles  de  critique  insérés  dans 
divers  recueils  périodiques,  et  notam- 
ment dans  la  Décade  philosophique,  le 
Magasin  encyclopédic|ue,  la  Revue  en- 
cyclopédique, la  Bibliothèque  du  bar- 
reau, et  dans  la  Revue  de  législation  et 
de  jurisprudence.  Il  a  eu  part ,  avec 
Jourdan ,  à  la  réimpression  parisienne 
des  «  Yaticana  juris  romani  fragmenta  » 
[1825,  in-8].  Dans  son  enseignement  4 
la  Facultéde  droit  de  Paris»  M.Blondeau 
s'est  constamment  montré  parti$^an  dé- 
cidé de  la  méthode  appelée  dogmatique 
en  Allemagne  ,  méthode  qui  consiste  à 
présenter  la  science  dans  la  forme  d'une 
série  de  principes  enchatnés  entre  eux 
par  un  ordre  logique ,  et  non  sous  la 
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forme  d'une  suite  d'observations  ap-? 
pliquées  à  des  textes  de  loi  souvent 
disposés  au  hasard,  ainsi  que  le  pres- 
crit la  méthode  exègétique ,  prati* 
quée  par  M.  Ducaurroy.  Du  reste , 
les  ^eux  professeurs  s'accordent  à 
bannir  de  leur  enseignement  toute 
comparaison  entre  le  droit  romain  et 
le  droit  français,  en  dépit  de  la  loi 
du  âa  ventôse  an  xii ,  qui  a  organisé 
les  écoles  de  droit.  -^  M.  Blondeau 
est  en  France  le  principal  représen- 
tant des  idées  de  Bentham.  Gom- 
me cet  auteur  célèbre ,  il  ne  recon- 
naît point  de  droit  naturel  propre- 
ment dit  ;  la  base  de  la  justice  n'est 
pas  pour  lui  dans  le  sentiment  interne 
ni  dans  les  hypothèses  religieuses,  mais 
bien  dans  Vutilité;  et  il  ne  faut  pas  en- 
tendre par  là^  comme  beaucoup  de  per- 
sonnes le  croient  mal  à  propos ,  ou  afr 
fectent  de  le  croire ,  Tuitérét  indivi- 
duel ,  mais  bien  la  prospérité  du  genre 
humain,  le  plus  grand  bien  du  plus 
grand  nombre  (  the  best  of  the  most). 
M.  Blondeau  a  récemment  développé 
sa  manière  de  voir  sur  le  drpit  naturel, 
dans  le  discours  prononcé  à  l'ouver- 
ture du  concours  de  1841 ,  et  dans  le 
rapport  qu*il  a  lu,  en  1842,  à  l'Acadé-: 
mie  des  sciences  morales  et  politiques 
sur  la  philosophie  du  droit  de  M.  £v. 
Bavoux.  M.  Blondeau  est  certainement 
aujourd'hui  Thomme  le  plus  versé  dans 
la  métaphysique  du  droit.  Tout  le  mon- 
de s'accorde  d'ailleurs  à  lui  reconnaître 
de  la  profondeur  dans  les  idées.  Il  est 
fâcheux  que  la  clarté  lui  manque  trop 
souvent.  Martyr  de  son  intelligence  ri- 
goureuse et  subtile^  il  corrige  et  refait 
ses  ouvrages  à  mesure  qu'il  lès  compose, 
et  réussît  rarement  à  les  terminer. 
Dans  une  note  de  son  dernier  ouvrage, 
le  T^raité  de  la  séparation  des  patri- 
moines, considérée  spécialement  à  Vé' 
gard  des  immeiibles  [1842 ,  in-8] ,  il 
annonce  qu'il  s'occupe  d'un  Traité 
des  privilèges.  Gomme  profçsseur  et 
doyen  de  l'école  de  droit,  M.  Blondeau 
a  acquis  de  justes  droits  à  Faifection  et 
à  l'estime  des  élèves  de  cette  Faculté. 
On  lui  doit  la  justice  de  dire  qu'il  a  su 
se  tenir  en  garde  contre  l'influence  des 
partis  politiques,  et  qu'il  n'a  point  com- 
promis, en  présence  des  exigences  du 
pouvoir ,  sa  dignité  de  chef  indépen- 
dant de  Técole  de  droit. 
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OUTRAGES  nS  M<  J.-JI.-A.-H.  BI.ONSEAU. 

I.  Tableau  synoptique  des  lois  indir 
viduelles  privées,  ou  Classification  nou- 
velle des  matières  qui  composent  ce 
qu'on  appelle  ordinairement  droit  civil 
privé,  ou  Code  civil.  Bruxelles,  Sta- 
pleaux;  et  Paris,  Dabin,  1S06. 

C'est ^  en  on  seul  tableau,  uoe  soçtede 
eonspeem  des  divisions  générales  du  droit 
privé. 

Le  •  Magasin  encyclopédique  »  a  donné  un 
loi^  article  sur  cet  ouvrage ,  aon.  isos ,  t.  u , 

p.  423-434. 

U.  Tableaux  synoptiques  de  droit 
romain,  suivant  la  législation  de  Jusli- 
nien.  Paris,  Fournier,  1815,  iu-4.  — 
Tableaux  synoptiques  dû  droit  privé , 
offrant  l'Essai  d'une  classification  et 
d'une  Nomenclature  nouvelle  des  droits 
privés.  Paris,  A.  Bavoux,  1818,  in-4  de 
16  pages.  [5^fr.] 

c'est  une  application  des  Idées  de  l'auteur 
an  droit  romain. 

lil.  Essais  sur  quelques  points  de 
législation  et  de  jurisprudence.  Paris , 
de  rimpr.  d'Abel  Noê,  1819,  in-8. 

Ce  volume,  qui  n*a  pas -été  mis  en  vente, 
renferme  ,  après  r[ntroduciion ,  des  Ëclalr- 
cissemenls  sur  les  diverses  accepUons  du 
mol  loi ,  une  Notice  sur  les  ouvrages  de  Beur 
tliam;  une  Table  analytique  des  priocipes 
fondamentaux  de  la  science  législative  ;  des 
Béflexions  sur  les  ciassiflcations  juridiques 
et  sur  l'enseignement  du  droit  romain  ;  des 
Remarques  sur  le  «Traité  des  actions»  de 
M.  Poucet  On  y  trouve  notamment  l'Essai  sur 
Peffet  rétroactif,  que  M.  Merlin  a  signalé  com- 
me contenant  un  grand  nombre  d'idées  neu- 
ves ,  et  auquel  le  recueil  intitulé  «  Jurispru;- 
deoce  générale  du  royaume,  »  a  fait  des  em- 
prunts très  nombreux. 

La  plupart  de  ces  essais  avaient  déjà  été 
publiés,  soit  dans  la  «  BiblioUièque  du  bar- 
reau » ,  dont  H.  Biauguin  fut  le  prioclpal  ré- 
dacteur, soit  dans  le  «  Magasin  encyciopédi- 
Qoe>,  ou  dans  la  «Revue  philosophique •; 
«rautres,  traduits  en  allemand  ,  se  trouvent 
cités  dans  les  ouvrages  de  plusieurs  savants 
Jurisconsultes  de  l'Allemagne.  L'auteur  les  a 
réunis  en  un  seul  recueil. 

L'auteur  se  propose  de  publier  une  nou- 
velle édition  de  ce  recueil ,  en  réunissant  à 
ses  anciens  Essais,  qui  n'ont  jamais  été  mis 
dans  le  commerce.,  un  grand  nombre  d'arti- 
cles qui  ont  été  insérés  pour  la  plupart  dans 
«la  Tbémis,»  dont  il  a  été  l'un  des  principaux 
rédacteurs ,  de  i8i9  à  i83o. 

ly.  Thèses  de  droit  français  et  de 
droit  romain  ,  qui  serout  soutenues 
dans  la  salle  des  cours  de  la  Faculté 
de  droit  de  Paris ,  le  mardi  11  mai 
1819...  :  xur  la  maiière  de  la  vente, 
[Paris],  de  Timpr.  de  Baudouin  frères , 
iS19,  in-8  de  52  pages. 
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Y.  Esquisse  d'un  Traité  suri  eç  obli- 
gations solidaires,  ou  bien  Analyse  des 
trois  leçons  faites  par  M.  Blondeau  sur 
cette  matière  au  concours  ouvert  de- 
vant la  Faculté  de  droit  de  Paris,  en 
mars  1819,  avec  Quelques^Additions  in- 
diquant principalement  des  questions  à 
examiner  par  les  jurisconsultes  qui 
voudraient  faire  un  traité  eœ  ^ofe$so 
sur  cette  matière.  Paris ,  de  Timpr.  de 
Baudouin ,  1819 ,  in-8  de  9â  pages. 
[5  fr.]. 

Ces  trois  opuscules  ont  été  composés  à  l'oc- 
casion du  concours  de  i8i9 ,  à  la  suite  duquel 
l'auteur  fut  ooinmé  à  la  chaire  de  droit  ro- 
main par  le  décès  de  M.  Berthelot. 

VI.  Cours  élémentaire  de  droit  ro- 
n)ain.  Première  partie.  Paris,  Ant.  Ba- 
toux,  1819,  in-8  de  112  pages. 

Non -seulement  Touvrage  est  inachevé,  mais 
même  encore  le  volume.  * 

voici  ce  que  contiennent  les  feuilles  pu- 
bliées :  une  Introduction  à  Pitude  du  Droit , 
réimprimée,  en  i83o,  en  tête  de  la  Ghrestoma- 
thie;  —  un  Livre  préliminaire  correspondant 
au  premier  livre  des  instltuteé ,  et  d.ins  lequel 
sont  expliquées  les  divisions  générales  des 
personnes  suivant  le  droit  romain,  et  les  deux 
premières  sections  du  jpremier  livre,  consacré 
a  l'explicaUon  des  droits  et  devoirs  établis 
entre  les  personnes  capables.  Première  sec- 
tion :  Droits  et  devoirs  primordiaux.— Deuxiè- 
me division  :  Droits  de  propriété  et  démem- 
brement de  ce  droit. 

VU.  Des  méthodes  de  classification 
qui  ont  été  suivies  ou  proposées ,  à  di- 
verses époques,  pour  faciliter  Tétude  du 
droit  privé ,  et  notamment  de  celles 
qui  sont  adoptées  aujourd'hui  dans  la 
plupart  des  Universités  d'Allemagne. 
— Impr.  dans  la  Thémis ,  tome  III,  p. 
246-7r  [1821]. 

YIII.  Observations  sur  le  nouveau 
Code  civil  du  royaume  des  Pays-Bas. 
Paris,  de  Timpr.  de  Rignoux,  1824,  in-8 
de  48  pages. 

IX.  Notice  sur  Tronçon  du  Cou- 
dray.  [Extrait  des  Annales  du  barreau 
français].  Paris,  de  Timpr.  de  Migneret, 
1825,  in-8  de  16  pages. 

Tirée  à  loo  exempU  « 

X.  Sur  le  nouveau  Code  civil  de 
Télat  de  la  Louisiane.  —  Impr.  dans  la 
Thémis,  tome  Vni ,  p.  62  à  82,  187  à 
â08.[i826].        ; 

XI.  Notif  e  sur  une  nouvelle  éditioYi 
du  Corpus juris  civilis^  des  frères  Alb. 
et  Mâur.  Kriegel.— Impr.  dans  la  Thé- 
mis, loin.  X,  p.  285  et  suiv.  [1850-51]. 
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tçs  poiH*  ym  cours  éïémentdre  oiirdrQlt 
privé  «PS  Ro«u»in9,  pr^éqé  d'^nf}  la- 
frpdqption  à  Tétud^  dq  droU,  P^ri§  . 
yideceq^  J85D-5^,  |n-S  4«  c^vj  ei 
484  p«g05  [^P  t\\], 


1^^%  «utf es  voiuqo^  i^  feul  ^e  npu»  PQSd^ 
4fpn9  «'arrête  aux  tfistamenU.  ypiq  Ip  sorit 
maire  des  matiëres que  renferme  ce  volume; 
'X  li^rsKkioiion  à  l étude  du  (^ùit ,  9n  iiê 


^x^^^X^. 


' —  romaipa,  «vec 
I0U8  avons  dît 
qui  fait  ô^rtie 
►m^fff  de  léif. 
»al ,  gù!  porté 
droit  privèrih- 
^Ul^  \ss  4eux 

remler  litre 
[atses'  dp  pei^ 


P' 
la 


»  points  de  âroft  sur  lesquels .  grâce  aux  mli- 
»  lilations  dé'  Tribonien ,  nous  idanquons  ddi 
»  témoignages  [bien  plus  sârs]  des  j|iri9CQd- 
9  suites  rqrnains.  j^.  ^onjfian  ^  en  outrç  rédir' 
»  qu4?|ques-unes  des  notes  qui  ont  pqur  ot>i 
»  les  antiquités  di|  droit irbmain.B ' 

XIII.  Discours  prononpé  ^  I4  pr^piièr^ 
séance  pu))lique  du  concours  ouvert  ie 
iO  janvier  1857 ,  devant  là  Faculté  de 
droit  de  Paris,  poil rdeuic  chaires  de 
eode€ivil,yaeailtés'dans  aeiiê  &a6ÙU6« 
Paris,  de  Timpr.  de  TerzUolp  ,  i85ïf , 
in-4  de  i6  pf gea. 

1831 1  mt  ^.  Btofî&aua  pronpnci,  àTftççS; 
sion  des  concours,  cinq  fliscqur^  qn)  ênt  été 
imprimés;  lien  a  égarement  prononcé' aeiix 
autres  à  l'occasion  des  (Ustributians  dP  prix 
*qui  ont  eu  lieu  à  l'École  cle  droit  en  i8i5  et 
|f42. 

nien,  Tr^diijtpç  e^  fpqçQÎs  [p^r  M. 
Bonjean],  avec  le  teièteen  regarcj.  §1^1- 
yjfi^  çruft  Chpix  4p  te)ctes  juridiques , 
]pelatif§  é  Il^i^tqif e  ^5^terne  (Jii  droit  rp- 
majri  et  ail  drQi{  privjé  aq|:éjuslipijBn 
(fec}|jei|li  p^r  !^.  fffûr^èau),  Paris, 


Videcoq,  1857,  a  vol.  in-8  [12  fr.]. 

On  peut  se  procurer  séparénratlMpaduc- 
tion  dés  instiUites,  donnée  par  M.  imjean  ; 
i^ocat  aux  conseffe  du  pei  et  à  laâour  de  cas- 
«iiUflat5fr.(î«Pj3;  .    ,.,       .     , 

E^  le  recueil  de  testes  sou^  te  titre  suiy^iit  î 
ce  Jus  antejustinlanum,  stve  tio^uménta  juns 
antë  JùsU'nianei  prœcdpiui,  eitra  nodeoias  ^ 
Qylicpf ,  tam  ju8|lpj?awm  mm  Theo^}^- 
num  servala.»  [7  fr.  iiQ  Pf] 

iTne  particularRé  assez  singulière  danscettt 
puMicitioa,  c'est  que  tas  deuv  VfiiuiBds  piNitont 
U  seul  iM>n  d«  M.  BlcuMleau,  tawfis  nue  le  vor; 
lume  qui  renferme  la  traduction  des  instUutfif 
porte  01  iion  seul  de  «  ."ft^^leas. 

Xy.  Traité  de  la  séparation  dçs  par 
tfjmpinps,  considérée  spécialement|}*é- 
gafd  des  imtneubles.  f^arïs.  Vid^coq. 
1842^  in-8  [7fr.}.  ^' 

ce  yolump  f»t  u^  fragment  d'ouyragip 
sanscommencenfent'ni  fip.  Apres  les  quatre 
pages  de  faux-titne  et  titre  vient  lé  li'aité  cottir 
menç^nt  ^yec  \^  Mge  473  et  flnl^saqt  aypç  U 
P9ige  753;  et  a  la  suite  une  Table  analytlaue  des 
principes  posés  et  des  questions  résolues  ou 
du  moins  soulevées  dans  cpt  èuvpage,  pagfr 
«ée  de  V  i  xi^vui. 

La  première  note  de  Touyriigft  M  m^  (}§ 
préface,  et  nous  la  reproduisons  Ici  : 
^  «  Il  n'est  pas  dp  matière  de  droit  ttrivé  sur 
laqueilip  les^apipur»  fié  no^  CSQde  cm  ^\m\ 
plus  vaî^uement  exprime  teur  pepsép,  Jeppur- 
rais  même  dire  sur  laquelle  fis  aient  eu  aés 
tdée»  moins  arcittes,  aué  siic  le  béÊàfiou  d«  sé- 
paràtion  de«  polrimoiiififf.*  Il  ttfen  pst  pas  soi 
laquelle  lés  iaterarètei  du  Gode  soient  plus 
pauvres  en  explications;  la  plupart  d?ent«e 
eu^  se  sont  coatpnt^  de  Eappeies  gupiiiues 
textes  de  drpit  romain  ou  quelques  Kèklés 
consacrées  par  l^ancienne  Jurisprudence  fniiir 
^ise,  comme  si  un  systèine  tôpt  nouveau  et 
qui  9-  sa:  base  dans  les  atticlës  3mi,  9113 
et  3146  a^avalt  pas  remplacé  I<^  système,  d'alir 
leurs  assez  mat  connu,  tlu  4ro)t  romain  et  dâ 
raodlicàUoos  qu^y  avait  apportées  notre  aor 
denne  Jurisprudence.  N'ayant  pa^  pu  cepen- 
dant tout  à  fait  mettre  fie  ôlté  lés  artlples  qilg 
nous  venons  de  citer ,  ces  jmisconsultes  sq 
ié'at  trouvés  conduits  aux  contradiptiqos  les 
plus  extraqrdmalres.  Aucun  d^eux  np  parais 
alroiv  senti  l?impôrtaace  de  l?aiticle  âi4(>.» 

«  Le  f  ralté  que  nous  publions  auJouEd^tiul  a 
^té  composé  pûqr  faire  panie  d?un  TtaHé  §4^ 
hâralddi  pHoilégeg  gùM  immeubles.  C'est  à  ce 
point  de  vue  qufll  faut  le  placer  pouc  le  Jb- 
gecj>  '       î  «. 

«  L'auteur  s'étant  formé,  à  Pé^aed  du  privi» 
lége  de  rarUclPsiii,  et,  pjir  suite,  à  iregard 
dtï^  articles  838  é  880,  des  idées  tout  autres 
que  celles  qui  sont  gépépaleraent  reçues,  a 
|ugé  convenable  de  commencer  par  publier, 
it  part  et  à  pn  très-petit  nombre  d'exemplai- 
res, .sathépriè  concernant  ce  privilège  en  ap- 
pelant i'attenUon  et  la  critique  dps  juclscoa- 

snitps.  n  cprf  I         *•■  

avant  dé 


îprfjgera,  s'il  y  a  lieu,  cpUe  tlipprie 
la  comprendre  dans  son  Traiié  dfs 


priviligei.» 
«  Cette  Qbservptlop  répppd  d'avancp 

grpctfe  qu  on  pourrait  faire  à  jf'autqur  d 
mis  un  grand  nombre  de  questions  ii 


i  gran 
Utites.»  ^     *^ 

bienSx2t"fur  ^ 


aurp- 

d'àvQlr 

questions  impo/- 
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publication,  rien  pe  t^n  nlus  fadle  one  de 
ffçiinlirlei  iMOÊûe^qtie  «ouk^ooiiakSoiiidi^à, 
lùod  ^ue  u>iM|es  s^^Mï^  tu'oA  ^m  Aa  l)jQi|^ 

M.  te  baron  stassart,  iittérateyr'  belge  dl»- 
nagué ,  ancien  préfet  sous  VÉnpïn ,  convj»»- 
M^  et  amOe  « .  MAo^au.  a  ()Méà  £€iku-cl 
]^  ^eo^  iiyf^e  ^  fij^ueU  i^  ^  |^ai4^ 

BLOinyEAfj ,  graveur  dn  roi.—  Adas 
four  9M9Vfà¥iûUÀ\\{SfiiBeê  de  I^Histoire 
gépér«lê  4m  WtffB^es'  à^  La  Harfie', 
Paris,  Raynood,  1S3S>  io«-4  Dbloag  d« 

BLOPIDEAU  [  Charles-Félix  ] ,  4ié  4 
Mois  eA  i8é($,étak  éiéve^iittédecine 
4faaié  il  nartk  pour  la  Grèce,  ed  1899. 
aveé  te  docteur  BaiHy  de  filds,  son  pa- 
rent. On  deît  à  eé  jeuae  ii0«HB«{ 
-T-Miim^el  Ae  mjn^alogie ,  m  Tfi^ité 
flémeotaire  de  cette  .s^ci^pce^  d^'apri^ 
Pétat  actuel  dé  nos  connaissances.  Par 
rjs,  RoRet,  4^Si5,Mf  ,  j^«e  un  ta- 
J^e^Q  L5  frh-^W  édijiop,  «0(|èr$7 
XPent  refoQ^ue  par  WJH.  J)'JL4*'Qt 
i)$finar§t9}  ,et  /tiZ^  Fontamm,  Par 
ris ,  le  ^éne^  ^9,^ ,  w-i8  »yec  im) 
i;»bleaa  {3  fr,  Wjc.J^-ttPÏ'  édil}p4, 
enti^r^pi^Dl  r^ondii^.,  mise  f^s  uj» 
l^nvel  lilrdr/ç,  (et  reçA^  pfas  j(vi>f»{#t^ 
et  plus  à  la  njortée  des  gei^  du  H)9r)4f 
Pj;-  up  gRa».Q;ïQwW  f}4Jgmeflt4tjQ^s; 
p»r  MM  ^^«  U..-ri!?.  ^ft$mm§\,  4 
/fifta  Fent0nêlU^  Fans ,  le  «kéne  ^ 
mi ,  m-i8  ^v|B.c  8  planches  et  up  ferr 
W^e^,  —  4t!as  iàe  i^nm^qm^  Mm^^ 
posé  de  KO  ^anehes  re{>ré8entant  la 
plupart  des  mifl^ranx  (Jécrjit^  daiij^  Tou- 
▼nge  prjéA^dewt  [  flg.  noifies ,  i  fr. ,  4 
fcg.c^L^iafrJ, 

fa  première  lédiuoDi^fiç  Uyre  P!fpÇ,PM 
exempte  ae  reprochés  :  la  nécessiiè  d'éire 
«ourt  Bravait  pas  tdujoiin  permis  à  H.  toloà- 
deao  d'être  aniti  cl^  aifon  l'eût  d^iré;  el 
piito,  4e  nqinbreuseç  autes  la  rend^leni  vj^ri? 
tableroent  illisible.  «  te  Globe,  »  4ans  son  nu- 
àéro  de  aépteinbipe  isas,  a  même  consacré  un 
arUde  au^  âneriês  cpntenues  d^hs  ce  voluiyi^. 


M.  Jiilla  ropleftelîe  c'est  chargé  du  Aouve^j! 

travail  pour  la  secopde  édition,  da-^-  * ' 

U  a'eur  «eceâdé  par  M.  ^"^,  dbàt 


du  pouve^ïu 
dans  lequel 
Bt  nàidaié 


trablt  VlncomUQ  (le  l'un  d/»  no«  Qatm;ali«t4| 
ks  piUis  profonds  et  l^es  plus  i|niver$efj^  £N. 
4.-C.  Detaiarets].  Le  nouvel  ouvras^  ^st  dh 
Tlié  eâ  sept  partfes  •  lé  première  «  sous  le 
titre  de  M^tai^tées,  ç.Qmw^^  VétM4e  liai 

dr«,  traite  des  OTides  métalliques;  Ialv4^i«iiit, 
def  co^buaUM^  nori  ip^taliiaufis ,  sous  le 
nom  de  ComltusUifl^jii  la  quatrPwp»  ^  «Mf^* 

SDcés  acicléa;  la  cinquième,  des  substances 
ines;  la  sixième,  dp:s  aérolithes  tfu  pierres 
tpmbé^  du  ptel ,  s^nsi  que  dii  ler  métA()ri((Me. 
Les  auteurs  ont  joint  à  ce  chapftie  mm  bste 


|MoieiraR«4<#  rbdits,etles  auiimn  r  eut 

sy^vi  le^  traces  de  \ireroer,  m^  09  jm  vl^e^ 
depuis  qu'on  s'ocpupe  avec  tant  d  ardeur  4^ 
études  géologiques,  oà  peut  dire  que  ce  ma- 
\  ft^géPéntpar  un.  ïmmên^Hiyiikètwfr 
-'  ,  ei^ îiu  Aireiw  ?eUi^  de  1^  s(4enç«,  k 
it  une  multitude  de  disses  soMf  un  petit 
.iUgwÎB  eneyeL,  t  xkxiV  (i82f.l 

BtONDEAV  [4.].— Tfofice  péCTOlpgU 
cpjç  surltf .  N..-iB.  jflenry,  ex-çhêf  de  1^ 
pharmacie  çeiitriile  des  hôpltaiii  dvil^^ 

f^harmacveii  en  chef  lionorairê  d?s  fiO- 
itaux  de  Pariç.  mepa})re  de  rÀcadéoiie 
ovale  4e  méaecine ,  ^tc.  P^ris .  dje 
fi.rnpr.  de  Falft/iSÇç)  Jfl-^  de  {^ 
pagres. 

Bi.ain>BiU  (AiigiMttpL.l.'^Voavelle 
i|etlio4e  de  hhtnl;  par  Martêllo  #*• 
ri'ffto.  Tndiitta  ()e  i'iulieo.  Paris, 
Ebr»rd,  iiiO,  iffegfgfr.}. 

BLONDisi  I  Je^Rj,  magistrat  et  Jîttér 
rateuir,  pé  ei|i  avril  i755  à  Reiiîos,  (}?m> 
père  ôpi  ét^U  I)9ulang|Br  d^ps»  pe^te 
Ville.  Biopdei  yipi  4^  Inpne  }ieui-e  f 
Paris,  où  so^  gpût  passionné  powr  1jç# 
lettres  ne  feinpéplia  pa^  4fi  s^  Uvriçr  4 
r^tude  (Jçs  loîp,  pt  il  fut  f^çii  avocat  ep 
17Ç0.  Il  Jt  sç^s  «rieraières  ^rws  (Jans  j^ 
procès  d]g  Riarecli^l  di}i?  4e  Ri/cheUf  »^  * 
contre  madapa^  de  SaiiW-Vwceftt,  fl 
ippntr^  aussi  i^nç  grande  jpodér^itipp  e( 
uq  plus  graiid  lalept  dan#  1  affaire  da 
çpllfer  ;  ses  JtffmoiW  poujr  ipfideipnf- 
selle  d'Oliv^  furent  \\^  ei)  Frafice  et 
4aps  l'gurope  entière,  ayep  le  plt|s  vjj 
intérjôt.  iJn  ^ufpe  n)piif  qge  cèUi}  qwj 
l'atta(jiait  à  s^  clyei^te  animai  spq  çf^mp 
ef  dirigea  sa  pj»n)p.  Il  ypijj,ait  repp'i^- 
ser  l'accusatiPa  trop  |éjî^r^ipei)t  hasar- 
dée contre  la  reine;  et  toi)^  fseï)^  f\ïi}  4 
cette  époque  n'étaient  pas  aveuglé^  ^^ 
leur  passion  furent  convaincus  mr  ses 
raisons.  Dans  la  fameuse  adiive  du  pro- 
cès de  Salm-Kirbpurg ,  poursuivi  pour 
dettes  peu  hpnor^hfes,  Blopdel,  avec 
sa  sagesse  et  sa  modération  ordinaires, 
publia  un  Mémoire  justificatif  ppur 
eê  prince  ;  mais,  n^afg^é  toiis  »es  effovts , 
il  ne  put  rendre  extrêmement  pure  )a 
aonduitede^OH  client,  iquif ut  eondamné 
en  féviier  à787  i  payet  le  capital .  les 
frais  et  les  dommaltes.  fin  iTBf,  Blon- 
dél  fut  nommé  secrétaire  du  seeaq ,  et, 
ea  i788,  le  roi  lui  accorda,  comme  ré- 
aamp^se  de  ses  serviees,  uae  pension 
de  8,000  fr.)  que  la  révoltitioq  lui  e^^- 
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lava  pea  de  temps  après  [en  17^].  La 
révolution  le  trouva  fidèle  aux  devoirs 
de  la  reconnaissance ,  sans  lui  faire  ou- 
blier aucun  de  ceux  qu'il  avait  contrac- 
tés envers  son  pays,  alliance  bien  rare 
dans  un  temps  où  le  bouleversement 
général  faisait  trop  confondre  aisément 
riugratitude  avec  le  patriotisme.  Il  eut 
à  subir  une  longue  détention.  Après 
avoir  ocrupé  diverses  places  dans  Tor- 
dre judiciaire ,  il  devint ,  sous  le  gou- 
vernement consulaire,  membre  de  la 
cour  d'appel  de  Paris,  et,  peu  de  temps 
après,  l'un  des  présidents  de  cette 
coiir  (*),  nommé  par  Napoléon,  et  fut 
un  des  rédacteurs  du  Code  criminel. 
.  Blondel  jouissait  dans  le  monde  et  au 
paLiis  de  cette  considération  que  les 
magistrats  de  l'empire  ne  s'attiraient 
pas  tousi  C'est  dan^  sa  place  de  prési- 
dent^ qu'on  put  apprécier  retendue  de 
ses  lumières,  Taménité  de  ses  mœurs, 
là  bonté  de  son  cœur ,  Tégalité  de  son 
caractère.  Lorsque  Tecdésiastique  qui 
Tassistait  dans  ses  derniers  moments , 
lui  demanda ,  suivant  Tusage,  s'il  par- 
donnait à  ses  ennemis  :  «  J'ai  tout  ou- 
blié-, répondit-il ,  les  offenses  que  j'ai 
reçues,  et  le  peu  dé  services  que  j'ai  eu 
le  bonheur  de  rendre.  »  Paroles  géué- 
Teuses  qui  peignent  d'un  seul  trait 
FAme  tout  entière  de  ce  respectable 
magistrat.  11  mourut'  à  Paris ,  à  la  fin 
d'avril  1810.  Il  vécut  plus  dé  cinquante 
ans  avec  une  épousé  qui  fit  le  ciiarme 
de  sa  vie.  Intimement  liés  avec  Bitaubé, 
et  sa  femme,  ils  eurent,  avec  ce  couple 
respectable,  un  trait  de  ressemblance  ; 
c'est  que  chacun  des  époux  qui  eut  le 
malheur  de  survivre  à  l'autre,  le  sui^vit 
dans  la  tî)mbe  à  peu  de  jours  d'inler- 
yalle, 

OUY&ÀGES  i>E  I.  'BLONDSL. 

I.  *  Loisirs  philosophiques ,  ou  TE- 
tude  de  l'homme.  Londres  et  Paris, 
1756,  in-12. 

U.  *  Notice  sur  ce  c[u'on  voit  dans  le 
Monde  social.  1757,  in-lâ. 

III.  Hommes  [les]  tels  qu'ils  «ont  et 
tels  qu'ils  doivent  être.  Londres  et 
Paris,  Duchesne,  1758  ;  ou  Hambourg, 
1760,  in-lâ. 

(*)  Le  premier  président  était  alors  le  baron 
Séguier,  et  le  collègue  de  blondel  était  plcrre- 
Jean  Agier. 


BLO 

ly.  *^Introduction  à  Pouvrage  inti* 
tiilé  :  «  De  l'Administration  des  finan- 
ces »  ,  par  Neeker,  avec  de  petites  no- 
tes. 1785,  in  8. 

Cet  ouvrage  a  été  attribué  par  erreur  à  Loi- 
seau  de  Béranger,  fermier -géoéral,  et  à 
Bourboulou  ;  mahi  il  est  bien  de  BloodeL 

V.  *  Discussion  des  principaux  ob- 

ets  de  la  législation  criminelle;  par 
.B L.  Paris,  1789,  in-8. 

BLONDEL ,  alors  teneur  de  livres  à 
Lyon. 

—Tenue  [la]  des  livres  de  commerce, 
à  parties  simples  et  à  parties  doubles. 
Lyon ,  Bernard  ;  et  Paris  ,  Maradan  , 
1801^  in-4  de  550  pag.  [15  fr.]. 

BLONDEL  [J.  -J.-M.j ,  homme  de  loi, 
et  bibliothécaire  du  duc  de  Penthiè- 
yre. 

—  Mémoires  du  parlement  dé  Paris, 
ou  Recueil  dé  ses  délibérations  secrè- 
tes ,  arrêtés  et  remontrances ,  avec  les 
lits  de  justice  qui  y  ont  été  tenus  de- 
puis (fue  Phili|)pe-le-Bel  l'a  rendu  sé- 
dentaire, jusou'au  moment  où  il  a  été 
supprimé  pari' Assemblée  constituante. 
Toînes  I  et  IL  Paris,  Galland,  sans  date 
[1803],  3  vol.  in-8  [20  fr.]. 

Le  premier  volume  de  cet  ouvrage  fut  pré- 
senlé  au  Corps  législaUf  le  i**^  prairial  an  XI. 
n  avait  été  proposé  par  souscription  ,  et  Ton 
avait  annoucé  qu'il  form^ait  environ  4o  vo- 
lumes, dont  un  paraîtrait  chaque  mois  ;  mais 
la  publication  a  été  suspendue  avec  le  deuxiè- 
me, qui  ne  va  pas  au  delà  du  i2  août  isei. 

BLONDEL  [Jean-Baptiste] ,  l'un  des 
architectes  de  la  ville  de  Paris ,  der- 
nier rejeton  d'une  Tamille  illustrée  de- 
{>uis  deux  siècles  par  ses  talents  [Vo^. 
a  France  littér.,  t.  P'].  Ce  fut  lui  qui, 
conjointement  avec  M.  Delannoy,  diri- 
gea la  restauration  ou  plutôt  la  recon- 
struction du  Temple,  tel  qu'on  le  voit 
aujourd'hui  ;  et  c'est  à  lui  qu'on  doit  le 
nouveau  marché  Saint-Germam ,  édi- 
fice si  remarquable  dans  sa  simplicité, 
par  don  élégance ,  les  convenances  de 
son  style,  et  sa  parfaite  appropriation. 
Blondel  est  mort  en  février  1816.  Il 
avait  publié,  sur  la  dernière  construc* 
tion  dont  nous  venons  de  parler^  Pou- 
yrage  suivant  : 

—  Avec  M.  J,'L.  Lusson^  Plan, 
coupe ,  élévation  et  détails  du  nouveau 
marché  Saint-Germain.  Paris ,  Dusil- 
lon,  1816 ,  in-fol.  de  U  planches  et  2 
vignettes  [20  fi'.j. 
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BLONBJEL  [Louis]  .—Notice  historiqQe 
et  topographique  du  Mont  Saint- ifei- 
chcl ,  de  Tombelaine  et  d'Avranches. 
Deuxième  édition,  revue  et  augmentée. 
Avranches,  de  Timpr.  de  Tribouillard; 
et  Paris  ,  Lecointe  et  Durey  ,  1825 , 
in-12  de  96  pages. 

La  première  édlUon  était  intitulée  :  Notice  du 
Mont-Sainusiiehel  et  de  Tombelaine^  AvraD- 
ches,  Lecourt,  i8i6,  tD-i2  de  IV  et  135  pages. 

BLONBEL  [  madame  veuve  ] ,  institu- 
trice pensionnée  du  roi. 

—Leçons  religieuses  et  morales,  sui- 
vies d'un  Plan  de  conduite  pour  les 
jeunes  personnes ,  extrait  en  partie  de 
rEcolier  chrétien.  Paris ,  TAuteur  ; 
Dondey-Oupré  fils,  1825,  in-18  de  108 
pages. 

Heureux  qui  peat  à  la  fois  Goatribuer  à  for- 
mer l'esprit  et  le  cœur  des  Jeunes  personnes; 
madame  veuve  Bloadel  a  parhiltement  atteint 
ce  double  but  sa  douce  et  simple- éloquence, 
en  harmonie  avec  lei^  pen^s  de  ses  jeunes 
élèves,  leur  offre  des  leçons  religieuses  et 
morales,  e(  des  modèles  d'une  diction  élégante 
ef  pnre.  Madame  veuve  Blondel  a  rendu  à 
réducaUon  mi  véritable  service  qui  doit  lui* 
mériter  la  reconnaissance  des  mères  de  'fa- 
mille. iRevue  encyol^  t.  XXV,  p.  776.], 

BLONDEii  [A.^Léon] ,  sergent-major 
au4i«. 

I.  Grèce  [la],  ode,  Montbrison,  de 
Timpr.  de  Cheminai,  1829,  iu-12  de42 
pages. 

II.  Coup  d^œilsur  les  devoirs  et  Tes- 
prit  militaires.  Paris ,  Anselin ,  185S( , 
in-8  de  84  pag.  [2  fr.  50  c.]. 

ni.  Nouvel  Aperçu  sur  l'Algérie; 
Trois  nécessités  en  Afrique  :  conserver, 
pacifier,  coloniser.  Paris ,  Delaunay  ,> 
1858,  in-8  [5  fr.]  ' 

BLOiHDEii  [Edouard].  —  Deux  ans  en 
Syrie  et  en  Palestine  [1858-1859].  Pa- 
ns, Dufart,.  1840,  in-8  [5  fr.] 

BLONDEL  D'AUBERS,  Conseiller  à  la< 
Cour  de  cassation  ;  nommé  député  en 
1815 ,  par  le  département ^du  Pas-de- 
Calais  ,  il  fut  un  des  chauds  partisans 
des  principes  de  Tépoque.  Plusieurs' 
des  diseours  qu'il  tint  alors  tendaient 
à  prouver  la  nécessité  de  placer  la 
France  sous  une  verge  de  fer.  Il  fut 
membre  de  la  commission  chargée 
d'examiner  le  projet  de  substituer  les 
cours  prévôtales  aux  tribunaux.  Il  a 
rempli  cette  mission  avec  un  grand 
zèle.  Onade  IVI.  Blondel  d'Aubersles' 
deux  discours  suivants  : 
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I.  Opinion  [son]  relative  au  divorce, 
prononcée  à  la  chambré  [des  députés] 
le  2  mars  1816.  Paris  ,  Herhan,  1816, 
in«k8  de  8  pages. 

Il-  Opinion  [son]  relative  aux  mesu- 
res de  sûreté  générale,  développée  à  la 
éhambre  des  députés,  lé  18  novembre' 
1816.  Paris,  Uerhan,  1816,  in-8  de  24 
pages. 

BLONDET.  ^  Réclamations  de  la  lit-' 
téralure,  contenant  l'exposé  des  motif» 
qui  ont  donné  lieu  en  Angleterre  à  ré- 
tablissement connu  sous  le  nom  de 
Société  pour  un  fonds  littéraire^  suivies 
du  prospectus  qui  vient  de  paraître  â 
Pans  pour  engager  les  amis  et  les  pro- 
tecteurs des  sciences  à  concourir  au 
projet  d'un  pareil  établissement.  Oik 
^rag;e  traduit  de  l'anglais,  de  M.  David 
fFilliams.  Nantes ,  an  xt  [  1805  ] , 
in-8. 

BLONDELET  [J.-A.].  —  I.  Hommage 
[l']  du  cœur,  ou  la  Fête  d'un  bon  roi , 
impromptu-vaudeville.  Paris,  del'impr. 
d'Aubry,  1817,  in-8  de' 8  pages. 

II.  Lorgnette  [la]  des  Variétés,  ou 
le  Calicot  ne  fera  oas  tomber  la  toile. 
Paris ,  de  Timpr.  ae  Patris,  1817,  in-S 
de  8  pag. 

BLONDET  [Hîppolyte],  pseudonyme. 
Voy,  Lhéritibr. 

BLONDIN  [Jean- Noël J,  laborieux 
grammairien ,  né  à  Paris  en  1755 ,  fit 
d'excellentes  études  dans  la  congréga- 
tion des  Feuillants ,  ce  qui  le  fit  .choi- 
sir plus  tard  pour  professer  la  théologie 
dans  les  collèges  de  la  congrégation  à  la- 
quelle ilappartenait;  car  son  premier  ou< 
vrage,  la  Grammaire  an  glaise  pour  en- 
seigner le  français  auûb  Ang  dis  [i  788, 
in-12]»  porte  bien  pour  nom  d'auteur: 
dom  Blondi n'.  Très  versé  dans  les  lan- 
gues, il  obtint,  sous  Louis  XVI,  d'être 
Ï»lacé  à  la^  Bibliothèque  du  roi  en  quà- 
ité  de  secrétaire  interprète,  pour  les 
langues  italienne,  espagnole,  pbrtugai-' 
se  et  anglaise.  Lorsque  la  tourmente 
révolutionnaire  arrêta  tes  études  en 
France,  Blondin  possédant  à  fond  le  la- 
tin et  le  français,  fit  généreusement  dès 
cours  gratuits  dans  ces  deux  langues,  au 
Louvre  et  à  l'Oratoire.  Cette  conduite 
honorable  lui  valut^  non-seulement  l'es- 
time et  la  reconnaissance  de  tous  les 
gens  de  bien ,  mais  encore  une  récom- 
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{leh^ë  nationàfé  de  ^,000'  tr,^  qui  lui  iai 
accordée  par  le  jury  des  livres  étémen- 
taîres,  (>ar  suite  d'un  décret  de  (âCôn- 
veDti9Ji  du  .4  sep.tembrè  if^ti,  et  une 
ipédâille  fjuHuj  fut  décernée  pour  ses 
livres  éléinéntàires,  poïjr  rétude  ajbfé- 
^éé  des  langues  lâtiû^e  ;  îialiehnè ,  tràn- 
çàlsé  ef  anglaise  (*).  .Quelques  pu- 
vrages  élémentaires  estimés  lui  avaient' 
felt  ou^rif  \^  ptfhés  âe  i^tMiin 
satiétés  savimie?  ^  il  étetH  et  VAtéâê' 
mîéf  rcryalé  fies  sciences,  art§étbc<Mè^ 
lettres  d'OrléitM ,'  de  lu  Société  royale 
d'argrieuhare  dé  So^ssoiis.  de  lu  Satiété 
phUodoifhiqfie  de  Phihdelpfaîe,  et  a^- 
sevié  Kdre  on  Mttsée  de  Paris.  L«  Rés^* 
traration  rendit  H  etmidHn  sa  pta^  dé' 
Mérétjfrre  httef prête  près  d^  la  BAitiof- 
Mqué  dà  rùl  Eit  ±919^  H  Ik  tfd  cotM 
d]£iiLiél|;deinieuf  macoèft  du  hftin  ;  dé 
ritalien  et  de  Fanglais  comparés  pé^ 
tallèlemevt  ;av.ec  le  fran^i^s..  Blonëin 
éist  mort  a  (^aris ,  U  1;5,  mai  1852  j  ne 
lâissam  point  après  lui  la  réputation  de 
savant  grammairien,  qaok}u'il  ait,  attar- 
dé ({uelqûerois  des  .écôvains  di^- 
guéj^  sous  le  rapport  ae  hr  pureté  de  Is 
lâôgcier 

OUTRAGES  DB  J.  Xf.  BLONDIIf. 

i.  Grammaire  angûiw  foitf  énSei-^ 
gier  le  franç»s  aux  Allais.  Paris, 
Soyez,  178S,  in-1^.;:— ^Cinquième  édi- 
tion, toJidreB^  f  797/  in-lè.      , 

_  II.  Flan  âTinstructîon  pour  les  Tâh- 
gùés  frMiçaîsé, ^anglaise,  latine  et  ita^ 
lïénné.  Paris,  ÎJévL  in-8. 

.  JUa.  Précîs  0é  la  langue  française, 
l^afo,  rn-à.—ttnquïème  édition.' Paris* 
Pétîciér,  8.  d.  m-8  [75  c.]. 

LCÛ^olèqie.édiV.QP  apj«^  le  ùV 

Précis  de ^  Grammaire  française.  Paris,- 
Heû  ,•  m^i  iri-s-  Cl*  ff.  éàc], 

t\.  Précis  dé  là  Grammaire  ângfaise. 
imprimerie  nationale,  1795, 
mv.  édit.  Paris ,  rAuteur, 
[l/r.itia  .,.\_  ' 
s  delà  Un^e  itdtielii\^.  Pa- 
ni,  -^  t»IoÙY.  édit.  Paris  , 
SOO,  in-S  [1  rr.  aS  cl. 
es  oii  vâHôus  subjects,  fro'm 
5ltsh  autnqrSj  botli  in  prose 
Parfe,  179S/  m-^  [ifir. 


(•)  Magasin  encfcL,9mu  17»5,  t.  VI. 


ÈLd 

.  Vit.  Grammaire  li*ançàîse  simplifiée. 
Sixième  éditipn,  d^ns  laquelle  sont  f)ro- 
sodiés.  tes  verbes  réguliers  et  îrréguliers 
de  la  langue  française,  et  où  sont  réso- 
lus par  deux  seules  règles  tolis  les  par- 
ticipes pfassés.  Pans,  r Auteur,  1808 y 
in-8  de  108  pages  [1  fr.  50  c.]. 
^édé  gfi^mjiiiiàiré  est  upe  nonvelle  écfiùoa 
fs  augmentée  ^d^  B?.lili  éue:méiq€i  2^  M 
mprlméé  deux  autres  f&is  sous  le  titre  8ui< 

vaut:   .....  , 

Grammaire  firançaise  démonstrative»  V  ^^ 
tiorif  entièrement  refondue  ,  vrêsehtSe  tri  ta- 
bltaàx,  offrant  là  solution  des  principales  dit- 
ficHltésidelalanifae/ranfaise,  et  pa^iieutiè^ 
•     •■    '  '    ■  ^pa|t 

TUi  BcbacbQQ  t  <823  ;  lll-é  à»  1 34  pa|[; 

Cet  ouvrage  de  Blondin  est  celui  qui  a  ol)- 
ténu  le  plus  de  succès:  or,  voici  daoé  ((tiélé 

comMe  de  la  lHi)tlèiiférédltloii  : 

é&;i^ft8  mr  tmp'pott-bttA  ktt  eemflètfce^ 
meut  de  cet  dofté^  et  fait ,  it  y  «  37  HtiÈ^  put 
■M.'dé.Foetantes^Siens,'  rec(gen9>  etCj  il  pktm 
ffiie  le|ary  desr  livres  élétnèntaftes  Aéeerfta ,  à 
cette  époque,'  nh  ptitdt  3^000  fr.  a  m.  Bttm- 
dfn£«'  dom  <  kiifttDc\pt8,  dit  le  rttppqttttr  i 
aiffèreiiit  pour  m  pivtpm  âe  tett  ààt  ûàê 
anélens  granmmirieds  «valent  adopté^^  et  fie 
sont  ni  auisi  fliéta^8i<tué«^  ni  alMfl  coiliplP 
qués.»  Ptus  loin,  le  mémQ  rapporteur  indique 
cdmmé  trèé  àvatttaglëirt  vâs^W  4ue  A.  Blon- 
dm  fait  dans  ses  leçons,  d'un  tableau  meiivaitt 
aujODOKen  doquel  il  ^Ut  instruire  un  grand 
nombre  d^élëves  ^  ^a  fois.  Qu'6it[uë  la  daté  du 
riaipp'ôH  sott  Un  t^a  ànètenne,  et  ctue  6epxûs  ir 
ait  paru  une  multitude  d'ouvrages  sur  l'eiH 
S£ wneme9t  4e  la  laoffue  française ,  nous  oré-' 
sntmonV  que  celui  deif.BIoAdîn,  ârf-ivé  a  sa 
btiHiènàe  édltfolË,  mérK^  encore  qu'oà  le  dis- 
tinguât dans  le  nombre,  et  qu'on  ^iotitat  dé 
nouveaux  doges  à  ceux  qu'il  avait  d^à  obte- 
livii.  Bf2trs,nous  le  disons  à  regret  .notre  at- 
téhté  tfà  pfa^  éfé^reMpUe.  L'auteur  ffâfzM  pai 
qrfjkinité  arec  soin  les  .différentes  parties  dq 
son  livre,  semble  avoir  composé  un  recueil  ^t 
notes  sur  la  grammaire  plutôt  gu'un  tir' 
iQ^iOdlqMe^^QeaucOfip  ,de  dé^ition^  .. 
quent  d'exactituc|e  ?  ef  ce  .qu'il  y  a  de  plus  râ- 
cnèOY,  <^e^  que  M.  Bto'fiafn  ne  s'est  pas  mis  â 
rabri  du  rejjrôàhé  niféflté^  pIlusTèurs  c^aM-' 


-ailé 
n- 


mairienSj  celui  d'écrire  4'une  manière  incor- 
recte la"  langue  ctont  Rê  prétenfdcnl  éhseiçfier 
leif  règles  et  révéler  les  secrets.  Malgré  les  dé-' 


fauis  que  nous  venons  d'Indiquer,  op  pourj 
consulter  quelques  parties'  de  la  Gi  " 


démonsttathé ,' ti  parllculièretoeirf  |eâ  cha- 
pitre» qui  traitent  des  Verbe»  lrrégollerretdà> 
narUcme  passé.   iSene  eneyeUt  U  XVIII  ^ 

P.654j 

yill.  Tableau^oomparatif  des  Jan- 
gûes  fran^iae..^  îtalienirç  et  anglak^, 
etc.  Paçis ,  rÀiiteor  j  Péliciery  1805  f 
in-8:[l.f|\  âÔO.       ,     ,  , 

IX.  Grammaire  polyglotte  francise, 
l^tmey  «spaffoole,.  portugaise  et  an- 
glaise, dans  laquelle  ces  diverses  laiH 
gués  sont  considérées  sous  le  rapport 
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dn  ntècdiHsme  et  de  Tahâlogie  ptamë 
é  ttmcxmé  d^efles.  Paris,  l'Atiteor  ;  Fè-* 
lîdef,  181Ô,  iii-»,  —  Sec.  édît.  Pâfis  ,- 
Brîaiichon,  18*2^,  iii-8  [*  fr.]. 
^.  M6de  (fenstilgnetÉient  s?ri)p(HM 

S^ésénté  à  S.  M.  fsfk,  dé  n»rijMfiié»'îèl 
e  Fain.  ISlà,  in-4  de  4  pî^és. 

Xh  GrsttnMirè  latine  cfén)Qh^ti>d- 
ttte,  cbttiparëe  paf  anaiogîe  afvecfe  frata^ 
càîs,  tnitragè  akiïtié  à  am^égçr  dé  tnoi- 
lié  le  tffthpè  ^att  empieh  à  Tétude  dé!^ 
éféMents  dé  éc$d  defttt  laéf^eif,  et  âtf 
myéÉ  éiryié  lè!s  pe^iïn«$  ^iû  n'6rit 
(fît  fa6n  qVutie  ctMtnafsâantfë  sdpe^A^ 
éféîftf,  sdiit  rrris^  à  thërtië  (U  rê^tkidiê 
étit-la-chàrAp  tes  ^aftd^g  âxAéttUéé,  è< 
éte  iratkiirtf  d^rié'  fengtie  dafhs  tihë  atf- 
ftë^  sshÀ  potx^otr  faire  de  cdntrësérisf; 
Parti,  rAttlétif;  Brtmot-Lafebe  ,  m§^ 
m-t  t^fr.].  — Seé.  édSt.  t^ahl^,  èrian* 
dion,  été.,  i8ïï3,  în-s  [5  fr.]. 

ïlï.  *  Crîtiqtié  faisowrféé ,  dattS  fa-* 
daelle  pri  âignate  les  tantt^  drorthograf- 
roe,  de  èonstrûcfîôn,  léssoféci^es^, 
m  IwtrbaTrtsniés,  le^  néoltfgisiiieè^,  leâf 
é^resâionsritnptbp'féâ  d  itftsotivcfnànte^ 
doitt  éÉt  rem^Ait  6  brochure  mie  vient 
dêfftÂKef  M.  fiettjsfmfnConststhf  sur  la: 
dissdtûfioii  de  Mtthztiâitei  des  détmté^. 
Pstr  utf  àttuftent  de  la  ptrreté  du  (sln- 
jtoé.  ]^arîé,  Micîef,  1820,  îfr-8  dte  5^ 

Xin.  IMfaiQU'et  de  fa  piii^été  du  langà- 
|fe  j  où  ïtecueîl  alphabétique  du  corrigé' 
dég  bàrbarisjpes^  des  néologîsmés,  .oes* 
fooifîons  Ylcieuses,  et  des  expresêîons 
impropres  értiptôyées  Jbi/rnéïïénaieïll  S 
la  uribunef  au  uiéàtre  et  dans  la  société, 
par  lés  personnes  àiéme  (jul  se  piquienc 
ae  parler  et  d^é'crïre  àvé&  fe  pliè  de 
perfectioa  îa. langue  jfi^ançaiise.  Suivi 
ctm  'traité  de  prosodie ,  et  dé'la  (fàT- 
dodSoii  dés  locutions  latines  ùslïé'es 
dans  ïe  fahgàgie'y  dans  fe|  iournaux  et 
dans  la  musique.  Paria ,  1  Auteur;  Pé- 
lîciér,  etc. i^iSS^y  in-8  [i  fr.  «0  d].  ^ 
^.  édit.  ParîiÉ^  Brunot-Labbe ,  18^» 
i&-i8[2fr.]. 

la  aeoonde  édition  porteponr  ^eeond  Ù^eV 
oic  keciificaiîon  des  locufion^  vîeiéusês  et  àei 

Xrt.  if.  Ciîdîlf  bel^Vîgile  cfté  atf 
ti^utiat  dé  la  taiâokl .  dé  iat  mtgù)&  é( 
db  goût,  érfCntidtre  raîsOtiùée,  gVani-' 
maticàté  et  littéf ait-è  d^  s?  irfésâé'Aienrié' 

«ribrttBîtb*.  Pkrt^,  rMëdf,  «6.  ,- 


filo 


15 


f 82«,  ki-8  de  16  pages  [i  f^.  5ef  ci. 

XV.  Flambeau  [le]  dés  participés. 
Paiià,  1828,  în-^.  ^        ^ 

Oft  trowve  S  la  fln  <re  cet  oovraMf  dfs  stm-: 
'^4  et  mtcnàaim  n&ntaétg  piirtki   


nenfeiiateau  »  fm^t^  ^  m  a^aUt 
f  àtsoflflerit* 


lfl<fOé  $fM 

.  NiOKJBm  fii»)  sécrétiKre  dd  c^seâl 
M^  (^(id'h<ftfmé^  de  Métz.- 

—  A#e'6]B  Li(fp(ftiMdlHUîiyêi^6^ 
cat  :  Manuel  des  Prud'hommes ,  conte- 
flàftl,  el6.  ffleli,  Téfrbtftiri^i  « Pàfrls- 
Lécofffte  et  Hurèf,  18^,  Iti-te  t^tt\ 
50  Cl. 

BMNBisr  tJ -T.-H.l^NenfeilePr- 
iléiograpbÔB  ,  oti  Traité  «ur  les  fièvre 
dites  ôoBtinoés,  oonsidéré^  é'iprè^  Ifll 
doctrine  physiologique.  Paris,  Bait^ 
Uëre^  i858,  iu>8  {é  fr.]; 

HUPQUÉfiT.  ^  Guide  flte9ffégcteiafiC9 
(itt6«iHatéM<8  ^  drtrëbslBds  et  (Mbi(nK# 
d*eau-de-vie..  Divisé  en  quatre  parties; 
par  G,  PdtaUédu.  Aiigmè'nte  dé  diffé- 
rents tayîts  concernant  les  négociant 
ipaf^diahdsde  vib.  Paris,  TAuteùf,  ruS* 
des  deux-Pon^,  16,  l85âf,  în-iâ  dé* 
76' pages. 

BiOiU»ER  nnmiybWi  seenétaîre  dV 
1»  Société  d'agriettèmpe ,  seienees  el 
avts  d'àngeVs.  

!v  .GéograpMe  àbpé^..de  .Pabbé 
LeRglet-DuÂresMy.'  Noovefte  édittoB  ,- 
(;oBlènant  les  elifilQf^méiitd  relatifs,  i 
r.état  présmt  de  l'Europe  ;•  préoédiéiB 
d'un  noQvel  Abrégé  éFémes^ire  de  ki 
sfllhère  )  siiivie  d'nn  Abrégé  ae  ^éogra^ 
pnie.aBeieBiie.  et  d'un  Précis  bistoriqo«f> 
sur  les  principales  contrées  du  monde»- 
Afigers,.  Pavie,  iftl»,  181^  ou  182a  ^> 
îflM2Ctfr.  50C.]. 

.  II.  AbriB^^  dé  MythcAogi^,  avee  nnv 
Ritrocbiotlon  sur  je^  eoltès  andeBs  f 
etc.  T  des  Vers  choisis  de  nos  meilleurs' 
ailieufs^  d6i  ObseivsNjftms  explfeativ^s 

3\  mMéîi  i  ââe  ÈJi^ké  et  (kiliiitëm 
é  Téfémaqàe'.  Angei^,  PaW^y  liflf, 
iâ^f» 

Ht  Es^îâuf î^éHàfeàtfd«^S^ft'/|WJF 
avéé  «ne  Nofîoe  dés  faibiuë^â  ^  rôi^r 
poës^  ^  et  partiecdiéremont  de  nr  mai- 
sbtf  Wafélir,,  Êii^i^,  m^fHxmé  êfé  P^M^ 
vlof  iâ^V  là  ^  dé  itf  pag<^.         ' 

^^emé&coÉittièreèi 

ilir.  Angei^  et  îé .  dféparie^aeot'  it 
Maine^éf^^JUriver  dlft  Itf  W  à^  iBIl»/  Pan»!»,* 
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madame  Deschamps,  1838,  â  vol.  ia-8 
[lOfr.  50  c.]. 

On  a  de  lui,  en  outre ,  des  Noiiees  histori- 
ques iosérées  dans  «l'Annuaire  de  Maine-et^ 
Lotre;  — (1«  articles  dans  tia  Revue  anglo- 
française  de  Poitiers  •  ^  —  des  Mémoires  aaoê 
le  «  recueil  de  la  société  d*agrlculture ,  scien- 
ces et  arts  d'Angers  ».  M.  Blordier-tangloîs  a 
des  romans  et  t)eaucoup  d'autres  ouvrages  en 
portefeuille.  Il  a  fait  Imprimer  le  prospectus 
d'une  Histoire  municiùale  (CAngers  qui  n'a 
point  encore  été  publiée,  mais  lé  di$s.  en  est 
terminée 

BLOREQUALE  [Luc  de].  —  Œttvres 
lotODomiques  de  Cagliostro,  ses  de- 
vanciers et  ses  successeurs ,  où  Parfait 
Régulateur  des  actionnaires  de  la  lote- 
rie. Edition  nouvellement  revue  et  aug- 
mentée par  M.  Luc  de  BlofequcUe. 
Paris,  r Auteur  1818,  in-i8[â  fr.* 
50  c.]. 

BLOSSAG  [Edouard  Labourdonnaie 
DE] ,  de  Rennes.  —  Heures  de  poésie. 
Paris,  de  Timpr.  d'Urtubie,  1858,  in-8. 

BLOSSEViLLE  [Bénigiie-Emest  Po- 
RET,  vicomte  de],  né  à  Rouen  [Seine- 
Inférieure  J ,  le  50  nivôse  an  vu  [  19 
janvier  1799],  est  le.fils  du  marquis  de 
ce  nom  qui  fut  y  avant  la  révolution  , 
officier  de  cavalerie  et,  dans  lés  pre- 
mières années  de  la  restauration,  mo- 
mentanément membre  de'  la  Cham- 
bre des  députés,  de  celle  surnom^ 
mée  rintrouvable.  M.  Ernest, de  Blbs- 
seville  fut  chargé  car  le  gouvernement 
d'une  mission  particulière  en  Espagne, 
lors  de  la  quasi  guerre  de  18^  (*).  On 
lui  avait  promis  pour  récompelise  de 
ses  services,  de  le  comprendre  dans  la 
fburnée  des  soixante  auditeurs  au  con- 
seil-d'état qui  «ivait  été  arrêtée  ;  créa- 
tion qui,  après  quelques  années  d'hési- 
tations, fut  réduite  à'  six.  Le  nom  de 
M.  Ernest  de  Blosseville  fut  néanmoins 
porté  sur  la  liste  de  présentation;  mais 

(*)  cette  mission  fut  remplie  à  la  plus  grande 
satisfaction  du  parU  carliste,  à  ce  qu'il  paraît, 
car  M.  dé  B!o«seville  ne  quitta  pas  rEspagne 
sans  avoir  reçu  la  décoraUoo  de  Gbarles  lil, 
pour  récompense  de  son  habileté.  Quand  la 
guerre  dvllé  fut  exUrpée  de  ce  maïïieureui 
pays  par  la  fuite  du  prétendant,  et  que' don 
Carlos  fut  venu  cbercner  un  refuge  en  France, 
il  trouva  de  nouveau  dans  M.  de  Blosseville, 
alors  l'un  des  principaux  rédacteurs  de  «  la 
QuoUdienne»,  un  chaleureux  défenseur  de 
ses  droits  au  trône.  Le  prisonnier  de  Bourges, 
qualifié  de  Charles  v,  roi  d'Espagne,  par  les 
partisans  du  droit  divin,  reconnut  les  services 
que  M.  de  BlossevUle  avait  rendus  à  sa  cause, 
en' lui  envoyant  un  brevet  de  commandeur  de 
l'ordre  dont  il  avait  été  décoré  en  isoa. 


BLO 

Charles  X ,  pour  acquit  d'un  engage^ 
ment  particulier^  substitua  au  nom  de 
M.  de  Blosseville  celui  du  fils  de  M.  de 
Sallabery,  comme  fiche  de  consolation 
pour  ce  dernier  d'iine  place  d'inspec- 
teur-général    des    bibliothèques   de 
France  qui  lui  avait  été  promise,. place 
qui  ne  rut  pas  créée.   Cette  décision 
mécontenta   tous   les    injtéressés.   De 
leurre  en  leurre,  de  déception,  en  dé- 
ception ,  les  engagements  pris  vi's-à- 
vis  de  M.  de  Blosseville  se  réduisi- 
rent à  Texpectative  d'une  sous-pré<- 
fecture;   encore   lui    fallut-il  passer 
par  un  noviciat  de  conseiller,  place 
qu'il  accepta  pour  la    préfecture  de 
Seine-et-Oise,  en  juin  1827.  Depuis 
lors,  le  ministère  lui  fit  des  ofifres  avan- 
tageuses ;  mais  il  ne  voulut  pas  s'éloi- 
gner des  environs  de  Paris.  Enfin  Ta* 
vant-veille  des  ordonnances  de  juillet , 
il  avait  été  nommé  sous-préfet  de  Pon- 
toise,  fonctions  dans  lesquelles  il  ne  put 
être  confirmé   après   les  événements 
qu'amenèrent  ces  ordonnances.  M.  de 
Blosseville  se  démit  en  18^2  de  ses 
attributions  de  conseiller  de  préfecture, 
comme  n'étant  plus  dès-lors   compa- 
tibles avec  ses  opinions.  Après  soa  re- 
tour d'Espagne  et  en  attendant  la  réa- 
lisation des  promesses  ciui  lui  avaient 
été  faites,  IVI.  de  Blosseville  s'occupa  de 
politique  et  de  littérature,  et  il  s'en  est 
constamment  occupé  depuis.  Dès  1825, 
il  publiala  traduction  de  VOrais(m  fu- 
nèbre de  don  Mathias  Finuésa.  La 
même  année ,  il  commença  à  prendre 
part  à  la  rédaction  des  Annales  de  lit- 
térature et  des  arts,  fondées  par  le  ba- 
ron Trouve;  sa  coopération  y  a  été  con- 
stante jusqu'à  là  suspension  de  ce  re- 
cueil. En  1828  et  1827,  il  publia  avec 
M.  Meissonnier  de  Valcroissant ,  qu'il 
avait  connu  en  Espagne,  une  traduction 
des  Mètnoires  du  général  Morillo ,  et 
iine  brochure  politique  intitulée  ta  IM 
de  justice  et  d'amour,  jugée  par  tes 
frères,  recueil  des  opinions  de  tous  les 
journaux  sur  cette  question  ,  et  que  le 
Journal  des  Débats  reproduisit  textuel- 
lement à  cette  époque  sans  parler  des 
deux  auteurs  de  la  brochure.  £n  1851  il 
fit  paraître  son  Hist.  des  colonies  péna- 
les de  VAnglet,  dans  VAuslralie,  L'au- 
teur passe  en  revuç^  dans  une  préfiicedc 
69  p.,  les  différents  projets  qui  ont  été 
formés  depuis  1S£(8  par  le  gouvernement 
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français  pour  la  colonisation  des  con- 
damnés, et  les  arguments  pour  et  contre 
des  écrivains  qui  ont  traité  de  ce  sujet. 
«  L'Histoire  des  colonies  pénales  de 
»  l'Angleterre,  dit  M.  Waraen(*),  mé- 
»  riie  de  fixer  Pattenliou  de  tous  ceux 
»  qui  suivent  les  progrès  de  là  civilisa- 
»  tion.  Elle  contient  une  foule  de  détails 
»  fort  intéressants  sur  la  colonie  de  la 
»  Nouvelle-Galles  du  sud,  les  difficultés 
»  qu'elle  eut  à  vaincre,  ses  souffrances, 
»  ses  émeutes  et  son  accroissement. 
»  Sentant  déjà  sa  force,  elle  demande  à 
»  la  mèrc-patrîe  l'institution  du  jury  , 
»  qui  est  la  base  de  toute  société  bien 
»  organisée.  Après  deux  siècles  d'<  x- 
»  périence,  on  est  parvenu  à  un  moyen 
»  prompt  et  sûr  d'accroi^re  la  popula- 
»  tion  d'une  colonie,  en  accordant  aux 
»  habitants  la  jouissance  du  prix  de 
»  leur  travail  ou  de  leur  industrie ,  et 
»  en  leur  donnant  toute  la  liberté  corn- 
»  patible  avec  une  bonne  et  sage  ad- 
»  ministration.»  Ce  livré  de  M.  le  vi- 
comte de  Blosseville  a  reçu  de  TAca- 
mie  française  le  seul  prix  Montyon  dé- 
cerné en  1852.  Tout  en  s^occupant  déjà 
de  réunir  des  matériaux  pour  des  publia 
cations  importantes ,  M.  le  vicomte  de 
Blosseville  i)rit  une   part  très  active 
à  la   rédaction   de  journaux   légiti- 
mistes :  il  travailla  au  «  Courr'rer  de 
l'Europe  »  en  1882  et  i855;  au  «  Réno- 
vateur »  depuis  le  mois  d'août  1855 
jusqu'à  son   extindion  ;  à  «  Vieille 
France  et  Jeune  France  »;  à  «  la  Quo- 
tidienne »  ,  dont  il  est  un  des  princir 
paux  rédacteurs  depuis  le  i"  janvier 
1836;  il  a  même  été  le  rédacteur  en 
chef  de  ce  dernier  journal  depuis  le 
1"  mai  1858  jusqu'au  1"  novembre 
1841.  M.  le  vicomte  de  Blosseville  a 
encore  fourni  un  grand  nombre  d'arti^ 
clés  à  divers  journaux  de  Paris  et  de  la 
province,  auxquels  il  ne  coopérait  pas 
habituellement,  et  entre  autres,  des 
articles  sur  la  Normandie,  sa  |)rovince, 
qui  ont  paru  dans  un  recueil  publié 
par  M.  de  Caumont.  Quelques  INoticcs 
de  lui  ont  été  et  doivent  être  encore 
imprimées  dans  le  Supplément  à  la 
«Biographie  universelle  »,  nommément 
celles  sur  Demadrid^  Elio ,  Vinuèsa. 
Parmi  les  publications  que  prépare  M. 


(*)  BnUetin  de  la  Sociéii  de  géographie, 

LXTII,p.  I01[l833}b 
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le  vicomte  de  Blosseville ,  on  cite  : 
l»  une  Histoire  de  Saint-Domingue  ; 
2^  une  Histoire,  sans  titre  encore  ar- 
rêté ,  de  tous  les  essnims  sortis  de  fa 
France  pour  aller  fonder  dans  toutes 
les  parties  du  monde  des  empires ,  des 
colonies ,  de  simples  villages  ou  des 
comptoirs  ;  une  Histoire  de  Vite  PU- 
eairn ,  colonie  d'une  nature  particu- 
lière fondée  par  l'équipage  révolté  du 
«  Bodnty  »;  4»  Us  T^ataùx  et  la  Cor- 
respondance de  Jules  de  Blosseville , 
son  fnfortuûé  frère,  lesquels  doivent 
former  deux  volumes  in-8. 

0CVRAGB8  BB  M.  B.-K.  DBBLOSSBVILLI. 

I.  *  Oraison  funèt)re  de  don  Matbias 
Yinuésa ,  chapelain  honoraire  du  roi 
d  Espagne,  archidiacre  de  Taragona , 
et  ancien  curé  de  Tamajon  ;  prononcée 
par  le  docteur  don  E douar dr  Joseph-- 
Rodriguez  de  Care^ssa^  chanoine  de 
l'illustre  église  de  Berlanga,  dans  le 
service  solennel  célébré  en  l'église  de 
Saint  Placide  ,  des  religieuses  de  l'In- 
carnation à  Madrid  ;  traduite  de  l'es- 
pagnol ,  par  Ernest  de  Bl***,  et  publiée 
au  profit  des  Espagnols  réfugiés.  Paris, 
Trouvé^;  Petit,  etc. ^  1825,  in-8  de 
52  pages. 

II.  [Avec  M.  Meissonnîer de  Val-- 
croissant  ]  :  Mémoires  du  général  Mo-' 
rillo yComle  de  Carihagène,  marquis  de 
la  Puerta,  relatifs  aux  principaux  évé- 
nements de  ses  campagnes  en  Améri- 
que de  1815  à  1821;  suivis  de  deux 
Précis  de  don  José-Domingo  Diaz^  se- 
crétaire de  la  junte  de  Caracas  et  du 

général  don  Miguel  de  la  Torre.  Tra- 
uits  de  Tespagnol.  Paris,  Dpfart,182$, 
in-8  [7  fr.J 

U8  deux  Précis  de  don  jose-Domlngo  Diaz 
font  traduits  par  M.  B.  de  Bloslseviile,  et  la 
NoUce  prêliiqiuaire  est  tigoée  de  êes  iniUales. 

Qes  Mémoires  ont  été  desavoué»  par  le  gé- 
nérai Moriilo.  La  Notice  prélimiaaire  expose 
sincèrement  tous  les  faits  de  la  publication  ; 
elle  a  seulement  omis  de  constater  que  les 
deux  résumés  historiques,  véritables  rapports 
officiels  intercalés  dans  le  mémoire  publié  à 
Caracas  et  à  Madrid ,  ont  été  communiqués 
aux  deux  traducteurs  par  le  général  Moriilo 
lui-même ,  qui  les  avait  fait  venir  exprès  de 
Madrid,  ainsi  que  les  deux  précis.  Cette  réti- 
cence avait  été  demandée  par  le  général. 

m  *.  [Avec  M.  Meissànnier  de  Fat- 
croissant]  :  la  Loi  de  justice  et  d'a- 
mour, jugée  par  ses  frér^?.  Paris  ^ 
Trouvé,  1827,  in-8  de  26  pa^es. 

IV.  Revue  de  divers  écrits  concer- 
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liant  les  forçats  et  la  déportation.  [Ex- 
traite des  Annales  de  la  littérature  et- 
des  arts]'.  Paris,  de  Timprimerie  de 
Trouvé  (vers  1827), brochure  in-8. 

Tlr<e  à  cent  exemplaires.     ' 

V.  Histoire  des  colonies  pénales  de 
FAngleterre  dans  rÀastr»lie.  Paris, 
Adrien  Leclère;  Delaunay,  iS51,iQ'S 
[Gfr..50c.]. 

YI^  Mémoires  de  John  Tanner^  ou 
Trente  années  dans  les  déserts  de  TA- 
mérique  du  Nord.  Traduits  sur  Pédi* 
lion  originale  publiée  à  New-YorL  Pa- 
ris, A.Bertrand,  1855, 2  vol. in-8  ll»fr.]. 

M.  de  BlotsevWe,  en  outi^,  a  eu  part  aussi 
à  la  traducUen  de  Tjiistoire  de  la  révoluUoa 
d^Bspasne  de  1 826  à  ma ,  par  un  Espagnol  té- 
moin ocalalre.  Paris,  Dentn,  'i824,  s  voL 
!b-6»  voy.  rarUcle  Sébastien  MiÂano, 

HLOSSETILLC  [Jnles-Aljphonse-René 
PORET,  baron  de],  frère  du  précédent, 
savant,  et  navigateur, lieutenant  devais- 
seau,  membre  de  ta  Société  de  géogra- 
phie» dernier  commandant  de  la  ca- 
nonnière-brick «  la  Lilloise  »,  qu'aune 
mort  prématurée,et  semblable  àc^le  qui 
nous  nt  perdre  autrefois  le  capitaine  La- 
pérouse ,  a  ravi  aux  -sciences  et  à  la 
marine,  dont  il  était  une  des  pi  us  chères 
espérances.  Jules  de  Blosseville  naquit 
le  10  thermidor  an  X  [29  juillet  1802], 
à  Rouen,  et  fit  des  études  promptes  et 
brillantes  dans  le  collège  de  sa  ville 
natale.  Il  y  eut  pour  condisciples  des 

Ëmes  gensqui-se  sont  fait  depuis  de 
lies  réputations .  dans  des  positions 
bien  différentes,  et  notamment  d'Ar- 
mand Carel ,  qui  l'avait  devancé  à  ce 
collège  comme  boursier  de  la  ville.  Bien 
que  Carel  tàtâgé  de  quatre  ans  de  plus 
que  Jules  de  Blosseville,  il  s'établit  en- 
tre ce»  deux  jeunes  intelligences  d'éhte 
une  étroite  amitié^àlaquelTe  Tun  etFau^ 
tresontcooscarament  restés  fidèles.  Un 
oncle  de  Jules  de  Blosseville.  M,  Al- 
phonse Poret  de  Blosseviltie,  «ors  capn 
taine  de  vaisseau  [retraité  en  1827  ou 
1828  avec  le  rang  de  contre-amiral  ] , 
loi  inspira,  encore  .enfant,  du  goût 
pour  U  marine;  aussi  n'avait-il  pas 
seize  ans  révolus ,  lorsque,  par  la  pro- 
tection de  son  oncle,  il  fut  admis  com- 
me volontaire  de  la  marine  sur  les 
bâtiments  de  TÈtal,  le  1"  janvier  ^ 
1818.  Il  fut  embarqué  sur  le  brick 
-^  le  Railleur  »,  alors  en  station  à 
JElochefort,  et  nuit  jours  après  a  le 
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Railleur,  »  qui  aVait  pour  mission  de  vi- 
siter le  Sénégal,  Cayenne  et  la  Martini- 
que, remportait  pour  faire  sa  première 
campagne  maritime.  Elle  dura  sept 
mois  et  vingt-trois  jours,  c'est-à-dire 
jusqu'au  1*'  septembre  1818.  Jules  de 
Blosseville  avadt  eu  le  temps  de  faire 
connaissance  avec  la  mer  ;  mais  au  lieu 
d'en  revenir  avec  le  dégoût ,  il  n'en 
rapporta  qu'une  passion  plus  vive.  Dès 
le  5  septembre  de  la  même  année  il  fût 
embarqué  sur  la  gabarre  «.  la  Loire  »  , 
et  fit  avec  elle  le  trajet  de  Brest  à  Dun- 
kerque  et  le  retour.  Pendant  ce  laps  de 
temps,  qui  dura  deux  mois  et  dix-neuf 
jours  [jusqu'au  25  novembre],  Tapli- 
tudè  de  Jules  de  Blosseville  fut  récom- 
pensée par  sa  Qomination  d'élève  de 
seconde  classe.  Le  19  février  1819 ,  il 
fut  embarqué  sur  le  brick  «  la  Créole  », 
en  station  à  Brest ,  et  y  resta  jusqu'au 
21  mai  suivant.  Profitant  d'un  moment 
d'inaction,  il  s'embarqua,  comme  pas- 
sager^ le  21  juin  de  la  même  année,  sur 
la  gabarre  «  l'Etna  »,  pour  faire  la  tra- 
versée de  Brest  à  Loricnt ,  voyage  de 
douze  jours,  qui  fut  accompli  le  2  juil- 
let. Mais  Jules  de  Blosseville  était  à  la 
veillé  de  commencer  la  série  des  cam- 
pagnes longues  et  difficiles  qui  n'ont  été 
suiipendues  que  |)ar  sa  mystérieuse  dis- 

Sarition.  Le  5  iuillet  1819 .  lendemain 
e  son  arrivée  à  Lorîent,  il  fut  embar- 
qué sur  la  frégate  <i  la  Duchesse  de 
Berry,  »  et  fit  avec  elle  la  campagne  du 
Brésil,  de  Cayenne,  et  la  station  des 
Antilles,  jusqu'au  4  juillet  1820.  Le  5 , 
il  s'embarqua  sur  le  brick  «  le  Rail  - 
léur»^  avec  lequel  il  avait  donné  dix-huit 
mois  auparavant  ses  prémices  à  la  mer: 
il  était  alors  en  rade  aoFort-Royal  Mar- 
tinique. Jules  de  Blosseville  fit  avec  ce 
brick  la  station  des  Antilles ,  le  voyage 
de  Terre-Neuve  et  le  retour  à  Brest  ^ 
où  il  revint  le  11  octobre  1821,  après 
deux  ans,  trois  mois,  et  neuf  jours  aab- 
sence.  Pendant  ces  deux  campagnes,  il 
avait  été  nommé  élève  de  première 
classe  [le  1"  octobre  1820].  En  1822  » 
le  gouvernement  ordonna  un  voyage 
de  découvertes  autour  dii  monde ,  et 
chargea  M.  le  capitaine  L.-J,  Duperrey 
dn  commandement  de  la  corvette  de 
l'État  «  la  Coquille»,  qui  devait  trans- 
porter les  membres  de  cette  expédition 
scieiitifi^.  Un  seul  élève  de  la  narine 
de  première  classe  obtint  d*y  être  em- 
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barqiié,  «t  cet  élève  fut  Jnles  de  Bios- 
seville,  ayant  à  peine  vingt  ans^  mais 
d^à  fort  dé  science  «t  d'expérience. 
M.  le  capkaine  Duperrey  ne  tarda  pas 
a  loi  vouer  une  affection  toute  patcr- 
Belle,  qui  i^e  s'est  pas  démentie  jiis- 
50  à  ce  jour.  La  part  que  chacun  prit 
dans  ccftte  expédition,  qui  diira  de  18S3 
à  1845,  est  connue ,  puisque  les  résul- 
tats en  ont  été  publiés  t  Voy.  rartiele 
Duperreifl.  Pendant  ce  voyage  de  cir- 
cotnnavigation ,  Jules  de  Blosseville , 
sur  la  demande  du  capitaine^  avait  été 
nommé  enseigne  de  vaisseau,  le  1»  jan- 
vier i«35.  Presqu'aussitik  après  le  re- 
tofar  de  celte  expédition,  Jules  de  Blos- 
seville ftit  attaché  à  bord  de  la  goUette- 
bp|<*  «  la  Railleuse  »  [rade  de  Ttlé 
d'Aix],  et  y  resta  du  l^^  décembre 
182S  au  5  janvier  i«2i|.  On  lui  donna 
ensuite  le  commandement  ïu  bateau 
«  i*E§pérance  »,   armé  pour   sonder 
I  embouchure  de  la  Seine .  et  la  côte 
depuis  Cherbourg  |usqu*à    Dieppe, 
commandement  qu'il  exerça  du  8  août 
an  99  septembre  1826.   Le  15  ms^i 
1M7 ,  il  partit  avec  la  gabarr^  «  la 
Chevrette  »,  commandée  par  M.  Fa- 
bfé,  lieutenant  de  vaisseau,  qui  avait 
pour  mission  de  parcourir  les  mers  de 
rinde  et  de  la  Chine.  Muni  d'exceN 
l«its  instruments ,  et  des  instructions 
qnilui  forent  données  par)e  bureau  des 
longitudes ,  Jules  de  Blosseville  se  livra 
aux  diffBrents  gcnreç  d*observations , 
auxquels  il  avait  coopéré  d*ûne  manière 
remarquable  datHi  sa  précédente  canr- 
p<gne.  Le  magnétisme  terrestre,  la  mé- 
téorologie^ la  géographie  et  la  naviga- 
tion, étaient  les  branches  de  la  science 
qui  diarmaient  ses  loisirs  et  qu'il  colti- 
▼ait  Vf  et  uni  très-grand  zèle.  Dans  lé 
t.  DC  de  la  seconde  série  des  Nouvelles 
^paies  des  voyages^  M.  le  capitaine 
Droerrey  a  fait  insérer  deux  Lettrt$ 
qui  loi  avaient  été«dres8ées  par  Jules  de 
BosaeviUen ,  l'une  de  Hle Bourbon, 
en  date  du  1-  septembre  18«r,  et  Tau- 
titt datée  de Calculta,  le  y* décembre 
de  Im  même  année.  Toutes  deux  8on$ 
totéreasames,  etfuflSraieui  pour  faii^ 
regretter  viveneiii  U  perte  d*un  jeune 
■arin  ei  plein  de  savoir  et  d*avemr» 
Ces  lettres  ont  pour. objet  des  (Miser* 
tationg  §m  le  magaétisme  terrestre,  U 

d^nSS^d^^étt.^'^*^^"**»^ 
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météorologie,  la  géographie,  la  naviga- 
tion, etc.  Pendant  cettç  campagne. 
Jules  de  Blosseville  fut  nommé  llcute* 
nant  de  vaisseau  [le  51  décembre  isasi- 
il  commandait  alors  la  5r*  compagnie  des 
éqoipagesdellgne.  [En  i853,ilcomman- 


il  partit  en  qualité  de  lieutenant  de 
vaisseau,  second .  sur  le  briok  «  rÀla^ 
crity  »,  et  fit  avec  lui  la  campagne  d'Al- 
ger et  la  station  du  Levant.  «  L'AIa- 
crity  »  rentra  le  15  juillet  1852 ,  après 
deux  ans,  Uois  mois  et  neuf  jours  de 
navigation.  Le  26  septembre  1851 ,  M, 
Arago  communiqua  à  TAcadéniie  des 
sciences  une  Lettre,  de  Tlntrépide  na- 
n'gateur,  datée  de  Navarin  .et  dans  la- 
quelle on  trouve  cjes  détails  sur  l'Ile 
qui  avait  été  aperçue  pour  la  première 
Ifois,  le  18  juillet ,  par  des  pécheurs  de 
papani.  Lorsque  Paoteur  de  la  lettre 
la  vit,  elle  avait  déjà  acquis  un  déve- 
loppement considérable ,  près  de  troi§ 
milles  de  contour,  et  aujnoins  deux 
cents  pieds  d'élévatîoa  &  sa  partie 
moyenne  ;  le  cône  laissait  échapper  des 
vapeurs  épaisses  et  blanchâtres,  mais 

Eoint  de  flatomes  ni  d'étincelles.  Pu 
âtiment  qui  passait  de  nuit  près  de 
Pantellaria ,  a  affirmé  avoir  vu  des  jets 
de  flammes  sortir  de  l'anciçn  cratère  de 
cette  lie.  Ce  fait  serait  important  à  conk- 
stater,  puisque  le  volcan  dç  Pantellariji 
est  de  cçux  gqi  n'ont  donné  dans  les 
temps  hîstonques  «lucune  indice  d'ac- 
tivité. Jules  de  Blcàseville  donnait  les 
déterminations  astronomiques  de  la 
nouvelle  lie,  et  adressait  en  même 
temps  une  série  d'obseryations  magnée 
tiques  faites  à  Smyrpe ,  Napoli ,  etç,  : 
observations  qui,  d'après  le  isecrétaira 
perpétuel  de  PAcadémie  des  sciewcea, 
paraissent  faites  av^c  une  très  grande 
précision^  et  qui  sont  d'auunt  plus  pré^ 
cieus^s,  que  la  seîenqe  manquait  aniio- 


tre ,  dont  Jules  de  Blosseville  eut  le 
commandement;  mais  les  résultats  ont 
été  terribles  pour  notre  jeune  naviga- 
teur. Laborieux  par  «èfe ,  par  habitude 
et  par  go6t,  Jules  de  Iftossevilte,  apré? 
(*)  Jteiw  eneycL^  t.  li,  p.  sso  [i83i]. 
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s'étr«  distingué  de  la  manière  la  plus 
honorable  dans  trois  des  principaux 
voyages  que  nous  avons  rappelés,  ceux 
de  «la  Coquille»,  de  «  la  Chevrette  », 
et  dé  TAlacrity,  conçut  le  projet  de  di- 
riger ses  excursions  dans  les  régions 
glaciales  de  Thémisphère  du  NordT,  où 
l'activité  de  son  esprit  et  la  variété  de 
ses  connaissances  |ui  promeitaient  de 
nouveaux  succès.  Ce  projet ,  conçu 
dans  rinlérèt  de  ta  géographie ,  de  là 

Physique  et  de  Thistoire  naturelle,  que 
ules  de  Blosseyille  aimait  et  cultivait 
avec  ardeur,  fut  présenté  au  ministère 
vers  la  fin  de  1852  ;  mais  les  événç^- 
ments  qui  agitaient  encore  la  France  ^ 
par  suite  de  la  révolution  de  1850 ,  ne 
permirent  pas  au  gouvernement  d'ap- 
pliquer les  fonds  de  la  marine  à  une 
semblable  entreprise.  Tout  ce  que  Ton 

5 ut  faire  à  cette  époque,  fut  de  chargçr 
ules  de  Blosseviile  dç  la  surveillance 
d,e  nos  pécheurs  sur  les  côtes  dislande, 
et  de  Tautoriser  à  faire  en  même  temps, 
mais  avec  prudence ,  quelques  tentati- 
ves vers  les  côtes  les  plus  voisines  du 
Groênlaud,  et  d'en  faire  Texploration. 
On  lui  confia  pour  cet  effet  le  comman- 
dement de  la  canonnière-brick  «  la  Lil- 
loise '»»,  qu''il  arma  à  Rochefort  et  qu'il 
conduisit  immédiatement  à  Dunkerque. 
Une  voie  d'eau  asses^  grande  s'éiait  dé- 
clarée'en  sortant  de  Rochefort;  mais 
elle  avait  été  réparée  complètement  (*)• 
Jules  de  Blosseviile  écrivait  à  son  frère 
Ernest ,  le  9  juin ,  devant  l'Ile  d^Aix  : 
n  Lia  Lilloise  «^est  en  parfait  état  et  na- 
vigue très-bien..  »>  Le  16  juin ,  il  lui 
écrivait  encore  :  «  Je  suis  très-content 
de  mon  navire.  Nous  emportons  de 
bons  vêtements  et  de  bonnes  bottes. 
J'ai  tous  les  vêtements  de  l'équipage  en 
bon  état.  »  Jules  de  Blosseviile  fit  voile 
de  Dunkerque  pour  sa  destination ,  le 
4  juillet  1855.  X|  écrivait  à  son  frère  , 
le  19,  de  Nord-Fiord,  côle  E.  d'Islan- 
de. Déjà  ses  collecîlions  étaient  intéres- 
santes, et  il  adressait  un  rap}K}rt  au 
ministre;  le  5  août ,  il  lui  écrivait  sor- 
tant de  Vapna-Fiord,  et  le  lendemain 
de  la  côte  N.-Ë.  d'Islande.  Tout,  dans 
ces  deux  lettres  ,    respirait  la  con- 
fiance et  la  satisfaction.  A  la  même 

C^)  Blosseviile  avait  fait  à  ses  frais  pour 
40,000  fr.  de  réparations  à  son  brick  pendant 
qu'il  était  à  Dunlcerque.  Cette  somme  n'a  point 
été  remboursée  à  sa  famUIe. 


date,  il  «crivait  à  M,  le  capitaine  Du- 
perrêy,  et,  par  prévoyance,  il  accompa- 
gnait sa  lettre  à  ce  dernif  r,  d'obserea^ 
tionn  magnétiques,  datée  de  la  côte 
nord  dislande, le  5 août  1855 f).  Le  29, 
il  av^it  découvert  une  dixaine  de  lieues 
de  la  çôtç  orientale  de  Groenland,  non 
figurées  sur  les  cartes,  et  il  jen  envoyait 
la  carte  au  ministre,  dans  les  mains  du- 
quel elle  est  arrivée  {**).  La  découverte 
ainsi  s'étend  de  68»  54'  à  68»  Kâ'  de 
latitude  nord,  et  de  ^^  16'  à  28»  a'  de 
longitude  ouest.  Il  n^y  avait  jusqu'a- 
lors que  des  noms  anglais  ou  danois 
sur  les  cartes  de  ces  parnges.  Des  noms 
français  y  figureront  désormais ,  et  en- 
tre autres  ceux  de  Rigny,  Gourdon , 
Grivel,  d'Aussy,  Brongniart,  Q^aupré, 
Tupinier,  Coster,  Royer,  Bréauté  , 
d'Aunày ,  Rqlhière ,  etc. ,  etc.  C'était 
vers  le  même  point  qu'il  se  dirigeait 
avec  l'espoir  de  compléter  sa  décou- 
verte. «  Les  glaces ,  écrivait-il  pour 
rassurer  son  frère,  sont  impénétrables, 
et  c'est  sans  danger ,  en  me  tenant  en 
dehors  d'elles  comme  snr  une  côte^ 
(}ue  j^espère  termin«^r,  d'ici  à  vintgt 
jours ,   ma  reconnaissance ,   dont  je 
vous  donnerai  moi  -  mécâe  des  nou- 
velles avant  peu  ,  si  je  puis  encore 
trouver  des  bateaux  dé  pèche.  »  Il  se 
louait  beaucoup  de  ses  omciers,  de  son 
pilote  de  France^  de  tout  son  équipage;       l 
mais  il  parlait  en  même  temps  du  plai:- 
sir  du  retour.  M.  le  capitaine  Duperrey       \ 
a  parlé»  dans  les  «  Ânual^s  maritimes  et       , 
coloniales  [***)  »,  en  savant  dans  son 
art,  des  courageuses  tentatives  de  Jules 
de  Blosseviile  dans  les  termes  suivants  : 
«  A  cette  époque ,  Jules  de  Blosseviile 
venait  de  faire  une  première  tentative 
vers  les  terrés  du  Groenland  ,  dont  il 
était  parvenu  à  apercevoir   quelques 
points,  après  s^étre  courageusement 
avancé  dans  l'intérieur  de  la  bande 'des 
glaces  qui  rendent  ceç  terres  inaborda- 
bles. Des  avaries  occasionnées  par  la 


{*)  M.  le  capitaine  Duperrey  a  lu  à  la  société 
pliiiomattque,  le,  17  juillet  i84i,up  Mémoire 
sur.les  observations  de  Jules  de  Blosseviile  et 
sur  celle  de  M.  Lottln,  I^in  de9  membres  de 
la  commlssioD.sclenUûque  d'islande. 

{**)  Lors  de  la  nouvelle  expédition  ordon- 
née par  le  gouvernement  pour  aller  à  la  re- 
cherche de  «la  Lilloise»,  la  société  de  géo- 
grapltle  fit  réduire  et  graver  cette  carte,  et  elle 
Ta  publiée  dans  son  tBulleUn»,ann»  i834,  t,ii. 

(***)  Année  i842,  t.  ii,  p.  153. 
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hauteur  disproportionnée  de  la  mâture 
de  «  la  Lilloise  »  ravalent  obligé  à  re- 
lâcher 9  Vapna-Fiord ,  d'où  il  repar- 
tait dans  Tespoir  de  trouver  les  glaces 
plus  divisées,  et,  selon  lui,  plus  favo- 
rables à  ses  recherches.  Cette  seconde 
tentative  a  malheureu«ement  fixé  le 
terme  de  la  glorieuse  entreprise  de  no- 
tre ipune  compatriote.  Un  voile  impé- 
nétrable nous  dérobe  «  la  Lilloise  u  de- 
puis qu'elle  a  fait  route  dés  côtes  sep- 
tentrionales de  rislande.  Son  équipage 
a  t-il  succombé  au  milieu  des  glaces , 
on  bien,  ce  qui  ne  serait  pas  sans  exem- 

ge,  aurait-il  atteint  sur  les  rives  du 
roënland  Un  refuge  entouré  d'ob- 
stacles, qu'un  fatal  destin  ne  lui  a  pas 
permis  de  surmonter?  C'est  ce  que 
nous  ignorons  encore,  et  cependant  le 
moyen  d'arriver  à  la  solution  de  ces 
questions  ne  nous  paraît  pas  être  affir- 
mativement impossible.  Jules  de  Bios- 
seville  se  dirigeait  vers  celle  portion 
des  terres  qu'il  avait  découvertes  dans 
sa  premirte  excursion,  et  dont  il  avait 
fixé  la  position  entre  les  latitudes  de  68 
à  69  degrés.  Le  théâtre  du  sinistre  a 
donc  des  limites  connues ,  entre  les- 
quelles il  n'est  sans  doute  pas  aussi 
difficile  qu'on  le  croit  de  diriger  des 
recherches  !  »>  D  après  certains  détails 
domestiques  contenus  danis  les  derniè- 
res lettres  adressées  par  Jules  de  Bios- 
ville  à  sa  famille,  son  frère  ne  pouvait 
croire  à  un  hivernage  volontaire  (*).  Il 
avait  l'intime  coôviotion  que  son  frère 
nous  reviendrait  après  beaucoup  de 
privations  et  de  travaux  (**).  Un  mois 
était  donc  à  peine  écoulé  (Jue  déjà 
nous:  étions  destinés  à  ne  plus  recevoir 
de  nouvelles  de  «  la  Lilloise.  »  D'après 
ses  instructions ,  Jules  de  Blosseviile 
devait  être  de  retour  en  France  dans 
le  courant  de  septembre  1855.  «  La 
Lilloise  »  n'étant  pas  revenue  pour 

(*)  M.  Lefëvre,  chef  du  bureau  des  ofiiciers 
de  vaisseau  an  ministère  de  la  marine,  est  la 
dernière  personne  que  notre  navigateur  ait 
vue  aiï  ministère.  En  causant  de  son  eipédi- 
tlon.  Il  lui  dit:  J'ai  pris  un  baUment  ça  bien 
mauvais  état,  ]e  le  sais^  mais  U  est  trop  tard 
pour  reculer;  je  n'arriverais  plus  à  temps.  Je 
m'arrêterai  dans  les  parages  tes  piùs  pioches 
de  madestinaUon  pour  me  faire  ravitailler. 
J'hivernerai ,  et,  l'année  ppociiaioe,  eu  temps 
opportun,  Je  serai  bientôt  rendu. 

(**)  Lettre  au  rédacteur  des  «  Annales  mari- 
times et  coloniales  »,  datée  d'Antony,  le  i*' 
Juliieti834. 
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cette    époque ,    et  le   gouvernement 
n'ayant  aucune  de  ses  nouvelles,  com- 
mença d'abord  par  écrire,  dés  le  5  jan- 
vier 1854,  aux  consuls  que  leur  posi- 
tion dans  les  places  maritimes  du  nord 
mettait  le  plus  à  môme  de  «^enquérir 
du  sort  de  ce  bâtiment,  de  faire  loutce 
qui  dépendrait  d'eux  pour  recueillir 
quelques  indications  à  ce  sujet.  Le  si- 
lence continuant  à  régner  sur  la  desti- 
née de  cette  expédition,  en  avril  1834, 
le  gouvernement  envoya  le  brick  «  la 
Bordelaise  » ,  coinmandé  par  M.  Du- 
taillis,  lieutenant  de  vaisseau ,  à  la  re- 
cherche de  «  la  Lilloise  »  ;  mais  il  ren- 
tra le  15  septembre  suivant  après  cinq 
mois  d'absence  à  Dunkerque ,  d'où  il 
était  parti ,  n'ayant  eu  que  des  succès 
à  peu  près  nuls.  Le  corps  de  la  marine 
parmi  lequel  Jules  de  Blosseviile  conap- 
tail  de  très-nombreux  amis ,  les  socié- 
tés savantes  s'intéressaient  à  la  desti- 
née de  ce  jeune  et  infortuné  naviga- 
teur :  les  uns  et  les  autres  ne  pouvaient 
croire  à  sa  perte.  Le  duc  de  Gazes , 
présidant,  en  1^54,  la  Société  dé  géo- 
graphie ,  fit,  dans  la  séance  du  21  no- 
vembre de  cette  société,  la  proposition 
qu'elle  fît  une  démarche  auprès  du 
ministre  de  la,  marine  »  pour  le  vif  in- 
térêt qu'elle  piénait  à  M.  de  Blosse- 
viile, et  lui  exprimer  le  vmu  que  des 
recherches   nouvelles    soient    tentée» 
pour  découvrir  le  sort  de  rexpédition. 
La  corvette  «  la  Recherche  »,  comman- 
dée par  M.  le  capitaine  Tréhouart,  par- 
tit dans  ce  but  de  Cherbourg ,  le  27 
avril  1855  ;  mais  ses  résultats ,  quant 
aux  recherches  de  «  la  Lilloise  »  ,  ne 
furent  pas  pi  us  heureux  que  ne  Tavaient 
été  ceux  de  «  la  Bordelaise».  Neuf  an- 
nées se  sont  écoulées  depuis  le-déjjart 
de  Jules  de  Blosseviile,  et  l^on  doitlîé- 
sormais  désespérer  de  son  retour.  La 
canonnière-brick   «la  Lilloise»    que 
commandait  M.  Poret  de  Blosseviile , 
étant  présumée  avoir  péri  corps  et  biens, 
cet  officier  a  été  supprimé  des  listes  de 
la  marine  suivant  décision  ministérielle 
du  51  octobre  1&56.— Les  témoignages 
sur  la  carrière  maritime  de  Jules  dû 
Blosseviile  de  la  part  de  ses  chefs,  onc 
été  des  plus  honorables.  M.  lécapiiaine 
Duperrey,  huit  ans  après  sa  perte,  eu 
parlait  comme  de  l'une  des  plus  bril- 
lantes espérances  de  noire  marine.  De 
leurs  côtés  ,  MM.  Arnous  ,  capiuine 
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commandant  «le  Railleur»,  et  Fabr^ 
lieutenant  commandant  «la  Chevrette  », 
ont  fait  snr  lui,  à  huit  ans  d^intervatie, 
des  rapports  très-flatteurs  aux  minis- 
tres de  la  marine.  Le  premier  écrivait, 
•ons^la  date  du  19  oetobre  1821,  snr 
Joies  de  Blosseville ,  qui  n'avait  alors 
que  dix-neuf  ans  :  «  Jeune  élève  inté- 
»  ressaut  :  ^  il  est  studieux  ,  instruit , 
»  sage ,  bien  élevé  «  et  mérite  des  élo* 
»  ges  ;  s'il  répond  à  ses  dispositions 
»  naturelles,  il  sera  sans  tarder  un  bon 
«  officier.  Il  est.  fk*oid ,  mais  zélé.  »  Le 
second  écrivait ,  en  4829 ,  sut  le  Jeune 
, élève  ^  devenu  lieutenant  de  vaisseau  à 
vingt-six  ans  :  «  Chargé  des  observa- 
t»  tions  magnétiques ,  cet  officier  les  a 
»  faites  avec  un  Zèle  et  une  persévé- 
»  rance  dignes  des  plus  grands  éloges. 
»  Il  a  eii  la  plus  grande  part  aox  tra- 
^  ywX  scientifiques  de  la  campagne, 
»  et,  90US  ce  rapport,  il  est  digne  de  la 
»  bienveillance  au  ministre.  »  —  Nous 
jrvons  peu  parlé  Jusqu'à  présent  des  tra- 
vaux scientifiques  et  historiques  de  no- 
tre infortuné  navigateur,  et  c'est  le  caà 
d*en  direqnelques  mots  ici,  car  s^l  a  une  ^ 
place  dans  ce  livre,  c'est  que  poar  nou9 
Il  est éerivainavant tout,  tandisquepoilt 
d'autres  le  marin  prime  le  littérateur  et 
le  savant.  Jules  de  Blosseville  ,  qui  de 

env.  18Î8  à  juil.  1855  avait  peu  quitté  la 
er  etnul  Tàvait  épousée  à  15  ans  et  de- 
mi,  à  l  âge  où  les  études  ne  sont  pas 
ordinairement  terminées,  bien  qiill 
eût  fait  les  sienneiï  d'iide  manière  bril- 
lante, ainsi  (}ue  nous  Tavons  dit  précé- 
demment, avait  encore  beaucoup  appris 
sur  les  écoles  flottantes  qu1l  a  succeç- 
$ivement  montées.  Si  Ton  n'a  point  de 
livres  de  lui,  au  moins  a-t>on  de  savants 
mémoirei  et  aHicles,  de  bonnes  carier 
et  des  notkeê  intéressantes,  mais  tout 
cela  épars  dans  lés  divei^s  recueils  où  A 
plaisait  à  ses  cotrespdndants  de  les  faire 
Insérer;  car  lui-même  a  été  peu  dans  le 
cas  d'en  surveiller  rimpressîon>  H  y  en  a 
dans  «  les  Annales  maritimes  et  colo- 
niales » ,  dans  «  les  nouvelles  Ànnaleg 
des  Voyages.» ,  dans  «  le  Bulletin  des 
sciences  »,  de  Férussac  ;  dans  «  la  Re- 
vue des  Deux-Môndes  »  ,  première  sé- 
rie ;  daiis  «  là  Revue  britannique  ;  dans 
un  journal,  aii  moins,  de  Toulon  ,  et 
dans  plusieurs  feuilles  des  natures  les 
plus  diverses.  Il  est  auteur  de  plusieun 
notices  dans  lé  supplément  à  la  Biogra- 


pbie  universelle,  de  notes  et  et  la  cLas« 
siflbation  ne  TOcéanie  dans  la  Géogra- 
phie de  M.  Adr.  Balbi.  Enfin,  Jules 
de  BlosseviUe^  av,ant  qu^on  ne  songeât 
A  créer  le  Musée  naval  qui  existe  au^ 
jourdliui.  avait  conçu  le  plan  d'un 
Muiie  ethnographique,  qui  n*eût  pas 
été  composé  des  seuls  objets  relatifs  â 
la  marine  des  peuples,  mais  qui  eût 
renfermé  en  outre  leurs  armes^  leurs 
ustensiles  et  leurs  costumes.  M<  Ernest 
de  Blosseville^  iorsqu^on  commença 
à  parler  du  nouveau  projet,  revendiqua 
pour  son  frère,  alors  absent,  Vhonneur 
de  la  priorité  de  ce  projet  par  une  lettre 

3 ai  parut  dans  le  n^du  1*^  janvier  1859 
e  la  a  Revue  des  Deux-  Mondes.— Dans 
Ui  séance  du  5  juin  1857 ,  M,  Arago  a 
pris  à  la  tribuneréngagement  de  publier 
tes  travaux  scienlmques  de  Jules  de 
Blosseville  dans  Tlnde  sur  «  la  Che- 
vrette ».  [  M.  Arago  a  dit  par  erreur 
sur  «  le  Loiret  »],  et  surjptusieurs  points 
de  PAsie  -  Mineure.  Cest  dans  une 
séance  d'une  session  antérieure  que  M. 
Arago  avait  fait  voter  Une  prime  de 
100,000  fr.  pour  les  marins  qui  retrou- 
veraient (c  la  Lilloise  ».  De  sou  c6té» 
M.  le  bibliothécaire  Bajot  annonce  n 
vouloir  publier  bientôt  sur  M.  de 
Blosseville  une  notice  qui ,  avec  les 
principales  Circonstances  de  sa  vie,  ré- 
sumera ses  travaux  connus^  ceux  peut* 
être  beaucoup  plus  nombreux  qui  ras*- 
tent  à  connaître.  Enfin  sa  famille  «e 
propose  de  publier -aussi  prochaine- 
ment ses  travaux  et  sa  correspondance, 
3ui  formeront  9  vol.  in-8. — ^La  mémoire 
u  Jeune  et  bardi  navigateur  que  1^ 
France  regrette  a  été  honorée  à  di* 
verses  répriées;  les  armateurs  de  Dieppe 

imt  appelé  Tun  de  leurs  bâtiments  «  le 
^ules  Blosseville  »  ,  et  les  dernières 
ettres  du  nom  de  Jules  de  Blosseville 
ont  été  gravées  par  David  au  fronton  de 
(a  nouvelle  douane  de  Rouen.  [Un  gé- 
nie découvre  une  liste  de  navigateurs]. 
Espérons  aue  la  marine  ft^ançalse  don- 
nera aussi  le  nom  de  cet  infortuné  na^ 
vfgateur  à  l'un  des  bâtiments  de  TEtat: 
jC*est  en  même  temps  une  dette  à  paver 
par  elle  et  un  enseignement  d^émula- 
tion  à  établir  pour  les  déveuementà  à 
venir. 
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J.  Sur  les  découvertes -faites  i  di- 
verses éj[K>quçs  par.  les  navigateurs 
dieppots,— ,  Ana.  tsarit.  et  col. ,  isas , 
t*i,p»54^r. 

U.  Noté  sur  le»  marées  et  les  veots 
de  VUe  de  Taîti  et  des  autres  fies  de 
VArchipel^  —  Ibid,,  t.  J»  p.  80. 

IH.  Quelques  remarques  sur  les 
ebalaes-èàbles  et  sur  de  nouvelles  ap* 
plieatîoos  du  ler  dans  la  marine  an^- 
glaise,  d'après  une  lettre  du  capitaine 
Basil  Hall  au  professeur  Jamson.  eu 
i«d5.-r  IbidM  1. 1,  p.  %^9iO. 

rV.  Sur  la  earte  générale  deîa  Perse 
el  des  contrées  limitrophes,  ete*»  par 
4.-H.  Brué  et  Ad.  BaU>i.-^Ibid.,  t.  li,' 
Pr$r4. 

y  .Mémoire  géographique  sur  la  noa-^ 
Telle  Zélande*  Extrait  des  nouvelietf 
Annales  des  voyages.  Paris,  de  Timpr . 
de  Smiith,  i8Si6,  ln-&de  92  pag. 

yi.  yoyagé  du  capitaine  Ëdwardson 
à  la  eôte  méridionale  de  Tavai^Poenam* 
mou,  du  ô  noVemt>re  i&^  au  28  man 
i8S5)  rédigé  diaprés  le  journal  et  les 
obaervallons  du  camtaine.  Extrait  des 
Qouf  elles  Annales  des  yoyàges.  Paris^ 
de  limpr.  de  Smith ,  i8d$,  in-8  de  59 

yil.  Instructions  relatives  à  la  navi* 
gation  sur  divers  points  des  côtes  du 
Bengale ,  tirées  de  la  Gazette  de  €aU 
cutta,du27  juillet  i8^6.'[Trad.  de  l'an- 
glais]. Paris,  de  rimpr.  royale,  1827, 
br.  in*8. 

Extraites  des  «Annales  maritimes  et  ,colo- 
sisics  »,  et  tirées  à  eo  exemplaires  pour  Tau- 
teur  et  ses  amis. 

yill.  Progrès  des  explorations  dans 
rOcéanie.  ^^  Imprimé  dans  la  Revue 
britannique,  nouvelle  série,  t.  III ^ 
p.  387  à  3i5  [1850]. 

IX.  IWort  diî  capitaine  Powell.  -* 
Impr.  dans  la  Revue  des  Deux^M.ondeSi 
prem.  série,  1. 1  [1852]. 

X.  Histoire  des  explorations  de  la 
TAraérique,  en  deux  parties.  *-Ibid.t 
t  Ucty  [1852]. 

XI.  Mémoire  sijir  le  système  de 
cloison  à  vannes»  suivi  de  Quelques 
Idées  sur  Tarrimage  des  bâtiments  de 
guerre,  t— Imprimé  dans  les  Annales 
maritimes  et  coloniales ,  année  1855, 
a*  série,  tom.  P",  p.  195  à  201. 

Outre  H»  eâiis  que  nous  venons  de  etter , 
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nous  connaissons  encore  de  Jules  de  Blosse- 
vIRe  quelques  notices  dans  le  •SopplénieQt  à 
la  Biographie  universelle  » ,  netammeut  celles 
sur  Abbaihule^  Alopipra^  Beaufort^  Detanù; 
plusieurs  paraîtront  encore,  entre  autres  Obé^ 
réa,  etléltrotsPotnared'OtahUt. 

NOUS  avens  dit  que  Ton  devait  plusteim 
cartes  à  Jules  de  alesseviUe  :  il  y  en  a  d'abord 
de  lui  dans  le  voyage  de  «  la  COQuUle  • ,  publié 
par  M.  le  capitaiueiHiperrey  ;  puis  U  a  dressé 
quelques  cartes  particulières»  dont  partie  om 
ét6nêaveeset  partie  sont  manuscrites  au  Dépôt 
de  la  marine.:  ee  sont  cottes  de  le  nouvelle 
;^laode ,  de  l'empire  des  Birmans,  de  Oeylanc 
enfin  sa  denuere^dedis  Udues  des  cOttt  di 
Oroemand. . 

ÉûrUs  rekaifli  à hHe$ de  BkmeVineétau 
brick  laliUoUe^ 

Outre  les  ratpports  adressés  an  ministre 
de  la  marine  et  des  colonies,  par  M.DntaUtis  et 
M.  Tréhouart  Sur  léirs  voyages  à  la  recherche 
de  «  ta  MUolse  »,  et  imprimes  par  extraits  en 
1834  et  1835  dans  les  ■  Annales  maritimes  et 
eoloniaks  » ,  dans  Ité  •  Nouvelles  Annales  des 
voyages»,  rouvrage'de  y.  Gaîmard  [voyez  ce 
nom],  médecin  naturaliste,  qui  promet  la  re^ 
lation  du  voyage  de  «  la  Recherche  »»  nous 
connaissons  encore  pioslenrs  éeriis  auxquels 
la  perte  de  tig  uUoise  ■  adonné  lieu;  nous  en 
citerons  les  prmcipaux  : 

i«  Article  de  «  Tunlted-Servlce  Jonfnal». 
relatif  à  la  recherche  de  «la  Lilloise  ■,  Inséré 
dans  «les  Aohatet  marlt.  et  coton.»,  isas , 
p,  »7§  du  t.  !•'•      .  ... 

ti«  uttre  de  M.  maiHis,  lieut  de  vaisseau, 
ex-capltalne du  brick  «  lâ  Bordelaise»,  en  ré- 
ponse à  cet  article, -^  Ann.  marit.  et  colon., 

I83&,tll,p.  113,  ,  . 

9*  Second  article  du  recueil  anglais  «  Unlted- 
Senrlcé  Journal  »,  sur  la  position  de  rétat-ma- 
Jor  et  de  rémiipage  ne  •  la  Lilloise  ■- au 
Groenland.  —  ibid;,  issa,  i,  p.  9oe.  ■ 

4"  Sur  une  nouvelle  expédition  dans  les 
mers  polaires  à  la  recherche  de  «la  UUoise  »; 
par  H.  fe  cap.  sir  John  Rom,  —  Impr.  dans  tle 
^umal  de  la  marine»,  as  février  i%z$* 

6»  Réflexions  sur  les  reçherxihes  pour  re- 
trouver «  la  Lilloise»;  par  le  chev.  de  Touchet 
[oncle  maternel  de  Jules  de  Blo^evil1el;GaeO, 
A.  Hardel,  isss,  Uh  de  16  pages. 

6«  Biographie  de  Jules  de  BlossevIIle;  par 
P.  Lessoniàt  llnstitut],  et  ancien  compagnon 
de  voyage  de  BlossevIIle  sur  la  CoquUle.  — 
impr.  dans  i  la  France  Utteraire,  nouv.  série, 
novembre  1836.  >.    • 

C'est  la  seule  notice  sur  notre  navigateur 
qui  ait  été  imprimée  jusqu'à  ce  Jour,  Car  les 
autenrs  du  «supplément  a  la  Biographie  uni- 
verselle» n'ont  point  consacra  d^acUcle^ 
Jliles  dé  BlossevIIle;  qui  était  pourtant  Fiindes 
leurs  I  malheureusement  la  notice  de  M.  Lés- 
ion, qui  n'a  que  cinq  pages ,  eontient  pior 
çieurs  faits  erronés*       , 

ces  deux  MM  de  Blossevitte  sont  les  fiiâ  du 
marquis  de  ce  nom,  momentanément  mee>i)re 
de  la  chambre  Introuvable  pour  le  département 
de  TEure.  [voy.  pour  sa  courte  carrière  parle- 
mentaire la  Biographie  des  hommes  vivants, 
de  Mlcliaud ,  laie.]  Ueut  à  àoutcnirun  procès 
en  calomnie  contre  Flnfortuné  wilfrw  ne- 
gnanlt.  Ce  dernier  était  sous  le  poMs  d'une 
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accusAion  capitale  pour  aotattinat ,  lorsque , 
par  une  malveillance  difficile  à  concevoir, 
H.  de  Blossavllle ,  maire  de  sa  commune ,  le 
dénonça  dan«  le  Journal  des  Déhais  comme 
run  de»  massacreurs  du  2  septembre.  Cet  acte 
barbare  en  toute  circonstance,  le  devenait 
encore  plus  par  la  position  du  malheureux 
Viifpld,  pour  leffuel  on  rékiait  d'Invoquer  la 
justice  et  la  cléAience  royale;  M.  de  Blosse- 
Tille,  cite  par  WUfrId  Re^nàult  devant  le  tri- 
bunal correctionnel ,  y  fut  condamné  comme 
calomniateur,  ce  jugement  fut  réformé  par  la 
cour  royale;  mais  lés  pages  éloquentes  de 
Benjamiti  constant ,  les  plaidoyers  de  li. 
Odiflon-Barrot ,  et  la  décision  du  roi  farvorable 
a  wilfrid  Regnault,  resteront  pour  faire  ap» 
précier  4a  conduite  du  noble  marquis.  Depuis 
ce  déplorable  procès.  M.  de  BlossevilLe  ^i 
Kntré  dans  la  vie  civile,  dont  il  n'aurait  pas 
du. sortir.  La  Biographie  des^  hommes  vivants 
s*est  bien  gardée  de  rappeler  cette  histoire. 

BLOT.  —  Manuel  û^  bains  de  meh 
Caen,  Miinoury,  18â8,.  in-18  t%  fr.] 

BLOT  [ P.-;L.]  . — Considérations  sur 
la  nécessité  d*une  réorganisation  du 
corps  des  officiers  de  santé  militaires. 
Projet  d'organisation.  Orl^ns  ^  de 
l'iinpr.  de  Danicbupt-Huel,  1858>  in-8 
de  âO  pages. 

BLOT  [Pierre-Antoine-Ferdinand]., 
imprimeur  lithographe  à  Paris,  ancien 
sergent-major-trésorier  de  la  5«  com- 
pagnie des  sous-officiers  vétérans,  che- 
v^iRer  de  la  Légion-d'Honneur,  né  le 
S  8eptemlireï790,  à  Bazochés-les-Hau- 
tes  [Eure-et-Loir],  vraisemblqblemenl 
de  la  même  famille  que  rarchitecte  de 
ce  nom,  mort  du  choléra  à  la  fiii  d'août 
i852^  à  Chartres,  et  auquel  celte  ville , 
ainsi  que  le  département,  doit  un  grand 
nombre  de  travau:^^  d'architecture.  M. 
Blot  entra  aii  service  comme  tambour 
au  i9«  régiment  d'infanterie  de  ligne , 
le  25  octobre  1804,  et  parvint  de 
grade  en  grade  à  celui  de  sergents 
major.  Il  fit  partie  du  camp  de  Bou- 
logne du  !«'  mai  i806,  époque  de  la 
guerre  avec  FAnglé terre ,  jusqu'au 
10  novembre  1808,  époque  de  la 
guerre  avec  l'Autriche  et  l'Espagne.  Il 
suivit  Tarmée  d'Espagne  commandée 
par  le  général  Bonnet,  et  ensuite  parle 
maréchal  duc  de  Raguse;  il  en  fit  par- 
tie depuis  le  10  décembre  1808  ]us- 
Su'au  28  juillet  1812,  époque  â  laquelle 
fl^  fait  prisonnier  de  gùerxe  par  les 
Anglais  à  SaJamanque  ;  il  resta  en  cap- 
tivité dans  les  prisons  d'Espagne  et 
d'Angleterre,  du  22  juillet  18i2  au  12 
avril  1814.  Après  sa  rentrée  en  France, 
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il  fut  admis  en  qualité  de  sergent-ma- 
jor dans  le  i^  régiment  de  la  garde 
royale,  le  1<^  juin  1814,  et  fit  avec  lui 
la  campagne  de  1815  ,  en  Belgique  ; 
mais  ce  i^égiment  ayant  été  licencié  te 
1»  septembre  1815 ,  il  passa  comme 
sellent  au  60  regimbent,  le  l'^décera— 
bre  4815,  et ,  comme  sergent-major^ 
le  6  juin  1817.  Admis  entité  dans 
la  compagnie  des  sous -officiers  sé- 
dentaires de  la  garde  royale,  le  1*^  juin 
1822  y  il  en  devint  sergent- major  le 
1^  oc^bre  de  ta  même  année.  Cette 
compagnie  qui  fut  dissoute  le  l'i"  octo- 
bre 1850,  devint  la  11*  compagnie  des 
sous-officiers  vétérans ,  qui  elle-même 
(ut  supprimée  le  14  octobre  1854,  6t 
1M.  Blot  fût  le  même  jour  placé  à  la 
-  suite  de  la  3*  compagnie  de  soùs-offi-^ 
ders  vétérans.  A  cette  époque,  cet 
honorable  militaire  ayant  complété  ses 
trente  années  de  services,  et  songeant 
à  prendre  sa  retraite ,  établit  place  de 
l'Hôiel-de-^YiUe  une  imprîmenq  litho- 
graphique, et  fût  nommé  presque  en 
même  temps  garde-inspecteur  du  châ- 
teau des  Tuileries.  lif .  Blot  a  publié 
comme  auteur  une  série  de  livrets  et 
de  feuilles  d'administration  militaire^ 
dont  nous  rappelons  plus  bas  les  prin- 
cipaux. En  1842,  M.  Blot  a  acquis  de 
la  veuve  Cordier,  imprimeuf*  de  Paris, 
les  matériaiu  c[ui  faisaient  partie  de  soa 
atelier  et  la  clientelle  de  cette  ancienne 
maison. 

PUBLICATIONS  DE  M.  P.-À.-P,  BLOT. 

I.  Pensions  militaires.  liomenclature 
et  Modèles  depièceis  à  fournir  par  les 
militaires  à  l'appui  de  leur  déùiande 
d'admission  à  la  pènstou  dé  retraite  à 
titre  d'ancienneté  de  service,  blessupes 
ou  infirmités,  établis  d'après  la  loi  du 
11  avril  1831 ,  et  l'ordonnance  royale 
du  2  juillet  même  année.  Paris ,  l'Au- 
teur, 1854,  in-fol.de25  pàg. litbogr.  — r 
Pensions  militaires.  Veuves  et  orphe- 
lins. Paris,  le  même,  1854,  in-fol.  dé 
19  p.  lithogl*. 

II.  Cahier  d'acquit  des  bouchers  , 
boulangers  et  épiciers.  Paris,  Blot, 
1838,  in  4  de  20  pag.  lithogr. 

Ce  cahier  est  dressé  en  vertu  des  artlotes  89 
et  173  de  rordonnance  royale  du  2  opvembi'e 
1833 ,  pour  la  comptabllUé  des  régiments. 

m.  Infanterie  de  ligne  et  légère,  Ba* 
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rdme  <k  la  solde  àen  officiers,  ou  Comp- 
tes faits  par  jour  de  toutes  espèces  de 
solde  attribuées  à  chaque  grade  d'après 
le  tarif  faisant  suite  à  rordonnance 
royale  du  25  (jéd'embre  1857.  Paiis", 
Blot,  1858,  in-8  de  52  pag.  lithogr.— 
Barème  de  la  solde  des  sous-officiers , 
caporaux^  soldats,  etc.  Paris,  le  même, 
1858,  in-8  de  52  pages. 

IV.  Régiment dliifanterie»  bataillon, 
compagnie  9  demi-section.  Livret  de 
Tofficier  de  section;  Paris,  le  même , 
1858,  in-18  dé  108  pag.— Livret  de 
sergent.  Paris,  le  même,  1858,  in-8  de 
108  pag. 

y.  instruction  sur  )a  manière  d'é:^ 
tablir  les  écritures  d'un  livret  d'ordi- 
naire. Paris,  le  même,  1858,  in-fol.  de 
4  pag.  impr. 

YI:  Livret  de...,  à  feuilles  mobiles, 
et  recueil  d'états  divers  à  l'usage  de 
MM.  les  officiers  et  sous -officiers  de 
Tarmée,  tarifs,  etc.,  etc.  Paris,  le  même, 
1858,  in-18  de  84  pag.  lithogr. 

VU.  Livret  d'escouade  de...— Capo- 
ral, pour  l'année  18:.  Paris,  le  même, 
1858,  ïn-S  de  16  pag.  lithogr. 
I  VIII.  Cavalerie.  Barème  de  la  solde 

'  des  sous-officiers  et  soldais  des  régi- 
ments de  dragons,  lanciers,  chasseurs 
et  hussards.  Paris,  le  même^  1858,  in-S 
de  52  pag.  lithogr. 

IX.  Concordance  des  calendriers 
républicains  et  grégoriens.  Paris ,  le 
même,  1858,  in-8  de  16  pag.  lithogr. 
[Ifr.].. 

X.  Livret  de  compagnie,  ou  Cahier 
d'enregistrement  à  l'usage  des  capitai- 
nes, sergents-majors  et  fourriers,  pour 
servir  aux  inscriptions  diverses  pendant 
Tannée  18..Paris,  le  même,  1858,  in-4 
de  120  pag. 

XI.  Prompt  [le]  calculateur,  ou  Ba- 
rèmes et  comptes-faits  de  tous  les  nom- 
bres arithmétiques  entiers  et  fraction^ 
naires.  Paris ,  TAuteur ,  1841 ,  in-4  de 
74  pag. 

XII.  Manuel  de  l'administrateur  mi- 
litaire, ou  Recueil  des  lois,  ordonnan- 
ces ,  règlements ,  instruçiions ,  etc. ,  à 
l'usage  des  compagnies  et  des  sous-of- 
ficiers comptables  d'infanterie.  Paris , 
l'Auteur,  1841,  in-18,  de  485  pag.,  et 
beaucoup  d'états  lithographies  [2'fr, 
«Oc]. 

BuyiTAS.^Traité  complet  du  toisé 


BLO 


i5 


et  des 'ouvrages*  de  maçonnerie.  Paris; 
Canlian-<^ury^l8S9,  S  vol.  în-8,  avec 
19  pi.  [10  fr.]. 

BLOTTiN,  professeur  au  Collège  royal 
d'Angeris. 

—  Tableau  synoptique  des  conjogai- 
mm  des  verbes  en  £*a,  k'a,  O'û. 
Paris ,  de  Timpr.  de  Duverger^  1853 , 
ia-fol.  de  4  pag. 

nouET  [Jean-François -Nicolas] , 
avocat  et  littérateur,  né  à  Metz  t  Mo- 
selle], le  âl  mars  1745,  d*un  père  pro- 
cureur à  la  cour.  U  fut  reçu  avocat  an 
parlement  dé  Metz ,  en  1764.  Restant 
presque  sans  affaires  au  barreau,  il  eut 
le  loisir  de  se  livrer  à  son  goût  pour 
les  lettres,  et  devint  l'un  des  fondateurs 
d  une  société  académique  ,  instituée  â 
Metz  sous  la  dénomination  de  «  Société 
des  Philathènes  » ,  réunion  qù.  figuraient 
en  même  temps  Lacretelle  atné,  Rcede- 
rer,  Ëmmery,  et  plusieurs  hommes  qui 
ont  marqué  dans  l'histoire  contempo- 
raine. Admis^  en  1778  ,  i  l'Académie 
royale  de  Metz,  ce  kit  dans.lest^io  de 
cette-  société  savante  qu'il  développa 
tous  les  projets  d'umité  publique 
qu'il  avait  faits,  et  auxquels  il  avait 
consacré  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie;  ces  projets  sont  restés  sans  exé» 
cution.  En  1780  ,  Blouet,  ancien  con-»^ 
seilleréchevÎQ ,  fut  un  des  députés  des 
paroisses  dé  Metz,  à  rassemblée  dès 
Trois-Ordres.  J^  1787,  il  fit  partie  de 
la  même  assemblée  et  de  la  commisr 
slon  intermédiaire  du  district.  Blouet 
devint,  au  moment  de  la  révolution , 
propriétaire  du  «  Journal  de  la  Mo- 
selle. »  Enfermé  à  l'ancienne  «^bbaye 
de  Saiiit- Vincent,  en  1795,  ainsi  que 
plusieurs  autres  citoyens,  dans  le  tenioa 
de  la  terreur,  il  n'en  sortit  qu'après  la 
chute  de  Robespierre.  Lorsqu'il  fut 
rendu  à  la  liberté,  il  continua  la  rédac- 
tion de  sa  feuille  périodique,  qui  tombée 
insensiblement  dans  un  grand  discré- 
dit ,  dont  l'insouciance  du  rédacteur 
était  la  principale  cause,  ne  fut  plus  pour 
lui  qu'une  faible  ressource  ;  *).  Blouet 
mourut  d'une  apoplexie  foudroyante  le 
5  aoi:il;  1809,  à. l'âge  de  64  oiiti.  Peu 


(*)  M.  L<mi8  de  jaubert,  bibUothécaire  de  la 
ville  de  Metz,  membre  de  l'Academle  xie 
Naocy,  devint,  enisie,  propriétaire  de  ce 
journal. 
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d'hommes  oiit.his«é  d!«m  oomtNWo^ 
manuscrits  ^e  Blovf  t  ;  mais  aucun  no 
liH  a  survécu ,  et  nous  ne  pensons  pas 
qu'on  doive  ))eaucoup  en  regretter  la 
perce.  Les  InhiIs  ootrages  connus  de 
lui  ^  et  dont  le  premier  seulement  a 
éM  Imprimé  »  sont  les  mémoire^  sdi- 
Tsnts,  fus  de  ins  à  1788  à  i  Académie 
coyale  de  jMeri. 

I.  Mémoii^e  sur  cette  question  :  Qoels 
sont  les  obstacles  oolitiqnes  qui  s'oppo- 
sent aux  progrès  ae  la.navi^tion.re-» 
lalivemeut  au  commerce  surles  rivières 
des  Trois-Ëvéchés,  principalement  sur 
tl  Moselle  ;  et  quels  sont  les  moyens 
ae  détruire  ou  ae  diminuer  ces  obsta- 
cles? Ouvrage  couronné  par  la  Société 
royale  des  sciences  et  arts  de  Metz ,  et 
lu  dans  la  séance  publique  de  cette  Sa* 
èlété,  tenue  le  iS  novembre  i77a^ 

Ce  MéÎBOireA  taiprimé  daos  |e  recwli  la<4, 
publié  aux  Trais  ck  rAcadéoole,  va  de  la  page  55 
à  la  page  148. 

Les  quatre  partiei  qui  la  composeat;  trai- 
tant :  !<*  pu  commerce  présent  et  possible;  ^ 
V  Des  péages  et  de  leur  Influencé  sur  le  com- 
«lerce; — 3"  nta  autres  obstacles  qui  s'oppo- 
sent, tant  Su  commence  actif  qu'à  celui  ii'on« 
trepât,  principalement  par  la  vote  de  la  Mo« 
selle  ;  —  4°  Dçs  droits  qu'on  peut  substituer  4 
eeut  qui  eilêtent  —  Pièces  justiflcaUTes , 
1148  à  ISS. 


II.  Mémoire  snr  i^tte  question  s  Qoel 
sorait  le  meilleur  système  régflemen'- 
taire  oonoernant  la  police  champêtre  ^ 
proposé^  par  l'Acadésoie  royale  de 
Metz,  en  If74. 

Vàultrln,  autre  avocat  à  Metr,  partagea  It 
pris  avec  Bleuet. 

III.  Observations  sur  Tavantage  qtri 
résulterait  potir  le  pays  Messin  ^  de  IS 
liberté  de  fabrication  et  de  commerce 
deseaux-de-vie  de  grains  et  defmits. 
Mémoire  lu  le  i6  novembre  17f  8. 

IV.  Mémoire  sur  une  nouvelle  ma- 
nière de  faire  les  vins  dans  quelques 
cantons  ^u  pays  Toulois«.  Lu  en  no- 
vembre if  79, 

V.  Discours  sûr  le  commerce  consi- 
déré relativement  au  rang  qu'il  occupe 
dans  la  politique ,  et  à  son  influence 
sur  lé  sort  des  nations.  Mémoire  lu  le 
«{^  août  1781. 

Après  avoir  présenté  un  tableau  rapide  de$ 
révolutions  du  commeree  dans  l'antiquité  ^ 
1-auteur  démontre  qu'il  n'est  entré  que  depuis 
les  temps  modernes,  comme  partie  essentielle 
dans  Porganlsaiioti  des  corps  politiques  dont 
Il  est ,  en  quelque  aorte ,  devenu  Vktae  ^  et 
parmi  lesquels  û  entraticnt  une  sorte  de  ri< 
vailté. 


VL  GMisîdératioDf  s«r  b  qoeation 

Proposée  par  TAcadémie  »  concernanl 
utilité  de  la  ]ouction  de  la  Moselle  i 
TAisnè,  et  de  la  Mense  i|  la  Moselle,  Ln 
le  17  novembre  i7S5, 

VU.  Nouvelles  Gonsidérati^ms  s«r 

le  même  sifi^t»  X^ues  le  i»  nov,17&4, 

YXU.  Mémoire  sur  les  modifications 

qu'il  conviendrait  de  donner  à  la  loi  di| 

partage  des  oommunes,  to  le  9^  mars 

1787. 

IX.  Disconrs  sur  ramélioratioa  de 
plusieurs  branches  d'agriculture ,  et  la 
décadence  de  quelques  autres  àim  le 
pays  Messin.  Lu  le  14  avril  i788i 
£.*.A.  Btoiir. 

BtouCT  [R.*J.-M.] ,  ancien  ofScier. 
du  à'  régiment  d'artillerie  de  la  m.ari«- 
ne,  piK)fesseur  de  Técole  royale  d'by- 
drographie  au  port  de  Dieppe ,  et  ré-* 
gentde  mathématiques  au.  collège  de 
cette  ville.  9   . 

—  Leçons  de  navigation,  par  M» 
DtUagfte..,:,  IX*  édition;,. ornée  de 
10  planclies,  revue,  corrigée,  et  cônsi'* 
dérablement  augmenlce  ;  p^r  J{.*7,-Ar» 
i^(oue^  Paris,  Aug.  Delalain,  18^, 
iu-8  [12  frO.  ' 

La  «  ftevue  encydopédiqost,  ^aos  son 
tome  xxvill,  p.  318,  a  parte  des  améliorations 
Introduites  par  M.  BloueCdans  l*enseignemei|t 
qu'il  professe  à  Dieppe.  ■ 

BLOunx  [G.-Abell,  architecte»  né  ^ 
Passy  [Seine],  le  6 octobre  1 79 j^,  devint 
an  concours  de  1821,  pensionnaire  de 
l'Académie  de  France ,  à  Rome.  Met- 
tant à  proût  les  fouilles  qui  se  faisaient 
dans  la  ville  étemelle,  aux  Thermes  de 
Garacalla,  M.  Blouet  consacra  deux  aur 
nées  pour  exécuter  le  grand  travail  <[u'il 
a  publié  sous  le  titre  de  :  JRestaura- 
tion  des  Thermes  <V^nionin  Cara- 
calla  à  RovAe^  et  sous  les  auspices,  de 
TAcadémiè  des  beaux -arts.  Dans  le 
rai)port,  extrêmement  flatteur,  que  l'A- 
cadémie a  fait  sur  cet  ouvrage ,  <i  elle 
s'est  félicitée  de  n'avoir  que  des  éloges 
à  dooner  à  un  travail  aussi  important, 
etc.  »  Peu  de  temps  après  cette  publica- 
tion ,  1^.  Blouet  fut  nommé  architecte 
du  gouvernement.  En  1828^  le  gouver- 
nement français,  voulant  perpétuer  par 
un  m()nument  durable ,  la  gloire  ac- 
quise d.ins  Texpédition  généreuse  en 
faveur  de  la  Grèce ,  conçut  le  projet ^ 
à  Tinstar  de  et  qui  fut  si  magnifi- 
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suite  de  notre  aMnpée  iUiémrice  tm 
commissiop  de  «av^aU  .«t  d'arti^^eg 
pour  reconnaître  et  recueillir  tout^ 
QUI  pouvait  '  rester .  d'ioiéresmit  ou 
a  Ignoré  dans  ce  pays  c^brt ,  Le  P^ 
loponèse  surtout ,  cette  ciiDtr«à  si  ri* 
che  en  beaux  souyenits ,  et  dont  le  sol 
«W  presque  tnùt  convert  psi»  les  rtrines 
de  monofliettte  wui  ^testent  encoi^  son 
ancienne  splendeur,  avait  été  jusqu'à 
jrës^  tuès-incomplètement  expldr^. 
Sor  Tinvitation  du  ministre  dé  Prnté^ 
rient ,  une  èommissidA  de  llnstStut , 
composée  de  MM,  le  baron  Oovier  «H 
OeoArof-Sainc-Rtlaire,  cour  F  Acadé- 
mie des  sciences,  de  HM.  Hîpc  et 
Racml  Rochelle ,  pour  TAcadémie  dés 
mscriptions  et  belles -lettres,  et  d^ 
MM.  FercÎAr  et  Huyiot  ^  pour  l'Adidé- 
«e  des  1^eata*<art8 ,  Ait  obarg^  4e 
domier  les  instructicms  néaestairM  aux 
artistes  avCil  désigna ,  afin  <|ue  htM  lé^ 
aaltacs  de  rexpéditien  ti^ndissent 
«nx  intendens  dn  {[oq? ememeM.  % 
JNoiiet  ftjt  nommé  c^recteùr  dç  rexpé*- 
^tioB  pour  UaéctiDa  d'architecture  et 
de  sculpture»  et  M.  Bory  de  gaint-^Yiô- 
cent  pour  celle  des  sciences  physiques. 
L*un  et  rautre  de  ces  savants  éommen- 
oèrent,  dès  J853,  à  publier  les  résultats 
des  découvertes  de  Texpéditron.  En 
1$52,  M,  Blouet  fût  nommé  architecte 
dérArc-de-TrromphedeVEtoîIç.  C'est 
soiis  sa  dflf eclion  que  depuis  cette  épa- 
cgejusqi^'àcojour  lestravàuk  ont  été 
ftlts  à  ce  beau  mohumeht.  En  1S56, 
M.  Blooet ,  qui  n'avait  pôipt  encore  ter- 
miné la  puBHcatloû  de  i<  l^Eiyjédilion 
scientînque  de  Mtirée  «,  n'en  eut  pas 
moins  là  mission  d^aller,  en  société  avec 
M.  ûemetz,  étîidier  les  pénitenciers  des 
£tatf-Unis,  sur  lesquels  ces  deux  Mes- 
sieurs firent  deux  Rapports  au  Minisli^ 
de  rintérieur,  rapports  iqui  ont  été  im- 
primés. £n  1857  M.  Blooet  ftit  nommé 
inspecteur  -  général  des  prions  du 
royaume;  il  a  fait  depuis,  en  cette  qualité, 
plusieurs. tournées  d'inspection  dans 
tontes  les  provinces  dé  la  France. 

OVVBAGM  M  Mf  G,  ABII,  B^OfJlT* 

I.  Restauration  des  Thermes  d'Àti- 
toDJn  Caracalla  à  Rome  [état  actuel  et 
restauration],  présentée  en  18â6|  et  de- 


diéa,  en  4$a7vi^  rAcadé»Wdetb«iwc 
mu  d«  rinstitnt  royal  de  France.  Pa^ 
ris  ,  TAnte^r  ;  F,  Didot ,  .tSStt^SO,  ta- 
ml.  sur  pap.  de  ^  pouces  sur  18,  avec 
»  piaoches  au  trait ,  dont  9  doubles 
fsttr  pap.  ordinaire  en  neir,  oo  fk*.;  sur 
pp.  Téfin  bon  ponr  laver,  9S  ftr.;  et  sur 
b  même  p2^er,lavé  eieolorié,  900  Arj, 
çt  vomme  a  été  pm^ié en  cMaiitraUditi I 
Hr,  17  et  80  fr.i  teïon  les  paptof^  Il  reproduit 
ffuçe  manière  certaine  l'on  des  phit  i^ndl 
et  det  pins  taportantsmonumenU  lie  rantl- 
^mte,' 

n.  Expédition  sdemifiqiM  de  M<h<^ 
otdomiéeen  DlSt  pat  le  gonVernement 
français.  Arehîtectnre.  Sculptures,  In* 
smpti<m  et  Yvm  du  Péloponèse .  des 
Cycladea  et  dérÀttlque,mesui-ées,  des- 
sinées, recueillies  et  publiées  par  Ab€l 

fv/i  ^  J^iiériè  de  Goumaf,  ses  coHa.- 
boraleurs  ;  et  Pélix  TrézeL  Paris,  P. 
IMdot>  ineaet  ann.  suif.,  5  tél.  in-fo(. 
iW  na{y.  de  ^  pouees  et  demi  de  hant 
sur  14  et  demi  de  large ,  ensemble  de 
HOÙ  pag.  de  texte  et  SSQ  planches  {528 
if.  y  et  arec  les  épreuves  sur  papier  de 
Chine,  rw  fr.j. 

rjsspMWeii  ioimtif^iw  de  MmêÊ  fMdM« 
■6e  en  deux  partlest  l'une  est  ceiié  ^tie  noui 
venons  de  flneoClonntr,  l*aatie  eonpreml  ce 
qui  eeneeme  toi  setenoes  phyUques,  ei  a  eu 
pour  dlreeteur  M.  imy  dx  tAiNT-vtiiQurr. 
£V<oy.  ocAoni.} 

pour  avoir  une  idée  de  l'importahee  de  ces 
n*avaux  publiés  par  ordre  du  gouvernement 
iraoçiis»  oeusnôufr  t>ornerens  agiter  quel- 
Aies  passages  dp  rapport  lu  par  M.  Banni  ad* 
cliette,  au. nom  de  la  commission  de  nn^tut, 
a  la  séance  pnbllôueda  3o  avHt  iss  i . 

«  Cette  expédition  n'eéi«ellt  produit  que  la 
«  découverte  dp  fameux  temple  de  iupiter 
»  Olympien  ei  la  possession  de  quei(}ues  frag- 
B  mentsdes  sculptures dul  le  décoraient,  ee 
4  aefeit  déjà  un  résultat  si  précieux  pour  i*art 
»  et  pimi:  iaseience,  que  nosUtut  pourrait, 
»  après  y  .avoir  contribué  de  plus  d'une  mà- 

•  tuère»  r^  féliciter  à  plus  d'un  titre  i  car 
»  ces  utiles  conquêtes  de  l'archéologie ,  ces 

■  nobles  dépouilles  de  Tart  antique ,  si  beu- 
i  ItiiSémjcnt  àrracbééi  par  dés  Français  du 
fc  sein  de  la.  terre  q^l  tes  recelait,  peuvent 

•  être  regardées  comme  une  compensation 
n  plus  que  suffisante  pour  le  pri«  qu'elles  out 

•  coûté.!  ?lu« loin  11  ajoute:  ^   . 

•  Mais  indépendammeut  de  ces  sculptures 
stt'Olympie,  tant  de  travaux  enti^pris  par 

■  nos  artistes  sur  pre8qu».tous  les  points  de 
f  \^  Morée,  tant  de  villes  antiques  dont  ils  ont 
i  exploré  les  vestiges,  mesuré  les  ruinés,  et 
>  sauvé,  autant  qui]  pouvait  dépendre  cTeux, 
9  les  derniers  débris  qui  en  restaient,  des 
»  delmiëres  aitelntes  delà  destruction  et  delà 
»  vétusté:  tant  dé  beaux  desilns,  tant  de  sâ- 
»  vantes  Investigations,  où  l'art  moderne ,  où 

•  la  civilimion  rrancAlse  se  sont  signalés  pour 
»  ainsi  dire  en  présence  et  à  l'envl  du  génie 
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»  aniitïiie,  sur  un  soi  tout  rempU  des  sonre^ 
f  niri  de  la  Grèce  v  ne  lont-ee  pas  là  des  réiak- 
»  tats  d'une  valeur  réelle?  etc.,  etc.  « 

L'autorité  d'un  tel  suffrage  et  d'un  éloge 
aussi  complet  nous  dispense  de  nous  étendre 
davantage  sur  l'importance  et  l'utilité  de  ceC 
ouvrage,  qui  comprend  les  antiqui  es  de  py- 
los,  Motlione,  Colonis,  Coroné,  Messëne,  Lé- 
préum,  scUlonte,  OlympIe,PhlgaIte,  Mégalor 
polis,  isparte,  Mao^tinée,  Argos,  Tyrlothe, 
Nauplle,  Syros,  Tinos,  Miconos,  Déios,  Naxos« 
paros.  Mélos,  sunium,  Egine,  Epldaun», 
Hiéro,  Mycéne,  Némée,  Gorinthe,  Sycione,  Pî^- 
tras.  Elis,  et  beaucoup  d'autres  lieux  explorés 
par  nos  artistes. 

Il  contient  aussi  des  plans  généraux  offrant 
rentembledes  villes  d'un  intérêt  iou(  particu- 
lier, telles  que  Messène,  Négalopolis,  S|>Âr^, 
les  plaines  d'Olymple,  d'Hléro,  etc.,  et  les  vues 
des  sites  les.plus  remarquables.  '  - 

Les  monuments  en  ruine,  mais  encore sut^ 
ceplibies  d'être  restitués,  sont  donnés  tels 
qu'on  les  .suppose  dahs  leur  état  primitif;  on 
Indique  toutefois  ce  qui  est  de  restitution. 

un  texte  ou  ittoéralre  historique  et  deacrip- 
tlf  accompagne  les  dessins  et  donne  r-cxpll- 
catiOn  des  planches  au  fur  et  à  mesure  de  cna- 
que  livraison.  ' 

Les  plandies.  sont  gravées  au  burin  parte 
artistes  les  plus  habiles,  avec  un  solp  tel  que 
leur,  travail  rivalise  de  perfection  avec  les 
l)eaux  ouvrages  publiés  par  tes  Anglais  sur  la 
Grèce ,  ouvrages  auxquels  celui-ci  £aic  suite 
et  complément.  IjC  frontispice  est.  un  yéj^ 
table  clief-d'œuvre. 

Toutes  les  vues  pittoresques  sont  gravées 
'  terminées,  ainsi  que  les  ensembles  des  monu- 
menu,  ies  sculptures,  les  plans  généraux  et 
les  plans  topographiques  des  villes. 

Les  inscriptions  tirouvëes  dans  le  cours  de 
l'expédition  sont  accompagnées  explications 
par  M.  Lêbas,  maître  de  conférences  à  racole 
normale. 

ilL  Avec  M,  Demetz  :  Rappipcts  à 
M.  le  comte  <l6  Montalivet  ^  pair  de 
France,  minUtie  dé  riniérieur,  sur  les 

{»éniteiiciers  des  Étais-Unis.  Paris ,  de 
'imprimelie  royale,  1859jin-fQl.  de59 
feuilles,  plus  45  pf,  .  ■] 

Le  rapport  de  M.  Blonet  concerne  pftincl- 
paiement  la  construction  des  maisons  de  cor- 
rection on  pénitenciêres  :  il  a  i/3  "pafseû ,  y 
compri» l'explication  des  45  pi.  qui  l'accom- 
pagnent. 

H.  Avenel  a  rendu  compte  de  ces  deux  rap- 
ports dans  le  «  Journal  des  Savants  '•  des  mois 
de  février,  mars,  avril  ctluillet  i839. 

IV..  Avt^c  MM.  HaroU'Bomam  et 
Horeau  :  Projets  de  prisons  ;  dépstrtfr- 
mentales.  Paitjs  [de  ritripr.  de  Duponti, 
aoi!lt  1841,  in-foi.  a-vec  tâ5  planches. 

ces  proiets  font  partie  d'un  ottvràge  publia 
par  ordre  du  Ministre  de  l'Intérieur ,  soûs  ce 
Utre  :  instruction  et  Programme  poift  la'con- 
sir action  des  maisons  '(t*arrêi  et  àe  jusiice* 
Allas  de  plans  deprUons  cellulaires.  ^ 

Les  Projets  sont  au  nombre  de  onze  :  M". 
BLouET  est  auteur  de  six  d'etix ,  auxquels  se 
rattachent  douze  planches;  M.  HAnfrtj-noMAm, 
de  quatre  autres ,  avec  neuf  planclîos;  enftii , 


1Ê\  UùKEAVf  du  onzième  avec  deux  planches. 
Les  s4«et  35*  planches  donnent  dés  plans  de 
prisons  de  ROQie  et  de  nadrMU 

BLtJM.  —  Notice  sur  les  eaux  miné- 
rales de  Rosheim.  [Extrait  des  Archi- 
ves médical^  de  Strasbourg  }.  Stras- 
bourg, de  Timprimerie  de  Silberman, 
4Ô5fr,  in-Sdel6pag. 

BLVU  [Joseph],  artiste  et  auteur  dra- 

Viatique,  aujourd'hui  acteur  aux  Folies 
ramaiiques,  à  Paris. 
.  -I.  .Avec  Saint-Yves  {E.  Déaddé]^  et 
J.  Gardet  :  Ije  Début  de  Talma ,  comé- 
die^ vaudeville  en  1  acte.  Paris,  Pescon, 
iâ56,  i,n-i8  de  54  pag. 

..II.  Marmûntelchez  Boissy,  yaude>> 
ville  en  un  acte. 
•  Représenté  k  Qand.avec  succès  le  i*  ''  février 

1841. 

BËUMEIMPELD  IJ.-C.].  -^  Polonia's 
«i&ufzer,  in  siebenpsaimen.  Parts,  Mer- 
dUein,  iS$4^  m*iÂ  de  56  pag.,  plus  une 
pi»  {60  ci. 

.r^htt  Qkéme  ouvrage,  en  frasçais, 
flous  i(îeftHce. '..les  Soupira  de  la  Polo- 
gne, en  sept;  psaumes.  Paris,  le  roéme, 
1/834 ,  in-18  de  4$  pages ,  avec  une  ti^ 
Itaograpbie  [60  cj. 

'  ÇLUMENHAGEN  [W.]^  fomaiicier  al^ 
lemand  de  ce  siècle. 

I.  Evâ  de  Troth.  Chronique  alle- 
inande  de  1550-1 8(55  ;  tradurtion  libre 
'par  lïi'dd  me  Elise  ^oîart.  Paris,  De- 
îonchamps,  1852, 4V'0l.  in-là,  plus  un 
|)ortrait  [12  fr.J.  ; 

m  Anneau  [C]  fle  Luther,  Scènes  du 
moyen  âge  èi  de  notre  époque;  par 
Jf,  Zschokké y  Blumenhagen,  Kotze- 
lue,  etc.  ;  traduit  par  M.  /  Lapierre, 
Paris,  Audin,1855,  4  vol.  in-12  [12  fr.]. 

ce  recueil  de  nouvelles  polyonymes  ne  ren- 
ferme de  Blumenhagen  que  celle  intitulée 
l'Arméaa  de  LuiAer,  qui  sert  de  titre  à  Ton- 
vrage.  .^ 

II£.  Troia  [les]  as  ;.  par  Spindler  et 
fF.  Blummbag^n.  IVaduk  de  Talle- 
jQiand  :  par  Carie  Le  Dhuy,  Paris,  La- 
chapelle,  18^5,  2  vol.  iU'8  [15  fr.]. 

BLiiiHENTflAL  [J.].—  Atlas  abrégé  de 
géographie  et  d'histoire  universelle,  ré- 
digé sur  un  plati  indiqué  par  d'Anville, 
et  renfeVinant  lès  principes  de  h  géo- 
graphie a8tronomi(|Hè  et  physique^  This- 
toire  dé  Ja  géographie,  etc.,  etc., 
compreharit  aussi  FHistoiré  natoi'tîlle 
groupée  aul^our  de  Ses  régions  géogra- 
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plnaues,  prises  sur  letravail  réçemmeiU 

r'iblié  par  M.  le  étocteor  Vogel. Livrais, 
et  II.  Paris,  Ch.  Picquet,  1840,  in-foL 
oMong,  efiisettible  de  10  cartes  [7  fr, 
5i»c.l. 

cet  Atlas  est  promis  en&uU  tivralsont,  clia- 
cime  de  5  cartes,  à  3  fr.  75  c.  la  Ùvr. 

BLXJBfHARDT  [G.-G.J  -r^istoire  gé- 
nérale de  rétablisseinenf  da  ChriiUia* 
nisiue  dans  toutes  les  contrées  où  il  a 
pénétré  depuis  le'  temps  de  3.ésus- 
Ghrisc ,  d'après  raliemand  de  G. -G. 
Blumhardt ,  par  J.  ffost ,  ministre  du 
Saint-Evangile.  Valence,  Marc-AUrel; 
et  Genève,  l'Auteur,  1859,  4  vol.  in  S 
avec  cartes  [28  fr.]. 

BLUMENSTEiM  [le  baron  de],  traduc- 
teur français  de  quatre  ouvrages  de 
Wil,  GiLPiN.  [Voy.  ce  dernier  nom 
dans  «  la  France  littéraire.  »] 

BLUNT  [Edmond],  géographe  améri- 
cain du  xix«  siècle  (*). 

I.  Guide  fie}  du  navigateur  dans 
rOcéan  Atlantique ,  ou  Tableau  des 
bancs,  rescifs,  gouffres  et  autres  écueils 
qui  s'y  trouvent,  avec  Vexamen  des  do- 
cuments qui  établissent  ou  constatent 
leur  existence;  suivi  1»  d'une  Table 
exacte  des  déclinaisons  de  la  boussole, 
avec  la  date  des  époques  où  elles  ont 
^lé  <rt)servées;  3»  d'une  Série  d'expé- 
riences qui  tendent  à  prouver  qu'en 
vérifiant  de  temps  en  temps  U  profon- 
deur de  la  mer,  et  sa  chaleur  relative 
an  Bnoyen  du  thermomètre,  .on  peut 
être  averti  des  dangers  qui  sont  sur  la 
route  d'un  vaisseau,  assez  à  temps 
^ur  les  éviter,  quoique  le  mauvais 
temps  empêche  de  reconnaître  la  na- 
ture du  fond  ou  de  faire  des  observa- 
tions a&tronomiques;  5o  d'un  Tableau 
des  faits  propres  à  constater  le  cours 
des  lies  ae  glace  du  Groenland  vers 
Terre-Neuve,  etc.  Traduit  deranglais. 
Paris,  M"»»  Seignot,  182^^  in-8,  de 
208  pag.  [4fr]. 

II*.  Pilote  [le]  américain,  conte- 
nant la  Description  des  côtes  orien- 
tales de  TAQiérique  du  Nord,  depuis  le 
fleuve  Saint-Laurent  jusqu'au  Missis- 
sipi  ;  suivi  d'une  Notice  sur  ie  Gulfs- 
tream,  traduit  de  l'anglais;  par  P,  Ma- 

(*)  Auteur  d*un  8trang,er*s  guide  to  the  cUy 
€fJSew'York.  New-York,  isn,  in- 12,  avec  un 
plan  de  ta  ville  et  d«8  voes  des  monumenU 
-pàbHcs. 
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^é,  enseigiie  de  vaisseau^  et  pablié 
par  ordre  de  M.  le.  comte  Gbabrol  de 
Grouzol,  ministre  de  la  marine  et  des 
colonies.  Paris ,  Bachelier,  i826 ,  in-8 
de  560  pag.  [5fr.j. 

On  doit  à  M.  Blunt  un  odvrage .  intitulé  le 
Pilote  américain,  qui  donne  les  renseigne^ 
nerits  les  plus  étendus  et  les  plu»  authenti- 
ques qui  atent  paru  jusqu'à  ce  jour  sur  la  na* 
vigatlon  des  côtes  est  de  rAmérlque  septen- 
trionale ;  ce  sont  des  fràgmenu  de  ce  livre 
que  M.  Magré  a  traduits  par  tes  ordres  du  mi- 
nistre de  la  marine,  Qo  doit  des  remercie- 
ments à  H.  de  Chabrol  pour  avoir  fait  ua 
aussi  utile  emploi  des  fonds  de  son  budget,  et 
au  traducteur  pour  le  soin  qu'il  a  apporté 
dans  .ce  travail  «  extrêmement  reco^imaoda- 
ble  sous  tous  les  rapports.  Nous  ne  pouvons 
analyser  un  ouvrage  plein  de  faits  et  de  dé- 
tails précieux,  une  table  des  distances  et  des 
routes  entre  divers  point»  remarquables  n*est 
pas  la  partie  la  moins  importante  de  ce  tt-aitë. 
Les  navigateur?  qui  parcourent  ces  parafes  si 
fréquentés  retireront  de  cet  ouvrage  des  avan- 
t^es  iqappr-éclabies.  [R^tfue  encycl,,  t.  xxxiii, 
art.  de  M.  Francoecr.] 

Depuis  rimpresslon  dé  ces  fragments  d'au- 
tres encore  ont  été  traduits  et  publiés  sous  les 
titres  suivants  : 

III.  Renseignements  sur  la  partie 
comprise  entre  Ttle  Sainte-Gatherine 
et  Buénos-Ayres.  Traduit  du  «  Pilote 
américaiq ,  »  par  P.  Magré,  Paris ,  de 
rimprimerie  royale,  1827,  in-8. 

IV.  henseignements  sur  la  partie  de 
la  côte  comprise  entre  la  Trinité  espa- 
gnole €t  Maranham.  Traduit  du  «  Pi-, 
lote  américain,  »  par  PMcrgré.  [Extrait 
des  «Annatesniaritimes  et  coloniales»]. 
Paris,  de  rimprimerie  royale,  1827, 
in-8. 

BLUWT  lie  rév.  J.-J.],  membre  du 
collège  dé  SaiotJean,  à  Gambridgè« 
— Aperçu  de  la  réformâtion  en  Angle- 
terre; traduit  de  l'anglais  par  E,  Hda^. 
Valence  et  Paris*  Marc-Aurel,  1840^ 
in-12[5fr.  30c].     ,/ 

On  doit  au  même  quelques  autres  ouvrage$^ 
qui  méritent  d'être  traduits  en  français,  en- 
tre autres  un  InUtulé  Vestiges  ofthe  aiioient 
rnanners  and  etisiàms  diseovérable  <n  modem 
Itaty  andSicily.  London,  Murray,  1823,  in-8. 

BLUSSÉ  {Abraham] ,  philologue  belge, 
auteur  de  poésies  hollandaises  (1784)  et 
de  quelques  ouvrages  de  philologie  en 
latin  et  tnbollandais* 

—  Dictionnaire  portatif  français-hol- 
landais, et  hollandais-français.  Dor- 
drechl,  Blussé,  1811, 2  vol.  in-8.— Nou- 
velle édition,  revue  et  augmentée.  Dor- 
drecht,  1815, 2  forts  vol.  in-8  [12  fr.]. 

BQ  [JeanrBaptiste],  exerçait^  avant  la 
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révolntiotif  là  profession  d«  médecin. 
Dès  TaviroFe  de  la  liberté,  it  8*en  mon- 
tra un  ardent  prosélyte.  Député  à  l'As- 
semblée législatite  et  à  la  Convention 
nationale  par  le  département  dé  TA- 
veyron^  il  prit  place  parmi  les  plus  ar<* 
denta  révolutionnaires.  Il  TOta  la  mort 
de  Louis  XYI  sans  i^>pel  etsanssnrsis^ 
A  Tépoque  du  Si  mai ,  il  fut  envoyé 
dans  les  départements  du  midi  pour  y 
soumettre  les  autorités  à  la  montagne; 
Les  Blarseillaisle  retinrent  prisonnier» 
mais  le  général  Cartaux  le  délivra  ao 
bottt  de  peu  de  Jours.  Il  fut  ensuite  f  n-» 
m>yé  à  Nantes,  où,  malgré  son  ezalt»» 
tion  révolutionnaire,  il  donna  un  grand 
exemfde  de  courage  et  de  justice  «  en 
faisant  arrêter  et  en  envoyant  à  Paris 
k  trop  fameux  comité  révolutionmuro 
de  cette  tille.  Malgré  cette  preuve  de 
modération,  Bo.fut  dénoncé ,  après  le 
9  thermidor,  onmose  ultrà-^révofutioa-» 
itàire,  mais  la  Convention  passa  à  Tor- 
dre du  jour  sur  cette  accusation.  — 
Néanmoins  iMie  Impression  défavorable 
planait  sur  lui  :  il  fut  décrété  d'arres- 
tation après  la  |ournée  de  prairial^  et 
ne  sortit  de  pnson  4fu'en  vertu  de 
Tamnistie  du  4  bruiipaure  an  iv.  Il  fut 
employé  dans  les  burcftux  de  la  police 
jusqu'à  la  révolution  du,  18  brumaire , 
époque  à  laquelle  il  rentra  dans  la  vie 
privée.  B^iré  4  Fontainebleau,  il  f  exef* 

Si  la  médecine,  et  y  mourut^  en  iH% 
ans  un  âge  assez  avancé.  Parmi  quel** 
ques;uns  des  faits  imputés  â  Bo .  nous 
citerons  le  pràpos  dans  lequel  il  pré* 
tendait  «  qu^en  révolution  on  ne  doit 
connaître  ni  parents  ni  amis,  i^t  que  le 
fils  peut  tuer  son  père  si  celui-ci  u'esi 
pas  a  la  hauteur  des  circonstances.»  Dn 
a  de  lui  : 

^Topographie  médicale  dé  la  ville 
de  Fontaineble^n.  iSli ,  in4. 

BOAGA  [F.rA.].— Imitations,  en  vers 
ftrançais,  de  quelques  poètes  latins.  Pa- 
ris, F.  Didot,  4g56 ,  ln-8  te  fr.]. 

Le  tesEte  est  Mravènt  en  regard.  Les  autears 
Unités  sont  Horace,  Gatnlls^  furoUe^  Praperoe, 
Ovide. 

HOADon  [Caroline].  —  William 
Thompson,  ou  Lequel  est-ce?  farce  en 
deux  actes,  ^vec  la  description  du  cou- 
tume, des  entrées  et  sorties>  des  posî- 
tàiom  relatives  des  «çtevrt,  et  toMe  la 
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misé  en  scènci  diaprés  les  représenta- 
tions les  plus  récentes  sur  les  théâures 
royaux  de  Londres.  Paria ,  Lauoe , 
1835 ,  in-l8  de  56  pages  [  i  fr.  50  £.  !• 

Le  texte  a  une  tndpctton  (twicaiteeme- 
gard.  C'est  le  n*  S  de;  Gioéhin  and  kokerUOH*^ 
ençttsh  ihêùtrë. 

BOBBA  [Ch.-6.).— ^L  Mémoire  sur 
le  Pemphigus ,  ou  Exanthème  vésicu- 
laire.  Stuttgard,  i802,  in -8. 

II.  Un  mot  sur  les  idées  du  docteur 
Gall,  avec  un  extrait  <le  sa  théorie,  tiré 
de  l'original  allemand.  Milan.  180$ • 
ln-8.  _ 

BOBE  {G.-J.],  médecin  à  Rocbetofty 
connu  plus  tard  mis  le  nom  de  Boys* 
MoattAu. 

h  Médecine  clinique  de  Afw*  SMLi 
traduite  du  latin  snr  Véditiqn  ploi 
eitacte  et  mieux  soignée  de  Paris,  aug- 
mentée de  beaucoup  de  notes.  Roche- 
fort,  1798,  in-8. 

II.  Avis  sur  lliydrophobie,  vulgaire- 
ment  appelée  rage^  sur  la  rage ,  et  sur 
les  précautions  à  prendre  contre  les 
chiens.  Rochefort,  de  Timpr.  de  Rido- 
M ,  ±99» ,  in-4  de  Ml  pages  (  1  f^, 
Wc.]. 

III.  Réftitatlon  des  incutpationB  con- 
tenues dans  plusieurs  rapports  faits  ou 
adressés  aux  autorités  administratives 
dn  département  de  la  CSharenle-Iufé- 
lieure  et  de  la  ville  de  Rochefort ,  à 
Toccaêlon  "d'OftjrenMNons  atcr  les  in- 
twwènimU  qni  euaent  pu  nceompé- 
gntr  leê  féuuteg  à  faire  âan$  le  cime- 
tière de  cette  t?i(/e,  et  «tir  les  danaere 
murquelg  auraient  pu  être  eccpo»e$  Us 
détenus  dan»^  la  maison  d'arrêt  qu^on 
sepropûsati  dl'y  Mlir,  par  l'auteur  des 
Observations.  Paris,  de  Timp.  de  Pan- 
ckoucke,  18^,  in^4i  de  115  pages. 

Les^  Okêemuims  de  M.  Bobe-Moreau  ne 
aoutsDBt  pas  toomiei. 

BOBECHE,  pseddon.  Toyez  Mande- 

MJU).. 

wmà  fÀtJ^svwte],  Itbrmre,  et  ancMB 
imprimeur  à  Paris ,  homme  de  lettres 
dont  le  mérite  égale  la  modestie,  est  né 
à  Paris,  le  15  octobre  1788.  U  fit  ses 
études  dans  U  nkaison  patemlle ,  et 
«lies  ne  forent  pas  moins  distinguées 
que  si  elles  avaient  été  faites  sous  le 
patronage  de  llJnlversité.  M.  Bobée 
apprit  le  grec  et  le  latin ,  et  suriout  I 
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eerire  le  français  avec  par«C4.  A  la  fta 
de  1815,  il  acquit  rimprimerie.  de  M. 
Oehansy^  qae  dix  ans  après  il  céda  à 
M.  Farcy.  Il  était  en  même  tempe  li- 
braire. A  ce  double  titre,  plusieara  on« 
▼ragea  îin|M)rtaiiU  dont  il  rot  l'éditeur, 
fortirent  de  see  presses  ,  etquelqaes- 
ons  loi  durent  des  améliorations  litté- 
raires. t<ou8  n^en  citerons  qu'un  dans 
le  nombre.*  Clavier  avait  entrepris  de 
publier  sa  traduction  de  «  Pausanias  »$ 
mais^  savant  belléniste  mourat  après 
riaipression  do  second  volume.  M.  Bo- 
bée  a  eheva  cette  édition,  et  en  so* 
dété  avec  M.  L.*F.-J.  Lerambert,  au-» 
joordiiiii  employé  à  laBibKothèqoe  du 
LoDvre,  il  reyit^  comme  pbiKologue^  les 
quatre  derniers  volumes  de  cette  édi- 
tioB,  €iui  parurent  de  1820  à  18^.  M. 
Lerambert,  qui  a  signé  de  ses  initiales 
Tavis  des  éditeurs  placé  en  tête  du  troi* 
sièmevolame^s^est  depuis  attribué  ^  lui 
seul  le  mérite  de  cette  publication  ;  il 
en  a  fait  ainsi  pour  1»  seconde  édition 
de  c  l'Histoire  des  premiers  temps  de 
la  Grèce»  tl^^i  ^yo\.  in^S],  do  même 
Clavier,  qui  fût  imprimée  aussi  |Nir  M. 
Bobée,  et  à  laquelle  celui-ci  avait  ap« 
porté  des  soins  littéraires  et  pour  la'^ 
quelle  il  a  ùtit  une  Nofiee  iur  Si.  Cia^ 
viar.  En  18fK),  M.  Bobée ,  qui  écrit  aussi 
faeilement  en  vers  qu^en  pi'osè,  et  de 
qui  Ton  a  un  grand  nombre  de  chati- 
sons  et  de  poésies  légères^  insérées 
«bas  divers  recueils. sous  les  initiales 
A.  B.,  M.  Bobée,.  disons-nous ,  fit  pa* 
rattre  une  épttre  ^Évœ  ennemis  dtê  loi$ 
eamUtvHûwnelhê  et  âe  la  Charte,  en 
vers.  Vers  1835 ,  M.  Bobée  s'associa  i 
Dupiessîs,  qui  avait  acquis  le  fends  de 
KbralrieétrangèredeM.Théoph.BaiTois 
fils;  Daplessis  s'étant  brûlé  la  cervelle, 
M.  Bobéecontmua  seul  pendant  quelque 
temps  les  affaires,  mais  il  finit  par  s'as- 
socier, en  189r,  M.  Hingraiy  ^  et  cette 
maison  a  existé  sous  la  raison  Bobée  et 
Hingray  jusqu'au  commencement  de 
iSM,  éfioque  delà  dissolution  de  cette 
société.  En  18ar  parut  une  sanglante 
critique  dirigée  contre  M.  Raoul  Ro^ 
chette,  et  intitulée  :  Supplément  d  la 
êemUre  éditUm  du  Thèdire  deê 
Grecs  y  par  le  P,  Brumoy,  etc.JlSâT, 
fai-8]-  Cette  brochure  fut /à  tbrt  at- 
tribuée ,  à  TépoqiM  fiù  elte  fiU  pa« 
Uiée  ,  à  son  érndit  libraire-edileur  ^ 
qû   était  M,  Bobée.   En  1836 ,  M. 
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Bobée  prit  part  à  la  diseussion  qui 
s'éleva  en  faveur  de  la  librairie  fran- 
çaise, et  publia  dans  cette  drcon- 
stanee  :  Note  êur  la  librairie  firan- 
çaiêe  et  êùr  le  frefet  d$  la  eom^ 
pagnie  nationale  j,  et  Pe  laconcur'» 
rence  entre  la  librairie  françaiee  eê 
la  librairie  belge  ^ât^ux  brochures  as- 
sez lucides,  mais  qui  n'ont  point  aidé 
à  résoudre  la  question.  Ce.  qui  re- 
commande surtout  M.  Bobée  comme 
écrivain,  ce  sont  trente  Notices  qu'il  a 
écrites. pour  la  nouvelle  Collection  des 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de 
France ,  depuis  le  x  ni*,  siècle  jusqu^ï 
la  fin  du  xvii[%  publiée  par  MM.  Mi- 
cbaud  et  Poujoulat^  Ces  Notices  sont 
remarquables  sous  deux  reppotts  :  leur 
eoncbion  et  leur  élégance  (*)!  Depuis 
181^  jusqu'à  ce  jour,  M.  Bobée  a  revu, 
refait ,  et  édité  un  trés-girand  Bombre 
d'ouvrages  ;  mais  sa  modestie  îa  con- 
stamment empêché  d!avouer  la  paK 
qu'il  avait  à  tinites  ees  publications.  Il 
en  a  é(£  de  même  pour  toutes  les  JVo- 
Uces  dont  nous  venons  de  parler,  les- 
quelles, sauf  une,  ne  portent  que  les 
initiales  A..  B.  Cette  i^odestie  nous  ré- 
duit à  l'impuissance  de  faire,  connaître 
en  entier  les  travaux  littéraires  de,  cet 
homme  estimable. 

BCRITS  Bfi  «.  A»  BOUla. 

I.  *  Aux  eniiemis  des  lois  constitu- 
tionnelles et  de  la  Charte.  [  £d  vers }. 
Paris,  de  Tirapr.  de  Bobée,  lé^,  in-8 
de  4  pages. 

II.  Mote  sur  là  librairie  française  et 
sur  le  projet  de  la  compagnie 'natio- 
nale. Paris,  dej'impr.  de  Le  Normant, 
1836,  in-8  dé  âO  pag. 

in.  De  la  c(^ncurrence  entre  la  H- 


O  vold  f  IndlcaUon  4es  ootltes  Ammles 
par  M.  BoMc  S  la  GoHectiMi  de  HH.  Mlehaud 
et  PoiUeuUt*  dans  l'orérs  où  ellet  ont  para  : 
Achille  oamoa  et  Jean  Pbilippl{—  VienievUle; 

—  oastetnan;  —  Jean  de  Mergcy;  —T.  de  La 
IHMw;  ^  aoyvin  Da  vttlan:-^  Marguerite  de 
Valois;  —  Gbeweniy;  —  PliiUp^  Huranlti  — 
de  Thoui  —  Jean  Gboi«nin  ;  —  Glllot;  —  Ma- 
thieu Merle;  —  Saint- Auban  ;  —  Marlltac;  — 
Gnmiart:  —  P.  Victor  Cayet; — Amauid  drAn» 
dUly  ;  —  rabhé  Arnaud  :  -^  Oa«tOQ  d'Orléanr; 

—  la  duclL  de  iSemours ^  —  nadanqe  de  Mdtte- 
ville;  —  le  P.  BerUiod  ;  —  Mpntglat  ;  —  La  Ro- 
ehcfoucattld;  —  Gourvme;  --  sur  les  Mémoi- 
re de  M.  de  ***;  —  Forhin;--  oïlguay-irouin; 

—  «urtes  Hémoires  politiques  de  NoaiUes. 
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brairie  française  et  la  librairie  belge. 
Paris,  de  Jlmprimehe  de  Le  Normant, 
sans  date  [1856},  in-)^(de  12  pag. 

M.  Bobée  est,  en  outre,'iititeur  d'excellentes 
Notices^  bien  écrites,  imprimées  dans  la  nou« 
Telle  collection  des  Mémoires  pour  servir  à 
l'histoire  dé  France,  publiée  par  MM.  Mlchaud 
et  poujouiat. 

BOBiLiER  [E.-E.],  dé  Lons-le-Saul- 
nier,  professeur  à  Técole  rople  des  arts 
et  métiers  de  Ctiâlons-siir-Marne. 

—  Principes  d'Algèbre.  Lons-le- 
Saulnier,  de  l'impr.  de  Gaultier,  1825, 
in-g,  —  ni*^  édit.  Châlons-sur- Marne, 
de  rimpr.  lithogr.  de  Barbot  ,\  1857 , 
in-4. 

M.  Bobilier  a  un  frère  atné,  officier  au  s* 
régiment  d'artillerie  à  pied ,  qoï  s'est  disUn- 
gué  par  un  grand  amour  nour  le  travail ,  et 
par  une  rare  capacité  dans  l'étude  spéciale  de 
son  art,et  auquel  te  comité  d'artllleHe  accorda 
en  1826  une  mention  trés-honorable,  pour  un 
mémoiri^  sur  ce  problème  :  Trouver  Un  tnsfru- 
ment  où  un  sy»ieme  d'insiruments  et  de  procé- 
dés^ propres  à  constater  avec  précision  la  rec- 
tiiude  et  ta  coïncidence  des  axes  y  des  surfaces 
intérietwes  eieaUérieures  des  bouchés  à  feu, 

BOBLAtiS  [E.  Puillon].  Voyez!  PuiL- 
lonB., 

BOBtET  tMarguerite-AiméeGîPOu» 
hov,  dame] ,  l'une  des  fondatrice^  du 
Cours  d^émulation  pour  Tinstruçtion 
des  jeunes  personnes.  [Y:  le  deuxième 
article  suivant]. 

BOBLEt  [Louis-Achîlle] ,  fils  de  la 
précédente,  graveur  et  marchand  d'es- 
ù^mpes  à  Paris  ^  appartient  à  une  fa- 
ipille  qui,  dés  le  commencement  du 
siècle  dernier,  exerçait  Tari  de  la  gra- 
vure, Sqn  grand-père  paternel  avait  été 
graveur  des  rois  Louis  XV  et  Louis  XVI, 
près  des  ministères  de  la  guerre  et  de 
ta  marine;  son  père,  Claude-Louis 
Boblet,  dit  3eaui)lée,  né  à  Paris  le 
8  juillet  1775,  était  aussi  graveur  et 
marchand  d'estampes.  Il  avait  $ré  se- 
crétaire général  de  la  plac«  de  Paris 
jusqu^aulS  brumaire;  il  devint  ensuite 
secrétaire  de  la  Société  libre  d'institu- 
tion, devenue  plus  tard  l'Athénéé  de 
Paris^  pour  laquelle  il  a  fait,  plusieurs 
rapports  qui  ont  été  imprimés.  C'était 
un  excellent  homme.  Il  avait  fondé  une 
Société  de  secours  mutuel,  dite  Calco- 
graphique^  qui  a  eu  près  d'uhe  douzaine 
d'années  d'existence.  Il  est  mort  à  Paris, 
le  20  mai  1817,  vingt  jours  après  avoir 
été  nommé  économe  de  la  maison  de 
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santé  de  Cbarenton  f).  Son  fils  Louis- 
Achille  ,  né  à  Paris  Te  15  mai  1802 , 
hérita  de  ses  goûts  pour  lés  affaires  com^ 
merciales.  L^  famille  Boblet  est  une  des 
familles  que  la  tradition  ou  la  recon- 
naissance ont  f^it  légitimistes  très^pro- 
nqncées.  Pendaut  les  Cent-Jourv^  elle 
se  crut  dans  Tobligation  de  suivre 
Louis  XVIII  à  Gand  ;  et  père ,  ipère , 
fils  et  filles  ,  allèrent  partager  aven  les 
royalistes  dévoués ,  cet  exil  volontaire. 
M.  Boblet  le  père  était  du  nombre  de 
ceux  qui  se  disaient  plein  d'amour  pour 
leur  patrie,  et  qui  se  sauvèrent  aux 
jours*  de  ses  dangers  pour  aller  garder 
Louis  XVIlI,darjs  lequel  ils  la  personni- 
fiaient, et  attendre  là  bravement  que 
l'étranger,  par  une  sacrilège  invasion , 
viot  le  rétablir  sur  son  troue.  M.  Bo- 
blet le  père  revint  de  Gand,  ayant 
perdu,  l'état  honorable  qu'il  exerçait 
dans  le  commerce,  ce  qui  le  plongea 
dans  une  détresse  qui  dura  prés  de  deux 
ails  !  la  mort  vint  l'en  délivrer.  Le 
jeune  Boblet,  qui  n's^vait  encore  que 
treize  ans,  revint  avec  des  préjugés  in- 
culqués par  l'exaltation,  et  y  çersiévéra, 
ce  qui  a  été  plus  tard,  et  maintes  fois, 
contraire  à  ses  intérêts.  En  i»ai  1828, 
il  fonda  SQUs  le  titre  de  «  Société  des 
amis  de  l'enfance  »,  et  sous  le  patronage 
de  Saint-Louis  de  Gonzague,  une  asso* 
ciaiion. toute  de  charité,  dont  le  but 
était  de  procurer  aux  jeunes  garçons 
pauvres,  orphelins  ou  non,  les  moyens 
d'apprendre  un  métier.  Elle  les  recevait 
dés  l'âge  de  huit  ans ,  leur  faisait  don- 
ner gratuitement  l'instriiction  néces- 
saire aux  professions  industrielles,  et, 
lorsqu'ils  étaient  en  état  ^d'entrer  en 
apprentissage,  les  plaçait  chè;z  des  mal^ 
très  choisis  par  elle,  où  ils  étaient  en- 
tretenus à  ses  dépens  et  surveillés,  par 
les  membres  du  conseil.  Cette  société  a 
élevé  gratuitement  de  cent  a  cent  dix 
enfants,  pendant  les  dix  premières  an- 
nées que  M.  Boblèt  l'a  dirigée.  Depuis 
cette  choque  elle  est  en  d'autres  mains, 
et  continue  à  faire  le  plus  de  bien  pos- 
sible. Advint  la  révolution  de  1850,  qui 
froissa  M.  Boblet  dans  ses  affections , 
la  fièvre  politi(|ue  le  reprit,  et  il  opposa 

(*)  Op  a  impripié  un,  Discours  prononcé  «ar 
la  tombe  de  claude-Louis  Boblet,  ditBeaublée, 
le  mercredi  <2i  mai  1  si 7,  au  champ  du  repos 
du  p.  Lachatoe,  par  m»  vendelHeyl,  son  geo- 
dred*m-i^de  6  pages. 
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ses  opinions  à  celles  des  partis  nés  des 
barricades  de  juillet.  Une  démonstra- 
tion imprudente  faillit  lui  ^tre  fatale.- 
M.Boblet  se  trouva  compromis  lors  du 
service  funèbre  célébré  le  14  février 
1851,  à  Saint-Germain-rAuxerrois(*), 
il  fut  traduit,  avec  quatre  autres  person- 
nes ,  devant  la  Cour  royale ,  mais  tous 
les  inculpés  dans  cette  affaire  furent 
acquittés.  Cet  avertissement  eût  dû  le 
rendre  plus  sage.  Cependant  il  n^exi  fut 
pas  ainsi.  L'année  suivante,  M.  Boblet 
eut  de  nouveau  à  répondre  devant  les 
tribunaux  du  fait  de  la  publication  d'un 
pamphlet  royaliste  intitulé  :  le  Prin- 
cipe et  les  Faits ,  pamphlet  dont  il  se 
déclara  Fauteur.  Les  tribunaux  étirent 
moins  dlndulgence  que  lors  de  la  pre-. 
mière  affaire ,  et  M.  Boblet  fut  con- 
damné à  quatre  mois  de  prison  et 
400  fr.  d'amende.  Depuis  sa  sortie  de 
prison,  sans  être  infidèle  à  ses  opinions, 
M.  Boblet  s'est  montré  plus  réservé  dans 
leur  expression,  ou  du  moins  il  n'a  plus 
donné  de  prise  sur  sa  personne ,  si  ce 
n'est  pourtant  par  la  publication  de  cinq 
portraits  séditieux  du  royalistes  qui  lui 
ont  valu  de  comparaître  autant  de  fois 
devant  la  justice.  L'un  de  ces  portraits, 
celui  du  duc  de  Bordeaux ,  avait  été 
autorisé  en  1S55  ;  mais  deux  ans  plus 
tard,  en  vertu  des  lois  de  septembre,  il 
fut  prohibé  :  son  éditeur,  poursuivi  pour 
le  fait  de  cette  publication,  fut  de  nou- 
veau condamné  à  un  mois  de  prison  et 
à  100  fr.  d'amende.  La  réserve  qu'ob- 
serve aujourd'hui  M.  Boblet  a  tourné 
au  profit  de  quelques  publications  in- 
téressantes qu'il  nous  promet ,  et  oui 
n'en  verront  que  plus  tôt  le  jour  si  les 
préoccupations  politiques  ne  viennent 
plus  l'en  distraire.  M.  Boblet  a  four- 
ni à  divers  journaux ,  et  à  diverses 
épo({ues ,  particulièrement  à  «  l'A-, 
venir»  et  à  «l'Europe»,  des  ar- 
ticles sur  les  entraves  établies  contre 
le  commerce  des  estampes.  «  L'Alma- 
nach  du  diocèse  de  Paris  »,  pour  les  an- 
nées 1840  et  1841,  renferme  de  lui  une 
Notice  sur  M,  de  Quélen ,  et  des  arti- 
cles sur  les  églises,  sur  les  œuvres  de. 
charité,  les  hôpitaux,  collèges,  prisons, 
etc.,  du  diocèse  de  Pari^.  Ces  derniers 
articles ,  signés  ou  non  des  initiales. 
L.-A.  B.,  sont  autant  de  fragments. 

n  pour  le  repos  de  Tâtme  du  duc  de  Berri. 

TOM.   II. 
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des  ouvrages  qu'il  se  propose  de  publier 
prochainement,  et  dont  nous  donnons 
plus  bas  les  titre|«  Enfin  M.  Boblet  a 
été  Téditeur  des  «  Monuments  de  l'his- 
toire de  sainte  Elisabeth ,  duchesse  de 
Thuringe  »^  par  M.  le  comte  de  Monta- 
lembert^  et  il  a  recueilli  les  55  planches 
qui  ornent  cet  ouvrage.  Nous  connais- 
sons de  M.  Itô)let- 

L,  Relation  exacte  de  ce  qui  s^est 
passé  le  14  février  ISSi,  au  service  fu- 
nèbre célébré  pour  le  repos  de  Tâme 
de  S.  A.  JR.  Mgr.  le  duc  de  Berri,  dans 
Téglise  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Pa* 
ris ,  de  l'imprimerie  de  Dentu ,  1851 , 
in-8  de  4  pag. 

II.  *  Procès  du  service  funèbre  célé- 
bré le  14  février  1S51 ,  à  l'église  Saint- 
Gennain-l'Auxerrois.  Accusation  con- 
tre MM.  Yalérius ,  Durouchoux  fifs , 
Boblet ,  Quinel ,  et  de  Balthasar.  [  Le 
tout  publiée  par  M.  L.-A.  Boblet].  Pa- 
ris, G. -A.  Dentu,  1851,  in-S  de  xxii  et 
128  pages. 

III.*  Principe  [le]  elles  Faits.  Paris, 
de  rimpr .  de  Herhan,  185a;  in-  8  de  68 


Ouvrages  inédits  de  M,  A.'L,  Sobleu 

1*  Notices  historiques  suV  Les  églises  de  st- 
Héry,  de  st-séverln  et  leurs  circonscriptions. 

V  Ilotlees  historiques  sur  toutes  les  œuvres 
de  charité  du  diocèse  de  Paris.  tJn  vol.  in-i8. 

s*"  Chronologie  [annotée]  des  évéques  et  ar- 
chevêques de  Paris.  ^ 

4°  Histoh«  de  la  bibliothèque  de  l'archevé- 
ché^  depuis  sa  fondation  au  xtii«  siècle,,  jus- 
qu'à ce  jour, 

5«  Dictionnaire  Iconographique  des  Françai» 
célèbres,  gravés  et  Uthographiés  en  France.— 
C'est  la  refbnte  et  le  complément  dé  la  Table 
des' portraits  donnée  par  le  P.  Lelong  et  ses 
continuateurs.  Le  P.  Lelong  ne  présente  que 
la  nomenclature  de  35,000  portraits.  M.  Boblet 
en  aura  de  50  à  60,000  pour  les  Français  seu- 
lement. Les  étrangers  qui  ont  eu  part  aux 
affaires  de  France  formeront  une  autre  série. 
Cet  ouvrage,  qui  va  être  mis  sous  presse,  sera, 
imprimé  in-4  à  deux  colonnes. 

6<>  sermons  Inédits  de  Maurice  de  SuU^y  éve- 
que  de  paris,  d'après  un  seul  manuscrit  connu. 
-~  ces  sermons  ne  doivent  manquer  d'intérêt, 
ni  potEr  les  sermonaires ,  ni  pour  les  linguis- 
tes, par  rapport  ^  la  langue  française  du  xii* 
siècle  { ils  seront  précédés  d'une  fiotice  sur 
rauteur, 

BOBUBT  [Caroline -Aimée],  dame 
Edouard  Charrier,  sœur  du  précédent^ 
née  à  Paris,  en  mars  1797,  professeur  de 
grammaire  générale ,  de  langue  fran- 
çaise, de  langue  italienne,  d'histoire, 
etc. ,  etc. ,  '.  élève  de  MM.  Lemare  et 
Biajgioli,  fondatrice,  avec  madame  Bo- 
blet, sa  mère,  et  avec  mademoiselle  Ai- 
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niée-Sophie*EliiabeUi  Boblet^  sa  lœiin 
d'un  cours  d'émulMioii  pour  l'instnio^ 
tion  des  jeunes  personnes. 

1.  Analyse  grammaticak  simplifiée  et 
raisonnée.  [Première  partie  dalaGram^ 
maire}!  Onvrage  utile  sartout  aux  mé« 
res  qui  font  eHes-inénes  rédtication  de 
leurs  enfantsi .  Paris  «  i* Auteur  ;  Ha<* 
chette;  Mesdames  Bob]et^l8S5,4n-idS 
de  xi j  et  i  80  pages  [S  Ir.] . 

il.  Cours  aémulation  de  Mesdames 
J9oMe(  et  CAcrrtar.  Paris  »  Mesdames 
Bobiet  et  Charrier,  4889  et  ann.  suiv. 

1»  Leçons  de  Grammaire  française 
[en  W  liTraiâons].  Sans,  date  [1839], 
25  livr.  in-8  Uthogr.  [9  fr.  70  c  ]. 

SI*  GoB}ugaisoDS  des  Verbes.  In-4  de 
^feuillets tithogr.  [80  c]. 

S«  Notions  trés-éiénentaires  d^ortho- 
graphe^  cours  théorique  et  pratique 
[en  trente  IWraisons}.  bans  date  [4840] 
trente  livrais.  i»-8  Uthogr.  [4fr.  00  c]. 

Â^Cofân  complet  d'orlhoffraiphie  [es 
trente  livraisons].  Sans  aate  [1844] 
trente  Uvr.  in<«  Uthogr.  [4fr.  50  c.}. 

naurtoui  ces  ouvrages,  la  théorie  et  la  pra<- 
tiqùe  se  prêtent  un  mutuel  secours. 

BOBMT  r  Mademoiselle  Aimée- So- 
phie-Ëiiaabèth],  soeur  de  lapréeédente, 
une  des  fondatrices  du  cours  d'énrala- 
tion  pour  Tinsirtiction  des  jeunes  per-* 
sonnes.  tToy.i^artide  précédent*] 

MMUCK  E  Ëjd*  }. -^  Histoire  de  la 
F)rsDe4tfaçom!erie,  son  îdéefondamcn- 
taleetsaconstiiation,  dévdoppées  se- 
\gbl  Ve&piii  de  notre  siècle  )  trad.  de 
ralleu».  par^.  Lmx.  Lausanne ,  vers 
£841,  in-12  [5  tr.l. 

BOBAOCT  [Simônl,  poète  russe^marti 
Saint^PétersJDNHiiig;  eniaiO. 

it.  Oiipre  desàiflt-iffatire.  a  donné  dans  sod 
Atothologie  mMe  tisi),  m-4}  aœ  courte 
notice  sur  BObroff,  et  la  traduction  du  Po^e 
au  ChùHrdaeh^  fragment  de  son  ooénie.sur  Ea. 
Tatiride»  en  prose ,  ainsi  que  ceOe  d'Moe  ad' 
clenne  drânson  russe ,  en  vers. 

tmr  fF.J.r-- Méthode  de  lecture  en 
illx  leçons.  Besançon^  de  Timor.  d^Ou- 
thenio-Cbalandre,  1841,19-8  de  Bâpag. 

II.  Mantiet  a'arithttiétique.  Besan- 
^en,t)utheniD-Cbalanâre,  1841,  ia-12. 

BOCGABDI  [Barthélémy],  meoifere  de 
rAcadémie  des  sciences,  helies-let'' 
•très  et  beaax^^rts  de  Gènes. 

^^  Mémoire  sur  Hiistoirr  du  eom-» 
..inetce  ^  lu  A  VâmMbâ^^  ete«  ^^énee. 
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Y^es  Gravier ,  1808,  in-8t)e  85  pages. 

BOCHARO  [  ]»  vicaire-géné- 

ral du  diocèse  de  Lyon ,  dé  Tàncienne 
maison  et  société  de  Sorbonne  ;  né  à 
Poncîn  [Ain],  le  24  avril  1759,  mort  à 
Ménestruel,  le  Sâjuin  1854. 

I.  Jules  Chrétien ,  ou  Dialogues  sur 
lés  principes  et  les  plus  essentielles  pra- 
tiques du  chrétien  ,  à  Pusage  des  gens 
do  monde.  1805  ,  5  part.  in-8.  —  IV* 
édit.  Lyon  et  Paris ,  Rusand ,  1816 , 5 
part,  en  un  vol.  in  8  [6  fr.]. 

ta  quatrième  êdiUon  â  été  faite  au  profit 
<|es  semioairet» 

n.  Cinquième  âge  de  FÉglise,  ex- 
trait d'une  Dissertation  sur  les  sept 
âges,  selon  r  Apocalypse.  Lyon,  ac 
rimpr.deBoursy,  1826,  in.8  de68pag. 

nocnÉ  [J.-L.],  orateur  de  la  loge  de 
la  Parfaite-Union  de  Rouen. 

— pè  la  Calomnie  et  de  rAmitié.  Dis- 
cours prononcé  dans  la  E.*.  L.*.  de  la 
Parfaite-Tolérance  ,  le  5  février  4825 , 
en  réponse  aux.  libelles  que  quelques 
membres  des  LL.* .  de  R.*.  ont  adressés 
au  G.*.  O.*..  contre  les  frères  de  celle 
de  D.*.  Rouen ,  dé  Timpr.  de  JAarie , 
1825^  in-8  de  16  pages. 

BOCmNGBn  lJ.-J.].->-Yie  [la]  con- 
templative ,  aacétique  el  monastique 
chez  les  Indous  et  chez  les  peuples 
bouddbiftes.  Strasbourg,  de  rimpr.  de 
Levfault,185l,in-8[4fr.}.  i 

JI.  Introduetion  à  la  leoturè  de  l'Ë-  i 
critureSainte.  Ouvrage  eouronné  ;  tr.  \ 
de  Tallem.  par  C.  Lduiu,  l^lmesy  Bian-  ) 
quis-Gignoux^  ete« ,  i8409  S  voL  in-lA 

[ffr.]. 
ouvrage  pour  la  {euncssa. 

BOCK  [  le  baron  Jean-Nicohts-Etien- 
ne  de] ,  homme  de  lettres,  né  à  Thion-*  ' 
ville  [MoselU;],  le  14iaovier  1747.  Sa 
mère  se  nommait  Elisabeth  Henné- 
qoin ,  et  son  père  Etienne  de  Bock  , 
iiM>rtà  Metz,  en  décembre  1772,  à  Page 
de  qfoatre^ngl-sept  ans,  était  ancien 
lieutenant  des  maréehanx^de  Frdnèe  an 
département  de  Thionvllle  .*  et  membre 
de  la  noblesse  immédiate  ae  TEmpire, 
non  par  sa  naissance,  maiscommé^ro- 
priétaire  du  domaine  de  Lelting  situé 
sur  une  terre  étrangère.  Le  fils  em- 
brassa de  bonne  heure  le  parti  des  ar- 
mes, et  obtint  le  grade  de  capitaine 
dans  un  régiment  de  cavalerie;  mais  il 
quitte  Memdt  ee«te  profession  pour 
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eiereer  l'emploi  âe  son  pèr«  dont  il 
avaitobtenu  la.sufviTance.  rixéâ  Metz, 
quoique  sa  jaridiction  regardât  Tbioit' 
ville,  Ssint-Avold  et  Bôulay ,  il  Técnl 
tantôt  à  la  ville,  tantôt  à  la  campagiie, 
s'oeenpant  de  travaux  littéraires  et  de 
Fédocation  de  ptnsieors  enfants  anx-* 
gaels  U  portait  une  rare  affeetidn:  Ce 
rat  an  milieu  de  ces  soins  qu'il  perdit 
une  fille  chéiie  à  la  suite  d'une  longue 
et  douloureuse  maladie.    Bock  avait 
épuisé  près  d'elle  tous  les  soins  que  ta 
tMidresse  peut  imaginer,  et  quand  lès 
ressources  de  l'art  vinrent  à  faillir, 
quand  la  mort  ^^s^approcba  pour  saisir 
sa  victime,  elle  dut  l'arradier  des  brM 
de  Bock  hii-méme,  qui^  suspendu  auf 
chevet  de  la  malade ,  compta  ses  der- 
niers soupirs.  Celte  perte  raviva  dans 
son  c(eur  une  plaie  récente  causée  par 
la  moft  de  saxfemme ,  dont  «a  fille  lui 
retraçait  rimage.  Accablé  dedoulenr, 
il  quitta  Metz  ,  visita  la  ligne  frontière 
de  l'Allemagne^  et,  seul  avec  sa  pensée, 
laissa  un  libre  cours  au^t  tristes  ré- 
flexions que  lui  suggérait  cet  isoletnem. 
Le  [mbltc  ne  tarda  pas  néanmoins  à  en 
recevoir  la  confidence  ;  car  c'est  à  lut 
que  s'adresse  l'hommo  de  lettres^dâns 
ses  révefs  comme  dans  sa  prospérité. 
Bock  publia  une  petite  brochure ,  sa 
Mlation  d'un  voyage  nhilosùphiqm 
fait  dan$  le  PalaHMi  ^  etc.,  moiriô 
intéressante  par  les  détails  topographi-* 
qoM  qo'elie  renferme  [car  tout  e^rii 
préoccupé  d'une  idée  file  n'observe; 
guère],  qu'en  ee  qu'elle  nous  initie  aux 
aou£F^»ée«  morales  d'un  littérateur  di« 
gne  de  notre  affection.  Revenu  à  Me(3( 
après  six'  sémaineg^  d'absence ,  Bock 
se  retira  au  château  de  Buy  [Moselle]  (*), 
et  trouva  dans  ta  culture  des  lettres  un. 
calme  inespéré.  Ce  fut  alors  que  t)aru- 
rent  presque  eti  métiie  temps  les  quatre 
ouvrages  suivants  :  Ui  Mecherches  pki- 
losophiquei  êttt  Vorl^inê  de  la  pitiéy 
la  traduction  dé  la^ie  de  Frédéric,  ba- 
ron de  JYenchf  lé  Aiémoirehittorique 
mr  Zoroastre ,  Confudus,  et  EsêOi 
sur  VhUtoire  du  Sàbéîsthe,  et  ses  OEu- 
treé  diverses,  Lorsde  la  convocation  des 
ÉUits-Généraiix^  Bock  fit  partie  comtna 
électeur  de  l'assemblée  des  trois  ordres 
pour  la  noblesse.  Il  salua  aveo  etrthou" 
siasme  l'aurore  de  la  révolution  ;  mai^ 

OD'où  MDt  signééit  SM  9Eutrei  diverées^ 
rns. 
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lorsqu'il  la  vit  marcher  d'etoès  en  ex- 
cès ,  il  regagna  so«  asile  champêtre,  et 
continua  de  s'y  livrer  à  des  travaux  lit'^ 
téraifeB.  Il  donna  titte  nonrellé  édition 
du  lyibunal  secret^  le  Tableau  dé 
V armée  prussienne ,  etc. ,  fîerfMnn 
d'Vna.  Ces  troia  ouvrages  parurent  à 
Metz  en  1791.  Au  commencement  de 
Tannée  suivante^  Bock,  ne  voyant  plus 
de  sûreté  dans  sa  retraité,  émigra,  par- 
courut plusieurs  provinces  de  rÀlIe' 
magne  ,  fit  un  long  séjour  à  Atispach , 
s^occupa  de  plusieurs  éducatîotis  parti- 
culières qu'il  dirigea  avec  le  plus  grand 
succès,  et  pVit  occasion  de  sa  présence 
en  Allemagne  pour  en  étudier  la  litté* 
roture,  et  transporter  dans  notre  lan- 
gue quelques-unes  de  ses  beautés.  Ce 
fut  sur  ces  entrefaites  qoe  Behmer,  li- 
braire messin ,  à  qui  Bock  avait  laissé^ 
en  partant  povtr  rémignation,  sa  traduc- 
tion de  la  Petite  {ironique  du  royai^'- 
me  de  TatcHaha ,  de  Wieland^  la  po^ 
blia  en  1797, isn  5  vol.  in-iS.  Rentré 
en  France  après  dix  anné^  d'iMil  « 
Bock  dut  au  sénateur  Colohen  ,  alors 

{préfet  de. la  Moselle,  son  élimination  de 
a  liste  fatale ,  il  fut  nommé,  conseillef 
de  préfecture  à  Luxembourg  pendant 
la  réunion ,  et  rej^t  le  cours ,  à^  ses 
publications.  On  vit  paraître  successive*^ 
nept  huit  tradvetionê  de  l'Allemand  ^ 
et  son  HiêMre  du  Tribunal  secret^  uue 
nous  citons  dans  la  partie  bibliograpki- 
que  de  celte  notice.  Bock  est  morte  Ar- 
lon  en  ^809.  Il  avait  été  membre  dé  FA- 
cadémie  royale  de  Metz.  Il  eut  des  re- 
llitions  d'estime  avec  Gmthe,  Wîeland, 
Buffbn^  etc.  Ce  dernier,  dans  êçn  sup-; 
pléinent ,  édition  in-i ,  VI,  145S,  rap- 
porte detix  fragments  de  lettres  qne 
Bock  lui  avait  adressées.  Notre  roman-' 
der  n'était  ni  im  génie  de  premier  or- 
df'é,  ni  un  écrivain  élégant.  On  trouve: 
beaucoup  de  néologisnles  dan»  son 
style ,  oe  l'exactitude  plutôt  que  de 
l'invention  dans  les  portraits.  lies  ou- 
vrages qu'il  a  donnés  ,  soit  comme  au- 
tetir ,  soit  comme  traducteur ,  sont 
néanméins  recherchés.     É.*A,,  ÈàowA 

OOVRÀOBS  DV  BâBOa  Bt  BOOK; 

h  Trafté  sur  l'antiquité  du  Zend- 
Avesta,  trad.  en  allem*  du  manuscrit 
français. 

imprimé  dans  le  Btlsching's  Magazin,  t.  XIX« 
3. 
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]I.  Réponse  à  quelques  notes  critîr 
ques  faites  par  M.  Bûschiug  sur  ce 
mémoire. 

imprimé  daos  le  même  volume  du  reeueil 
précfo. 

IIÏ.  Mémoire  historique  sur  Zorojaô- 
tre ,  Conîucius ,  et  Essai  sur  l'histoire 
du  Sabéisme.  Halle,  1787,  iu-4.;  et 
Metz,  1789,  in-8. 

ce  mémoire  â  été  d'abord  iniprimé  dans  le 
XXI*  Volume  du  BOsching;*»  Magazln. 

IV.  Essai  sur  Vhtetoire  du  Sabéisme, 
auquel  on  a  joint  un  Catéchisme  de  la 
religion  des  Druses.  Halte,  1787,  in-4; 
—Metz  et  Paris,  Belin,  178ir,  in-4* 

y.  *  Recherches  philosophiques  sur 
Ùorigîne  de  la  Pitié  et  divers  autres  su- 
jets de  morale  [en  treize  dicours]. 
Par  M.  le  baron  dé  B***.  Londres 
[Metz,  Claude  Lamort]  et  Paris.,  Be- 
lin,  1787^  in -12,  de  505  pages. 

Daud  ses  OEuvres  diverses  publiées  Tannée 
suivante,  fauteur  a  donné  un  xiv*  et  un  XV* 
discours,  et  un  supplément  au  deuiiéme. 

VI.  Relation  d'un  voyage  philoso- 
phique fait  dans  le  Palatinat  et  dans 
otielques  autres  parties  de  FAllemagne 
en  1782.  1784 ,  in-8  de  88  pages  ;  oll 
Leipzig ,  Sommer,  1788 ,  iri  - 12  [  1 
fr.].     •      ' 

Opuscule  au-dessous  du  médiocre.  Bock  ré- 
clama contre  cette  publication ,  faite  sur  un 
manuscrit  liifidéle,  par  une  leUré  insérée  dans 
«  FAnnée  littéraire,  »  L  V,  p.  287;  mais  le  fond 
de  l'ouvrage  était  bien  de  lui. 

VIL  OEuvres  diverses.  Metz ,  De- 
villy;  et  Paris ,  Belin ,  1788-8»,  5  vol. 
en  4  parties  in-12. 

ces  trois  volumes  renferment  : 

Tome  1. 1°  un  Essai  sur  l'histoire  du  Sabéis- 
me ,  auquel  on  a  joint  le  Catéchisme  de  la  re- 
ligion des  Druses;  i'*  un  Mémoire,  historique 
sur  le  peuple  nomade,  appelé  en  France  Bch 
Mmien  et  Allemagne  Zigeuner,  avec  une  plan- 
che de  caractère»  inconnus. 

Toihe  II.  3°  les  Apparitions ,  anecdote  tirée 

des  papiers  du  comte  d*0 [trad.  de  Schil- 

l«f];— 4»  le  voyageur,  fragment  tifé  des  OEu- 
vres de  M.  Gœihe;—  5"  Notice  sur  Gonfùclus,  et 
son  système  religieux,  causes  de  son  peu  d'In- 
fluence sur  le  moral  des  Chinois;  — 6"  Addi- 
tions pour  les  Recherches'philosophiques  sur 
Perigine  de  la  Pitié,  et  divers  autres  sujets  de 
morale  :  XIV*  discours  :  Que  les  citoyens  d'une 
république ,  où  les  richesses  sont  inégalement 
réparties,  n'aiment  la  liberté  et  Pégalité, 
qu'aussi  long-temps  qu'Us  ne  peuvent  asser- 
vir la  patrie  ;  XV*  discours  :  sur  les-causes  de 
la  terreur  panique;  supplément  pour  le  se- 
cond discours  des  Recherches  philosctpliiques 
sur  rorlgine  de  laPitié;— 7®  Notice  sur  le 
Tribunal  secret  et  les  Fr«inc8-Juges  de  Wes- 
phalie  [trad.  de  l'allemand  de  Mœser]\  —  s"*  le 
Tribunal  secret,  drame  en  deux  actes  et  en 
prose. 
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Tomeni.L'Histolre  de  la  g-ucrrc  de  sept  anc 
traduite  d'iiJT/ienAoUz,  avec  les  portraits  du 
comte  de  schwerin  et  de  Jean  Joachim  de 
tlëten,  gravés  par  Hégl.  Cet  ouvrage  est  dédie 
au  savant  sailly  avec  qui  Bock  entretenait  une 
correspopdance. 

Vni.  Histoire  du.  Tribunal  secret , 
d*aprèsles  lois  et  les  constitutions  de 
Tempire  germanique ,  pouvaqit  faire 
spite  aux  Chevaliers  des  Sept-Monta- 
gnes,  et  à  flérmann  d'Una.  Metz,  Beh- 
mer,  an  ix  [1801],  in-ia  de  145  pages, 
avecfig. 

voyez  les  n«  XIll  et  XVHI.'—  Cet  écrit  tiré 
des  recherches  de  iiutter  et  de  MuUer,  prouve 
Invinciblement  réxistence  des  Francs-Juges ,. 
[die  Frev-Sehoeppen\  et  jpstifie  CharlemaOTC 
de  làcr&tion  de  leur  Tribunal  secret  {Fehm 
geriçiue],  l'eflroi  de  l'Allemagne ,  durant  plu- 
sieurs siècles.  . 

'i 

11.  Tradvctions,'  ' 

IX.  Mémoire  historique  sur  le  peu* 
pie  nomade  appelé ,  en  France ,  Bohé- 
miens, et ,  en  Allemagne ,  Ziegeuner  | 
trad.  de  Tallem.  de  Grellman, 

imprimé  en  tiss  dans  le  second  volume 
des  OBuyres  du  traducteur.      . 

C'est  un  extrait  du  livre  que  Grellmaa  pu- 
blia en.  1788  àGottlngue;  et  que  Râper  tra- 
duisit en  anglais  et  publia  à  Londres  en  I78T 
[ln-4, 246  pag. J.  Il  y  est  prouvé  quesur  3oo  mots 
de  l'idlôme  prétendu  fro/iàîi<en,  un  quart  ou  jin 
cinquième  est  hindostani;  mais  depuis  lors  les 
Anglais  ont  constaté  que  ce  que  Grellman  a 
nommé  hindostani  doit  s'appeler  sanscrit;  en 
sorte  que  toutes  les  circonstances  comparée» 
les  Cinganes  doivent  être  une  caste  des  Sod- 
ders  ou  parias,  originaires  de  l'Inde , et  pro- 
prement de  la  contrée  dite  Zingana  aux  bou- 
ches de  ^Ind^s,  où  l\)n  trouve,  dit-on,. en- 
core un  souvenir  d'émigration....  Les  Cinga- 
nes ayant  paru  en  Europe  entre  i4io  et 
1417 11  est  probable  qu'ils  émlgrèrent  devant 
les  TaUrs  de  Tamerlan.  [Note  de  l'exemplaire 
de  la  BibUothèque  royale,  signée  C.V.,  et 
datée  du  28  mal  1S05]. 

X.  Vie  [la]  die  Frédéric ,  baron  de  , 
Trenck;  trad.  de  l'allem.  Paris,  Belin, 
1788,  in-8.— Deuxième  édition,  revue 
et  corrigée.  Metz,  Lamort,  Dèvilly;  et 
Paris,  Beliii,  1788,  2  vol.  in-12.. 

Il  en  existe  une  troisième  édition. 

TraducUon  qui  a  joui  d'Une  grande  vogue 
mais  qui  ne  fut  due  qu'à  l'Intérêt  que  le  pubUc 
porUit  aux  malheurs  de  Trenck,  car  elle  est 
très-inférieure  à  celle  de  Le  Tourneur. 

Les  auteurs  du  «Mercure  de  France»  repro- 
chèrent au  baron  de  Bock,  d'avoir  un  peu  trop 
réduit  son  original.  Mais  ijs  trouvèrent  sa  ver- 
sion mieux  écrite  que  celle  de  Le  Tourneur, 
on  setit,  disent-iîs,  qu'un  gentilhomme  tenait 
la  plumé,  et  qu'il  sentait,  qu'il  parlait  d'un 
geiuiUiomnut ,  de  la  Vie  duquel  il  avait  à  sup- 
primer des  traits ,  pour  lé  présenter  dans  un 
maintien  convenable.  tMercure  de  France , 
juin  1788,  p.  165].  Croirait-on  en  lisant  ce. 
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jNMagie,  que  le  Mercure  était  alors  dirigé  par 
la  Harpe  et  narmontel. 

XI.  Histoire  de  la  Guerre  de  aept 
ans  en  Allemagne,  de  1756-^;  tradai- 
te  de  rallem.  de  J.^fV,  AréhtrUyolz. 
Metz  et  Strasbourg,  1789,  3  yoI.  in-8. 

Xn.  Tableau  de  Tarmée  prussienne 
avant  et  pendant  la  guerre  de  sept  ans, 
d'après  Ar^tnholz,  Metz,  1791,  in-8. 

XilL  Hermann dTTna,  ou  Aventures 
arrivées  an  commeneement  di^  xv*  siè- 
cle, dans  le  temps  oà  le  Tribunal  secret 
avait  sa  plus  grande  influence.  Trad* 
de  Pallem.  [de  madame  Bénédicte  Nau- 
hertl.  Metz;  Cl.  Lamort,  1791,avoI. 
in.-Î3  [4fr.].  — Nouv.  édit.  Paris, 
1801,  2  vol.  in-13. 

n  existe  une  autre  édition  ou  peut-être 
même  une  autre  traductioa  de  ce  roman  eu 

SVOl.  iD-18. 

U  ne  faut  pas  confondre  ce  roman  avec  une 
foule  tf  autres  romans  sur  le  même  sij^et  :  il 
règne  dans  celui-ci  le  plus  grand  intérêt  :  on 
y  volt  llofluence  qu^exerçalt  le  Tribunal  se- 
cret, tribunal  qui  a  beaucoup  de  rapport  avec 
rmquisitlon;  la  vérité  locale  des  mœurs  et  de 
la  chevalerie  allemande  du  xv*  siècle  y  est 
trés-blenx>b8ervée. 

yoycz  le  n»  vm. 

.  XrV.  Tribunal  [le]  secret,  drame 
bistorique  en  cinq  actes  [en  prose] , 
précédé  d'une  Notice  sur  cet  étrange 
établissement  ;  trad.  de  Pallem.  Metz , 
Cl.  Lamort,i791,in-12. 

Ge  drame  forme  le  troisième  volume  du  ro- 
man précédent,  de  Tédition  de  n&i. 

XV.  *  Petite  Chronique  du  royaume 
de  Tatoîaba,  par  fVieland;  traduite  de 
Fallem,  Metz,.Behmer ,.  an  vi  [  1797  ], 
5  vol.  in-18. 

Xyi.  Vie  du  feld-maréchal  baron  de 
Landon  ;  traduite  de  Fallem.  de  M. 
Pezzl.  Liège ,  1799 ,'  in  - 12  C  a  fr. 
25  C.  ]. 

XVII.  Mensonge  [le]  généreux, 
drame  en  un  acte ,  par  Kotzelme^  tra- 
duit en  prose ,  faisant  suite  au  drame 
de  «Misanthropie  et  Repentir»,  du 
même  auteur.  Metz,  Behmer;  et  Paris, 
Favrc  ,  1800 ,  in-8  [75  p.]. 

XVni.  Chevaliers  lies]  des  Sept- 
Montagnes,  ou  Av'entures  arrivées  dans 
le  xin^  siècle,  du  temps  où  le  Tribunal 
secret  avait  sa  plus  grande  influence , 
avec  une  Notice  sur  Tétat  ancien  et  ac-» 
tuel  de  ce  tribunal.  Trad.  de  Pallem. 
Metz,  Behmer;  et  Paris,  Maradaa,  an 
vin  [1800],  5  vol.  pet.  in-8  [sur  jiap. 
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azuré,  6fr.;  etsurpap.  vélin,  7  tt. 
50  c.]." 
voyez  le  n*  VUL 

XIX.  *  Erminia  dans  les  ruines  de 
Rome  ;  trad.  de  TalleDl.  [  de  W.-A. 
Ztndaii].  Metz,  Behmer,  et  Paris, 
Lemarchaad ,  an  ix  [1801] ,  in^-ia  de 
175  pag.,  fig.  [1  fr.  50  c.]. 

XX.  Fièvre  {de  la]  en  général,  de  U 
rage,  de  la  fièvre  jaune  et  de  la  peste  : 
du  traitement-  de  ces  maladies  Q*aprèg 
une  méthode  nouvellement  découverte 
par' G.tC.  AtficA.  Trad.  de  Fallem. 
Metz,  Behmer  ;  et  Paris,  Théoph.  Bar*- 
rois  Talné ,  1800 ,  in<12 ,  de  86  pages 
[75  c.]. 

XXI.  Traitement  de  différentes  ma- 
ladies* guéries  par  M.  Jteich ,  avec  le 
remède  quHl  a  nouvellement  découvert; 
trad.  de  Tallem.  Metz,  Behmer ,  an ix 
[1801],  in -la  de  263  pages  [1  fr 
50  c.]. 

XXII.  Mémoire  sur  la  peste  ^  pour 
faire  suite  aux  traités  sur  les  fièvres , 
la  peste,  etc.,  du  docteur  i^etcA,  cpnte- 
nant  le  préservatif  découvert  par  M. 
Baldwin ,  et  la  manière  de  remployer 
du  P.  Louis  de  Pavie,  aumônier  du  la- 
zaret de  Smyrne  ;  trad.  de  Fallem. 
Metz,  ^n  IX  [1801],  in-12  de  106  pages 
I7iJc.]. 

XXIII.  r  Belle  [la]  Abélina ,  ou  les 
Meurtders  do  vieil  André;  trad.  de 
Tallem.  par  M***.  Paris ,  Le  Normant , 
an  X  [1802]^  5  vol.  in-12  [5  fr.] 

On  a  autài  attribué,  à  tort,  au  baron  de  Boclc 
quatre  autres  romans  traduits  de  raliemahd, 
mais  qui  sont  de  madame  Bénédicte  Naubert 
[voy.  ce  nom],  et  n'ont  pas  été  traduits  par  lui. 
des  romans  sont  :  walter  de  Montbary,  etc. 
(1799 , 4  vol.  in-12)  ;  —  les  Aveux-  d'un  prison- 
nier,  etc.  [isoi,  4  vol.  in-ia];  —  Tbéela  de 
Thurn,  etc.  [isi5,  3  vol.  in-12];  —  et  Benno 
dlslzembours  [i805, 4  vol.  in-i2]« 

BOCK  [le  bâton  de],  fils  du  précé- 
dent ,  fut  nommé,  ^n  mois  d^avril 
1816,  chef  de  la  première  division  de 
la  grande  chancellerie  de  Tordre  royal 
de  la  Légion-d*Honneur.  —  Le  baron 
Félix  de  Bock  ,  frère  du  précédent , 
ancien  conservateur  des  forêts  de  la 
couronne  ^  mort  en  1842.  Comiûe 
membre  de  la  Société  des  biblio- 
philes de  Paris,  il  a  fait  imprimer, 
en  1829,  chez.  P.  Didot,  une  nouvelle 
édition  du  «  Débat  de  deux  Demoi^ 
selles,  Tune  nommée  la  Noyre,  et  Tau- 
trc  la  Tannée  ,  suivie  de  la  Vie  de 
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s^i^  Hare9c ,  ei  d'autres  Poésies  âv 
XY*  siècle ,  avec  des  notes  et  un  glos- 
saire i>  [in-8].  L'avertisiemuit  mis  en 
tête  de  celle  réimpression  est  signé 
Demanne. 

BOCK  [H.] ,  alors  diMcteur  dé  disax 
^écoles  pour  les  enfants  des  dam  sexes, 
et  d'un  lustiteit  d*édpeation  at  Pén- 
aloiinat  pour  des  ALs  de  bonne  faonlle 
israéUta,  etc.,  à  Berlin. 

'—Ami  [H  des  enfants d'IsnilSl ,  oa 
Manuel  des  soiences  les  plus  nécessai- 
res. Livré  élémentaireliébreu,  allemand 
et  français  ^  à  Tusage  des  écoles  et  de 
rinstruction  privée  de  la  jeunesse  Israé- 
lite, avec  uue'Iotroduction  servant  k 
dire  eonnaltre  la  nétbode  convenable 
M  rasage  de  ee  Manuel.  Berlin ,  l'Au- 
teur ,  iSU  ,ia-^  de  xvj  at  996  pagc^ 
Uftfr.]. 

BOGOUS  ou  BOCGUGl  [Joseph] ,  po-- 
lygraphe,  né  le  50  octobre  i77^  à  Bar- 
celonpe ,  était  maître  ès^arts  à  dix-sept 
ans.  Des  poésies  estimées,  d^s  articles 
remarquables  qu'il  fiaurnii  au  «  Journal 
jencyoJopédique  »  (italien),  et  à  la  «  Ga- 
zette littéraire»,  Ipi  ouvrirent  les  por- 
tes de  plusieurs  académies  dltaile. 
Î^orsque  la  république  française  déclara 
a  guerre  à  TÈspagne,  M.  Bocous  com- 
battit volopiUtrement  ^ur  son  piays^  et 
fut  blessé  plusieurs  fois.  A  la  paix ,  U 
reprit  ses  travaux  U.ttéraires ,  et  donna 

Slusieurs  pièces  aux  différents  théâtres 
e  Madria  ;  mais  le  goût  des  voyages  le 
ramena  en  Italie,  où  il  avait  précédem.- 
Ypent  étudia  rélpqueoce  ai  ^ns^ig^né 
Thistoire  aoeienna.  U  était  à  Florence 
à  l'époque  pu  fifapoléon  porta  la  j^erre 
en  E^tfgne.  W.  B000U9,  arrêté  comm^ 
Espagnol,  iùt  envoyé  en  survaîilance  k 
Dijon.  Il  perdit  ensuite  sa  fortune  peur 
avoir  refusé,  de  prêter  serment  au  roi 
Joseph  fionaparte,  et  se  vit  forcé  de  ti- 
rer parti'  de  hpi  talents.  Autorisé ,  »n 
1815,4  ae  rendre  à  Paris,  il  se  fixa  dans 
cette  capitale ,  et  se  Uvriei.tout  entier  k 
la  culture  des  lettres.  L^  productions 
(^pagnoles  ,  italiennes  et  françaises , 
que  nous  citons  de  M.  Bocous  dans  la 
partie  bibliographique  de  pétte  notice 
qécèljent  pne  franche  flexibilité  de  ta- 
lent. M.  Bocous  a  encore  fourni  à  la 
v^D^Qgraphie  universelle  »  de  Michaqd 
un  assez  grand  noipbre.  d'articles  sur 
des  pfBrson9ag^a  espagnols  et  por|i^ 


VK 


^8.  Depwa  ittO,  DOW  ai 
vu  paraître  de  M.  Bocous ,  qm,  comme 
beaucoup  de  gens  de  letitres,  n'était  pas 
heureux,  et  qui  ne  devait  son  exisience 
qu'à  sa  plune  :  sonailence  depuis  «elle 
époque  est  vraisemblablemem  celui  de 
)a  tombe ,  où  il  est  desceoda  ipa^perçu 
des  biographes  (*). 

OUTRAGSS  DE  V.  JOS.  BOCOltS. 

I.  Bacoolta  di  vari^  poésie.  jiliUtnoi 

U.  Gomedia^  [ six  1., Madrid,  1797- 
99,  in^S. 

JJL  David  e  Mi<^l ,  drama  lin^f 
17-98,  in-8. 

IV.  Genios  [los]  a  puestos.  Madrid , 
4799. 

y.  Incognito  [el],  oomedia ,  i^Oé, 

yi.  Amélie  et  Clotilde.  Paria ,  Le 
îformant,  i845,  4  vol.  in-13  (10  fr.]. 

yil.  Passé  {le}  et  le  Présent  compa- 
•rés  ensemble,  ou  le  Tout  en  tin  coup- 
d'œii,  Paris ,  Le  Normant ,  1814 ,  in-18 
de  £(â  pages  [ifr.ai^e;]. 

yil.  *  Classe  [la]  des  beaux-arts  âf^ 
voilée  ,  ou  yices  de  cette  însttttitiOtn 
dans  ses  rapports  avec  l'architecture  ; 
par  un  ami  des  arts.  Paris ,  Poulet, 
lj814;  tn-8  de  16  pages. 

IX.  Que  n*avions-nous  pas  à  crain- 
dre ?  qu'avons-nous  à  espérer,  ou  Bé- 
Aexions  d'un  observateur  impartial.  Pa- 
ris, Poulet,  181tJ,  ïii  8  de  48  pag.  U  fr. 

X.  Talisman  (lé]  de  la  France,  ou  le 
Bouquet  de  Marie-Thérèse.  Paris,  Le 
JXormant,  1815,  in-8  de  68  pages  (1  fr. 
«OcJv 

XL  *  Supplément  à  la  cinçiuiéiM  édi- 
tion dp  Dictionuaire  historique  de  Fel- 
ler.  Paris ,  Méquignon  fils  aîné,  1817- 
19,  4  vi)l.  in-8. 

XII»  Supplément  à  la  sixième  édition 

(*)  Devenu  vieux  et  iDarme,  et  ne  pouvant 
plus  travatiler.  bocous,  pour  récompense 
d'une  longue  vie,  qui  avait  été  honorable  et 
laborieuse ,  fut  réduit  à  accepter  les  tHenfaits 
d'une  vertueuse  servante  qu'il  avait.  Après 
avoir  épuisé  à  Paris ,  pour  son  vieux  naaitre  » 
toutes  ses  ressourees,  elle  l'emmena  en  Suisse, 
sa  patrie ,  où  elle  avait  sa  famille  et  un  coin 
de  terre;  mais  cette  généreuse  fille  rut  mal 
reçue  de  «a  famlUe,  4  cause  de  l'étranger 
qu'elle  yoalalt  ftelre  admettre  dansiMm  9Qkiu 
Attéré  de  celte  dernière  adversité ,  Bocous 
ffta  alla  trouver  une  sœur  qu'il  avait  à  Flo- 
nnce ,  et  c'est  danr cette  vUle  qu'U  est  mort, 
vers  is»$. 
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du  même  Dictionnaire.  Pariç,  le  même. 
1826,  â  vol.  in-«. 

H.  Bocoua  à  encore  dtriR^  la  Mptlime  édi- 
tion du  Dicifomnalre  de  Pcilcr,  i»uMié,  ea  mi 
par  ie  même  libraire,  et  il  e«t  l'aoteur  de«  av- 
tfcle»  BouYeaux  qui  y  oat  été  loséréa,  aiiMl 
quedes  corrections. 

XIII.  Précis  historique  de  la  RéTô- 
lution  française. 

HV.  £ssai  sur  les  littératures  espi^- 
gnole,  italienne  et  anglaise. 
^  Ces  deia  morceaiux  Mnt  Imprimés  en  té(e 
do  premier  volume  da  Supplément  à  laciii- 
qomtt  éàmam  d«  Dictionnaire  liiflortque  de 
JFteiJer  [isi7  A  i8i9,  lQ-8]iiis  n'ont  pas  été 
réimprimés  dans  les  éditions  postérieures. 

XV.  Mémoires  sur  rexpéditiou  de 
Quîberon  ^  précédés  d'une  Nx)tioe  sur 
réffligration  de  171»i  ,  et  sur  les  trois 
campagnes  des  années  1792-d4.  Paris , 
Le  NcH-mant,  iââ(V>^!2  »  3  pai^t.  in-819 
fïr.];*-^c.  édit.  Paris ,  Trouvé ,  i834, 
ili-8  [6  fi-.j. 

Publiée*  »ou8  le  nom  de  L.  Gabriel  Villmeune 
Laroche-Arnaud,  clief  de  bataillon,,  etc.^  Vvm 
des  prisonniers  écliappés  au  massacre  de  Qui- 
tavo,  qui  a  fourni  à  M.  bogous  des  notes 
pour  la  rédaction  de  ces  Mémoiras. 

XYI.  Vertu  et  Scélératesse ,  ou  la 
Fatalité.  Paris,  Maradan ,  1821 ,  â  vol. 
în-12  05  fr.3. 

JtVII.  Muséum  mora),  ouÉcc4e  du 
Bonheur.  Paris,  Tourneux,  1825,  ia-12 
avec  4  grav.  [5  fr.  SO  c.]. 

Ouvrage  réimprimé  sous  ce  titre  :  VÊcote  du 
hmheur ,  eontetumt  des  eoniei  instructifs  el 
mmuêoms^  Paris,  BeUn,  I83«,  in-i^i^s  4  sttr- 
viires. 

XYUI.  Sorcière  [la]  des  Pyrénées,  on 
la  Caverne  de  la  vallée  d'Aran.  Par» , 
Gorbet,  1825,  4  vol.  in-12  fig.  [10  fr.}. 

XIX.  Précipice  [le] ,  roman  histori*- 
qoe.  Paris,  N.  Picfaard,  18S4^  4  vol. 
in^lS  [10  fr.]. 

XX.  CkMlp*d'œil  sur  la  littérature 
italienne. 

imprimé  en  tête  des  Leçons  italiennes  de 
littérature  et  de  morale  publiées  par  M.  No^l, 
is%4-ft5»  2  vol.  ln-8. 

XX [.  Angélique,  ou  le  Modèle  des 
épouses  chrétiennes.  Paris ,  Gaum.e  , 
1850,  et  1858,  in-18  de  524  pag. 

On  avait  annoncé,  en  1833,  par  un  prospec- 
tus, un  autre  ouvrage  de  M.  Bocous,  inUtulé  ^ 
te  Théâire  Ualkèn  $om  les  rapp&rts  qui  te  coii- 
eerneni ,  ou  Hémoires  et  Vosrages  d'une  vir- 
tuose, enrichis  d'anecdotes  historiques,  écrits 
fMr  elle-inéme.  Cet  ouvrageqtii  devait  former 
4  vol.  in-12  n'a  pas  ▼«  le  jour. 

BocQviTt  ancien  ch^f  d'institution 
4e  rAaadémie deParis. 
—  Anti-Cottu  [rj,  ott  le  Piratioe  eoti^ 
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•liiytioiineHe  défendue  contre  sas 
saleurs, 

El  depuis  m  éifflrftc«,  eo  Pr«a«sit  HMnl, 
.    rartoQf  cbercbant  1«  bien  et  coaibetiant  it  nul; 

avec  la  proclama}ion  du  roi,  la  réponse 
d'un  de  ses  enfants,  et  la  reqtiéle  k  S. 
A.  R.  Mgr  le  dauphin  au  sujet  de  cettis 
proclamation.  Paris,  rÀuteur,  i85(]|, 
in-8de  64pa|;, 

BOOQCiLiON,  prêtre,  ^jcordltQi 
aumdfiiier  deVhôpttal  militailre  du  Gros- 
Caillou,  à  Paris. 

*  — *  Dévotion  aux  saints  Anges.  Mun- 
ster ,  Asdiendorf ,  i80i,  in-18.    "^ 

BOCTiiea  [i^llious}  (*),  professeur 
d^arabe  moderne  à  Técok  spéciale  des 
langues  Mentales  de  Paria,  naquit  dans 
la  religion^îople ,  à  Sioùt ,  ville  de  la 
Tbébaide  [Haute-Egypte]^  le  ift  avril 
ES^r.février,  style  me],  de  l^année  1784, 
et'  fut  élevé  dans  Ta  religion  copte.  Biea 
jeune  encore  j  lors  deiVrivéedesÇi^n- 
eais  en  Egypte,  il  fut  aiUché  â  Pârorée 
d'Orient  en  qualité  d'interprète.  Il  re- 
vint avec  elle  en  Europe ,  et  séjotu^aa 
d'abord  à  Marseille  «  an  it  s'appËqpa  à 
l'étude  de  la  langue  et  de  la  Uitérattire 
li^aBçaise ^  qu'il  était  parvenue  posaé* 
der  avec  une  certaine  perfaotâon.  Pour 
oui  connaît  les  Orientaux  et  Péduea^ 
UOB  cpi'ils  reçoivent  dans  Leur  pays , 
ce  fait  prouvera  une  aptitude  extraor- 
dinaire, il  s'exprimait  avec  facilité, 
avec  clarté ,  en  français  comme  en 
arabe,  et  ;  s'il  était  aisé  de  reconnaître 
à  sA.pronouaiation  une  bouche  étra^- 
gèié,  il  n'en  était  pat  de  même  pour  la 
propriété  des  teifiues  et  même  pour  Té- 
légance  da  la  diction.  EUious  Bocthor 
ea  fit  connaître  pour  la  première  fois 
A  Paris  ^  an  déchiffrant  et  tradui- 
aant  avec  la  plus  grande  facilité  les 
nombretises  pièces  an  arabe  coaser-» 
vées  ou  dépôt  de  la  guerre.  Depuis 
cette  époque  il  s'oocupa  uniquement  de 
la  grammaire  de  sa  langue ,  qu'il  tra* 
vaillait  à  rendre  d'un  accès  facile  pour 
les  Français.  Ea  1818 ,  Bocthor  fût 
nommé  professeur  d'arabe  vulgaire,  é 
la  Bibliothèque  du  roi.  Il  succédait  ^ 
après  quatre^  ans  d'intervalle  r  é  don 
Raphaët»  prêtre  syrien ,  qui  fut  aussi 
attaché  da^isle  temps  à  l'expédition 
française.  Le  nouveau  professeur  ouvnt 

(*)  C'est-à-dire  Jî(te. 
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son  eoura  le  8  décembre  de  cette 
même  anuée,  par  un  Discours  français. 
Malheureusement  ce  cours  ne  put  être 
fait  par  Bocthor  que  durant  deux  an- 
nées. Une  maladie  de  foie ,  qui  fit  en 
peu  de  temps  des  progrès  rapides , 
mit  fin  à  ses  jours  le  26  septembre 
1821.  «  Cetle  perte,  a  dit  M/Jomard, 
n*est  pas  sei^lemenl  sensible  pour  la 
littérature  orientale  et  pour  renseigne- 
ment public ,  c'en  est  une  encore  plus 
grande  pour  lax^ivilisation  de  PEgypte. 
Bocthor  était  Un  lien  naturel  entre  la 
France  et  son  pa)rs  natal.  Familiarisé 
avec  les  grammairiens,  les  philosophes 
et  tous  les  grands  écrivains  français ,  il 
pouvait  mi^x  qu^un  autre  initier  ^  nos 
scienceSvCt  à  nos.  arts  des  élèves  choisis 
parmi-  ses  compatriotes ,  où  du  moins 
leur  en  donner  la  clef.»  Bocthor  n'avait 
publié  qu'un  Alphabet  arabe  accompa- 
gné éPexempUs)  Paris  j  18â0 ,  in-4,  et 
uaAbrégédescot^gaisone  arabes.  Pa- 
ris, 18^,  in-8  Uth,  H;  mais  il  avait 
laissé  en  manuscrit  un  travail  plus  im- 
portant^ c'éiAiiiXïi  Dictionnatre  fran- 
çais et  arabe  mUgairCy  d'environ  200 
paj^es  in-folio ,  à  deux  colonnes,  écrit 
et  mis  au  net  de.  la  main  de  Tautéur. 
Cet  ouvrage  était  le  fruit  de  dix  années 
de  travaux  de  sa  part.  Chacune  des  ac- 
ceptions du  mot  arabe  s'^^  trouve  justi- 
fiée par  '  ùei  exemples  tirés  des  bons 
auteurs.  Ce  travail  iipport^nt,  dont  les 
orientalistes  crai^aient  de  ne  jamais 
jouir,  a  été  impnmé  de  i8Sr  à  1829 , 
par  les  soins  de  M.  Caussin  de  J^er- 
ceval,  successeur  d'EUious  Bocthor. 
L'éditeur,  qui  a  séjourné  long-temps 
en  Syrie,  a  revu  entièrement  ce  Dic- 
tionnaire, et  Ta  enrichi  considérable- 
ment.— On  a  publié  :  Notice  des  livres 
et  manuscrits  arabes,  turcs,  persai^s 
et  coptes,  composant  la  bibliothèque  de 
feu' M.  Ellious  Bocthor.  Pâris,>Goujon, 
1821 ,  in-$  de  52  pag.'  On  lit  en  tête 
de  ce  catalogue  des  notes  biographi- 

3ues  sur  Bocthor;  elles  sont  extraites 
e  la  «Revue  encyclopédique»  [t.  v, 
pag.  58,  et  t.  xii];  on  les  doit  à  M.  Jb* 
mard,  membre  de  l'Institut  de  France 
et'de  la  commissioYi  d'Egypte. 


(*)  Don^  les  biographes  de  Bocthçr  ne  par- 
ent point. 
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omrnAGES  d'ellious  bocthjor. 

L  Discours  prononcé  à  l'ouverture 
d'un  cours  d'arabe  vulgaire  de  Técole 
royale  ;  etc.,  des  langues  orientales  vi- 
vantes, le  8  décembre  1819.  Paris^, 
Goujon,  1820,  in-8  de  16  pag. 

It.  Alphabet  arabe,  accompagné 
d'exemples.  Paris,  Goujon,  1820, 
in-4. 

m.  Abrégé  des  conjugaisons  ara« 
bes/corr.  et  augm.  par  £11.  Bocthor. 
Paris,  de  l'impr.  lithogr.  de  G.  Engel- 
majin,  1820,  in-8  [8  fr.]. 

On  en  trouve  un  long  compte-rendu,  signé 
J.  A^^  [J08.  Agoub]  dans  le  topie  IT^  de  «  Il 
Revue  encyclopédique  » ,  pages  it)3  i  u  i. 

lY .  Dictionnaire  français-arabe  [oa« 
vrage  posthume] ,  revu ,  augmenté  [et 
publié]  par  A.  Caussin  de  Perceval, 
professeur  d'arabe  vulgaire  à  l'école 
royale  des  LL.  00.  Paris,  F.  Didot, 
i82r-29,  in-4[72fr.]. 

ce  Dictionnaire  a  été  publié  en  alx  livrai- 
sons au  prix  de  12  fr.  Tune. 

BODARD  [Pierre-Henri-Hippolyte], 
médecin  français  {*) ,  et  professeur  de 
botanique,  prit  ses  degrés  à  l'université 
de  Pise,  Il  était  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes  nationales  et  étrangè- 
res, de  la  société  des  Georgophiles  de 
Florence,  parmi  les  dernières,  çt  mé- 
decin légal  du  tribunal  de  première 
instance  du  département  de  la  Seine. 
Bodard  est  auteur  d'un  assez  grand 
nombre  d^écrits  sur  la  médecine  et  U 
botanique  :  la  plupart  ont  l'utilité  fié- 
nérale  pour  objet ,  et  quelques-uns 
l'intérêt  sacré  dé  la  classe  indigente. 
Nous  lie  citerons  que  les  principaux  : 
Une  Dissertation  sur  les  plantes  hy- 
pocarpoaées ,  c'est-à-dire  qui  ont  la 
faculté  drintroduire  leurs  fruits  sous 
terre  pour  y  mûrir;  Voyage  à  Monta- 
miata  et  dans  le  Siennois ,  trad.  de 
Fitalien  du  docteur  Santi  ;  Examen  du 
Manuel  de  toxicologie  du  docteur 
Frank;  jéffections  scrofuleuses,  180T. 
Cet  ouvrage,  qui  a  eu  trois  éditions,  la 
dernière  sous  le  titre  des  Engorge^ 

(*)  Debray,  dans  ses  vTablettâi  àes  écri: 
valus  français  »,  le  fait  nalu%  à  Lyon,  ce  qui 
pourrait  bien  n*étre  pas  e^ct;  car  mm.  Bre- 
ghot  du  Lut  et  Péricaud  ne  l'ont  pa«  compri» 
dans  leur  t  catalogue  des  Lyotinus  dignes  de 
mémoire»  (iS39,Ui*8]. 
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■menu  des  glandes,  est  ntile  aux  chefo 
de  famille  et  à  toutes  les  personnes 
chargées  de  Téducationdé  la  jeunesse; 
Cours  de  botanique  comparée ,  IBIO , 
2  vol.  m-8.  Bodard,  à  Texemple  de 
MM.  Geste  et  Yillemet,  chercbe  à  dé- 
montrer, dans  cet  ouvrage  éminem-i 
ment  utile  à  toutes  les  personnes  qui 
s'occuuent  de  l'art  de  guérir ,  qu'il  est 
possible  de  pratiquer  la  médecine  sans 
employer  la  plus  grande  partie  des 
produclions  étrangères  dont  les  ta- 
hlettes  de  nos  officines  sont  surchar- 
gées; un  Mémoire  sur  la  camomille 
noble  [Anthémis  n'obilis] ,  qu'il  fit  dis- 
tinguer de  la  matricariachamomillay 
et  dont  il  constata  les  vertus  fébrifuges 
et  antiseptiques  de  manière  à  se  conci- 
lier le  suffrage  du  docteur  Chaumeton, 
qui  ne  prodiguait  guère  les  éloges. 
Enfin,  Bodard  a  fourni  plusieurs  mé- 
moires ou  articles  aux  premiers  volu- 
mes du  «  Dictionnaire  des  sciences  mé- 
dicales »  publié  chez  Panckou(^e. 

OtmUGES  DU  DOCTEUR  BODAJID. 

I.  Explication  d'un  phénomène  ob« 
iervé  chez  une  f^mme  à  Thôpitat  de 
Sainte-Glaire  de  Pise,  déposée  à  rin- 
Btitut  en  Tan  ii. 

II.  Traduction  italienne  du  Mémoire 
sur  la  médecine  expectante  et  active 
du  docteur  f^oti^/oti^. 

ni.  Dissertation  sur  les  plantes  hy- 
pocarpogées. . .  .  In-12. 

ly.  Mémoire  sur  la  véronique  cym- 
balaire,  nouvelle  espèce  découverte  par 
Fauteur  aux  environs  de  Pise....  In-8. 

y.  yoyage  à  Montamiata  et  dans  le 
Siennois,  contenant  des  observations 
nouvelles  sur  la  formation  des  volcans, 
Thistoire  géologique,  minéralogique  et 
•  botanique  ;  traduit  de  Titalien  du  doct. 
Santiy  avec  des  notes  du  traducteur. 
Lyon,  Bruysset;  et  Paris^  1802,  2  vol. 
in-8  [12  fr.]. 

yi;  Examen  du  Manuel  de  toxico- 
logie, ou  Doctrine  des  poisons  et  de 
leurs  antidotes,  par  Jo's.  Frank;  Moyens 
proposés  par  le  docteur  Bodard  de 
composer  une  toxicologie  plus  com- 
plète. Paris,  1805»  in-8. 

yu.  Des  engorgements  des  glandes, 
vulgairement  connus  sous  le  nom  de 
scrofules,  écrouelles  ou.  humeurs  froi- 
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des.   Troisième  édition ,  augmentée. 
Paris,  Lciong,  1816,  in-8  [2  fr;]. 

U  première  édiUon  parut  en  1807  soas  ce 
titre:  Affections  serofweiues, 

yill.  Cours  de  botanique  médicale 
eoDOparée,  ou  Exposé  des  substances 
végétales  exotiques  comparées  aux  plan- 
tes indigènes,  contenant  la  description 
des  plantés  tant  exotiques  miMndigènes 
d'après  les  classifications  ae  Tourne- 
fort,  Linné  et  Jussieq,  leurs  propriétés 
respectives  ,  les  produits  Chimiques 
qu'on  en  peut  tirer,  leurs  préparations 
pharmaceutiques,  et  leui^  emploi  dans 
tes  diverses  maladies.  Ouvrage  utile  et 
nécessaire  aux  botanistes,  aux  chimis- 
tes, aux  phartnaciens  et  aux  médecins^ 
et  dans  lequel  on  démofutre  qu-il  est 
possible  d'exercer  la  médecine  «ans  le 
secours  de  la  plus  grande  partie  des 
productions  étrangères.  Paris^  Méqui- 
gnen  Tatné,  1810;  2  vol.  in-8  [12  fr.]. 

IX.  Propriétés  médicinales  de  la  ca- 
momille taoble,  connue  par  les  bota- 
nistes sous  la  dénomination  &  Anthé- 
mis noMlis.  Paris,  Méquignon  aîné 
père,  1810,  brocha  in-8  [60  p.]. 

BODARD  DE.  TEZAY  [Nicolas-Marie- 
Félix],  auteur  dramatique*  anc.  consul 
de  France,  naquit  à  Bayeux  au  mois 
d'août  1757.  Il  fit  ses  premières  études 
au  collège  des  Jésuites  de  Gaeii,au 
sortir  duquel  il  s'adonna  tout  entier  au 
commerce  des  muses,  négligeant  la 
chicane,  à  laquelle  son  père  aurait 
voulu  le  destiner  [on  dit  même  que 
Bodard  avait  été  reçu  avocat],  mais  sans 
négliger  pourtant  les  connaissances  qui 
rendent  le  citoyen  capable  d'exercer 
les  emplois  publics.  Son  début  fut  une 
ode  intitulée  V Électricité  qui  remporta 
le  prix  au  Palinod  de  Caen.  Bientôt  il 
vint  à  Paris,  où  il  fit  jouer  quelques  co- 
médies sur  des  théâtres  secondaires.  La 
Révolution  l'appela  dans  la  carrière  des 
emplois  publics  :  en  1792,  Bodard  était 
dief  de  division  à  la  caisse  de  l'extraor- 
dinaire; on  le  dénonça  comme  modéré, 
et  il  fut  mis  en  prison^  d'oà  le 9  ther- 
midor le  fit  sortir.  Quand  M.  Laumond 
[depuis  conseiller-chétat  et  directeur- 
général  des  mines]  fut  nommé  consul- 
général  à  Smyrne,  Bodard  l'y  suivit  en 
Qualité  de  vice-consul.  Chargé  par  Ipi 
^aller  à  Gonstantinople  demander  ré- 
paration des  vexations  que  notre  corn* 
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iiierceé{>rouT»t  àâfnyrnc,  de  ia  p«rt 
des  sujets  mêmes  du  Graiid'-S«igiieur, 
Bodard  s^ac(|uitta  dé  cette  mission  a?ec 
succès,  et  profita  de  son  retour  pogr 
Tîsiier  rancienne.Grec0.ED  1799,  il  se 
rendit  à  ^faples  en  qualité-  de  eommia- 
saire  ou  administrateur  civil/ fonictiojQs 
qu'il  ne  remplit  que  durant  le  peu  de 
mois  que  les  Français  occupèrent  ce 
royaume.  Ters  h  fin  de  la  même  année 
le  gouvernement  consulaire  le  fit  pafl- 
Aer  à  Cènes  en  auâlité  de  consul-gé- 
néral et  chargé  a'af&ires.  Il  sV  fit  es- 
timer, dans  lès  temps  le»  plue  difficiles, 
parla  plus  scrupuleuse  intégrité,  et 
obérir|W  sa  btenfaisanoe.  Il  se  trouva 
bloqué  dans  cette  .résidence  lors  du 
eiég»  si  glorieusement  soutenu  par  Maa- 
0éna.  Lorsque  Gènes,  réunie  à  la. Fran- 
ce, perdit  son  existence  politique,  Bo- 
dara  remmça  aux  emplois  publics  ppur 
86  livrer  aujx  douceurs  de  la  vie  privée, 
à  la  bienfaisance  et  à  la  littérature.  Bo- 
dard  est  mort  à  Paris,  le  iS  janvier 
tS^  (%  M.  Le  Bailly  lui  a  consacré 
une  notice  daâs  le  «  Moniteur  »  du  as 
du  inéme  mois.  Déjà  le  même  poète 
avait  célébré  le  nom  de  son  compa- 
trit)teet  de  son  ami  dam  le  prologue 
du  quatrième  livre  de  ses  Fables  : 

Il  en  MHeib^.  ptrâis^ar  m  plui  grand  théâtre. 

r«oiitié>  par  m»f»ix,  t'appelait  A  Patis; 

là,  ta  Miue.  à  son  gré,  sérieuse  et  foltire,    * 

Bidta  todr  4  toor  et  tes  pleurent  les  M*. 

GfloiMé  de^aes  faveurs,  tu  loi  An  infidèle. 

te  ParnàMe  te  li'ot  ingrat;  '    ' 

_^    ll«if  «necerrièratioBTeHe 

Kéclaniafl  tes  talents,  pour  le  bîiBa  de  l'Elat. 

à  BtBv me  In  soulint  noê  ^Hrita  et  noire  gliMf». 
kt  Géoea  de  ton  censuUt , 
Doit  chérir  long-temps  la.mémoire. 

YoiQÎ  la  liste  des  ouvrages  de  Bo- 
dard  : 

I.  L'Électricité ,  ode  couronnée  au 
Palinod  deCaén. 

II.  Ballon  [lé],  ou  la  Pbysicomanie , 
comédie  en  un  acte  et  en  vers*  Paris  ^. 
Cailleau,  i7S^.  in>3.  . 

.  JU.  Trois  [les]  0amis ,  comédie  eti 
ttn^çte  et  er*  vers.  Parts,  178»,  In^ia, 

JV,  Arlequin,  roi  dans  la  Luné,  co- 
médie en  trois  actee  et  en  proièv  Parié. 
Çailleau,  1786,  in-8.. 

Y.  Pauline  ei  Yalàiont,  comédie  en 
deux  actes  et  èa  prose.  Pariai  Oailleau. 
1737,  in-8.  ^ 

Jouée  au  Tbéfttre^lUUen. 


t*r6u,d»âpt**  là  Revue  cticycl.,  le  li  dé- 
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YI.  Saturnales  [les]  mederoesi  ou  la 
Soirée  du  carnaval ,  comédie  en  deux 
actes  et  en  prose.  ^  Paris,.  Cailiea«, 
£787, in-S. 

YU.  Duo  [lejdeMontmouth^Gomé- 
die  héroïque  en  trois  actes  et  en{>rose. 
Paris,  1788,  in-^. 

Jouée  aussi  tous  le  tttie  de  (Htmi»k9,  es  le 
Proscrit  polonaii,  -  ■  ■ 
'  Toutet  ces  pièces  sont  abonymes.  On  doit 
eneer»  é  Bodard  fËtl^aiê ,  comédie  eu  un 
aiste  et  en  prose;  it  Mval  par  amUié^ooméé^t 
et  Sfinette  et  Uarine^  opéra.  Il  est  douteux 
gue  ces  trois  bièces  aient  étô  Imprimées  ;  fe 
stèetê  des  kailonê,  satire;  et  autres  ptèces  In- 
«ûrôet  dans  les  Joobmus  et  recueils  du  temps. 

BODART  [  ],  né  à  Dînant 

{Belgique},  doctetir  en  médedne,  a 
publié ,  en  1^56  »  un  ouvrage  sur  la 
nature  interne  des  maladies. 

BODDiMCR  ^W.-R.],  de  Genève. 

—  Vulgaire  [le]  et  les  iMétaph^si-^ 
eiéns,  ou  Doutes  et  Vues  critiques  swr 
Técoie  empirique.  En  Siaisse^  et  à  Paris, 
Fuchs,  180a,  in-8. 

BODE  [  Jean-£lert] ,  e^lèbve  astro- 
nome allemand ,  né  le  19  janvier  1747, 
à  Hamboui^,  où  son  père,  Jean-Jac- 
ques Bode,  dirigeait  une  école  com^ 
merciale;  c'est  de  lui  qu'il  reçut  sa 
première  instruction  ;;  et,  dés  l'âge  de 
oix'^sept  aus,  il  fut  obligé  de  le  secon- 
der dans  renseignement  des  sciences 
utiles  au  commerce.  Mais  son  penchant 
natureirentrafttantlnentôt  vers  Tétude 
des  mathématiques,  vers  les  eatoula 
astroQâmiqiies^  Tobservation  du  firma- 
ment et  de  ses  nombreuses  étoiles  fixé*- 
rent  pour  toujou^  son  attention.  Armé 
de  lunettes  d'approche  qu'il  s'était^  fa- 
briquées lui-même  avec  des  verres'  de 
lunettes  et  des  verres  concaves ,  il  ob- 
servait les  astres  du  toit  de  la  maison  pa- 
ternelle,etc*estainsiqu*ilparvint,àrâge 
de  dix-huit  ans,  à  tracer  le  cours  des  pla-  * 
uètes,  et  à  calculer  les  éclipses  du  so- 
leil. Cependant,  dénué' de  tout  secours, 
privé  de  livres  et  dlinslruméhts,  il  n'au- 
Mlt  fait  qu'ayee'beaocoop  de  peine  des 
progrès  lents^.et  bornés  dans  i.i  scienfce 
cjU'il  afFecfiônnait,  srune  maladie  gntve 
qu'e«suya  son  père,  en  12:62^,  n'eût 
amené  auprès  de  celui  ci  le  doctenr 
Reinmarus  ,  le  même  qui  fut  ensuite 
professeur  d'histoire  naturelie  auX^y  m- 
lUise  de  Hambourg.  Le  docteur^  dans 
line  de  ses  «isites ,  Payant  triiuvé  oo* 
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copé  à  calculer  et  à  deamor  «9e  écMpie 
4e  soleil ,  lui  pvit  ees  papiere ,  qb'Û 
inoDtra  au  célèbre  professeur  de  ma*- 
thématiques  Bûsdi.  Celui-ci  6t  yenir 
le  |euBe  Bode  chez  lui,  Te^couragea,  U 
prit  plaisir  à  l'iiistruice  et  à  raaBi&ter 
de  se&  ^conseils.;  il  lui  permit  aussi ie 
libre  usage  de  sa  lûliUotbèi|ue  et  de  ses 
insiruments  d^astrouoiuie.  Cette  cir** 
fiODstauce  décida  de  la  vocation  deBoda. 
A  peine  âgé  de  vingt  antf .,  il  prédit 
une  éclipse  4e  eolei) ,  et  TévénemeiK 
conûrmà  les  ealculs  du  jeune  astro- 
nome. L'observation  de  cette  éclipse 
fut  le  sujet  du  premier  écrit  qu'il  fit 
•paraître  sous  le  titrp  de  Jferechnung 
Mlle  JSntwurf  der  Sanmofiiutertiiês 
vom  S  Mvg.i7^,  [Calcul  et  Plan  de 
Téclipse  du  soleil  du  5  août  1766]^ 
Berlin ,  1766»  dan6  lequel  Téclipse  cet 
calculée  d'après  les  tables  et  la  méthode 
deLaCaille.Pea  après,  sur  rinvita- 
tioD  deBiiscb,  il  O^iÀposa  un  petit  traité 
élémentaire  à  Ttisage  des  amateurs  de 
Tastronomie,  et  destiné  àfairecodnattre 
les  étoiles  et  les  planètes.  Cet  ouvrage 
parut ,  ep  176B  y  sous  ce  tiire  :  AnleU 
tung  zur  Metmtni$ê  de$.  {fJôstimUà 
Bimmeis  [Introduction  à  la  connais" 
«ancedaxiel  étoile],  et  acconiMigné 
d'une  préface  rédigée  par  Bûsch  hii^ 
même.  Ce  manuel  d'astronomie  po- 
pulaire  a  produit   d'heureux    résul^ 
Uts  pour  la  propagation- des  eonneis- 
aances  exactes  en  astronomie,  et.il  en 
fNToduit  encore ,  parce  que  dans  des 
éditions  subséquentes,  l'auteuff  a  tou- 
jours suivi  les  progrès  de  là  science. 
hà  dernière  édition  de  ce  livre  est  la 
neuvième  [Berjin,  1829J.  Bientôt  la 
voix  publique  l'appela  à  publier  des 
feuilles  mensudles  sous  ie  titre  :  Mo^ 
nail.  jinleUung  zur  Kenntniis  d. 
Standeê  ti.  d.  Sewegung  d.  Plane^ 
tenu,  d€ê Mondes.  [Introduction  à  la 
connaissance  de  la  situation  et  du  mou» 
vement  de  la  lune  et  des  autres  planée 
tes],  ()u'il  continua  depui»  ie  mois 
de  mai  1771  jusqu'en  1777  ,  c'estrà- 
direv  pendant   près  de  sept  années. 
Parmi    les   savanu   ou   le»    littéra- 
teurs amis  et  protecteurs  dé  Bode  ,  il 
comptait  particulièrement,   daâs    les 
derniers  temps  de  sou  séjoiir  à  Ham- 
bourg ,  Biiâch ,  Heinmai'us ,  Ëbeling  , 
Claudius  et  Klopstock.  Le  premier, 
surtout  9  l'encourageait  à  pourauivre  la 
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•êêv'tèÊe  -oè  aas  pwmiawi  pm  aveiem 
i^é  ai  benreux.  Le  célèbre  Laknde  fot 
l'amide  Bode  ^  et  rassooîa  à  «es  tra- 
vaux. Ayant  publié,  en  177ift,  la  aeeonde 
lédiCioB  de  son  premier  ouvrage,  ^miei- 
iung  xmr  KmntvUê  4n  gettkmtm 
jaimmelê^  on  dejpes  am»  lui^oainBeilla 
'd'en  eiyi^oyerim  eaeaiplaipa  ao  prtifoa-  ' 
jaeur  Lambert,  à  Berlin.  CVst  i  la  eov- 
aeapondaiioe  q«i  s'établit  alorsentreies 
deux  savants ,  que  Bode  dut  sa  nomt- 
nation,  en  177S,  à  la  plaea  d'astrono- 
me praâiqueTésidant  à  Berlin;  nomi- 
nation qui  fut  approuvée  par  le  roi 
Frédéric  EL  Après  sa  nenination  à 
l'Académie  de  Berlin ,  Bode  ê'éleva 
partieuttèrtment  par  ses  écrits  et  des 
services  Yariés  dans  les  sciences  astro- 
nomiques. Le  premier  travail  auquel  sa 
charge  rengagea,  làt  le  caleul  pénible 
des  «  £phémérides;  ou  Annales  astro- 
nomiques du  eours  des  astres,  •»  eom- 
«encées,  pois  abandonnées  par  l'Aca- 
démie; dont  Bode.étAit  membre  ;  repri- 
ses par  kii  en  £774 ,  et  oontinuées  par 
lui ,  sans  interruption  jusqu'à  sa  mort'. 
<^'est  un  ouvrage  important  et  indis- 
pensable aux  astinnomes*  <^uatre  ans 
plus  tard,  en  177S,    Bode  publiait 
«es    ErlamUrung   der  SUmkunâ» 
lÉdaircisseiuents  astronomiques]  «  ou- 
vrage qui  renferme  d'exoellentes  cho- 
ses, et  qui  a  obtenu  une  troisième  édi-^ 
tion  en  lg08.  £n  1799 ,  Bode  fut  l'un 
des  plqs  infatigables  astronomes  qui , 
d'après  les  conseilflTde  Lalapde,  se  réu- 
nirent  en  congrès   astronomique    à 
Gotha,  dont  robservatoirè est  un  des 
meilleurs  de  l'Europe  et  si  fevorable 
aux  travaux  astronomiques.    Bode  a 
découvert  d^  comètes,  des  étoiles, 
.«te.;  il  a  étudié  aussi  avec  soin  les  nou- 
velles planètes:  Uranus ,  qg^erschetl 
avait  découvert  le  15  mars  i78i ,  en 
Angleterre^  et  que  Bode,  le  premier, 
en  Allemagne,  a  observé  le  1*'  août  de 
la  même  année;  puis  succeâfiivemeut 
Junon,  Pallas,  Cérès.  Le  docteurOlbers 
avBitdécouvertle%9mar8l«07^i  BrémîR, 
line  étoile  de  la  cinquième  du  sixième 
grandeur,  dansj'aile  septentrion» le  de 
la  Vierge.  La  niême  étoile  fut  obêerviie 
par  Bode  ,  à  BçrKn  ,^  les  il,  12  et  15 
avril,  comme  une  étoile  de  la  sixième 
grandeur;  elle  se  trouve  également 
dans  la  liâgion  de  Cérès,.PalId8  et  Ju- 
non ,  entre  Mars^et  Jupiter  ;  et  les  as" 
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tronomes  Payant  recoimaa  ponr  pla- 
nète ,  le  docteur  Gaass  lui  donna  le 
nom^e  Vesta.  G^eât  à  Bode  qu'est  due 
ridée  de  former  une  constellation,  en 
rhonneur  de  Frédéric  11^,  qull  nomma 
Friederiehêekre  [l'Honneur  de  Frédé- 
ric]. Elle  se  compose  d'un  glaiYe, 
d^une  plume,  d'une  palme  et  d'une 
branche  d'olivier,  emblèmes  ingénieux 
de  la  valeur  et  de  la  législation,  de  la 
victoire  et  de  la  paix ,  réunis  sous  une 
couronne  entourée  de  rayons.  Ce^e 
constellation  nouvelle  a  été  depuis  gé- 
néralement adoptée  dans  les  cartes 
célestes,  sur  les  globes  planétaires ,  et 
dans  les  ouvrages  des  astronomes.  Eh 
17Sa,  Bode  fut  nommé  membre  de  l'A- 
cadémie royale  de  Berlin ,  dont  il  était 
depuis  (tixans  l'astronome.  Illutausein 
de.  cette  académie  divers  mémoires  en 
français  qui  ont  été  imprimés  dans  |e 
recueil  publié  par  elle  ;  nous  rappelons 
ces  mémoires  dans  la  partie  biblio- 
graphiqi^e  de  cette  notice.  Dès  1799 , 
Boae  s'occupa  d'une  édition  coipplète 
de  son  Atlas  de  cartes  célestes ,  en 
grand  format,  qui  parut  «n  1801.  Fpm 
mé  de  52  planches  m-fol.,  il  comprend 
ao  planches,  avec  leurs  descriptions  et 
l'indication  de  leur  usage ,  et  une  liste 
de  17,204  étoiles  diverses,  c'est-à-dire» 
12,000  de  plus  que  n'en  Indiquaient  les 
cartes  .publiées  jusqu'alors.  Cet  ou- 
vrage seul  suffirait,  pour  transmettre  à 
la  postérité  reconnaissante  la  mémoire 
de  l'astronome  allemand  (*).  Ses  con- 
temporains rendirent  justice  à  son  nié- 
rite  pendant  sa  vie.  Up  grand  nombre 
de  sociétés  savantes  le  reçurent  dakis 
leur  sein  ;  entr'auCres  celle  de  Berlin  , 

(*)  Lalande  avait  fourni  à  Bode  beaucoup 
de  matériaux  pour  cette  publication ,  et  voici 
en  quels  termes  en  parle  lui-même  l'astronome 
français  dans  le  «  Magasin  encyclopédique  », 
année  isoo,  l.  ir,  p.  96. 

•  Le  grand  Atlas  céleste  que  M.  Bode  publie 
à  Berlin,  vient  d'être  augmenté  de  quatre 
belles  cartes;  les  Français  y  verront  avec 

eaisfr  le  globe  de  Moiitgolfler,  puisque  c'est 
plus  belle  découverte  qui  ait  été  faite  par 
les  Français,  peut-être  par  les  nommes  de  tous 
les  siècles  et  de  tous  les  pays.  J'ai  fburni  à 
M.  Bode  plus  de  io,ooo  étoiles  nouvelles,  d'à- 

Eres  les  observations  de  mon  neveu  ;  et  dans 
i  congrès  astronoïniqvie  tenu  à  Golliâ  11  y  a 
deux  ans,  nous  étlon«  convenus  de  quelques 
constellations  nouvelles,  enfre  autres  de  celle 
du  globe  de  Montgolfler.  Ce  grand  ouvrage 
du  nouvel  Atias  n'est  point  encore  connu ,  et 
je  ne  puis  en  offrir  qu'un  exemplaire  a  quel- 
qu'amateur  digne  de  l'apprécier.» 
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en  1789  ;  celles  de  Londres ,  de  Saînt^ 
Pétersbourg,  de  Stockholm,  de  Copen- 
hague, de  GcBttingue  [en  1801],  de 
Munich,  de  Moscou,  de  Vérone , 
dTTtrecht,  dé  Hanau ,  de  Breslau ,  etc. 
Les  honneurs  académiques  ne  forent 
pas,  du  reste,  les  seuls  dont  jouit  Bode. 
Il  fut  pris  plusieurs  fois  pour  arbitre 
dans  des  questions  savantes  ;  et  pour 
n'en  citer  qu'un  exemple,  nous  dirons 
que  Bode  fit  annoncer,  en  1805,  par  la 
voie  des  feuilles  publiques,  que  le  prix 
de  vingt  Frédérics  d'or  [400  fr.i ,  qui 
avait  été  déposé  entre  ses  mains  par  un 
amateur  d'astronomie ,  et  devait  être 
adjugé  à  la  fin  d'août  dernier,  pour 
run  des  trois  sujets  suivants  :  «  Une 
découverte  importante  daus  le  ciel  ;  la 
solution  d'un  problème  difficile  d'as- 
tronomie ,  ou  un  mémoire  intéressant 
sur  cette  science,  »  n'ayant  pu  être  ad- 
jugé ,  d'après  Favis  des  personnes  les 
pluâ  instruites  dans  cette  science,  à 
aucun  des  cinq  niémoices  qui  lui  avaient 
été  adressés ,  le  même  prix  était  remis 
pour  Tannée  prochaine,  et  était  porté  à 
SO  Frédérics  d'or  [600  fr.}.  A  la  fin  de 
janvier  1808 ,  Bode  lut  en  séance  pu- 
blique de  l'Acadéinie  de  Berlin,  l'ex- 
posé de  la  carrière  que  devait  parcou- 
rir la  comète  qui  venait  dé  disparaî- 
tre. En  1822,  Bode  fût  l'objet  d'une 
cérémonie  aussi  touchante  que  rare. 
Ce  respectable  vieillard  a  vu  ses  amis , 
ses  élèves,  et  les  Berlinois  cpii  cultivent 
les  sciences ,  célébrer  la  cinquantième 
année  de  son  entrée  à  l'Observatoire 
de  Berlin.  Un  demi-siècle  de  gloire  est 
une  belle  couronne  scientifique  !  Mal- 
gré^son  grand  âge ,  Bode  s'occupa  des 
calculs  de  ses  Éphémérides  jusqu'au 
dernier  moment  de  sa  vie,  et  il  a  laissé 
le  54«  irolume  pour  Tannée  1829,  prêt  à 
être  imprimé  :  ce  volume  a  été  publié 
à  Berlin  en  1826.  Son  activité  dWprit 
ne  le  quitta  point;  et  pendant  sa  derniè- 
re et  courte  maladie,  à  l'âge  de  près  de 
quatre-vingts  ans,  il  dirigeait  eneore  ses 
pensées  vers  la  science  qu'il  avait  culti- 
vée avec  uaamour  constant.  L'éclipsé  de 
soleil  qui  devait  avoir  lieu  le  29  novem- 
bre 1826,  l'occupa  particulièrement; 
et  le  25  s  le  dernier  jour  de  sa  vie  ,  il 
s'en  entretenait  encore  avec  le  profes- 
seur Ënke,  son  successeur,  lorsque  la 
mort  vint  le  surprendi'e!  Ainsi  finit  ce 
respectable  doyen  des  astronomes  de 
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TAllemagne.  Il  fut  enlevé  le  25  Dovem- 
bre  iSSse ,  aux  hautes  sciences ,  qu'il 
diltivait  avec  tant  de  succès  ,  et  aux- 
quelles il  a  y  dans  le  cours  d'une  longue 
▼ie.,  rendu  tant  et  de  si  importants 
services.  Bode  a  publié  un  grand  nom- 
bre d'ouvrages  dont^  bien  que  la  plus 
grande  partie  soit  écrite  en  allemand , 
nous  allons  donner  la  liste  à  peu  près 
exacte ,  ce  que  n'ont  pas  fait  les  bio- 
graphes de  sa  nation. 

OUVRAOÊS  DE  J.-B.  BODS.^ 

I.  Berechnung  nnd  Ëntwurf  der  Son- 
nenfinsterniss  vom  5  August  1766  Ham-, 
bourg,  1766,  in-8. 

n.  Anleitung  z.  Kenntniss  des  ge- 
stimten  Himmels,  mit  é.  Vorr.  v. 
Jh.  Geo.  Bûêch,  [Introduction  à  la 
connaissance  du  ciel  étoile,  par  J.-E. 
Bode,  avec  une  préface  de  Jos.-Geo. 
Bûsch].  Berlin,  1768,  in-8  mit  1  Kupf. 
— IX«verb.  Aufl.,  mit  d.  Bildn.  d. 
Verf .^  5  neuen  Kupf.  u.  1  Karte.  Ber- 
lin ,  Nicolaï,  1822,  in-8  [18  fr.]. — 
Nachtr.  enthaltend  :  den  Lauf  und 
Stand  d.  Sonne,  Planeten  u.  des  Mon» 
des,  f.  d.  J.  1818, 1819  und  20.  Berlin, 
Nicolu.  1817,  in.8  [1  fr.  25  c.].— Il« 
Aai.,  enthalt.d.  Lauf  q.  die  Erschei- 
nung  d.  Planeten  f.  d.  J.  1855-42,  mit 
Zus.  etc.  V.  /*  Oltmanns]  Ebd.,  1835, 
in-8[4fr.]. 

Ghaqae  édition  de  cette  mtroduction  a  été 
aDgmeotée  et  de  texte  et  de  planches  :  la 
première ,  celle  qui  a  paru  sous  le  titre  de 
Monatlit,  Anleitung  z,  Renntniss^  etc.^  n'a 
qu'une  grav.;  une  de  i777  a  dix-sept  planches, 
et  celle  de  1 788  quinze  planches  et  une  carte  du 
ciel. 

m.  Abha^dL  von  d.  in  J.  1769 
erscj^ien.  Kometen,  nebst  e.  geometr. 
Ëntwurf  seiner  Laufbahn  nm  d.  Son- 
ne. Hamburg,  Herold,  1769 ,  in-8 
[1  fr.]. 

rV.  Abhandl.  nebst  e.  allgem.  Karte 
von  d.  bevorstehi  roerkwiird.  Durch- 
gangé  d.  Yeous  durch  d.  Sonnenschei- 
be,  am  S  Juli  1769.  Hamburg,  He- 
rold, 1769,  oder  1770,  in-8  [1  fr.]. 

V.  Abhandl.,  nebst  e,  deutl.  Ënt- 
wurf vôn  d.  partialen  Môndfinsterniss 
am  29  April  1771.  Hamburg,  1771, 
in-8. 

VI.  Monalhl.  Anleitung  zur  Kennt- 
niss d.  Standes  u.  d.  Bewegûng  d, 
Planeten  u.  des  Mondes.  [Introduction 
pour  chaque  mois  à  la  connaissance  des 
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situations  et  du  mouvement  des  planè- 
tes] voQ)  mai  1771  bis  am  ende  1777.* 
Hamburg  u.  Berlin,  1771-75,  ff  num. 
in-8  [10  fr.  SK)  c.].    , 

Les  bibliographes  donnent  qaelquefob>,  à 
tort,  sept  parties  à  cet  ouvrage. 

VII.  Astron.  Jahrbuch,  oder  Ephe- 
meriden  f.  d,  J.  1776-80  und  1783. 
Berlin,  1775-79,  in-8.— Von  hier  an 
unt.  d.  Tttel  :  Astronom.  Jahrbuch  f. 

d.  J.  1784-1829,  oder  l'-LIV  Bd. 
[Ëphémérides  astronomiques:  Rçceutl 
de  Mémoires  et  d'Observationsastrono- 
miques  de  diVers,  publié  par  J.-E. 
Bode ,  depuis  17B4  'jùsqu^en  1829]. 
Berlin,  Dûmmler,  1781-18^8,  54  Bd. 
in-8roit  Kupf.  1452 fr.]. 

M.  J.-r.  Encke ,  successeur  de  Bode  à  TOb- 
servatblre  de  Berlin,  conUnue  ces  Ëphéméri- 
des depuis  tsso. 

On  doit  trouver  joints  à  ces  vohimes  les 
ouvrages  suivants,  qui  forment  des  supplé- 
ments: 

i*"  samml.  astronom.  AbhaQdlv,  Beobachtt. 
und  Nachrr.  I-iV  suppiem.  Bd.  zu  dessen 
Jahrb.  MitKpf.  [Recueil  dé  DissertaUon?,  d'Ob- 
servations et  de  Notices  astronomique.  Sup- 
plément aux  Ëphémérides  astronomiques. 
Tomes  I  à  iv,  avecplanc;hes].  3^1in,  Dummler, 
dannBeimer,  i793-i8oe,  4  Bde  ih-s  [26  fr]. 

2"  Eriaûterungen  ttb.  d.  Einrichtt  u.  d. 
Gebrauch  seiner  astronom.  iàhrbûcher,  nebst 

e.  verzeichn.  v.  io?5  Sternen  nach  Plazzi  Beo- 
bachtt.'Berlin,  1812,  in-8.  —  II*  Aufl;  Berlin, 
DOmmler,  isn,  in-8  [3  flr.].  —  Sachregister  zu 
d. Jahrg.  1736-1829  u.  zud.  Siq^plem»  Bden, 
bearb.  v.  CF.  John,  ^bd.,  1829,  |n-8 [6  flr. 
50  c.]. 

Bode  llui-méme  avait  publié,  à  la  suite  du 
deuxième. volume  du  Supplément,  une  Table, 
des  Ëphémérides  astronomiques  à  partir  de 
1776  jusqu'en  i798.  M.  John,  ainsi  <tu'on  le  voit, 
a  conduit  cette  table  jusques  et  y  compris  le 
dernier  Vblume  de&  Ëphémérides  de  Bode. 

ces  Ëphémérides  éuient  le  recueil  des  ob- 
servations de  Bode  et  de  celles  des  profes- 
seurs de  tous  les  pays.  Ainsi,  pour  ne  parler 
que  des  quatre  volumes  de  suppléments  que 
nous  venons  de  meoUonner ,  on  trouve  des 
mémoires  de  tous  les  astronomes  suivants  : 
MM.  van  Beeck,  Calkoen,  d'utrecht;  Belller, 
le  doct.  Benzenberç ,  de  Dusseldorf;  F.-w. 
Bessen,  de  Lilienthalï ;  Bouvard  ;  Ip  comte  de 
Brûlil;  l'abbé  David,  chanoine  et  astronome  à 
Prague;  Hauff,  professeur  à  Marbourg;  G.-K. 
Hegner^;  Hersehel;  Klttgel;  Itnorr,  profeâseiv 
JiDorpat;  ulande;  Jabbo  Oltmans;  pfaff, 
professeur  à  Dorpat;  Piazzi  ;  Rohde  ;  J.-A.-E. 
Schmldt,  de  Leipzig  ;  wurm  et  le  baron  zacb, 

VIÏL  Dialogeniiber  d.  Mehrh^itd.. 
Welten,  libéra,  aus  dem.  franz.  von 
JBérn.  deFontenelle  [V.  W.-C.P.M^^ 
Hus],  IVIit  Anmerkuogen ,  Vorrede  M, 
Kpf.  V.  J,'E.  Bode.  Berlin,  1780,  in-^, 
— IP  Aûfl.  Berlin,  Reimer^  1789,  in-8 
t»fr.].>        .  .    •       ' 

Il  existe  de  celte  édition  deè  exemplaires . 
avec  le  text«  en  français  [i789,  in-8]. 
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K.  Rtireg«fâ«»tcEriâ«ter.  d.  àteni- 
konde  a.  d.  dazu  gebcer.  Wissenschaf- 
ten.  Berlùf,  1778,  a  Thclle  iii-8,  t^ii 
18  Kpf.  —  III»  Aufl.  Berihi ,  Sandcr, 
180»,  gr.  in-s,  mit  20  Kpf.  RO  fr.]. 

X.  Zwfei  Kl.  sehr  genaue  Welikar- 
teb  nach'  d.  neuesten  Enidéckk.  het- 
liiî,  McoUï,.1782t  in-fol.  [1  fr.  2»  c.]. 

XI.  Descriptèeii  d'une  carte  do 
monde  en  deux  héini8f>hèreft..{Eiial-» 
lemand].  Berlin^  1785,  in-8. 

JÏL.  VoMtellutïg  d.  Gestiine  auf 
54'Kpft.,  nach  der  Parher  Ausg.  des 
FlaiDstaedschenHtnXiiels- Atlas;  durch. 
ans  vérb.  u.  vehn.  ,  nebst  e.  Be« 
schreib.  u.  voUst.  Fixtern-Verzeich». 
Berrin,  1783,  in*4.  --  IP  Atifl.  Berlin, 
Diîtnniler,.1805,  in-4  m.  fr.,  et  sut 
p«p.  ¥élHi,  40  fr«]. 

-^te  tnétne  oovrage,  en  fraâçaig^ 
aoo»  ce  iitce  :  HepréseRtatlon^  des  astres 
sor  54  planches ,  d^prés  l'édition  de 
Paris  de  l^ Atlas  de  Flamsteed;  avec.  im*. 
Instruction  sur  la  manière  dé  s'en  ser^ 
yfk.  Berlin,  180»,  in-4  [24  ff.,  et  sur 
pap.  vélin,  safr.]. 

Les  méiiKs  ptaAclMt  avStont  d*abofil  psro 
Ihtieriin  ,eD  1792»  In^  oMon^  Hsituius  fait 
mention  <fuiie  éiUiioH  ordinaire  de  cette  lUh 
pFénntMtoH,  ptibfiéc  Ûblùè  la  même  année  ft 
Berlin,  cbcx  UBii9e<in-^  [1  fr.,  et  sur  pap.  f«iln« 
tfr.  Sac#). 

XIXL  EeobaehU.  u.  Uatersuclun- 
gen  d.  neucston,  im^  J.  1781  ehtdeck*' 
ten  Kometen,  mit  Kpf.  Dessan.  1784> 
iD-8[2fr.50c.]. 

XlV.  Besebreib.  u.  Gebraueb  e«  «nf 
d*  HcriaJont  t.  Berlin  entworfencn 
neuen  Weitkarte^  worauf  d.  neuesten 
Eatdeekk.  angeseigt  we'rd^n,  Nebst  d* 
SI  Planisphaereiii.  Berlin,  i785,  in-8.-« 
Rene  Anfl.  Berlin,  Niêolaî,  179^^  in-S 
[d  fri  50  e.5  et  avec  Ja  carte^  10  fr« 
50  e].  \  \  . 

XY.  Ytm  dtileQentdeekt.  Planeten. 
Mit.  1  Kpf.  Bcflîn,  1784,  in-8  [àir.]. 

XVr.  Beschreibt  u.  Gebraoch  e. 
allgm.  Himmefskarté,  mît  e.  transp^- 
rentenHoriaottt  n.l  Karte.  1785.— !!• 
Anfl  Berlin,  fteimer,  180^;  in  8  E8frj. 

XVll.  Besehreib^.  u.  Gebraùch  d. 
allgem.  Himmelskarte,fnit  durchsohei* 
nendem^  aUf  âiWieiiéi^Polboehegestell-* 
UMi  fioriti»nr,  ëte.  Wièn,  Schalbachér, 
1802,  in-8  [1  fr.25e.,  et  avec  Une  carte^ 
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Xyni.  Stereograpli.  JQntwnrf  di 
gcaiirnten  Himmels  vom  Nordpol  bis 
zum  58  Grade  siidl.  Abweichtfhg;  nebt 
Beschreib.  é»  allgem.  Himmelskarte , 
mite,  transparent.  Hornpnt.  Berlin^ 
Hwibcirg,  i806,  gr.  in-fol.  [8  fi^. 

XIX.  FriederichlI.  Stcrnendenk- 
mal.  Vorgelesen  in  d.  k.  Akad.  d.  W. 
d«  85  Jan.  1787,  mit  l  Kpf.  [Monnaient 
astronomique  de  Frédéric,  la  dans  ras- 
semblée de  TAcadémle  royale,  le  S5 
janvier  1787.3  Erfurt,  1787,  in-4  [80  c.]. 

XX.  Planetensystém  d.  >  Sofine,  wie 
es  s.  d.  J.  1781  bekannt  gewordén. 
Berlin,  Himburg.  1788,  in-fol.  [1  fr» 
25  cl. 

XXI.  Considérations  générales  sur  la 
situation  et  la  distributioii  de  toutes  le» 
planètes  et  comètes  qui. ont  été  calco^ 
lées  jusqu^à  présent.  —  Impr.  dans  les> 
Mémoires  de  TAoad.  de  Berlin,  ans. 
1792. 

XXII.  Sur  les  points  lumineux  ob- 
servés dans  la  partie  la  plue  ^obscurede 
la  lune. —  Ibid.,  an».  1795. 

XXIII.  Kur2erEntwui'f(derastrono- 
mis(3ben  Wisseqscbaften,  mii  7  Kpf> 
[Élémentsdes  sciences  astroQomiqups]v 
Berlin,  1794.  —  Neue  umgearbeltete 
Aua..BerIih,  Reimer,  1825^  tn-8 ,  mit 
7Kpf.  [6fr.]. 

XXIV.  Anieitung  z.  allgem.  Rennt- 
niss  d.  Erdkugel.  [Introduction  à  la 
oon^aissanee  générale  da  globej.  Mit 
6  Rpf/  und  einer  Karte.  Berlin ,  1786, 
in-8.  —  III*  Aufl.  Berlin,  Duncker  a» 
Humblot,  1820,  in-8  [6  fr.]. 

XXY.  Beeherebes  et  Obsèrtafion^ 

Sénérales  sur  la  position  et  la  division 
es  orbites-  de  toutes  les  planètes  con- 
nues. Berlin,  Himburg,  1791,  in-8«    • 

XXVLBeobachttii.Bescbreib.  def 
Gestirne  U.  die  Bewégung  ddr  hitniïiL 
Sphaeren,  son  Ptoleniau»;  mit  Eriaeu- 
terung,  etc.,  verm.  v.  J.-E.  Bode.fLes 
Observations  et  Descriptions  des  astres 
^AtPtoUmêe^  avec  des  explications  par 
Bode].  Berlin,  Nicolaï ,  1795,  in-g 
[5fr.l.' 

XXVIL  Ueier  d.  Welt,  d.  Erde  u. 
d.  Menschen;  aus.d.  Mexifcanischen  v. 
Ùuatimozin  ins  d.  iibers.  Yon  H»«r« 
Mter.  Mit  e.  Vorrede,  v.V.-£.  Bode. 
Berlin,  Maurer. ,  1801,  in-8  [5  fr.,etsur 
pap:  ai)gl.,6fr.l. 

X3LVm.,Yon  d,  neuen,  zw^/Marso* 
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Ji^pHer  entdeekt.  aohten  RanptplAne^ 
ten.  Mit  1  Kpf.  Berlin,  Reimèr,  1802, 
in-8  [«fr.  »0  c.]. 

XXIX.  Aïlgem.  JBetrachtt.  ûber  d. 
WeltgelwBude,  mit  3  Kpf.  Berlin/lSÔi, 
in-«.— HP  Aufl.  Berlia,  Kecht,  1808, 
iu-8  t3  fr.]. 

—  Le  même  ouvrage  en  français, 
sous  cfe  titre  :  Considérations  générales 
stir  la  disposition  de  l'univers.  Ouvrage 
traduit  dfe  ralteraand,  par  un  prêtre 
du  diocèse  de  Beauvaîs.  Nôyon,  de 
Vimpr,  d'Àmoudry,  1835,  in-8. 

XXX.  GceluiB  stellatum  hemisphse- 
rieura  arietis.  Berlin,  Dtimmler, .  .  . ., 
2  Blatt.  gr.  GJif .  Pap.  [18  fr.  BO  c.]. 

X]!^XI.Observations.sur]a  distribu- 
tioB^es  nébaleuses  et  des  groupes  d'ô- 
toîi^  dans  leJfiroMment.-^Impr.  dans 
lesMéiD.  de  L'Acad.  de  Berlin,  ann. 
17Ô». 

XXXII;  Gdiijeetures  sur  les  déplace- 
ments desftéieset  de  Taie  de  la  terre. 
— Ibid.,aun.i800* 

XXXIU.  Description  et  connaissance 
générale  des  eoDstellations^  etc.Beilin, 
Dàmailer^  1801,  gf*  in-fel.  de  20  pi. 
en  tatUe-doQce  [98  k.  tf Ô  c  }. 

—  Le  même  ouvrage,  en  allemand , 
sous  ce  titre  :  Uranograpfaia  sive  Astro- 
mm  ikseriptto.  XX  tabb.  aen.  incis., 
oder  allgem.  Beschreib.  u.  Nacbweis. 
d.  G«stimé,  etc.  Beiiin  ^  Dûmmler , 
18914  Oliphant.  Pan.  m  fir.  tMc.].  ^ 
Ëditio  secunda.  Itnd.^  1828,  tii-é  avec 
20  pL 

XXXIV.  Gon^dération»  ^néralès 
snr  la  distribution  des  orbites  de  toutes . 
les  planètes,  comètes,  etc.  Berlin^  Htm- 
bnrg,  .1801,  in«8  {10  Ir.];  ou,  J.ëna^ 
Voigt,1801,  inSf^fr.]. 

Cetadvrage  a  paru  d'abord  «n  allemand  « 
soin  ce  titre  t  AltgenuVnierêuch,  v.  Bemenkké 
ûb,  d.  Loge  u.  Austellung  aller  Haher»  bekann- 
ten  Pianettn  n.  Kometenbahheti.  Mit  i  Éarte. 
Berlin,  Reiiner,  i1»i,  In-»  [lo^fr.]. 

XXXV.  Précis  des  observations  as* 
tronomidues  faites  à  rebservatoire  de 
Berlin  ,  de  1798  à  ISOO.—  Irapr.  dans 
les  Mém.  de  TAcad.  de  Berlin,  anii. 
1803. 

XXXVI.  Histoire  abrégée  de  l'obser-- 
vatoire  royal  de  Berlin,  et  dés  cbangc- 
ments  et  améliorations  qui  y  ont  été 
bits  dans  le  cours  des  années  1800  4!t 
1801.  Avec  trois  pl^oebes.^  ^  Ibid.^ 
ann.  1804. 

XXXVn.  Histoire  de  la  découverte 
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faite  en  1801  d'une  étoile  mobile,  ^V 
vec  beaucoup  de  probabilités  on  peut 
regarder  comme  la  planète  de  noire 
système  solaire ,  supposée  depuis  long- 
temps entre  Mars  et  Jupiter.  —  Ibid., 
anv.  1804. 

XXXVIII.  quelques  observations 
astronomiques  faites  à  Tobservatoire 
royal  de  Berlin  durant  Tannée  1801. — 
Idem,  durant  l'année  1802.  ---  Ibid., 
aim*  1804. 

XXXIX.  Aperçus,  caleuls  et  obser^ 
valions  supplémentaires  sur  le  vrai 
cours  de  Géfè^  et  de  Pallas.  Avec  une 
planche.  —Ibid.,  ann.  1804.      '    ' 

XL.  Catalogue  de  fascensibn  droite 
et  de  la  déclinaison  de  5505  élQÎles, 
d'après  les  observations  de  PiazzL  de 
Palerme.  Berlin,  Lange ,  1805 .  ln-% 
[7  fr.]  ;  ott,  Berlin,  lJ80r,  in-4. 

cet  onvrage  existe  au«8t  en  allemaiid ,  êovt» 
ce  titre  r  VerzeUfkn.  d.  geraden  Auf»ekgùmi  u» 
d.  Àbweichung  v.  s&ps  Siemen,  ^nach  Piaizi 
Beobachtt.heTÏiu^piXmmleT,  i805,li!-4  W  fr.]. 

XLI.  Observations  astronomiqqies  eu 
1804.—  Impr.  dans  les  Mém.  de  TA- 
Cad.  de  Berlin,  an.  180r.    ^ 

XLII.  Ëclaircisseçoeots .  sur  Téta* 
blissement  et  Tusage  d'un  Annttaire  as* 
tronomique.  Berlin,  1811,  in«^. 

XLIIT.  Observations  astronomiques^ 
en  1805.  —  Impr.  dans  les  Mém.   de 
r Acad.  de  Berlin,  ann.  1805.  -^.  Idem, 
en  lS04.^1bid.„ann.  ISOÎT. 

XLIV.  Betrachtt.  d.  Gestirneii.des 
Weltgebaeudes.  Mit  allgem.  Himmek- 
karte  u.  VigA-  Ein  Ausz.  aus  dessen 
«Anleit.  zur  Kenntniss  d.  gestirnten 
Hifûraels.»  Berlin,  1810,  in-8  ;— •  odier 
Berlin,  Nicolai,  1825,  in-8,mlt  1  Karte 
[7  fM.  •  ^ 

XLV.  Gedanken  liber  den^.Witte- 
rttngslauf.  Mit  ITilelvign.  Berlîij^Nico-, 
laï,18i9,  in-8  [2£r.]. 

ôo  doit  aussi  àBode  piudtetirs  dissenationa 
estimées  sur  mistolre  de  l'astronomie ,  Imprl»* 
mées  dans  les  recueU»  des  dlveNes  académlea 
dont  11-faJsalt  partie.  .   • 

Bode.en  outre,  a  été  l'éditeur  des  Beltirr.  zU 
d.  naoestenastrûa  ËQtdecktmgen ,  Ikeraus- 
gg.  y.  d.  Bltter  /osr  Hier,  Schrœter,  hehius- 
gg.  V.  /•-£.  Bode  l*  Band*. Berlin,  Relmer, 
im,  ln-8 ,  mit  8  kpf  m  fr,].  -  il'  u.  m*  Bde. 
r  a.  il*  Abtbell.4  oder  nueue  u^  neueste  Beitrr« 
z.  Erweiter*  der  stérnkunde^  GotUngue,  van*^ 
denhœck  u.  R.,  i798-i8oo,  2  Bdé  Ip  â  Thelle, 
mit  5  kpf  ai  fti  25  c.î.  .     ' 

BODELio  [Hyacinthe],  physicien,  an* 
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cien  chirurgien  -  major  du  navire  «  le 
Ghandernagor». 

I.  Mémoire  sur  une  discussion,  phy- 
sique contre  la  prétendue  versatihté 
d'une  matière  sans  pesanteui^  {le  calo- 
rique] ;  contre  la  prétendue  pesanteur 
de  Pair  sur  laBurface  de  la  matière  jm 
son  poids  et  son  ressort ,  etc.  Paris, 
Delaunay,  1814^  in-8  de  66  pages. 

n.  Récit  deis  vexations  criminelles 
exercées  envers  moi par  David  Al- 
lègre., capitaine  [du  navire  «  Je  Chan- 
dernagor]  ;  extrait  de  mon  ouvrage  in- 
titulé: Petite  promenade  physique^ 
dans  lequel  je  combats  les  erreurs  des 
physiciens, sur  les  principaux  points  de 
la  science.  Paris,  de  Fimpr.  de  madame 
Jeunehomme,  1819,  in-S  de  ^  p.  . 

Tiré  à  100  exemplaire^ 

m.  Petite  promenade  physique  con- 
tre ridée  de  fa  pesanteur  de  Tair  et  son 
ressort  dans  un  état  de  liberté,  contre 
celle  qu'une  petite  quantité  d'air  com- 
pritne  par  son  ressort  spontaqé  autant 

3n'une  grande,  contre  la  vei*satilité 
'un  matière  sans  pesanteur  [le  calo- 
rique]^ sur  la  cause  de  la  chaleur  et  de 
la  froideur  de  là  matière  ;  sur  celle  de 
son  élasticité,  de  la  sensibilité  ou  de  là 
vitalisatiori ,  de  l'alfêtraction  et  des 
vi&nts,  etc.  Paris,  Dumery,.  1819,  in -8 
[6fr:]. 

'  DODIN  [Laurent],r  médecin 'à  Sainl- 
Patèrne  [Indre-et-Loire] ,  où  il  est  né 
en  1762. 

I.  Médecin  [le]  gcfutteu?.  1795,  ihr8 
[l.fc.  50  0.]. 

II.  Recueil  de  préceptes  sur  les 
moyens  de  se  garantir  des  maladies 
alii  peuvent  être  la  suite  de  faction  de 
différentes  qualités  de  Tair  et  des  va- 
peurs qui  s'y  méleût.  1799,  in-12 
[50  C.}. 

lïï.  Bibliographie  analytique  de  mé- 
decine, ou  Journal  abré.viateur  des 
meilleurs  Ouyrages^  nouveaux^  latins  ou 
français,  de  médecine  clinique  ,  d'hy- 
giène et  de  médecine  préservatoire. 
Tourff et  Paris,  1799-1801,  5voi.in-8. 

ly.béflexions  sur  les  remèdes,  se- 
crets en  général,  et  sur  les  pilules  to- 
niques stomachiques  de  Tauteur  en 
particulier.  Tours,  1805,  in -8. 

V.  Réflexions  sur  les  absurdités  du 
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système  de  M.  Gall.  Paris,  Groall^boisi' 
1815,  in-8  de  16  pag.  [50  c.]. 

M.  Bodin  s'est  montré  dans  cette  brochure 
un  bien  faible  adversaire  du  célèbre  docteor 
Gall.     . 

YI.  Système  [du]  représentatif.  Châ- 
teau-du-Loir,  de  Timpr.  de  Plot,  1817, 
in-8  de  72  pages. 

"VU.  Précis  sur  lecholéra-morbus  et 
sur  la  contagion.  Ouvrage  utile  non- 
seulement  aux  médecins ,  mais  encore 
aux  adminiâtrateùrs  civils  et  militaires, 
aux  chefs  d'établissement,  etc.  Tours, 
de  rimpr.  de  Mame,,  1851,  in-8  de,84 
pag.  [1  fr.  50  c.]. 

BODIN  [Pierre-Joseph-François],  dé- 
puté à  la  Convention  et  au  conseil  des 
Cinq-Cents,  était  chirurgien  à  Limeray, 
et  maire  de  Goumay  en  1789.  Son  pa- 
triotisme le  fit  choisir,  trois  ans  après , 
§our  représenter  le  département  d'In- 
re-et-Loire  à  la  Convention  nationale; 
il  y  montra  beaucoup  de  modération. 
Lors  du  procès  de  Louis  XVI ,  il  8*C5X- 
prima  en  ces  termes  :  «  La  grandeur  ré- 
»  publicaine  n'est  point  dans  la  cruauté 
»  des  supplices,  ni  dans  l'appareil  des 
»  exécutions,  mais  dans  la  modération, 
»  l'humanité  et  la  prudence  ;  jamais  un 
»  holocauste  de  sang  humain  ne  peut 
»  fonder  la  liberté.  Je  Tote  pour  la  ré- 
»  elusion  de  Louis  et  de  sa  famille ,  et 
»  pour  leur  déportation  à  la  paix.»  Ce 
vote,  qu'un  grand  nombre  d'électeurs 
exagérés  de  son  département  n'atten- 
daient pas  de  Bodin,  honore  son  ca- . 
ractère  et  son  humanité.  Il  appuya,  en 
1794,  la  motion  de  Bourdon  ae  l'Oise 
en  faveur  des  suspedts  détenus  ;  il  fit 
ensuite  dispenser  du  service  de  la  garde 
nationale  les  ouvriers  indigents.  En- 
voyé en  mission  à  l'armée  de  l'Ouest , 
il  s'y  comporta  avec  Sagesse  et  modéra- 
tion, et  fiit  nommé ,  en  17^,  membre 
du, conseil  des  Cinc|-Cents.  £n  sortant 
de  cette  assemblée  il  fut  nommé  capi- 
taine de  gendarmerie  du  département 
de  Loir-et-Cher;  il  mourut  à  Blois  en 
1810.  Bodin  a  publié ,  en  1797,  l'ou- 
vrage suivant  sur  les  accouchements; 
cet  ouvrage  est ,  dit-on ,  peu  remar- 
quable, 

—  Essai  sur  les  accouchements.  Pa- 
ris, Groullebois,  1797,  in-8  [2  fr.  50  c.]. 

BomN  [Joseph].  —  Situation  pré- 
sente de  r  Angleterre,  considérée  rela- 
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tivemeut  à  la  descente  [«'ojetée  par  le^ 

Français.  ir98,  ih-8. 

BomN  [Armand].— Dissertation  sur 
hspina  bifida.  An  ix  [1801],  in-8. 

BOmw  [Jean-François],  né  à  Angers 
en  1776,  fut  chargé  de  bonne  heijre  de 
radmimstratron  du  district  de  S^int- 
Florent  [Maine-et-Loire]  ;  il  porta  dans 
la  earrière  administrative  des  vues  sa- 
ges etjbcaucoup  de  fermeté.  C'est  à  cette' 
ferineté  qu'il  dut  la  conservation  intacte 
de  sa  caisse  dans  les  divers  échecs  qu'é- 
prou?ala  partie  de  l'armée  de  TOuest 
à  laquelle  il  était  attaché  en  q^ialité  de 
payeur.  Le  gouvernement  ne  voulant 
pas  laisser  sans  récompense  un  em- 
ployé aussi  distingué,  lui  offrit  la  place 
de  Dayeur-généraT  de  la  yendée  ;  .mais 
Bodin  apprenant  qu'elle  était  remplie 
par  un  père  de   famille   estimable  ^ 
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ayant  d'entrer  dans  la  carrière  admi- 
nistrative. Ses  fonctions.,  étrangères 
aux  artS)  ne  l'empéchèirent  point  de  les 
cultiver  avec  succès.  II. concourut^  en 
i7d6,  à  rinstitat  national,  pour  un 
monamcnt  triomphal  qu'on  voulait  éle- 
ver à  la  gloire  des  armées  françaises.  Le 
projet  qu'il  envoya  au  concours  loi  mé- 
nta  leséloges  les  plus  flatteurs,  mais  il  ne 
fut  point  cependant  adopté  à  cause  des 
dépenses  énormes  qu'il  aurait  exigées. 
Bodin  s'occupait  aussi  beaucoup  d'ar- 
«léologie  et  de  statistique,  et  à  ce  titre 
"avait  été  admis  comme  correspondant 
de  l'Académie  celtique  ;  devenue- plus 
m  laSôciété  royale  des  antiquaires  dé 
mnce ,  à  laquelle  il  avait  envoyé .  çn 
lolO,  deux  frajgments  d'un  ouvrage  dont 
"préparait la  publication ,  ses  Aecher- 
^f  hUtoriques  sur  Saumwr  et  le 
Jjttt  Anjou,  Cet  ouvrage,  oui  parut  en 
wl2  et  1815,  en  deux  volumes  ià-8,' 
*^«c  gravures ,  est  écrit  judicieuse- 
j^ût,  et  contient  surtout  des  dé- 
toils  int^cssants  sur  les  monuments 
Jtte  l'auteur  avait  dessinés  lui-même. 
*^  eonnabsances  qu'il  avait  acquises 
«n  architecture  lui  furent  très-utiles 
Ço^r  la  descriptioA  déS'  monuments 
f  ce  pays.  Voulant  compléter  son 
Wail  sur  l'Anjou ,  il  fit  paraître 
{«us  Urd  un  ouvrage  semblable ,  inti- 
wie  :  UtchercUs  hUtwiqms  sur  VAï^ 
Tome  n. 


iois  et  sfis  monuments ,  sur  Angers  et 
le  bas  Anjou  [Paris,  1821-25,  a voL 
iii-8,  fig.],  renfermant  aussi  des  noti- 
ces sur  les  hommes  notables  qui- sont 
nés  dans  cette  contrée.  Un  de  nos 
meilleurs  critiques  dans  ce  genre  de 
compositions,  le  respectable  ûaunou , 
en  rendant  Compte  de  cette  dernière  {*)^ 
tout  en  la  considérant  comme  une  pro*- 
duction  remarquable  par  la  variété  des 
connaissances,  l'érudition,  la  philoso- 
phie et  la  richesse  du  style  que  Taiiteup 
Va  déployées  ^  jugement  applicable  & 
la  précédente,  ïi'a  trouvé  que  lès  faibles 
observations  suivantes  à  faire  sur  la  se- 
conde partie  de  l'ouvrage  de  Bodin  : 
«  Peut-être  y  aurait-il  eu  d^  L'avantage 
à  ne  séparer  ni  les  deux  biographies 
qui  se  trouvent  à  la  fin  de  chacun  de 
ces  deux  ouvrages ,  ni  même  les  deux 
parties  de  Touvrage,  et  à  ne  former 
pour  (oute  la  province  .<iu*^n  seul  corps 
d'histoire.  Une  division  ^lus  coave- 
nable ,  ou  du  moins  plus  commode, 
àee  (}u'il  nous  semble,  eût  consista 
offrir  d'abord  la  descriptiou  des  lieux 
et  des  monuments^  et. ensuite  la  chro- 
nologie des  faits.  £n  ne  font^aht  pas 
ensemble  ces  deux  ordres  de  notions^ 
l'auteur  s'est  imposé  un  travail  |>éni- 
ble^  et. quoique  le  plus  souvent  il  en 
ait  vaincu  les  difficultés,  nous  crai- 
gnons que  lés  lecteurs  n'y  trouvent 
ouelquefois  encore  de  la  confusion  ou 
de  l'embarras.  Mais  il  est  beaucoup 
plus  sûr  qu'ils  y .  trouveront  une  in- 
struction solide,  habilement  choisie,  et 
Srésentée  sous  d'heureuses  fortnes. 
fous  ne  doutons  p»s  que  l4es  quatre 
volumes  publiés  par  M.  Bodin  en  1812, 
1814, 1821  et  1825,  tie  prennent  et  ne 
conservent  un  rang  très-distingué  pac- 
mi  les  histoires  particulières  des  pro- 
vince^ françaises  ».  Les  événements  de 
1813  trouvèrent  Bodin  ^receveur  parti- 
culier à  Saumar.  Sa  conduite  dans  ces 
circonstances  difficiles  fut  celle  i'an 
administrateur  zélé  pour  les  intérêts 
de  son  pays  et  dévoué  h  sa  tranquillité. 
Mais  ce  dévouement,  dont  il  donna  des 
preuves  éclatalites,  ne  lui  attira  que  des 
persécutions,  à  la  suite  desquelles  il  per- 
dit son  emploi.  Il  vécut  depuis  d'une 
manière  toutrà-fait  indépendante.  Ce- 

(*)  Dans  le  Journal  de«  savants,  ann.  issi, 

pag.  762-59,  et  1823,  pag.  «23-37. 

4 


Digitized 


by  Google 


5q  90}> 

penâai)t  ni  ]es  entraves  du  ministère  « 
ni  les  manœuvres  d  un  parti  ne  purent 
empêcher  son  électiqp  ,  ^q  1820. ,  à  Ift 
Chambre  des  députés ,  où  il  fut  eor 
voyé  par  son  pays  7lat^l.  Badin  prit 
nlaçe  au  cQté  éaùphe ,  et  par  une  con^ 
duite  civique,  Tpyale  et  courageuse^  s'y 
distingua  parmi  les  représentants  les 
plus  dévoués  aux  principes  constitur 
tionnels ,  et  ^^oppps^  énergiqueflaeii^ 
à  toutes  les  i^esùrjis  proposées  ^t|  f^r 
veur  du  régime  ^bsplq.  Cet  hoporable 
citoyen  sortit  de  la  Cham}iré  en  iss^^ 
et  n^  fat  pjjs  jéélq  pour  ^  Chaj^rg 
scptentialé.   penqanl:   sf   léglslatupe , 


Bpdin  s^  publié ,  gouf  cpague  sessi^i^ 
une  Lettre  è'sçs  çomfnçtpintt,  dafin. 
laquelle  il  léijr  présentait  un,  cQHHite 
scrupuleux  de  s^s  actes  et  de  sa  con- 
duit^ dui'dnt  les  débats*  qi)i  avalent  eu 
lieu  sur.ks  prppositiqns  de  lois  ;  c'é-? 
tâil ,  par  le  fait,  le  tajjleaù  des  tfi^vifvi^ 
de  la  Clrambre  élective.  Ces  lettrés  onf 
le  çflérîte  de  i'e^açte  vérité,  dé  la  mo-r 
dératioA  et  d^  hbéralispiejJpiçt  àui^e 
grande /pureté  de  style.  Elles  doiyeèi 
servir,  qans  Joutes  les  bibliothèques,  de 
complémeçit  Indispensable  A  «  PAn-r 
nuaire  historique  »  dè^Sf.  Lest»*,  ppur 
Ics^  années  où  l'un  et  Ti^utcé  ont  é^é 
publiés.  Cet  usage  dV  Podîn  a  par^ 
Irenreux,  et  îl  a  etè  imité  p^ir  pliiftieur^ 
autres  déput^.  Bodin ,  ^nsi  que  nous 
Pavops  dit,,  ^tàit  çorrespondç^i^  de  U 
Société  royale  des  Âptiqu^es,  L'Àcar 
demie  royale»des  iu^cripti^  et  t^eHç&r! 
lettres  Tadn^U  aus^i  au  méJÉne  tit^e  yiaxm 
ses  membres,  ?^près  Ifi  pùblication;ejPT. 
mlnéç  de  sçs  qùatr^  vol^tne^  de  «  ïtcr 
GÏierches  historiques  s\ir  le  l[^uit^  W^ 
Anjou  ».  Il  termina  sacârriçreen  18^^ 
àLaui^ayfMaine-etTLoire],  ô\i  ï\  5'^, 
tait  retir/ç.    .       '  * 

|.  l^tli^e il  If.^lQy JohAoneau,  si»  k 
twird  Çyr^ud^à  FontevtauU.  Avec  usa 
nlançh/B.  -7^-  IflApr.  dans  \ê&.  Môm.  ûo. 
rAto^.  celtique,  t,  V  mm.- 

Jtl.  J^ç4?)i§robe9  hi^taiHqAies  anpquAl* 
(pss  o^viumi^  anciens  eft  nodeines, 
dis  i'aiTondAîiSf^çtent  de  Sa^umur^  Saa- 
nanr>  p$fiûMy,^8iQ,  i^- 8  de  80  pag. 

cette  iMxvçlmre  a^pi^écéilé'la  pnUiicattQadBS^ 
4  Vûi.  sur  Te  haut  et  le  bas  Anjou. 
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l^ument»,  et  deux  de  ses  arrondisse- 
ments. Saumur,  Degouy  aine;  et  Paris, 
Belin-Leprieur,.  181§l-15 ,  ^  vol.  in-8 
avec  planchés  [12  fr .,  et  sur  pap.  vélin^ 
fig.  color.,  24  fr.]. 

pn  trouve,  à  la  0p  du  lecofifl  vcduise,  we 
Btographtesaumuroise.^ 

lY.  Lettres  [quatre]  à  $es  eoo^met- 
t^nts  sur  les' sessions  de  1820  4, i^^. 
Paris,  Lecointe  et  X)urey,  1821  à|  4885, 
4  broch.  i»-8,  -     . 

C^  lettres  Cfftt  été  publiées  «ui^çeisifeiitfDt* 

Y,  Reeberohes  littioriques  surPAa* 
jpu  et  sesffionunientft,  An^rs  et  le  bas 
Anjou.  Saumur,  Degeuj,.  18^-^  1 
2  vol.  ifh8,  avieo  planches  [i2  fr.^  «t  sur 
P9p.  véUn,%.  «oleî*.,  24fr.]. 

Gotitott  d«iw  te  ppécédent  oemiMe)  ^ 
trouve  ^  )a  fin  du  ^^uxléine  volnme  u^e  Biêr 
graphie  angevine.  ' 

YI.  3i^ite  des  Monuments  ceJtiqq^s 
du  haut  Abjqu.— rïmpr,  dani^  l^  t.  ill 
des  Àlém.  de  1^  gop.  ypy .  des  APtiq.  de 
France  [1821]. 

C'est  une  suite  ^va.  àBécherp^es  b^lpelfpifi 
sur  PAnjou»  du  même  auteur. 

jPODiiv  [Fdix],  fib  dapréeédeat,  lit- 
téiat.etur ,  membre  ée  ia  ebambre  de» 
déput48  pourle  d^avtementde  Matfie* 
e^-Lwe,  en  i8l|0,.et  i8S4,  tié  àSaa- 
mur  le  SiB  déÊ^gebm  i7â5,  et  du  jour- 
nalisme en  débtilant  éans  ia  iittéra-; 
t«ire  {%  et  mopéra  à  plueievrsi  joumaOi 
UbjBr«iix,surUM|tau  «  CAnfttttntioDnei* 
età  diyars  r«eueîts  périodiques  (**)•  A 
pifAUa  aussi  calques  éoPiW  politiques, 
entre  aii^res  eet  dénxH»  ;  Ëû^»&mx99 
M  réfotmôs  j^ûHiiqmêéès  etiU  m- 
nie  11819^,  in-$};  De  Uk  France  et  àiê 
m0uvem§^  mnp0péen  |i820  ,  in^}; 
Qi^iç  avant  de  ae  teàre  iettraaliste  et 
«ari¥«in  politM|Qe ,  Fétiv  Bodin  av»t 
-'''■■■■"'  ■  ■  •  -1 '■'    '  '  -  ■  _  - 

(*)  L'airtew  de  la  petite  Biorarâphle  desiôur^ 
«saisies  ^-83,  publiée  en  1996 ,  n^  pourtant 
p«g  Mnsaçré^^4^^  k  F.  BQttto. 
li*?  ce  mtérateur  a  coopéré^  la  péulaçtiA» 
d'en -grand  nombre  de 'feuilles  pérKWiques, 
«Btre  autres,  < au«QiMmiiUoiinel, »  « étHff- 
Toir,  9  «aux,7ai)kttes.a>  «aKJNaia^Muie,  »  «âi 
la  Pandore,  p  «au  Diable  b.aiteux,  ^  ^  ^  la  8i>- 
vue  entyclopétfîque,  »  «  au  Globe;  »  «  auTrè» 
deur.  ,40^  Il  a  été  plus  tard,  vore  mz.  dicectenf 
de  la  icédacUoj^  «  «m  Mepe»r«itoi  ^^jBtsmikm 
siècle.»  n  a  paru  de  lui,<(ans  a  Je  Globe,^  f  leMeift 
cure  i»ctla«  Revue  »  divers  fragme'nts  de  romao» 
Iu«torl(iues,  dont  l'un  a  {mmh»  sujet  Vttabiis9t 
m^fwcmmi^j^mm\Meiaikud»Mom^ 

àa  Récit  de  rantfiillè;  çjaijLçi  4e8  Frckamanii  ^ 
tmsfoire  dt  la  rêtrolution  français  <<«  iS55, 
«H  )GCe«  |hi«MS*#«ti«4M«^  r^  Se«m. 
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m%  de  bonne  heure  h  gi)ût  des  étudep 
historiqiJes  en  faisant  pou^  son  p^^ 
des  reicberiCh/e$  dans  les  h'wVwU^èq^^ 
])uI)liqDes,  G?  goOt  ne  Urda  pas  à  fni^r 
tjQf r.  Pandajat  que  te  père  ifom  bi^ 
sait  part  de  ses  diécouver^s  sur.  les  m^ 
liquidés  (}^  I4  France 9  le. fils  traçait 
d'une  manière  qui  lui  était  propre  un 
tableau  en  r^jccourcî  de  toute  notr^ç 
histoire.  JJs  n'étaient  partisans  ni  l'u^ 
m  l'autre  des  quatorze  sièe|es  de  bon^ 
iiear  qui  ont  procédé  Tépoque  ^ 
1789;  et,  dans  leur;^  oi^vbges ,  toq^ 
deux  se  ^ont  montrés  égaliBment  ^\s  df^ 
Tordre  et  de. 4a  paix  pja)>)iqije^  p^r 
l'exécution  de  la  charte  et  des  lois  qai 
s'accordent  avec  elle.  Ç>u  n'a  pas  our 
blié  qne  ce  fut  à  Félix  Bodio  m'(m 
dutJa  première  idée  des  livres  bfstOr 
riques  populaires  que  le  parti  libéra^ 
opposa  aux  pu})lications  fausses  et 
tronquées  faites  par  le  parti  jésoir 
tique;  nous  voulons  parier  des  fêsn^w 
mes  histori)(|ues  d^nt  Félix  J^odw 
comoieûça  Timportant^  collection  ^ 
1821 ,  en  publiafiit  le  Jfé^umè  de  fhyir 
tQire  de  France  [in-i8}.  jLe  Rè^um 
4e  Félix  Bodjp  comi^ence  par  (s^tl^ 
phrase ,  qui  ajiJionii^  le  c^ractè^e  d^ 
rouvrs^  et  le  *ut  de  T^au^r  :  «  4^^ 
»  .trefpîs  on  éiprlvait  Tbi^oire  k  Ttl^ag^ 
»  du  dauphin  \  ai^j^urd'bui  ic'est  à  1*».^ 
»  sage  du  peuple  qv'il  fiwtrécrÂre,  et 
9  ks  fils  jiîes  rois  s'inst^tûjcokat  A  U^ 
»  tour  daQS  les  livrer  faits  pôjiM'  ]^  {i^eviT 
»pje«.  ï>  Daijs  sà  prepiière  pi^r,tie,<|i4 
mi  ayant  1789 ,  (hx  itrouve  ji^^  sohit 
loaire  de  tous  les  4.yé^ea?kent;s  ippor- 
tauts  de  npjt^re  (listojlre^.éiDriit  ave/ç  brièr 
Teté,  sans  sécheresse, et  sans  aut^e  piisr 
siou  (|ue  c^le  d^  la  yéritc  et  du  bi^n 
pubUc  L'^teur  sigipaJe  ^yeç  g^^ 
soin  les  progrès  de  la  clviUsati^n  ^iÀe§ 
Tariiitio;9s  qu^oi^t  éprouy<ées aoso^^urs 
et  nos  Jipis.  jUa  siecojide  fp^artie  est  cour 
^créjB  jiux  .trie^tç  ^nu<é^  q,Mi  v/eiitaiei;!^ 
de  s'écouler;  m  »«  iû  frouyera  P9^ 
trop  longue  ^çl^tivecn,e^  <^!,i  reste  4^ 
Touyrage,  .quoiqu'^le  oocupie  ^ju  <|Ma4 
^  ce  petdt  ViOiUuiie.  jËlle  çoniieiU, 
^vfom  dit  r^te,u;ç,  les  plui  grande 
leçons  et4îeÛes<<iui  nçkus  soijtt  le  pluç 
^iles.  £lle  devais  dev^iir  ,p(^ujjaire  €^» 
France  e^  su.r  tout  le  ,glgW  &  /f^'esf,  jl^ 
preiftier  cbàpKre  ides  gouvernement^ 
représentatifs  et  i^OJç^s^t^utioMn^s.  jC>a- 
l^  ta  ternvjae  en  f§^8^^  oi;)|S^K^.^^$ 
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les  intérêts  particulier» travaillent  i  dé^ 
truire  ce  qu'il  *y  a  de  bo^n  aans'les  ré- 
sultats de  la  révolution  française  ;  qui^ 
les  intérêts  généraux  réclament  des 
lois  justes  sur  la  rMfMM^bililé  des 
mioisltes  «tdoi  l<^tioaQ«îres,  sur  Lm 
eom.ouMnfts  et  les  départ«naants,  sur  û 
juryy  sut  la  gard^  natkNule^  sut  l*ia* 
atnictîon  ppWiqibs,  âur  le  l^udget  et 
les  eornpies  dureyenv{M|biiç.  U(»ubli« 
VaffryaacbiesmeiitdA  ia£ent«ire  pour  ieg 
jdumaiiK.  Çi«q  qu'iUe  soit  glissé  danf 
teslaifs  quftiqiMs  ia.exaQtUud«s  Miiér 
gènes  ou  aisées  à  «orrigar ,  M  qui  oni 
disparu  Am»  U»  éditions  aubsé^uen- 
t^s,  il  était  «isé  àê  Revoir,  dés  ao^  a^^* 
parition,  qim  oat  olftvrag^,  é^  avaa 
goût>  aF««  espiii  »i  «agess^,  aurait  du 
débit  et  aaraii  irâ«i{MWé  fj.  Eliectirr 
veniant,  €«£  ouvrage ,a  obl«Q«  jusqu'à 
aa  jatwr  doima  «Mitm^.  Oi^na  Ja  itrai* 
siteeéditiMi, rtiktoire y  «si  aontimiéa 
jm9^>0  n0$  §0uri,  en  prenant  cette 
aafiressiou  'âw^  h  ^em  la  plua  aaïaQt  : 
las  daraûére?  pagas  retoaaant  dra  éxér 
tfifxmâ»  àput  les  feuilles  quoUdIennas 
çojMtiuttàieBit  à«ottsei»(raleoir.  Djm»  ta 
pr^miôr^  éditim  i'anUur  avait  eonaar 
are  ditem  pag^e^  à  des  Primip$ê'  et 
MoraiiÉés  peiUiques  apf^diéabias  à  mkf 
(r«  bisitoke.  €etie  pàrlia  a;,  été  aug^ 
naenlée  de  beaucoup  pour  |a  i«oisièiii.a» 
dans  iag|ueUe  â'anteifr  ré9otit  d'apré» 
lui  €61^  daiUL  qii^onai  iKHiripioi  les  mir 
aorHés4i>9iineAtHBMa»ai  aeuvieni?  G'ast 
qu'elies  sont  organisées  ti  quela^nar 
Hjoa  ne  l'^  pas.  ^  s'oooiiipeiftiA  nwias 
de  la  méiUpbyaiqQe  pWilÂ^  si  soui 
a/yiona^des  lois  éieciorales  ^llaa  (yue  ks 
itttérétogénérMiuuisaentaa  mapt&sier, 
atqiié^MansAous  m  cas,  las  intéressée 
pussent  gérer  ieiac»  alfairas  au  délêr 
guer  leurs  gérants.  &mjs  le  b«.9  4» 
eesntéSMe  «  MoralUés  »>,  ao>is  iiàuna  s 
«  Les  |»eaplès  se  précipilamt  orjiUnaira?? 
menJtd'uii  extrême  daiisi'«n<;re.  KjvMoà 
ilsopA  iéefai  4oigTtcBi|»s  sous^Ib  jaug 
âuaiespodamé,  ils  aa  jettent  dans  ies 
^cé9  de  la  liib,arié;  et  quand  ils  aonC 
ialiguéa  des  orages  de  la.  iibari»,  lis 
viennant  «aréfugiar  dans  kicaltaieHplaC 
du  daapo4isine  :  a-tla  ^smoiflm  édair 
réa,  Ha  c^nattnaient  le  mfdieu  et  a'y 
maintiendraiant.  »Um0t  mUieuii^m 
— . — -^_ , — .         '  •  ■  j -1" 

(*)  Lanjutnaiii»  mèmlyre  deHnstttot^dat»  la 
Rcyueç9^çJj,a©iV.i,WSbjfr4#»   ... 
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pas  ici  à  sa  place.  Horace  à  très-bien 
exprimé  la  même  observation  faite  sur 
d'autres  objets  : 

est  modàt  in  rébus .:  taot  certi  deniqae  floeà     • 
t^UM  ultra  dtcaqae  nequit  cbatistera  rectsm. 

En  efifet,  ce  point  précis,  auquel  tlfant 
s'arrêter  pour  ne  pas  déchoir^,  et 
|u'î1  faut  atteindre  pour  être  tout  à 
fait  bien,  te  point  est  une  limite,  une 
extrémité,  et  non  pas  un  milieu.  Tout 
sembla  indiquer,  et  peut-être  sera-t-îl 
possible  de  démontrer  que,  dans  For- 
ganisation  sociale,  le  despotisme  et  la 
lilDerté  sont  lesdeui  extrêmes ,  le  mi- 
ntmtim  et  le  maximurnl,  comme  disent 
les  géomètres.  LUdée  du  Juste  milieu 
estV  sous, quelques  rapports,  un  des 
pièges  les  plus  funestes  que  Ton  puisse 
tendre  il  la  droiture  inattentive,  à  rin< 
tefligen/cie  tiiédiocre  qui  forme  la  majo- 
rité numérique  dans  {jresqUe  toutes  les 
assemblées.  Soûs  le  iy*  suivant,  Fél.  Bo- 
din  définit  très-bieil  ce  milieu  dont 
on  parlé  tant  :  il  le  place  dans  les  vé- 
ritables opinions  libérales,  c'est-à-dire 
dans  une  sage  liberté.  L'a  pensée  «st 
juste ,  mais  Uext>ression  ne  Test  pas.; 
entre  le  despotisme  etia  liberté  il  n'y 
a  qu^une  roule,  '  quel£[ué  large  qu'elle 
paraisse  ;  au  delà  desf  deux  extrêmes  il 
n'y  a  plus  j^ien,  et  si  Ton  né  s'arrête 
point,  c'est  qu'on  revient  sdr  ses  pas  {*). 
Félix  Bodin  augmenta  son  livfe  en 
18^4,  d'un  Coup-d'ml  sur  VHis- 
toiredé  la  cimlisation.  L'ouvrage  de 
F.  Bodin;  est  vraiment  utile ,  conçu 
dans  un  esprit  philosophique,  écrit  avec 
un  rare  talent  d'analyse  et  une  conci- 
sion remarquable  ;  il  a  le  double  mé- 
rite de  présenter,  à  ceux  qui  ne  peu- 
vent se  livrer  à  des  études  approfon- 
dies, un  tableau  complet  et  instructif; 
quoique  très-abrégé,  de  notre  histoire 
nationale,  et  d'offrir  en  ipême  temps 
aux  hommes  plus,  versés  dans  ces  ma^ 
tiéres  un  répertoire  analytique  et  ra- 
pide dont  ils  peuvent.se  servii>ponr 
retrouver  et  classer  les  connaissances 
qu'ils  oi^t  déjà  acquises,  et  les  faits  es« 
sentiels  avec  plus  d'ensemble  et  de 
méthode.  Le  résumé  de  F.  Bodin  a  dû 
par  conséquent  filaire  à  tontes  les  clas- 
ses de  lecteurs.  Aujourd'hui  surtout 
que  Futilité  des  études  historiques  est 
plus  généralement  ^et  plus  vivement 

(  ')  F.,  acY.  entyciv,  ann.  t  sas,  p.  599. 
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sentie,  il  devait  6bteài;r  et  il  obtint  un 
succès  populaire.  Il  n'est  ^is  étonnafut 

Sue  plusieui^s  écrivains  aient  cru  voir , 
ans  l'accueil  favorable  fait  à  ce  premier 
travail,  une  invitation  à  sui^irre  les  tra- 
ces de  son  auteur  et  à  le  prendre  pour 
modèle  dans  la  composition  d'ouvrages 
analogues  dont  la  réunion  pût  former 
une  histoire  universelle  abrégée  des 
nations  modernes,  riche  en  grandes  le- 
çons philosophiques,  mais  dégagée  de 
tous  les  embarras  de  détails  qui  rebu- 
tent beaucoup  de  lecteurs.  F.  Bo- 
din donna  lui-même,  deux  ans  plus 
tard ,  un  Bésumé  de  l'hi&toire  d^Àn- 
gleterte.  En  1820 ,  les  libraires  Le- 
cointe  et  Durey,  éditeurs  du  Résumé 
de  l'histoire  de  France  de  F.  Bodin, 
publièrent  une  édition  de  l'Histoire  de 
France,  par  Anquetil^en  15f  vol.  in-18, 
édition  qui  fut  réimprimée  en  1822. 
Pour  compléter  cette  édition,  ils  eu- 
rent l'envie  de  donner  unie  continua- 
tion rédigée  dans  un  esprit  libéral.  Le 
succès  tju?obtenait  le  résumé  de  F.lBo- 
din  détermina  MM.  Lecointe  et  Durey 
à  faire  à  F.  Bodin  la  pi'oposition.  de 
se  charger  de  cette  coritmuation  j  mais 
n'ayant  pas  pu ,  ou  n'ayayit  pas  voulu 
s'en  charger,  il  présenta  aux  libraires, 
comme  très-capable  de  s'acquitter  de 
cette  tâche,  un  jeune  homme  de  ses 
amis,  avocat  de  province,  qui  était  venu 
chercher  fortune  àParis,etqui  étaitalors 
fort  peu  connu,  si  ce  n'est  par  un  con- 
cours académicjue  et  des  articles  de  cri- 
tique dans  les  journaux,  et  notamment 
dans  le  «  Constitutionnel  »,  Ce  jeune 
homme ,  auquel  une  .  haiite  destinée 
était  réservée  ,  c'était  M.  Thiers ,  de- 
puis deux  fois  ministre  d'état  et  pré- 
sident du  conseil.  Le  marché  fut  conclu 
à  1200  fr.  pour  le  manuscrit  ^e  qua- 
tre volumes  in-lB.  Les  deux  premiers 
étaient  déjà  imprimés  lorsque  les  librai- 
vres-éditcurs  reconnaissant  qu'on  pou- 
vait tirer  uri  meilleur  tirer  parti  de  ce  li- 
vre, mirent  ces  deux  volumes  au  pilon, 
et  l'Histoire  de  la  révolution  française 
reçut  de  longues  amplifications  et  de 
longs  développements  ;  mais  le  livre  a 
été.  rédigé  entièrement  par  M.  Thiers  : 
si  les  deux  premiers  volumes  ont  porté 
avec  le  nom  de  M.  Thiers  celui  de 
Félix  Bodin  >  c'est  que  ce  dernier 
s'était  engagé  à  donner  comme  iptro- 
duciion  une  Histoire  dé  la  révolution 
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de  1555,  ou  des  étaU^générauœ  ê^$ 
le  roi  Jean  ,  qui  ji'a  point  été  publiée 
avac  l'ouvrage  de  M.  Thiérs  (*j.  Après 
avoir  publié  son  Résumé  de  l'histoire 
de  France,  F.  Bodin  né  voulut  pas 
quitter  un  terraiaqui  lui  était  parfai- 
tement connu  et  qui  offrait  encore  à 
ses  exploitations  un  si  grand  nombre 
^.  sujets  intéressants:  il, se  livi-aà  des 
Etudes  historiques  sur  les  assemblées 
législatives^  et  il  en  a  professé  en  i  825 
les  résultats  dans  un  cours  public  à  TA- 
thénée  de  Paris.  Il  s'est  attaché  dans  ce 
cours  à  démêler  et  à  suivre,  dans  les 
assemblées  militaires,  politiques  ou  ec- 
clésiastiques des  deux  premières  races, 
les  traces  du  gouvernement  représenta- 
tif, qo^un  esprit  observateur  ne  peut 
manquer  d'y  reconnaître.  Qn'étaient-ce 
en  effet  que  ces  conciles,  çDtaposés  en 
81  grande  partie  d'évéques  élus  par  le 
peuple ,  et  pris  pour  la  plupart  dans 
son  sein?  N'étaient-ce  pas  les  repré- 
sentants du  peuple  à  cette  époque? 
Félix  Bodin  sépare  avec  raison   les 
assemblées  où.  Von   arrivait  par  un 
droit  personnel,   telles  que  les  réu- 
nions militaires  des  Mérovingiens,  des 
assemblées  où  l'on  n'avait  eutfée  que 
par  rinvestituré  de  l'élection.  Xes  pre- 
mières   n'étaient    qu'une  démocratie 
sauvage;  les  secondes  émanaient  du 
principe  delà  représentation,  deladé- 
légatioii  des  droits  et  des  pouvoirs,  et, 
quelque  irrégulières  et  imparfaites  que 
fussent  leurs  formes,  elles  supposaient 
néanmoins  quelque  civilisation;  elles 
en  étaient  l'expression ,  et  en  quelé[ue 
sorte  la  mesure.  F.  Bodin  ne  s'est  pas 
borné  à   présenter  l'histoire   de  «os 
étate  -  généra^ix  ;  il  a  fibit  quelques  ex- 
cursions en  Angleterre,  où  il  y  a  beau- 
coup à  apprendre  ^  surtout  lorsqu'on 
recherche  comment  se  fonde  la  liberté. 
Il  a   fort  bien  expliqué  pourquoi  la 
France,  qui  avait  devancé  rAnglelerre 
dans  la  jouissance  de  quelques-unes 
des  institutions  qui  préparent  l'affran- 
chissement des  peuples  ,  est  restée  si 
long-temps  sous  le  régime  du  pouvoir 
absolu.  Les  institutions  de  Charlema- 
gne  en  France,  l'établissement,  de  la 
grande  charte  en  Angleterre ,  et  les 

C*)  oe  cet  ouvrage  l*aiiteur  n'a  pubjié  que 
des  fragments  dans  l'an  des  recueils  pértodi-* 
ques  auxquels  il  a  participé. 
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faits  importants  de  nosétats-généraux- 
jusqu^au  règne  du  roi  Jean,  ont  succes- 
sivement rempli  les  séances  de  son 
cours.  Ces  séances  ne  nous  ont  laissé 
qu!nn  regret ,  c'est  qu'elles  aient  été 
trop  peu  nombreuses  pouc  qu9  le  pro- 
fesseur aft  pu  arriv^CF  |iisqu'à  nod  jburs^ 
On  espérait  qu'il  contmuerait  son  cours 
l^nnée  suivante ,  et  (développerait  le 
sujet  si  intéres9ant  qpe  les  états  de 
1789  offrent  à  une  plume  habile  çt  in- 
dépendante. Le  talent  dont  F.  Bpdin 
avait  fait  preuve  était  un  sûr  garant 
qu'il  ne  serait  point  au-dessous  des,  q^ 
jets  qui  lui  restaient  à  traiter .f);  mats 
c«  coui:s  ne  fut  pas  continué  plus  loin, 
parce  que,peut-étre,  le  sujet  avait  déjà 
été  traité  plusieurs  fois.  Les .  études 
historiques  sur  les  assemblées  léjgisla- 
tives  ne  furent  pas  le  seul  sujet  traita 
par  F.  Bodin  à  l'Athénée  ;  il  y  exposa 
encore ,  en  182$,  des  dansidfitiitions 
sur  la  littérature  romantique  appli- 
quée  a"  l'histoire  ,  auax  antiquités  et 
aux  mœurs  nationales.  Un,  iseul  frag:- 
ment  de  ce  dernier  cours,  intitulé  Bu 
roman  historique  de  mœurs ,  a  été  îmr 

Srimé  U  même  année  dans  le  tome  xvii 
e  la  Revue  encyclopédique.  A  la  fin 
de  iS^,  Alph.  Rabbe  publia  deux  Ré- 
sumés, Tun  de  lliistoire  d'Espagne,  et 
l'autre  de  l'histoire  dn  Portugal.  F. 
Bodin.  avait  écrit  pour  servir  d'intro- 
duction premier  un, morceau. intitu- 
lé :  Quelques  Fues  ]sur  l'Espagne^ 
Les  introductions  ont .  une  utilité 
réelle:  lori^u'élles  offrent  le  déve- 
loppement de  l'esprit  dans  ieaueU'ou- 
vrage  est  conçu ,  ou  lorsqu'eiies  con- 
tiennent un  aperçu  dés  matières  qu'un 
auteur  se  propose  de  traiter.  Peut-être 
ne  peuvent-elles  pas  atteindre  parfaitcr 
n^ent  Tun  ou  Tautre  de  ces.  deux  buts, 
lorsqu'elles  ne  soiit  point  de  l'auteur 
même  de  l'ouvrage  ?  Cette  observation 
n'est  pas  entièrement  détruite  par  la 
lecture  du  morceau  placé  par  F.  Bo- 
din à  la  fête  du  «  Résumé  de  l'histoire 
d'Espagne  »  y  de  Rabbe.  Quoique  re- 
command^ble  sous  beaucoup  de  rap- 
ports,  il  n'est  peut-être  pas  tou,t  ce 
qii'il  devrait  être  ,  et  ne  vaut  pas  l'in- 


O  Comptes-rendus  des  Cours  de  l'Athénée 
de  Paris,  par  MM.  F.  et  M.  À.,  dans  ïa  Revue 
encyclopédique,  t  xvil»  page  i98  ,  ett.  xvtll, 
p.  704. 
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tf  odùrtîOfl  à  ITiiâtoîre  (TABgleteiarei*), 
«|tti  parut  Tanhée  9tiiv«mt«  avec  le  Rè- 
Éurhé  ûe  l'Histoire  d^yittglelerte,  de 
^.  Bodîrt.  Ce  nouveau  Résàmé  de- 
vftît  airoîr  le  taétat  sucuès  que  le  ptt-* 
nrier  ;  et  ce^-deux  abrégés  «ont  d'iitiïes 
pféservatlfs  contre  lesf  idées  atiarcM- 

2àes  et  contre  les  doctrines  servflesT; 
'intfodttctioîi  qur  le  précède  forme 
xttt  tâMë(iu  très-intéressant  de  \»  mar- 
che du  gonvetnèment  représentatif, 
et  de  rétat  social  deà  peuples  md^ 
Âîrnes ,  et  en  particulier  chez  les  An- 
glais. La  citation  snii^ante  a  pouf  objet 
dé  faire  connattre  lès  prificipes/lama^ 
nière  et  le  style  de  Paotetir.  n  Au  xvii* 
siècle  ,  le  parlement  atiglid^  à  fitii  paf 
s^ûnîrà  la  royauté.  Il  la  paye,  il  la  sdti- 
tîent}  il  n'a<l'affalre  qu'avec  ses  égentâ 
pespon^bles^  prèsotie  saps  la  gènef,tl 
administre  et  gotiveme.  Il  fait  des  lofs 
qu'elle  accepte i. /  Yoilà  le  gouverne*- 
ment  représenta tîf.  Je  tt^  prétêiids  ]Jâ^ 
dh*e^que  ce  gouv^rmeteent  soit  parhrii 
en  Angleterre  ;  il  ne  Fe^t  pas  et  ne  doit 
ipaà  Tétre.  En  effèt^  if  n'a  pas  été  Con- 
struit â  neuf  et  d^ensemtile ,  d*a^rës  un 
E an  tracé  par  là  science  etTeicpérience 
gislative.  Il  est  né  de  U  f^dafité,  il 
Ta  respectée  en  flls  indolgènl  ;  il  est 
loin  de  ravoir  détrtiite  en  entier.  Elle 
pi*ésidii(  encoi*e,  en  grande  partie,  à  ses 
incomplètes  et  fifîfarres  élections ,  «jtïî 
nl$  constituent  f  as  tine  re^irésentation 
vraiment  liational*.  Cependant  l'en^ 
éembie  de^  constitutions  anglaffses  et 
les  beau3c  droits  du  parlement  [J'enrière* 
et  réelle  publicité  de  lies  di«cussio!tt,«t 
surtout  resprit  publie  de  la  nation  an- 
dais#]  fondent  les  {irincipales  g^ari» 
tles  de  liberté  et  de  prospérité.  L'un 
dès  grëtids  avantages  de  rAngleterfé 
est  d-àvoir  une  adniinistratîôn  munici- 
pale exercéiî  sous  lasurVelllance  immé'^ 
dtate  d^une  assemblée  délibérante.  »  A 
la  page  .^  t  de  la  deuxième  édition  ], 
on  trouve  cette  observattoti  toute  his- 
torlquie  sur  l'état  fâcheux  du  système 
électoral  anglais  t  «  S7  bairà  ont  |e  pri- 
vilège d'envoyer  à  la  chambre  cehsée 
élective, i!18  députés;  21  pairs  d'E- 
cosse  efi  nomment  51  ;  170  sont  nom- 
més individuellement  par  170  proprié- 
taires de  ce  qu'on  aomme  bourgs  pour- 
i*is,  bourgs  sans  éléclion.  Enfin  la  Goa«i 

(*)  A.-J.,  Bev.  encyci.,  t.  xxii,  p.  427. 
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ronne  ,'  cottftnë  propriétaire  fénçîer , 
nomme  elle-même  16  député?.   Otei 
ces  i^réseniânts  non  élas,  il  ne  resté 
que  171  députés  élus  véritables  ,  17i 
Sur  6fô  !  Faut-il  s'étonner  qtTé  tôu^  leâ 
Anglais  de  bonne  foi  désirent  la  té^ 
ibrme  pàrlemeiïtalrè ,  et  un  système 
ëtectorai  qui  prdcure  la  représentation 
Vraie  du  pays?  Ce  n'est  pas  tout  j  le» 
Irlandais  caihofiques  sont  exclue  du 
droit  desîéger  en  là  Chambre  deSpairsj 
ils  sont  exclus  âuèsi  du  droit  d'élire 
pour  siéger  en  la  chambre  des  comttiu- 
nes;'  et  ce^  Irlandais  ^  au  nombre  de 
10,aoO,'OOÔ,  forment  la  moitié  deJapo- 
milation  de  TempiVe  britannique.  » 
Faut^il  s'étonner  qu'une  représenta- 
tion de  cette  nature  ^it  accordé  la  scfp^ 
tennaiité,  sous  prétexte  de  coup  4*état 
contre  le  prétendant,  et  qu*ene  Tait 
confirmée  sous  Waîpole ,  apiès  que  ce 
mitiisirè  prévaricateur  se  lut  procuré 
le  fameux  tarif  des  conscîciices  du  p'âr- 
iement?  Faut- il  enfin  s'étonner  qùme 
telle  Représentation  ait  adtnis  Tomni- 
pôtence  parlementaire  ou  plutôt  mi- 
nistérielle ,  nécessairement  mcompatî- 
blé  avec  rexisténcc  d'Une  constitution, 
d'une   loi  fondamentale?  Qu'est-ce 
qu'une  Constitution  qui  peut  être  abro- 
gée sans  plus  de  formes  que  pour  un 
tarif  de  douanes  ,  lequel  changé  sans 
cessé  ?  Odi  simulachrum  procul  et 
tfrb(îd.  —  Mais 'que  serait-ce  d'un  peu- 
ple auquel  on  refuserait  ce  qu'il  y  a  de 
réel,  ndnpas  dans  la  constitution,  mais 
dans  lesinstitutlons  anglaises,  etauqoel 
en  métue  temps  on  imposerait- tout  ce 
qall  y  à  de  plus  abusif  et  de  pins  déri- 
soire dans  ces  mêmes  institutions  (*1  T 
Les  passages  que  nous  venons  de  citer 
suffisetit  pouk*  faire  apprécier  le  mérite 
de  rintrodùCtion  du  nouveau  Résutné 
de  P.  Bodin ,  et  pour  prouver  que  l'au- 
teur avait  bien  étudié  la  constitution  de 
TAngleterre^  et  savait  J)iên  distinguer 
ses  avantagejB  et  ses^  incpnvëniénts. 
Nous  allons  maintenant  donner  une 
idée  au  Résumé  ,  en  appliquant  cette 
idée  de  fauteur ,  qu'un  livre  bien  di- 
visé est. déjà  à  moitié  lu  quaftd  otf  a 
parcouru  la  table.'  Fél.  Bodin  a  pris  à 
fâche   d'adopteç  les  meilleures  divî- 
stotTs  qu'il  mi  a  été  posstWe.  La  natioft 
a&flaise,  oomme  toutes,  le»  attires^  a  eu 

{*)  Laqjulnais,  Bev.  èncycl.,  t.  XXI,  p.  41 1. 
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tmàge  ûê  hiohme  ;  à'  mtè  t>rcm%(iè 
épocfae  »  sucNcédé  eeHfe  de  lA  Itrtté  entré 
la  raiscto  et  ri^or»bc6;  Ibpiemièf^râ 
eoin  emporté,  el,  renrersànt  peit  à  peb 
loi]»  les  olisaielés^elffl  a  <nivert  dne  ëfè 
iMN^re(l« ,  ceHe  des  Itimlèii»,  de  la  cW 
nliftadon  et  de  h  Mbèrté.  Ces  trois 
grftodes  ditiéi^s  «ont  celtes  qlie  Fé!. 
Bodtii  a  sciviéft.  La  préiDÎére  {$ai1ië 
Mmprefid  la  domltiatioii  desF  RooiatnM^ 
l%epftareMe .  l«9  deai  dynasties  àngld- 
mxetme  ei  danGlsé,  les  Règnes  de  Gui!- 
}ai}flae-lerCoii^éliant  et-de  «es  socces- 
seiirs  jusqu'à  Ëlisaiyèth  ,  c'est-à-^di^è 
t|iiat«r^e  ou  quinze  siiècles  d*ihvàsiôn^, 
de  féodafité  et  de  barbarie.  Dçs  ténè- 
bres fflipéoétrabteé  neus  dérobent  là 
cGBflâissaiice  de$r  pretiHét^.  temps  de 
cetle  époqtte  ,  dont  h  dertiière  phase 
reeût  hims  si  éi^latante  lumière  de  fa  ré- 
Y(^tRiou  teUgieûse.  Larévolution po- 
Hfique  ;  qui ,  depuis  leoft  jusqu'en 
1688, -l^ra  TAngleterre  â  des  conVul- 
eioas  terribles,  férule  une  seconde  épo- 
(çee,  gui  comprend,  dans  iin  petit  nom- 
we  *  d'années ,  beaùc<Tiip  dé  résultas 
ittiportants.  Enfin,  lï  trbisième  e^  der- 
nière période  est  celle  du  gouvernement 
rtpfèstntoHf ,  dont  ôti  tte  peut  niei- 
rbenreOBe  itifluencê  sur  là  prospérité 
ég  la  Ottrtïde-Bretagnè  ,  niiilgre  tous 
les  vices  dofit  il-  est  eneore  entaché 
<hns  c&  pays:  IVbtts  avons  reconnu , 
<laii9  cet  oir? rage ,  fes  mêmes  aualitëé 
auxquelles  bn  avait  arijplattdt  datts  le 
•  Réstinié  de  Thisfoire  de  FVahce  •>  , 
une  natTattoil  ra{)idé,  nn  style  cobci^  , 
Tto  esprit  Judicietit ,  habité  â  choisir, 
paniit  les  événements  ,  ceux  qui  sont 
tes  pltbs  féconds  en  applications  uti- 
les (*).  En  18^4,  Félix  Bodin  fit  pà* 
rattre  «a  Diutribt  contre  Vart  ora- 
foire,  etc.  (**);  deux  rotnaos,  l'un,  Eve- 
-     -  «  ■  •  —  ■■-        '•  ■■     -  ■^ 

,  (*)  A.-J.,  Rev.  Rev.  encycL,  t.  ,xi,  p.  «s. 
'  (•*)  ce  petit  ouvrage  est  destiné  à  foudroy«r 
le»  briilanui  artifices  de  l'éloquçnce*  Béjli 
celte  doctrine  avait  ét^  présentée,  et  elle  avait 
troavé  de  nombreux  détracteurs  et  des  apolo- 
gttley  non  moins  nombreux.  F.  Bodln  asilr 
Beaoe^]^  de  «es  devanciers  l'avantage  de 
Tesprlt;  car  il  faltun  fréquent  usage  d*une 
raillerie  fine  et  piquante ,  qui  répand  un  vif 
iiitérét  sur  son  livre.  On  sent  bien  qu'un  pa- 
reil livre  n'est  point  suaceptlble  d'analyse  \ 
nous  nous  contenterons  de  le  recommander  à 
tous  ceux  qui  ne  sont  pas  effrayés  des  idées 
paradoxales,  lorsqu'elles  sont  développées 
avec  talentc  Ge  que  l'auteur  a  donné  à  la  fia 
dii  volume  sous  le  Utre  de  Aotes  et  Mélangea 
philogâpMqttes  et  HuirOlrùs^  et  qui  occupent 
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ttne ,  qui  fut  attribué,  lorsnu'il  parut , 
à  la  plume  élégdnte  de  la.  diicliesse  4e 
•Duras,  dbt\t  VauteUr  avait  su  imiter  1^ 
styte  ;  et  l'autre  qui  a  pour  litre  :  le 
Hre  et  l'a  Pi7/6^tnysli6cationromaiuti- 
truc,  à  laquéttë  avait  pris  pari  M.  t^bil. 
tihasles.  Maniant  aussi'  babileméot 
Tarmë  de  l'ironie  ,  le  fouet  -de  la  sa- 
tire,  que  le  burin  de  Tbistoire  ,  fiûdip 
publia ,  dans  les  dernières  a^nnées  de  U 
restauration  ^  plusieurs  pamphlets  sqi* 
les  actes  ministériels  de  ces  leuips,  leU 

Sue  Xd^Cûmplaihti  sur  là  mort  du  droit 
^aîntsBe  [18261,  plaisanterie  dont  le 
succès  fut  prodigieuiC ,  et  qui  eut  plu- 
sieurs tirages  ;  la  Complainte  $iAr  fa 
toi  d'amour  [1827]  ;  là  Malle-Poste , 
ou  (es  deux  Opposîtioris  [1825^];  la 
Bataille  électorale^  poèrne  p6liAico-co- 
njique.  Cest  le  tableau  satirique  d'un/s** 
^élection  de  département  que  vauteur  a 
voulu  tracer  dans  ce  dernier  pamphlet. 
Lès  brigues  des  électeurs,  les  âloùt^- 
ties  de  radmi'niâtraiion,,les  dîner»  om- 
nistériels,  la  déconfiture  des  faux  éleo- 
teurâ ,  lé  triomphe  des  véritables  éiuis 
du  peuple^  telles  sont  les  diverses  peix^ 
tures  q^ue  le  poète  à  toudhées  d'ujâ  pio- 
ceaû  vif  et  ingêrileux.  Xi  4  divisé  sa 
matière  en  quatre,  parties  :  les  Prépc^ 
tàiifi,\e  Bureau  culbuté,  USonoe, 
la  Victoire,  f^ous  n'irons  point  dé- 
ployer ici  tout  l'appareil  de  la  critique 
pour  jugçr  un  baaîûa^e  sans,  consé- 
quence. Et  si.  nous, étions  tentés  u^ 
instant  de  saisir  la  ïérulé  <lu  pédant., 

;      '  .  ■    -  '  «  ^    ■  )    ,   .  ■  .1     ■ 

les  pages  9&  à  329,  cesopt  des  (ra^meBli  é'ar- 
ticles  du  même  auteur,  qui  avaieat  déjà  paru 
dans  lfi'«  Mtercure  du  xix«  siècle.  »  «  Pour  ter- 
Ti  Biner  ces,  notes ,  Je  d«rt9,  d»  F.  Bodin ,  par 
«une  dernière,  conveair  ^ue  cette 'dlalrlbe 
i  est'  souvent  un  peu  déclamatoire,  ie  pré- 
»  viendrai  ainsi  ceux  qui  pourraient  m'accu- 
t  ser  d'avoir  lait  de  la  rhétorique  contre  la 
a  rhétorique.  Si  je  leundia  que  j'ai  ^eulu 
■  prouver  par  un  exemple  uni,  le  plus  possi- 
»  ble,  à  la  démonstration,  combien  la  rliéton- 
»  que  produit'  d'ennoyeuX'  et  msiuvais  ouvra- 
a  ges,  ils  n^admettroot  pas  trop,  cette  <}ér«t^ 
V  Alors  j'ajouterai  qye  mes  raisons  n'eu  sub- 
•  slstent  pas  moine, et  qiiè  j*abandonne  vo- 
p  lontiers  la  forme^  en  me  bornant  à  défendre 
a  le  fond.  J'ai  pay^  '  aussi  le  tribut  à  notre 
»  malheureuse  éducation  académique  j  n^ais  U 
»  suffit  que  je  me  relise  une  fois  pour  j^irer 
«  bien  que  je  ne  le  paierai  plus.  «  C'est  au  cé- 
lèbre Benlham  que  Bodin  a  dédié  sa  Uioirifie 
contre  l'art  oratoire.  En  effet, Il  n'eXiste  peut- 
être  pas  d'auteur  qui  filt  plus  méprisé  les  ^o- 
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que  pourrions-nous  dire  que  Tautepr 
n'ait  ait  lai-inêmé  d'avance  en  termi- 
nant sèn  ayant-propos  :  «pu  reste,  Je 
»  né  prétends  pas  donner  cet  opuscule 
»  comme  (Je  là  poésie /dans  le  sens  \fi 
»  plus  élevé  que  Toh  attache,  à  ce  mot. 
»  Il  s'agissait  d'exprimer  des  choses 
»  tout  à  fait  anti- poétiques  ^e  la  mar 
»  nière  la  moins  prosaïque  qu'il  fût- 
»  possible.  La  tâche  n'était  pas  sansdif- 
»  ficultés  :  l'exécution  a  droit  à  quel- 
»  qtfé  indulgence.  »  F,  Bodin  a  droit 
encore  à  autre  chose  ;  mais  des  éloges 
pour  une  bagatelle  flatteraient,  peu  un 
littérateur  qui  en  a  mérité  de  si  justes 
et  de  si  unanimes  pour  des  ouvrages 
d'une  tolit;  autre  importance  (*j.  — ^La 
révolution  de  1850  arrivabjeutôt  i  Bo- 
din ,  ainsi  que  tant  d'autres  écrivains 
jusqu'alors  libéraux  ,  chercha  à  en  ti- 
rer |)rofit.  La  guerre  de  plume  qu'il 
avait' faite  â  la  Restauration,  et  surtout 
les  souvenirs  honorables .  laissés  par 
son  père  dans  le  ïdéparteqient  de 
Maine  et-Loire,  déterminèrent  les  ha- 
bitants de  ce  même  département  à  con- 
fier ^Fèl.  Bodin  le  mandat  de  débattre 
leurs  intérêts  à  la  Chambrç  des  députés. 
Mais  Bodin ,  dès  182ÔJ,  4ans  les  /Yin- 
cipes  pQlîtiqïieê  applicables  à  notre 
histoire  joints  à  une  édition  de  son 
Résunaé  de  l'histoire  de  France,  avait 
rêvé  un  système  politique  bâtard  en- 
core inconnu  chez  nous,  système  qu'on 
a  depuis  peu  qualifié  de  juste  milieu  ; 
II  Pavait  pour  ainsi  dire  préconisé; 
aussi  Bodin  arriva- 1- il  à  la  chambre 
avec  dès  idées  à  la  taille  des  ministres, 
et  cômmença-t-îl  par  soutenir  le  minis- 
tère de  Casimir  Périe^.  Le  15  mars 
annula  comjilétenient  Bodin  comme  il 
il  avait  agnulé  M.  Duvérgler  et  tant 
d'autres  jeunes  gens  qui  n'étaient 
point  faits  pour  venir  s'étioler  et  se 

f;erdre  dans  le  desséchant  ministéria- 
isme.  A  la  chambre ,  Bodin ,  malgré 
toute  sa  bonne  volonté,  fut  de  fort  peu 
d'usage  pour  ses  patrons;  la  nature  jui 
avait  donné  peu  d'éloqîience ,  mais  il 
se  persuadait  qu'elle  lui  avait  donné  un 
tatent  liKéraire;  il  se  contenta  donc 
de  présenter  un  sous-amendement  â 

O  indépendamment  des  écrits  de  cîrcôo- 
stances  que  nous  avons  d^à  cités,  F.  Bodin  en 
a  puMlé,  8ÔU8  le  voile  de  l'ai\onyme,  quelques 
autres,  et  qui  dans  leur  temps  ont  fait  sensa- 
tion. 
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la  proposition  de  M.  Bignon/en  laveur 
de  la  Pologne  [10  août  i85i],  et  de 
soutenir  l'ordre,  du  jour  motivé  de 
M.  G.  Ganneroa  [22  sept.  ]  ;  mais  au 
dehors  il  chercha  à  soutenir ,  par  la 
presse ,  une  cause  que  $a  faible  voix 
ne  pouvait  point  défendre  à  la  tribune. 
Il  écrivit  trois  lettres  en  faveur  du  mi- 
nistère <  La  première  dans  le  <t  Messa- 
ger^» contre  l'émeute  ^  la  seconde  aa 
(c  Moniteur^  »  se  tràtnant  à  la  queue 
de  MMJDevaux  et  Kératry,  et  venant 
très-hilmaineœent  {^rendre  sa  part  des 
coups  que  leur  portait  M.  de  Corme*- 
nin;4a  troisième,  enfin,  au  «  Oinstir- 
tutionnel,»  pour  avertir  la  France 
que  lui,  Bodin,  homme  déplume  du 
ministère,  surtout  homme  d-habileté , 
avait  trouvé  un  juste  milieu  entre  pro- 
tester et  ne  protester  pas  contre  rin- 
sultante  dénomination  de   «  sujets  » 
[voir  le  Constitutionnel  (in  9  janvier 
182iâ].  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire 
du  style  politique  de  Bodm,  c'est  qu'il 
valait  bien  le.  stvle  parlementaire  de 
M,  Mahul.  P.  Boa|n  fit  une  découverte 
qu'on  peut  mettre  à  la  haut;eur  des  fa- 
meux axiomes  des  jeunes  doctrinaires. 
Parmi  tous  les  chercheurs  de  souverai- 
neté, les  gens  de  bon  seps  le  plaçaient 
dans  le  peuple;  les  carlistC8,dans  lé  droit 
divin  et  dans  la  légitimiie;  les  doctri- 
naires, dans  la  raison  :  Bodin,  plus/ort 
que  tout  Cela ,  proclamait  jsouveraine 
la  charte  de  1850.  En  sa  qualité  de 
doctrinaire.,  \ï  devait:  injurier  la  sou- 
verainetéL  du  peijpJe;  aussi  lança-t-il 
ce  théorème  s^mi-poétlque  :  «  La  bar- 
barie seule  {)eut  dresser  ses  tentes  sur 
le  sol  de  la  souveraineté  nationale  [voir 
sa  lettre  au  «  Moniteur  »  du  .10  sep- 
tembre 185^]  ;  c'est  une  belle  phrase , 
et  nous  sommes  sûrs  que  M.  Kératry 
l'a  enviée  prodigieùseitient  à  fiodin. 
Bodin    vota    constamment    pour   le 
ministère.  Du  reste  ,  il  avouait  lui- 
même  qu'ilétait  prêt  à  Volet  pour  tous 
les  ministres  possibles.  Par  caractère , 
par  tBm{)€raraent,  41  paraissait  peu  dis- 
posé à  agir  par  lui-même  :  il  aiihait 
avoir  un  guide  pour  s'épargner  la  peine 
d'ouvrir  les  yeux.  Bodin,  qui  ne  man- 
quait pas  d'adresse,  envoyai tUOO  francs 
aux  indigents  des  cantons  qui  TavaienÇ 
élu,  pour  les  aider  à  acquitter  l'impôt. 
C'était  se  donner  une  apparence  d'hu- 
manité fort  louable.,  mais  il  »>n  vota 
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pas  moins  inapitoyaUemenit  pour  tùùt/e» 
les  prodigalités  da,l)udjet.  Un  hon  vote 
eût  valu  plus  de  400  francs.,  mais 
FéL  Bodin  était  aVare  d'indépendance 
et  tâchait  de  placer  sm  arseut  à^  gros 
iiilérêls  de  réélection.  Pendant  la  ses^ 
sion  de  1S54,  Bodin  parla  plusieurs  fois 
en  faveur  des  projets  ministériels ,  et 
quelquefois  il  lança  de  pauvres  petits 
pamphlets  qui  expirèrent  ie  faiblesse 
aussitôt  qu'ils  eurent  vu  le  jciur.  En 
resumé/Fél,  Bodin  à  été.  aussi  minis- 
tériel depuis  1350  qu'il  se  montrait  pa- 
triote avant  le  révolution  de  juillet. 
—  Après  sa  venue  à  la  Chambre  des 
députés ,  iï  ne  s'occupa  plus  guère  de 
littérature,  si  ce  n'est  de  quelques 
morceaux  qu'il  fît  paraître  dans  la  Re- 
vue de  Paris  et  le  Livre  des  Cen^  et 
un,  morceaux  que  uous  rappelons  dans, 
la  partie  bibliographique  de  notre  no- 
lice  ,  et  de  son  Homan  àeVavmir^romm 
politique  qu'il  publia  en  1855^.  Les  tra- 
vaux littéraires  ou  historiques  n'ont  pas 
seuls  occupé  les  veilU^s  laborieuses  de 
Fél.  Bodin.  Élève  de  noire  célèbre  Le- 
sneur,  Bodin  était,  dit-on,  un  boni  mu- 
sicien ,  et  ou  lui  doit  une  foule  de  com- 
positions musicales  qui  se  distinguent 
par  la  grâce  et  la  fraîcheur  des  motifîi: 
il  avait  aussi  composé  la  ùiusiquc  dé 
plusieurs  opéras,  mais  elle  n*a  point  été 
utilisée.  Bodin  est  mort  à  Paris ,  le 
7  mai  1857.  ' 

OUTRAGES  DK  FÉLIX  BODIN. 

I.  *  Économie  et  Réformes  dès  cette 
année,  ou  le  Cri  généraL  sur  les  dé- 
penses publiques;  par  un  contribuable 
sans  appointements.  Paris,  Delaûnay; 
Béchet  atné,  1819,  in-8  de  64  pa^es 
[Ifr.]. 

II.  France  [de  la]  et  du  mouvement 
éoropéen.  Paris,  de  Timpr.  de  Bau- 
dpuin,  l:8âO,)in-8  de  16  pages. 

ni.  Résumé  de  lliistoi^e  de  France 
jusqu'à  nos  jours ,  etCi  Avec  cette  épi- 
graphe :  Éclairer  lès  esprits ,  calrner 
les  passions.  Paris ,  Lecomte  et  Durey, 
1821,  in-18  [2  fr.  50  c.].  —  XII»  édi« 
tion  ,  Paris ,  Leceinte  ,  1854 ,  in-18 
lafr.Wc.j. 

u  septième  édition  ^t,  .par  le  fait,'  la  hui- 
tième; caries  quatre  première»  ont  été  pu- 
bliées en  i89i  et  182!^;  mie  nouvelle  en  1893; 
lo-»;  la  cinquièmB  en  iB23,ln-i8,  la  sixième 
(tepiième)en  i834,  hi-is. 
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Les  noa^eltes  édiOoiis  ne  sont  point  de 
tiHiples  réimpressions,  sauf  la  -seconde  qui, 
comme  la  première,  forme  sept  feuilltii  d'im- 
pression ;  les  troisième  et  quatrième  ont  été 
revues  et  augmentées,  et  ont  Bult  feulller,' 
réditioq  i|i-i2  de  is» ,  est  suivie  de  Prinêive$ 
et  Moralité  politiques  applicables  à  nptre  his- 
toire :  elle  a  douze  feuilles;  les  trois  suivantes 
onten  plvsune  Table  ehronoloffique-ethistâri' 
auei  reditioo  de  i89s  estde  nouveau  augmen- 
tée d'uii  Coup-d-œil  sur  l'histo'iix  dç  la  civili- 
sation .et  celle^i  a  dix  feuilles  itl9  d'impres- 
sion; eiifln  la  on^ème  édition  classique  est 
augmentée  de  la  charte  constitutlo'nnéBe  de 
iS3a. 

—  r.e  même  ouvrage  en  espagnol  : 
Compendïo  de  la  historia  de  Prancia  , 
hasta  niiestros  dias;  trâd.  del  ft-anc, 
pçr  M.  y.  Af.  Paris,  Rosa,  i822,  in-iâ 
[Ôfr.].  ... 
.  Traduction  faite,  sur  la  seconde  éditton.  L'o- 
riginal a  été  réimprimé  a  Bruxelles  dans  la 
I  collection^  des  prosateurs»,  et  il  a  été  tra- 
duit en  anglais  dansr  la  collection  gr.  in-32 . 
inUtuiée  «  Gâd>iàet  historian  • . 

IV.  Principes  et  Moralités  politiques 
9pplicables  à  notre  histoire.  1835. 

imprimés  à  la  suite  du  «  Résumé  de  l'Iiis* 
toire  de  France  »,  édition  de  i823,  in-ia. 

V.  Études  historiques  et  politiques 
sur  les  assemblées  représentatives.  Pa- 
ris ,  Lecoinle'  et  Durey  ,  1825 ,  ia-18 
Eafr.J.  '     '  '      ' 

C'est  le  cours  d'histoire  fait  à4'Atliénée  par 
l'auteur. 

VI.  Considé^rations  sur  la  littératOre 
rortiantique  appliquée  à  Phistoire,  aux 
antiquités  et  aux  mœurs  nationales.- Du 
roman  hiHorique  de  mœurs.  —  Impr. 
dans  la  Revue  encycl.,  t.XVII,  p.  252. 

ce  fragment,  îu  à  l'Athénée  dans  la  séance 
d'ouverture  de  la  38*  année  de  cet  établlsse- 

Sieot,  est  extrait  d'un  travail  plus  étendu  devi- 
né à  servir  d'introduction  à  un  roman  histo- 
rique de  mœurs  intitulé  le  Serf,  ouVÊidblisse- 
ment  des  romttiunes,  qui  n'a  jamais  paru. 

Vli.  Introduction  aii  Résumé  de 
rhistoire  d'Espagne  de  Rabbe  :  Ônel- 
ques  Vues  sur  TEspagne.  1825,  in-18. 

Imprimée  avec  le  a  Résumé  »,  deRabbe,  avec 
lequel  elle  a  été  Imprimée  en  i823  et  i824 ,  et 
traduite  en  éspagnol.en  1 824. 

Vm.  Résumé  dé  lliîstoire  d'Angle- 
terre. Paris,  Lecointe  et  Durey,  1824. 
—  Quatrième  iédition.  Paris,  Lècoirite  ^ 
et  Durey,  1823.  in-18  [2  fr:]. 

IX.  Diatribe  contre,  l'art  oratoire ., 
suivie  de  Mélanges  philosophiques  et 
littét^ires.  Pai  is,  i^ecointe  et  Durey  ; 
Ladvocàt,  1824,  in-i8  de  vj  et250  pag. 

[2fr.).;       .      ., 
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X.  *  Évtttne.  Parî0^  Laé¥Mit>  ItM, 

ce  roman  a  4Cé,  lors  de  la  ^hlkSaUote  »  aik* 
triM  ii4a  ëvclMàsede  Duvak 

—  Lé  même  oùnaie  m  eipagnol< 
Evélii&a,  sci^uida  âel  Leproâo  de  la 
eiodMl  de  AOsIa^  tradueido  d^l  fein«» 
ces.  Paris,  PârmêUtter,  i«^,  itt-i8  > 
avec  tme  planche* 

XL*  Péfe  fléj  et  la  fllïè.  Pâds^  Lé- 
coii>te  et  Durey;i824,  in- 14  [S  tr.], 

Mvstiflcatioaromjsntlque  à  laquelle  M.  chas- 
le^  8  plis  parfc 

XII.  Cott{)-d*o&îl  srir  î'histMfé  de  U 
Civilisation.  1825. 

imprimé  atee  le  'Résumé  âé  l'histoire ^é 
France  b^  de  Tauteur,  édition  de  1 825. 

Xlil.  Rémméde  l^hisCoHe  f(éuérn\è\ 
par  t^oîtaitt  [atee  une  Inti'oductloti 
signéfB  :  Fm4  !À.].  Pari$,  Leçi^ime  «i 
burey,  1825,in-18  fafr.  »0c.}. 

i*'«diliiiiff  avertit  «je  te  «Bésu^é  de  t%\^ 
tolre  géoérale  »  setïoiQpose  d'une  oarUe  de  la 
«Philosophie  de  l'Histoire»  et  de  quelques 
antres  ri^rceam  de  Toltslre. 

Il  a  été  tiré  à  pftrtdeaeihenpWrcs  dd  omt^ 
ceau  de  M.  Bodin,  sous  le  titre  dUntrodwêion 
à  VkiêtoirB  uniterièUe  y  an  xA^mn  eh  iê32, 
lii^J2  de  sf  paoet.  Ces  excmpiaineeporteMi 
4duatrtème  édicion  [du  nésumé}. 

XIV.  *  Complainte  sur  la  mort  du 
droit  d'alaesed.  Pans,  Touquet^  i^^, 
in-52. 

Pkdsaoterle  Sentie  ^âcèa  9  étéprodlg!«Ux, 
et  qui  a. eu  plusieurs  tirages. . 

kV.  Jubilé^  cLe}  des  Grecs  et  lufoilé 
de  la  Civilisation.,  nouvel  appel  en  fa,- 
veor  des  Grees^  Paris,  Touquet,  18Sld^ 
in^2  de  52  pages^ 

Cet  opuseule  a  .eu  one .  feecado  é^tioii  I» 


XVI.  Cofhplaiiïtft  fM  ta  loi  d'a^ 
mônr.  Paris*  ïouquety  i82i^,  in-$â. 

.  A  roccasioQ  du  retrait  de  la  loi  sur  la  prease. 

XVII.  Malle-Posle  [la],  on  les  dera 
Oppositions.  Paris,  che2  les  maroh.  de 
pouveautés  (  Lecointe  et  fiurey),  1827', 
in-^  de  48  pages  ii  U.}, , 

Brochure  politique  confie  MCaMUIftmefil 
de  la  censure  en  1827.  . 

XVÎÛ.  Bataille  tia]  électorale,  poô- 

3ie  poUtico-comiijiie.  t'arîs^   Moutar- 
îer,  ii'li  in-8  de  48  pages  [i  fr.]. 
XIX;  Talentjj  [des]  chez  les  femines. 
— -Impr.  dans  «la  Revue  dé  Paris», 
t;  XV  tlB80]i 

JX;  Preiiilei'  [le)  Auguste  fait  par  1« 
sAldat».  Dialogues.  —  împr;  dans  hl 
«  Revue  de  Paiis  »,  t.  XXVI  [1851}. 


B0b 

XXl^  iBlti^MfMéd  tta!  «t  lu  fiofHl»- 
hsr^éi  *^  Impr.  dkmA  l«  «  Lluté  des 
Cent-et^Un  i>,  f .  m  (18M7i 

XXII.  Une  BcèiK  de  tnt%né^me.  ^ 
impr.  dm»  te  «  LWnrdeftOuMMJu  », 
t.  VIlFIrt^. 

XXllt.  Onîtilon  rsoK)  sur  le  prbjet 
i»BC«rtiaAi  l69  aèsoehitièM.  Paris,  de 
riiopr.  de  tMd«tttf  Delacoflibci ,  495^, 
kt^S  de- 8  page».  . 

XXIV.  ïtcmtau  [Ici  de  l'avenif,  avec 
«étfe  épigraphe  r  Qui  vivra,  terra.  Pa- 
Thi,  Lecôlwtér  el  Pougiu,  1^855,  in-8 
(r  tt:  50  Cl: 

.  Boi>iN.  .-^  Collecticii  de  graivntes 
concernant  raineubieHieiit.Pan%.i8éls 
înaE40,fr4l. 

BODtit  rAimél,.' professeur  de  rhéto- 
ilque.  — Conciones  religieux  et  mo- 
natchlques,  ou  Matières  de  discours 
françAis  et  latîns  ppiir  la  rhétorique, 
tirées  de  Thistofre  sacrée  et  de  This^- 
foire  dé  France.  Tours,  Marne.  1855, 
in-8[8fr.  50.C.]. 

Voici  un  bon  recueil  de  matières  de  discourt. 
<^1  nous  eti  donnera  les  corrigés  ?  Cette  tache, 
utile  poar  de  ienoes  protoMem^ ,  eut  tendu 
des  piégea  k  là  paresse  de  certain  élÉve*. 
H.  Bodin.  professeur  aussi  habile  que  zélé  ,> 
donc  bien  ^ït  de  se  borher  ï  son  recueil  de 
matières^  AVfua  €iih/^,  t  ixvni,  p.  6»! 

BODll^.  [Rippolyte],  avocat,  journa- 
liste, né  à  Moulins  au  commencement 
de  ce  âiécle,  a  rédigé  la  «  Gazette  con- 
stitutionuelle  »  du  département  de 
TAllier  peiiaant  les  deux  ou  trois  pre- 
mières années  de  la  révolution  de 
1830. 

KODtN  tWf*"*  Camille],  connue  d'a- 
bord soti6  le  ttonf  de  Jeàny  Bastide 
iVoy.  cenomj. 


{M"*  Boimellde).  On  a  de 
eetté  dame:  ifne  amUié  dp  femme, 
dans  \e  «  Livre  rose.  Récits  et  causer 
rie»  dé  jeune»  femme»  ^  [t.  1, 1$55]. 

JBOum  ll'abbé  H.J  ^^  Livre  [le]  du 
rophéte  Isaïe  ,  traduit  en  français  sur 
[e  t^xte  hébreu^,  avec  des  remarques* 
Paris,  Cbamerot,  1835,  iîi-8, 

BODiTf  [J.].—  Éléments  d^agricul- 
ture ,  ou  Lêçtms  d'agrtculiure  app!i- 
guéesau  déparlement  dlile-et-Vilaine* 
Rennes^  de  Timpr.  de  Slartevilks  lb40f 
in-12  [1  fr.] 
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bo0tram  [F.-'M.^A.]  4  D*  M.  P.  ^ 
Réflexions  sut*  firislruction  sommaire 
â»  M.  Bigeoii^  relative  à  répidéaii» 
tfdi  régne  dans  ^lasieurs  f»Hntnun«9 
de  rarrondisâement  de  Dinân.  Dinàn, 
de  riaipr..de  Huart,  iditf^  ki^ade 

M.  Bi^eôn  ayant  publié  au  commencement 
de  isia  une  nouvelle  iQ8tru£tioû  eUr  les  cau« 
seseile  traltemeiit  de  la  dysjBeiiterieéplclénii- 

rv   etc.,   éa   réponae  aux  Aéflexlons  de 
Bodinier ,  ce  decolef  publia  la  réplique 
suivante: 

-«>  Réfl^tont  9W  la  iioilT«lle  In»" 
Gractioadé  M.  filgeon.  Oinan,  Huart, 
iUiÙf  ia-4  d«  ^^  pag.       ,  ^ 

BODMANN  [  Ferdinand  ^  y  alors  chei 
dé  dt<rtei6ûà  ta  préfôéÉure  du  Mont* 
îonnetté. 

*-  ÂtinQàir^: statistique  dd  dépai*- 
tament  du  Mont  -  Tonnerre  pour  les 
aimées  ±S0I6  et  i809«  Mayeifcê ,  Ji 
Wirth  et  KuETerfJétg,,  1^(J8  et  1809, 
à  val.  pet.  la-$. 

BODaiER  [Jean-Jacque^l  poète  alle- 
mand du  xvnr«  siècle* 

I.  Tableau  dû  déluge,  itoîtéde  l'ai- 
lem.,  par  Criffèt  4^  h  Bmwm,  MJWf 
i»-i«r. 

II.  Noé ,  4)oèdiè  en  doûze  éhatttë , 
tTi^uii  de  Taiiemana  ^  par  /.>-F«  2V^- 
^fi>rj^.  (Pf etftter  chlrtlt  ^b  prôaié) .  Paris, 
Lefebvre,  itif,  in-S  de  48  ^ag.  [1  fr. 

L'orMfdtf  d«  ce  poeaiv  parut  i  aitfiolt  en 
1752,  chez  David  Gessner,  ln-4.  ' 

unaaak  {C.},  peintre  allemand  de 
ce  siècle. 

ï.  Valféc  tlâ]  de  la  Sloseille,  de  Trê- 
ves à  'Côblentz,  en  vues  pittoresques 
dessinées  d'après  nature  par  C.  Bod- 
mer,  graTéeS  à  f  ean-torte  par  R.  Bod- 
wer.  Golognis,  Itœlseh^r^  1^^  et  aâfi., 
»  Hvraidons  ifi-Jl. 

Qliadaelivraiédtî,e«t»pû»6ë  de  «Ix  plattcfte», 
a  eotté  par  souçcrimion  \e,n  noir»  4  fr.;  color.^ 
6  fr.  50  C;  et  reteuGhé  an  pinceau,  s  fr. 

II.  Atlas  du  Voyage  dans  l'intérieur 
de  r Amérique  du  noid  #  du  prince 
Ma3i.  de  Wied-Neuwied  [i8Zt9].  Yoy» 

WlBD-OfEUWtED. 

fiODSON  tJ-l>  peintre  décorateur^ 
àl^iis. 

^Projet  de  fêtes  et  monuments  à  Fec- 
casion  diu  sacre  de  S.  M.  Charles  X^ 
et  CH>servations  snr  les,  réjouissances 


(Mitq«éi  en  FHitiM.  PIM»,  PÂuteur, 
i%9»,  ib-8  de  16  pag. 

BÔDSON    DÉ    NpIRFQNtÀINB     [Al* 

phonse],  alors  c^itainedu  génie. 

— Mémoire  ^ur  les  ponts  de  cordages» 
eoDstruiU  ^en  1827.  Paris  ^  de  Timpr. 
tie  Fain^  1B39,  itii-8  dç  69  bai(.,  avet 
api. 

BOfiCK£|.HJonas],  alors  curé  dii 
Saint-Thomas^  à.Strasboyrgi 
;  **-  Veffassqng  det*  evangdièchen 
Kii'che,  etc.  [État  de  t*églis0,évangéli*< 
que  d«  la  oonfei^sion^  d^Augstiocirg  en 
France,  et  de  Véglise  réfomiée  dans 
les  départements  du  Rliin  en  ràiuaée 
18^41.  Strasbourg  ^  Dannbach ,  l84S4j 
tn-S,  de  68  p. 

cet  écrk  ^«ftt  vendu  au  préâi  de  la  caisse 
dles  yeùvev  de  pasteurs. 

BOËC&Ët  tieanrËaptiàtcK  prêtre  de 

I^é^lise  de  Saint^He^re^  à  Steaabckira. 

ï.  Predlgt  aber  M(*rktts,  ÏV,  08-4? 

eermon  sur  Marc  XV»  58-47],  Stras- 
urg ,  de  l'impr.  de  LevrauU ,  ISfi/y 
ltt-8  de  20  pag:  ' 

It  Fredigt,  etc.  t^ermoÀ  prononcé 
dans  Tégiise  de  Salnt«Pierre  de  Stras^* 
bourgs  le  14  ôotobWî  1827].  Stf âsboorg^ 
Levrault,  1828,  îii-8  de  16  fag.  ; 

lîl..  Predigt  ^  etc.  (Bermon  sdi:  le 
fjsatniïe  GXï,  1-4^,  prononcé  le  «5  nov. 
1828  ]:  ^trasboufg  y  LeVraUlt ,  1829 , 
ia'^8  de  16  pag.  • 

'  IV.  Predigt,  etc:  [Sermott  bfécbé  lé 
S  octobre  18501.  Strasbourg)  Levrault^ 
1851)  in*8  del6pag< 

BOECKH  ['Augô^el  I  philogne  alle-^ 
mahd ,  membre  de  PAcadémie  royale 
de  Berlin^  de  celle  de  Municb,  nommé 
en  18»1  i  aesoclé  étranger  de  Tlnstitut 
de  France ,  en  retaplacement  dç  Jef- 
ferson. 

I.  ErkUerung  eiijer  oegyptiscbenUr- 
Ictmde.auf  Papyrus,  etc.  (Explication 
dlin  contrat  égyptien  sur  Papyru»«  «n 
arec  Cursif;  de  Pan  1Ô4  avant  J.C., 
iiie  le  à4  janviôf'lS^ail ,  à  rAc»ïdémie 
royale  des  sciencesi  de  bertinj»  QerUn^ 

^i8ai^in^4de&6p»g. 

Cet  écrit  n^a  pas  été  traduit  en  français, 
maU  itt.  iômard,  de  i'InsUtut,  en  a  donné  une 
analyse  étendue  dans  le  toae  1  de  U  «  aevue 
encyci.,  p.  aîo-»o.  ^ 

II.  Écotlomie  politique  des  Attié* 
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Qiens,  ouvrage  traduit  de  l'alkmand, 
par  A.  Laligant.  Paris^  Santelet,  1838. 
a  v(rf.  in-8 ,  de  xv-484  et  «00  pag. 
[«fr.l 

Ce  n'est  point  ici  un  ouvrage  d*iconomie 
potUique^  dans  le  sçns  que  nous  sommes  con- 
venus d'attaclier  à  cette  expression.  L'auteur 
ne  8*est  poHit  propesé  de  nous  faire  connaître 
les  tl^éoriesties  savants  d'Âtliènès  sur  la  for- 
maUon ,  la  distribution  et  la  consommation 
des  rlcliesses.  Les  savants  de  l'ancienne  Grèce 
n'avaient  fait  à  cet  égard  aucune  théorie:  on 
ne  trouve  cliez  eux  sur  ce  sujet  que  quelques 
Idées  épàrses  et  sans  liaison  entre  elles.  Les 
phénomènes  et  les  principes  dont  la  connais- 
sance eil'enchalnement  constituent  la  science, 
existaient  chez  eux  comme  chez  nous;  mais 
ils  n'avaient  pas  été  observés  et  réduits  en 
système..  L'économie  politique  telle  que  nous 
1  entendons  n'existait  pas  pour  les  peuples  de 
l'antiquité.  L'objet  que  H.  Boeckh  s'est  proposé 
a  été  de  nous  niire  connaître  l'industrie  des 
Athéniens,  c'ëstfà-dire  la  manière  spéciale 
dont  ce  peuple  pourvoyait  à  ses  besoins.  H  a 
eu  par  conséquent  -à  exposer  non-seulement 
l'état  des  diverses  brandies  de  l'industrie  des 
particuliers^  mais  les  mesures  de  finances  et 
les  ressources  ^  l'aide  desquelles  le  gouverne- 
ment' subvenait  aux  dépenses  pûbliques.Ge 
travail  exigeait  de  la  part  dé  l'auteur  une 
érudition  immense  et  une  patience  iAfatIga- 
blé  :  quiconque  lira  son  ouvrage  reconnaîtra 
qu'il  n'est  point  resté  au-dessous  de  là  tâche 
qu'il  s'était  imposée.  M.  Bœclch  a  divisé  son 
ouvrage  en  quatre  livres.  Dans  le  premier  il 
a  traité  d'ahocd  des  monnaies  et  des  rapports 
qui  existaient  entre  la  valeur  respective  des 
métaux  et  des  objets  de  consommation.  La  der- 
nière page  des  pi^limlnalres  contient  une  table 
deconversion  qe  la  monnaied'Athènestchaicits, 
oboles  y  drachmes,  mines  et  talents]  en  nlon- 
nale  de  France.  Cette  table  évalue  le  chalcus 
à  2  cenL,  l'obole  à  1^5  c,  là  drachme  à  92,  la 
mine  à  01  fr.  66  c,  et  le  talent  â  5,500  fr., 
comme  dans  le^  tables  publiées,  par  M.  Le- 
tronne.  Dans  ce  premier  livre ,  l'auteur  s'est 
occupé  ensuite  de  i'état  de  la  population,  de 
l'agnculture  et  de  l'industrie;  des  divers  ob- 
jets qui  constituaient  la  richesse  individuelle, 
des  valeurs  nécessaires  à  l'etitretien  delà  vie, 
des  salaires,  des  intérêts-  terrestres  et  mariti- 
mes, des  loyers  et  des  fermages  de  KAttlque. 
Ce  livre  contient  une  multitude  de  fialts  J^a- 
tifs  à  la  vie  privée  des  Athéniens,  et  ces  faits 
sont  d'autant  plus  intéressants,  que  les  histo- 
riens s'en-  sont  en  «énéral  peu  occupés.  Le 
livre  second  traite  de  l'administration  des  fi- 
nances et  dés  dépenses  publlgues.  Chez  les, 
AlhéAlens,  les  agents  préposés  a  la  perception 
et  à  l'emploi  des  revenus  publics  formaient 
une  partie  considérable  du  .gouvernement. 
M.  Bôeckli  s'est  attaché  à  nous  les  faire  Con- 
naître depuis  les  pins  grands  Jusqu'aux  plus 
petits.  L'emploi  des  revenus  publics  ne  pou- 
vait être  déterminé  qu'en  faisant  connaître 
les  divers  objets  auxquels  ils  étalept  appli- 

3ués.  it  traite  successivement  des  consfruc- 
ons  publiques,  de  la  police,  de  la  célébration 
des  fêtes ,  des  sacrifices,  des  distributions  fei-  ' 
tes  aiï  peuple .  du  salaire  de  l'assemblée  du 
peuQieet  du  sénat ,  du  salaire  des  tribunaux;  ' 
des  secours  donnés  aux  nécessiteux ,  des  ré- 
compenses publiques ,  de  la  marine  ,  de  l'ar- 
mée, des  dépenses  de  guerre,  etc.  Le  livre 
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trolsMme  est  eomacré  h  faire  connaître  les 

restourcésfiuxquelles  les  Athéniens  puisaient 
leurs  revenus  publics,  ces  ressources  peuvent 
se  i^uire  au  nombre  de  quatre  :  les  proprié- 
tés publiques,  telles  que  les  mines;  les  }mn6ts 
perçus  sur  les  rlcliesses  oU  sur  1er  individus^ 
les  amendes  et  les  confiscations,  et  les  tributs 
Imposés  aux  alliés,  s'il  exisuit  encore  des  il- 
lusions sur  la  perfection  des  gouvernements 
de  l'antiquité,  et  sur  le  bonheur  réservé  aux 
diverses  classes  de  la  société  .  rien  ne  serait 
plus  propre  à  les  dissiper  que  les  faits  rappor- 
tés dans  ce  troisième  livre.  On  volt  qu'à  Amè- 
nes ,  comme  à  Rorae ,  quand  \f»  citoyens  ne 
vivaient  pas  ôet  revenus  arrachés  aux  travaux 
des  hommes  foHs  esclaves ,  Us  trouvaient  des 
moyens  d'etlstence  dans  les  conflseatidnB ,  et 
dans  les  extor^lons-exercées  contre  leurs  alg- 
ues. Dans  le  quatrième  livre ,  l'auteur  a  traité 
des  revenus  extraordinaires  des  Athéniens,  et 

gartlculièrement  des  mesures  de  finances  des 
recs.  11  faudrait,  pour  donner  une  idée  exacte 
du  contenu  de  ce  Jivre,  ^trer  dans  des  déUlla. 
d'ërudttion  qui  seraient  peu  intéressants  pour 
la  plupart  des  lecteurs,  et  qui  n'auraient  pas 
le  développement  nécessaire  ponr  être  bien 
entendus.  L'auteur  s'est  livré  ici  à  des  recher- 
cires  qui  peuvent  avoir  un  grand  Intérêt  pour 
les  éntdits,  mais  dont  ht  science  de  l'économie 
politique  tirera  peu  de  profits.  LfQuvrage  de 
M.  Boecldi  sera  u.tile  surtout  aux  personnes 
qui  se  livrent  à  l'histoire  des  anciens  peuples 
de  la  Grèce.  Nous  devons  observer  toutefois 
que  Hauteur  s'^st  beaucoup  plus  occupé  de 
recliercher  et  d'exposer  les  »lts  que  d'en  faire 
voir  rencbahaement^  il  n'y  aura  guère  que  les 
hommes  habitués  à  remonter  des  effets  aux 
causes  qui  retireront  de  ses  immenses  recher- 
ches une  véritable  instruction.  Les  autres  trou- 
veront peut-être  quelquefois  qu'il  est  descendu 
dans  des  détails  qui  présentent  peu  d'intérêt(^ . 
M.  Boeckh  ;est  auteur  de  plusieurs  autres  ou* 
vrages  estli^s,  qui  n'ont  pas  été  traduits  09 
français  ;  le  plus  important  est  son  Corpus  in- 
êcriptionum  çrœeamm^  Bei^linf,  1828  etann. 
suiv.,  ouvrage  qui  doit  avoir  3  voL  in-folio, 
mais  dont  le  deuxième  n'est  pas  encore  tei'- 
miné. 

A.  Boeckh.,. philologue  très-distingué,  n'a 
point  d'article  dans  le  «Gonvecsations-Lexifion 
dercegenwart  [1838-4  i].  .. 

bÔedel  [Jean].  —  Versuch  einer 
deiilscheri  Sprachlehre,  etc.  [Essai  de 
granwnairç  aUeiiiande] .  Strasbourg^  ge- 
druckt  bey  Heitz,  1826,  ih-12. 

aoEtiEKT  [Tabbé  Jean-Baptiste.  ]« 
alors  directeur  des  hautes  études  ec-. 
clésiastiques  dû  séminaire  de  Molsheim, 
né  à  I^aisersberg,  en  i7è..,  mort  à  Jl^ul- 
hausen  en  septembre  1852.    .- 

L*  Réflexion»  amicales  d'un  «hrétien 
catholique  sqrûne  lettre  adressée  à 
M.  l'abbé  Mac-Carthy,  où  Exposition 
de  quelques  vérités  de  la  plus  haute 
itnportance  ,  niées  par  un  dirétien  lu- 
thérien évangèliste.  Strasbourg,  L.  Fr. 

(*)  cfa.  Comte,  Bévue  cncycl.,  t.  XL,  pages 
46ih7i  ;  et  Letronne,  Journal  des-Savanis,  ivis, 
p.  757. 
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LeroQx  ;  Février,  1821,  m-^S  dé  48  pag. 

n.  Méditations  philosopbiqaes ,  ou 
la  '  Philosophie-  conduisant  rjfiomtne  à 
la  relîgion  et  au  bonheur.  Paris  élt 
Strasbours:,  Levranlt,  1835,  in-lâ  [1  fr. 
80  c.] 

m.  Cri  [le]  de  la  vérité  .de  la  jus- 
tice, ou  Considératiotis  sur  Les  rapports 
entre  la  religion  catholique  et  la  charte, 
entre  le  clergé  et  la  société.  Strasbourg, 
dé  l'imp.  de  Leroux ,  1351 ,  in-12  de 
120  pag. 

BOEGNER  [J.-F,  ].^I.  Tables  de 
réduction  des  livres  en  francs ,  et, des 
francs  en  livres.  Seconde  édition, 
augmentée.  Paris  ,  Kœnig,  1809 ,  in -8 
[1  fr.] 

II.  Recueil  de  réductions  du  poid^ 
de  marc,  de  Lyoti,  de  Marseille  en  ki- 
logramme, et  de  différentes  auCres^  pla- 
ces ;  du  kilogramme  en  poids  de  marc , 
de  Tanne  de  IParis  au  urètre  ^  de  Taune 
de  Strasbourg  en  aune  de  Paris  au  mè- 
tre, de  Taune  de  Brabant  au  mètre,  des^ 
yards  d'Angleterre  au  mètre,  dumè.tre 
en  aune  de  Paris  et  de  Strasbourg  ; 
Suivi  d'une  table  générale  indiquant 
le  rapport  des  poids  et  aunages  des 
principales  places  de  commerce  de 
FËurope  en  relation  avec  la  France, 
aux  nouveaux  poids ^  et  métrages  de 
TEmpire  français.  Paris  et  Strasbourg, 
Arm.  Kocnig,  1809,  grand  ih-S  de  52 
pag.  [1  fr.  50  c] 

m.  Réduction  de  la  valeur  des  écus 
et  louis  d'or  en  fratics  et  en  livres ,. 
d'après  le  décret  du  12  septembre  1810. 
Ibid.,  1810,  broch.  in-16  et  in-4. 

lY.  Réduction  en  tables  décimales 
des  francs  en  livres  tournois,  florins, 
risdales ,  et  francs  suisses  formant  au 
pied  du  louis  neuf ,  et  des  livres  tour- 
nois ,  florins ,  risdales  ^  et  francs 
suisses  en  francs,  suivie  de  six  ta- 
bles comparant  de  change  avec  les 
florins  et  risdales  au. pied  de  24,  et 
les  florins  au  pied  de  20,  et  vice  vend , 
et  d'un  tableau  qui  désigne  les  rapports 
exacts  de  diaque  pied  du  louis  neuf 
avec  les  autres  pieds  et  les  francs.  Stras^ 
bourg,  TAuteur  ;  L.  Ëck ,  1817 ,  in-8 
obloDg  de  4^  pag.     \ 

BOEGNca  [Charles-Henri],  de  Stras- 
bourg. 

I.  Expositio  rationum  qUibus  Moses 
Itraêiitas  ad  observandas  leges  morales 
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exbilavit.  Argcntbrati ,  ex  typ.  Silber- 
m^nn,  18^,  in-4  de  20  pag. 
Thèse. 

II.  Grammaire  française,  à  Tusage  de 
la  jeunesse  alsacienne.  Partie  étymolo- 
gique. Strasbourg  ,;Heiss,  1854,  in-12 
de  120  pag.  —  Seconde  partie*  Syn- 
taxe. 1856,  in-12  de  144  pag. 

III.  Relation  des  solemnités  qui  ont 
eu  lieu  les  15  et  14  août  1858  à  l'oc- 
casion de  la  troisième  fête  séculaire  du 
Gymnase  protestant  de  Strasbourg. 
Strasbourg^  Heitz,  1859,  in-8. 

BOEHLER  [J.],  avocat.  — ^^  Examen  du 
projet  de  loi  contenant  des  modifica- 
tions à  là  loi  du  21  mars  1852 ,  sur  le 
recrutement  de  l'armée ,  présenta  par 
M.  le  maréchal  président  du  conseil, 
ministre  de  la  guerre,  à  la  chambre  des 
députés  [séance  du  21  janvier  1841]. 
Paris,  Bourgeoi8-Maze,-1841,ift-8  de 
80  pag. 

BOEHREU  [Michel].  — Traité  s^r  la 
manière  d'élever  sainement  les  enfants  ; 
trad.  de  l'allem. ,  dp  /.-P.  Frank.  Pa- 
ri§,  Çrapelet,  an  vili  [1800],  in*8. 

BOEIY  [l'abbé  Jean-Françôis] ,  bé- 
néficiaire de  la  Sainte-Chapelle  de  Pa-^ 
ris,  né  à  Paris  vers  1750 ,  fut  élevé 
comme  enfant  de  chœur  à  ta  maîtrise 
de  Saint  -  Eustache.  N'a)rant  été  que 
toq$uré,  Boëly  obtint  des  dispenses  pour 
se  marier  et  cQntinua  néanmoins  ses 
fonctions  à  la  Sainte- Chapelle.  Retiré 
ensuite  à  la  maison  de  Sainte-Périne 
de  Chaillot,  à. l'époque  de  son  institu- 
tion, il  y  passa  le  reste  de  ses  jours,  et 
mourut  vers  1815.  Boëly  ,  auteur  de 
modets  et  de  divers  morceaux  de  musi-; 
que  d'église,  avait  appris  lès  règles  de 
rharmonie  d'après  les  principes  de 
Rameau,  et  son  admiration  pour  le  sy- 
stème de  la  basse  •  fondamentale  allait 
jusqu'au  façaùsme.  Choqué,  de  voir 
écarter  ce  système  de  Tenseigi^ement 
de  Ibarmonie,  dans  le- traité -(|ue Catel 
avait  composé  pour  L'usage  du  Conser- 
vatoire ,  et  qui  avait  paru  en  1802,  il 
écrivit  une  longue  critique  de  cette 
nouvelle  théorie  ,  et  lui  donna  le  titre 
suivant  :  le  Partisan  zélé  du  célèbre 
fondateur  de  Vkarmonie  aux  anta- 
gonistes réformateurs  de  son  sf^stème 
fondamental ,  ou  Observations  rigou- 
reuses sur  les  principaux  articles 
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d'unfumveau  traité  soi^dUani  d^hat" 
monte,  suhsiittÂé .  par  k  Conserva^' 
toire  de  Paris^  à  Vimique  chefd'çf¥- 
vre  de  fart  fnu$icaL  Boëly  démop- 
trait  assez  breâ  dans  cet  écrit,  ^uoi- 
qu'en  fort  piauvais  stylç ,  que  les  ba- 
ses du  système  de.  Catel ,  prises  dans  les 
divisions  arbitraires  du  aiqnocorde  qui 
donnent  raccord  de  neuvième  ibajeare 
de  la  dominante,  sont  illusoires  en  fait 
et  insufffîsantes  dans  leur  application. 
Il  envoya  son  manuscrit  â  Go*sec, 
qQ>Hi  considérait  comme  Je  chef  du  CÔn* 
servatoire,  Tinvitant  à  lui  en  donner 
son   avis*  Assez  ^  irritable   dans  fion 
amour^opre',  Gossec  répoôdit,  I# 
34  octobre  1SQ6,  une^  lettre  courle, 
stiebe,  injurieuse  et  peu  sensée»  au  (mip- 
tisaa  àé  la  bas^e  fondamentale,  qui,  de 
son  cèté ,  flceébl^L  de  son  iodignatioii 
son  antagoniste  mabvisé,  et  fit.impri* 
mer  toute  la^eorrespondanoe  avec  Ton- 
vrage  qui  Tavait  fait  nattre,  SonvU* 
vre  parut  sous  ce  titre  singulier  :  les 
yéritableê   causes  dévoilées  de  l*é- 
tat  di^oroi^e  des  sièclts  reculés  ; 
dans  lequel  rentre  ,tisibléfnent  au- 
jourd'hui la  théorie  pratique  de  l'har- 
monie, notammmt  la  profession  de 
cfitje  sdencepete.^eic.  Cette  publicaMan 
n'eut  pas  retfeique  ragteur  s'en  était 
promis.  Le  style  du  livre  était  ininlel^ 
Bjjibie,  ^t  personne  ne  le  lut.  ^  Boëly 
a  laissé  un  f&%  qui  e^t.  considéré  par 
tpu5  l^s  artistes  qni  connaissent  son 
talei^tt  comme  un  pianiste  tfèsrdUtiA^ 
gné  dans  la  manière  clas^iqme. . 
V.  '^  Yéritabtes  Iles]  causes  dévoiléat 
de  l'eut  d'ignorance  d^s  sièples  reçu*» 
lute,  (Gkuaa  laquai  rentré.visibàementtto« 
jdurd^huila  tiiéorie  pratique  de  iliar- 
Bioi»6«  noianuiiani  ia  prôf^a^ion  M 
eetta  acimutç.  Offr«B>  généreuses  de 
Pan  faire  sortir  promptement ,  faites  à 
M.^  Gasaac  >  chef  des  proCesaeurs  en 
eette.fartie  au  Conservatoire  impérial 
de  musette,'  qui  n*a  point  eu  la  iBuMlaaT. 
tie  de  iea  accepter ^  Réponses  indéoenr^ 
tes  de  ce  ehef  aux  lettres  soivantes  aor 
I  eesdifférentsc^je(a...ParpB,  Mlle  Ataa» 
abn,  i^y  i^S  de  Kxx  et  1*7  pag. 
F.^J.  FÉTis. 

'  BaBin»HQaia5«W  [C.  de) ,  eooseiiT 
ieriiei|>.  M.  le  roidc  l^vneia^e,  direoleuir 
du/jar^litt  dd  betanique,  eteMMÙre  4# 
plueieai's  aeai^i^gawcanles. 


nos 

L  Traité  de  matière  médicale, oq 

de  l'Action  pure,  des  médicaments  bo- 
mœopathiques ,  par  •$.  HahnemanHy 
avec  d^  Tables  proportionnelles  dà 
rinflueoce  que  diverj^es  cineonstanoes 
exercent  çur cette  action,  par  BcBnnvsf» 
ha^usen  i  traduit  de  Tallemand  par 
^.7-/.-Z«. /ourdou,  membre  de  rAca- 
démie  royale  de  médecine.  Paris,  M* 
li^re.,  iSW,  5  vol.  in-:8  [514  fr.l. , 

Les  Tables  de  C,  Boenoiaghautea  00  re» 
plissent  que  28  pages  des  préliminaires  da 
Traité  de  maUère  médicale,  de  S.  HiIum- 


11. .  Précis  des  médicaments  .anti* 
psoriques  Jiomœqiçatbiques  ,  de.  leur 
sphère  d'action  principale  et  dateurs 
propriétés  caractéristiques;  traduit d|S 
rallemand  p^r  Mi|I.  les  docteurs  Ft^t- 
sac  et  Didier  IRotM-  Parts»  PaiiUèi's« 
1§54,  in-8  [3  fr,] 

UI,  £ssai  d'une  thérapie  bomo^ppai- 
thique  des  fièvres  intermittentes;  tra- 
duit de  rallemand  par  T.  deBaehm- 
WfilT.  Bapou.  Paria,  Bailliére,  i^U^ 
ior^  de  i04  pag,  \%  (r.  ^  e.]. 
'  ly.  Tableau  de  la  principale  spbèrs 
d'fiction  et  ses  pr<>priétéa  earaetéristi' 
quesde^  remèoes  aniipaeriqtjies;  tra^ 
duit  de  TaUémand  par  T,  fie  Bachm" 
teffei  le  docteur  Miapouf  i¥récédé  d'an 
Némoire  sur  la  répétition  des  doses  da 
docteur  ffering^  de  Philadelphie;  in- 
duit de  rallemand  pîir  Tf  i6  JBaohm^" 
teff,  et  de  Quelqiies  Copj^idératioes  s^* 
nérales  sur  les  reaiédes  homœopaihi' 

ues,  par  T.  Bapfm^  de  Lyon.  Mf»»  ^ 

'Arisi  Çailliére,  ij»»4,  i»-«  ^  fr.  90  e.l 


BOERIXE  tLUdwlgh  littérateur  alle- 
mand distingué  de  ce  siècle,  né  à  ti'uricr 
fort  en  178$,  mort,  le  i5  février  1837^ 
à  Paris,  où  il  était  venu  chercher  un 
refuge  contre  leâ  tribulations  exercées 
envers  lui  par  la  police  allemapde. 

J.  te^tre^  écrites  de  Pa^-ls  çendéat 
les  années  1850  et.  18.51 ,  tjâduitfis  V^ 
M,  F.  Guiran,  et  précédées  d^une  No-' 
tiice  sur  l'9uteur  et  ses  écrits,  cxtr^it^ 
de  la  Rçvue^erTO^iique.  Peris^  P^K 
1851^,  iu-8  [4  frj,        ' 

(.'autçuc  lui-m^me  a  Jugé  son  ouvrage^ 
disant  que  se»  ami«  ont  raison  de  prétenaj* 
qu'il  ne  sait  pas  taire  un  Mwip?  «  le  teaip*  «j^ 
tue!  est  tr.op  pressé,  selon  lui,  pour  lire  des  ih 
ytê^  le  «u>adc  est  en  voyage^^lés  ^^^.^ 
B<)erne  sont  une  espèce  de  journal  de  se»  W* 
pressons  pendant  sw  »^duràP^iS;.Jjnf.^' 
«atement  après  lés  événeiiiènts  /de  juillet  i83«- 
Cftwt,  *  Wm^eat ,  4'aUiuai  00  \»  taWw» 
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é^'frn^  ffli^y  aUeinaD4«  M?l^  de  U>ut 
sans  pjan  ni  ordre;  tantôt  eatboqsiaste,  Unr 
lot  8atl^lq^e;  Jugeant  la  Fr«ic©  avec  unie  le» 
gèretê  i^çueyattle ,  ipals  quelquefois  réiMM^- 
trant  juste  ;  prenant  icj  n»  8i»ee  imori:  HÛ 
botnme^  là  un  JiOKiiive  poiîrun  sin^c  ;  mais 
Hmiaurs  amusaiit  par  sdh  anecutièn  «emme 
P9P  aa  %9oçbl«e,  et  timHot  owaiO.  hevM 
est  un  JiUçq)ai](.d  qui  i*&L»i  a^s^  d'aTOtr  trqp 
d'esprit,  et  surtoifi;  trop  d'esprit  libéral,  dan$ 
on  pays<l^«efi8ure.<0bltg!S  de  Hitrson  pay^ 
W  le  traite  en  vrai  Coriotan  Utléfffiire,  9^  wmt 
patriotes  sont  pires ,  à  sçs  yeux  que  des  «s- 
clavfi^  ;  ce  9QA(4tes.T«I»t«.  «  L^eiG}av9g€L  4ii^ii, 
ne  repd  que  malheureux ,  Il  ne  dégrade  pas; 
la  semtade  avfi^  j'aioierals  mieux  avok*  uâ 
A>o  Vi8Ufsljp»ur  naître,  que. oequ^i  .appelle 
no  niw^  dét^wiUiFe  d*AUea»£^.  oa  r^ 
pecte  encore  la  forcé  quand  on  ta  craiot  et 
fêûetiaine;  méls  abus  autres,  aiàmànx  dômes- 
lHm$,  moi  gcuinnoanta  nous  laissent  âttcr.eè 


retournons,  à  ri^f^e  gés  qu'on  nous  siffle, 
nais  que  le  mouton  s'a^rise  dé  jouer  le  lien,  6t 
voiiB  «éivtt  9«tre  Jmw  et  âquîtable  bcrQér  «è 
faire  Ugi^  Vfiç^mçàJ^  ttiupiesse  rend  le  capon 
lui-lneiikè  sai^  danger  ;  le  ooulet  percé  te  l^r  et 
la  pitres  mais  H  s'amprtit  dans  ie  fliniler.  • 
Bœme,  qui  ést|iii(4fe  naissanoe ,  n'espère  tieu 
4e  sesc»-religCoQa^\res.çeso«tdes4^/4;iiia4i^ 
comn^etes  autres l...  il  e^  veut  aussi  à  Luther. 
•  Luther,  8*écrié^l-fl  /combien  il  nous  a  reocjii 
i«is6r4Ue«f  U  aous  a  volé  mos  ij^Mieos  et 
MMis  ^  0a»iié  là  raiafQD^  il  nous^a  Oté  Iji 
foi  et  nous  â  doQne  ^  science;  U  qôus  a  ap- 
pris à  réfféehir  et  iiqus  a  volé  le  courage  qui 
ne  ftH^cUt  jaaato.  Luther^  non^  a  donné  lu 
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Ittierté  Mis  ^pc3^  av^nt  a^'^lie  ne  nous  fût 
due  :  ei  rescomptë  oii.  lintéfét  a  mangé 
tout  lé  capfitfil,  ptdsqtiè  le  peu  que  nous  avons 
Mçu  de  Ijul,  il  «euïi  leiiit  peyer  comBie  an  lam 
UOraip^  jOlenanfl  Mof  ^Qeqt.y..  eq  livrfMU 
Ausa^  a^joura!l]m.  lorsque  ^o.ii^eç  Ibs  nsftions 
fecouvrent  leurs  ^foits,  nous  demandons  no- 
|N  iiherté^^  on  nous  dlt^  V4Mis  Tanee  eue^- 
pui^  )fliD94e|Bj^..,  voUà  votr^iiible  I»  -^  i^rn^ 
foise  nos  hômmespoJiU^ues  çt  nosUttérateurç. 
Ceux-ci  le  trotiveronif  certes  un  peu  cavalier, 
«fine  lès  rwtiaiitlques,  qnfM  loue  plutût  oom- 
me  des  <jle«Ac|i^|e(4rà4W?  cfm|f  d(^  CI^%^^)^f . 
Je  voudrais^ien  saYQ\F  si  1^  Allemands  ont  via 
roman  égal  à  «  HotrîEpDame  de  Paris  • .  ît  est 


nai  que  Bttroe  est  ton)>ddaiâ»  un  vrai  guet- 
aiiens  ;  il  a  ^té  in  vHé  à  W)é  fi9Ji^  iittéraire;  om 
Hluî  faUut  dévorer ,  t^rçM  heures  4uraot ,  f 


traduction  en  vers  de  je  ne  sais  quelle  pièrâ 
deshe^speap^  qaHl  splieVe  sh^Gspsave.  cowe 
à  la  ptmoir^.  Je  ne  cpi^ài^  rj^n  de  p^re  pont^r 
ma  pari  que  ces  lectures  en  petit  comité.  N'a- 
voir pas  eu  pins  de  piti^pour  un  pauvre  exile 
aUeeuAd  i  de  qui  doit  iéconctlier  «œvne  ^ lidc 
AQtoe  UUér.»^,  e:m  d'éipe  to^K^  à  ?arM, 
aux  mains  dun  traaucteqr  intel%eat,  qi^i 
mm-séulement  a  rendu  avec  bonheur  ses  pen- 
sées «rlsioaiee,  mais  encore  ^  eoriigé  pli|< 

IL  Wofile  des  Ôau>6itt  yox^  abbé  àe 
la  ifism»flt>yaui  dem  frantottscbaii 
«beneCatvoQ  J&ftKftoi^  Jîar««.  (Ptrxiles 
dm  €FOfattt,iderabbé  de  La  Mennais, 
traduited  eu  français  par  L.'fiiiKnae]. 
Pam,  Aiilaad,  iS&6»  ia-S* 

IIi;.9aiUm9e  (lai.  lUiiike  alkaiia«4« 


at  françaiia,  premier  vohime,  prémièra 
livralsofi ,.  jaiivier,  Parift,  me  Laiitte, 

iV,  Mutuel  (}ev  Franiioaenflraswr 
[Menzel  le  gallophage}.  Paris,  Barrtii» 
fila,  itar,  ifUi ,  iiii».d0  64  pag. 

une  analyse  de  cet  ouvraffe  estdana  ie  feuil- 
leton du  «  Temp?  «  du  îii  fei'rleF, 

».  9.a8pail  à  prononcé ,  le  1 5  févricf  IBST. 
im  ditoeuratnrla  lonbe  dt  Lndwlg^ionie. 
qui  a  été  imprimé,  rparis»  de  riiapflpn.  de  m- 
nou^d,  4837;  in-4  de  4  pages.!  ^ 

KQÈ^SGH  [.Qharlasj,  •—  I,  Q^9i  sur  la 
iportaliié  à  {îtra^bawg  [(lartia  rétrôr 
HP«ctiv^.  Xi)èse  présaiiiée,  ^to„  è^  )a|*a- 
€^\t^  €|e  nédèicine  deSitrasboqrft.  le  sa*- 
mAdil5a€)ûi  1856,  Bouriîtteiiir  h&grade 
de  do(Ueur  en  médeaibe,  Strasbourg., 
d^  i:i|npr,'4e  Silbarwaiwi  ,485r>  M- 
.  I(.  Qm  jfV4ii^\  d'uu  di^iaia  de  ffr  di^ 
SUasbiourg  à  MuH>o^a€^^t  à  Bâte,  mm 
du  procèa* verbal  d^.la  eoiminiaaiqp 
tf euqii^ta  du  dépa^iement  du  Baa- 
I\hin.  Strasbourg,  de  l'imp.  d«^*iV- 
bQl9la^,  i&^s^  i^  9  da  KO  jpiag, 

BOESLER  [Henri] ,  «cei^étaîre  de  k 
scdété  ind^ustrielte  de  la  Heâse  grand'- 
di^ale. 

— Comp^e-rendu'de'rexpcmtlon  des 
produits  de  Viftdjistrie ,  à  Braxelles , 
pendant  Tannée  1841,  accompagné d'uii 
tMiHrt  aperçu  de  l'industrie  en  Belgi- 
que. Augsboufg^,  Nieyer,  1«42,  itt-4. 

qO¥;ttig^  [Cbaries-Àu^uslej^  ar- 
chéologue allejiiatid  de  ce  $ièdeAlM\g^ 
Çemps  iM'ûlesaeur  de  littérature  greo- 

3ue  et  {atii\e  dans  U  ^élèbr^  université 
e  Weimar  •  e^  directe  du  collège  dâ 
la  même  yille,  plus  tard  directeur  dea 
*  pagea  du  rqi  de  8#xe^  et  cpu&eiUeji'  auii- 

I.  Diaflertation.  9«r  les  ni^ts^ues  soé- 
ni(|ues  ,  .appelés  vytgaireiâept  t^r^eg, 
à  Toccaskm  d'un  passage  du  PhorEaion 
(Je  Téretice,  trad.  par  ^.-A,  MitHn. 
•^  Inapr.  d^ns  le  Maig.  encyd.^  JÏI*  an- 
née, i  i*',  pag.  32Ô-28. 

It.  Dissertations  [deux]  sur  cette  éx- 
^eesion  ;  ^oUtre  fkbuUm,  expliqôéç^ 
par  les  passages  des  classiques  eJt  par 
tes  uïonuiiienis  de  l'art  i;traduiles  Avt 
latin  par  L.-À,  MiUin,].  —  Ibid. , 
Ilhan.,  t.  Hyp.  60-70.  ' 

iU.  LeUres  [daûx},  Tiine  «ih*  lea ou- 
yrag^  aliqauiïda  qui  traitent  d^  i'art 
du  jardinage  ^  Pàutre  sur  Fcau^^pUoks^^ 
artiste  à  Nurembergiijcy«ik}i^to)-]< 
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^  Ibid. ,  IV  ann. ,  t.  IV ,  1798. 

lY.  Carte,  oa  Menu,  repas  de  Tan- 
cienne  Rome,  disserta tion  trad.  par 
Fr.'J:  Bast—  Ibid.,  VP  année,  t.  Vi, 
1801. 

y.  Observations  sur  cette  «piestton  : 
Peut-on  distinguer  par  Todoral  Tal- 
liance  des  n^étaux?  traduites  de  Pallem., 
av£C  une  addition  du  traducteur.  — 
Ibid.,  Vn«  ann.,  t.III,  1801. 

YI.  Dissertations  [six]  archéologi- 
ques, trad.de  l'allem.,  par  Fr.-y.  JSast, 
avec  des  notes.  Paris,  Sajou,  1801,  in-8. 

Yll.  Furies  [les],  d'après  les  poètes 
et  les  artistes  anciens  (trad.  de  l'aUem. 
par  Th.'F.  Winchler).  Paris,  Aug. 
Delâlain,  180â,  in-8  avec  4  grav. 

Vm.  Programme  de  vingt  leçons 
sur  Tarchéologie ,  données  pendant  le 
semestre  d'hiver  de  1806^par  C;-A.  Bœt- 
tiger.  Première  partie.  Aperçus  géné- 
raux et  Histoire  de  kplastique  chez  les 
Grecfe  [trad. derallem.par  G.-J.  Ober*- 
lin]. — Impr.  dansleMag.  encycl.,ann. 
1807,  t  m,  pag.  241^9. 

JX.  Dissertation  sur  une  médaille  de 
Cyzique,  qui  représente  les  exercices 
des  schœnobates  0u  danseurs  de  corde, 
trad.  de  rallem.,par  M.  Bader,  et  ac- 
compagnée de  quelques  notes  ,  par 
M.  Millin,  —  Impr.  dans  le  Mag.  en- 
cycl.-,  ann.  1810,  t.  Y,  pag  27-45. 

X.  Noce  [la]  Aldobrandine.  Explica- 
tion archéologique,  par  C.-^.  Éœtiigery 
avec  une  Dissertation  sur  cette  pein- 
ture ,  considérée  sous  le  rapport  de 
1  art,  par  HenH  Meyer.  [En  allemand.] 
Dresde,. Walther,  1810,  in-4  de  206 
pag.,  avec  une  grav.  » 

cet  ouvrage  fi*a  pas  été  traduit  en  français , 
mais.O.-J.  Oberlin  en  a  donné  un  excellent 
extrait  dans  le  •  Magasin. encyclopédique, - 
année  isu,  t  Ui,  pag.  445-54  ».   , 

XI.  Sabine,  ou  Itfatinée  d'une  dame 
romaine  à  sa  ioilette,  à  la  fin  du  1«'  siè- 
cle de  Tère  chrétienne,  tjrad.  deraltem. 
(par  ÎA,  (Clapitr).  Paris,  Maradan , 
1815,  in-8  avec  15  grav,  [6  fr.] 

Le  .'«Magasin  encyelopédlquç  «renferme 
l'analyse  de  plusieurs  ouvrages  de  ce  savant 
archéologue. 

BOFFET  [J.l,  alors  aumônier  du  18« 
régiment  de  ligne. 

—  Eicea,  EXXiQVMcqf  te  xai  XaTiVo. 
Montpellier,  J.  Martel  aine,  1859^  iu-8 
de  52  pag.  . 

vers  grecs  et  latins. 
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BOFFY  [A.-J.].  —  Grammaire  firaç- 
çaise  tirée  de  nos  meilleurs  auteurs. 
Dôle  [1830],  de  Pimpr.  de  Joly,  1851, 
in-1^  de  96  pages. 

BOGAERT  [P.-J.  Yan  Den].  ^  Ma- 
nuel des  négociants,  ou  réductions 
comparatives  des  francs  et  centimes,  etc. 
Anvers, de  Timpr.  de- Grange,  1815, 
in-8  de  72  pag.  ^ 

BOGAERTS  [Félix-Guillaume-Marie], 
littérateur  belge ,  professeur  à  TAthé- 
née  d^ Anvers ,  secrétaire-général  de  h 
Société  royale  des  sciences  ,  lettres  et 
arts  d'Anvers ,  secrétaire  nefpétuel  de       ' 
TAcadéniie  d'archéologie  ae  Belgique, 
membre  de  la  Société  provinciale  des 
sciences,  des  ar^  et  des  le^ttres  du 
Hainaut,  de  TAcadémie  royale  de  Ca- 
dix^ de  la  Société  royalç  des  beaux-arts 
et  de  la  littérature  de  Gand ,  de  la  So- 
ciété des  sciences,  belles-lettres  et  arts 
da  département  du  Yar,  de  Is^  Société 
libre  d'agriculture,  sciences  et  arts  du 
département  de  TEure,  de  la  Société  li-       ^ 
bre  d'émulation  de  Lïé^ ,  de  ('Acadé-       . 
mie  grand^ducale  saxonne  de  minérale-       • 
gie  «t  de  géognosie  dléna,  etts. ,  etc.,       , 
est  né  à  Bruxelles  le  2  juillet  1805.  Or-       , 
phelin  dès  Tâge  de  cinq  ans,  11  dut  son       , 
mstj'uction  à  la  générosité  d^on  dé  ses 
oncles;  En  1855,  il  fut  nommé  profes-       , 
seur  d'histoire  à  l'Athénée  d'Anvers. 
Deux  ans  auparavant  il  avait  entrepris,       . 
en  èociété  avec  M.  E.  Marshall,-  avopat       l 
et  archiviste  de  la  ville  d'Anvers,  la  pu-       ] 
blication  d'un  recueil  intitulé  :  BUlio-       ] 
thèqu$  des  antiquités  helgiques^  in-8.       ! 
'Cei^e  publication  ,  qui  méritait  les  élo- 
ges qu'on  doit  à  tous  ceux  qui  se  char-       ! 
gentde  communiçiuer  au  public  les 
découvertes  historiques  qu'ils  font  on 
les  doèuipénts  précieux  qu'ils  possè- 
dent, n'eut  pourtant  que  peu  de  sue-       ' 
ces,  et  tes  éditeurs  y  renoncèrent  après 
la  publicatioii  de  la  sixième . livraiso».        ! 
M.  Fél .  Bogaerts  donna  alors  nroe  nou  • 
velle  direction  à  ses  travaux lUtéraires,- 
plus  en  rapport  avec  son  imagination^ 
Deux  ans  plus  tard,  le  28  février  1855, 
on  repréisenta  de^  lui^  avec  $uccès ,  sur 
le  théâtre  de  sa  ville  natale,  Ferdinand 
Mvaréz  de  Tolède  ,  drame  historique 
en  trois  actes.  Le  sujet  de  eçtte  pièce, 
est  tout  à  fait  national  pour  la  Belgique. 
C'est  une  ôfûsode  de  cette  lutte  héroï- 
que des  Gueux  contre  le  sanguinaire 
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poQvoir  de  Philippe  H.  Les  personna- 
ges principaux  sont  le  duc  d^Âlbe,  les 
comtes  d'Ègmont  et  de  fiorn,  le  sei- 
gnear  de  Lumay,  autrement  dit  le  san- 
glier des  Ardennes ,  leprésident  Yi- 
§liuset  le  fameux  Yargas,  le  même  qui 
isait  à  l'université  de  Louvain,  récla- 
mant ses  privilèges  :  Non  euramuà  pri- 
xiUegioê  vestros.  Cet  heureux  essai  en- 
gageaM.F.Bogaertsàrevenir  trois  ans 
plus  taird  aux  compositions  dramati^ 

Sues;  mais  dans  Tintervalle  il  publia 
es  Pensées  et  Maximes  \  un  roman 
intitulé  :  d  Maestro  del  campo,  ro- 
man historique^  imprimé  avec  un  grand 
luxe,  et  orné  de  trente  gravures  sur 
bois,  composées  et  dessinées  par  le  cé- 
lèbre peintre  N.  De  Keyser,  ami  de 
M..  F.  Bogaerts.  Ce  fut  en  1$58  qu'il 
publia  sa  Mère  et  Martyre,  drame  eu 
deux  parties.  Sous  ce  titre  piquant, 
M.  Félix  Bogaerts  a  retracé  un  épisode 
bien  intéressant  de  Thistoire  de  réta- 
blissement du  Christianisme ,  et  de  la 
lutte  sanglante  qu'il  eut  à  soutenir  con- 
tre le  paganisme  dominateur.  Corneille, 
dans  son  immortel  Polyeucte  ,  Cha- 
teaubriand ,  dans  ses  Martyrs,  ont  déjà 
épuisé  sur  ce  su^et  la  vigueur  du  génie 
et  les  ressources  de  Tart  :  il  Jie  fait 
pas  bon  venir  après  eux.  Cependant , 
cetie  époque  est  si  belle  ;  il  est  si  poé- 
tique le  contraste  entre  le  culte  sen-^ 
sue!,  décrépit  de.  Tancienne  Rome,  et 
cette  religion  jeune ,  spiritualiste ,  qui 
va  faire  la  gloire  de  la  Rome  nouvelle; 
le  combat  entre  ces  deux  éléments  est 
si  dramatique,  le  but  en  est  si  sublime, 
que  nous  concevons  fort  bien  Tentrat- 
nement  de  Pécrivain  à  exploiter  cette 
veine.  Nous  nous  hâtons  d'ajouter 
que  M.  Fél.  Bogaerts  n'est  pas  sorti 
sans  gloire  de  cette  épreuve  difficile. 
—  Son  drame,  qui  n'est  pas  écrit  pjour 
la  scène  ,  est  d'une  lecture  excessive- 
ment attachante.  La  religion,  aux  pri- 
ses tout  à  la  fois  avec  l'amour  fratetiiel, 
avec  l'amour  conjugal ,  avec  l'amour 
maternel  même,  et  triomphant  de  tout, 
et  cela  dans  un  cœur  de  femme  :  voilà 
l'héroïque  spectacle  que  M.  Bogaerts 
déroule  aux  yeux  de  ses  lecteurs,  em- 
belli de  tout  l'éclat  d'un  style  un  peu 
sentenlieux  peut-^tre  ,  mais  plein  de 
force  et  de  chaleur.  Des  gens  trop  su- 
perficiels pour  approfondir  un  senti- 
ment, trop  froids  pour  comprendre  un 
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enthousiasme^  verront  ce  qu^on  est 
convenu  d'appeler  du  fanatisme  dans 
la  conduite  de  Livia,  cette  nouvelle 
Judith  dont  la  tendresse  émeut  et  dont 
l'audace  étonne  ;  tandis  que  l'observa- 
teur impartial  n'y  verra  que  l'ardeur 
de  la  néophyte ,  le  courage  d'une  foi 
vive  et  sincère.  Nous  comprenons  fort 
bien  que ,  dans  un  temps  d'exaltation 
prodmte  par  l'ap^rition  d'une  reli^ 
gion  toute  d'apiour  et  de  sacrifices,  à 
une  époque  où  de  sanglantes  persécù- 
tionsavaient aigri  les  esprits,  a  se  soit 
joué  dans  l'intérieur  des  familles  des 
drames  horribles.'  Aussi  le  drame  de 
M.  Bogaerts  est-il  possible  ;  mais  est^l 

Srobable?  Assurément  non.  C'est  du 
énouement  que  nous  entendons  par- 
ler ici  :  tous  les  caractères  des  person- 
nages,  parfaitement  gardés  jusque-là, 
s'^effacent  et  se  démentent  :  Livia,  l'hé- 
roïne chrétienne  si  belle  et  si  pure,  de- 
vient délatrice,  délatrice  de  son  épôux^ 
et  sans  motif;  caries  chrétiens  qu'elle 
veut  sauver  par  sa  dénonciation  sont 
déjà  devenus  la  proie  des  bêtes  du  cir- 
que. Aurélius,  époux  de  Livia ,  tourbe 
et  ambitieux,  assassin  et  apostat ,.  finit 
subitement  par  se  joindre  à  sa  femme 
qui  marche  au  martyre.  L'empereur 
Décîus,  monstre  de  perversité  et  de 
cruauté,  trouve  pour  la  première  fois, 
et  à  son  grand  étonnemént,  des  parole» 
de  clémence  sur  ses  lèvres  :  il  par- 
donné! et, la  famille  chrétienne  est 
sauvée,  et  LiVia  n'est  plus  mère  etmar^ 
tyre  comme-  l'annonce  le  titre.  Ypilà, 
en  toute  franchise,  ce  que  nous  trou-; 
vous  à  redire  au  dénouement  de  ce 
drame  dont ,  au  reste ,  nous  sommes 
les  premiers  à  reconnaître  le  mérite. 
Bonne  ordonnance  des  scènes  ^  rapi* 
dite  du  dialogue ,  peinture  des  pas- 
sions, étude  de  l'histoire,  connaissance  ^ 
des  mœurs  du  temps,  style  tantôt  snave 
et  tantôt  énergique  i  tout  cela  recom- 
mande puissamment  cette  nouvelle 
production  de  M.  Bogaerts  à  la  sympa- 
thique attention  âe  ses  concitoyens  {*).» 
Les  principaux  ouvrages  de  ce  littéra- 
teur, publiés  depuis  ce  drame,  sont  :  un 
recueil  de  poésies,  composé  en  société 
avec  M.  Antonin  Roques,  et  publié 
sous  le  titre  de  Nuées  blanches  [Anvers, 
1839,  in -421;  Dympne  d'Irlande,  ^ 
■  '  '  " 
(*)  Revue  de  BruxeUcs,  févr.  i839,  p.  196. 
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légende  4a  vu*  sièele  dbid.  ^  i8S9 , 
ia-i2}  {  ime  J^sf/uiae  d'tme  Histoire 
de9  urtt  en  B^lgi&m^  d$puii  iiimiiiê* 
qu'en  i&M,  dont  le  prenùer  wolittne  A 
paru  en  i84i.  Cet  éuvrttge»  qui  doit 
former  deux  Tolwnes^  ii'eet  que  lepr^ 
Inde  d'un  plus  frand  travail  sur  le 
même  «ujet^  dont  Ttiutetir  s^oecupe. 
Enfin»  lordSirûffori,  radian  bisUiri- 
que{lS45,  in-*â]«  autre  volume  «mbelii 

Êar  doute  magniiqiiee  gravum  de  N. 
\e  Keyeer.  Lé  nom  de  M*  ttagiacrti 
figure  parmi  «eui  desoaUalwntenn  de 
plUBÎeura  des  retsueUa  {9ért«dîqi*s  qiii 
ont  paru  «t  qdiparaisseiiCaDoonB  enBel<- 
nque,  «t  enCte  auires  dans^teux^  «k 
Revue  de  Biiixelleftw  ie  Musée  des  ia- 
millfss^  U  Meeaager  des  nieîioeB  «t  deè 
arts  d«  Gand>  4es  Belge»  peines  par 
euK-mémes,  »  Iies9]  eite. ,  etcw,  reouêiia 
auxqfuels/âu  neie%  il  ne  fournie  fue 
tréa-raremènt  seill  une  WÊetism^  «oit  une 
nouveilOf 

Mtaaiiiri  M  it,  vttLtt  ko^lLKan. . 

t.  AVee  M.  m.  Mettêhall  :  BMcr« 
dièque  de«  imtiquités  belgi^es.  An- 
vet*,  &y%hetiveh,  l-gM,  iriys: 

n.  Ferdinand  Aïvai-cî  de  "îôlèdè, 
éhràme  historique  en  trois  actes  et  eu 
proste.  Anvers^  Ancetle,  1S54,  in-lâ;  et 
BrureBe»,  Nrerînckt  et  Larael ,  iS5t^^ 
in-i&. 

Tlratfûît  ^  flstmaûd,  tt  Imprimé  à  Gani« 
parî)«Aie^pii]s,«u  isu. 

in.  Pensées  «t  Maitimes.  BntitèHed, 
BMitte ,  Oans  et  compagnie  ^  1S57  y 
ift-li^.         ' 

^dttft  eu  ftamand,  Aiivén»  ids.  lr.  Jacol)^, 

18Sf* 

iV.  ftfewjtro  téli  Ae!  cafttrpo,  romaxi 
hietnriqttè.  Anvers,  Jacsobs,  i859,gr. 
.  in*4 ,  orné  ^e  W>  çravares  sur  bors^ 
comp^wées-e*  lîesftkrôes  par  N.  De  Key- 
ser.*—  Seconde  édittem»  Ibid. ,  ISSd, 
grand  fti-StMfr.] 

la  msbudt  éditilm  eut  1^  des  plnsl^eaut 
livres  as  luae  mnikè  ûm  pnmmlt^fsf». 

Cet  ouvrage  4i  été  tpadaR  «q  plmicuffs  lan* 
eues,  entre  autres  en  Italien,  par  Fr.  Vâti  dan 
wnignert,  AfBivrs,  Jacobs,  i84i  ;  et  enatig1îJts« 
par  r'éditeiir'da  joamal  américain,  «niftaiè 
«  BPoUier  Jonathan  «^«ew^vwck,  VUbob  at 
comp.,  1842,  in-4. 

T.  Mère  et  martyre,  drame  en  deux 
parties.  Anvers,  1833,  in-8. 
YI,  Avec  M.J^toninJk>§iins  i  Jfuées 


tÙÙ 

s.  [Poéfllesi.  AftttrttJFeceitof 
iS59^in-18iieQ46vag. 

VII.  Notioe  biographique  fliof  Wî- 
nand  Nttyen>neintre4iollaMais.  Braiel* 
kMK  Soc.  des  neaux^Hs,  18^,  ili-8. 

yili.  Dympne  d'MMvdè,  légende 
du  rn*  ai^e.  Anvers,  L.-J.  De  Cort , 
1640)  itt-ll  orné  de  tw)is  lithogri  par 
DeKeyser[4fr.  We.l. 

IX,  Esquisse  d^uae  fiistoife  des 
beaux^«ru  en  Belgique ,  ^mn  IMB 
iusqu*A  1840.  Anvers ,  L.-J.  De  Gort , 
1844  et  aun.  suiv.,  %  ¥ol.  inHS. 

X.  Notioe  biographique  sur  Mathieu*- 
Ign^Van  Bréè,dii«tile«ir  de  f  Académie 
d  4nvew.  Àn^w*,  L.-J.  De  Cort, 
1843,  in^. 

XI»  IfOi^  StrafRyrd',  rewan  insto- 
riqoe.  Anvers^  J>E.  Busehniiat»,  1845, 
sopeHM  Vol.  iii>8  orné  de  tô  tnargnifi* 
qiies  vlgifèiies  par  N.  De  Keysef . 

ft.  1^.  nogaerts  se  proipô^tt,  «n  tz%û,  ût  pu- 
blier âett  BOUveMik  ouvragM  <  «^Mla  «i  » 
Êère^  t  vol.,  et  ë€S  «imveUety  i  vol.  :  naualgqO- 
rons  si  ces  deux  ouvrages  ont  vu  le  Jour. 

•iMGà  tN.i,  '^m  fàmméa  «dé  là  tnst- 
ribe-é  Bowlogne^sur^Ufer. 

I.  Ode  sur  4a  merissaneè  èà  tnol  tde 
Rome.  ^  Imp.  icians  tes  Hommages 
poétiques,  t.  V%  p.  89. 

II,  €e«sin  [te)  de  Jëeris»e,  on  la  Mo** 
mlediËgypie^vaudévHleen  deux  a<1:es. 
UI}e,Bleequel,  1915,  in-8â  F40c.}. 

IIï.  ftwte  [kl  et  le  Matlreiledanse, 
eu  les  émt  BouquelB ,  comédre  «n  un 
ak^eten  pfsse,  tablée  de  vaudev^fles. 
Lille,  GasHMix,  4819.  in^9â  W  e.]. 

IV.  *  Pbiisfrsfles]  4e  -Mlfrs  et  de  l'A- 
motff,Tecueilkletdhan§!D«s;parM.  B,.^ 
Liibs,  le  ttéme ,  t81»,  in  52  {40  €.] 

flOGinc  »Ê  TAIS  xie  chev.  Meive* 
F«an^-4eauK  di|AiNiiaie  de  1798  à 
18iK,  député  de  Ja  Mèvue  de  18tô  i 
182â^  «arpespondant  de  ia  ISoiâété 
reyala  tst  centrale  4'agriealtn»  pour  le 
départeoNent  «le  ta  Nièvre,  aié4e  5  cko» 
tabre  173^8^  à  Clamecy  [iMèfve),  fut 
nommé  à  vingt  ans  premier  aweé- 
Uire  de  \n  eommissien  française  à  Lon- 
dres pour  rechange  des  prisomaiere. 
En  1800  ^  ë  fut  employé  en  la  même 
qudité  auprès  de  M«  Otto^^qui  avarit 
remplacé  Joseph  Nion  à  «ette  immnie* 
sion,  eC  crai  fti  t  ensuite  ohM'gé  de  l'on- 
verlure  des  négociations  de  paix  avec 
le  gouveoMncnt  faritansique;  il  ^nft 
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uae  part  active  à  ces  négoeiatiMis,  qui 
amenèrent  le  traité  d'Amiens;  il  suivit 
en  Allemagne  M.  Otto,  qui  avait  la 
mission  de  ménager  Talliance  dé  la  Ba- 
vière avec  la  Frauce.  Bogue  de  Faye 
le  seconda  avec  un  zèle  et  des  lumières 
qjaà  ne  contribuèrent  pas  peu  au  suc> 
ces  d'une  opération  si  importante  et  si 
difiâdle.  La  réputation  au  secrétaire 
d«  légation  s*accrut  avee  les  succès  do 
ministre;  aussi  fut-il  emj^loyé  daus 
toutes  les  affaires  diplomatiques  aux- 
quelles donnèrent  lieu  les  guerres  de 
18Qd,  de  18Q7  et  1809,  et  il  y  loua  un 
rôle  d^autaut  {)lu9  important,  que  la 
légation  française  à  Munich  devint  U 
point  central  d'où  partaient  tous  les 
ordres  pour  les  différentes  contrées  de 
TËurope,  et  où  aboutissait  rinmeust 
correspondance  de  Tempereor  Napo« 
léon.  Bogne  de  Fa^e ,  qui  ne  cessa 
de  donner,  en  ces  circonstances,  des 
preuves  d^une  cajpacité  égale  «^  son  dé- 
vouement ,  fut  décoré  successivement 
de  la  croix  de  la  légion-d'honneur  et 
de  celle  d'officier  du  même  ordre,  des 
insignes  de  <^evaiier  ^t  de  comman- 
deur de  la  couronne  de  Bavière  et  de 
Tordre  de  la  couronne,  de  fer.  A  ces 
marques  d'une  distàiiction  si  bonoca* 
ble  pour  oelai  qui  en  était  Toi^et^  Na^ 
pokémt  Jotgnit  une  nomination  d'au- 
dilenr  de  première  classe  au  ]  conseil 
d'État.  AprèslagoerredeiSCte,  M.  Otto 
1M  envoyé  à  i'aoïjjassade  de  yienite, 
et  Bogne  de  Faye  demeura,  à  Mih- 
Mcb,  aveek  titre  de  ebargé  d'alEnrc9^ 
II  êUi^,  depuis  ±Uéy  secrétalrf^  de 
légaftkn  à  Vienne ,  qnand  le  loi 
Louis  XYIII  rfaonora  de  sa  eonfianee 
en  lenooaimant,  ara  commencement  de 
i$iS(«  son  minisUe  près  la  cour  d^ 
Hcaee-Dannstad,  et  eoBafflam^ur  de  la 
Lcgion-d'Honueur.  Après  1815,  Bo- 
gue de  Faye  rentra  dans  la  vie  privée  ; 
cependant  f  estime  çee  sob  eatactère  et 
ses  talents  hxi  avaient  uaéritée  de  fa 
part  de  ^s  eoœiioyéos  ,  le  porta  à  la 
cbaodMre  des  députés  en  t»i8.  11  »'y 
distingua  par  son  attachement  aux 
prin(»pes  eo^sti^uiionnels^  eit  par  des 
opInkNis  remarq qables  sor  te  droit  de 
pétition,  la  loi  des  élections,  la  liberté 
de  la  pressé,  eic,  etc.  L'^opinion  qu'il 
émit  dans  la  séance  du  d5  juillet  11^20, 
âroec»ton  de  la  circulaire  de  Tévéque 
4le  lleanx,  relative  aux  Mei^s  natiottaui^ 
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aue  ce  prélat  appelait  biens  usurpés  de 
rÈglise,  prouvi;  avec  quel  zèle  Bo- 
gne de  Faye  prit  la  défense  de  nos  in* 
téréts  et  die  nos  liberté^.  «  D'après  nos 
>^loiS|  dit-il,  le  clergé  a  cessé  depuis 
»  lopg-teqAi»  de  f^ire  corps  dans  TÈ- 
»tat,  et  ne  peut  rien  y  posséder, 
»  Les  fonctions  de  ses  membres  soiit 
»  rétribuées  comipe  toutes  les  fondions 
»  publiques.  S'il  existe  des  biens  de 
i>  rÉglise  non  vendus,  ils appar tiennent 
#  de  droit  au  domaine  de  TÉtat.  Le 
»  clergé  a-t-il  été  chargé  pai"  l'admini* 
it  stration  de  ce  domaine  d'en  faire  U 
»  recherche  ?  Ce  n'est  pas.  vraisembla- 
»  ble.  C'est  donc  dans  un  autre  iutérêt 
»  que  la  eirculaire  recoinmande  cette 
»  recherche^  et  c'est  dans  le  même  in- 
»  l^dt  qn'elie  ^'informe  également 
»  des  biens  de  l'Église  usurpés,  u  U 
continuja  en  rappelant  ces  paroles  que 
le  garde-des-aceaux  avait  prQuoncéea 
à  la  tribune^  le  Si  juin  ISid^  et  qui  se 
ratlacbaient  parfaitement  à  la  circu- 
laire de  l'évéquc»  de  Meaux.  «  Toute 
1^  attaque  CQptre  les  libertés  consacrées, 
»  coptr^  les  intérêts  garantis,  avait  dit 
3»  if  BÛuistrej  esta  nos  yeux  une  tentât 
u  tive  révolutionnaire ,  et  l'auteur  d9 
»  çett^  attaque ,  ^el  qu'il  soit,  nous  le 
if  regardons  comme  «n  iusunmKnt  de 
»  révolution.  »  Bogne  de  paye  ter-^ 
nûna  de  la  sorte  ;  «  Alors  |e  ne  sais  si 
i»  ce  même  miuistre  et  sçs  collègues 
»  avaient  bien  présente  à  )a  mémoire 
»  eette  sorte  d'anathémes  lorsqu'il  vow» 
n  ont  proposé  à  4^^  reprises  ^  et  dff 
n  de«Mt  manières  diffcreotes,d'attaqueK 
1^  tes  intérêts  garantis,  et  après  avôiir 
»  soi^peodu  ou  détruit  p^t-être  les  \i* 
»  bertés  ci»osacrées.  Dans  ce  cas,  ils 
4r n^oBt  pas  craint, de  se  livrer  à  ope 
»  tentative  révolutionnaire ,  et  de  de- 
n  venir  eux-mêtnes  des  iastrumeuts  de 
^  léïrelutipn.  »  ^iogne  de  Faye,  coouqiç 
on  doit  le  présumer  par  ses  antécé* 
dents,  ne  fjnl  pointiééUtà  lacham^in^ 
^cqf^enoale.  Cet  honorable  citoyen  est 
mort  en  iuilket  iS&^.  Ooire  ses  4i>co«r< 
à  la  tribune,  on  a  de  lui  quoknaea  dis- 
êerMimê  io9|»imées  dans  le  recueil 
des  mémoires  de  la  Société  royale  et 
centrale  d'agricultwe. 

BOGBas  EAunet-Jeai^ ,  asatomîste 
distingué  de  notre  épeqee ,  tta«|uit  le 
U  iatn  isra^  9  k  fiûgre^t  village  de  la 
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commune  de  Messeix ,  situé  dans  les 
montagnes  d'Auvergne,  près  de  celui 
des  bains  du  Mont-Dore.  On  remarqua 
de  bonne  heure  en  lui  u^  esprit  cu- 
rieux et  observateur  ^  et  des  goûts  qui 
le  détournèrent  de  Vétat  ecclésiasti- 
que, auquel  ses  parents  Tavait  d'abord 
destiné.  Après  avoir  étudié  quelque 
temps  dans  ce  but  au  collège  de  Bil- 
lom,  il  se  rendit,  en  1808,  à  Clermont, 
où  il  commença  Tétudede  la  médecine. 
Au  bout  de  quelques  années  de  séjour 
dans  cette  ville,  Bogros  vint  à  Paris,  et 
se  fit  bientôt  distinguer  par  son  ardeur 
infatigable  et  son  assiduité  dans  l'é- 
tude de  l'auatomie.  Une  extrême  timi- 
dité et  une  grande  défiance  de  ses  for- 
ces paralysèrent  toujours  ses  moyens  , 
et  si  ses  succès  ne  furent  pas  brûlants 
daiïs  les  concours  ,  on  n'en  sut  pas 
moins  apprécier  toute  l'étendue  et  la 
solidité  de  ses  connaissances.  Nommé 
successivement  élève  externe  et  interne 
des  hôpitaux  de  Parts,  aide  d'anatomie 
et  prosecteur  à  la  Faculté  de  médecine, 
ce  fut  dans  ces  dernières  fonctions  ciue 
Bogros  4onna  mille  preuves  de  l'habi- 
leté anatomique  la  plus  rare  ,  et  au'il 
seconda  si  activement  Béclard  pendant 
le  petit  nombre  d'années  que  ce  sa> 
vànt  professeur  illustra  la  chaire  d'a- 
natomie de  Técole  de  Paris.  Béclard 
estimait  beaucoup  Bogros;  il  se  plai- 
sait même  à  proclamer  ses  profondes 
connaissances  anatomiques,  qui,  disait- 
il,  l'auraient  élevé  au  rang  des  savants 
les  plus  distingués  de  notre  temps,  s'il 
avait  su  les  produire ,  ou  plutôt  s'il 
l'avait  voulu.  Bogros  n'a  pas  survécu 
bng-temps  au  maître  qu'il  chérissait. 
Une  hémoptysie  que  rien  ue  put  arrê- 
ter ,  le  fit  succomber  en  septembre 
1825  ,M  peu  de  mors  après  la  lecture 

Su'il  fit  à  l'Académie  des  sciences  d'un 
Mémoire  êur  la  structure  des  nerfs , 
daifs  lequel  il  a  établi  que  les  nerfs  sont 
canaliculés.  Ce  mémoire  a  été  imprimé 
deux  ans  après  la  mort  de  son  auteur, 
par  les  soins  du  docteur  Yernière,  qui 
a  placé  à  la  tête  une  notice  sur  cet  ana- 
tomiste.  Bogros  avait  reçu  le  grade  de 
docteur  le  29  août  1825.  Le  petit  nom- 
bre de  travaux  qu'il  a  laissés  justifie 
l'opinion  que  nous  veuons  d'émettre 
sur  son  mérite  ,  et  prouvent  qu'il  n'é- 
tait pas  seulement  anatomtste  prati- 
cien, mais  qu'il  sut  appliquer  avec  ta- 
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lent  à  la  chirurgie  les  notions  exactes 
qu'il  avait  acquises.  On  a  de  lui  : 

I.  Quelques  Considérations  sur  la 
squélettopée  :  des  injections  et  de 
leurs  divers  procédés.  Paris,  de  l'impr. 
de  Chanson,  1819,  itt-'4  de  44  pag. 

Thèse  soutenue  le  18  avril  i8i9  devant  la 
Faculté  de  m^ecine  de  paris  lors  tlù  con- 
cdurs  de  la  place  de  chef  des  travaux  anato- 
miques, vacante  par  le  cbangement  de  m.  Bé- 
clard, qui  était  passé  professeur.  M.  Breschet 
fut  le  concurrent  qui  obUnt  cette  place. 

II.  Procédé  pour  conserver  les  piè- 
ces d'anatomie  sèches  ou  flexibles.  — 
Mémoire  impr.  dans  les  Bulletins  de  la 
Faculté  et  de  la  Société  de  médecine  , 
t.  V,  p.  426. 

Par  ce  procédé  Bogros  est  parvenu  à  con- 
server les  pièces  d'anatomie  les  plus  difficiles 
à  dessécher,  telles  que  l'encéphale,  le  foie,  les 
muscles,  etc-^  On  voit  dans  les  cabinets  d'a- 
natomie de  la  l'acuité  de  Paris  un  grand  nom- 
bre de  pièces  anatomiques  qui  attestent  toute 
l'habileté  de  Bogros. 

III.  Essai  .sur  Tanatomlexhirurgicale 
de  la  région  iliaque,  et  Description 
d'un  nouveau  procédé  pour  faire  la  li- 
gature des  artères  épigastriques  et  ilia- 
que externe.  Paris ,  1825 ,  in-4,  avec 
planche. 

Thèse  inaugurale  gui  a  été  réimprimée , 
avec  quelques  modifications,  dans  les  «  Ar- 
chives gén/èrales  de  médecine»,  t.  m.  p.  309. 

IV.  Mémoire  sur  la  structure  des 
nerfs ,  lu  à  T  Académie  des  scieaces  , 
le  9  mai  1825  [publié  avec  une  Notice 
sur  A.  J.  Bogros,  par  M.  le  docteur 
Femiére], —  Impr.  dans  le  Répertoire 
général  d'anatomie ,  etc. ,  de  M.  Bres- 
chet,  t.  ly,  prem.  part.,  p.  65118273. 

n  en  a  été  tiré  à  part  des  exemplaires  in*4 
de  1 1' pag.  et  3  gr.  planches  lithogr. 

Dans  ce  travaU  remarquable  BOgros  a  voulu 
démontrer,  par  TinJecUon  du  mercure,  que 
Chacun  des  filets  qui  composent  un  eoraoo 
nerveux  est  creusé  à  son  centre  d'un  canal 
perméable  ;  une  structure  semblable,  prouvée 
par  Tanatomie,  faisait  des  nerfs  autant  d< 
vaisseaux  d'un  nouvel  ordre,  et  répondait  pfae 
faitement  à  Fopinion  des  auteurs  qui  admet- 
tent un  fluide  nerveux  en  chrculation.  Mais  i 
paraîtrait  que  l'injecUon  mercurielle  rempli» 
sait  Tenveioppe  névrlléma tique  du  nerr  ,  « 
non  par  un  caual  central  [?oy,  les  aecberclie 
de  MM.  Brescjiet  et  RaspaU  dans  le  «  uepert 
anat»,  t.  iv,  p.  185].  Toutelbis,  Terreur  <1< 
Bogros,  si  elle  est  réeUe,  a  contribué  à  fain 
mieux  connaître  l'enveloppe  névrilématlqiM 
des  nerfe,  et  l'on  a  maintenant  un  nouveai 
moyen  d'étudier  leur  structure. 

Vehnière. 

BOGCJE  [David],  pasteur  anglais,  su 
périeur  du  séminaire  des  missious  , 
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Gosport;  mort  le  25  octobre  1811^9. 

I.  Essai  sur  la  divine  autorité  du 
Nouveau-Testament;  trad.  deTanglais 
[par  Combf^'Daunous}.  Paris,  J, 
Smith,  an  XI  [1805],  in-ia,  [2fr. 
25  c.]. 

— Le  même  ouvrage,  trad.  de  Tângl. 
SUT  la  5«  édition  ;  par  J.-J.  PaccCMd. 
Paris,  Kisler,  1830,  in- là  [2  fr.]. 

II.  De  la  PaiK.  universelle  durant  le 
Millenium;  trad.  de  Tangl.  Londres, 
1822, 10-8  ;  et  Paris ,  i829 ,  in-8  [1  fr. 
«5C.J. 

ni.  Discours  sur  le  IMillenium,  pro-* 
noDCés  dans  le  séminaire  des  missions, 
à  Gosport;  trad.  de  Pangl. ,  par  J.  M. 
de  G.  [7.  MaUemlle  de  Cmdal^,  Paris, 
Servier,  1825, 2  vol.  in-8  [7  fr.  50  c], 

II  a  été  publié  en  français  une  notice  bfo« 
graphique  sur  David  Bogue.  Paris,  Risler, 
1S3&,  brocli.  in-8  [60  c.]. 

BOHABDIL  [Ismaêl],  pseudonyme. 
— Livre  [le]  des  Bohémiens,  contenant 
Tart  de  dire  la  bonne  aventure  par  les 
rides  du  fronts  par  la  physionomie,  par 
les  lignes  de  la  main ,  par  les  gestes , 
par  les  graius  de  beauté,  etc.  ;  précédé 
de  THistoiredes  Bohémiens. Paris,  Cail- 
lot, 1820,  in-18  avec  5  fig.  [1  fr.  50  c.]. 

BOHAiN  [Victor] ,  tour  à  tour  jour- 
naliste ,  préfet  de  la  Charente ,  ex-di- 
recteur du  théâtre  des  Nouveautés ,  à 
Paris,  et  de  nouveau  journaliste,  est  né 
à  Paris  vers  1805.  Il  éUit  étudiant  en 
droit  lorsqu^il  lui  prit  la  fantaisie  de  se 
faire  journaliste  :  i\  acquit  alors  ^  en 
1827,  moyennant  50,000  fr.,de  M.  Le- 
poitevin  de  Saint-Alme.,  l'un  des  pre- 
miers collaborateurs  de  lit.  Hou.  de 
Balzac ,  la  propriété  d'un  petit  journal 
littéraire^  que  M.  Lepoitevin  de  Saint- 
Âlme  avait  achetée  500  fr.  comptant  du 
fondateur  de  cette  petite  feuille ,  M. 
]Maorice  Alhoy  :  nous  voulons  parler 
du  «  Figaro  (*)  ».  A  l'époque  de  la  cen- 
sure Villèle,  ce  Journal  n'était  qu'une 
sorte  de  revue  des  théâtres  et  de  la  lit- 
térature, où  s'exerçait  une  personnalité 
trés^vive  ,  presque  exclusivement  con- 

(*)  Le  «  Figaro  »  fût  fondé  au  comœence- 
Bent  de  t8!26  par  M.  Maurice  Alhoy,  qui 
l'adjoignit  DieotOt  M.  ËtieoQe  Arago  i)our 
la  rédactton.  Cette  peUte  feuille  satirique 
ttait  d<3à  parvenue  à  quatre  cents  abonnés, 
lorsque  M.  Maur.  Alhoy  ien  céda  la  propriété, 
noyennaiU  3oo  francs  comptants,  à  M.  Le- 
poitevin de  saint-Alme. 
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tre  les  gens -de  lettres  et  les  auteurs. 
M.  Bohain  en  fit  un  journal  de  politi- 
que légère,  dont  les  épigrammes  avaient 
pour  but  les  hommes  du  pouvoir  et 
leurs  adhérents.  Le  numéro  qui  parut 
le  jour  de  la  nomination  de  Polignae 
au  ministère,  se  vendait  jusqu'à  10  fr. 
M.  Bohain,  en  sa  qualité  de  propriétaire 
du  %  Figaro  »  ,  signa  la  protestatioa 
des  journalistes  contre  les  ordonnan- 
ces de  juillet.  Ce  journaliste  libéral 
fut  récompensé  comme  la  plus  grande 
majorité  de  ses  confrères:  JMI.  Guizot  le 
nomma,  en  1850,  préfet  de  la  Cha- 
rente. En  se  rendant  à  son  poâte,  il 
avait  eu  Timpudenr  de  traîner  à  sa  suite 
trois  femmes  galantes  de  Paris. ,  qu  il 
présentait  aux  convives  de  Uhôtel  de  la 

Eréfecture  de  Limoges,  comme  ses  sœur, 
elle-mère  et  femme.  Ce  fait  transpira. 
Les  victimes  d'une  mystification  si 
honteuse  se  mirent  à  la  recherche  de  la 
vérité  :  la  certitude  fut  bientôt  acquise, 
et  toute  la  ville  de  Limoges  fut  scanda- 
lisée. Le  gouvernement,  si  tôt  qu'il  en 
fut  instruit,  mit  fin  à  ce  scandale  en  ré- 
voquant son  préfet,  et  dès  l'année  sui- 
vante il  fut  remplacé  par  M.  Larreguy. 
Apr^s  1850  «  le  Figaro  »  devint  tout 
aussi  favorable  aux  renégats  libéraux 
arrivés  aux  affaires  publiques ,  qu'il 
avait  été  blessant  pour  les  nommes  du 
droit  divin  :  M.  Bohain  avait  eu  part  à 
la  curée.  Son  journal  mourut  4)ientôt, 
et  c'est  en  vain  qu^on  a  teuté  à  diverses 
reprises  de  le  ressusciter;  «  le  Figaro» 
de  la  restaurati(m  est  resté  dand  le  lin- 
ceul. Comme  fiche  de  consolation  du 
retrait  de  sa  préfecture, M.  Bohain  avait 
été  compris  dans  la  liste  de  quatre  écri- 
vains ,  qui  obtinrent  le  privilège  d'ex- 
ploiter concurremment  les  quatre  théâ- 
tres de  vaudevilles  à  Paris  :  le  Vaude- 
ville., les  Yariétés ,  le  Gymnase  et  le^ 
Nouveautés..  Ce  projet  ne  reçut  qu'une 
demi-exécution ,  c'est-à-dire  que  les 
quatre  privilégiés  ne  purent  réunir  soùs 
leur  direction  que  le  Vaudeville  et  les 
Nouveautés.  Il  ne  tarda  pas  à  y  avoir 
partage  :  M.  Ëtieiine  Arago  garda  le 
vaudeville ,  et  MM.  Vict.  Bohain  et 
Adoli)he  Bossange  eurent  les  Nouveau- 
tés. Plus  hommes  d'esprit  que  bons  ad- 
ministrateurs ,  ces  deux  messieurs  ne 
conservèrent  que  peu  de  temps  la  di- 
rection de  ce  théâtre  ;  lun  et  l'autre 
redevinrent  journalistes,  on  pour  par* 
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1er  pins  exactement ,  M.  Bohs^tn  rede- 
vînt directeur  dejoaroal.  Il  fonda,  au 
commencement  de  1S35 ,  en  •ociété 
avec  M.  Alphonse  Hoyer  et  un  autre 
écrivain  «  l'Europe  Htt.éraire,  journal 
de  la  littérature  nationale  et  étrangère», 
feuitk  à  formes  aristocratiques,  qu'il 
disait  avoir  fait  assurer  pour  une  lon- 
gue existence  :  ce  journal  commença  à 
paraître  le  l^>^mars  1855,  mais  fut  bien- 
t<^C  vendu  à  M.  Cappot  de  Feuillide. 
parce  ^qti^avec  ses  frais  de  rédaction 
et  son  luxe  d'impression  il  n'était  pas 
né  viable.  M.  Bofaain  est  peu  littérateur 
cf  est  un  homme  qui  conçoit  et  organise 
admirablement  une  aflaire,  soit  qu'elle 
soit  née  chez  lui ,  ou  qu^elle  lui  ait 
'  été  suggérée  ;  c^est  un  très-intetliâ^ent 
industriel,  littéraire  ou  àon;  mais  ifn'a 
pas  la  tête  d'un  administrateur  :  aussi 
a-t-il  échoué  partout  où  ces  fonctions 
(ui  ont  été  dévolues.  Après  sCétre  défait 
de  «  l'Europe  littéraire»  ,  il  se  rendit 
éditeur  du  «  Dictionnaire  général  et 
grammatical  des  Dictionnaires  français, 
etc..;>^  par  Nap.  Landais  [1854,*  très-gr. 
in-8],  qu'il  ne  tarda  pas  encore  à  céder 
au  libraire  Didier.  Nous  retrouvons,  en 
1858,  M.  Bohain  directeur  d'un  jardin 
dliorticfulture  qui  avait  été  établi  par 
une  société  sur  le  boulevard  Mfont-Par- 
tiasse.  Depuis  plusieurs  années,  M.  Bo- 
hain, obligé  de  quitter  la  France  pour 
échapper  aux  nombreux  créanciers  que 
ses  fautes  en  administt-ation  et  ses  pro- 
digalités Iqi  ont  suscités,  s^esl  retiré  en 
Angleterre,  où  il  est  devenu  directeur 
du  journal  français  reproductepr ,  qui 
paraît  à  Londres,  sous  le  titre  du 
«Courrier  de  l'Europe.  »  Cette  foi^^ci 
M.  Bohain  n'a  point  de  chances  de 
responsabilité  à  courir,  car  le  journal 
appartient  à  une  société.  En  1852 .  on 
donna  de  lui,fBur  le  théâtre  de  l'Odéon, 
iin  drame  en  cinq  actes,  intitulé  Mira- 
"beau  s  le  succès  en  fut  si  minime,  qu'il 
n'a  pas  même  été  Imprimé. 

BOHAiRE-DUTHEiL  (*)  [N.] ,  auteur 
dramatique  et  poète  satirique  au-des- 
550US  du  médiocre ,  et  que  tous  ses  ef- 
forts n'ont  pu  faire  sortir  de  Tobscu- 


D  Et  non  BoHAutE'[Duthç)l],  comibe  on  fa 
imprimé  récemment  dans  une  biograpble;  car 
le  second  nom  de  i'écrivaln  dont  nous  nQi)8 
occupons  était  celui  de  sa  femmCf 
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rite  ,  ancien  avocat  en  parlement ,  né 
vers  1785  {*),  à  Reuil,  près  de  la  Fer- 
té -sous- Jouarre ,  au  département  de 
Seine-et-Marne,  berceau  d'une  nom- 
breuse famille  auquel  le  commerce  doit 
plusieurs  de  ses  illustrations»  entre  au^ 
très  un  éradit  libriaire  fort  connu  des 
bibliophiles,  tant  à  Paris  qu'à  Lyon,  et 

Sui  a  parcouru  très  -  honorablement 
ans  l'exercice  de  sa  profession  ,  wie 
carrière  de  plus  d'un  demi-siècle.  Bo* 
haire-Dnteml ,  qui  était  oondin  ger- 
main du  libraire  précité ,  bien  qa*il 
chercha  a  relever  son  origine  par  la  par- 
ticule de,  fiit  élevé  par  un  dé  sea  oncles, 
Tabbé  Bohaire  ,  euré  de  Montgé ,  près 
Dammartin,  ecclésiastique  estimable  et 
ifistraît,  que  le  dernier  prinœ  de 
Gondéhenoraît4eaon«ffBetion.  C'est 
ce  vénérable  ecclésiastique  qui  en- 
seigna à  son  neveu  les  premiers  élé- 
ments de  la  littérature  ;  mais  il  ne 
put  créer  chez  lui  le  génie.  Bohaire 
vint  plus  urd  à  Paris  ,  fit  des  études 
en  droit ,  e^  se  fit  recevoir  avocat  en 
parlement  ;  mais  il  n'obtint  au  barreau 
aue  de  médiocres  succès.  Ses  études 
littéraires  ,  quMl  avait  continuées  dans 
Un  collège  de  Paris  >  lai  firent  préférer 
les  lettres  au  barreau,  et»  se  croyant  un 
.  vocation  décidée  pour  le  théâtre,  il  dé- 
buta par  un  drame  en  prose,  intitulé  : 
]Eulalie,  ou  les  Préférences  amoureu- 
ses. Cette  pièce  ayant  été  refusée  par 
les  cobiédiens  ,  il  Ta  fit  imprimer  en 
1777 ,  et ,  loin  de  cacher  l'arrêt  porté 
contre  son  ouvrage,  ill' annonça  sur  le 
frontispice  ,  et  y  joignit  un  long  mé- 
moire, dans  lequel,  après  avoir  démon- 
tré que  la  pièce  est  excellente,  il  dé- 
clare qu'il  l'a  lue  à  une  demoiselle ,  à 
un  gentilhomme ,  à  un  marchand  et  à 
une  cuisinière ,  qui  l'ont  trouvée  très- 
amusante^  et  tju'il  n'y  a  que  les  savants, 
les  beaux-esprits  et  les  comédiens  qui 
raient  trouvée  mauvaise.  Bohaire  con- 
çut ensuite  ridée  au  moins  bizarre  de 

(*)  Date  que  nous  avons  donnée  dans  «  la 
France  littéraire  »,  et  qui  nous  semble  préfé- 
rable à  celle  qu'a  donnée  l'auteur  de  la  notice 
sur  Bohaire  dans  là  biographie  à  laquelle 
nous  yenons  de  faire  allusion.  Nous  avons 
sous  les  yeux  une  lettre  de  Bohaire,  en  date 
(]u  \h  avril  18DS.  adressée  à  Debray^  libraire, 
auteur  des  «  Tablettes  des  écrivains  français  », 
pour  servir  de  renseignements  à  cet  ouvra- 
ge, et  dans  laquelle  nous  lisons  en  post- 
scrlptum  :  Moiï  âge  passé  50  ans. 
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vettre  «  1»  Hènriade  »  en  Cragâdiè  soM 
le  titre  ée  Siège  é$  Mm.  £t  îi  troava 
le  8cereC  de  eowpowr,  avec  les  rara  dt 
,¥oiteire,  mie  piéee  dont  \ï  est  inpo8«> 
siUe  de  sn^fierter  la  leolore.  Giaigiuuit 
aei»  doute  que  le  pablio  ne  lui  attii* 
huAt  d'Mitr  e  part  à  eeite  «luvre  q«e  le 
pu»  et  k  distrilMitiea  des  teènea,  il  eat 
çeÎA  d^ayorbr  dans  la  préface  qe'il  «Y 
9fdÀ%  pM$  «imU  40  v$r$  de  bii.  La  mu- 
fHil$^éMê€,  doBt  il  censenà  le  tim^ 
loi  tonmil  le  sujet  dhme  antre  tragé* 
die,  iiaprimèe  en  1792;  al  la  nMi^  an- 
aée  il  pvi>hai/éiuê^€knât,  ou  ktféri^ 
leM  rêH^tm ,  pièee  doat  le  ^tyle  feu 
regretter  celui  des  okfstàrei.  Ou  doit 
cependant  tenir  «mate  à  Pauteord^a^ 
veir  ett  le  eonfage  de  se  déelarer  en 
Civenr  d'un  culte  dont  les  ministres 
étaient  alors  proscrits.  £n  fessant  im» 
primer  ses  pièces,  Bobaire  ne  put  r0us«> 
air  à  leur  donner  la  moindre  publicité, 
filles  ont  écbappé  môme  aox  recber- 
«bes  mteroscopiquas  dn  ra^lin  Rivarul , 
«|tti ,  s'il  les  eût  eeniioes  j  n'aurait  pas 
manqué  de  s'égayer,  aux  dépens  de 
leur  aateur,  dans  son  «  Petit  Almaaacli 
de  grands  bommes  ».  Persuadé  sans 
doute  qu'il  serait  plus  heureux  dans  un 
autre  genre,  Bohaire  abandonna  le 
théâtre,  mais  sans  renoncer  à  sa  manie 
ôo  rimer.  Plusiears  EpUres^  dont  une  à 
Gbénier,  une  autre  à  Bonaparte,  res- 
tées eertainemont  sans  réponse;  dps 
Poèmô9 ,  des  Satires ,  etc. ,  furent  le 
Inût  des  loisirs  de  son  âge  mûr.  Il  fit 
imprimer,  de  dSlS  à  1824 ,  à  Meaux , 
chez  Dabois-Berthault ,  une  vingtaine 
d'oposcales ,  qui  tous  ont  le  mérite  de 
la  rareté,  puisqu'ils  n'ont  été  tirés  qu*à 
un  très-petit  nombre  d'exemplaires: 
nous  en  donnons  la  liste  dans  la  partie 
bibltographique  de  cette  notice.  Parmi 
ets  opuscules ,  il  s'en  trouve  deux ,  h 
ZélûÈ$ur  du  régime  monarcfii^ue, 
1825,  et  le  Âùffoiiite  pMhioptie ,  ou 
i'Opiman  d'un  ben,  d'un  véritable  ei- 
ioyen  (  en  vers) ,  1824 ,  dans  lesquels 
l'auteur  ,  paf tisan  de  la  Restauration , 
fait  des  vœux  pour  son  affermissement. 
L*affection  que  Bobaire  portait  à  la 
Restauration  ne  paratt  pas  l'avoir  mis 
sur  le  obemin  des  faveurs,  bien  qu'il  se 
targue  dans  ses  écrits  d'une  foule  de 
services  rendus  èla  dynastie  régnante: 
car  sur  un  de  ses  écrits  publiés  en  iSi^, 
Bobairt-Dutb^  n'a  pris  que  les  qualités 


#halflsler  faonoraire  dn  cabinet  de 
MoNSiEnR»  et  peuMonnaire  de  S.  A.  Bl . 
Bbhaîre - Dotheil  est  mort,  en  1925 « 
dans  son  pays  natal,  oÀ  il  s'était  retiré 
depuis  long-temps.  Voici  la  liste  et  la 
date  des  ouvrages  que- nous  a  laissés 
Bohaire-Dutbeil  : 

I.*  Sulalie,  ou  les  Préttrances  amou- 
reuses, drame  enVactes.  La  Have>  et 
Paris,  Côntorlep,  im,  m*^* 

11/  Sléffc  ris]  de  Paris,  et  les  vers  de 
la  Henriade  de  Voltaire ,  distribués  en 
um  tragédif  eu  f  actes,  terminée  par 
le  couronnement  d'Henri  IV.  P^mi, 
veuve  Duchesoé)  i780,  itt"9« 

m.  NiOUY^le  [lalHéMae,  tragédie 
eu  H  actes  et  m  ver^  Ptria^  veuve  Du^ 
ohesne,  1709^,  in»a. 

IV.  JÀns^Gbrut,  pu  la  véritable  He^ 
l^ion,  trag.  en  5  actes  et  eu  vert.  Pa- 
jcis.  veuve  Duch^sue,  179^  ia«^ 

V.  ÉpUre  à  Gbénier.  i79». 

VL  Ëpitre  au  premier  consul  de 
France,  et  Satires  à  l'imitation  de  celâ- 
tes d'Horace  et  de  Boileau.  i7d9^  in-^ 

VII.  Satire  ;  le  D^euner  à  la  four- 
chette, Meawç,  de  Timpc  de  Dubgisr 
BerthauU,  iSi^»  in-3  de  i6  p. 

VIII.  Folliculaire  [le],  satire,  Meaux, 
de  l'toptN  du  m^»e,  4945  »  ia-*  de  16 
pages, 

IX.  Satire  ;  PArlsiarque  *  la  çawpà- 
gpe.  Meaux,  de  l'impr.  au  wéme,  4344, 
in-S  de  34  p. 

X.  Mondes  (les]  de  Fontenelle;  ou 
les  Amours  de  Nelson  et  de  Cénhise, 

Soèipe  en  six  chants.  Meaux,  de  rimpr- 
u  même,  l£[i4,  in-8  [5  fr.]. 
XL  Satire  :  le  Frondeur  de  Tini- 
qoité,  ou  de  la  fausse  Thémis,  Paris, 
Delaunay,  1816,  in-8  de  58  p. 

XII.  Satire  t  le  Souper  du  président 
M'*^'':  Seconde  édit.  Meaux ,  de  Tim- 
primerie  de  Duboifr-Berlhault ,  iSif , 
w-a  de  <iO  pag. 

XIII.  Projet  de  création  d'une  com^- 
mission ,  ou  cour  royale  de  révision 
bienfaisante  et  composition  à  l'amiable, 
sans  frais,  sans  formalité  de  justice  sur 
toute  espèce  d'abus  de  pouvoirs^  pour 
jugements  en  contraventioii  aux  lois  et 
à  l'équité.  1817,  in-8. 

XIV.  Projeis  de  lois,  lettre  adressée 
à  S.  M.  et  au  Conseil-d'État.  1818, 
i«-8. 

XV.  Prêtre  [le]  d-Issis  [^ic],  ou  l'En- 
fance de  Télémaque,  poème  en  trois 
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chants.  Meaux ,  derimpr.  de  Dubois^ 
Berthault,  1818,  m-8  de  56pag. 

XYI.  y  erssur  différente  sujets.  Ibjd^ 
4819,  in-8  de  16  pag. 

XYn.  Lettre  à  MM.  les  premiers 
l^entilshommes  de  la  chambre  du  roi. 
Ibid.,  1819,  in-8  de  20  pag. 

Xyill.  NouTelle  édit.  de  l'Apologue 
du  Pélican ,  des  quatrains  relatifs  à  la 
constitution^avec  trois  quatrains  de  la 
Poule  au  pot,  et  d'autres  vers.  1820, 
in*8de52pag. 

ZIX.  Nouvel  Impromptu ,  second 
placet ,  quatrains ,  étrennes  et  autres 
vers.  .1821,  in-8  de  20  pag. 

XX.  Seconde  édition  de  la  Courte- 
Faille  et  du  Congrès ,  apologue  ;  Nou- 
velles des  Champs-Elysées^  vers  et 
quatrains.  1821 ,  in'-8  <ie  16  "pag. 

XXI.  Nouvelle' édition  de  T  Aréopage 
des  bois ,  et  des  vers  sur  la  mort  du 
prince  Léopold;  autres  vers  et  qua- 
trains. Voyage  de  Fauteur  avec  son  syl- 
phe dans  les  régions  éthérées.  1822 , 
in-8  de  24  pag. 

XXII.  Satire  :  les  Agréments  de  Pa- 
ris, deuxième  édition^  augm.  d'environ 
4Q0  vers.  Nouveaii  Toyage  dans  les  ré- 
gions éthérées.  .1822^  in-8  de  52  pag. 

XXni.  Analyse  d'une  tragédie  inti- 
tulé :  cela  grand  Condé,  ou  les  Troubles 
de  la  France.»  Yoyages.dang|  les  régions 
éthérées.  Lettre  au  roi.  1^25,  in-8  de 
24  pag. 

XXIV.  Satire  :  le  Scrutateur  d'une 
infinité  de  beaux-es()rits,ou  le  Zélateur 
du  régime  monarchique ,  satire.  1825, 
in-8  de  24^  pag. 

XXV.  loyaliste  [le]  philosophe,  ou 
l'Opinion  d'un  bon ,  d'un  véritable  ci- 
toyen. [En  vers],  1824,  in-8  de  4  pag. 

XXVI.  Impromptu,  vers  et  notes. 
1824,  in-8  de  12  pages.     ^ 

XXVII.  Une  [F]  de  mes  anciennes 
épttres  en  abrégé  à  Napoléon,  sur  l'a- 
bus des  conquêtes.  1824 ,  in-8. 

BOHAPT  [François-Philippe  Loubat, 
baron  de],  tacticien,  naquit  en  1751,  à 
Bourg  en  Bresse,  d'une  famille  noble., 
fut  admis  de  bonne  heure  à  l'École  mi- 
litaire, et  s'y  distingua  par  ses  talents 
pour  l'équitatiou.  Il  eptra  comme  sous- 
lieutenant,  à  Tàge  de  dix-sept  ans,  dans 
leRoyal-Pologjne»  cavalerie.  Quatre  ans 
après  y  H  obtint  une  compagnie  dans 
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les  dragons  de  La  Rodiefoucauld.  En 
1784,  il  fut  fait  colonel  des  dragons  de 
Lorraine,  puis  major-général  de  la  gen- 
darmerie, corps  que  fit  supprimer  une 
.mauvaise  économie.  Joignant  à  l'expé- 
rience que  donne  la  pratique  beaucoup 
d'esprit  et  de  jugement,  il  écrivit  sur 
l'organisation  militaire  de  la  France 
un  ouvrage  très-remarquable ,  et  qui , 
chose  rare^  en  lui  conciliant  le  suffrage 
des  officiers  les  plus  instruits ,  ne  lui 
suscita  pasd*ennemis  parmi  ceux  qui 
ne  partageaient  pas  ses  opinions.  Mis 
À  la  retraite  ,  Bohan  revint  habiter  sa 
ville  natale  ..Dans  les  premières  années 
de  la  révolution ,  dont  il  adopta  les 

Krincipes  avec  modération ,  il  accepta 
is  fonctions  d'administrateur  des  hos- 
pices et  de  commandant  de  la  garde 
nationale  à  cheval.  Malgré  la  considé- 
ration dont  il  jouissait ,  il  n'en  fut  pas 
moins  inscrit  un  des  premiers  sur  la 
liste  de  suspects,  en  1795.  Le  procon- 
sul Albitte  avait  signé  Tordre  de  le 
conduire  à  Lyon  avec  dix-sept  autres 
proscrits ,  dont  quinze  périrent  sur 
réchafaud  ;  mais  il  révoqua  cet  ordre 
sur  Pobservation  que  Bohan  qu'ii  en- 
voyait à  la  mort  sens  le  connattre  était 
le  même  que  Bohan  dans  la  maison  du- 
quel il  avait  logé.  Toutefois  celui-ci  ne 
recouvra  sa  liberté  qu'après  le  9  ther- 
midor. Membre,  depuis  1785,  de  la  so- 
ciété littéraire  de  Bourg ,  Bohan  avait 
eu  plusieurs  fois  l'honneur  de  la  prési- 
der ,  et  lui  avait  communiqué  ^es  mé- 
moires pleins  d'intérêt ,  mais  qui  sont 
restés  manuscrits.  Il  en  fut  un  des  nou- 
veaux fondateurs,  etcont^bua  beau- 
coup à  donner  une  direction  utile  à  ses 
travaux.  Il  possédait  une  bibliothèque 
choisie,  un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle ,  et  un  jardin  où  il  avait  réuni 
beaucoup  d'arbres  étrangers  qu-il  vou- 
lait acclimater.  Sur  la  fin  de  sa  vie  ,  il 
s'occupait  exclusivement  d'agriculture. 
Privé ,  dans  l'espace  de  quelques  an- 
nées ,  d'une  femme  digne  de  son  atta- 
chement, et  de  deux  filles  qu'elle  lui 
avait  données,  il  mourut  à  Bourg,  le  12 
mars  {*)  1804.  On  a  de  lui  : 


(*)  Lalande  vaHe  sur  Ja  date  de  la  mort  de 
Bohan.  Dans  la  Notice  en  tête  du  «  Mémoire 
sur  les  haras  »,  U  la  place  au  9  mars,  et  dans 
VÊloge  publié  en  isos ,  au  i3  du  même  mois. 
Cette  dernière  date  est  exacte,  puisque  La- 
lande, s'étant  rendu  à  Bourg  pour  y  lire  fé- 
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I.*  £iamen  crUtqpe  du  militaire  fran- 
«lis,  suivi  des  Priucipes  qui  doivent 
oétenniner  sa  constitution ,  sa  disci* 
pUne  et  son  instrnction.  j&enève,  1781, 
5  vol.  in-S. 

L'auteur  y  p9sse  en  revue  tout  ce  qui  con- 
cerne rorgaouaUon  d'une  armée ,  montra  les 
IncouTéDlents  de  nos  usages,  et  propose  les 
remèdes  qu'il  conviendrait  d'y  appliquer.  Le 
troisième  volume,  qui  contient  les  Principe» 
pour  rmmter  et  dresser  les  chevaux  de  guerre^ 
a  été  réimprimé  avec  des  extraits  des  deux 
premiers  volumes  [Yoy.d-^essousj.   • 

n.  Notice  sur  Taccacia  robinia. 
B&urg,  1803,  in^8. 

m.  Mémoire  sur  les  haras,  considé- 
rés comme  une  nouvelle  richesse  pour 
la  France,  et  sur  les  moyens  qui  peu- 
vent augmenter  les  avantages  de  la  ca- 
valerie française.  [Ouvrage  posthume!). 
Rev.  et  publié  par  /.  Lalande.  [Avec 
une  Notice  sûr  Tauteur].  Paris,  V* 
Cûurcier,  1805,  in- 8  [1  fr.  50  c] 

cet  ouvrage  posthume,  quia  été  publié  par 
Lalande,  est  précédé  d'un  extrait  de  V Éloge 
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de  l'auteur,  qu'il  prononça  l'année  suivante  à 
la  Société  littéraire  de  Bourg.  Boban  y  dé- 
montre qu'une  bonne  administraflon  des  ha- 
ras épargnerait  chaque  année  à  la  France 
douse  millions,  que  lui  coûte  la  remonte  de 
sa  cavalerie. 

IV.  Principes  pour  monter  et  dres- 
ser les  chevaux  de  guerre,  formant  le 
&*  volume  de  Touvrage  de  M.  le  baron 
de  Bohan  •  intitulé  :  Examen  critique 
du  militaire  français,  suivi  des  passa- 
ges extraits  des  tomes  I  et  II,  qui  ont 
paru  les  plus  dignes  d'être  conservés. 
Paris  *  Auselin  et  Pochard,  1821,  in-8 
avec  6  pi.  I6fr.]. 

U  n'existe  rien  de  plus  précis  et  de  mieux 
raisonné. 

parmi  les  autres  Hémoires  de  Bohan^  on  se 
contentera  de  otter  celui  Sur  la  manière  de 
préserver  les  baUons  de  la  foudre^  i787  ;  et  un 
antre  sur  U  froid  et  la  chaleur^  en  i789,  qui 
prouTent  de  grandes  connaissances  en  phy- 
jtique. 

Ch.  Weiss. 

BOHEMAïf  [C.-H.].  Voyez  Schoen- 

HERR. 

BOHEa  [François],  peintre,  statuaire, 
architecte  et  poète,  directeur  de  Técole 
de  dessin  et  d'architecture  de  Perpi- 
gnan, membre  de  la  Société  royale  d'a- 
griculture, arts  et  commerce  du  dépar- 
tement des  Pyrénées-Orientales ,  asso- 
cié de  la  Société  royale  de  Narbonne , 

loge  de  son  ami ,  n'aura  fait  cette  rectification 
fine  sur  des  reoseignemeols  contraires 


néà  Villefirandie  [Pyrénées-Orientales], 
mort  À  Perpignan  le  8  avril  1828. 

•I.  Description  de  quatre  tableaux 
d'histoire  représentant  les  principales 
époques  de  la  vie  des  saints  Abdon  et 
Seunen,  patrons  de  la  ville  d'Arles,  en 
Roussiilon,  peints  par  M.  Boher.  Per- 
pignan ,  de  rimpr.  d'Alzino ,  1816 , 
in-8  de  16  pag. 

II.  Satire  Y%  composée  à  la  fin  du 
mois  de  juillet  1819.  Narbonne,  impr. 
de  Gaillard,  1819,  in-8  de  4  pag.— Sa- 
tire VU%  composée  au  commencement 
du  mois  d'août  1849.  Toulouse,  impr, 
de  Douladoure,  1820,  in-8  de  8  pag. 

Nous  ne  savons  où  ont  été  imprimées  les  sa- 
tires i  à  iv,  et  la  Vf.     ' 

m.  Leçons  de  Técole  gratuite  de 
dessin  et  d'architecture  de  Perpignan, 
ouvrage  sur  le  beau  idéal  et  sur  le  beau 
sublime ,  dans  l'art  du  peintre  et  du 
statuaire.  Perpignan,  del'impr.  d'Al- 
zine  ,  et  Narnonne,  de  l'impr.  de  F. 
Caillard,  1819-22,  2  vol.  in-8. 

Les  première  et  deuxième  Uvraisons  com- 
posant le  1. 1*'  ont  été  impr.  à  Perpignan ,  et 
les  autres  à  Narbonne. 

IV.  Lettre  de  M.  Boher,  et  la  Ré- 
ponse de  M.  Girodet .  peintre  d'his- 
toire, et  membre  de  llnstitut.  Perpi- 
gnan, de  rimpr.  d'Alzine,  1828,  in-8 
de  8  pag. 

La  lettre  de  Boher  est  du  S7  mai  18 19;  la  ré 
ponse  de  Girodet  est  du  90  décembre  i%\9* 

Y.  Dialogue  entre  la  peinture  et  la 
sculpture.  (En  vers).  Perpignan,  impr. 
d'Alzine,  1821,  in-8  de  16  pag.    . 

VI.  Épttre  XVII,  à  Michel-Ange  et 
à  Raphaël.  Toulouse,  impr.  de  Doula- 
doure, 1822,  in-8  de  8  pag.  —  Epftre 
XVIII,  à  l'illustre  Canova,  â  Rome.  La 
lettre  de  ce  grand  artiste  et  celle  du 
célèbre  peintre  d'histoire  Girodet- 
Trioson.  Perpignan,  impr.  d'Alzine, 
1822,  in-8  de  8  pag.  —  Épttre  XIX. 
Poème  élégiaque,  du  10  nov.  1822,  Aux 
parents  et  aux  amis  d'Ant.  Canova. 
Ibid.,  1822,  in-8,  en  tout  20  pag. 

Ainsi  que^pour  les  Satires ,  nous  ne  savons 
quand  et  où  ont  paru  les'seize  premières  ppi- 
1res, 

'  VIL  Poésies.  Prem.  livre.  Perpi- 
gnan, Alzine ,  et  Toulouse,  Bellegari- 
gue,  1822-25,  in-8  de  48  pages.  —  Es- 
sais sur  l'ode.  Toulouse,  Beilegarigue , 
1825,  in-8  de  20  pag.  —  Odes.  Nar- 
bonne, impr.  de  Gaillard ,  1825 ,  in-8 
de  68  pag. 
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deux  ttles  èa  minruto  René-Louis  de 
Génràin,  eolonet  de  dragaiw(*],  celui 
qui  avait  aecaéilii  Rousseau  à  Etmê^ 
tioDviHe,  eC  Meiir  du  comte  Cddlte* 
8lani8la*-lavier  de  GIrardia,  dépoté 
eom  la  Reetauratien.  MademoiseBe  de 
Girardin  avaft  épousé  le  comte  de 
Bohm,  diplomate  prus^eu.  On  a  de 
cette  dame: 

*^  PnaoïKi  flea]  en  1795.  Paris,  1^ 
bée,  1956,  in-8. 

BOHM  [le  comte  Léopold  de},  fils  de 
la  précédente,  né  à  ÏBerlin  en  1S03  »  et 
mort  à  Paris  d^une  affection  de  poi- 
trine, au  mois  d'octobre  isaé^  âgé  sea*- 
lement  de  vingt-deux  an».  Ce  jeune 
bomme,  enlevé  de  si  bonne  heure ,  a 
laissé  deux  traductions  qui  attestent  le 
goût  des  études  sérieuses  et  une  cou- 
naiasi^nce  de  Fart  d'écrire  rare  dans  le 

gremier  âge.  La  comtesse  de  Bohm  eut 
eaucoup  de  part  à  l'éducation  de  son 
fik.  Cette  éducation^  bien  dirigée  dès 
le  principe ,  ait  d'abord  les  résultats 
les  plus  heureux;  mais  ce  succès  même 
fit  dégénérer  en  passion  les  penchants 
studieux  qn1)H  s'était  attaché  à  faire 
naître  chez  le  jeune  de  Bohm,  et  il 
succomba  dans  les  premières  années 
de  son  adolescence.  Durant  son  en- 
fance, on  s'était  proposé  de  lui  donner 
Tbabitude  du  travail ,  mais  sans  jamais 
le  contraindre.  £n  lui  montrant  à  lire, 
sa  mère  Tàvait  excité  â  tracer  par  amu- 
sement)  et  sans  que  la  leçon  se  prolon- 
geât, des  lettres  ou  des  mots  sur  une 
table  d'ardoise.  Il  lui  suffit  d'une  an- 
née pour  savoir  écrire,  et  il  commença 
dès  l'âge  de  sept  ans  â  apprendre  le 
latin  par  des  procédés  analogues,  tou- 
jours librement  et  sans  assiduité.  Il 
acquit  de  cette  n^anière  des  notions  de 
tout  ce  qui  étant  bien  enseigné  peut 
exciter  la  curiosité  de  l'enfance  ;  il  prit 
goût  à  la  géographie,  à  l'histoire  natu- 
relle et  aux  mathématiques  élémen- 
taires. Ji(squ'alor$ ,  en  ne  lui  deman- 
dant que  l'attention  indispensable ,  et 
en  la  lui  rendant  naturelle,  on  lui  avait 
sagement  épargné  toute  fatigue  pré- 
maturée; mais  plus  tard  quelqu'un  lui 
dit  :  ((  Si  on  ne  veut  pas  rester  un 
u  homme  ordinaire,  il  faut  tous  les  jours 

*    m  nii    I     !■■    >    m  ■■    ■.»         .mliiiiii 

n  L'autre  a  épousé  le  comte  de  Vassy. 


ioft 

3^  deux  heure»  d'étuéés  ^roflmâes,  et 
ii  que  rien  n'inteivompe,  au  mflietf  dé 
»  la  nuit  OH  de  grand  maein,  â  l'abri  d>e 
u  toute  >  diiCracttett.  »  Le  jeviie  cis 
Bohm  ne  sentit  que  trop  Timporlanoê 
de  ce  eofiséil  ;  il  se  leva  eanstannnaeat 
de  grand  matin,  mai&  U  ne  se  borna 

g  s  a  deux  heure»  de  travail  opiaiàtre* 
I  peu  de  temfps  il  put  traduire,  soU 
du  grec,  de  Tanglais»  du  f raoQaù  ou  de 
ritalien  „  divers  mareeMUi  reoMkrquft- 
blés  qu'il  appréciait  ansei  judicieise- 
mentque  Teût  fait  un  crici<|tte  exercés 
il  les  sounût  avec  analyse  au  savant  bel- 
léniste  M.  U  professeur  Planebef  «rai 
lui  enseignait  alors  la  rhétorique.  Oa 
en  a  fait  imprimer  cfuelques-nus  4  k 
suite  de  la  traduction  de  Salluste  ECSot». 
juration  d^  Catilina  $t  Guerre  de  Ju^ 
Surtha\y  due  â  U  plume  du  jeune  au* 
teur  :  il  se  proposait  de  les  réunir  en  ub 
recueil  portatif ,  pour  se  former  dUtfis 
L'art  oratoire  vers  lequel  il  se  seotait 
entraîné.  Ne  voulant  rien  négliger  de 
ce  qui  p(]yjvait  compléter  son  ii^Urue^ 
lion,  il  suivit  à  Bohn  et  à  Berlin  des 
coure  de  droit,  de  philosophie,  d'his- 
toire et  d'économie  politique*  Néan- 
moins cet  amour  des  études  sérieuses 
ne  rabsori>ait  pas  tout  entier ,  il  avait 
même  cultivé  des  arts  d*agréments«  et  on 
aimait  en  lui  les  qualités  du  cœur.  Les 
talents  qui  paraissaient  devoir  être  son 
partage,  lui  promettaient  un  nom  dans 
ta  carrière  diplomatique  qu'il  allait  su^ 
vre.  Conformément  à  cette  destination, 
il  traduisit  de  l'allemand  le  traité  da 
^fesseur  et  consetilerintime  Schmaltz, 
intitulé  ;  le  DroU  des  gem  européen , 
ouvrage  d'autant  plus  important  que  , 
depuis  la  révolution  survenue  dans 
l'Amérique  du  nord  et  en  Franoe,  évé- 
nements qui  ont  changé  l'ordre  social 
et  les  relations  des  peuples  civilisés, 
aucun  écrit  de  ce  genre  n'avait  paru. 
Celui  dé  M.  Schmaltz  est  un  manuel 
utile  aux  diploipates  et  à  tous  ceux  qui 
veulent  connaître  les  bases  et  les  cou- 
tumes du  droit  public  actuel.  Léopold 
de  Bohm  n*a  laissé  d'autres  fruits  d'é- 
tudes suivies  avec  tant  de  zèle  ,  que 
cette  traduction  de  Schmaltz  et  oelle 
de  Salluste ,  qu'il  avait/faite  à  l'âge 
de  treize  ans,  et  sans  aucune  con*- 
naissance  de  celles  qui  l'avaient  pré- 
cédé. 
L  Conjuration  de  Catilina  et  Guerre 
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délugCRtlia,  traduit  de  SaliêHté.  SImm- 
bourg  3  et  Paris^  Le? lault  ^  1816  >  in4 

n.  Droit  tk]  des  |j^6iui  •eëropéen^ 
Irad.  derBllem.  de  M.  Sehmaitx,  cdii- 
setfler  infime  de  S.  M.  le  roitle  Prosse. 
Paris,  N.  Maze,  lg25^  iû-8  »  fr.,  et 
surpap.  YéliB^10'lr.]« 

«Mirsas  \B.  S.  )de].  VvyezSi&STR- 
zerœwiczdeB. 

BOiCBAttli  {¥^.-A.],  ancien  rég«nt  de 
l'Acadéim^  de  Besançon. 

I.  Méihode  pratique  pour  apprendre 
la  langue  latine ,  mise  à  la  portée  des 
eommençants.  Pontarlier ,  Faivre ,  et 
Besançon,  TAat^ur,  18522,  in-lâ. 

n.  Abrégé  de  grammaire  française , 
par  demandes  «t  par  réponses.  Besan*- 
^on,  de  lifnpf .  de  Gomet,  1856,  in^î. 

BOICHOT  d'abbé  J.«-B.j,  né  à  Neu- 
«ilJey  [JttfB]. 

I.*  Goupnf  «eil  politiqae  sur  les  doe- 
trînes  aTanoées  rétcemment  dans  quel- 
les écrits.  Par  un  jeune  Français. 
Lons-le-Saulnier,  de  l'impr.  de  Cour- 
bet, 1831 ,  iu-8  de  99  pages. 

Les  ècrttt  miiquels  ee  conp-d'œil  est  relatif 
Mot; 

1"  DémonstratioD  philosophique  du  priadpe 
de  la  Société;  par  H.  de  Bonald. 

1*  Réftitatloii  du  principe  que  la  aoùverai- 
aeté  réside  dans  ie  peuple;  par  le  p.  Montel- 
oard. 

s»  CD  prêtre  des  montagnes  du  Jura,  à 
II.  ftoollle  d'Orfeua ,  préfet  du  département 

H,  Mémoires  de  Tabbé  J.-B.  Boi- 
chot.  Lons-leSaulnier ,  Courbet  fils 
aine,  1855,  iu-8  de  196  pages  ^vec  un 
portrait. 

Ces  Mémoires  «ont  relatifs  aux  persécutions 
dont  l'auteur  a  été  Tobjet,  à  causé  du  Coup- 
^ceilpoUtiquêfttic, 

in.  Lettre  à  M.  Tabbé  Munier.  suc- 
cursaliste de  la  paroisse  de  Colonne 
ëura].  Lons-le-Saiilnier ,  de  Timp.  de 
ourbet,  185^,  in'8  de  12  pag. 

BOiCHOZ.  —  I.  Leçons  d'arpentage , 
mises  à  la  portée  des  peirsonnes  qui 
n'ont  aucune  notion  de  géométrie  ;  pu- 
bliées par  ordre  de  Padministration  des 
eontributions  directes^et  du  cadastre. 
Paris,  Dupont,  1834,  in-d. 

U.  Aperçu  rapide  sur  les  conserva- 
tions cadastrales ,  la  fixité  de  Timpôt , 
et  les  encouragements  dus  à  Tagri- 
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eultul^.  Pvvli ,  DMVDflC ,  189^  iA«8  de 
40  pages. 

BQiELDivu  [Marie^acques*  Arnaud], 
oncle  du  célébrecompositeur  de  nrasi- 
que  de  ce  nom  i  ancien  avocat  au  bar- 
ireau  de  Bou^^n ,  plus  tard  à  la  Cour 
royale  de  Paris,  membre  de  l'Académie 
des  sciences ,  belles-lettres  et  arts  de 
jBouen,  et  de  plusieurs  autres  acadé- 
mies et  sociétés  savantes  de  la  France  ; 
né  à  Rouen  [Seine-Inférieure  »  le  29 
novembre  1737  (*j. 

1.  Ode  à  Mgr  rareheréque  de  Rouen. 
Rouen ,  impr.  de  Seyer ,  sans  date , 
ili-8. 

puMtée  à  l'époque  od  cetudevOfue  fot 
nommé  cardmaJ. 

n/  Lettre  adrtM^  an  Roi  an  mm 
des  vrais  citoyens  de  la  Ville  de  Rouen 
(à  Toceasion  dHme  pétition  où  Ton  de- 
mandait la  destruction  des  maisons  re- 
ligieuses). Rouen,  179S,  in-8. 

Considérée  coame  pléoe  qui  intéressait  la 
monarchie ,  cette  lettre  fut  renfermée  dans 
l*armoire  de  fer  des  Tuileries:  elle  a  été  réim- 
primée par  ordre  de  la  ConvenUon  avec  tou*- 
tes  les  autres  pièces  triuivées  dans  ladite  ar- 
moire. 

ni  Promenade  [la]  politique.  Bruxel- 
les, 1795,  in-8. 

Opuscule  contre  le  décret  du  ta  Juillet  irts. 

IV.Valcindoret  Florella,  ouïes  Heu- 
reux infortunés  ;  conte  moral  et  didac- 
tique» destiné  à  l^éduqation.  Tome  I'^ 
Rouen,  1793,  in-l2. 

cet  ouvrage  devait  avoir  six  autres  volumes, 
.  V.  Erreurs  [les]  du  peuple,. par  rap- 
port au  clergé.  Rouen ,  de  Tinipr.  de 
Vallée.  ....,..,  in-8. 

YI.  *  Observations  soumises  au  re- 

§  résentant  du  peuple  en  mission  dans  te 
épartement  de  la  Seine-Inférieure,  sur 
la  déportatioi»  et  la  détention  de  i4n* 
stituteûr  des  sourds-muets  de  ce  mémo 
département.  Rouen,  de  Timpr.  du 
Journal  de  Rouen,  1795,  in«^. 

Cette  iTTocliure,  qui  fut  cauM  du  rappel  de 
rinstituteur,  flt  alors  sensation  à  cause  du  dé- 
vel(>ppement  que  l'auteur  lui  donna  sur  i'ap- 
pUcation  véritables  à  faire  des  lois  de  dépor- 
tation ,  qui  ne  pouvaient  regarder  les  ecclé- 
iiiastiqueff  reçus  fonctionnaires  publics. 


(*)  Ce  respectable  vieUlard,  âgé  de  8»  ans 
vivait  encore  â  la  fin  de  a43. 
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YII.  Question  importante  sur  l'U- 
sure (suivie  de  Consultations  d'avocats 
du  barreau  de  Paris  et  de  celui  de 
Rouen).  Paris,  an  xii  (1805),  in-4. 

Plaidoyer  prononcé  en  cassation. 

Vin.  Influence  [de  V]  de  la  chaire  , 
du  théâtre  et  du  barreau  dans  la  société 
civile,  et  de  rimpôrtance  de  leur  réta- 
blissement sur  des  bases  qui  puissent 
relever,  en  France,  leur  ancienne  et  vé- 
ritable splendeur,  etc.  Ouvrage  politi- 
que et  moral.  Paris,  Demonville,  1804, 
in-8[2fr.  50  c.J. 

IX.  Essai  sur  la  Mélancolie.  1807. 

X.  Dialogue  apologétique  de  la  reli- 
gion et  de  la  politique  de  Cbarlema- 
gne.  ^808. 

XI.*  Siège  [le]  de  Pavie,  ou  la  Gloire 
de  Charlemagne,  tragédie  nationale. 
Paris,  vers  1808,  in-.8. 

Pièce  imprimée  à  petit  nombre  et  qui  n'a 
pas  été  représentée. 

XII.  Essai  sur  le  bonheur.  1810. 

Xni.  Éloge  historique  de  feu  M. 
Thieullen,  premier  président  de  la  cour 
impériale  de  Rouen ,  etc.  Rouen ,  de 
Timpr.  de  Périaux ,  1815 ,  in-8  de  28 
pages, 

XIV.  Frelon  [le]  et  les  Abeilles, 
apologue  à Toccasion  dnretôur  de  S.  IVI. 
Louis  XVIQ ,  et  de  son  rétablissement 
au  trône  des  Bourbons.  Rouen ,  de 
rimpr.  de  P.  Périaux,  1814,  in-8  de  13 
pages. 

XV.  Langage  [le]  de  la  raison  et  du 
sentiment  au  milieu  des  erreurs  et  des 
préjugés  du  siècle.  Paris,  P.  Didot; 
•Petit;  Leclère,  1814,  in-8  [5  fr.]. 

On  trouve  dans  ce  vol.  les  trois  discours  sui- 
vants, prononces  par  l'auteur  à  l' Ac  de  Rouen  : 
1*  des  Fetnmes  considérées  dans  leur  éduca- 
tion depuis  Molière,  et  de  la  nécessité  d'en  ré- 
former le  système  accrédité  de  nos  Jours  par 
la  frivolité;  2"*  du  Benheur  en  lui-même,  et  .si 
nous  avons  quelques  moyens  propres  à  y  par- 
venir; 30  de  la  Mélancolie  du  sentiment^  quant  à 
sa  nature ,  ses  charmes  et  sa  puissance.  On  y 
trouve  aussi  divers  morceaux  de  poésie ,  en- 
tre autres  :  De  la  Religion  chrétienne  envisa- 
gée sous  le  double  rapport  de  son  influence, 
de  ses  preuves  et  comme  premier  fûndement  de 
l'autorité  souveraine  ;  des  quatrains;  les  deux 
Bûses ,  aipoiogue, 

XVI.  Mission  [la]  à  Paris ,  ou  les 
nouveatix  Triomphes  de  irréligion  ca- 
tholique, poème  en  cinq  chants.  Paris , 
1825,  in-8.— Seconde  édi t.,  corrigée  et 
augmentée  de  divers  morceaux  sur  la 
guerre  d'Espagne;  et  suivie  de  quelques 
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Cantiques  nouveaux.  Paris,  Beaucé-Bo- 

sand,  1824,  in-8  [5  fr.]. 

indépendamment  d'un  grand  nombre  de 
Mémoires  et  Consuliaiions  imprimés,  etdoot 
le  recueil  forme  sept  vol.  in-4,  on  doit  encore 
à  H.  Boleldieu  quelques  autres  ouvrages  que 
le  manque  d'indication  précise  ne  nous  per- 
mettrait dé  citer  que  vaguement,  entre  autres 
la  Clôture  des  maisons  religieuses;  un  ouvrage 
sur  V  Église  conslilvtionnetU,t\i^ 

BOiGPiE  [le  comte  de].  Voy.  LE  boh- 

GNE  DE  B. 

BOiLEAU  [Marie-LouisJosephde]  (*}, 
ancien  jurisconsulte  et  littérateur,  an- 
cien magistrat  ;  né,  en  1741^  àDun- 
kerque  [Nord] ,  d'une  famille  très-an- 
cienne ,  originaire  du  Languedoc.  De 
Boileau  reçut  une  éducation  soignée.    1 
Reçu  avocat  en  1762,  il  en  exerça  la    ^ 
profession  avec  honneur  et  distinction    | 
dans  le  départemen,t  de  la  Somme,  où  il 
avait  fixé  son  séjour.  Il  se  rendit  plas    j 
tard  à  Paris ,  où  rappelaient  ses  la-    | 
lents  et  son  goût  pour  la  littérature.  Il    ^ 
a  publié  plusieurs  ouvrages  de  droit    , 
ue  nous  rappelons  plus  bas  :  rua    n 
Teux  a  obtenu  les  honneurs  de  deax    , 
réimpressions,  ce  qui  semble  prouver    ^ 
que,  pour  Tépoque,  il  n^était  pas  sans    | 
mérite.  Dans  les  dernières  années  de  sa    , 
vie,  il  défendit  par  plusieurs  écrits,    li 
avec  chaleur,  la  liberté  individuelle,  et    J 
s'occupa  des  améliorations  à  faire  dans    ^ 
Tordre  judiciaire.  Il  s'est  occupé  jos-    \ 
que  dans  les  derniers  momentsde  sa  vie, 
d'infatigables  recherches  à  ce  sujet;    ^ 
et  \esNotion$  sommaires  sur  les  sep-    \ 
tuagénaires  avaient    obtenu  l'atten-    « 
tiou  des  deux  chambres  dans  la  session 
de  1816.  Les  productions  littéraires  de 
Boileau  lui  avaient  fait  ouvrir  les  por- 
tes de  diverses  sociétés  savantes  :  il    1 
était  membre  de  l'Athénée  des  arts  de 
Paris  et  de  la  Société  académique  des 
sciences  de  la  même  ville ,  de  la  So- 
ciété d'émulation  d'Abbeville ,  etc.  De 
Boileau  est  mort  à  Paris,  le  7  avril 
1817.  Il  a  laissé  une  fille  unique ,  Mite 
Mélanie  de  Boileau  [voy.  l'art,  suivant]: 
elle  était,  depuis  les  malheurs  de  son 
père^  la  consolation  et  le  seul  soutien 
de  sa  vieillesse. 

(*)  Dont  le  véritable  nom  était  Boileau  de 
eustelnau,  du  nom  d'un  château  qui  a  appa^ 
tenu  à  la  famiDe  de  BoHeau. 
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OUyiUGBS  SB  tf.-L.-J.  DK  BOlUiàU. 

I.  Ouvrages  de  droiU 

l*  Recueil  de  règlements  et  de  re- 
diercbes^  coDcernaiit  les  municipalités. 
Paris  y  Prévost  et  Maquignon  jeune, 
1785,  5  vol.  in-i*i. 

n.  Entretiens  critiques,  philosophi- 
ques et  historiques  sur  les  procès.  Troi- 
sième édition.  Paris,  1806,  in-lâ. 

La  2*  édition  est  de  isos,  in-8. 

m.  Gode  des  faillites.  Paris ,  Hu- 
bert ,  1805 ,  in-12  de  75  pages  [i  fr. 
50  c.]. 

IV.  Histoire  du  Droit  français.  Pa- 
ris, le  même,  1805,  in-12  (2  fr.  50  c.]. 

Ce  petit  ouvrage,  qui  est  fort  intéressant , 
n'est  point,  à  proprement  parler,  une  histoire 
de  la  législation,  mais  une  histoire  de  la  Jus- 
tice, des  instttutions  Judiciaires  et  de  la  pro- 
cédure. - 

V.  Contrainte  par  corps,  abus  à  ré- 
former, appel  à  S.  M.  Louis  XVIII  et 
au  Coips-Législatif.  Paris,  TAuteor, 
1814,  in-S  de  40  pag. 

VI.  Droit  d'appel  de  toute  condam- 
nation par  corps  prononcée  par  les  ju- 
ges de  commerce.  Paris,  Laurens  aine, 
1817,  in-8  de  2é  pag.  [75  c.]. 

L'auteur  publia,  la  même  année,  trois  au- 
tres écrits  sur  le  même  sujet  [la  liberté  indi- 
viduelle], dont  YOtci  les  titres  :  Moyens  addi" 
tionneU  confirmatifs  du  droit  d'appel  de  toute 
eondamnaiion,  par  corps,  Paris,  Laurens  aîné, 
in-8  de  20  pag.  —  Mise  en  liberté  du  détenu 
pour  dettes,  par  le  consentement  des  trois 
quarts  en  sommes.  Paris,  le  même,  in-8  de  4 16 
pages.  —  Nations  isommaires  sur  les  septuagé- 
naires, et  Réclaittattons  au  roi  et  au  Gorpsu- 
glslatlf.  paris,  Patris,  in-8  de  88  pages. 

II.  Liltéralvre, 

VU.  *  Voyages  et  Réflexions  du 
chevalier  d'Ostalis ,  Ou  ses  Lettres  au 
marquis  de  Siraiane.  Paris  ,  Prévost  ; 
Royer,  etc.,  1787,  2  vol.  petit  in-12. 

VIII.  *  Embarras  du  père  de  famille, 
comédie  en  vers  et  en  5  actes  ;  imita- 
tion libre  du  théâtre  allemand.  Paris , 
veuve  Duchesne  et  Prévost,  1787,  in-8. 

IX.  Opinion  [!'],  poème.  Paris,  Fré- 
chet,  1806,  in-8  [60  c],    , 

X.  Histoire  ancienne  et  moderne  des 
départements  belges.  Paris,  Hubert^ 
18U7,  2  vol.  in-12  [-4  fr.  50  c.]. 

XI.  Épître  à  Etienne  et  Nicolas  Boi- 
leau.  Paris,  Fréchet,  1808,in-12  [60c.]. 

XII.  Femme-[la]  stelllouataire  à  ses 
enfants,  poème.  Paris  »  Frécliet,  1809  ^ 
îti-8  160  cl. 
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Xin.  Épltre  àFamitié.  Parls^  Labu, 
1811,  in-8  [1  fr.]. 

Bolleau^  laissé  plusieurs  ouvrages  Inédits , 
entre  autres  une  tragédie  en  5  actes,  Intitulée 
AtmibiU,  présentée  au  Théâire-Fiancals  et  re- 
çue à  correcUons. 

BOiLEAU  [Mlle  Mélanie  de],  fille  du 

précédent ,  née  à  Abbeville-  [Somme] , 
versl772,  était  institutrice  dans  les  pe- 
miéresannéesdece  siècle,  et  vraisemola* 
blement  cette  position  ne  lui  permit  pas 
d'avouer  deux  romans  qu^elle  fit  paraî- 
tre enl808., Deux  ans  plus  tard,  Mlle  de 
Boileau  publia  un  Cours  élémentaire 
d^histoire  universelle ,'  rédigé  sur  un 
nouveau  plan.  Cet  ouvrage  forme  dix 
volumes,  dont  les  quatre  premiers  sont 
consacrés  à  Tfaistoire  ancienne,  elles  six 
derniers  à  l'histoire  moderne.  On  re- 
marque dans  ce  Cours  une  grande  exao 
titude  et  une  heureuse  disposition  de 
matériaux.  Mais  il  est  à  regretta  que 
l'auteur  n'ait  pas  donné  plus  de  soins 
à  son  style  ,  qui  fourmille  d'mcorrec- 
tions.  Mlle  de  Boileau  dédia  son  ou- 
vrage à  S.  A.  I.  et  R.  Madame  mère  : 
elle  le  présenta,  plus  tard,  à  la  reine  de 
Naples,  ce  qui  lui  valut,  de  la  part  de 
cette  princesse,  une  superbe  bague  en- 
richie de  diamants.  Jeune  encore,  ma- 
demoiselle de  Boileau  ressentit  la  pre- 
mière atteinte  d'une  aliénation  men- 
tale. C'était  sous  TEmpire  :  à  cette  épo- 
que ,  elle  était  mattresse  dans  un 
pensionnat  du  gouvernement;  cette 
maladie  l'en  fit  congédier!  Depuis  lors 
des  accès  s'étant  renouvelés  adsez  pé- 
riodiquement,  cette  demoiselle  a  dû 
se  consacrer  exclusivement  aux  let- 
tres, tant  que  la  liberté  d'esprit  le 
lui  a  permis.  Après  la  Restauration,  ma- 
demoiselle  de  Boileau  a  encore  écrit 
deux  romans,  et  a  commencé  un  Atlas 
historique  f  chronologique  et  litté- 
raire  r  qui  n'a  pas  été  achevé.  Ce  der- 
nier ouvrage  et  le  Cours  dont  nous 
avons  parlé  ^  prouvent  que  Mlle  de 
Boileau  était  familière  aux  travaux 
d'érudition.  Le  dernier  livre  publié 
par  cette  demoiselle  est  aussi  un  ro- 
man intitulé  :  lYoîs  nouvelles  politi- 
ques [1824,  in-8],  sur  lequel  nous  di- 
rons quelques  mots  à  cause  des  opi- 
nions singulières  en  politique  que 
l'auteur  y  a  émises.  Les  «  Trois  nou- 
velle» de  Mlle  Mélanie  de  Boileau  ont 
pour  titre  :  «  les  Ultras,  ou  la  Manie  de 
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îa^lébrièé;  le  T<m  4u  ^iède  »  ou  t Es- 
prit de  parti;  le  Pour  et  U  contre^  na 
le  Jeune  lihéraL  Dans  la  première  elle 
a  v«oIq  frooder  k  la  Maiie  de  parvtniv 
à  la  célébrité  en  s'étayant  de  fa  protee- 
tion  de  deux  partis  opposés  »  ;  la  mo- 
rale gai  MNQs  a  iiaro  en  ressortir^  e^est 
que  «  les  opinions  mitigées  ne  réussis- 
sent pioint,  et  qu'il  fout  savoir  opter 
entre  les  partis  ».  Dans  la  seconde^ 
rauteur  semble  bltaMr  le  ton  du  jour 
d'après  lequel  une  femme  n'est  vérita« 
lirfement  à  la  mode  qu'autant  qu'elle 
peut  soutenir  une  discussion  politique 
aY«e  la  même  tacilité  qu'une  disserta* 
tien  sur  les  speeuelee  et  sur  les  mo^ 
des  >»;  et  la  oonelusioB  est  «  qu'il  vaut 
nieux  •aspirer  à  plaire  à  tous  les  par* 
tift,  ou  du  moins  à  ne  pas  leur  déplaire 
Bar  des  opinions  trop  prononcées,  que 
oe  se  faire  des  eunemis  par  des  préten- 
tions  esdusives,»  Il  y  a  peu  d'action 
dMM  ce»  deux  nouvelle»  dont  la  morar 
lité,  oonune  un  le  voit ,  est  très-diffé<> 
rente,  La  troisième  nouvelle  offre 
beaucoup  de  développements  »  et  la 
couleur  en  est  aussi  beaucoup  plus  pny 
nottcée)  ce  n'est  plus  aux  fémmea  seu- 
lement que  Mlle  Méianie  de  Boilean 
a'adresae;  elle  prétend  refaire  Téduca*- 
Uon  politique  des  bummea.  £on  J»ime 
libéral  a  pour  père  un  homme  qui  re^ 
grétte  le  temps  où  Tan  pouvait  faeile^ 
ment  obtenir  dea  lettres  de  cachet 
■  parce  qu'il  en  aurait  sollicité  une  pour 
faire  enfermer  son  fila,  qui  a  des  mcsurs 
irréprecbables,  il  est  vrai,  maia  doni 
les  opinions  lui  déplaisent.»  Selon  lui, 
il  existait  encore  dâos  nos  lycées  et  dans 
nos  collèges  bien  dea  maîtres  «  dont  les 
principes  n'étaient  rienmoinai^u'prtho- 
doxes^  et  qu'on  aurait  dû  chasser  au 
reUMjr  du  Roi.»  D'un  autre  oété,  le 
jeune  libéral  a  pour  dame  de  ses  pétti- 
fiées  une  jeune  personne  de  quinae  ans 
4{ui  prétend  que  kIcs  libéraux  man- 
chent  au  même  but  que  lés  révoluiion- 
naires  de  95  »;  et  que  «  la  plupart  des 
braux  discours  de  leurs  chefs  les  plus 
renommés  ne  août  que  de  Ja  erimfi 
foueiîé^j»  Le  jeune  Hbéral,  pour  ob^^ 
tenir  la  main  de  sa  maiutisae,  consent 
à  mittgcr  ses  opipipna;  il  devient  doc>- 
liinait^.  Mais  la  belle  Isoline  n'aûne 
pas  plus  les  doctrinain>8  que  Les  libé- 
raux, et  k  jeune  âaint-Fèlix  finit  par 
é&màf  uiû'a  4>u  noyaliale  (ciur  l'auteiir 
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n'établit  pomt  de  différence  entj:e  ces 
deux  dénominations).  Voilà,  en  résumé, 
tout  ce  que  Ton  trouve  dam  ce  livre  ; 
en  doit  s'y  attendre  en  lisant  dans 
l'introduction  que  «c'est  une  trisla 
chose  qu'un  gouvernement  représenta- 
tif ;  qu'un  tel  gouvernement  ne  permet 
pas  de  vivre  en  paix  et  de  jouir  tran- 
quillement des  douceurs  d'une  ban*' 
reuse  aisance.»  Il  appartient  à  peu  de 
femmes  d'écrire  sur  un  pareil  su|et; 
aussi  ne  pouvons-nous  reconnaître  en 
Mlle  de  Boileau  que  de  bonnes  inlei^ 
tions,  dont   elle    s'écarte    peut-être 

Quelquefois  malgré  elle.  Quant  au  ttyle 
a  ces  Nouvelles»  nous  y  avoua  rènxarv 
que  plus  que  des  nécUgenees  (*).  Après 
la  révolution  de  1890,  qui  blessa  les 
opinions  de  Mille  de  Boileau,  cette  de^ 
moiselle,  respectable  d'ailleurs,  se  mêla 
aux  coteries  des  plus  obscurs  légiti- 
mistes,  et  leurs .  sourdes  menées  ab* 
sorbèrent  tous  aes  imtanta. 

ountAGB^ 

DB  «ÂDBMOISÉLLE  MÉIANIE  pB  BOILEAt. 

I.*  Ëlisa^  du  tes  Trots  cliaaseurs.  Pa- 
ris, 1808,  â  vol.  in*19  [5  fr.]. 

IL  Princesse  [la]  de  Chypre,  ronan 
historique,  Paris,  le  même,  i809, 9  voL 
in-i9  [iO  fr,], 

neflMMi  miblM  lous  le  pseiiëonyne  etBnmêe 

m/  Çmv^  éléweiUrir*  d'bfetoire 
universelle,  rédigé  sur  un  iHuiireaa 
pfan ,  ou  Lettres  de  Mme  d'Ivry  à  s? 
tille;  par  Mile  M.  de  B***,  institutrice. 
Paris,  Dentu,  i^9,  iO  v^l.  in-lâ  avec 
S  cartes  [50  fr.]. 

ly.  Azélie,  ou  les  Vicissitudes.  Pa- 
ris ,  veuve  Lepetit,  1817,  S  vol.  in-ld 
[6  fr.]. 

Y.  Appel  à  la  nation  française ,  eu 
Réflexions  suggérées  par  les  funérailles 
de  S.  A.  R.  Mgr  le  auc  de  Berry.  Pa- 
ris, Le  Normant;  Pichard}  l'Auteur^ 
1890,  broch.  în-g. 

YI.  Atlas  bistbrique,  ehwHiiologique 
et  littéraire.  Paris,  l'Auteur,  1830  , 
in-fol. 

Cet  atlas,  qui  devait  avoir  V  livraisans ,  n*ia 

Sas  été  «achevé  :  les  lo  tableaux  publiés  ren- 
irmeat  le«  >  Histoires  aocieime,  de  France 
et  d'Anijleterre  ».  Prix  de  ciMique  tableau, 
t  fr. 
Yli.  Trois  Nouvelles  puittiques.  Pa- 

(*)  E.  H.,  nev.  encycl.,  t  xxtv,  p»  49^ 
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ri»^  TMom;  Ladv^ciA;  rAntwlr^  IgM, 
in^  de  W5  pfl^.  (t(  it.  mt.h 

on  vivait  MBWMié,  QMiflMe  derant  pM-attrt^ 
UD  ouvrage  ti'^édueaUMi  da  m^me  auteuE.  in* 
titillé  ;  le  Jeune  Hospitalier,  2  vol.  lQ-i«« 

iMMUsAi?  [NkrnlM!!,  deï^Y'oiinè,  jog* 
de  pafiiE  A  AiVêlloil  m  179S  ,  plus  tard 
membre  4«i  ^eUBeil  desCinq-Cents,  eu 
il  «îé^M  |w>ifa'tMi  1«  bmmam  ;  aprè» 
cetre  éfo^[«ie,  U  it  'partie  du  Gorps4jé- 
glMelt,  «Mite  «ft  Bortie  de  cette  assenn- 
bléefiileii59i«tieperç«efftte  r«¥^U«lé 
son  e^r^,  pdr  4e  «vlenoê  eoVMtmt  ^"41 
ygerda.  N.  Beileea  est  anieur  de  to 
tfiflKlaeli<»li  ^  pfeaiier  voMsRne  de  VHh- 
ttêne  4Ê^  Sitw9es,  fdr  f .  de  Mttller  [P«- 
m  ,  Moerdt-etPi»H)iat^,  1797,  8  vet. 
ÎÊt^  ".  Ie6  ee^  derniers  oui  été  traduit» 
par  Aw  liillMiicne. 

WULCAU  .[N.]^  --  Éaréme  métrai^  (m 
les  CoD^ptesfaiks  de  tout  ce  qni  a  rap- 
port au  métré,  deetiué  à  remplacer 
raone.  Gel  ouv.  eoatient  fuKtre  tarifs^ 
le  premier  donne  la  réduction  des  au- 
nes en  mètres;  (e  aecond,  celle  des  mè- 
tres en  anoes;  le  troisième,  le  nrix  du 
mètre  d'après  celui  de  Taune;  k  qua- 
trième, le  {H:tx  dePaune  d'après  celui  du 
mètre.  Paris, Guinaumè, an  vi  [17973» 
in-5â  [60  ch 

IL  Usage  du  mètre ,  rendu  facile  à 
tout  le  monde.  Paris,  André,  an  vu 
(1798),  in-52  [50  cl. 

fli<.  A.veG  wAhMvi^  •.*  ^RMoftme  gêné- 
vA  ^  on  GcnEQptes  faits  de  tovti  ice  tpH 
eoBceme  les  nouveaux  poids,  mesares 
et  «MNMwieB  «kia  Ffimoe.;  suivi 'â*«n 
Vocabulaire  des  liifférents  pmds^  tdc- 
sores  et  wona»es  „  tant  français  ^^é* 
trangers,  eempspés-evee  ceux  de  FM^ie. 
Paris, Oassac,  1865,  ia-«  [6  fr,,  et  sor 
pa^.  oarré  velin,  là  Tr.], 

MMUCAuIP.-V.-Cl,  de  Fanic^ney 
{Ha«le-âaôBe.] 

*—  Dissertation  bot  Ttudigestfan* 
SdAStbourgf  de  Timpr.  ée.Levcaiilt» 
18tô,  «n-4  de  «  pag. 

BORKAC  9.1,  alors  iieiitenant^'^i^ 
Dllerie. 

—  lotrodnolicm  à  Vétude  de  la  mé-* 
camqae  pratique,  à  l^us^ge  des  écoles 
réglmentaireset  de  renseignement  in- 
dustriel. Metz,  de  Ttmpr.  de  Lamort^ 
i8S«^iB^,j^U8SpL 

mpftniee  d*adionl  ddns  les  vnénoires'tfe 
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r^eadémlt  eoyale  de  Mete  •  j 

ISS  à  397. 

BOttGÀU  tÂngaste];  —  *  Mademei* 
selle  Rachel  et  TAvenk  âm  TMttre* 
Français;  par  A.  B.  Pai4s ,  RoosseM , 
i9&^,  ifi'8  avec  un  portr.  [8fr.]. 

•  cette  temahiè  a  vn  panlttre  en  Kvre  sur 
leiliéfttre,  qui  ett  delà  dant  les  nuM»  de  toet 
le  mpade  :  Mlle  Hachel  et  P Avenir  du  JMd- 
tre-Français,  Cet  ouvrage ,  orné  du  meUieur 
perrtrait  qu'on  ait  encore  tracé  de  nilustre 
ira96âieaoe,teaite  haMeaient  la  qwrtloii  ji 
vivement  et  si  loutilement  debattfie  iiuqu'à 
présent  de  ia  situation  du  premier  théâtre  du 
monde;  il  contient  des  aperçus  et  deplquan- 
tn  Megrapliies  Meo  propres  a  exciter  U  on- 
Eieské  des  aiaAs  du  tUeàtre  >. 

VÈclair,  21  avril  i8i9]. 

B0IU1AU  h'iiV%x {L.],  auteur  -de 
aaelques  fMticet  impimées  dans  le 
Biegraplie  et  THistonen ,  recueil  am»^ 
amel  publié  par  M.  Pasoaliet^  «t«ntee 
astres  lie  ^œlle  sur  .te  ^général  iGaw^ 

)BmLi:AtJ  B*  MAVLATTILE'  (Edmc- 
Prançois-Marie],  membre  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Framce,  était  né  à 
Auxerre  ,  le  25  décembre  17W, 
d'une  famille  originaire  de  ta  Tourame 
et  du  Poitou^  et  qui  avait  reoipliles  pre- 
mières places  dans  la  -vitle  de  Tours. 
Mîllin ,  dans  son  «  Vofyage  en  France  », 
tome  IV,  pag,  722 ,  parle  de  ta  grosse 
cloche  de  Poitiei's,  que  le  maire  Boi- 
lève  avait  faît  faire ,  en  1590,  afin  que 
les  pauvres  gens  sussent  â  qaette  heure 
Us  dînaient.  Aussi  Boileau  se  gloiifiatt- 
îlde  desTJendre  d'Estienne  Boyieaux, 
Boifeane  ou  ^îoilève  ,  prévôt  de  Paris , 
an  XÏII«  sied e^  sotrs  sairat  Louis.  C'est 
ce  tjm  Pavait  engagé,  flans  les  six  der- 
nières 9miées  de  «a  vie,  à  consacrer 
ses  veilles  à  illustrer  la  mémoire  de  ce 
prévôt  des  marchands  ,  en  préparant 
une  édition  de  ses  célèbres  Établis- 
sements des  métiers  de  Paris»,  d'a- 
près, le  tette  mamiscrit  de  la  Biblio- 
thèque du  roi ,  avec  de  îionâ)reux 
éclaircissements  de  tout  genre.  Dès 
1825  ^  il  avait  lu  à  la  Société  des  anti- 
quaires des  extraits  de  ses  recherches 
relatifs  atix  arts  et  aux  métiers  des*an- 
ciens  et  du  moyen  âge.  Il  a  souvent 
consulté ,  pour  ce  travail  imçoriarrt  et 
curieux,  l'auteur  de  cette  notice,  qui  a 
fait  un  travail  semblable  sur  les  noms 
des  professions ,  arts  et  métiers  men- 
tionnés dans  le  «  Livre  deia  taille  de 
Païis  en  1915»;  HiétaitTortamncé  lors- 


Digitized 


by  Google 


80 


BOI 


que  la  mort  de  Tautenr  est  venae  Tin- 
terrompre.  On  doit  désirer  que  la  fa- 
mille de  Boileau  confie  ce  travail  à 
quelque  homme  instruit  pour  le  ter- 
miner et  en  faire  jouir  le  public.  On  a 
de  ce  savant  quelques  articles  dans  les 
premiers  volumes  de  la  «  Biographie 
universelle ,  »  entre  autres  ceux  d'Ét. 
Boileau,  et  de  Boileau ,  premier  direc* 
teur  de  la  manufacture  de  porcelaines 
à  Sèvres-,  dans  le  tome  Y  des  Mémoires 
de  r Académie  celtii^ue,  une  Notice  sur 
un  proverbe  ou  dicton  \popula%re  de 
Picardie  :  Tout  le  monde ,  le  i^acher 
de  Chautjty  ;  sur  le  sobriquet  des  sin- 
ges de  Chauny,  et  sur  quelques  an- 
ciens usages  singuliers  [1812]  ;  et 
dans  le  tome  VU  du  recueil  de  la 
Société  royale  des  antiquaires ,  un 
nouveau  Mémoire  sur  le  monument 
antique ,  autrefois  connu  far  le 
nom  de  marbre  de  Thorigny  ^  ac- 
tuellement transféré  en  la  ville  de 
Saint-LÔ  [Manche] ,  avec  une  planche 
et  une  inscription  gravée  [IS^o].  Ce 
mémoire  est  un  rapport  fait  au  nom 
d'une  commission  sur  des  calques  des 
inscriptions  de  ce  marbre  que  M.  Clé- 
ment, maire  de  Saint- Lô,  sérail  envoyés 
à  la  Société  royale  des  antiquaires. 
Boileau  est  parvenu  à  déchiifrer  ces 
inscriptions,  malgré,  Tétat  actuel  de 
dégradation  de  ce  monument  desVi- 
ducasses ,  presque  aussi  complètement 
du'elles  l'avaient  été  dans  le  siècle 
dernier  par  Maifei  et  par  Tabbé  Le- 
beuf.  A  ce  mémoii*e  est  jointe  la  meil- 
leure gravure  que  nous  ayons  de  ces 
inscriptions  :  on  y  voit ,  placé  en  re- 
gard de  rinscri{)tion,  imprimée  d'après 
le  calque  de  Saint-].ô  ,  celle  qui  a  été 
donnée  par  Lebeuf ,  et  dans  laquelle 
Boileau  a  interligné  en  lettres  itali- 
ques minuscules  le  texte  qui  est.  en 
lettres  romaines  capitales,  et  qui  a  été 
rempli  et  suppléé  par  l'abbé  de  Lon- 
guerue.  Boileau  a  fait  suivre  la  gra- 
vure de  trois  impressions  d'un  fac  si- 
mile  en  modèlede  grandeur  naturelle^ 
de  quelques  mots  en  lettres  liées,  telles 
qu'elles  se  voient  sur  les  calques  et  sur 
le  «arbre.  Il  avait  commencé  à  former 
une  colléclion  fort  curieuse  de  canes,, 
de  plans,  de  documents  de  toute  es- 
pèce, gravés,  imprimés  et  manuscrits, 
sur  le  département  de  l'Aisne.  Parmi 
les  ouvrages  laissés  en  manuscrit  par 
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Boileau  de  MaulaviUe,  on  en  cite  en- 
core un  qui  était  très-avancé  et  qui  lui 
«vait  demandé  les  plus  grandes  recher- 
ches, la  plus  extrême  patience ,  et  le 
soin  dont  lui  seul  pouvait  être  capable: 
C^est  un  prècb  historique  des  rois  et 
reines  de  France,  et  hommes  célèbres, 
avec  des  fac-similé  de  leur  écriture  et 
signatureau  bas  de  chacune  des  notices: 
l'auteur  désignait  son  travail  sous  le 
titre  (â^ Autographie  française.  IMaire 
de  sa  commune  pendant  les  deux  inva- 
sions désastreuses  de  la  France,  Boi- 
leau montra,  en  défendant  les  inté- 
rêts de  ses  concitoyens  contre  les  al- 
liés, le  même  courage  que,  lorsqu'en 
prison  avec  sa  famille  et  son  père  octo- 
génaire, il  partageait  a?ec  eux  tontes 
les  persécutions  que  ses  opinions  mo- 
narchiques lui  avaient  attirées  au  temps 
de  la  république.  Le  fer  d'un  soldat 
levé  sur  sa  tête  ne  put  lui  faire  signer 
un  ordre  qui  aurait  ruiné  sa  commune^ 
et  il  ne  dut  la  vie  qu'à  ses  enfants  qm 
se  .  précipitèrent  entre  leur  père  et 
l'assassin.  Il  est  mort  à  Paris ,  le  S5 
septembre  18â6.  D'après  le  désir  qu'il 
en  avait  exprimé,  ses  restes  ontété  trans- 
portés au  Mont-Renaud,près  de  Noyon, 
où  vivait  sa  famille  ,  et  déposés  dans 
la  chapelle  qu'il  y  avait  fait  bâtir. 

J.-B.   D£PPINO. 


comme  addition  ao  nombre  des  écrlraios  du 
nom  de  Boileau .  iUustré  par  l'un  des  premiert 
poètes  français,  le  «  Blographical  Dicuonaiy or 
the  UviDg  Authon  ofGreat  Britaln  and  Ireland 
[London ,  isie,  In-s]  >,  nous  révèle  un  littéra-. 
teur  anglais  du  même  nom,  qui  selon  toute 
probabilité  appartient  à  Tune  de  ces  nombreu- 
ses familles  que  la  révocatf  on  de  i*édit  de  Nan- 
tes força  d'aller  cbercher  une  nouveile  patrie 
chez  l'étranger.  Getécrivain  anglais  se  nomme 
D.  Boileau  :  il  naquit  à  Berlin,  fit  ses  études  à 
Punlversité  de  Halle ,  habita  Paris  quelques 
années,  et  alla,  en  1792  ^  en  Angleterre  où  il  a 
éléAaturaUsé.  Plusieurs  de  ses  publicatioas 
ne  sont  que  des  traductions  du  français ,  et 
entre  autres  des  •  Lettres  et  Pensées  du  prince 
de  Ligne  [i809, 2  vol.  in-12]  ;  »un  ouvrage  de 
sir  Francis  d'ivernois  C1812 ,  in-8].  Il  est  aussi 
auteur  de  «  NoUces  sur  urnes  Gottin ,  de  Geo- 
lis  et  de  Staël ,  >  qui  ont  été  imprimées  à  la 
tête  des  traducUons  des  œuvres  de  ces  da- 
mes. Il  a  été  l'éditeur  des  Mémoires,  etc.,  du 
baron  ortmm  et  Diderot ,  en  anglais  [i8is  >  4 
vol.  in-8].  D.  Boileau  a  parUcipé  à  la  rédac- 
tion d'une  ReVue  dirigée  par  Kich.  Comber- 
land,  revue  qui  n'a  eu  qu'une  courte  exis- 
tence. Le  dernier  ouvrage  que  nous  ayons 
trouvé  cité  de  cet  écrivain ,  est  «  un  Essai  sur 
la  nature  et  le  génie  de  la  langue  allemande,» 
en  anglais.  [Londres,  Golburn ,  1820,  in-s]  * 
ouvrage  qui  intéresse  également  les  hommes 
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àe  lettres  «C  les  jeanes  litlérateiu».  il  eon* 
lient  des  idées  justes.et  l>ien  développées.  Oo 
y  remfirque  une  connaissance  approfondie  de 
ia  littérature  aUemande. 

BOILEUX  [Jacques-Marie],  docteur 
en  droit,  avocat  à  la  Cour  royale  de 
Paris ,  décoré  de  juillet ,  aujourd^bui 
juge  au  tribunal  de  première  instauce 
de  Vendôtoe  ;  né  à  Caen  [Calvados], 
en  1805. 

I.  Commentaire  sur  le  Code  civil, 
contenant  Texplication  de  chaque  ar- 
ticle séparément,  renonciation,  an  hàé 
da  commentaire,  des  questions  qu*il 
a  /ait  naître*,  une  solution  motivée  de 
ces  questions  et  Pindication  des  passa- 
ges de  divers  ouvrages  où  elles  sont 
agitées.  £xaniens  I — III.  Paris ,  Jou- 
bert,  1828-54,  5  vol.  in-8  [20  fr.j. 
4r  y*  édition ,  considérablement  aug- 
mentée^ revue  et  précédée  de  FHis- 
toire  du  Droit  civil,  par  M.  F.  Pon- 
ee/ct,  professeur  à  ta  Faculté  de  droit 
de  Pans.  Paris,  Joubert ,  1842,  5  vol. 
io-8[â4fr.]. 

Ceft  une  élude  ftpre  et  difflcilaque  celle 
du  code  civil.  Rien  de  plus  complique  que  sou 
otjet  :  commentaires  généraux,  traités  sur 
des  matières  spéciales,  dissertations  et  mono- 
giapliies,  toutceia  forme  déjà  uue  masse  de 
documents  'fort  considérable  sous  laquelle 
l'esprit  paraît  devoir  être  accablé,  si  Ton  joint 
à  cet  ensemble  de  travaux  les  décisioos  luDom- 
brabies  de  la  jurisprudence  qu'il  est  si  Impor- 
tantd'étudler  avec  suite,  avec  méthode,  et  non 
pas  comme  le  font  un  grand  nombréde  person- 
nes qui  n'y  cherchent  que  des  solutions ,  sans 
essayer  de  se  rendre  compte  de  ces  solutions, 
on  sera  forcé  de  convenir  uu'll  n'y  a  rien  de 
plus  péDihle  que  les  étiides  desUnées  a  former 
on  Juriste.  Mais  que  sera-ce  si ,  non  content 
de  parcourir  le-cercie  des  travaux  ordinaires. 
Ton  Tcut  sui^lne  les  traces  de  ces  esprits  d^é- 
lite  qui  s'appliquent  à  scruter  la  pensée  du  lé- 
mbCeur  dans  ses  orl^nes  historiques, et  qui, 
dans  ce  but  de  noble  etvraie  science,  étudient 
jusque  dans  leurs  moindres  détails  les  ouvra- 
ges larges  et  profonds  de  notre  ancienne  Ju- 
lisprudence!  On  volt  alors  se  dérouler  devant 
soi  une  carrière  bien  vaste,  encombrée  de 
difficultés  et  de  périls,  inaccessible  aux  intel- 
ligences médiocres;  et  s'il  esi  une  vérité  ba- 
nale, à  force  d'avoir  été  répétée,  c'est  qu'à  de 
pareils  travaux ,  au  prix  desquels  se  gagne  le 
titre  de  Jurisconsulte,  il  doit  y  avoir  une  cer- 
taine préparaUon  ;  c'est  qu'il  faut .  avant  d'a- 
border toute  élude  approfondie .  s'être  fami- 
liarisé avec  la  trame  des  raisonnements  juri- 
ridiqnes  et  tes  principes  généraux  de  la  lé- 
filslaiion  civHeî 

ce  simple  énoncé  sufQt  pour  meUre  en  lu- 
mière toute  l'utilité  d'un  bon  ouvrage  élémen- 
taire, ayant  pour  objet  l'expositiou  succincte 
des  principes  constItuUfs  de  ia  science,  cette 
«Ulité  parait  avoir  été  surtout  comprise  en 
Allemagne  où  il  s'eèt  publié,  dans  ces  derniers 
temps,  sur  toutes  les  branches  du  droit  et 
Pdncipaiement  sur  le  droit  romabi,  d'excel* 
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lents  livres  élémeniaires ,  remarquables  par  la 
netteté  du  plan,  et  par  le  discernement  qui  a 
présidé  au  choix  et  à  la  distribuUon  des  nm- 
tériaux  (*).  On  nes'étonnera  pas,  du  rçsfee,  dii 
mérite  relevé  de  ces  ouvrages,  quand  on 
saura  que,  pour  la  plupart,  ils  sont  dus  au 
talent  des  plus  habiles  Juristes  de  l'Allemagne. 
Dans  l'intérêt  m4«ie  ée^  progrés  de  la 
science  juridique,  on  ne  saurait  donc  accueil- 
lir, chez  Doiis,  avec  un  trop  vif  empressement, 
les  ouvrages  élémentaires  composés  dans  le 
but  louable  de  mettre  en  clrculaaon  des  Idées 
Justes  au  Heu  et  place  de  ces  notions  ihsufli^ 
santés,  de  ces  erreurs  même  qui  sont  accré<ll- 
tées  par  quelques-uns  de  ces  Abrégés  dont 
l'emiMol  ne  peut  que  fausser  l'inteiiigence. 
•  C'est  à  ce  titre  que  le  Commentaire  sur  le 
Code  civdy  de  M.  Boiteux,  nous  parait  être  ut 
vrai  service  rendu  aux  étsdes  de  droit.  Ce  11- 
\re  substantiel  révèle  cbes  son  auteur  une 
érudlUon Juridique  aussi  solide  qu'étendue, 
mie  grande  patience  de  travail,  et  restera 
comme  un  bon  résumé,  toujours  utile  à  con- 
sulter, des  doctrines  de  nos  auteurs  claire- 
ment mises  à  la  portée  du  jeune  public  de  nos 
écoles. 

M.  Boiteux  a  choisi  pour  son  travail  la  forme 
du  commentaire,  sans  noué  dire  les  motifs  de 
cette  préférence.  Cette  forme,  plus  commode 
pour  l'auteur  d'mi  livre  que  toute  autre ,  est- 
elle  pourtant  bien  apprapriée  à  la  nature 
d'un  travail  ayant,  avant  tout,  pour  objet  un 
exposé  de  principes?  on  pourrait  en  oouter, 
l'ordre  numérique, des  articles  du  Code  n'é- 
tant pas  l'ordre  logique.  Nous  ne  ferons  pas 
néanmoins  de  l'emploi  de  .cette  méthode  un 
sujet  de  reproche  pour  l'auteur.  Il  ne  faut  pas 
Oublier,  en  effet,  que  son  livre  s'adresse  prin« 
clpaleroent  aux  étudiants,  dont  l'unique  so}n 
doit  être  de  concentrer  leur  esprit  i^ur  les 
textes  du  code ,  base  et  matière  première  de 
toute  synthèse  ultérieure.  Ce  qu'il  faut  àdes 
lecteurs  étrangers  aux  matières  du  droit, 
c'est  un  guide  sûr  dans  de  fortes  études  exé- 
géliques  qui  doivent  nécessairement  précéder 
tout  travail  approfondi,  toute  conclusion 
dogmatique  sur  les  théories  juridiques.  Mais 
tout  en  justifiant  H.  Boileux  du  reproche  qu'on 
«erait  tenté  de  lui  adresser  eur  la  forme  génér 
raie  de  son  ouvrage,  nous  ferons  pourtant  re- 
marquer que  toutes  les  guesttpns  de  détail, 
3ul  sont  indiquées  dans  le  texte  ou  rejetées 
ans  les  notes,  entravent  un  peu  la  marche 
du  Commentaire  et  brisent  iMirfols  les  idées 
du  lecteur;  mais,  à  part  ce  défaut  tout  à  fait 
secondaire  qui,  dans  de  certains  endroits, 
donne  lieu  iJoartant  à  un  peu  de  confusion, 
l'ouvraRe  de  M.  Boileux  se  recommande  à  tous 
les  suflRiges  paf  sa  subtance  même,  par  le  ta- 
lent d^analyse  que  l'auteur  y  a  <iéployé  :  on  y 
trouve  une  statistique  des  auteurs  et  de  la  ju- 
risprudence à  travers  laquelle  on  Voudrait 
seulement  voir  percer  davantage  les  oplnlôifs 
personnelles  de  H.  Boileux. 

Le  Commeniafre  0tr  le  Code  civil  est  au- 
Jourd'I^ui  parvenu  à  sa  cinquième  édition  :  ce 
chiffre  fait  son>  éloge,  nous  avons  retrouvé 
dans  cette  édition  (et  ceci  rehausse  l'utilité 
de  l'ouvrage)  les  principales  opiuions  d'un 


(•)  voy.  sur  l'état  de  la  science  du  droit  en 
Allemagne  depuis  i8i5«  divers,  articles  de 
M.  warnkœnlg,  t.  iv,de  la  B0vue  française  et 
étrangère^  p.  2a,  130  et  204«  ' 
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profettcttr  ptein  4'avenir  dODi  les  leçous,  «■- 
prelnUH  4'un  vrai  cacUet  juridique ,  ont  v> 
ville  pour  nous  conme  pour  tous  ses  élè- 
Ycs  Télude  du  Code  cIvU.  oo  parle  beaucoup 
depuis  ixuelque  temps  d'étudier  le  Code  civil 
au  pû|i)l  de  vue  de  sa  double  oriffine  romaiut 
etvotttufliùefe  :  nais  il  est  Plus  facile  de  tra* 
cer  ft  à*eaalt«r  un  pareiU  plan  de  travail  que 
de  le  mettra  &  exécution,  c'est  pourtant  à 
oe(te  (Im^,  qui  serait.si  écrasante  pour  d'au* 
txei.  4ue  lU  Valette  su^  cbaque  jour  à  foret 
dexele  et  desavoir.  Cette  analyse  des  sourcMÉ 
faite  par  m  fspi:it  ferme  et  pénétrant,  jfie>i| 
seule  servir  de  J>ase  à  la  tliéorie  «cientiflwM 
du  code  civli  et  dégager  du  sefai  des  textes  It 
principe  supérieur  qui  les  domine.  ▲  uof 
«uïre  législative  rà,  à  part  quelaues  principes 
généraux,  de  créaUon  nouvelle,  Ton  rencontra 
perpétuellefflent  i'éléiNent  traditionnel  «  on 
aimu  a  voir  un  Interprète  nourri  des  anciens 
auteurs,  et  dont  la  parole  lucide  exprime,  «a 
la  rid^unlssant  la  pensée  puissante  de  Fotltfteii 
Ma»  avant  d'aborder  dans  ses  déUils  ccMa 
exégèse  lilstorique  de  ciiaque  texte  ilp4;o4e 
cIvu,  à  la  lumière  d*un  enseignement  sup^ 
rieur  ou  de  Tétudedu  petit  nombre  d'ouvragea 
composés  dans  ce  but  scientifique,  la  méthode 
fait  une  loi  de  prendre,  au  préalable,  une  lio» 
lion  complète,  quoique  générate,  de  l'idstolat 
fnteroe  et  externe  de  i^otre  droit,  par  im  lieu» 
iseux  privilège  qui,  bientôt  sans  doute,  n'ea 
sera  plus  ui\,4a  faculté  de  Paris  est  seule  es 
possession  d*uneclialre  dont  la  destination  tM 
de  ^pondre  à  ce  besoin.  Nous  voudrions  quMl 
nous  lût  permis  de  mettre  id  en  reMef  le  xèlt 
consciencieux  avec  lequel  s'appUque  M.  Po»* 
çeletii  étendre,  par  àei  recherches  originale! 
et  neuves,  les  résultats  scientiOques  qui  ont 
été  obtenus,  dans  ces  derniers  temps,  sur  tout 
les  pointe  de  1  histoire  du  droit  national,  e^ 
an  particulier,  sur  ce  qui  concetne  l'orlgiM 
ef  i'é^prit  de  nos  coutumes  c  bous  le  voudrloiia 
d'autant  plus,  queia  science  de  M.  Poncelel, 
resserrée  jusqn-Hol  dans  les  limites  d'un  on* 
seignement  éléauntaire,  n'a  pas  été  «ocom 
conslgoée  dans  un  ouvrage  qui  Élanque  aux 
études  hietoriques.  Qu'H  nous  suisse  <ic  ra^ 
marquer,  que  M.  iHMioelet  a  bien  vouhi  snter» 
rpimpre  de  plosiflwortaiits  tratanou  dont  noua 
attendons  avec  Hupatienoe  la  puhiicatioa, 
pour  joindre  à  l'ouvrage  de  M.  Aoitettx  uft 
lésumé^  excellent,  un  nréeis^fi&n  de  faits  «ft 
dldées,  où  m  trouvent  «uiô»és  :  é?  las  'élé- 
ments pPimitifiB  et  Amn  du  droit  françaiat 
V  ks  droits  qui  sont  d'abord  résultés  de  cet 
éléments;  3«  la  confusion  des  drpits  tlifféreola 
de  la  France  dans  le  drtit  uniionna  «ni  noua 
ïégit. 

M.  Boilcui,  coittBKoo  volt»  n'a  rien  «égUié 
pour  que  son  livre  Ittt  utile,  et  bons  sommât 
beureiix  de  pouvoir  dîne ,  en  terminant  notra 
compter  rendu,  que  l'auteur  a  compièteneni 
atteint  le  but  qu'il  s'est  proposé,  u  Cominni- 
taire  sur  la  Gode  civil  présente  aux  étudlanta 
auvtOBt  lestiétteots  d'UiB  knstraclton  solide , 
et  Von  ae  sauraitteur  en  trop  recomnumder 
l'étude.  {BuUeHn  iu  .Mvisamsnite,  i^  p. si.] 

II.  Àtec  ^.M,GanûiUot:  Hatittâl  de 
âroit  administratif,  contenant  les  ma* 
titres  de  l'examen.  Paris  ,  Joubert, 
1859,  io-8(6fr.) 

M.  Boaeifi  «at^aii  ootft.  Pub  dts  aatamts^ 
«CoiBBléBienaiInfiietlaHaolre  deriMidéarie«| 
iuqualU  afpurnllai't  -^     "  " —'' 


BOI 

BOILETiif .  •—  Analysa  sor  la  non» 
▼elle  ferme  des  tuiles,  pour  laquelle  il 
a  été  délivré,  le  14  août  i8S»,  un  bre- 
vet d'invention  au  sieur  Coite,  fabri- 
cant de  poêles  à  Bordeaux,  eonsUUot 
une  amélioration  dans  la  toiture,  sam 
rcmaniage  ni  entretien,  et  une  écono- 
tme  pour  le  propriétaire  de  trente  fomt 
cent,  rédigée  par  M.  Boilevin,  Bor- 
deaux, de  L  impr.  de  Foulquier,  iS95f 
in-8  de  16  pag- 

BOiLUUU  [Ganldrée  de).  Yeytf    i 
GAULSâ^  DE  fi.      . 

BOlLLfiAU  iJean-Lôuid],  notaire, 
alors  adjoint  d*une  des  mairies  de  Pa- 
ris, ami  du  géftéral  dUautpout. 
.  —  Éloge  historique  du  général 
d*Haul'pout,  Inspecteur  général  de  ca- 
valerie irédigé  par  M.  BergoêH,  ^y 
près  les  notes  qui  lui  ont  été  (ouroies 
par  M.  Boilleaul.  Paria,  Arlhus  B«^ 
trand,  11807,  gr.  in-8  de  101  pages. 

BOILLEAU  [A.-G.] . — Bill  du  parie- 
neot  anglaitvdii  i»  aoiM  i8S9.  Oon- 
eonrs  prewmié  par  les  tords  de  la  tré- 
sorerie, par  leur  circulaire,  du  ^  aott 
185».. Mémoire  sur  le  projet  de  ndiio* 
tit>n  du  t«4f  des  lettres  an  droit  uni- 
forme de  un  penny,  et  sur  le  uxide 
d^exécutin»!  le  plus  appiicsble  à  ce  «y** 
tème.  Paris ,  Pillct  aîné,  1859,  lu-** 
92  pag.,  plus  im  tableau. 

BoaiiST  tP.],  de  Mdntban^y  iJura]. 
présenté^  par  Fauteur  des  «  Juns* 
siffl»  recoramandaWes  »  11828 ,  in-8î, 
comme  agronome  et  élève  de  Lombard» 
mai84]ui  plus  tard  a  pris  sur  ses  écrin 
k«  qnalités  tie  clnrurgleln  de  TAtadé' 
mie  royale  de  jnèdecine,  et  de  méda- 
otu-pbysiologiete  ^  diplômé  |»ar  tonlii 
les  Facttittés  de  France,  aualltés  qo'9 
avait  sans  doute  le  droit  ae  prendre. 

I.  Hasard  (lel  utilisé,  uu  ituchs 
eotnto  - jnrassicnne ,  avec  le  moven 
prompt,  facile  et  lucratif  de  desséiiier 
les  prunes  et  d'olMeotr  eu  même  t^mps 
de  ces  mêmes  fruits  de  trés-botis  pni- 
neaux  él  d'excellente  eau -de-vie. 
Lons-le-Saulnier ,  F.  GaulbieT)  iVS% 
in  8  de  64  pag.,  plusS  pi. 

II.  Extincûon  du  ^cboléra,  de  la  fiè- 
vre jaune  ^  la  peste ,  «te.,  ou  fastni*- 
tfen  physiolt^que  sur  les  imiyen^  i 
employer  pûur  se  garantir  de  c«s  afiso* 

,  se  tenir  «1  aanté ,  «C  ffPOMf 
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fB'eUes  ne  9mi  P'am  eottUgieuM^.  Ou- 
vra^ doiaaadé  par  le  mMÛslre  do  com** 
Hieree.  Afaneilif^  de  rimpr.  de  Milita 
i85ù^  in-S  de  40  pag.,  plii»  Il  pi.  [i  lr,h 

III.  Régulaieur  [le]  dt  ia  amîé* 
Lyon,  ée  l'impr.  de  Mao»  Aynéf  <ia^^ 
ifi*plaiio  d'uiie  feuUk*  —  IV^  êdtU 
F»ris ,  y«««i ,  Ui9 ,  4n-â.de  Sa  paf . 

IV.  Sofflfiiaiire^MaKiladineeeaHDft- 
•M»,  catreteBMBs  ou  eomplicpiéa  pu 
h  romaiim  on  exialenflc  ée  la  oft'/M 
^Bérale  et  teoiûurs  aeeiéuiteUa  «la  Cfes 
alReetioDSf  et  tnUanieiil  do  celle  intoâ 
Mai» ,  ei  de»  aeddeola  eu  sigpw  de 
naladie  qui  en  saul  la  suite.  LfOir^  de 
PiflQpr.  de  Mme  veuve  Ayoé»  iiM^  i»4 
de  54  p»g. 

CtonpKnMiiC  eepfécMnit  ewfigA 

]K>it.LOT  [L.-A.]»  géomètre ,  nrofe^ 
seur  de  maûàém^u|Ues;.  aé  à  Kprtes^ 
[Doubs], 

I.  Solutioa  géométrique  sur  te  pro- 
blème de  la  qu^drature  du  cercle  ^ 
adressée  à  MIVI.  les  meoabres  de  Pla- 
stitut  de  France.  Paris,  Babba^  ISlS^i 
iQ-8  de  16  pag.,  avec  une  ^î. 

II.  Traité  coraptet  dMrithraéticïûe, 
Diion  ,  V»  Lagier ,  1332 ,  ia-8  [4  Ir.J. 

BOiifB-8tiR0N  !A.?.  -^  filètî(»thd<fue 
populaire,  oo  flnetruction  mise  à  Ut 
portée  de  toutes  tes  dasees  et  de  too- 
tes  les  infelligencee:  Mytbetegie  gree^ 

S;  et  rofvalHe.  Parie  ,  rue  et  plaee 
Bt-André,  5^ ,  195» ,  \tt-i9  de  i^9 
pag.  [30C.Î. 

BOin  [Antoine] ,  doeleiii:  ea  niédr<* 
ciae  de  la  Faoïilto.  de  Parj»y  député  du 
département  du  CJier,  depuis  k  mm 
dTaoAt  ±%i»  j«aqii*eoiS«r.  jnembre  de 
l^osieureecadétnieB  etsoci^ée  savaiitM 
de  U  Freoo»,  pé  le  l^  iaewier  irn»^ 
i  Bourges  [Glier].  Après  ayoir  fait  à 
Bkiui^ee eeecoors  d'hmanilé»» M.  Boin 
se  livra  à  TéUide  de  la  nédeeiiie,  qu'il 
TÎBi  eoMutier  à  Paf it ,  ^U'  i79d,  jos^ 
qu'à  son  départ  pour  f  aroiée  [Ig  hir 
maireair  fi].  H  6i  leiMrvifieioédical  de 
Vacieée  doOtord  eldeFannéede  Hok^ 
laode,  iosqu'eaigOlyépeqiie  à  laipielio 
il  rentra  dans  la  vie  eivile  et  fot  nommé 
eitdtfrio  idjoinl  des  hespieise  civile  et 
mililainse  <k  Boqrges  [>i  sept,  tm^h 
Il  a«aift  publié  à  celte  épocpie  une  ^Hâ^ 
HrtMkmim'  Ict  Aakm  oiole,  ipii 
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avail  été  aoeoeillie  avec  liveiii^  deos  lo 
aM>ade  nééical.  EUe  afait  pour  obiei 
de  combatiM  resplieatioii  qu'on  doii«* 
pliait  alors  de  ee  phénomène  par  U  dè« 
eompooitioii  de  Tair  dans  t'aete  de  la 
roipiraiioa,  el  de  protivor  que  la  géoêfr 
vatioii  de  la  chaleur  dans  les  animait 
est  sous  la  dépendance  inunédiaie  de 
la  vUaVité.  Lés  exemplaires  de  eelte  dift« 
sertàtkm  sont  devenus  tré^-raresw  En 
iBO^^  M.  Boin  passa  médecin  en  chef 
de  tous  les  hospices  eivtie  ei  milttaircsy 
et  du  ijeée  de  U  ville  de  Bourges^;  ce 
M  le  c;)inaeiie0ment  de  «on  élévation  e 
il  devint  siiceessivement  membre  de  la 
ooauniaeion  administrative  des  ho»pi9eï 
de  Bourges  (avril:  1810], dn  jury  eiédical 
dnCher  [yàn  18  ii),  du  eomcfil  général 
du  Cber  [sept  i8iâ] .  dont  il  lait  enoore 
partie  aujouad'lmi*  et  membre  do  oo»< 
seU  muDieipal  de  Bonrges  11814}  f }. 
Jtt.  Biiin  publia,  en  1814,  «ne  brochure 
sous  kelitrede:  Ctmfi'émU  9mr  lema^ 
gmêUêm^.  Koiis  ne  saurions  approo** 
ver  le  ion  de  plaisanterie  et  de  légèreté 
^m  règne  dans  ce  travail;  ^etie-quee-r 
tioft  mériti^t  d'être  traitée  ^veo  plus  do 
gracile  par  un  baoune  de  aetenèe.  fi  fit 
porallre  auesi ,  en  1815 ,  un  Mimnrê 
fort  éleudn  sur  U  nnUadii  gui  réfm^ 
en  im^y  ekesi  k$  Bêpagmli  priâùfi'* 
mitrs  de  gu$rrâ  ai  Bourses.  Cette  jno-* 
nograpbie  esl  p^nieulièremeiit  remar-' 
quable  par  U  méthode  rigoorense  api- 
postée  dans  reanmen  et  rappréeiatioii 
des  faite.  II.  Boia  reçot  la  crois 
dbonnemryeo  1845  y  de»  omios  de  M, 
loducd'Angonléae,  pais  il  fut  teMaaiè 
médecin  en  dief  dBsiiospicoe  de  Bpwv 
gea,  et,  la  même  année,  fut  députéà&a 
ebamjicey  où  il  voto  ave<?  la  miao-^ 
ri«é,  et  soutint  le  droit  de  pétitioa;> 
mais ,  dans  la  mônpe  session,  il  paréa 
en  fevour  du  p«'ojet  de  loi  contra  èca 
cris  séditieux,  el  fit  imprimer  son  opi«- 
nioA  sur  la  ioi  d'amnietie,  qu'il  ad  »p>* 
tait  sans  rc;4riction.  iiéélu  en  4816^ 
M:  Bol»  païut  dès  lors  semeavoir  sons 
rioAiMacendnisIérielle;  à  I  épo>{«ie  et 
la  dieeiiseion  de  la  ]K>iinreHe  lui  des 
élection»  [O  juin  1890]^  il  s'est  rend» 
célèlire  par  la  propositîMi  de  Iranien' 
demeut  qui  a  décidé  di»  sort  de  cette 


O  II  a  rempU  ee»  deuxéeraléres  fonct|onl 
osqa'àf  ta  IM  df  iS3l,  qufne  t^ermet  pa?  de 
'    partie  de  éencoonseili. 
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loi.  M.  Boin  fat  IHiuteur  de  cet  amen- 
dement coDcerté,  dit-on,  entre  lui  et 
divers  orateurs  de  la  gauche,  entre 
autres  Benjamin-Constant ,  qui  Tatta- 
c[ua  dix  ans  plus  tard  ;  nous  voulons 
parler  de  Pamendement  relatif  au  dou- 
ble vote.  Cet  amendement ,  adopté  à 
une. grande  majorité/ fut  la  base  do 
notre  système  électoral.  M.  Boin'  avait 
été  nommé,  en  1819,  membre  de  Tor- 
dre de  Saint- Michel.  En  1820,  il  reçut 
la  place  d'inspecteur-général  des  eaux 
minérales  de  France ,  aux  appointe^ 
meute  de  12^000  fr.  En  1835,  il  fut 
Bommé  officier  de  la  Légion-d'Honneur. 
Cette  nouvelle  faveur  dut  maintenir 
M;  Boin  dans  la  voie  ministérielle; 
aussi  ne  s^en  est- il  pas  éoârté.  Il  a  Tait 
partie  plus  tard  de  la  chambre  septen- 
nale, en  i8^,  M.  Boin  abandonna  la 
carrière  politique;  il  refusa  fa  prési- 
denc^  du  collège  électoral  de  Bourges, 
et  donna  sa  démission  de  toutes  les  places 
qu'il  occupait,  notamment  de  celle  dUn- 
specteur-général  des  eaux  minérales  de 
France  y  à  laquelle  il  avait  été  nommé 
en  1820  (  fonction»  qu'il  prétend 
avoir  exercées  gratuitement ,  sauf  les 
indemnités  de  voyages),  et  qui  ne  fut 
acceptée  que  par  la  Suppression  du 
titro.  £n  1852.  M.  Boin  fit  paraître 
un  mémoire  sur  h  choiera.  Bien  quMi 
eût  depuis  long-t'emps  cessé  Texercice 
de  la  médecine,  il  regarda  comme  un 
service  de  mettre  sa  longue  expérience 
à  la  dii^position  de  ses  concitoyens ,  àu 
cas'od  Tépid^nie  les  atteindrait.  U  offrit 
ses  services  à  Tadministration^  qui  les 
accepta  de  suite;  il  fit  imprimer  im 
mémoire  en  mettant  à  Pécart  toutes 
théories,  étiolojj^es  et  explications  des 
causes  ;  il  réduisit  la  question  à  des 
considérations  pratiques  et  à  une  mé- 
thode fsurative.  Dans  ce  mémoire  de 
pure  clinique,  Tailleur  mdiquait  aux 
médecins  c|ui  devaient  concourir  avec 
lui  au  traitement  du  choléra  ta  mar- 
che qu'ilse  proposait  de  suivre  à  Tégard 
des  malades  qui  lui  seraient  confiés. 
Son  zèle  ne  fut  pas  mis  à  Tépreuve  :  le 
choléra  fit  peu  de  victimes  dans  les 
environs  de  Bourges,  et  il  ne  pénétra 
pas  dans  la  ville.  Ce  mémoire,  imprimé 
sans  nom  d'auteur,  et  tiré  à  jun  peiit 
nombre  d'exemplaires,  qui  n'ont  pas 
été  mis  en  vente,, est  difficile  à  trouver. 
On  doit  aussi  ià  AI.  Boin  la  statistique 
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physique,  médicale  et  financière  de 
chacune  des  sources  nvinérales  ou  ther* 
maies  de  France  ;  des  rapports  sur  l'é- 
tat et  les  besoins  des  établisseiBentg, 
sur  leur  entretien ,  leur  amélioration, 
sur  des  changements  et  déplacements 
utiles,  etc.,  en  manuscrit  au  ministère 
de  l'intérieur. — Nous  avons  dit  que 
M.  Boin  est  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés savantes  de  la  France  ;  voici  les 
noms  des.  principales.  Dès  1816,  il  availi 
été  nommé  associé  correspondant  de 
l'Athénée  médical  de  Paris.  £n  lSi7, 
i(  fut  associé*de  la  Société  de  médecine, 
chirurgie  et  pharmacie  du  département 
de  r£ure;  en  1820,  l'Académie  royale 
de  médecine  l'admit  au  nombre  de  ses 
membres,  comme  associé  non  résidant. 
Il  est  en  4mtre  correspondant  des  so- 
ciétés des  sciences  de  Tarn-et-Garonne, 
des  sciences  et  belles-lettres  de  Rouen, 
des  sienccs ,  arts  et  belles-lettres  de  Mi- 
con,  de  la  Société  médicale  de  Tours,  de 
TAthénée  de  Niort,  de  l'Académie  des  , 
sciences,  arts  et  belles  lettres  de  Mar- 
seille., de  la  Société  d'agriculture  du 
Cher,  et  de  celle  des  antiquités,  etc.  du 
ni^e  déparlement.  —  L'on  n'a  point 
assez  apprécié  M.  Boin  comme  homme  , 
de  science,  et  on  lui  a  accordé  trop 
d'importance  «omine  homme  politi-  i 
que.  Totitefois,  hâtons-nous  de  récon-  , 
naître  que  les  éloges  et  les  critiques  . 
dont  il  a  été  l'objet  ont  été  légitimées 
par  l'amendement  qu'il  proposa  à  kloL 
des  élections  [session  de  1S20J.  On  doit  , 
à  M.  Boin  les  écrits  suivants  : 

I.  Dissertation  sur  la  chaleur  vitale. 
Paris,  1802,  in-^S.  i 

II.  Coup-d'œtl  sur  le  roagnélisme. 
Bourges,  1814,  in-8. 

UL  Mémoire  sur  la  maladie  qni  ré' 
gna  en  1809  chez  les  Espagnols  pri- 
sonniers de  guerre  à  Bourges.  Psri^ 
Migneret;  Crochard,  1815{,.in-8^^ 

IV.  Opinion  [son]  sur  le  projet  de 
loi  concernant  les  journaux  et  écnts 
périodiques.  Paris,  L.-G.  Michaud, 
1817,  in-8  de  20  pag. 

V.  Opinion  [son]  sur  le  projet  re- 
latif à  l'organisation  des  collèges  élec- 
toraux. Paris,  imp.  de  L.-G.  Micbau"» 
1817,  in-8  de  52  pag. 

VI.  Avec  M.  Regnouf'Demni' 
Observations  sur  la  patente  des  méde- 
cins, tendantes  à  obtenir  la  suppres- 
sion de  cet  impôt.  Sec.  édlt.^  augmen- 
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fée  des  DiscoiirB  prononcés  à  la  Chamhre 
des  députés,  dan^  ta  séance  dn  ââ  juil- 
let 1824.  Paris,  Belin-Ltprieur,  ISW, 
ia-8  de  20  pag. 

On  doit  encore  au  docteur  Boln  phiûeura 
Mànoiret  et  Dissertations  de  médecine. 

BOiJïtiT  [Auguste].  —  Avec  Alfred 
Goy  :  Une  page  de  la  vie  intime,  drame 
€^  un  acte.  Marseille,  Tenasson,  1839, 
iD-8  de  iSpag.  à  2  colon.  [25  cl. 

JJOiNYiLLiERS  [  Jean  -  fetienne- Ju- 
dith Forestier  ,  de  ,  ou  mieux  en- 
core,  dir  ](  *  )  ,  humaniste  et  labo- 
rieux grammairien ,  docteur  és-let« 
très  et  bachelier  ès-scienceit  en  TUniver- 
silé  impériale,  inspecteur  de  T Académie 
de  Douai,  inspect.  émérite  de  TUniver- 
sité  royale,  correspondant  de  l'Institut 
et  membre  de  plusieurs  académies  et 
sociétés  savantes  de  France,  l'un  de  cea 
bommes  digues  d'estime  et  d'encbpra- 
gfment ,  et  si  peu  appréciés ,  qui  sacri- 
fieot  rambîtiou  de  se  <listinguer  par  des 
productions  brillantes  au  désir  plus  ho-. 
Borabie  de  servir  réellement  le  public 
par  des  travaux  honorables. — Boinvil- 
liers  naquit  le  5  juillet  1764  (  **  ) ,  à 
Yersailles ,  commença  ses  éludes  dans 
cette  ville,  purs  vii)t  les  terminer  à  Pa- 
ris avec  tant  de  succès  qtfà  Tâge  de 
HDge  ans  il  se  trouva  en  état  d'ouvrPr 
QD  cours  de  littérature.  Il  retourna  dails 
M  ville  natale^  et  y  établit  un  pension- 
nat ;  ce  fût  pendant  qu'il  était  mailre 
de  pension  qu'il  publia,  en  1789,  son 
premier  ouvrage  intitulé  :  Manuel  des 
enfat^ts  et  des  adolescents,  etc.,  petit 
livre  qui,  en  1825,  était  parvenu  à  sa 
sixième  édition.  La  révolution  vint 
à  éclater;  et  Boinvilliers  en  adopta 
les  principes  avec  toute  Tardeur  de  son 
âge:  quelques  écrits  de  littérature  et 
plusieurs  ouvrages  élémentaires  à  Tu- 
sage  de  la  jeunesse,  témoignent  de  son 
enthousiasme  pour  le  nouvel  ordre  po- 
litique ;  mais  plus  tard  il  reconnut  et 
déplora  les  erreurs  où  le  philosophisme 

n  Qu'on  a  aussi  nomnié  quelquefois  Boin- 
vHlUrs'Desjardins,  du  nom  de  sa  femme.  Le 
térltabie  nom  de  ce  fécond  grammairien 
était  FoRBSTiRR,  de  Boinvilliers,  petit  village 
dirs  le  département  de  selne-et-oise. 

n  Et  non  en  1766 ,  comme  il  a  été  imprimé 
tel  plusieurs  ouvrages^  • 
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ravait  entratté  {*),  Son  futriotisfoe 
lui  .avait  valu  d'être  pendant  quelque 
temps  employé,  au  ministère  de  la 
guerre  en  qu«lité  de  souscbef;  mais 
Tinstruction  publique  ayant  été  orga* 
nisée  sur  de  nouvelles  bases,  en  1795, 
il  obtint  au  concoqrs ,  à  Tâge  de  vingt- 
neuf  ans ,  une  chaire  de  belles-lettres. 
Désigné  par  le  département  de  la  Seine 
commt;  élève  de  cette  École  normale , 
dont  les  mattres  étaient  les  plus  distin- 
gués que  la  France  eût  alors  dans  tous 
les  genres,  il  y  suivit  les  leçons  de  Ga* 
rat  et  de  Sicard ,  et  s'attacha  dés  lort 
plus  spécialement  à  Tétude  de  la  Gram-^ 
Tnaire.  Lors  de  la  création  des  écoles 
centrales,  Boinvilliers  hii  nommé  à 
celle  de  TOise,  à  Beauvais,  où  il  reai- 
plit  avec  distinction  la  chaire  de  belles- 
lettres  et  de  grammaire  générale,  jus-* 
qu*i  rétablissement  des  lycées;  et  mal- 
gré les  devoirs  que  lui  imposait  cette 
place ,  il  put  trouver  le  loisir  de  com«- 
poserquelques  ouvragés  élémeiHaires« 
I)  y  avait  trois  ans  qu'il  était  corres- 
pondant de  rinstitut national  [section 
de  grammaire  où  il  avait  été  admis  le 
5  vendémiaire  a»  VIU,  [27  sept.  1800] , 
b)rsque  le  gouvernement  lui  confia 
l'organisation  et  la  direction  du  lycée 
de  Rouen  ;  il  remplit  ensuite  les  fonc-. 
tions  de  censeur  des  études'  au  lycée 
d'Orléans,  devint  en  1810 ,  inspecteur 
de  l'Académie  de  Douai ,  et  visita  en 
cette  qualité  les  établissements, d'in- 
struction publique  des  d^partemeuts 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  Durant 
son  séjour  à  Douai,  il  a  rempli  les  fonc- 
tions de  secrétaire-général  de  la  So- 
ckté  d'agriculture^  sciences  et  arts  du* 
département,  au  sein  de  laquelle  il  a  lu 
plusieurs  notices  et  des  comptes  rendua 
des  travaux  de  cette  société.  Admis  à 
la  retraite  en  1816,  à  un  âge  qui  lui  • 
permettait  de  cousacrer  encore  quel- 
ques années  ^  l'instruction  publique , 
Boinvilliers  revint  à  ^aris  avec  le  pro- 
jet de  s'y  fixer  pour  y  surveiller  la  ré- 
impression de  ses  ouvrages,  dont  plu* 
sieurs  avaient  obtenu  l'a^robatiôn  de 
rUniifersité  et  servaient  à  renseigne- 
ment dans  les  collèges^  et  en  terminer 
quelques  autres  depuis,  long-temps 
commencés.  £a  1819  ,  Boinvilliers  se 
mit  sur  les  rang§  pour  remplacer  l'abbé 

(*)  yoy«?  VAlm.  de  Bfuses,  1807,  p.  175. 
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MoréttoOrAcsdémle  fraiiçîlUe;  mais 
11  n'eut  pu»  ane  «eule  voix  [v©y.  Le- 
montey].  Il  ftut  être  d'autant  plus  têth 
ffttle  à  ed  affront ,  qifU  rugardaic  plu- 
ê\mm  aendémieiens  eomme  les  «nia, 
Bointinier»  malgré  sa  mise  préflMturée 
à  la  retraite  et  sa  (i^ceptioii  près  do 
l'Académie  francise  ne  se  découragea 
«M,  et  il  poursmvlt  arec  zélé  la  tâdM 
â  laiiuelle^  H  s^était  Yoné  :  IMnstruction 
d*  la  Jeunesse;  et  H  édita  un  «»« 
Êët  itraiid  nombre  êtùit^mM.  Nous 
rspiimns  d«its  h  partie  biMiogra^ 
ptiique   do  notre   nellce  totites    les 

SublicatiofHl  iàites  pur  BolnviUiers^ 
êpuis  ir89]os(ttt*en  1850.  *  Porsonue^ 
dit  M.  Eokatfd,  ne  s'est  voué  a«dc  plus, 
de  zèle  à  Tinstraction  de  la  jeunesse,  a 
fflecherchesëiir  Veuilles,  p.  4»îf>. 
Boinvilliersn^aeuentutdans  toutes  ses 
compositions  que  le  perfectionnement 
de  la  langue  française,  et  tes  moyens 
de  rendréplus  facile  l'étude  des  langues 
ilkert«8.  Les  na^lite^  et  tes  élèves  lui 
^Qt,  en  cela,  quelques  obllgatious. 
BoinvHiiers  n'était  pas  seulement  grain^ 
malrien  ,  lexicographe ,  pédagogue  ,♦ 
c'était  aussi  un  liltérateur  si  non  re- 
ibargoable,  au  moins  agréable.  Outre 
plusieurs  opuscules  que  nous  rappelons 
de  lui  plus  {yas ,  il  à  fourni  un,  grand 
nombre  é^artieleê  h^Uer»  journaux; 
des  paéêieê  légère» ,  dôtit  la  plupart 
sont  insérées  dans  les  «  Alm^nàchs  des 
Mu^s,  des  Damés,  etc.,  »  malhéilreu-' 
sèment  lés  pièces  qu'il  a  fournies  à  ces 
dhers  recueils  soiit  ti*éS-médioCreS , 
Boinvilliersn^aVaitpas  le  feu  sacré;  H  fl 

^fourni  aussi  quelques  noHôêê  aux  pre- 
Iftîefs  fqttimesdé  «  laBlogtâphie  onîvei* 
èelle  dé  Mlchaud  et  k  la  Revue «ncyclo* 
Oét}it]Ue  a  ;  enfin ,  des  additions  impor^ 
tantes  à  prèsc(Uè  tous  Tes  ouvrages  quil 

*  à  donnés  comme  éditeur.  Il  a  élé  publié, 
ati  commencement  de  ée  siècle  un 
«  Coup-d'œtl  sut*  leii  ouvrages  de  J  .-E.* 
J«F.  Boinvilliers,  par  le.  traducteur  de$ 
SylvesdéStace  [l'abbé  Delatour,  Paris^ 
.  Cfolnet,  4B0»,  ln-18  dé  iv  et  89  pages] .  »» 
BoiitVilliers  est  mort  le  i**  mai^gso, 
k  Ourscamp ,  départemeilt  de  1  Oise  ; 
6ù  i!  s'étau  retiré  â  peu  près  dix  ans 
aupafavatit,  empoi'tant  avec  lui  restitué 
de  tous  les  gens  de  bien.  Boinvilliers 
était  membre  des  académies  et  socle «^ 
tés  savantes  dont  les  noms  suivent  : 
)e  Musée  dé  Paris,  la  Société  des  tégé- 
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Béftltars  de  la  iMigue  fraitçate ,  do- 
nuls  Société  des  sdetiees ,  lettres  el 
aits  de  Baris;  de  la  Société  polytech- 
nique; de  celle  de  rinsiitntion;  de  !*!»• 
stitut  national;  et  des  académies  et 
Société^  savantes  des  tilles  de  Rowit, 
Lyon,  Amiens,  Besançon^  la  Rochelle, 
Bordeaux,  Nantes,  Agen,  Lille»  Cam- 
brai, Versailles ,  Orléans ,  Douan  Abr 
bevilte  ;  du  ^^ilusée  de  ryon«e>  de  l'A- 
thénée de  Niort.  BoînviUiers  a  laissé 
deux  fils  connus  par  d'honorables  suc- 
cès, et  une  (llle  qui  s'est  recQOimaadée 
au  monde  littéraire  par  la  traduction 
de  troi9  ouvn^ges  élémentaires  d'OUv. 
Galdsmitb. 

OtoTRASSi  DB  J«AB.«i.«P.  BOlUVILUKUl* 

PédagùgleetUngvSmque,    . 

I.  Manuel  des  enfants  et  des  adoles-' 
c«nts,  ouvrage  contenant  des  principes 
de  lecture  [française  et  lailne},  de  re- 
ligion, de  morale,  de  boUtâque^de 
grammaire,  d'histoire,  de  géométrie  et 
d'arithrâétiqne.  Paris,  1789^  in-iS.  -» 
VI«  édition,  rev.,  corr.  et  augm.  Patis, 
A.  Delalato,  1815,  în-12  [5  fr.  1. 

IL  Uvre  tle]  de  l'enfance.  Paris, 
i7d2,)n-i8. 

IU«  Manuel  du  républicain,  ou  Es- 

S  rit  du  Contrat  so(^ial  mis  à  la  portée 
«  tout  le  monde.  Paris,  1794,  iniS» 

lY.  Gilendiier  des  enfante»  ou  ËtreiH 
nesd^Ésope,  contenant  des  FaUe»  lo-* 
scractives.  Paris,  1790,  in-i^. 

V.  Avantage  de  fétude  approfondie 
de  la  langue  française ,  et  moyens  de 
la  pe^fectiotttiér.  Paris,  1796,  in-8. 

YI.  Code  de  la  morale  et  de  la  poli- 
tique, mis  à  la  portée  des  jeunes  répu- 
blicains, par  demandes  et  par  réponses. 
Sec.  édit.  Paris,  1796,  in-16. 

YÏL  Manuel  latin,  ou  Compositions 
françatsesy  suivies  de  Fabbs  et  d'His- 
toièes  latines,  pour  aider  par  Tapplica* 
tioo  des  règles,  k  la  traduction  des  au- 
teurs latins ,  et  pour  disposer  par  des 
versions  faciles  à  rintelligeiicé  des 
écrtvalns  do  siècle  d* Auguste  5  avec 
deuK  dictionnaires,  Tuu  français,  l'au- 
tre latin.  Paris,  1797,  in-8  [3 fr.].  — 
XXIX»  édition, suivie  de  la  Concordance 
des  règles  de  la  syntaxe ,  selon  l'ordre 
établi  dans  la  grammaire  latine  de  Lho** 
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françaites.  Purw,  J.  Driabin,  1941 , 
iii*iâ  [5  fr.  (Ml  c.}  -^Eaeliirtdii  latkn 
aifumeiiu  corn  gallm,  ton  laUnt,  in 
latinuin  alia ,  alia  in  gallicum ,  ad  usnm 

E'ofttMoruiB  eoovaraa,  00  Corrigé  da 
aiHial  latia,  Paris ,  Dtli^titi,  iU9. 

Ym,  Grammaire  élémentaire  lallDo, 
fédoîlc  à  ses  vra!»  principes.  Paris 
BarboQ  et  IVyon,  1798,  in  13. 

léiaprimée,  dès  lacn,  §Qm  te  titrt  de 

itçue^  à  nuage  de$^c1té§m  et  gé^téfplemem 
de  toufes  le»  éeetea  de  IWérature  nqiionaleset 
émmgèreê.'^y^  «dit»  ito6»  iD-it  [1  fr.  <to  c.]. 

IX.  Fabells  et  Histortnncutâe  e  nog- 
tralibas  variis  script,  diligenter  adscit», 
m  !at.  conver^s ,  ad  intelligentîam  ty- 
ronam  cum  notis  gaUicis  accommodalae 
et  in  quatuor  libres  divise.  Parisiis . 
17W,  in-8. 

Cett  le  tome  n  ûe  la  seeonde  édttioo  du 
'latin. 


X.  Abrégé  de  Mythologie.  Pari», 
I800,în-12. 

Sxtraitde  rédition  latin»  de  PbMre  iDnaée 
parBoinvnuers.  "         . 

XI.  Apollineum  Opus,  in  gratiam 
alomnorum  Musarom  coUectcim  et 
editum,  ou  Traité  théori<|ue  et  pratique 
de  Fart  de  faire  des  vera  latins,  conte- 
nant la  prosodie  et  des  matiêrea  de 
compositions  poétiques.  V*  édit«  Paris, 
Aug.  Delalain,  183a,  in-lfi  [dfr.  ffO  c.]. 
-— Apoliinei  Operis  carmina,  reddiit 

Sibus  priores  nuroeri^  Libri  ires,  ou 
trrigé  de  TApollineuin  Opus.  Quinta 
edit.  Paris,  le  même,  1834»  in-lft 
I5fr.3. 

L'Aponiocum  opus  et  son  Gorrl§6  parurent 
pour  la  première  lois  en  1801  ^i  noi* 

XIC.  Grammoire  raisunnée ,  ou 
Cours  théorique  et  pratique  de  la  lan- 
gue française  /dédiée  au  premier  consul . 
Paris,  Uocquart,  1805^  9  parties  en  un 
Yolumei'n-ia  [3  fr.].— Seconde  édition, 
sous  ce  titre  :  Grammaire  raîsunnée , 
on  Cours  théorique  et  analytique  de 
la  langue  française ,  où  sont  renfermés 
non-seulement  les  principes  avoués  de- 
puis lon^'>temps  par  les  plus  savants 
Grammairiens ,  mais  encore  des  régies 
les  unes  peu  communes, les  autres  tou  ta- 
rait neuves.  Paris,  A.  Delahin,13lS. 
3 forts  vol.  in  Id  [13  fr.l. 
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Xffl.  Caeographie,  ou  Exercices  snr 
l'art  d'éorifeorthographtffvemeDl.  Ou- 
vrage eontenant  des  phrases  dans  les- 
quelles on  a  violé  à  dessein  Torthogra* 
phe  des  inois,  les  règles  des  participes 
en  général ,  les  lois!  de  la  ponetuation, 
afin  que  les  ëlè%'es  e»  corrigeant  avec 
soin  ces  fautes,  ces  omissions  volontai- 
res; parvteMfifnt  A  écrire  selon  les  ré- 
gies de  Torthographe  et  ceHes  de  la 
ponctuation  ,  et  précédé  d'un  petit 
traité  des  participes,  et  d'ei ereices  sur 
gueifue. ...  qne,  quefguê que  ( adv.) ; 
tout  ;  sur  les  règles  du  participe  passé, 
sur  celles  du  participe  présent,  etc. 
Parts  y  Uodiuart;  Geneu  jeune.  1805, 
in-13  *-XYIII*  édit.  Parla,  Jtiles  De- 
lalaitt,  1840)  in-13.---Onbograpbi€,  on 
Con  igé  do  la  Cacographie,  etc.  Paris, 
Hocquart;  Genêts  jeune,  1805,  in-t^ 
1 1  Ir.  50  «  ].  .^  X*  édité ,  revue  et 
augmentée  d*un  petit  traité  des  parli<^ 
Clpés  et  d^excrcices  préliqsinaires  sur 
le^  règles  du  participe.  Paris,  Aug.  D^ 
lalain,  1850,  in-13  [1  ftr.  73  C.  ]. 

G^est  à  BoiDviUlers  que  nous  devons  le  fMPe- 
mier  de  ces  ouvrages  détestables  poruai  le  U-  • 
tre  de  Caeoqràphiey  et  qui  ont  le  grave  iaconr 
Yéttlent  d'einp^clier  les  euftints  de  retenir  tm- 
perfurbablen^nt  l'orthograpliie  des  mots»  en 
les  jetant  daus  des  doutes  perpétuels.' 

Dans  les  reimpressions  de  ce  peUt  ouvra|;e 
^n  titre  a  suhi  plutileurs  vàrlsntesl  ikinsf  les 
fkux  preini^i*«8  édlUonS  de  la  première  par- 
tie L 1803-1805]  étaient  iuUlulécs  :  £UimhI$ 
aonho(,ruphe  française  et  de  pomiuation,  ou 
Cacoqr'aphie  extraite  d'im  ouvrage  intitulé  : 
Qrammutve  raitonnée ,  ou  Caunikébrlguâ  et 
praiiquc  d&  la  lançfue  frimçutee,  A  l'usage  dSS 
écoles  secondaires  et  des  personnes  qui  ont 
etuillé  Bestaud,  Wailly,  Lhoaiond,  etc.,  et  des 

Entonnes  à  qui  la  r^gle  dus  participés  nMut 
$  familière;  tandis  que  des  éditions  postée- 
ures  ont  porté  le  Utre  de  Cucoaraphie,  dm 
LeçoM  d*otthourapke  et  dé  ponciualion.  La 
sepUëwe  édldoa'porte  pour  litre  1  cacogra* 

gble,ouKecuelt  de  phrases  dans  lesquelles  on 
violé  à  dessein  l'orthographe  des  mots  et 
celle  des  participes  [18^2].  LMntituie  que,  nou|, 
venons  de  donner  est  celui  «le  la  dix-liuitième 
éaiUoii.  —  ta  seconde  partie ,  d^ns  l'origine , 
portait  pour  titre  zCoi^rigé  de  là  CacograpMe 
à  l*utage  des  InetitMfeurs.  net  éditions  posté* 
rleures^etla  sepUèQie  entre  auùMw,  portent  1 
OrlhayraphUt  ou  Corriyé,  etc. 

XIV.  Cacoiogie  ou  Recueil  de  locn* 
tious  yicieusca,  empt^untées  riei  meit-* 
leurs  écrivains  ou  d'auteurs  bien  con- 
nus. Paris ,  Hocquarl  ;  Genêts  jeune  ) 
1803,  in-ia.— \lii«  édit.,  rev.  etaugm. 
Paris,  Aug.  Delalain,  i835,  in-l»  [i  fr. 
?0  c.].— Corrigé  de  la  Cacoiogie;  à  Tu- 
sdge  des  professeurs.  Paris,  Hoa]uart'; 
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GeneU  jeune ,  1805,  in-lî  de  i^  pa- 
ges [1  fr.  8U  e.].— VI»  édition,  sous  jce 
titre  :  Ortbologlç,  ou  Cocrigé  de  laCa- 
cologie  ,  dont  les  locutions  vicieuses^ 
tant  en  prose  qu*en  vers,  sont  rendues 
plus  conformes  aux  lois  de  la  gran^- 
maire.  Paris,  Aug.  Delalain,  1823, 
in-48  [2îr.  75  c.]. 

Ce^  ouvrage,  par  son  but,  aiDsl  que  par  son 
titre,  8eml)lerait  n'être  qu'un  recueil  d'épi- 
grammes  QODtre  les  auteurs  modernes  ,  si 
dans  le  choix  de  ses  exemples,  BoinYlUiers 
ne  leur  avait  associé  les  écrivains  les  plus  cé- 
lèbres par  la  correcUon  et  la  pureté  de  leur 
style. 

XV.  Grammaire  latine  théorimie 
et  pratique  ,  à  Tusage  de  toutes  les 
écoles,  tant  nationales  qu'étrangères. 
Paris,  1805,  in-12.  —  X»  édition.  Pa- 
ris, Aug.  Delalain ,  1855,  in-12  [1  fr. 
80  c.]. 

La  cinquième  édition  de  ce  petit  ouvrage , 
publiée  en  isoe,  contenait  déjà  quelques  dé- 
veloppemenis  et  des  additions  qui  augmen- 
taient ruUlité^e  cette  grammaire;  l'auteur  y 
avait  sfouté  des  Règles  concernant  ViUganee 
eu  style,  La  table  qui  est  à  la  fin  du  volunoe 
contribue  à  rendre  l'usage  de  l'ouvrage  plus 
commode^ 

XVI.  Gradus  ad  Parnassum ,  ou 
Dictionnaire  poétique  latin  français, 
composé  sur  leplan  du  grand  diction- 
naire duP.Vanière.  XVI» editio, longé 
priorîlS^us  auctior.  Parisiis,  1804,  in  8 
(7  fr.].— Noov.  [25^]  édit. ,  augm.  d'un 
petit  recueil  de  matières  à  vers.  Paris, 
Aug.  Delalain,  1858,  in-8  [6  fr.  50  c.j. 
•  C'est  une  édition  très-augmentée  du  Gradus 
qe  [Biqndeau,  abrégé  par]  Boudot 

XVII.  Hommes  [les]  illustres  de  la  • 
ville  de  Rome,  depuis  Romulus  jusqu'à 
C.  Auguste  ;  ouvrage  traduit  du  latin 
de  Tabbé  Ch^-Fr.  Lhomond  [  avec  le 
texte  latin  ] ,  conforme,  à  Tcdilion  que 
le  traducteur  a  donnée  du  texte,  avec 
des  correction^  et  augmentations,  en- 
richi de  notes  historiques  et  littéraires; 
précédé  d'un  Coup-d'ceil  sur  la  ville  de 
Rome,'d'»n  Cominenfi»ire  h i  in- français 
sur  les  mœurs  et  coutumes  de.  ses  habi- 
tants, et  suivi  d'un  Tableau  des  person- 
nages célèbres  qui  existèrent  en  Grèce' 
et  en  Italie;  depuis  la  fondation.de 
Rome  jusqu'au  règne  de  Constantin. 
Paris,  1805,  in-18.  — III»  édit.  Paris, 
A.  Delalain,  1825,  in  là  [5  fr.  50  c.]. 

XVIII.  Fables  de  Phèdre,  divisées  en 
quatre  livres  é^aux,  enrichies  de  notes  et  ' 
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traduites  «n  franeais,  conforaiément  i 
Tédition  latine  donnée  [en  1800]  en 
faveur  des  étudiants,  avec  les  suppres- 
sious  commandées* par  la  décence.  Pi- 
ris,  Delalain,  1809,  in-ia  [â  fv.].- 
Deuxième  édition,  conforme  à  celleimie 
le  traducteur  a  publiée  en  faveur  des 
écoles  publiques,  mais  stÂvie  d'un  Ap- 
pendice qui  complète  les  œuvres  de 
Phèdre.  Paris ^  le  même,  1818,  in-iS 
[5fr.]. 

Cette  traductton.  de  la  dernière  édition,  a 
été  reproduite ,  en  i8<2o ,  dans  la  colleclion 
des  •  Classiques  latins  avec  des  traductiov 
fhmçaiaes  »,  pubUés  chez  Aug.  Delalain. 

XIX.  Manuel  des  étudiants,  ou  Ck)de 
de  préceptes  nour  écrire  avec  élégance 
et  pureté  en  latin;  suivi  d'un  Abrégé 
des  antiquités  romaines,  pour  faciliter 
rintelligence  des  auteurs.  Paris,  Aug. 
Delalaip  ,  1810.  —IV*  édit,  Paris,  le 
même,  1827,  in-12  [ 5  fr.] . 

XX.  *  Abrégé  de  l'Histoire  et  des 
Antiquités  romaines,  ou  Lois,  coutumes 
et  cérémonies  des  Romains.  Nouvédit.; 
par  un  professeur  de  belles-lettres.  Pa- 
ris, Laurens  jeune,  1805,  in-12  [2  fr. 
40  c.J.—Nouv.  édition,  aUgm.  par  Boin- 
villiers.  Paris,  A.  Delalain,  1810,  in-l$ 
[Ifr.  80  c.]. 

Abrégé  du  Dictionnaire  des  Antiquités.... 
de  Fdrgault.  [Yoy.  le  n«  48.] 

XXI.  Cours  théorique  et  pratiqiif 
d'orthographe  et  de  ]>onctuation ,  ou 
nouvelle  Grammaire  simplifiée,  suivie 
de  nombreux  sujets  de  compositions 
propres  à  inculquer  facilement  les  prin- 
cipes de  la  langue  française.  IV»  édit., 
revue  et  corrigée.  Paris,  Aug.  Delalain, 
1851,  in-12  [  5  fr.  50  c.  ].  —  La  Revue 

.  orthographique ,  ou  Corrigé  des  sujets 
de  compositions  renfermés  dans  le  Cours 
théorique  et  pratique  d'orthographe  et 
de  ponctuation.  Paris,  A.  Delalain, 
1810. — Sec.  édit. ,  reyueet  corr.  Paris, 
le  même,  1825,  in-12  [  1  fr.  80  c.  ]. 

ce  Cours  parut,  pour  la  prerai^  fois^  en 
1810,  SOUS  le  titre  de  Cours  analiftiqm  (f  or- 
thographe et  de  ponctuation,  ou  nouvelle 
Oramtnatre  des  dames. 

XXn.  Dictionnaire  de  tous  les  mois 
contenus  dans  le  Cornélius  Nepos.  Pa- 
ris, A.  Delalain,  1812,  in  24. 

XXIII.  Dictionnaire  latin -franç^iis 
de  tous  les  oiots  contenus  dans  les  Fa- 
bles de  Phèdre.  Paris,. Aug.  Delalain, 
1812, 1822,  in-12  et  in-l^. 
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XXrV.  Mémorial  [le]  do  jeune  âge, 
ùûvtBge  contenant  les  principes  de  lec^ 
tnre  française  et  latine,  de  religion,  de 
morale ,  de  botanique ,  de  granimaire<, 
d^histoire,  de  géographie  et  d'arithmé- 
tique. Paris,  Delalala,  1815^  in-12. 

YraisemMablement  une  réimpreMton  da 
n»  1,  sous  un  autre  titre. 

XXV.  Dictionhaire  de  [  tous  les 
mots  contenus  dans]  VAppendix  de 
diis  et  heroïbus.  Paris,  Delabin,  1814, 
in-18. 

XXYI.  Cours  pratique  de  la  langue 
latine,  ou. Compositions  françaises  poui; 
les  classes  de  5*  et  de  4*.  Paris,  Aug;  De- 
lalain,  1819,2  vol  in-ia  [5fr.60c  ].— 
Seribendi  argumenta  galliea ,  ad  usum 
qointanorom,  in  gratiam  professorum 
latine  conversa ,  ou  Corrigé  du  Cours 
pratique  de  la  langue  latine^  à  'usage 
des  pri#esseurs.  Paris,  le  méœ^,  1825- 
89,  2  vol.  in-12  18  fr.J. 

XXVII.  Abrégé  de  Boudot,  ou 
Dictionnaire  latin-français ,  à  Tusage 
des  classes  inférieures.  Paris^  A.  Delà- 
lain,  1820,  in-12. 

V.  Icn^itxxvi. 

XXVIII.  Mémorial  latin,  ou  Série  de 
questions  sur  la  grammaire  latine,  sui- 
vies de  réponses  à  chacune  d^elles, 
noar  inculquer  facilement  aux  élèves 
les  principes  et  les  règles  du  latin.  P<^^ 
ris,  le  même,  1825,  iB^2  [2  fr.]. 

XXIX.  Vocabulaire  portatif  delà 
langue  française;  etc.  Paris,  Aug.  De* 
lalain,  182&,  in-i6  [4fr.]. 

Réimprimé,  en  i839,  sous  ce  titre  : 
PeiU  Dictionnaire  de  ta  langue  françaiw , 
/contenant  ;  i<*  tous  les  mots  qui  se  trouvent 
dans  les  meilleurs  dictionnaires,  avec  là  pro- 
nonciation lorsqu'elle  offre  quelques  difficul- 
tés ;  r*  les  participes  passés  dont  la  désinence 
Irrégulière  peut  embarrasser  ;  y  les  pluriels 
des  sutwtanUfs  et  des  adjectifs ,  lorsqu'ils  s'é- 
cartent de  la  régie  générale  ;  4®  les  noms  des 
contrées,  des  provinces  et  des  villes  les  plus 
connues  dans  le  monde.  *x^  édit  Paris,  J.  De- 
laiain,  in-^  i\  fr.  5o  c.]. 

XXX.  Grammaire  française-anglai- 
se, à  Pusage  des  Anglais  qui  veulent 
apprendre  le  françai.^,  et  dans  laquelle 
on  a  placé  en  regard  la  traduction  an- 
glaise des  principe!^  de  la  langue  frnu- 
çaise,  écriis  dans  cette  dernière  langue  ; 
suivie  dun  Répertoire  de  tous,  les  ver- 
bes irréguliers  de  la  langue  française 
conjugués.  Le  texte  est  de  M,  BoUiioil' 
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Itérf ,  la  tradnotion  est  de  M.  Black. 
Avec  cette  épigraphe  ; 

AMier  Ht  tUcriai  popali  linsvc  tlterias  sic 
AUera  poseit  optm. 

Paris,  A.  Eymery;   Aug.   Delalain, 
1»24,  ÎA-iâ  de  526  pàg.  [5  fr.]. 

XXXI.'  Dictionnaire  portatif  des 
rihies ,  ou  Recueil  des  désinences  fran- 
çaises. Ouvrage  utile  aux  versificateurs  ; 
enrichi  d^un  grand  nombre  d'observa- 
tions ,  et  précédé  d*un  petit  Traité  de 
la  versification  par  demandes  et.  par 
réponses.  Paris ,  Aug.  Delaiain ,  1928» 
in-16  (5fr.  50  c.]. 

XXXII.  Nouvel  Abrégé  du  Traité 
dés  études  de  Ch.  Jiollin,  accompagné 
de  notes  et  d'observation»  littéraires, 
historiques,  morales,  etc.,  par  J  -S.-J.- 
F.  Doinvilliers,  et  précédé  deTÉIogede 
Roltin.  Paris,  Aug.  Delaiain,  1827, 
in-12[5fr.  »0c.]. 

XXXIlL  Vocabulaire  [petit]  com- 
paratif du  boti  et  du  mauvais  langage^ . 
contenant  tous  les  vices  de  Télocution 
et  de  la  ponctuation.  Paris,  Aug«  De- 
laiain, 4,829,  in-16  [1  fr.  50  c.]. 

XXXiy.  Sujets  de  compositions  pro- 
pres à  inculquer  facilement  los  prin** 
cipes  de  la  langue  française  sous  le  rap- 
port, i^  de  la  concordance  des  mots  ; 
2«  de  la  déclinabilité  im  participes  ; 
5»  de  la  prononciation  conforme  à  l'ac- 
cent et  à  la  quantité  ;  V*  ^e  la  ponc- 
tuation, dont  les  règles  sont  applica- 
bles tant  à  la  langue  parlée  <pi^à  la 
langue  écrite  Paris,  Aug.  Delaiain  , 
1851,  in-12[i  fr.  25  c.]. 

XXXV.  Dictionnaire  des  commen- 
çants, français-latin  ,  composé*  sur  le 
plan  du  Dictionnaire  Lebrun  ,  Lalle- 
mant  et  autres  plus  modernes.  Paris , 
Ang.  Delaiain,  1828, 1851, 1856, 18to, 
in-8  [5  fr.  50  c.].  —  Latin-français, 
composé  sur  le  plan  dés  Diction naireis 
Danet,  Boudot  et  autres  plus  modernes. 
Paris ,  le  même ,  1851 ,  fn-8  (5  fr. 
50  c.]. 

n  ne  faut  pas  confiMIdre  le  premier  de  ces 
dictionnaires  avec  un  autre  souvent  et  par- 
tout réimprimé  sous  le  titre  de  «  Dictionnaire 
des  commençants,  français-latin ,  dans  lequel 
on  a  éclalrci'ce  qu*il  y  a  de  ^lus  difficile  pour 
les  enfants.» 

Les  exempjaires  du  premier  de  ces  diction- 
naires,  portant  la  date  de  i839,  sont  présentés 
<fomme  étant  de  la  troisième  édition,  bien  que 
cette  troisième  édition  ait  été  publiée  trots  ans 
auparavant. 
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ÊdUiotiê  dueê  aux  ioins  de  /.-^-V^-F, 
BoinvilUetê, 

XXXVI.  Phadri...  fabiiNe«tb(mmi 
gfnêre  nbscM.  exfarf(oxm  ad  inCêUf * 
gentiatD  tyrohom,  difficttltalibus  gn^ 
ottim.  explicatif  t  quai»  9ccar«ttosi(ne 
naiis  gallici»  a«ooii»DC»d.  Pafiaiis^  iêdO» 

sdiUtti«éiiipriaét«i  »aM,  iaoaetigi4^ 

XXXVIL  FMfiit  GremoitenaM  là* 
bnias  centimi,  iiotia  ilhntr.  «ec  non 
pjftrHm  int«rifGfa  T^silH»  Interpréta-» 
tione  gallica  accommodata  ,  ki  ^raiiam 
tyronum  qui  Pbvdri  fabulas  interpre- 
taturi  suBt  et  ad  osum  lyceorum.  I^r»- 
atis,  i$0^  in  id  [i  fr,  ao  c]  ;  seu  Pa*- 
rîsii»,.  Aug,  Defalain,  ISâO,  in-iâ. 

XXXViII.  Dtctionnarium  univers- 
sale  tatiBO-gallicum ,  aut.  /.  Boùdot 
XVIIP  editio ,  prioribus  loogè  emenr*- 
datior,  Parisiis,  1304,  iiî-8. 

Édition  réimpr.  eh  isos ,  1007;  la  dernl^ 

XXXIX.  Oictidtinaire  des  commen- 
Çâirts,  français  et  Jaiin,  dans  lequel  ou 
a  éclairci  (oui  ce  qui  embarrasse  les  en- 
fants dans  le' dictrpnnaire  dit  Xaf/é^- 
tnani,  éto«)  oQYrage.refu,  corr.  et 
augm.  e\  adopté  pour  les  lyeéea«  XX^ 
édition.  Paris,  1804,  in-8  [5  fr.}. 

One  éâttton  plus  récente  a  iwru  sou«  le  ti- 
tre soiyaDt  s  DiciiotmaiNi  4e$  CûmtnenCçntM 
fianaaislatin^  ouÀpparai  impérm,  ouvrage 
Classique  en  faveur  de  céux  qui  commeutetit 
A  traduire  le  firançata  eo  latm^  etadoini  pour  u 
flxidnteieUa  cinquième  classes  de  kuindans 
les  lycées  et  autres  écoles  de  Tuniversité  iro«* 
pénale,  fans,  i)eiaiâiD,  i8o9,  in -s  [4  ft*. 

XL.  Diotioninaire  universel  français 

Jatin  par  M.  laUemant.  X«  édic,  rev^e» 

corr.  et  augm«  d'après  les  observations 

nouv.  de  M*  Tabibé  LalUmant,  un  des 

auteurs  du  présent  dictionnaire;  ouvr. 

adopté  par  la  coinmiss.  d'Instn  pubU 

i  Tus.  des  lycées  et  d^s  écoles  sec.  Pa*^ 

ris)  1805,  in^^  [7^n]. 

La  quinsieme  édiUon  a  été  publiée  en 
1830. 

XLI.  Dé  Viris  ill^ustri^us  RomaB  a 
Bomulo  ad  Çassi  Augustum  in  gi  atiaui 
quintanoruni;  auct.  C.'^F,  Ihomond, 
«to.  Receniiss.  éd.  quam  cftiendatam, 
adauctam,  notisque  gallîcis  illuï^tri  re-^ 
wfisiUt  8.  Ad  usam  lyceorom.  Paris.^ 
180» ,  in  <îi  [90  c.].  —Autres  éditions, 
augmentées  d'un  Oictionnaire.  Paris, 
le  même,  1811, 18âO,  in-18. 
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1UI«  TttretUH  Andria,  fOOMadia 
t  génère  quelibel  obsei^iiitatb  e^m• 
gâta,  KJioiiie  gaUicie  iliuatrata,  quaai 
attbseqmtiir  eadem.  Andria  versiboa  §1^ 
liois  eaarata«  Ad  uewn  sçboUni»  au* 
perinrom  io  lyc»ia  et  aecundi  ordinif 
gymMeiie.  Parisiis.  A.  Del^aio»  1806, 
iQ-ia  de  IX  et  llt>  pagcit,  [1  fr.  M  e.). 
pl«e«eàla 
Iboée^ 


_  -  __  -  ',laqwole 

a  été  aoMl  piibllée  lépiréaMic  mm  ee  titr«  1 
i  VAndrienne ,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
▼ers,  attribuée  à  Baron,  revue  et  corrigée  par 
aoipvUlters.  Pari«,  Dclalain*  iMe,  liHtiK,  v 

i^ition  latine  de  eette  ptècedetérence, 
donnée  par  BolnvHliers,  a  été  sauvent  rétn* 

E*itties«  «t  ea  atmlar  Iteaen  is4Sr  tParif,  w- 
lalD.} 

I^LIU.  Dicttonoatre  dee  annuités 
grecques  et  romaines  de  i^r|os«/|...; 
ou  Recueil  de  tout  ce  qui  concerne  les 
Gootumes,  les  mceurs,  les  loiaet  leais* 
etitutions  des  peoples  de  la  Grèce  et 
de  Home.  Mouv.^  édlt.,  revue,  corrigée 
avec  soifi,  augmentée  de  neuf  cents  ar- 
ticles,  et  enrichie  des  étymologîes  soit 
grecques.,  soil  latines,  dont  se  compose 
ce  dictionnaire.  Paris,  Atrg.  Delalaîn, 
1824,  in'8  [6  fr.]. 

XLIV.  Abrégcde  THistoiré  romaine, 
depuis  la  fondation  de  Home  Jusqu'à 
la  chute  de  Tempire  romain  en  Obci^ 
dent,  par  OUv.  ôold$milh,'  trad.  de 
Tangl.  [par  i/lmeDagotyy  née  Boin^ 
vftliei*9J,  pi'écédé  d*une  Vie  de  cet 
écrivain,  et  suivi  d'une  table  chronolo- 
gi<|ue  et  d'un  vocabulaire  géographique 
par  1\L  B***  [Boimilliûr^],  Paris,  De-» 
lalain,  18^,  etl85tf.  in-lâ  [3  fr.  30  o.]. 

XLY.  Abrégé  de  PHlstoire  grecque, 
depuis  son  origine  Jusqu'à  la  réduction 
de  la  Grèce  en  province  romaine,  par 
Ollv.  Golditnithf  trad.  de  l'angt.  [par 
Mme  DMoty^  née  Boinvilliera  ] ,  pré* 
cédé  de  la  Vie  de  cet  écrivain,  et  suivi 
d'uuo  Table  chronologique,  etc.  ;  par 
M.  h**"  [Bointiiliersh  Paria,  Delà ^ 
laln,  18W,  id-l^  (2  fr.  80  c.J. 

XLVI.  Abrogé  de  PHistoire  d'An- 
gleterre, depuis  ritivasion  de  Jules-Cé- 
sar jusqu'à  la  mort  de  Georges  11,  par 
OHv.  Gotdsmith,  tontSmé  jusqu'à  nos 
jourà  ;  trad.  de  l'au^l '  pài*  le  traducteur 
des  Abrégés  de  Tnistoire  grecque  et 
romaine  du  méiTie  auteur  t  Mme  Da- 
poiyy  niée  Boinvilliers],  accimipagné 
de  notes  et  suivi  d'un  Dictionnaire  géo- 
graphique [par  BùinvilHert].  Paris, 
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Ddilaiii,  1S9B,  â  fol.  p-ll ^  fr.]. 

XLYH.  Cfioseilf  isoraoi ,  rédigés 
pour  rinstruaion  des jeanespersonnM, 
traduit  it^émeBt  de  Tangt.  de  Jijhn 
êrudfry  [par  madaine  i>a^ol^  ;  pfé- 
^dés  d'une  Tie  de  rauïèur  et  d  une 
Épitre  «mt  femmes,  «ocompafiiée  de 
notes,  et  suivis  de  quelques  RéflexiMM 
nr  réëaeaiioo  des  jeones  personnes; 
jpirM.  BmnfÂHitT$,  (rtre  dé  tatmduo* 
triée.  Pirii^  k,  Ëymery,  1SS5,  in-iS. 

silène  traductioa  française  du  Félkefê 
Ufoeif  t9  hitéUmghiers^  de  J.  Greff«ry. 

XLyiII.'DIctîoBnaire  iinivers«l  dM 

ffnonytnes  de  la  langtte  françalsie, 
œntenant  les  synonymeede  Girard^  de 
Beamée,  de  RoobaQd^  de  Diderot,  de 
d'Aletnbert,  de  Duclos  et  autres  écri-* 
VftBS modernes.  Noov.  édil.,  revue  fcur 
les  éditions  originales ,  corrige  avee 
iQi&fiot»  le  rappdrt  du  style,  augmen- 
tée d'as  grand  Aombre  d^artlcles,  doo- 
Itttit  Tétymologie  de  tom  les  mots  ey«» 
tonymes  et  celle  de  eertains  mots  peta 
nsHés;  enridiié^de  notes  grammatîca- 
lesjDféeédé  de  la  préface  de  Girard , 
de  celle  deBeanzée,  de  celle  de  Rou- 
b^d,  d'observations  importantes  sur 
h  formation  des  mots,  sur  la  valeur  de 
Ws  initiales  et  sur  la  force  de  leurs 
désinences;  et  suivie  d'une  table  al- 
phabétique, disposée  plus  convenable- 
loentmie  les  tables  précédentes.  PaHs, 
Aug.  Delalain,  iS26»  in-8  de  l  et  890 
Pg.l^fr.l. 

Ce  dictionnaire  coptient  ises  articles*  ^ 
CeD*ëtait  pas  une  idée  nouvelle  de  refondre 
efttffifleiii  recueil  tous  lesêvnotiyinett  déjà  eoti-' 
Nidaiu  la  langue  françaUe*  un  premier  dic« 
tionoaire  de  ce  genre ,  après  avoir  eu  3  édit* 
>êté,  en  i8!Z!2,  augmenté  et  perfectionné  sous 
iMttMrapporu,  par  M.  OuUot,  dont  le  nom 
lMplr«  VDecoDfianoe  méritée.  On  peut  encore 
mt  la  «  synonymie  française»  de  M.  riestre, 
nnpriitaée  a  Lyon  en  isio.  Ces  publications, 
jnt  toutes  ont  réussi,  prouvent  coml3ieâ  l'utl* 
mde  l'étude  desjynonynieiestgénéraieiifeitt 
ffioUe.  «lous  ne  prétendons  point  irssigoer  le 
néiite  respectif  des  difiéreû^s  éditeur»  ou  des 
Nformaieiirs  d*uii  ouvrage  dont  le  fôods  est 
«npninif  tout  entier  à  Oirord ,  à  Beaukée»  à 
RoQbaud ,  à  plusieurs  autres  habiles  synony- 
cistes,  venu  le  dernier ,  éclairé  par  ses  pfé- 
jweMenrt,  ioinviUiers  devait  .ettentiell«i»ent 
r^rcer  de  les  surpasser  fen  quelque  cbose,  - 
je  présenter  quelques  améliofâtions  nouvel- 
Ms.  NOOS  allont  nous  borncf  a  indiquer  com^ 
Mttt  it  a  satisfait  à  cette  néeetslté  de  sa  po^ 
ntiOD.  Il  a  pi9céen  tête  de  son  volume  les^r^- 
mt  de  Girard ,  de  Beauzée  et  de  Rouhdud 
Wufdes  êuppresstona  dans  cette  dernière  cfoi 
w  diffuse }  I  et  M  a  ett  raison  ,  nous 
croyons,  d'offrir  au  pui)lic ,  comme  il  le  (Mt 
iiu-méme.  des  avant-propos  qui  renferment 
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SSé.  Sous  le  t)tre  modeste  d*Avertis9rment  de 
|*edHeiir,  n  présente  ensuite  «aie  Jndlciense 
appréciation  des  trois  principaux  auteurs  des 
synonymes,  et  un  extrait  des  observaUoas  lu- 
nlneoses  de  Roubaud  aur  la  formation  des 
mots,  sur  la  valeur  de  leufs  tuittales  «t  sur  ti 
laref  4elettrS'déateeDeea.  md  MdlmiÉaâif 
eoiâent  vingt-quatre  articles  dentas  que  le 
mus  complet  des  recueils  anténeury  t  par 
exemple  i$oûié,  sMKripieur,  »eii*,accc^ 
tlon,  eco.3.  coaime  iifl»  Fieiira«t  Guls#t,  «am* 
Vjliler^  a  donné  une  nouvelle  rédaction  à  un 
asse;  grana  nombre  des  articles  am^iess; 
nous  talssom  a  juger  aot  «ecleura  i^ilaom 
perdues  gagné  «ous  m  P^Me.  Haislapim 
remarquable,  à  notre  avis,  des  améttoratloas 
qui  lui  sont  dues,  conMste  danè  le  soin  qu'il  a 

Fris  à  consigner  dans  ses  notes  substantielles 
étymologiede  touslesmots  synonym^com- 
pria  dans  aoa  DicUoanaire,  «t  tscUe  de  Cer- 
tains mots  peu  usité»  qui  se  trouvent  dans 
plusieurs  articles.  Ainsi,  touteiireprodtils^nt, 
comme  ses  devandért,  les  nombreux  artideè 
de  Roubaud ,  débarrassés  des  tongneurs,  des 
erreurs,  dos  obscurités  métaphysiques  dans 
lesquelles  cet  auteur  se  laissait  souvent  entraî- 
ner par  son  ifôot  prédoiliioaiit  «t  par  limita- 
tion dangereuse  4e  court  de  Oébelln,  Bein- 
vUliersa  su  conserver  et  m<&me  étendre  le  pré- 
cieux avantage  des  étytftolôgîes.  Si  quelqiie» 
assertions  liasardées  ou  fautives  se  sont  |fl«H 
sées  parmi  une  quanUté  dé  notes  si  çonsidé^ 
rable,  on  ne  saui:iiit  lui  en  faire  im  crime,  «t 
nous  nous  empressons  a*a8surer  en  finlssaot 
que  des  tadies  légères  et  peu  nombreuse^ 
n'empêchent  point  ce  aeuveeu  DicUoonaire 
de  mériter  d'être  bien  accueilli  par  les  bon» 
élèves  et  pai*  toutes  Tes  personnes  qui  portent 
dans  le  discours  «orit  ou  parlé  «ee  scrupule 
aur  le  choix  des  moU  »  recommandés  par 
l'iilustre  Buffon  (*\ 

Nonobstant  ce  jugement  ravorame  sur  la 
compilation  de  Bolnviliiers,  nous  invitons  les 
personnes  qui  voudraient  étudier  fructueuse- 
ment ce  qu'on  appelle  la  synonymie  française  à 
te  servir  de  l'excellent  ouvragede  Mr  genjamln 
Lafaye»  intitulé  :  «  synonymes  fraiifës  »*  [Pa- 
ris. nacUette,  i84i,  ia-^.] 

XLÏX,  Fables  de  Charles  Perrault ^ 
traduites  en  vers  français  du  latin  de 
Faeme,  précédées  des  Vies  de  Faerae 
«t  dfi  Charles  Perrault ,  e^nrichies  de 
notes  instructives  et  littéraires,  t^aris  « 
Sug.  Balland,  Î8d7,  in-ÎS  avec  4grav^ 
Il  fr.  »0  c.]. 

L..Raolne8  [les]  de  la  langue  lâ*^ 
Une  mises  en  vers  français.  Ouvrage 
classique  publié  par  Fourmont  enirod, 
et  eu  i789  par  Duplan.  Nouv.  édition, 
tnise  dans  uii  ordre  plus  clair,  plus  tné- 
.  tbodîque  ,  et  augmentée  d'un  grand 
nombre  de  primitifs  et  de  dérivés.  Pa- 
ris, Aug.  Delalain,  1851,  în-42(5fr.3. 
—  Deuxième  édition,  sans  les  dérivés^ 
avec  des  notes  marginales,  d*ifprès  Té- 
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dRîon  complète  donnée  par  Téditear. 
Paris,  le  même,  i851,  in- 12  [1  fr. 
S5c.]. 

LI.  Seledae  è  profanis  scriptoribu^ 
historiœ,  quibus  admissa  siiiit  va- 
ria honestè  Vivendi  prâcepta  ex  iisdem 
scriptpribuâ  deprompta;  auctore  \ffeu- 
ze^  Nova  editio,>quam  scboliis  gallids, 
simul  et  illustriuro  virortim,  gentium , 
regionura,  urbiumque  indici  illustravit 
J.  F.  Bdnvilliers.  Ad  usum  scholarum. 
Parisiis,  Aug.  Delatain,  1855,  sen  1858, 
1839,  in-12  [1  fr.  75  c.]. 

Uttérature,—  Morale,—  Biographie» 

LIf.  Monarchie  [la]  infernale.  In>8. 

LUI.  Monsieur  le  Marquis,  coméd. 
en  2  actes  et  en  vers.  Versailles,  1792, 
itirS  [1  fr.  20  c], 

LIV.  Condorcet  en  fuite,  fait  histori- 
que en  5  ^cles.  Paris,  1797,  in-8. 

J.y«  Almanach  du  département  de 
rOise,  et  Calendrier  des  Muses  de 
Téftole  centrale  de  ce  même  départC'- 
ment,  pour  Tan  vu,  précédé  d'un  Ta- 
bleau topogr.,histor.  et4ittéraire.  1798, 
in-i2. 

LVI.  Avec  Anà.'Ch:  CaUleau  : 
Chefs-d'œuVre  de  poésies  philosophi- 
ques et  descriptives  des  auteurs  qui  se 
sont  fort  distinguées  dans  le  xvin*  siè- 
cle. Paris ,  18U1 ,  5  vol.  in-16  [  4  fr. 
50  c.]. 

LVII.  Avec  N.  Facquez  :  Saint-AÏme 
et  Zulime ,  ou  l'Ile  fortunée  dans  les 
sables  brûlants  de  la  Lybie  >  aventure 
singulière  et  véritable,  arrivée  lors  de 
Pexpédition  des  Français  en  Egypte  et 
en  Syrie;  libreipent  traduit  de  TaUe- 
mand.  Paris,  1805,  in-12  [1  fr.  50  c.]. 

LVIII.  Êpitreen  vers,  aux  mânes  de 
Legonvé  ,  précédée  d'une  Nptice  bio- 
graphique et  littéraire  sur  cet  écHvain, 
lues  à  la  séance  publique  de  la  Société 
d'agriculture ,  sciences  et  arts  du  dé- 
partement dq  ^ord,  séante  à  Douai,  le 
29  novembre  1812. 

LlX.  Notice  nécrologique  siir  M.  le 
chevalier  Michel ,  décédé  président  de 
la  Société  du  Nord,  lue  en  séance'  publi-  ' 
que  de  la  même  société ,  le  15  juillet 
1814. 

LX.  Gompterendu  des  travaux  de 
la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts 
dû  départ...  du  Nord>,  séante  à  Douai, 
pendant  les  années  1812  et  1815 ,  In  à 
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la  séance -pdbliqne  da  15  jotilet  18U. 
BolDviUiers était  alors  secrétaire-général  de 
cette  société. 

LXI.  Vied^OlivierGoHsmith.  1824. 
mprlmée  en  tête  cle#  tradoctlons  de»  Abré- 
gés de  rhistoire  grecque  et  romaine,  traduits 


mprlmée  en  tête  de#  tradoctlons  de»  Agré- 
és de  l'histoire  grecque  et  romaine,  traduits 
de  l'anglais  d'OIlv.  Goldsmith,  par  la  6! le  de 


rameur  de  cette  vie  (voy.  le  numéros  XLIII  & 

XLV). 

LXII.  Vie  de  J.  Gregory;  —  Épitw 
aux  femmes,  et  quelques  Réflexions  sur 
réducation  des  jeunes  personnes.  1825, 
inTl8. 

Trois  morceaux  Imprimés  avec  la  traduc- 
tioo  du  ugs  d'un  père  à  ses  ailes,  de  J.  Grego- 
ry ,  par  la  ïlte  de  l'auteur,  [voy.  le  n«  XX.V1I.] 

LXIII.  Notice  nécrologiqne  de  Cb. 
Laveaux.  —  Impr.  dans  la  Revue  ency- 
clopéd.,  ann.  1827,  p.  525  etsuiv. 

LXIV.  Notice  sur  P.-Fr.  Percy,  D. 
M.  — Ibid.,  p.  728  et  suiv. 

BoinvlHlersa  publié,  comme  éditeur:  vers 
1192 ,  i**  une  nouvelle  édlUon  de  VBpitre  au 
Peuple^  pièce  de  Thomas  laquelle  en  iTjso  avait 
obtenu  l'accessit  de  l'Académie  française; 
2"  la  Guerre  aux  Anglais^  poème  par  le  ci- 
loyen  c....,  dédié  à  Bonaparte.  [Paris,  i798. 
in-8.] 

BOTPiYiLLiERS  [Jean -Marie -Edme 
Forestier, de],  fils  aîné  du  précédent, 
docteur  en  médecine  de  la  Faculté  de 
Paris,  né  vers  1789,  partit  vers  1820 
pour  aller  exercer  la  médecine  à  Bue- 
nos-Ayres  d'où  il  n'est  revenu  que 
dans  les  derniers  mois  de  1842.  Parti 
avec  des  idées  très-dé raocral iques ,  le 
docteur  3oinvilliers  n'est  point  rentré 
en  France  avec  les  mêmes  opinions; 
son  long  séjour  dans  les  républiques 
de  l'Amérique  est  cause  de  cette  modi- 
fication. Revenu  danâ  son  pays  <^avec 
une  fortune  qui  lui  permet  de  vivre  in- 
dépendant, M.  Boinvilliers  a  renoncé 
à  l'exercice  de  la  médecine,  pour  s'oc- 
cuper de  quelques  ouvrages  importants 
ébauchés  depuis  plusieurs  années. 
Avant  de  quitter  la  France  il  avait  déjà 
publié,  comme  éditeur,  une  édition 
des  «  Éléments  de  L'Higoire  de  France 
de  Millot ,  »  qui  a  paru  sous  le  titre 
suivant  : 

—  Éléments  de  l'histoire  de  Fran- 
ce ,  depuis  CIrfvis  jusqu'à  Louis  XV, 
par  l'abbé  AHllot,  continués  jusqu'à  la 
mort  de  Louis  XVI ,  par  ASillon  ;  jus- 
qu'au gouvernement  impérial ,  pnr 
Delisle  de  Sales;  et  jusqu'à  la  paix  de 
1815,  par^.  B,  Paris,  Verdière,  1817, 
4  vol.  in-12  avec  figures  [12  fr . j . 
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Ouièiiie  édition  de  l'ouTrajsede  Minot,qui, 
croyoD8-nou8  «  a  été  reproduite  en  isaa ,  avec 
de  nouveaux  froattsplces  portant  pour  adreMO 
de  Tendeur  celte  de  Tardieu-Denesle. 

Linitlale  A.  est  celle  du  prénom  Agénor, 
donné  à  ce  médecin  par  sa  famUle. 

BOTNYiLLiERS  [Éloy-Emest  Fores- 
tier, de],  frère  du  précédent,  avocat 
à  ia  Cour  royale,  de  Paris,  né  à  beaavais 
[Oise]  y  le  28  novembre  1799,  avait  à 
peine  terminé  ses  études  de  collège , 
que  déjà  il  suivait  les  cours  de  droit. 
L'actifité  de  son  père^  avec  lequel  il 
vivait,  fut  pour  lui  un  exceti^nt  exem- 
ple; tout  en  faisant  son  droit,  le  jeune 
Boiovilliers  autant  pour  s'habituer  à 
uo  travail  continu  que  pour  compléter 
son  éducation ,  employait  ses  loisirs  à 
la  composition  de  petits  ouvrages  uti- 
les. Son  père  qui  voulait  qu'il  Fût  avo* 
cat  et  ooQ  homme  de  lettres ,  encoura- 

Sea  peu  les  premiers  essais  littéraires 
e  son  fils,  et  il  les  qualifiait  de  fripe- 
ries  littéraires.  Quoi  qu'il  eu  soit, 
M.  E.-Ë.  Boinvil tiers  composa  et  fit 
imprimer  pendant  qu'il  faisait  son  droit 
plusieurs  ouvrages  qu'il  ac  nous  est 
pas  possible  de  citer  parce  que  quelques 
uns  d'entre  eux  ont  paru  sous  le  voile  de 
Tanonyme ,  et  d'au  très  sous  des  pseudo- 
nymes; c'est  de  cette  époque  que  datent 
\a  Code  morale  les  Beautés  de  Tacite, 
publiés  l'un  et  l'autre,  sous  le  nom 
de  son  père  ;  les  Beautés  des  orateurs 
iaeréSy  et  les  Principes  et  Morceaux 
^éloquence judiciaire.  Depuis  loi*s  reçu 
avocat,  inscrit  au  tableau  le  6  novem^ 
bre  ld27,  M.  Boinvilliers  a  obtenu  de 
tels  succès  au  palais,  que  le  barreau  a 
absorbé  tous  ses  moments;  comme 
fonte  la  noble  jeunesse  de  Tépoque, 
il  défendit  au  péril  de  sa  vie  la  liberté 
compromise  par  les  ordonnances  de 
juillet  1850,  et  peu  de  jours  après  eut 
llM)nneur  d'être  choisi  par  le  général 
l^a  Fayette  pour  capitaine  aide -de- 
camp,  et  fut  décoré  de  juillet.  Le  calme 
Télabli,  IML.  Boin\illiers  fut  successive- 
iDent  nommé  :  avt)cat  de  la  ville  de  Pa- 
ns et  du  département  de  la  Seine  ^  et 
membre  du  conseil  de  Tordre  des  avo* 
<^, en  1850 ;  jugçsuppléànt  au  tribu: 
nal  de  première  instance  du  départe* 
Bientde  la  Seine,  en  1858,  enfin,  vice* 
présideat  du  comité  consultatif  du 
département  de  la  Seine,  dont  M.  Du- 
pinatné  est  le  président  [1842].  Aux 
élections  générales  de  1842,  M.  Boin- 


BOI  03 

vlHiers  8*e8t  présenté  aux  élccleufs  de 
roppb^ltion  comme  candidat  à  la  dépu- 
ta tion  ;  d'abord  à  Saint-Denis^  ensuite 
au  collège  du  premier  arrondissement 
fle  Paris,  comme  l'un  des  concurrents 
du  général  Jaot|ueminot ,  lorsque  ce 
dernier^  nommé  commandant  de  la 
garde  nationale,  à  la  place  du  maréchal 
Gérard ,  eut  à  se  soumettre  à  une  réé- 
lection. Les  manœuvres  ministérielles 
empêchèrent  toute  élection  indépen- 
dante. 

I.  Gode  moral  ,  ou  Ghoixde  sen- 
tences et  de  proverbes  grecs ,  latins, 
français  «  anglais  ,  espagnols  ,  it^ieiis 
et  orientaux,  tirés  des  meilleurs  au- 
teurs^ avec  la  traduction  française  en 
regard  et  Texplication  lorsqu'elle  est 
nécessaire.  Paris,  A.  Eyinery,  1825, 
in  12  de  viu  et  550  pag.  [4  fr.]. 

M.BolDviUlen  à  cru  que  ce  petit  recueil  serait 
utile  à  la  leuaeste  française  pour  la  conduire 
k  la  pratique  de  la  vertu.  Nous  ue  conteste- 
rons pas  futilité  de  ce  livre .  qui  a  l'avantage 
de  renfermer  un  grand  nombre  de  sentences 
dont  on  pourra  profiter  dans  l'occasion.  Du 
reste,  on  n'y  trouva  d'autre  plan  que  l'ordre 
des  langues  dans  lesqueile»  sont  écrites  les 
sentences  ;  nous  engageons  l'auteur  à  resti- 
tuer le  V<«>^^  ocavTov  [connais-toi  toi-même], 
qu'il  attribue  à  Platon ,  au  temple  de  Delpbes, 
sur  les  murs  duquel  cette  maxime  était  gra^ 
vée.  Quant  aux  conseils  de  Tobie ,  qui  termi- 
nent le  volume,  M.  Roin  viUiers  a  pensé  avec  rai  - 
son  que  les.lecteurs  les  verraient  avec  plaisir. 
Mais  nous  croyons  qu'il  aurait  dû  les  donner 
en  prose,  et  non  daos  des  vers  qui  eu  altèrent 
souvent  la  noble  simplicité.  Les  vieux  prover- 
bes français,  recueillis  par  François  de  Neuf- 
château  ,  seront  encore  ce  qu'on  lira  avec  te 
plus  de  plaisir.     . 

II.  Beautés  de  Tacite,  ou  Ghoix 
des  morceaux  et  des  pensées  les  plus 
remarquables  de  eet  historien  sur  la 
morale,  la  philosophie  et  la  politique , 
avec  la  traduction  française  en  regard, 
et  des  noies  destinées  ))rincipalement 
à  faire  connaître  rorganisatiou  sociale 
et  les  mœurs  des  Romains  sous  les  pre- 
miers empereurs  ;  ouvrage  précédé  de 
Gonsidérations  sur  le  génie  et  le  style 
de  Tacite,  et  sur  Tutilité  à  retirer  de 
ses  ouvrages.  Paris,  A.  Eymery,  1825, 
in-12de416pag.  [4fr.]. 

Ce  n'est  pas  seulement  pour  en  faire  sentir  les 
beautés  de  composition  et  de  style,  que  M.  Boln- 
vllUers  a  entrepris  de  Uraduire  les  morceaux  les 

J>lus  remarquables  de  Tacite;  il  a  cru  deVoir 
oindre  à  ce  travail  purement  littéraire,  un  tra- 
vail non  moins  uUle,  concernant  trois  sciences 
d'un  hautintérèt,  lamorale,  laphilosopliieetla 
politique .  Il  indique  rapidement, dans  ses  Con- 
stdéràuonspréliminairesy  les  pnncipaux  avan- 
tage» que  les  lecteurs  d^  nos  jours  retireront 
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d'un»  «cnbltbl*  étude  wr  Im  «nrpe»  é»  It^ 
cite,  t  un  couiMil'œil  sar  Tempire  romain,  dit* 
Il ,  et  sur  l'état  moral  des  nations  conquises 
fera  Battre  la  peniée,  que  toute»  les  gniBëet 
oeQtraiisatiooa  polUiquet  «ont  contraire»  an 
l)oabeur  et  à  la  dispulté  de  i*eftpëce  tiuquiiQe^ 
et  par  une  conséquence  Immédiate,  onrecoQ* 
Mttpa  la  nécessité  det  administrations  lacaKi 
tadéffenda^tes,  Qvl&OQt  doonécaoy  proariso» 
à  une  partie  de  rBuropq*  il  sera  facile  au«9i 
de  s'apercevoir  à  chaque  pa^e  combien  Iç 
pouvoir  alMoiu  «st  funeste  a  cetHi  qui  l'exer- 
cent «I  k  eeuii  qui  le  «OMffrciH*  l'ca  frôqAienUt 
révoljitiQBs  militaires,  qui  eqsanglaDteroQ( 
sous  nos  yeux  la  vitfe  de  Rome  et  les  provlii- 
ces,  feront  reconnaître  combien  11  est  imper* 
tant  de  su]»ordonqer  la  firoe  militairQ  à  l*au- 
toiité  civile,  et  Inspireront  auxbonunes  sages 
un  certain  dégoût  phitosopiilque  pour  iey 
nœitfs  et  la  vie  des  camps,  toutefois  que  t^r- 
jnée  ne  sera  pas  composée  do  oilaveos  unK 
qjiement  occupés  &  déflendre  leurs  foyersj«  Cf 
plan  d'étude?,  résultat  d'une  pensée  toute  plil- 
iantln>»pique,  se  trouve  rempli  d*u«e  va- 
jfUère  fort  tieureuse ,  dans  le  cowrs  deTour 
vrage,  par  des  notes  qui  cootienoeQtrdearap- 
procbeménts  et  des  applications  d*une  Jus- 
iMm  frappante ,  des  V9es  pisofoodee  sur  nirt 
de  oMHialtre  ec  da  gouverner  le»  benNiiea ,  «C 
un  exame»  plein  de  savoir  et  de  elarté.,  des 
priBCipes  sur  lesquels  repose  rorga»fealtea 
eodale.  Qtnnt  à  la  tradiictieii,  eHe  éstteHe 
^'oik  devait  l'atmidre  d*«D  kumeniele  dto^ 
ttogué.  H  s'est  aitaetié  k  mndre  la  peneée 
de  sen  «itewr  dans  liMrtc  sa  pureté ,  néaw 
dans  sa  fome  pnmitive;  mais  peut-ftre  ne 
s'estrii  paa  asse?  occiipé»  efimm»  il  Pavone  hdr 

Fi^me  avec  modestie .  de  l'IiariiaMûe  et  ^ 
arrangiemeot  dç  sa  porasç  (2], 

.  UI.  Beaniés  des  orateuKs  sa«ré9,  ou 
Choix  (tes  P^p&écs  et  (}e3  Morceaux  h^ 
plu»  r£i«af  qual>ie8  qu'ait  produjil»  réhh 

2«ience  de  ki  chaire  en  Fratice,  Paris , 
fajbnij  ^  Evaiery,  i82i$ ,  2  vol.  if^-i% 

IV.  Principes  et  Morcemnc  cfroîsi» 
é^^ie^fuencaJudieiaiFe,  étuë«9  ei  dev<»ii:s 
êe  Twocat;  ouvrage  wécédé  d'aiw 
Hjslmre  abrégée  de  réioquei^oê  J«di- 
eÎMi-e  en  France.  Avec  cette  épigra- 
(^  :  Firbow^  diêcendi  perilns.  Pa- 
rte, A.  Eymery,  i%9»,  ra-Sde  652^  [wg. 

Expliquer  les  devoirs  moraux  qu'impeaç 
at^ourd'hui  la  profession  d'avocat,  et  faire  al- 
ner  ees  devoim  aux  hommes  généreux  ;  pre^ 
poser  aux  ieniiesétiidlants  une  ivéthode court» 
et  facile  pour  l'élude  du  droit;  appliquer  à 
Fétoqueuce  judldatre,  telle  que  l'ont  faite  nos 
mœurs  et  nos  loi»,  les  iqeHIeura  préeeptes 
louffttia  »tr  les  abéteursi;  eofto,  neDU^MIr  avec 
iiilo  U»  moBceam  les  sens  reauurquaMu 
ffi*aieiii  pffodiiitarjtiieien  et  le  soiieeato.  jMr» 
poor  les  Ibwr  ans  asédttatiooA  de  iq 
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d>grt»d>  ahiwflirTiKi  ae  lyt  P»*fr*g 
k»  sociétés  Immataee.  De  »b  des  lieiala»,  «M 
drolia  et<des  devoira  toeouius  k  nos  aocétrea^ 
Il  était  utile  de  préciser  ces  rapport»  nonveamu 
velaHvemeot  k  U  profession  d'avocat.^  L'état 
actuel  du  droit,  la  répartition  des  fooctfoi^dQ 
l'enseignement  et  les  variations  de  la  |uri»- 
pradettoe,  sont  eause  que  les  jeue»  gen»  er- 
Kot  san»  guide  et  sana  méthode,  entouré»  4» 
volumes  énormes  et  de  doctrines  contradic- 
toires ,  rebutés  par  des  travaux  pénibtes,  et 
n'apercevant  jamais  le  Me»  cemnua  qui  aalt 
les  diverses  partie»  du  droit.  J'ai  tlkché  dai^ 
porter  quel^  remède  à  ce  maL  On  n  eosâ- 
gne  Péloquence  Judiciaire  ni  dans  les  coK4- 
ges,  M  dans  lee  écoles  de  dreit.  J'ai  e«nsaeré 
quelqnes  page»  à  ce  point  im^oruot.  AaftQ  « 
les  recueil»  d*élo<|uence  judiciaire  pubiké» 
jusqu'à  présent  sont  trop  volumineux  poor 
êtr-e  mie  entre  les  main»  oes  Jeune»  gen»  t  m 
plu»,  Ue  ont  été  envabla  par  M»  ttiédlocrit4 
J'ai  donc  essayé  de  compaser  un  ouvrage  qui 
n'offrit  aux  étudiants  que  des  guides  sûrs  son» 
le  i^appert  du  geOt ,  et  )àc  beaux  moiiètevi 
ttoiier  aous  le  rapport  du  caraeiêre  etr  du  ta» 
lent  J'ai  dû  être  court;  ie .  temps  de  la  jea- 
nesse  est  précieux ,  et  notre  siècle  veut  sur* 
tout  des  résultats.  ■ 

On  connaît  malnteaaiit  le  but  deTanlMiri 
la  table  des  ctmpitres  on  son  livre  fera  posk- 
naltre  de  quelle  manière  11  en  a  conçu  Tex^ 
ctitlon. 

PitmiaR  pwriie.  -*  ttmoire  de  PÉiofimm 
iWticUtire  efi  Frtmce^  mmies  et  devoin  (U  Pd- 
vocat,  cb.  I*'.  des  progrès  de  l'éloquence  jw- 
diciaire  en  France,  depuis  la  renaie»aBoe  det 
ktttiK»  jusqu'à  la  fin  du  xvui*  «lèftle  ;  ~*  »* ,  da 
la  professtOia  d'avocat;— 9%  des  études  df 
l'avocat  j  —  4«,  des  obligations  dt  ravocat. 

Deuxième  partie,  r^  De  fEtôgueifce  jmdiei^ 
re^  ami  catan^i^  et  sm  mot,eti*,  Glk  1*%  4$ 
{'éloquejnce  en  général  1  de  l'éloquence  judir 
cîalre  ;  —  2",  des  plaidoyers  écrits  et  de  nm- 
provisatlon  ;  —  s' ,  des  causes  eivlle»  et  das 
eaiwet  ertmiiieile»;  r^4",  des  ittirene»  partie» 
d'ua  plaidoiFer  a—  $• ,  aMrvatlona  sur  l'e%- 
semble  d'un  plaidoyer  ;  —  6e ,  des  mémoires, 
discours,  mercurtafcs. 

Trolsiivie  parti». -r*  MtBaia£u<««iMa«r  d'^li^ 
qufw»jU(Hfiair^  1°  GocMa;  aote  aur  CacbiPf 
—V  D'Aguesseaù  ;  observations  ;  —  T*  Montes- 
quieu; ol)servationS;  —  4"  servao;  olMer^»' 
tiaiisç  v*ljQlsea«de  Maiiléep;  note  «ur  Vnmwji 
•*-  6<>  nergaas^;  obi«rvations.;  —  7*  Target; 
note  sur  Target;  — 8"  Lacretelle  aîné;  noté 
sur  Lacretelle;  — «•»  Ferrer© ;  note  «mr  Per* 
rère;  «^  t»«  Uliy^olleadal;  -r  ii*  Mir4bio«e« 
note  »ur  Nlrabeau;  —  ^r  u  nomigulére  ;  -« 
13°  Dujrtn  ;  —  f4«  BervUle;  —  is"  Héi^ouj 
49"  Bartbe. 

L'ouvrage  de  %  loimiMlie»»,  d^à  ccw» 
mandé  a  notre  esiio»  par  le  nom  de  aoo  aui- 
leur,  quoique  jeune  encore .  nous  a  paru  un 
œuvre  rémarqnaWe.  Des  tdécs  souvent  liar- 
^$  et  toc^our»  généwuseo  1  «in.  style  parfois 
rude,  «ai»  en  mtmo  temps  tenaie  «t  ori^ 
nal;  des  pensées  élevées,  une  instruclion  pro- 
fonde, mstbignent  cet  osvrage ,  dont  la  p»- 
faiicatlOB  est  un  vérifable  aerilee  if nii  k-  il 
du  tocr^uC*). 


jMinesse  s  leàflé^  le  Iwt  de  l'auteur,  eoBHMt  ^       _,^    ...         « 

STle  da  lutriiaaK  dans  »e»  avant^woposw        j$oïff VlLlfims  {  Mile  Hennette-^é. 


l,ttlÛ< 


Af'f  ■•y •i^W»'^B*^^W'y  '^^^^TTr"  ^^f^*' 


(*)  »*•%  avocat,  Rem  encycl, ,  im  ,pagt 
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HitDie],  somr  des  (kos  préeédents. 
Vey:  Mme  Dagoty. 

BOfTiSET-DELACOTJH.  Voy.  BOIS- 
ROT  £»£  LÂGDUR. 

Mf  BjE AUX,  9I0TS  /cMirrier  m  ^  dra* 
gCHM.— Un  V4»yageà  Cylbèr«,{>oéme  élé» 
gtaque  en  trois  dianis^  Belfort,  de  Tuiv* 
pnm.  4e  €1afç^  i»9^7,  in -g  d«  16  pag. 

^otBSS  {JeaB-Beraard'-Eugène  Gak* 
TfRÂif  (*  j  DE]  y  lèGond  mélodrantatiirge, 
nëà^aris ,  le  2S  eet.  17À5,  éUit  le  fiis 
d*tin  premier  eonmiUde  l'iiKendaacede 
PïM-is,  <|ui^  ayant  perdu  une  grande 
iM'tiiiie  àla  RévotnCk»!,  avait  pin»  taiHJ, 
employé  tout  ee  qu'il  arafl  pii  eanver 
do  naufrage ,  à  raequtdûion  du  théâtre 
des  Jeune»- Artistes.  Cette  position  de 
son  père,  et  des  relations  journaliéreif 
avec  dee  auteurs  et  des  artisfes  drama-^ 
tiques,  inspirèrent  de  bonne  heure  au 
file  ndée  de  travailler  peur  le  tkéâire] 
amsî  Boirie  avait-it  à  peine  vingt  ans 
lors^a*H  fit  jouer  sa  première  pièce. 
Boirie  dont  rimagtnatiqn  était  féconde, 
n'avait  néanmoins  reçu  qu'une  éduea* 
tien  trèS'i>ornée,  en  eorte  qu'il  eiH  be- 
seifi  de  collaborateurs  pour  écrire  «$ee 

S'éces  ;  il  n*en  manqua  pas ,  et  parmi 
x-sept  auteurs  qui  voulurent  bies 
travailler  a^ec  lui ,  nous  comptoirs  plu- 
sieurs hommes  d^esprit  oui  eut  obtenu 
.  de  nofnbfecKfiuçcès  au  théâtre.  Boirie» 
dès  1803^  se  livra  donc  entièrement  à  la 
carrière  dramatique  ,  qu*it  a  parcou- 
rue aveeeuecès  dans  les  petits  lA^éttres. 
Il  a  ^uné  une  grande  c]ua»tité  de 
drames  historiques  qui  JfMtinentde  sott 
imagination  et  d'une  grande  connais- 
safice  «le  la  soène.  Ifous  donnons  plus 
bas  la  liste  de  toutes  les  pièces  qui  sont 
venues  à  notre  connaissanee.  Boirie ,  à 
la  fMTt  de  «on  père,  était  d^enu  pro- 
priétaire du  théâtre  des  Jeunes-Artis- 
tes ;  il  en  fut  dépouillé  par  un  décret 
impérial,  qui  supprima  ee  théâ^e.  De!« 
puis  il  a  été /et  pendant  quatre  ans, 
régisBenr  du  théâtre  de  rimpératrtce 
[aujourd'hui  TOdéon] ,  placé  qu'il  per- 
dit au  retour  du  roi.  Boirie  s'était  pottr<- 
tant  distingué  de  tout  temps  par  sou 
attaehement  à  la  légitimité.  Lorsqu'en 
ISM ,  M.  Merle  obtint  la  direction  dii 

DEt  non  Quantîran,  nom  sous  lequel  letAtt*- 
teandela  «M^giapbie  des  bomnea  vivants  ■ 
ootcomacré  110  amie  a  ^et  auteur  dtama- 
■^ae» 
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tblÉre  de  la  Porte  Sairit*i|arlin ,  M 
choisit  Boirie  pour  régisseur  de  ce  tbéi* 
tre,  emploi  «fu'il  a  rempli  JMitqu'ea  i8&6, 
époifue  à  laquelle  M.  Merle  (fiÂtte  la 
cnrectioode  la  Porte-Saint^Martni;  de^- 
puis  lors  Boirie  a  vécu  dans  la  retraite, 
en  proie  à  dee  éouHraiisec ,  suite  de 
maladiea  dont  la  pudeur  ne  permet  pas 
d'écrire  les  noms.  Jeune  «neore,  mit 
de  ses  jambes  s'en  était  raocoureie ,  et 
il  était  deveau  boiteux^  la  carie  s'étani 
attachée  aux  os  de  eMte  jambe  >  on  fut 
pUigé,  en éS5r,d'eQ faire  l'ampuution; 
Boirie  Ait  transporté  datw  une  maison 
et  santé  de  la  rue  Copeau ,  où  II  ae 
tarda  pas  J  succomber ,  le  14  décembue 
de  la  même  année. 

Pièces  de  thêâireàfi  CanUrm  de  Uoirt$. 

I.  AveeffofH^!  laTourduSud,  o« 
rEmbrâsement  du  château deLowÎpska, 
mélodr.  en  5  actes.  Parit^  Fàges,  1804, 
in  Sïlfr.  «Ocl. 

II.  Avec  U  mêmfi  :■  Stor*  et  Wemer, 
ou  les  Suites  d'un  duel,  drame  en  4 
actes.  Paris,  Barba,  18ô«,  in-$  [1  fr.]. 

lïl.  Avec  Frédéric  [Dupêtii^Méré]  : 
la  Femme  A  trois  visages^  ^^ulesCpn- 
dottiéris,  mélod.  en5  actes.  Paris,  1806« 
in-8  [Ifr.  5OC.3, 

IV.  Avec  Clément  :  la  Caverne  de 
Souabé,  mélodr.  en  5  actes.  Paris,  Bair- 
ba,  1806,  in-«[lfr.  »0c.]. 

V.  A^ree  k  même  :  fAbbaye  de 
Graaville,  mélodr.  en  5  actes. 

Tiie  d^ua  ronan  aasplais  qui  perte  le  mène 

tUMU 

NL  Avec  Frédéric  (iDttperi^JII^Ie 
la  Famille  des  Jobards ,  où  les  trois 
Cousim,  vaudev.  en  ma  aole.  Pms^ 
Barba,  1808,  in-8. 

VU.  Aveeleme^me.ia  BaUiRle  de 
Pttlt2»va,  mébdrame  hifirtoii<fue  en  8 
actes,  à  grand  specUole.  J^aris,  Barba ^ 
im»,  vk'^  {1  Cr.j. 

VIU.  Avec  /f.  Lmmirê:\9i  Jeuneise 
du  frand  Frédéric,  mélodr.  en  5  actes. 
Pans,  Bai'ba,  1809,  in-8  [llr.  «0  c.J. 

f X.  Avec  Ffédérie  [JhipetUMéré]  : 
l'Homme  de  la  Forét^MoIre,  mélodr.  ed 
5  aet.  Par. ,  Baii^a.  i«ll,  in-g  [1  f.  »0c.5. 

X.  Avec  €Hwii4r  de  Trie  :'  Stanislas 
Lecszinsky ,  ou  le  Siège  de  DanieicÉ, 
mélodr.  hi8llrt^ue  «a  5  actes.  Paris  , 
Bafi»a,  1841,  in>8. 

Kl.  Avec  Mëx.  de  ÊUdm  .*  Ooai» 
éuioe  pour  «onftdenee ,  «onédie  en  «a 
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acte,  en  prose.  Paris^  Martinet,  1811, 
in-8. 

Xn.  Avec  Frédéric  [DupetU-Mévé]: 
le  Maréchal  de  LuxemtxHjrg  ,  melodr. 
en  5  actes.  Paris,  Barba,  1812,  in-8. 
.  Xlil.  Avec  Léopold  [Chandezon]  et 
***  [J.'B.  Duboiê]  :  Henri  IV ,  ou  la 
Prise  de  Paris,  drame  en  5  actes.  Paris, 
Barba,  1814,  in-8. 

Xiy.  Avec  les  mêmes  :  Baudouin  de 
Jéxusalem,  tnélodr.  en  5  actes.  Paris, 
,in-8  [1  fr.  50cJ. 

XV.  Avec  Léopold  [  Chandezon  ] 
et  ***  [J.'£,  JDubois]  :  la  Sibylle,  ou  la 
Mort  et  le  médecin,  Téerie  en  5  actél 
mêlée  de  chants  et  de  danses.  Paris , 
Barba,  1815,  in-8  [1  fr.  50  c.]. 

XVI.  Avec  Léopold  IÇhandezon]: 
la  Marquise  de  Gange  ,  ou  les  trois 
Fréres,.mélodr.en  5actes.Paris,  Barba, 
1815^  et  181SI,  in-8  [Ifr.  50  c  ]. 

xyil.  Avec  le  mêmei  Jean-sans- 
Peur,  duc  de  Bourgogne,  ou  le  Pont  de 
Montereau,  mélodraçie  héroïque  en  5 
actes.  Paris,  Fages  {*  Bezou},  1815, 
iu-8[lfr.  50C.J. 

XVIII.  Avec  le  même:  le  Connétable 
du  Guescliu,  ouJe  Château  des  Pyré- 
nées, mélodr.  en  5  actes.  Paris,  Barba, 
1816,  in  8  II  fr.  50  c.]. 

XIX.  Cattnat,  ou  la  Bataille  de 
Staffarde, mélodr.  en  5  actes.  Paris, 
Barba,  1816,  in-8  [1  fr.  50  c.]. 

XX.  Avec  Léopoid  [Chandezon]: 
la  Fille  maudite,  mélodr.  en  3  actes. 
Paris,  Barba,  1817,  in-8  [1  fr.  50  c.]. 

XXI.  Avec  MM.  Mélesville  [Du- 
veprier]  et  Merle  .vOnze  heures  du 
soir,  ou  la  Mansarde,  mélodr.  en  5  actes 
et  eu  prose.  Paris,  Barba,  1817,  in-8 
[75  c.] 

XXII.  Avec  les  mêmes  :  le  Duel 
et  le  Baptême,  drame  en  5  actes ,  en 
pcpse.  Parb,  Fage»,  1818.  in  8. 

.  XXIII.  Avec  M.  Mélesville  [Z>ti- 
«eyrier]:  le  Château  de  Paluzzi,  mé- 
lodr. en  5  acte» ,  à  spectacle.  Paris , 
Fages,  1818,  in-8  [1  tv.  25  c.]. 

XXIV.  Avec  MM.  Mélesville  [Du- 
veyrier]  et  Merle  :  le  Bourguemestre 
deSardam,  ou  les  Deux  Pierre^  mélodr. - 
com.  en  5  actes  et  à  grand  spectacle. 
Paris,  Barba,  1818,  in-8. 

XXV.  Avec  les  mêmes  :  le  Pros- 
crit et  la  Fiancée,  ou  la  Ferme  embra- 
sée, mélodr.  en  5  actesetà^rand  spec- 
tacle. Paris»  Barba,  1818,  in-8  [75  c.]. 
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XXVI.  Avec  Léopold  [autHé&- 
zon]  :  la  Forêt  de  Sénart,  mélodr.  en 
5  actes.  Paris,  Fages  [*  Bezou],  1818, 
in-8[lfr.50c.]. 

XXVII.  AvecMM.AfeWeet***[/.-i^. 
Dubois]:  THomme  brun,  ou  le  Billet 
doux,  mélodr.  en  trois  actes.  Paris, 
Barba,  1819,  in-8  r5c.l 

XXVIII.  *  Avec  MM.  Frédéric  [Du- 
petit'Méré]  et  Aougemont  .Sbogar,  co- 
médie en  un  acte  mêlée  de  couplets. 
Paris,  Fages,  1819,  in-8  [1  fr.  35  c.]. 

XXIX.Avec  MM.Frédéric  [Dupetit- 
Méré]^  Merle,  etc.:  le  Ban  de  sable,  oa 
les  Naufragés  français,  mélodr.  en  f 
actes,  en  prose  et  à  grand  spectacle. 
Paris,  Quoy,  1819,  in-8  [75  c.]. 

XXX.  Avec  Léopold  {Chandezon]: 
le  Paysan  grand  seigneur,  ou  la  Pauvre 
mère,  mélodr.  en  5  actes.  Paris^  Quoy, 

1820,  in-8  [75  c.]. 

XXXI.  Avec  MM.  d'Aubigny  [  ^a«- 
douin]  et  Carmouche  :  Chacun  son  nu- 
méro, ou  le  Petit  homme  gris,  comédie- 
vaudeviHe  en  un  acte.  Paris,  Poliet , 

1821,  in-8  [Ifr.  25  c.]. 

XXXII.  Avec  B.  d*Aubigny  [  Bau- 
douin]: les  Paratonnerres,  ou  les  Bulles 
de  savon,  comédie  en  un  acte  et  eu 
prose.  Paris,  Fages  ;  Quoy,  1822,  in-8. 

XXXm.  AvecMM.d  Aubigny  [Bau- 
douin] et  Poufol  :  le  Coumer  de  ?<a- 
ples,  mélodr.  nistor.  en  5  actes  Paris, 
Poliet,  1822,  in-8  [60  c.]. 

XXXIV  .Avec  H.  Lemaire:\e  Château 
de  Kenilwort,  mélodr.  en  5  actes,  tiré 
du  roman  de  W.  Scott.  Paris,  Follet, 

1822,  in-8  [75  c.]. 

XXXV.  Avec  MM.  Carmouche  et 
Poujol:  les  Deux  forçats,  ou  la  Meunière 
du.  Puy*de-Dôme^  mélodr.  en  5  actes. 
Paris,  Poliet,  1822,  in-8  [1  fr.  25  c.]. 

Pièce  réimpriiDéei en  i84o,  dans  la  «France 
dramaUque  •,  gr.  in-8  à  2  colonn. 

XXXVI.  Avec MMJlfer/e,  H. Simon 
et  Ferdinand  [Laloue]  :  les  Invalides, 
ou  Cent  ans  de  gloire,  tableau  militaire 
en  deux  actes,  mêlé,  de  couplets,  pour 
célébrer  le  retour  de  S.  A.  R.  Mgr.  le 
duc  d'Angoulème.  Paris,  Poliet,  1823, 
in-8  [Ifr.  60c.). 

XXXVII  Avec  MM.  Ferd,  Laloue  et 
Menissier  .*  le  Commissionn  lirc ,  mé- 
lodr. en  5  actes.  Paris,  Poliet,  1824 , 
in-8. 

XXXVni.  AvecMM.Mélesville  [Du- 
veyrier]  et  Merle:  le  Bourguemestre  de 
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Sardam,  ou  le  Prince  charpentiei\  vau- 
deville en  deux  actes.  Paris,  Barba , 
4825,  in-8  [2  fr  ]. 

C'est  le  même  sujet  que  le  0*"  XXXIV. 

Ce  vaudevUle  a  été  réimprimé,  en  18S7,  dans 
«  la  France  dramaiktue.  ■ 

BOIBOT-DESSERTIEIkS  (*)  [P.],  doc- 

teur-médecin  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier, inspecteur  de  rétablissemeOt 
thermal  de  Néris. 

I.  Recherches  et  Observations  sur 
les  eaux  minérales  de  Néris  en  Bour- 
bonnais, département  de  l.^AHier.  Pa- 
ris^ Ballard;  Delaunay,  1817 ,  in-8  de 
i^  pag. 

II.  Rechercheshistoriques  et  Obser- 
vations médicales  sur  les  eaux  therma- 
les et  minérales  de  Néris  en  Bourbon- 
nais. Pari»^  Delaunay,  1822 ,  avec  on 
tableau  impr.  et  M  planches  gravées 
[7  fr.]. 

Voy.  aussi  Boïsrot. 

BOIS  [Victor],  ingénieur  civil  à  Pa- 
ris. —  Avec  M.  Montigny  [Lenunne]  : 
Wilson,  ou  une  Calomnie ,  drame  en 
5  actes.  Paris,  Bezau,  1856,  in-8i 

H.  Bois  ne  s'est  dit  connaître  qœ  sous  son 
préDonu 

BOIS  [du].  Voy.  Du  Bois. 

BOiSAKD  [  J.-J.-F.-M .  ] ,  le  plus  fé- 
cond des  fabulistes,  né  à  Caen,  eu  1745, 
d'une  famille  honorable,  était  mem- 
bre de  TAcadémie  des  belles-lettres  de 
cette  ville  et  secrétaire  de  rintendahce 
de  Normandie  depuis  1768,  lorsqu*il 
fut  nommé,  en  1772,  secrétaire  du  con- 
seil de  Monsieur,  comte  de  Provence, 
Euis  en  1778,  secrétaire  du  sceau  et  de 
{ chancellerie  de  ce  prince.  La  révolu- 
tion ayant  obligé  le  fi^re  de  Louis  XVI 
à  faire  des  reformes  dans  sa  maison  en 
1790,  Boisard  perdit  sa  place  et  obtint 
une  modique  pension  qui  cessa  bientôt 
de  lui  être  payée,  par  suite  de  Fémi- 
gration  de  son  ancien  maitre.  Il  passa 


(*)  ou  peut-être  plus  exactement  P.  Boirot , 
des  serviers ,  au  canton  d'EbreuU ,  en  Auver- 
gne; car  noua  pensons  que  le  médecin  qui  fait 
Ksujet  de  cette  note  appartient  à  une  famille  de 
ce  nom,  originaire  des  serviers ,  et  qui  compte 
parmi  ses  membres  Antoine  Boirot ,  avocat 
UèsHlIstingué  de  Clermonl,  qui  fut  député  du 
Put -de-Dôme  au  Corps -iié^tslaur  et  de  la 
Cliambre  des  représentants  pendant  les  Gent- 
Joors ,  et  qui  est  mort  à  Clermoot,  le  u3  mars 
18S1 ,  avec  le  Utre  de  Paeifictiteur  de  tAuver- 
«ne. 

TOM.  n. 
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quelques  années  à  Paris  où  ses  opinions 
an ti- révolutionnaires  et  son  caractère 
frondi'Ur  rempéchèrent  d'obtenir  un 
emploi.  Il  vécut  dès-lors  oublié,  mal- 
heureux, et  sur  la  fin  du  dernier  siècle 
il  retourna  dans  sa  ville  natale  ,  011  il 
est  mort  presque  nonagénaire,  dans  les 
derniers  mois  de  1851.  Dès  Tannée 
1764,  Boisard  fit  des  vers;  il  publia  en 
1769 ,  dans  le  «  Mercure  de  France  » 
quatre  fables  lues  à  T  Académie  de  Caen. 
Il  continua  d'en  insérer  dans  ce  recueil 
jusqu'en  1773  époque  à  laquelle  parut  le 
t.  !•'  de  ses  Fables,  Il  en  publia  un  second 
volume,  en  1777,  Ces  deux  volumes,  or- 
nés de  gravures  d'après  les  dessin  des 
Monnet  et  de  8t-Âubin^  reparurent  avec 
uti  nouveau  frontispice,  en,1779.  Il  est 
plusieurs  de  ces  fables  qu'on  lit  avec 

f)laisir ,  enti'autres  celle  qui  est  intitu- 
ée  V Histoire ,-  mais  un  grand  nombre 
d'autres,  n'offrant  point  de  moralité  et 
n*en  laissant  deviner  aucune,  sont 
moins  des  fables  que  des  contes,  dont 
la  fin  même  n^est  pas  toujours  satisfai- 
sante. Des  détails  heureux,  une  narra- 
tion quelquefois  agréable,  se  trouvent 
noyés  dans  une  multitude  de  vers  mé- 
diocres. Grimm,  en  rendant  compte 
du  premier  recueil,  dit  qu'il  fit  peu  de 
sensation,  parce  que  les  fables  n'étaient 
déjà  plus  de  mode;  mais  il  avoue  que 
celles  de  Boisard  sont  moins  précieuses 
que  celles  de  La  Motte,  plus*  naturelles 
que  celles  de  Dorât,  plus  variées,  plus 
naïves  que  celles  dé  Tabbé  Âubert;  ce- 
pendant il  en  trouve  la  chute  rarement 
heureuse,  la  morale  commune,  souvent 
répétée,  et  le  style  dépourvu  de  ta  pré- 
cision de  Phèdre  et  du  gracieux  coloris 
de  La  Fontaine;  «mais  peut-être, 
ajoute  Grimm ,  Boisard  est-il  de  tous 
les  fabulistes  celui  ([ui  a  le  moins  imité 
La  Fontaine  et  qui  s'en  est  le  moins 
éloigné,  si  une  narration  simple,  facile 
et  naïve  est  le  premier  mérite  de  ce 
genre  de  poésie.  »  Voltaire  aussi  a 
parlé  avec  éloge  du  premier  reeneil 
de  Boisard ,  dans  sa  correspondance 
avec  Diderot.  La  plupart  des  fabulistes 
n'ont  fait  que  cinquante  ou  cent  fables. 
Quelques-uns  en  ont  publié  deux  cent 
cinquante  à  l'exemple  de  La  Fontaine  ; 
c'est  ce  nombre  que  contiennent  les 
deux  volumes  de  Boisard.  Mais  il  avait 
continué  d'en  insérer  dans  «TAIma- 
uach  des  Muses  »  et  dans  d'autres  re- 
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cucils  périodiqjies;  il  en  publia  uii 
nouveau  volume  divieé  en  dix  livres 
qui  en  contenaient  trois  cents  [  Gaen , 
1803] .  Dans  le  prologue,  Tauteur  se  fé- 
licite de  la  tranquillité  rendue  à  la 
France  par  Bonaparte^  et  se  console  des 
larmes  qu'il  a  constamment  versées.  Ce 
recueil  passa  inaperçQ  :  on  y  troute 
pourtant  quelques  jolies  fables,  mais  la 
plupart  sont  trop  négligées  et  on  ne 
peut  en  deviner  la  morale.  La  «  Biblio- 
thèque francise  »  de  1804  est  le  seul 
journal  littéraire  qui  en  ait  parlé  dans 
un  article  siené  £..  Toulongeon.  Dans 
le  prologue  aun  autre  volume  qui  i^ 
rut  sous  le  titre  de  FahUê  et  PoésU$ 
diverses^  routeur  s'excuse  de  cett^  in-  ^ 
différence  du  public,  il  dit  : 

J'ëcris  beaucoin)  et  mon  salaire  est  mince  c 
Il  se  réduit  à  rien.  Les  Mases  de  province 
Ne  font  pas  f ortime  à  paris. 

Le  moitié  du  volume  contient  cent 
vingt  fab/eê  formant  les  livres  XI  à 
XiY»  et  Tantre  moitié  des  poéii$ê  dih 
versesy  dont  plusieurs  contre  le  ré^me 
de  la  terreur,  et  la  GrotUd^  Merlin^ 
divertissement  en  5  actes,  représenté 
dans  un  obâteau,  çn  177a,  pour  la  fête 
de  rinteodant  M.  de  Fontette,  sent  pro^ 
lecteur.  Un  troisième  volume  de  Fa5/e# 
faisant  suite  aux  deux  précédents^  pa- 
rut eu  iSOS^  Il  contient  trois  cent 
trente-*une  fables,  comprises  dans  les 
livres  XV  à  XXY .  Dans  la  première , 
rauteor  fait  entendre  qu'il  avait  reçu 
des  secours  ou  une  pension  de  Bonar 
pai'le.  Enfin,  Boisara  a.  fait  réimprimer 
ses  deux  premier»  recueils  de  i!Z%^  et 
1777»  sous  ce  titre;  MUU  et  uns  fables^ 
première  partie  [Caen^  1806].  11  aa^ 
Monce,,  dans  Tavertissement,  qu'il  a  in^ 
dtqué  par  un.  astérisque  les  fable»  qui 
se  resnentaient  de  sa  jeunesse,  ainsi  que 
des  opinions  que  commençaient  à  de- 
venir à  Tordre  du  iour,  et  dont  il  fak 
son  acte  de  contrition.  Il  ajoute  <|ae^ 
dans  le  cas  d'une  nouvd^e  édition,  ce 
volume  doit  devenir  ù  premier,  puis^ 
qu'il  eontienl  les  kviit  premierB  des 
Vingt-cinq  (ivres  que  forment  aes  Mille 
et  une  fallu  -  A  la  fin  de  ce  voUèai«  se 
trouvenit  quau*e  peaumei  traduits  en 
vers;  maison  n'y  voit  point,  non  plus 
^ue  dans  le  volume  de  «  Fable»  et  Poé- 
sies diverses  »,  qui  doit  étire  le  qiuh- 
trième  fâi  d^erni^  Wme^  une  ode  snc  te 
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U  Déluge  ttHiterfM^  couronnée  par  VA* 
cadémie  de  Rouen,  en  1770. 

H.  AUDiFFRirr. 

I.  Délojçe  [le]  nnff ersel;  ode  coordn- 
née  à  Rouen  en  1770. 

II.  Fables  iKHitelles.  ïTome  m  Pa- 
ris, Lacombe^  1775,  in-8«-^TQi»e  se- 
cond. PariS)  Lacombe;  Esprit,  1777| 
in-8  :  en  tout  2  vol.  in^^  4ivee  fig. 

^  le  premier  volume  fut  rmoduit  tvct  ta 
date  de  t777  ;  l'un  et  i'autre  Tont  élé  aiec  il 
date  de  i7t9. 

ni.  Fables  faisant  suite  aux  deux 
TOltimes  publiés  en  1775  et  1777.  Caen 
et  Paris,  1805,  in-13  [5  fr.]. 

Une  troisième  édiUon  de  ces  deox  recueils 
a  été  ptfbliée  MUS  le  titre  de  mile  et  me  Ta- 
Akt.  prauierc  partie.  Caen  et  paris,  PelR, 
iso6,iya-a. 

lY.  Fables  [hwes  n  à  m]  ^ 
Poésies  diverses.  Caen,  1804,  in*ll 

V.  Fables  i  liwesxv  à  «v.l.  Câcn, 
1805,  in-d2. 

BOierARBL^'F.],  nevetrdtipféeédcnt, 
aussi  médiocre  peintre  que  mcdîoere 
fabuliste^  né  à  Ca'en  vers  176fi,  cultiva 
ta  peîmtrre  et  fut  élève  de  Regnanft, 
de  l'Académie  royale  ;  mais,  de  soù 
propre  avea,il  ne  sortit  jamais  tfe la 
méniocrité  et  jeta  souvent  le  pioceaa 
pour  prendre  la  i^ume.  Il  émigra  au 
commencement  de  la  révolution,  rentra 
en  1795,  fut  arrêté,  condamné  à  mort, 
et  santé  par  fin  miracTe  qûll  n'explique 
ptis.  Il  ent  totijotrrs  à  se  plaindre  des 
rignetrs  de  fa  fortune ,  et  mena  une 
tie  errante  et  mafhemrease,  souvent 
éloigné  de  àa  femme ,  qu'il  adorait  et 

2u^  d  cétébféesoos  le  nom  de  «  Rose». 
l  conte  ses  malheurs  domestiques  avec 
tme  naïveté  verbeuse,  entre-méîée  de 
plaintes  fréquentes,  dans  ses  fables  et 
dans  ses  nombreux  prologues  adressés 
ira  roi  et  â  Wfl.  Gérard,  Hor.  Vernct, 
Bosio,  et  à  pïusieurs  autres  dont  il  ré- 
ctamait  les  secours.  H  paraît  qm  BoP- 
sard  est  mort  dans  la  misère.  II  a  pu- 
blié deux  lecnefls  de  Fâhlet,  l'an  en 
181/,  Vattttte  th  i9tt.  J.-F.  Boisard 
évâl  le  digne  émule  de  son  oncle  en  t^ 
coBdké  (  puis^oe  «*s  fables  smt  a« 
nombre  de  trois  cent  quatre -vingt - 
doti2e},  mais  non  pas  en  tarent;  car 
ses  fable»  sont  tostesafhd^BSoas  de  la 
ittédHKîftté. 

K  AtJDirFHÉr. 
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—  FdèAcv^  Mù\éc§  m  roi.  PttiH  et 
Droxelles,  G.  Mttttiiot,tM7,  ^  nart.  en 
un  vol.  m-%  \%  ff. }.  -^  FaM(*s  fafetrm 
Mlle  aUx  laMes  dédiées  (^  frésetitées 
ra  rfri  le  fi  JoiH  4817,  par  r^rtenr.  P*- 
Rftj  Remtidièrej  1991,  hi-S  de  t6t  pagf. 

soisAR^  [François]  ^Traisembltibl^ 
meut  de  la  famille  des  d^mEpréeédeota; 
ûé  à  Cormeiiles ,  près  de  Gaeit^ 

I.  Notice  sur  les  G^anys  d€f  Hon- 
grie. Caen,  de  Tin^r.  de  Poisaoa^  iSl«, 
111-8  de  12  pag. 

Les  Cziganys  [en  aUemand  ZIgealierl  Mikit 
cette  tribu  errante  que  les  Français  ont  appe- 
lée Improfireaiem  Bohémiens. 

II.  Notiee  sMfr  la  vîe  et  led  ôCrvrages 
de  M.  P.-F.  Nkdla»,  ccffresjmndant  de 
llnstltiit.  Gtf^,Pol«gOTi,  1816,  îfï-^. 

HI.  *  Mfetle,  tomatti  paaloraî  ;  p«r 
F.  B.  Oenj  Poissott,  1817,  2  voî. 
in-18. 

BOISARD  |P^1^>,  roAimtoM^.   , 

I.  *  Théofphfle  de  Sôtînceùrt ,  é»  la 
Tcrtu  sacrifiée;  par  P.-i.-  B.;;..  Par», 
Le  TMmaMit  ^  isea^ ,  ^-1«,  itvee  ^  ft|;. 
[Ifr.  50  c.] 

II.  Silfia  de  Virrhatemett ,  dit  les 
Fcniesfes  ijffets  de  Fîncondaife  d^one 
mère.  Parisr,  Ch.  Potigc*s,  1804, 2  vdf. 
to-iaC5fr.]. 

III.  *  Felixîa ,  ofi  les  Bilgatnds  de 
Salnte^Gaifitte.  Pdf  t^antecA*  de  »  Théo- 
pbHe  de  Soliifomtrt  ».  Parisr,  let  mai'- 
di.  defHmv.,  l8lS,ifM«. 

poiSBARON  [L.-G.}.--OdeaQxGfeca. 
Paris,  tlûsand,  1826,  in-S  de  16  pag. 

goisifeiiTRAiv»  [R.-E.-H^nrîî,  afrf- 
tfen  itfaffétihal-de-^eîafaîp. 
,  I.  *  Nnméros  [les]  à  la  loterie,  ou 
ÉDftfe  à  Femperetir  Napoléon  ;  suivis 
ffime  ÉpWre  ao  Icctent  et  d*ane  Ode 
à  S.  M.,  à  Poeeasion  de  son  conrontie- 
ment.  Paris,  1805,  in-8  de  24  pag. 

II.  Ode  à  S.  m.  t  et  R.  Nafpoléon- 
le-Gratrd  àf  oct^asiioB  de  son  mariage, 
«yne  d'une  petite  piéee  imiiiriée  :  les 
RNnes  (%  mm.  19IO,'in>^. 

«ûTfsireiiT&Afii)  ÊË.-D.i^to^ftféttiaii- 
eîen. 

I.  Conta  tfatgèbré,  â  f oB^è  des  âs- 
pirants  à  TËcole  pelytecbniqfie.  Paria, 
Pirmifi  DMof  ^  4911  i  2  vol.  \Vt^  [W  ff . 
tK>c.}. 
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îï.  Démon^ratïon  dû  ptîncîi)e  fon- 
damental de  la  théorie  des  parallèteir. 
Paris,  F.  Dîdot,  1812^  in-i  a«  i6  pa^. 

toisiviilnlAïf^  [T.Kr  Ttfy.  Tëis- 
tiàmass  BoianiM^Aiin. 

BOTSBERTRAND.  —  Rapport  fait  par 
M.  Bobbertrand  sur  rexpMltnrtf  des 
prodidto  indifetriels  â  l'assooiatlmi  poffr 
la  défense  des  intérêts  de  l'a^alitife, 
de  rindtistisie  et  du  dommer^.  Palris, 
Dentu,  1851 ,  m-ê  d«  W  ptÊ§> 

viQgt-kuitièaiç  iMroelMMPe  de  la  eoHeeUon 
publiée  par  la  société  :  «  fais  ot  que  dola^ad- 
Vicmie  qtic  poinra.  » 

BOiscLAiREAU  [le  comte  GuHlail- 
me-^eaD-Réiié  de } ,  né  ao  Ifaàs  [  Sar- 
àie]  ,Je  V  avril  i764,  serfit  d'abord 
dans  le  régtanent  durm  [ infanterie);  il 
énigra  en  1790 ,  et  rentra  erf  France 
m  1800.  :Moinmé  dépoté  en  A81ê,  il  sié- 
gea au  côté  droit  imâctu'en  1849  ;  nééNi 
par  le  grand  collé^  «niStO,  par  Taf- 
rondissement  du  Mans  en  1^25  et  4824, 
H  si^e*  a»  eôté  droit  en  l>mi5,  et  ina- 
lemeiit  au  emtre  de  1824  A  i^m,  8a 
fidélité  fu£  récompensée^  en  iiSS5,  par 
la  décoration  (]tc  la  Légion-d^Honnetu*. 
Le  cottirte  de  Boisdîafireatr  a\fart  împai- 
mer  pendant  sa  légfslatore  IcfB  opinions 

I.  Opinion  contre  le  projet  de  loi 
concernant  la  liberté  individuelle.  Pa- 
ris, Patris,  1817,  in-8  de  8  pi«» 

II.  Opinion  «outre  ralténatton  des 
bois  de  rétat.  Paris,  de  l'impr.  d(f  mé- 
ne,  1817,  i»-8  de  8  p^. 

ni.  Opinion  *elrtfîve  à  la  pf oposîf ron 
de  M.  Laîné  de  Yîlle  Lévéque  sur  fa 
wmise  aiii  Ffariçars  émigrés  d^s  ren- 
tes conntîfnées  sur  rHÔtel-de-Yille  de 
Paris  qni  ïenr  appartenaient;  pronon- 
cée darw  la  séance  du  5  jaiMer  18îé. 
Pfilris,  le  même,  1W8,  îtt^8^  de  12  pag. 

IV.  Oi^imon  sui^  le  projet  de  loi  re- 
latif a6  recrmefftteftt  de  farmée ,  pro- 
noncée le  2%  jantifèr  49f8.  Paris ,  de 
rimpr.  de  Le  Normattt,  1818 ,  rfi-8  de 
ÔO  pag. 

V.  QndqttcS  noter  de  roppositioji 
éNf  G6n«e  de  fiotecl«*fé«i,i8ftt projet  de 
loisui"  les  canaux,  soiïslè  l'apport  du 
mode  et  do  temps  choisi  paur  leur  e»é- 
eiittw».  Parte,  de  Fiftif^t.  àti  Bou<*fef , 
f85f2,  tn-^  rfé  *pagf'  ^ 
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YL  Discours  de  M.  de  Boisclaireau, 
président  du  collège  du  premier  arron- 
dissement électoral  de  la  Sarthe.  Le 
Mains,  de  Timpr.  de  Monnoyer,  1822, 
in-4  de  4  pag. 

YII.  Opinion  sur  la  loi  d^indemnité. 
Paris,  de  Timpr.  de  Guiraudet ,  1825, 
in-8  de  8  pag. 

BOiBDEFFRE  [le  chevalier  de],  avant 
la  révolution  lieutenant  des  carabiniers, 
avec  commission  de  capitaine. 

I.  Principes  de  cavalerie.  Paris,  Di- 
dot  fils  aîné,  1788,  in-12. 

—  Le  même  ouvrage,  sous  ce  titre  : 
Principes  d'équitation  et  de  cavalerie. 
Paris ,  Magimel ,  an  xi  [  1805  ],  in~i2 
[1  fr.  80  c.]. 

IL  Tableau  historique  de  la  France 
révolutionnaire.  Leipzig,  Macklot  et 
Gebhardt,  1794,  in-8  [i  fr.]. 

IIL  *  Courtes  Réflexions  sur  les  IMé- 
moires  du  général  Dumouriez;  par 
Tauteur  du  «  Tableau  historique  de  la 
France  révolutionnaire  »  .Sans  lieu  d*im- 
prim.,  ni  date  [1794],  in-8. 

IV.  Temps  [  du  ]  passé  et  du  temps 

E résent.  Versailles,  de  iHmpr.  de  Jala- 
ert,  1826,  in-8  de  68  pag. 

BOiSBUVAL  (*)  [Jean- Alphonse],  mé- 
decin et  naturaliste ,  docteur  ès-lettres 
et  docteur  ès-sciences,  né  à  Tichevilte, 
près  de  Vimoulièrs  { Orne  ] ,  le  17  juin 
1801^  Après  avoir  fait  de  bonnes  étu- 
des au  collège  de  Vimoutiers ,  il  fut  à 
Fâge  de  17  ans  destiné  â  la  pharmacie; 
rétude  de  cette  science  ne  tarda  pas  à 
développer  chez  lut  le  goilt  de  la  chi- 
mie et  de  rhistoire  naturelle.  Il  resta 
successivement  dans  plusieurs  officines 
â  Falaise ,  à  Rouen  et  à  Paris ,  plutôt 
pour  cultiver  ses  études  favorites  que 
pour  la  pharmacie  proprement  dite, 
qu'il  n'avait  pas  Tintentiôn  d'exercer. 
Cependant  en  1824,  il  concourut  à  Té- 
cole  de  pharmacie  de  Paris  et  remporta 
deux  prix,  Tun  de  botanique,  l'autre 
d^histoire  naturelle  médicale.  A  partir 
de  cette  époque,  il  se  livra  avec  ardeur 
à  l'étude  de  l'auatomie  et  de  la  méde- 
cine, et  il  obtint  son  diplôme  de  doe- 

Ç)  C'est  sous  ce  nom  que  ce  naturaliste  a  pu- 
blié tous  ses  ouvrages,  c'est  aussi  sous  ce  nom 
qu'il  est  cité  dans  le  «  Musée  biographique 
des  Argenteoals  »  [1834,  in-s].  Depuis  ri  a  al- 
longé son  nom,  et  il  se  fait  appeler  Boiaduval 
itEtkauf!our,qm  parait  éUreceluidesa  famille. 


teur  en  1828.  Ce  Hit  alors  qu'il  aban- 
donna entièrement  la  botanique  qu*il 
avait  aimée  avec  une  véritable  passion, 
surtout  la  cryptogamie,  pour  la  méde* 
cine  pratique,  sauf  les  moments  que 
lui  laisse  l'exercice  de  cette  profes- 
sion, qu'il  a  réservés  à  la  publication 
d'ouvrages  sur  Tentomolpgie,  science 
qu'il  cultive  toujours  avec  ardeur,  mais 
plus  spécialement  la  lépidoptérologie.  v 
La  publication  de  divers  ouvrages  d'en-  ( 
toroologie,  notamment  sa  participation 
au  Voyage  de  1* Astrolabe,  ainsi  que  les 
services  qu'il  rendit  lors  de  l'invasion 
du  choléra  hii  ont  valu  d'être,  en  1852, 
décoré  de  la  Légipnd'Honneur. 

I.  Avec  M.  H.  Lecog  :  Tachologra- 
phie  enseignée  en  quatre  leçons,  ou 
nouvelle  Méthode  d'écrire  aussi  vite 
que  la  parole  et  d'une  exécution  facile. 
Paris,  Théry,  1823,  in-8  de  28  pag. 
[1  fr.  50  c  ]. 
Réimprimée  l'année  suivante  sous  ce  titre  : 
Tac/iotographie  enseignée  en  cifi4f  leçons  ^  • 
ou  nouvelle  Méthode  d'écrire  aussi  vite  que  la 
parole,  en  n'employant  que  les  lettres  de  Fal- 
phabet  ordinaire.  Sec.  èdlt.,  corr.  et  augm. 
paris,  le  même ,  i826 ,  in-s  de  36  pag.  C  i  (r. 
soc] 

U.  Avec  MM.  H.  lecog  et  G^-L.  Bris- 
montier  :  Dictionnaire  de  chimie,  avec 
une  Lettre  approbative  à  l'un  des  au- 
teurs, par  Û.  ^auquelin,  Paris,  Au- 
din;  Crévol,  1823,  in-12  [7  fr.]. 

III.  Avec  M.  ff.  Lecoq  :  Taxidermie 
enseignée  en  dix  leçons,  ou  l'Art  d'em- 

Ï cailler  les  oiseaux,  les  quadrupèdes, 
es  reptiles ,  les  poissons^  etc.  Paris , 
Théry  ;  Audin,  1826,  in-12  [5fr.  »0  c.]. 

IV.  Flore  française,  ou  Description 
synoptique  de  toutes  les  plantes  pha- 
nérogames et  cryptogames  qui  croissent 
naturellement  sur  le  sol  français,  avec 
les  caractères  des  genres  des  agames  et 
rindicationdes  principales  espèces.  Pa- 
ris ,  Roret,  1828 ,  5  vol.  in-18  [  10  fr. 
50  c.]. 

Le  premier  titre  de  ces  trois  volumes  est  : 
Manuel  complet  de  Botanique  ;  deuxième  par- 
tie, La  première,  qui  est  composée  des  «  Prin- 
cipes de  Botanique  élémenuire  » ,  ne  forme 
qu'un  volume ,  et  a  pour  auteur  M.  Aoitard 
[voy.  ce  nom]. 

iGet  ouvrage,  dédié  à  H.  Clarion,  forme  la 
seconde  partie  du  «  Manuel  de  i^tailique  ■ , 
dont  la  première,  publiée  par  M.  Boitard, 
a  été  bien  reçue  des  amateurs  de  la  plus 
aimable  des  sciences  naturelles.  Le  livre  de 
M.  Boisduval  est  digne  de  compléter  cet  inté- 
ressant ouvrage.  La  meillenre  de  toutes  les 
«  Flores  françaises  >  est  assurément  celle  de 
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M,  Deeandolle  i^nsAt  ce  Uvie,  composé  de  cinq 
forts  volumes  in-8,ii'est  point  commode  à  Iran»* . 
porter  aux  Jjeux  d'herborisation.  Il  s'agissait 
de  réduire  cette  Fioreà  des  dimensions  moins 
«endues,  en  lui  conservant  la  parUe  essen- 
tielle des  descriptions  de  plantes  :  c'est  ce 
que  II.  Boisduvai  a  réassi  à  faire,  et  son  tra- 
MU  mérite  les  éloges  des  botanophlies.  com- 
iwlout  le  texte  se  compose  de  phrases  des- 
criptives d^v^étaux,  on  sent  qu'il  n'est  pas 
«ttceptlble  d'être  analysé  ;  nous  nous  bornons 
donc  i  indiquer  le  mode  de  distribution 
adopté  par  l'auteur,  conformément  au  «  pro- 
dromu$.  de  M.  Deeandolle,  et  à  la  «Flora 
galUca»,  récemment  publiée  par  M.  Duby, 
son  élève.  Les  plantes  sont  classées  par  fa- 
Jî^"  naturelles;  et  d'abord  on  trouve  les 
mimiflores,  ou  végétaux  dicotylédones  dont 
K»  ctamines  sont  insérées  sur  le  réceptacle  ; 
PJJU,  les  caliciflores,  ou  les  fleurs  monopéta- 
itt,  qui,  comme  on  sait,  ont  toujours  les  éia- 
mines  insérées  sur  la  corolle,  série  terminée 
par  les  amentacées  et  les  arbres  verts.  Enfin , 
on  trouve  mmpnçcoiyledohées,  contenant  les 
floacées  et  le  graminées;  puis  lescrypiof/a- 
!"**r.  0"  plantes  à  fleurs  invisibles  où  nulles, 
le  Ubraire  a  publié  un  Atias  de  botanique  de 
{JJ  Pïandies  nécessaires  à  l'Intelligence  du 

V.  Essai  sur  une  monographie  des 
zygénides  [ordre  des  lépidoptères], 
suivi  do  Tableau  méthodique  aes  lépi- 
doptères d'Europe.  Paris,  Méiquignon- 
Marvis,  1828,  in-8  avec  pi.  coli  [14  fr.]. 

U  Tableau  méthodique  des  lépidoptères 
«jwpe  esten  laUn  avec  une  pagination  par- 
irculière,  sous  ce  titre  : 

Jvropœorum  iepidopterorum  index  melho- 
5r^f*P'^"2i»«^-  P«"s,  Héqnignon-Mar- 
JJ 1828,  ln-8  de  104  p.  [3  f.].  U  a  été  réimprimé 
Jwtte  ans  plus  tard  avec  plus  de  développe- 
jJM»  scientifiques  sous  un  autre  titre,  [voy, 

J*lî''ibu  des zygéaides est  composée  de  six 
««nres :  coyrta,  sosiu,  agocera,  ihyris.zy- 
?miSL^'  fy^^omis.  Le  genre  zygène.  le  plus 
,™P®™t  des  six,  se  compose  de  petiU  papil- 
jwtt,  dont  la  couleur  dominante  est  d'un  bleu 
prasou  moins  métallique,  mélangé  de  rouge, 
"«ailes ne  sont  pas  d'une  même  couleur,  i^ 
""««ew,  dans  un  petit  nombre,  remplacé  par 
«janne;  mais  ce  n'est  qu'accidenteUement. 
jw  jygèoes  éclosent  en  plein  jour,  rapide- 
jcni,  en  ligne  droite  et  près  des  (erres  ;  elies 
JlîJï^nt  isolées  ou  en  petits  groupes  sur 
Silîï*  ^*'  slabiies,  des  scabieuses,  des  cen- 
3«Jtt»  etc.  tes  chenllies  vivent  sur  diverses 
iwnies  légumineuses  herbacées,  telles  que  les 
3Jr*;Je»  luzernes,  les  salnitoins,  etc.  La 
WMUde  est  courte ,  de  peu  de  consistance , 
J™J«  ;  avec  les  fanneaux  des  ailes  et  de  l'ab- 
jjwn  plus  pâles;  elle  demeure  dans  cet  état 
3f  i,®ï  trow  semaines.  On  ne  trouve  point 
«  ^genes  dans  le  nouveau  continent;  les 
Jgons  tempérées  de  l'Europe,  la  Syrie,  la 
J2je  et  le  cap  de  Bonne-Espérance  sont  leur 
EtaÎTii  ?  "!^"  ^  P^*  encore  rapporté  de  \9, 
3JXJ^'*«-Hoiiande.  sans  nous  occuper  ici  des 
•««w genres,  nous  terminerons  cet  extrait 

ji2S?'**^®**'''^«^"Ç«ncycl.,  tomexxxix, 
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pur  les  conclusions  d'un  rapporteur  de  fa 
commission  de  deux  membres  de  l'Académie . 
des  sciences,  mm.  liosc  et  utreille,  chargés  de 
rendre  compte  de  cet  ouvrage.  •  Quoiquu'  l'an- 
^  teur  n'ait  donné  à  son  ouvrage  que  le  titre 
»  modeste  d'£uai  d'une  monographie ,  vous 

•  avez  pu  cependant  vous  convalncre.que,  tant 

•  pour  i'ol)8ervailon  des  habitudes  des  insec- 
»tes  quil  traite,  que  pour  les  signalements  et 

•  la  synonymie  des  espèces,  il  a  fait  tout  ce 

•  qu'on  pouvait  attendre  d'un  bon  natura- 
»  liste,  dans  l'état  actuel  de  la  science,  peu  de 

•  monographies  peuvent  être  comparées  à 

•  celie^i,  et  vos  conunissaires  sont  d'avis 
»  qu'elle  mérite  d'être  imprimée  dans  le  recueil 

•  des  •  Savants  étrangers  de  l'Académie  des 
•sciences  •  :  ce  qui  fut  approuvé  (*). 

VI.  Avec  M.  John  Lec&nte^  de  New- 
Yorck  :  Histoire  générale  et  Iconogra- 

Î>hique  des  fépidoptères  et  des  eheniU 
es  de  TAmérique  septentrionale.  Paris, 
Méquigrion-Marvis^  et  ensuite  Roret, 
1829  et  ann.  soiv. ,  in-8  avec  planch. 

cet  ouvrage ,  dont  il  n'avait  paru  que  huit 
nvraisons  à  ta  révolutton  de  isso,  fut  suspendu 
I>ar  suite  des  circonstances;  mais  il  a  éié  re- 
pris ,  et  se  continue  avec  acUvité.  Les  livrai- 
sons 1  à  38  paraissaient  en  mars  1843 ,  et  les 
suivantes  doivent  paraître  à  des  intervalles 
très-rapprochées. 

L'ouvrage  comprendraenviron  so  livraisons 
chacune  de  s  planches  coloriées  et  du  texte  y 
correspondant.  Le  prix  deiaUvralsoo  est  de 
3  fr.  pour  les  souscripteurs.    . 

VIL  Avec  M.  le  comte  Bejean  t  Ico- 
nographie et  Histoire  nature  [le  dés  co- 
léoptères d'Europe.  Paris,  Méquignon- 
Marvis,  1829  et  ann.  suiv. ,  vol.  in-8 
avec      planches.  ^ 

cet  ouvn^  doit  former  complet  douze  vo* 
himes,  dont  chacun  comprendra  onze  livrai- 
sons] ;  et  chaque  livraison  cinq  planches,  co- 
loriées au  pinceau  avec  le  plus  grand  soin,  et 
un  texte  correspondant.  Chaque  livraisoh  a 
coûté  par  souscription  ^  in-8,  sur  pap.  satiné: 
6  fr.  ;  sur  pap.  vélin  satiné,  12  fr.;  et  sur  grand 
raisin  vélin  [tiré  à  J5  exempl,]-,— in-4,  sur  pa- 
pier -vélin ,  25  fr. ,  et  sur  papier  vélin  double 
[tiré  à  10  exempl.] 

À  l'un  des  dix  exemplaires  sur  pap.  vélin 
double  in-4  ,  on  a  ajouté  les  dessins  sur  peau 
de  vélin ,  exécutés  en  couleur  par  M.  Dumé- 
nii,  peintre  d'histoire  naturelle,  et  de  plus  les 
épreuves  coloriées. 

1^  famille  des  Carabi/ques ,  décrites  par 
MM.  le  comte  Dejean  et  le  docteur  Boisduvaû 
formant  4  vol.,  composés  de  46  livraisons,  est 
terminée.  Les  Hydrocanthafes,  décrites  par  le 
docteur  Ch,  Aube,  forment  le  v'  volume  ,  qui 
a  été  publié  en  dix  livraisons. 

Les  auteurs  de  ce  grand  et  magnifique  ou- 
vrage débutent  par  un  ayerlissement  où  le 
pla^i  de  l'ouvrage  est  exposé  ,  ainsi  que  les 
difficultés  qu'As  ont  rencontrées ,  et  qui  ren^ 
draient  fort  pénible  l'étude  de  l'entomologie, 
si  des  ouvrages  tels  que  ceux-ci  ne  venaient 
pointa  son  aide.  «L'entomologie  renferme 
maintenant  un  si  grand  nombre  d'espèces, 

O  Revue  encycl.,  t.  xxxvi,  i>.  îM4.   ' 
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qirii  fout  beaucoup  (J'cxpériçDce  eiune  graok 
de  haMtudip  pour  reconnaître  cetfes  qui  com- 
posent un  genre  ;  et  nous  ne  craignons  pas 
d'avancer  cfue,  pour  les  personnes  qu(  ne  dé< 
terqoinent pa«  feurs  insdcles  de  tradition,  1| 
faut  un  temps  eonsidérable  pour  anlTer  a  la 
connaissance  des  espèces  décrites,  surtout  4i 
ces  persopnea  n'orn  pas  sous  tes  yeux  p4 
l^add  nombre  d'objet  de  comparalioa.  Nout 
croyons  donc  que  cette  Iconograpbie  des  cop 
léppteres,  ep  évitant  aux  entomologistes  une 
grande  perte  de  temps ,  sera  bvorablemem 
accueillie  pjir  tous  cei^x  surtout  oui  n'ont  pas 
à  leur  disposition  les  r|cM  poneptloQs  4çs 
grande»  vines  de  rEoropc. 
Pour  Juger  des  soin?  q^oanés  Si  laréda  ' 
?la  iji)  d 


du  texte ,  il  sidllra  4e  transcrire  la  qd  de 
avertissement.  «  nous  croyons  devoir  prévenir 
les  s^nseriptenn^oe  l»df  les  artlcltt  signés 
a  Om  fit  pr4c«dés  des  teUres  p,  D^  piir^mt  ^ 
traita  par  u,  le  comle  Deje^n,  et  que  tpus  les 
autres  auront  été  rédigés  par  II.  Boisduval,  et 
reine  aree  la  plus  grande  attention  par  M.  M 
comte  Dejean.  Nops  netermlneronA  pas 


assurer  les  entomologistes  que  nous  apporte- 
rons tous  nos  sofns  pour  que  cette  enfrepr1s< 
réponde  à  leur  attente,  si  ^ie  peut  sertir  à 


«pr.  in-f  sur 


des  «pplietctons  4  PajfioQÎtnre.  Paris  ^ 

pi.  tûLor, 
Cette  eoMaetlOB  «st  prenli»  en  TO  livnrt^oM 
papier  v^n,  renfermant 
-  ^  "  «  et  le  texte  y 
livraisons  p«* 

_      ielallwtlsiii^ 

s  tf. 

Leir  deieios  dee  eapi^ees  qui  fiflMtent  ft»  en- 
viions 4e  mHs  ,  eomme  aussi  ceux  des  cbe- 
ttHles  gne  l'on  a  envoyées  vivantes  à  l'auteur. 
ont  été  ekécufés  avee  autant  de  précision  que 
de  talent.  L'on  continuera  *  dessiner  toutes 
celles  que  Pon  ponrra  se  procurer  en  nature, 
Quant  aux  espèces  propres  à  FAHemagne ,  fii 
Biissle .  la  Hongrie  ^  etc.,  elles  seront  peintes 
par  les  ftrtittes  les  plus  distiqgués  de  cef 

Le  tette  est  fmpHmé  sans  pagination,  chaque 
espèce  aura  une  page  séparée,  que  Ton  pourra 
classer  comme  on  voudra,  am  conmiencement 
de  chaque  page  se  trouvera  le  même  nuinéro 


pmpager  le  goût  de  l'enlomolegîe,  à  rendre 
son  étude  plus  facile,  plus  prompte  et  pins 
intéressante ,  neim  iMit  sera  rempli  t  et  nous 
croyons  être  assea  payés  des  pelaes  que  noue 
nous  donnerons  pow  la  rendre  dlgoe  de  la 
faveur  des  naturalistes.  ■ 

Apréa  avoir  éubll  la  dasaiHeatloQ  générale 
des  inseetes  en  huit  ordres ,  dont  le  pfemlei' 
est  celui  des  eûléoptèreê^  la  dlstrllNftlnn  de 
cet  ordre  en  cinq  aeotlops.en  oommencadt 
parcelle  des  pentamètres:  la  subdivision  de 
cette  première  seotidn  en  six  familles  ayant  à 
leur  tête  (^Ue  ^9  çcm^^biqim,  et  de  çeux-et 
en  huit  tnbus .  en  Awigwwit  le  premier  rang 
aux  cidnaêlêtées  y  laqueHe  comprend  onze 
genres,  parmi  lesquels  les  elclndélaées  qui  ont 
Imposé  leur  nom  à  toute  la  trilsu,  ne  viennent 
"  ^|<in*à  14  einnuU^e  place.  le«  auteurs 
hoW  çeffenre  pour  le  sujet  ^  ^ 


qnî  lîhoiui  çeffenre  Pour  le  sujet  delà  pj'e^ 
mière  llvralsdq.  \jd[  planclies  représenleoi 
trente-huit  espèces ,  presque  toutes  remart 
miables  par  i'é|4gance  des  formes,  réclatet  la 
variété^  des  couleunii  et  toutes  parfaitement 
dessinées  ^X  coloriée^  :  It  y  manque  ce  que  |e 

Elnçeau  ne  peut  transporter  «urie  napier  le 
riliant  métallique;  on  y  a  suppléé ,  auUnt 
qu'il  est  possible,  par  l'exprwio»  lldèle  ^ 
reflets  de  Iumlêre4 
quoique  les  âuteuf^  jMfiPt  annoncé  rinten-» 


qn'â  la  Hgure  qtil  8»y  rapportera ,  et  en  titre 

]«  nom  de  le  tribu,  r ^-  j-  .-  -.— 

che. 


,  comme  en  tête  dÂ  la  plan- 


tion  de' se  hqrner'î  fmçtolre  ^aïprejîe  de» 
coléoptères  de  reui'Operiis  insèrent,  quandjl 
le  faut,  la  descMption  et  la  l|gure  de  Plusieurs 


tasectea  dçs  autre»  PjirUes  dn  monde.  Ainsi, 
2*^  '? .  P/enil^e  livraison  ,  où  Thistolre 
des  ciclndélôtôes  n'est  pas  terminée,  on 
trouve  des  insectes  de  rAsie,  dé  l'Afrique  et 
de  TAmérique.  cet  ouvrage  sera  donc ,  en 
quelque  sorte,  pigs  que  complet  ^  car  on  pensq 
bien  qu'aucune  espèce  connue  n'y  sera  omi- 
se. Quant  \  la  beauté  de  l'exécution ,  elle  es^ 
au  niveMo  des  piqgrès  qu'orit faits,  en  France, 
rimprimerie,  \^  gravure  et  Penluminure  (*), 

Vltl.  Aveo  MM.  Ramhir  el  Qraè- 
Un  i  Collection  Iconographique  et  BU- 
toriquo  iw  etieniilea  d'Europe ,  avee 

n  F.,  ney^Iencyel. .  t  uiv,  p;  4i8. 


cet  ouvrage,  avec  Ticones  des  Lépidoptères 
de  M,  Boladu val.  de  beauemip  «upérienn  à  tpot 
ce  qui  a  paru  Jusqu'à  présent,  formeront  un 
supplément  et  une  suite  indispensable  aux  ou- 
vrages de  Hulmer ,  de  Godard ,  eie.  Tout  oe 
que  nous  pouvons  dire  en  foveqr  4e  eea  àan 
ouvrages  remarquables  peutse  réduire  à  cette 
expression  employée  par  aj.  Dejean  dans  le 
ctaïquieme  roiume  de  ma  Speeiei  :  It.  Boisdq- 
val  est  de  tous  noe  entomologlstee  celui  qui 
connaît  le  mieux  les  lépidoptères. 

IX.  leonM  hiAtoriqo«8  des  lépidoptè* 
ww  iiottveatjx  ou  peu  connus.  Collec- 
tion, av6c  figures  cotoriéeg,  dea  papU« 
Ions  d'Europe  nouvellement  décon* 
verts  ;  ouvrage  formant  le  complément 
ifi  tous  le»  auteurs  iconograpnea.  Pat- 
rie, Roret,  idM  et  ann.  suiv. ^  9  vol. 
in-8  avec  planches, 

cet  ouvrage  se  composera  d'environ  ao  li- 
vraisons gr  Jn-a  sur  papier  vélin«  eompreiiant 
chacune  deux  plapcbcs  coloriées,  et  le  texte  y 
CQrrespon<|ant.  U»  49  premières  paraissaient 
en  mars  1843.  Prix  de  chaque  livraison,  ta  fr. 

Comme  il.  était  probable  m  l'on  découvrir 
ràlt  encore  des  espèces  nouvelles  dans  les  coin 
trée»  de  f  Europe  qui  n'ont  pas  été  bien  explo- 
rées, Vqn  a  eu  soin  de  pul)lier  cliaque  année 
nne  ou  deux  Uvralsoni»  pour  tenir  les  souserip* 
leurs  au  courant  des  nouvelles  découvertes. 
C'est  en  même  temps  un  moyen  trèa-avanta** 
Qeu)[  et  trés-prompt  pour  mu.  les  entomolo* 
cistes  qui  ont  trouvé  un  lépidoptère  nouveau 
pour  lt!S  publier  les  premiers.  Cest-i-dlre  que, 
si  apr^9  avoir  subi  un  examen  nécessaire,  leur 
espèce  était  réellement  nouvellKi  leur  de^srip- 
tion  a  ét^  .impi'imée  texiueilement.  ns  ont  pu 
Q^eme  en  faire  tirer  quelques  exemplaires  à 
part* 

X.  Faune  entomologique  de  Mada- 
gascar, Bourbon  et  Maurice,  J^pidop- 
tères,  par  J.-À.  BoUduval;  aveo  dM 
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noCes  mU*  l6t  mcBurs,  f»f  M,  Sgiëmigêin. 
?ms,  Roret ,  1855  ^  htttt  csahiers  ie««  » 
plus  i$  pi.  [9S  fr.] 

XI.  Faune  eQtomotogfii(B64erOoéa- 
nie,  comprenant  les  oomptères,  iet 
béoHptteee,  ïee  Bêrroptérea,  kâ  bymé* 
noptèree  et  les  diptèrea,  f  atis,  EaieL 
ië95,  ia^  EiO  fir.}. 

Xn.  Avec  M.  n.  laeordaîre  * 
Faune  entotnoiogique  des  enviroos  de 
Paris,  oa  Species  généra!  des  insectes 
qui  se  trouvent  dans  an  rayon  de  quinze 
à  vingt  lieues  aux  alentours  de  Paris, 
Tome  i"»  [  et  unique],  Paris,  Méqul- 
gnon-Marvis ,  i85»  ,  4  vol.  in-48  avec 
^anches  [8fr.]. 
cet  onvrage  défait  former  trdls  Voli^mcs  ; 


mais  lé  prenUer  voUiae  af  anl  été  pre§que  en# 

" • •  nsi'f •  • 

à  contiouer  cette  publication.  Le  seul  irolume 


Warement  coasumé  clans  i'ioceodiç  de  la  rue 
du  Pot-de-Fer,  auteu»  et  éditeur  ont  renoncé 


qui  ait  para  renferme  la  yioitié  des  ColéopUreê^ 

XIII.  Spedes  général  des  lépidop** 
tére$  [papillons] .  Tome  I«'.Paris,  Roret, 
1856, in-8  avec 34 planches [iSfr.  90  e.^ 
flg.  noir.  ;  et  18  fr.  IK)  o.^  flg.  col.]. 

volume  faisant  partie  de  VHist<^e  naXUfeiié 
ds$  insectes ^  à^mieà  «Soites  à  HvéRhi «  ,  pH" 
btiées  par  le  même  ttbrairç.  ^  Sjecond  volume 
est  sotia  presse ,  et  les  aairea  paraîtront  ^  des 
lutervaUes  assez  rapprochés. 

XIV.  Gênera  et  Index  methodicns 
EuroparorOm  lepidopterorijm.  Paris, 
Roret,  1840,  in-8  [S  fr.J. 

Voy.  le  n«  y* 

M*  la  docteur  Boisduval  est  encore  l'aiilabr 
de  la  partie  entomotogiquedv  voyage  de  â'At« 
trolabe,  et  de  plusieurs  Mémoires  insérés  dans 
1er  Annales  de  la  Société  Linnéennede  Paris , 
et  dans  les  Annales  de  la  société  Entomolo<» 
gKlue  de  Fraïu^e. 

BOiSGELiN  DE  OJCÉ  (*)  t  Jcan-dc- 
Dieu-Rayniond  de],  Tun  des  prélats 
distingués,  qui  avec  Lecoz.  arche véqiie 
de  Besançon  et  Lepappe  de  Trevern  ^ 
archevêque  de  StrasbouVg,  aient  le  plus 
boaoréla  Bretagne;  orateur  distingué  et 
littérateur ,  né  d'une  famille  très  au« 
cienue  de  Bretagne,  à  Rennes,  le  ^7  fé- 
vrier 1752.  Il  fut  destiné  dès  son  en- 
fouce  à  Tétat  ecclésiastique ,  et  Ût  sç$ 
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éted«s  aree  distinction.  La  mort  d*un 
frère  atné ,  guidon  des  mousquetaires, 
qui  fut  tué  an  ooAibat  de  Saint-Gast , 
Payant  rendiî,  bien  jeune  eneore^  te  chef 
de  sa  famille ,  il  abandonna  soâ  droit 
d'atnesse  à  nn  autre  frère  (*♦),  et  suivit 
la  «arrière  qu'il  avait  commencée.  Nom- 
mé d'abord  grand-vicaire  de  Pontoise, 
il  passa  en  1760^  grand-vieaire  de 
Rouen,  et  en  1T65,  à  révéehé  de  Lavaur; 
en  1770,  À  Pardievéché  tfAî4  (•).  il  a 
laissé  dans  oe  diocèse  des  souvenirs 
que  la  révolution  n'a  point  eftioés.  La 
Pi^vence  s'étant  soulevée  contre  les 
-édita  du  ehanceAier  Maopeou,  Boisge- 
litige  servit  de  l'influence  que  lui  don- 
nait son  titre  d'arehevèqne ,  pour  cal- 
mer une  egitation  qui  nouvait  devenir 
foneste.  Nommé  président  de  l'assem- 
blée qui  remplaça  les  anciens  états  de 
Provence ,  i|  en  obtint  la  construction 
d'»n  canal  qui  porte  son  nom  ;  une 
maison  d'éducation  pour  les  demoiselles 
d'uneeondition  noble  et  sans  fortune  qtf! 
subsiste  encore  à  Lambésc,  et  plusieurs 
autres  établissements  utiles,  sans  par- 
ler d'un  pont  qu'il  avait  fait  bétir  pour 
la  ville  de  Lavaur,  ou  il  avait  été  évé- 
nue.  8a  bienfaisance  éclata  surtout  lors 
aes  troubles  d' Aix,  «  €è  fut  par  la  sa- 
»  gesse,  unie  à  la  générosité,  dit  le  car- 
»ainal  de  Bausset,  dans  ime  Notice 
»  historique,  que  M.  de  Boisgéiin  sauva 
»  au  conHneneement  de  la  révolution 
»  la  ville  d'Aix  des  plus  grands  mal- 
»  héurs  Dans  un  moment  de  disette , 
»  les  greniers  publics  avaient  été  pillés  ; 
»  les  excès  auxquels  le  peujVIe  s^etait  It- 
ï»  vré  allaient  arrêter  les  appj^ovlsionne- 
a  ments  *,  lorsque  l'awîhevéque  se  pré- 
n  senta  pour  calmer  te  désordre,  et  mit 
»  cent  mille  francs  à  la  disposition  des 
«autorités  locales  pour  Tachât  des 
»  grains.  »  Il  publia  en  même  temps 
une  instruction  pastorale  adressée  aux 
curés  de  son  diocèse;  et  leqr  recom- 
manda d'inriter  le  peuple  à  rapporter 
aux  greniers  publics  ce  qu'il  y,  avait 


O  Rt  Don  deCucédeBoIsgeliB,  car  le  dernier 
de  ces  noms  était  celui  de  la  famille,  et  le  pre- 
mier celui  d'un  ûcf  lui  appartenant ,  Ciic4 
près  de  Rennes*,  d'ailleurs  Y  Oraison  funèbre 
de  Stanislas  l**,  de  ce  prélat,  imprimée  en 
1766,  porte  bien  :  par  if .  ()e  Boisgelln  de  Gucè, 
éTéqiie  de  Lavaur,  et  c'est  aiusi  qu  U  çst  nom- 
mé dans  •  la  France  littéraire  de  1 769  »,  1. 1*', 
p.  sau 


(^  Le  eomte  Louis-Bnino  de  Bolsgelin,ma»é- 
diat-de-camp  <  en  itss,  mort  aoos  la  faui  ré* 
volutlonnairê,  le  s  Juillet  1704.  Il  avait  éppusé 
lai  sœur  du  cnevallcr  deBoufflers,  dame  d'hon- 
neur de  madame  victoire ,  4ui  subit  le  mémo 
sort  que  sou  mari.  C  Voy.  «  le  Supplément  à  la 
Biographie  universelle, i  t.  jlvu»,  p.  460. 

(*)  Le  îi  août  »776  il  obtint  encore  le  W- 
neRea  d'abbé  de  vauluisant. 
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pillé.  La  voiicde  la  rdtgiou  et  de  la 
inété  fil  ce  que  n'avaient  nu  foire  les 
lois  humaines  :  le  peuple  oDéiCàrinv't- 
tation  de  ses  pasteurs,  et  s^assembla  en 
foule  dans  la  mélropole ,  où  il  exprima 
de  la  manière  la  plus  touchante  »a  re- 
connaissance pour  le  prélat  qui  travail- 
lait si  efficacement  à  adoucir  ses  maux. 
De  Boisgelin  fit  en  1787  partie  de  Tas* 
semblée  des  notables,  et  en  1789  il' 
siégea  comme  député  du  clerjâ^é  de  la  sé- 
néchaussée d'AiXf  auxÉtats-Généraux, 
où  il  eut  plusieurs  fois  l'occasion  de 
montrer  la  sagesse  et  la  moriération  de 
son  caractère.  Il  vota  dans  cette  assem- 
blée pour  la  séparation  des  trois  ordres, 
justifia  les  prétentions  du  clergé  dissi- 
dent ,  vota  en  faveur  de  la  simple  ma* 
jorité  des  voix ,  proposa  de  prohiber 
toute  convention  féodale ,  approuva  la 
proposition  d'hypothéquer   Tempi^unt 
décrété  sur  les  biens  dii  clergé,  soumit 
une  rédaction  de  la  proj^osition  relative 
au  compte  à  rendre  par   les  agents 
publics;  vota  le  renouvellement  an- 
nuel des  impôts  par  chaque  législa- 
ture; il  appuya  ensuite  Mirabeau  qui 
demandait  quVm  fit  précéder  la  pro- 
mulgation des  lois  de  cette  formule  : 
Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  loi  consli- 
tutionnelle;  il  soutint  (lue  [emprunt 
décrété  sur  les  biens  du  clergé  aevait 
être  hypothéqué ,  et  défendit  le  droit 
de  propriété  de  cet  ordre  sur  les  im- 
menses domaines  qui  étaient  en  sa  posr 
session,  sauf  à  v  apporter  promplement 
une  réforme  salutaire  ;  malgré  son  opi- 
nion dans  la  précédente  question,,  il 
fut  chargé  par  rassemblée  de  répondre 
â  l'adresse  de  la  Société  des  Amis  de 
la  révolution  de  Londres,  et  fut  nom- 
mé président,  le  25  uoVembre  17^89. 
Lorsqu'il  quitta  le  fauteuil  de  la  prési- 
dence pour  le  céder  à  Fréteau ,  il  pro- 
nonça un.  discours  imprimé  au  Moni- 
teur [ann.  1789,  p.  107]  ;  et  l'assemblée 
lui  vota  des  remercîmenis.  Peu  après 
parut  dans  le  Mouiteur  sa  Lettre  au 
lard  Stanhope,  président  de  la  ^ciété 
révolutionnaire  de  Londres.  En  1790, 
il  proposa  d'autoriser  les  administra- 
teurs à  faire  payer  le  remplacement  de 
la  gabelle  par  un  emprunt  sur  les  pays 
gabelles;  combattit  la  motion  tendante 
à  mettre  à  la  disposition  de  l'Assemblée 
tous  les  biens  du  clergé,  afin  d'établir 
la  confiance  daps  les  assignats  ;  parla 
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colore  le  projet  de  la  suppression  des 
dîmes  et  Tentretien  du  ministre  des 
cultes,  et  oflfrit,  au  nom  du  clergé,  ua 
emprunt  de  400  millions;  combattit  le 
projet  en  faveur  des  assignats  ;  émit 
ravis  quHl  fallait  donner  au  roi  le  droit 
de  paix  et  de  guerre ,  circonscrit  dans 
de  justes  bornes;  dans  la  discussion 
sur  le  plan  de  constitution  civile  du 
clergé ,  il  proposa  de  convoquer  m 
concile  national,  proposition  qu'il  re- 
nouvela dans  le  cours  delà  discussion,  et 
publia  un  écrit  intitulé  :  ExpoiUioH 
des  principes  des  évéques   de  Vat- 
gemllée^  A  la  fin  de  l'assemblée  con- 
stituante ,  la  persécution  qui  s'éleva 
contre  le  clergé ,  et  la  nomination  à 
Aix  d'un  évéque  constitutionnel  le  for- 
cèrent de  se  retirer  en  Angleterre, 
en  1792;  il  ne  revint  dans  sa  patrie 
qu'en  1801,  à  l'époque  où  le  Saint- 
Siège  se  réconcilia  avec  la  France;  et 
après  avoir  signé  le  concordat,  il  pro- 
nonça à  Notre-Dame  de  Paris,  un  dis- 
cours sur  le  rétablissement  du  culte 
catholique.  11  fut  nommé  dès  i80â  à 
l'archevêché  de  Tours,  eten  1805,ilob- 
tint  le  chapeau  de  cardinal,  et  fut  nom- 
mé dans  la  même  année  candidat  au 
sénat-conservateur.  Il  mourut  à  An- 
gervilliers,   près  Paris,    le  25  août 
1804,  âgé  de  soixante-douze  ans.  L'évé- 
que  de  Versailles  prononça  l'oraison 
funèbre  du  cardinal  de  Boisgelin,  aq 
service  de  ce  prélat,  célébré  le  ^8  sept. 
1804;  le  cardinal  de  Bdusset{v.  cenom], 
qui  avait  été  son  grand  vicaire,  fit  impn- 
mer  une  Notice  historique  sur  5.  Ë.  M.  le 
cardinal  de  Boisgelin  [1804,  in-12].Lc 
cardinal  de  Boisgelin  qui  avait  montre 
dans  le  diocèse  d'Aix  le  talent  d'un  bon 
administrateur,  était  doué  d'un  goûtnn 
et  délicat,  d'un  esprit  brillant  et  facile  ; 
il  aima  les  lettres  et  les  cultiva  avec  suc- 
cès. Il  prononça,  en  1765,  VOraison 
funèbre  du  Dauphin^  fils  de  LonisXV 
[non  imprimée]  :  en  1766,  celle  de  Sta- 
nislas,roi  de  Pologne;  en  1769,  celle 
de  Mme  la  Dauphine.  Lorsque  Louis 
XVI  fut  sacré  à  Reiras,  ce  fut  de  Bois- 
gelin qui. prononça  le  discours  du  sa- 
cre :  ceux  qui  l'ont  entendu  n'ont  paint 
oublié  l'effet  qu'il  produisit  ;  sans  égafd 
pour  le  lieu  et  la  circonstance,  l'ofj* 
teur  fut  interrompu  deux  fois  par  de 
nombreux  applaudissements ,  involon- 
taires et  unanimes*  On  y  trouva,  com- 
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me  dans  sesoraUonslàoèbres,  une  élo- 
qaence  simple,  gracieuse  et  toocbante. 
De  Boisgelin  fut  nommé  membre  de 
FAcadémie  française,  en  1776 ,  à  la 
place  de  Tabbé  de  Yoisenon»  qui  occu- 
pait le  fauteuil  que  Racine  avait  occupé; 
et  sous  leconsulatf  en  1S05,  iffut  meoh- 
bre  de  Tlnstitut  national  «  classe  de  la 
langue  et  de  la  littérature  françaises:  il 
a  été  remplacé  par  Bureau  de  Lamalle. 
Il  reste  ae  Boisgelin  plusieurs  ouvra- 
ges publiés  avant  et  pendant  la  révolu- 
tion ,  sur  des  questions  qui  n^ont  plus 
aujourd'hui  d*intérét  ;  mais  que  nous 
n'en  rappelons  pas  moins  dans  la  par- 
tie bibliographique  de  cette  notice.  De 
Boisgelin  appartenait  au  clergé  licen- 
cieux du  règne  de  Louis  XV ,  ce  phi- 
Ic^ne  qui  ne  le  cédait  à  son  prédé- 
cesseur f  que  sous  le  rapport  des  choix. 
Alors  les  princes  de.rÈ^iise  ne  se  fai- 
saient pas  de  cas  de  conscience  d'assis* 
ter  aux  petits  levers  de  la  prostituée 
royale.  Sous  Tinfluence  des  mœnrs  de 
ce  temps^  Tarchevéque  fut  d^Aix  atteint 
de  la  contagion  commune,  et  dans  ses 
délassements  littéraii'es,  il  ne  prit  que 
des  sujets  fort  peu  orthodoxes.  Il 
eut  toutefois  la  pudeur  de  ne  point 
attacher  son  nom  à  ces  productions, 
ce  que  tout  le  haut  clergé  regar- 
dait alors  comme  une  espèce  de  pru- 
derie. Après  utie  imitation  du  Tem- 
ple  de'  Gnide,  de  Montesquieu  [1782]  ; 
un  BecueU  de  pièces  diverses  en  vers 
[1785],  Tarehevéque  d'Aix  fit  imprimer 
sans  bruit,  et  pour  ses  amis  les  pliis  in- 
times, comme  il  Pavait  f^it  pour  les 
deux  précédents  ouvrages,  la  traduc- 
tion des  Héroïdes  d'Ovide^  eu  vers  fran- 
çais [1786].  L'abbé  Garnier,  historio- 
graphe de  France ,  fût  l'éditeur  de  cet 
ouvrage,  qui  ne  fut  d'abord  tiré  qu'à 
douze  exemplaires,  mais  dont  il  fut  fait 
quelques  années  après  une  nouvelle  édi- 
tion, tirée  aussi  à  un  très- petit  nombre. 
Dans  ces  derniers  temps,  L.-G.  Michaud 
a  fait  réimprimer  celte  traduction  pour 
compléter  la  traduction  en  vers  des  Œu- 
vres d'Ovide  par  de  Saint- Ange.  Les 
beautés  et  les  défauts  d'Ovide  sont  égale- 
ment bien  appréciés  dans  le  discours 
préliminaire  de  cette  traduction.  Lnrs 
de  rapparitlon  de  la  réimpression 
du  travail  de  Boisgelin,  le  savant  Ray- 
nonard  fit  connaître  assez  longuement, 
dans  «  le  Journal  des  savants  »,  avril 


BOI 


Itô 


iêW  {pp.  915-Sl],  celte  veision  si  peu 
connue  que ,  dand  les  discours  qui  fu- 
rent prononcés  en  1805^  à  la  séance 
publique  où  Dureaù  de  Lamalle  fiit 
reçu ,  comme  successeur  de  Boi$rgelin, 
à  la  place  de  membre  de  la  classe  de  la 
lingue  et  de  la  littérature  françaises^ 
ni  ce  récipiendaire,  ni  François  de 
Neufchâteau  qui  présidait,  ne  parlèrent 
de  lui  comme  traducteur  des  Héroïdes 
d*Ovide,  quoique  les  deux  éditions  qui 
en  avaient  été  faites  fussent  indiquées 
dans  le  Dictionnaire  des  ouvrages  ano- 
nymes d'A.  Barbier  ;  mais,  elles  avaient 
été  tirées  à  un  si  petit  nombre  d'exem- 
plaires ,  qu'après  les  événements^  de  la 
révolution  il  ne  restait  plus  de  souvenir 
de  ce  titre  littéraire  de  racadémicien 
défunt.  Voici  donc  en  quels  termes  Ray-" 
nouard  parte  des  Héroïdes  d'Ovide,  tra- 
duites par  de  Boisgelin  :  «Traduc- 
tion dont  le  mérite  m'a  paru  digne, 
d'étl*e  comparée  et  de  rivaliser  heu- 
reusement avec  celui  des  traduc- 
tions de  Saint-Ange ,  qui  n'avait  du 
reste  traduit  qu'une  seule  Héroîde 
d*Ovide.  » — «  Je  ne  rechercherai  point, 
dit  le  même  académicien ,  si  toutes  les 
Héroïdes  traduites  par  de  Boisgelin 
sont  véritablement  d'Ovide  ;  c'est  le 
travail  de  cet  académicien ,  ce  sont  ses 
vers  que  j'examine  en  ce  moment.  — 
Or,  de  Boisgelin  a  souvent  réussi  à  ren- 
dre en  vers  élégants  et  pittoresques  les 
endroite  où  Ovide  a  eu  Toccasion  de 
prodiguer  plus  particulièrement  son 
talent  poétique.  En  général  la  traduc- 
tion de  Boisgelin  est  fidèle,,  exacte,  et 
il  a  semblé  affecter  d'être  plus  précis 
que  son  original;  mais  quelquefois 
aussi  il  s*est  permis  des  latinisines  que 
notre  langue  repoussait.  On  pourrait 
aussi  reprocher  â  cette  traduction  des 
formes  trop  prétentieuses  ;  on  ne  doit 
pourtant  pas  en  rendre  Boisgelin  res- 
ponsable. A  l'époque  où  il  travaillait 
à  sa  traduction ,  on  commençait  à  re- 
chercher ses  expressions  hardies,  qu'on 
nommait  créées,  ces  alliances  de  mots 
qui  rendent  le  style  neuf  et  piquaut, 
lorsqu'elles  sont  heureuses,  et  qui  le 
déparent  tant,  lorsqu'elles  sont  impro- 
pres ;  les  poètes  s'évertuaient  à  trans- 
porter de  pareilles  figures  dans  notre 
langue,  et  de  Foutanes  lui-même,  dopt 
le  goût  a  toujours  été  si  pur,  s'était 
laissé  aller  à  l'entraînement.  Faut-il 
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a^oftner  si  l'oo  troim  au»  do  iknt- 
^etin  des  traees  de  ces  forces  prélen» 
tieuses  !  «  C'est  la  publication  de  eee 
trois  ouvrages  de  Boisgelia,  qui  a  fait 
comprendre  ce  prélat  dans  le  «  Diq« 
tionnaire  des  athées  aneiens  et  moder- 
nes »  publié  par  Sylv.  Maréchal  et  de 
Lalanae  [  1800,  in-a].  Pendant  son  se*. 
jocur  en  Angleterre,  rarchevéqne  d^Ait 
prît  sa  revanche  par  un  ouvrage  plus  en 
rapport  avec  la  dignilé  de  son  caraetè* 
re«  Il  publia  le  PsahnUte^  traàuctiût^ 
dêê  PêgmmôM  m  virâ  frmicais,  eto.^ 
[ifW};  cet  ouvrage  fut  une  bonne  ae* 
tion,  Tauteur  le  composa  et  le  publia 
pour  venir  au  secours  de  quelques  fa* 
milles  d'émigrés.  On  a  cité  des  Obser^ 
vati^ms  Êur  Mùnteiquieu,  par  de  Bots* 
gelin,  restées  manuacrites^  mais  cet 
ouvrage  n'est  pas  le  seul  que  ce  prélat 
a  du  laisser,  lui-même  Tindique  dans 
une  lettre  écrite  d* Angleterre,  le  M 
mai  iSOi ,  à  la  comtesse  de  BoKgeMn , 
qui  était  alors  en  Moravie  [l'un  et  l'aiv 
t»^  attendant. leur  radiation  de  la  liste 
des  émigrés}  ;  on  lit  dans  cette  lettre  i 
«  Je  me  suis  amusé  à  faire  deux  ou  troig 
«grands  ouvrages;  qu'en  feraixjePje 
^  n'en  sais  rien.  Je  satisfais  mon  goât, 
»  ou  même  mon  besoin;  je  passe  des 
y  moments  dans  des  rêves  agréables^ 
»  La  jeunesse  et  la  vieillesse  ont  quel-» 
»  que  Chose  de  commun  :  Pune  et  Tan^ 
»  tre  ne  jouissent  que  du  présont.  Il 
9  n'y  a  d'avenir  que  pour  rage  mûr. 
«  Ces  ouvrages  auront  doucement  oo* 
»cupés  mes  loisirs  [dans  Texil].  »  -^ 
Daus  un  autre  passage  de  sa  lettre, 
[dont  Poriginal  fait  partie  de  la  riohe 
ooUection  de  M.  Yillenave],  le  prélat 
ditj  «  Yousavex  donc  été  content  do 
«  mon  envoi  poétique  [du  F$aimist9^ 
«  vraisemblablement]  ;  o^est  le  goût  4o 
«  mon  enfance,  de  nia  jetuiesse,  de  ma 
»vieentière«  Ce  ne  fut  jamais  un  {rti-. 
s  vail  pour  moi.  841  fallait  travailler 
»  des  vers>  je  n'en  ferais  jamais^  » 

OUVaASES  Mt  C&MIHAL  M  BOlieSUll  (*). 

l.  liitérature, 

I.  Oraison  funèbre  de  Stanislas  h*"^ 

■#  ■    —  —  —  ^ . 

(*)  nous  avons  de  grandes  obligations  an 
savant  «trespcciabien.  ViLLBRAVBpéreiiour 
cette  notice  :  non-seulement  il  a  fait  des  ad- 
dlUons  considérables  à  la  partie  bibUographi- 
4Qe«  mais  encore  à  la  partie  biographique^ 
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roidePologna,  ^te^tpraMMée^Hi 

Tégliso  de  Pari# ,  le  id  juin  i76a.  Pi- 
ris,  Uériasant  fils,  i76fi,  in-4,etsHr 

k  Oraison  funèbre  de  Mme  UDaa* 
phiiie  f  proBOBOée  dans  régtise  de  Pa* 
ris,  le  5  aeptnnbra  i7«r.  Paria,  Hsdi' 
sant,  1767,  iu-^. 

m.  Discours  sur  le  sacré  de  Loùi 
XYI ,  prononcé  dans  l'église  de  Parii* 
Pana,  i774,  in^. 

IV.  Discnors  proBOMés  dans  TAtt- 
demie  française,  le  jeodt  âOfevrieri776, 
à  la  réception  de  M.  de  fioi8gakin,arohft« 
vêque  d^Aùc*  Paris,  ûemonvUle,  1776, 
iii-4. 

V«  "  Temple  [le]  de  Gmde,  posoft 
imité  de  MéntMguieu;  p»  L.  de  L. 
[l'évéqne  de  Lasraurl.  Paiis,  17da>'8. 

Tow  les  bkKraplics  et  MMlographss  oot 
citéCeUe  Uaitaoonvi  vaguesaent  que  roaaft* 
rail  pu  douter  de  son 'existence  :  ni  les  uos  oi 
les  atitres  d^ont  précise  la  date  de  sa  pabUo- 
004.  V 

YI.  *  Recueil  de  pièces  divcRCs  en 
vers.  Philadelphie  [Paris,  Praïilt],  1785, 
pet.  in -8  de  ira  pages,  sur  pap.  vélin, 

Ce  recueil  p'a  été  tiré  qu»i  cfix  00  doa« 
•temptaires^ 

M.  Brunct,  dans  soa  t  Manuel  da  Hbrairéi, 
au  mot  KecueiL  eic»,  dit  «  «Ce  voluaie^coft' 
■  titnt  des  poésies  diverses,  la  plupart  erott- 
»  ques  et  même  dn  peu  libres.  C^st  cepenaaiv 
»  Peuvrage  <hm  arohevCgue  CJsaa  de  ato» 
a  Rarmoad  de  Cucé  de  Boisgelin];  tf  a  été  i»; 
»  primé  k  Paris,  cliez  pierres,  et  tiré  à  un  fl 
»  petit  nbml3re  d'exemplaires,  qu'il  y  *  Pf* 
•  tte  livres  modarocs  aussi  rares  que  ctfiil*<d.* 

VII.  *  Héroïdes  [les]  d'Otide,  tra- 
duites an  vers  français,  avec  le  texte, 
et  un  Discours  préfioriiialre  [  publiées 
par  l'abbé  Granfer^  historiographe  1. 
Philadelphie  [Paris  ,  Pierres],  178^1 
in-8  de  319  pag.,  sur  pap.  vélin.— Au- 
tre édlt.,  sans  le  texte.  Paris,  de  Flippr. 
de  Pierres,  1786,  in-8  de  i>68  pag. 

ÎI  existe  une  édUlon  de  cet  ouwage  saM 
le  texte.  Gelle-ci  est  sorUe  du  pmses  de 
Plcnres.  Il  n'en  a  été  Uré  qua  douse  ei^n- 
piairus.  L'i^ditioo  uui  contient  ie  texte  paraii 
aussi  avoir  été  tirée  à  un  très-pellt  noïnbrt 
CM.  Brunnt  dit  douze  exemplaires  j.  Quelque»* 
uns ,  dit  le  bibliograpbe  que  nous  veoeua  do 
uommer>  Dortent  pour  titre  :  ks  Uàrçidc^  (W 
galant  Ovide. 

L'édition  avec  ie  texte  a  été  vendue  4é  ir.> 
aaiie  sylvestre,  en  isos* 

NOUS  n'avons  point  vu  l'édition  sans  le 
texte ,  mais  nous  avons  tenu  entre  les  maHw 
un  exempL  de  celle  avec  le  texte ,  et  en  voici 
la  composition  :  ie  Disc<furs  pfélittànatit>  a 
Lxxpa^.;  le  Uxte  a  la  traduction  ont  449  pa- 
^s.  En  tout  519 


Dans  le  long 


préUmiDaire  qui  ac 
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slogulfers. 

Une  GlioM  i>ejnanpiiâ)ls  de  cette  traductl^ii 
c'est  4)iie  Pauteor  y  a  suivi  4s  si  prte  son  «iv 
gSaal,  (lu'U  a  reodujsdïs  vers  Jatios  jmut  3976  vwisa 
français,  un  grand  nombre  de  notes  «jn  Cran* 
ç^to  acftmfmsnBjH  te  texte«l  la  traduction. 

~  Les  méiBfia,  4f  m  )«  text«  en  rtt* 
gacd.  Pari»»  L.  G»  Mietaud,  Uâé, 
in-lS  [5  fr.]. 

SdiCfonfiilte  pour  tervir  d»  «iite  et  decflip- 
piément  aux  Œuvres  d'Ovide^  traduHes  ç» 
vers  par  p.  de  Saint-Ange. 

On  doK  savoir  gré  à  l'éditeur  d«  recuetldee 
traductions  d'Ovide  par  de  saint-Auce ,  dît 
BajAOïiard  »  d'y  avoir  joiiK  la  traduction  des 
Bérofdes  par  de  Bplsgelii;^  elle  était  si  peu 
coDBne.^ 

Vlli.  '  Art  [F]  déjuger  par  l'ana- 
lyse des  Idées.  Paris ,  Moutard,  1789, 
in-S. 

IX.  *  P^almlste  fiel;  trad.  des  Psau- 
mm  en  vers,  précédée  d'un  Discours 
sur  la  poésie  des  Hébreoi.  Londras  ^ 
±799^  în-8. 

Cet  ouvras^  a  été  réhnprinié  par  les  seins 
de  m-  Mguis,  dans  les  oeuvres  de  l'auteur 
[ISIS,  jbi-8],  sur  un  exemplaire  surcbargd 
de  cban^ements  et  de  corrections  de  la  maun 
de  Bc«fsgelia ,  et  4ut  devaient  servir  pour  une 
Qoeveileiéditlon* 

X.  RdfdtatioDda  système  développé 
per  Beilly^  dans  ses  Lettres  snr  TAtlan* 
Ude  de  Platon.  [Oiivr«  posth<  ].  Iglg. 

imprimée  dans  les  ovnvret  de  Paeteur. 

II.  Diêcoun  veUçieu», 

XL.  Mandement  qui  ordonne  des 
[Nrières  pour  le  rétablissement  de  la 
tranquillité  publique.  Sans  date,  in-8, 

Apre3  les  troubles  d'Aix. 

XII.  Diteoars  pour  la  bénédiction 
de  la  chapelle  de  Kiog-Street.  Lon- 
dres, 1799,  in-S, 

XIII.  Discours  pour  la  première  com- 
munion à  la  chapelle  de  King-Stieet, 
Portman-Sqnare.  Londreâi  1799»  iQ*8. 

XIY.  Discours  pour  la  rénovation 
des  vœux  du  baptéine.  Londres,  1799, 
in-8. 

XV.  Discours  pour  nne  association 
de  prières  et  de  cbarité.  Londres,  1800, 
in-8. 

XYI.  Discours  à  la  cérémonie  de  la 
prestation  du  serment  des  archevêques 
et  évêques.  Paris,  1802,  iu-4. 

XVn.  *  Discours  sur  le  rétablisse- 
ment de  la  religion  prononcé  à  Notre- 
Dame  le  jour  de  Pâques  IgQSIt  par 


M.  Vmàméifm  de  Tenis.  P«b^  L». 
clère,  1803,  in-8  de  16  pag. 

Ce^iseonrs  est  trSs-ram.  n  a^târélniirinié 
dans  »  rMsrclopédte  MtfglMue»  eaoours  de 
morale,.  » 

XVIII.  Sermon  poiu  la  dédicace  de 
l'église  paroissiale  de  Saint-Martin, 
dans  l'église  leéuropoUtaine  d»  Tours. 
Saasdate^inr8.    ^ 

UI.  Ëcritê  mr  tes  affaire$  eedMmMpt^ 
et  Maeonrs  partementatres. 

XIX.  *  Précis  des  conférences  des 
co^nmissaires  du  clergé  avec  les  com- 
missaires du  conseil,  concernant  la  de- 
mande fiaiite  aux  bénéUciers,  de  la  pres- 
tation de  foi  et  hommages^  taris,  pes- 
prez,  1786,  in-4  et  in-8. 

Ob  trouve  qeelfueiDte  jsittt4oet  écrit  un 


un  autre  écrit  sur  |a  même  question,  qui  avait 


été  imprimé  Tannée 
«Défense  des  droits 


irécédente«  sous  ce  titre  - 
'    roi  contre  les  préten- 


tteos  du  cjerné  de  Prailcei  sur  cette  viêsUOB  : 
Le»  cccléstesttquis  dolveut-tts  i^  s.  M.  la  fol  et 
hommage,  l'aveu  et  le  dénonUifBMeot  ou  des 
déclarations  du  temporel  pour  tes  bieas  qu'ils 
possèdent  dans  le  royaume?!  Paris »Cellot 
1*185.  ce  dernier  écrit  Q*est  point  de  BoisgiH 
Un,  mats  de  SdluH^iiffi  auditeuf  dM  eomp* 
tes. 

XX.  Mémoires  pour  le  clergé  de 
France,  au  sujet  de  la  prestation  de  foi 
et  hommage;  avec  ta  réponse  de  Tins* 
peeteur  du  domaine.  1785,  in-8. 

XXI.  Discours  prononcés  dans  r As- 
{^emblée  des  États  de  Provence.  Paris , 
Née  de  la  Rochelle,  1788,  in*4« 

XXIT.  Discours  sur  les  priûcipea 
des  droiU  des  ordres  dans  les  Etats-Gé- 
néraux. 1789,  in-8. 

XXCU.  Discours  à  TAssemblée  de 
Tordre  du  clergé  de  la  sénéchaussée 
d'Aix.  Aix,  Pierre-Joseph  Caimon^ 
1789, iu-4. 

XXIV.  Défense  de  la  protestation 
de  l'ordre  du  clergé  dans  rAssembléc 
des  trois  ordres  réunis  le  1*' juillet  1789. 
1789, in-8. 

C*esi  une  lusUOcation  des  prétentions  du 
clergé  dissident. 

XXV.  Discours  sur  la  propriété  des 
biens  ecclésiastiques,  paris,  Gr.  Des- 
prez,  1789,  in-g. 

L'archevôque  établit  le  droit  de  propriété  du 
clergé ,  rintérét  de  la  naUon  à  lui  conserver 
ses  bieos,  et  la  nécessité  d'en  réf()rmer  la  dis- 
tribution, 

XXVI.  Lettre  au  lord  Stanhope, 
président  de  la  Société  révolutionnsiire 
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(k  Londres.-^Insérée  aa  Moniteur,  ann. 

1789,  p.  107. 

XXVI I.  Mémoire  et  Réponse  à  la 
demande  des  députés  de  Marseille, 
concernant  la  division  des  départe- 
ments de  Provence.  Aix ,  Joseph  Cal- 
mon,  1790,  in-8. 

XXYin.  Opinion  sar  la  suppression 
des  ordres  monasticjues.  Aix ,  Pierre- 
Joseph  Calmon^  1790^  iu-8. 

XXIX.  Discours  de  M.  Tarchevéque 
d'Aix,  sur  la  vente  des  biens  du  clergé, 
prononcé  dans  TAssemblée  nationale , 
le  12  avril.  [Paris,  Rbze,  imprimeur  na- 
tional, 17901,  iir-8  de  40  pag. 

Le  prélat  combat  la  proposition  de  mettre 
à  la  disposition  de  l'Assemniée  tous  les  biens 
du  cierge,  afin  d'étabtir  la  confiance  dans  les 
assignats. 

XXX.  Opinion  sur  le  droit  de  faire 
la  paix  et  la  guerre  ^  prononcée  le  âl 
mai.  Paris,  1790,  in-8. 

L'auteur  pense  qu'il  faut  donner  au  roi  le 
droit  de  paix  et  de  guerre,  circonscrit  dans 
de  justes  bornes. 

XXXI.  Discours  sur  le  rapport  du 
comité  ecclésiastique ,  concernant  la 
constitution  du  clergé,  prononcé  le  29 
mai  1790.  Paris,  i79Ô,  in-8. 

L'auteur  de  ce  discours  propose  de  con^o- 

rtT  un  concile  national  pour  Torganisation* 
la  constiUHion  civile  du  clergé. 

XXXII.  Observations  sur  Topinioii 
de  MM.  Camus  et  Treilhard.  Paris, 

1790,  in-S. 

,  L'opinion  de  Camus  porte  la  date  du  si  mai 
[m-8  de  44  pages]  ;  l'opinion  de  Treilhard  est 
du  30  mai  [in-g  de  38  pages].  L'une  et  l'autre 
sont  sur  le  «Plan  de  constitution  du  clergé, 
proposé  par  le  comité  ecclésiastique.  » 

XXXIII.  Opinioh  de  M.  Tarchevé* 
que  d'Aht  sur  la  suppression  et  le  rem- 
placement des  gabelles^  imprimée  par 
ordre  de  l'Assemblée  nationale.  [Paris, 
Baudouin,  1790],  in-8  de  52  pages. 

L'orateur  propose  d'autoriser  les  adminis- 
trateurs à  faire  payer  ie  remplacement  de  la 
8aJi)elle  par  un  emprunt  sur  les  pays  gabelles. 

XXXIV.  *  Exposition  des  priuci|)es 
sur  la  constitution  du  clergé,  par  les 
évéques  députés  à  TAsseiublée  natio- 
nale. 1791,  in-8 

Il  existe  deux  éditions  de  cet  écrit  :  l'une 
de  95  et  31  pages  in-s,  sans  nom  d'Imprimeur; 
l'autre  tle  ii  pages  in-8,  de  l'imprimerie  de  la 
veuve  Hérissant. 

Celle  Expoittion  porte  la  date  du  3o  octobre 
1790,  et  est  revêtue  de  la  signature  de  trente 
archevêques  et  évéques.  Elle  fut  rédigée  par 
rarchevéque  d'Aix. 

On  puMla  séparément  une  liste  contenant»  k 
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la  mite  «pe  trente  é vèqueé^  députés  Mgnataim, 
l'adhésion  de  quatre-vingt-treize  autres  évÂ* 
quea  de  France,  et  l'adhésion  donnée  le  lo  no- 
vembre à  la  même  exposition  par<}uatre-v1ngt 
treize  ecclésiastique^,  membres  de  l'Assemblée 
nationale  [curés,  docteurs  de  Sorbonue, prê- 
tres, chanoines]. 

XXXV.  *  Considérations  sur  la  paix 
publique,  adressées  aux  chefs  de  la 
révolution.  Paris,  les  march.  denoov., 
1791,  in-8. 

XXXVI.  Lettre  des  évéques  dépu- 
tés à  r Assemblée  nationale,  en  réponse 
au  bref  du  pape,  en  date  du  10  mars 
1791.  ln-8. 

XXXVII.  Observations  sur  le  décret 
de  déportation.  Paris,  Guerbart,  1792, 
in-8.  * 

XXXVIII.  Lettre  en  réponse  ao  bref 
de  sa  Sainteté  Pie  VII,  en  date  du  15 
août  1801.  iLondres,  1801],  in-8. 

Presque  aussitôt  il  parut  un  écrit  intitulé  : 
•R^exlons  sur  la  lettre  de  M.  rarchevéque 
d'Aix.  »  Londres ,  A.  Duleau,  tsoi,  in-s  de  il 
pages,  cet  écrit  est  signé  iïOsoir,  prêtre. 

XXXIX.  Observations  d'un  Fran- 
çais fidèle  à  son  roi,  sur  un  point  his- 
torique de  sa  Réponse  à  un  écrit  inti- 
tulé :  <c  Éclaircissements  demandés  à 
M.  rârchevé(]ne  d'Aix  »  [parTabbéde 
Chàteaugiron,  du  diocèse  de  Rennes]» 
et  sur  quelques  autres  ouvrages  da 
même  genre.  Londres ,  L.  Nardini, 
1802,  in-8  de  55  pag. 

L'écrit  de  ChAteaugiron  avait  été  impriné 
aussi  A  Londres ,  l'année  précédente ,  sous  ce 
titre  :  •  Éclaircissements  demandés  à  M.  l'ar- 
chevêque d'AiiCj'par  un  prêtre  catholique  fran- 
çais. »— De  Boisgelin  ne  fut  pas  le  seul  qol  ré- 
pondit à  récrit  de  ChAteaugiron;  aussi  ce 
dernier  ce  détermina-t-il  A  répliquer  à  ses  ré' 
futateurs  par  un  nouvel  écrit  ioUtulé  :  ■  Exa- 
men impartial  et  paisible  des  objections  pro- 
posées A  fauteur  des  Éclaircissements  >,  ifl-s. 

XL.  Lettre  à  Mgr.  l'archevêque  de 
Narbonne.  Sans  date,  inr8. 

XLI.  Lettre  à  MM.  les  maires  et  of- 
ficiers municipaux,  bans  date,  in-8. 

XLII.:  Lettre  à  MM.  lès  électeurs  du 
département  des  Bouches-du-Rhône. 
Sans  date,  in-8. 

A  l'occasion  de  la  candidature  de  Tauleur 
au  sénat-conservateur. 

D'après  Erscfl,  t.  v,  p.  64,  il  existe  du  cardi- 
nal de  Buisgelin  un  recueil  de  ses  écrits  et  de 
BCi  discours  prononcées  et  publiées  duraot 
l'Assemblée  constituanle;  maisce  ne  peut  elre 
que  des  recueils  factic€;s  formés,  par  des  ama- 
teurs, de  la  réunion  de  toutes  les  pièces  pu- 
bliées A  diverses  époques. 


LXIII.  Œuvres  [ses],  cMiteuant  se» 
Oraiaous  funèbres,  Dkcoui-s,  traités 
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philosophique»  et  poliliques  ;  savoir  : 
ia  Réfutation  da  système  développé  par 
Bailly^  dans  ses  Lettres  sur  l'Atlantide 
de  Platon  ;  les  Considérations  adres- 
sées aux  chefs  d(i  la  révolution;  la  tra- 
daction  en  vers  français  des  Psaumes 
de  David,  et  le  compte-rendu  par  De- 
lille   de   cette  traduction,  etc.,  etc.; 

{ précédées  d'une  Notice  historique  sur 
a  vie  et  les  écrits  de  ce  prélat  [par  le 
cardinal  de  Bausset,  1804.  Le  tout  pu- 
blié par  M.  Auguis].  Paris  ,  F.  Gui- 
tel,  1818,  in-8  [6  fr.,  et  sur  pap.  vélin, 
ISfr.J. 

Oo  ne  trouve  point  dans  ce  volume  la  tra- 
doction  en  vers  français  des  Héroldes  d'O- 
Tkle ,  ni  les  autres  ouvrages  de  littérature  lé- 
gère de  l'auteur. 

H.  Auguis ,  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putés, fut  Pédlieur  des  Œuvres  deffolsgelin  et 
de  celles  de  M.  de  lloé„  évéque  de  Lescar,  qui 
parurent  à  la  même  époque. 

La  Notice  historique  sur  le  cardinal  de  Bols* 
gelin,  qui  est  en  tété  du  volume  «  est  celle 
du  cardinal  de  Bausset. 

BOiSGELipr  DE  KGRDU  [  li^  chevalier 
Pierre-Marie- Louis  de  ] ,  cousin  du 
précédent,  né  dans  la  paroisse  de  Plélo, 
diocèse  de  SaintBrieux ,  en  1758 ,  fut 
destiné  à  Tétat  ecclésfastique  et  passa 
une  partie  de  sa  jeunesse  au  séminaire 
de  Saint-Sulpice.  Quelques  change- 
itients  survenus  dans  sa  famille  le  déci- 
dèrent à  enti-er  dans  la  carrière  des  ar- 
mes ,  et  il  fut  nommé  officier  dans  le 
régiment  du  roi,  infanterie,  où  il  se  lia 
d*ttpe  étroite  amitié  avec  M.  Fortia  de 
Piles,  alors  lieutenant  dans  le  même 
corps.  Ils  visitèrent  ensemble  le  nord 
de  l'Europe  de  1780  à  1792;  Boisgelin 
nVot  aucune  part  à  la  rédaction  derou- 
vrage  publié ,  en  1796 ,  par  son  ami 
Fortia  (Y.  ce  nom  ] ,  mais  plus  tard ,  il 
publia  de  son  côté^  la  relation  de  voyage 
d'one  partie  des  conti^ées  qu'ils  avaient 
parcourues  ensemble.  Admis  dans  Tor- 
dre de  Malte ,  il  se  trouvait  dans  cette 
Ile  en  1795  ;  et  il  se  rendit  à  Toulon, 
lorsque  cette  place  fut  occupée  par  les 
Anglais  au  nom  de  Louis  XYIIL  II  y 
commanda  un  régiment  qui  fut  Levé 
pour  le  service  du  roi,  et  qu'après  Téva- 
coation  il  conduisit  en  Corse.  Il  passa 
ensuite  ea  Angleterre  et  ne  retourna 
point  à  Malte  ;  ainsi  il  ne  s'y  trouvait 
pas,- comme  on  Ta^  prétendu,  lorsque 
les  Français  s'en  emparèrent  en  1798; 
et  s'il  a  peint  dans  la  description  de 
cette  ile,  avec  des  traits  énergiques,  les 
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fâcheux  r^uKats  de  cette  oecapation 
pour  les  habitants,  ce  n'est  que  d  après 
tes  récils  de  témoins  oculaires.  Il  fit 
pendant  la  révolution  plusieurs  voyages 
sur  le  continent  ;  et  pio^'  tard  il  a  fait 
connaître  ses  judicieuses  observations 
sur  lé  commerce,  Tadministration  et 
les  forces  militaires  des  divers  états. 
Retiré  en  Angleterre,  le  chevalier  de 
Boisgelin  adopta  la  langue  de  ses  nou- 
veaux hôtes ,  et  8>n  servît  assez  habi- 
lement pour  ajouter  Tagrément  du  style 
anx  événemetits  intéressants  qu'il  se 
proposait  d'écrire  dans  cette  langue. 
Le  chevalier  Boisgelin  ne  revint  en 
France  qu'après  lé  retour  des  Bmir- 
bons ,  en  18f4 ,  et  il  mourut  à  Pleubl- 
han  [Côtes-du-Nord] ,  le  10  septembre 
1816.  On  a  de  lui  : 

ï.  Avec  Fortia  de  'Piles  ;  Correspon- 
dance de  Caillot-Duval,  rédigée  d'après 
les  pièces  originales,  et  publiée  par  une 
société  de  littérateurs  lorrains.  Nahci, 
juillet  1795,  in-8. 

Pour  charmer  les  eonulstle  leur  garnison 
Fortia  de  Piles  et  Boisseiln  de  Kerdu  avaient 
Imaginé  une  facétie  dont  Us  publièrent  plus 
tard  les  résultats  «oui  le  titre  que  nous  venons 
de  donner.  C'était  une  mystification  fort  gaie 
adressée  de  leur  garnison  à  toute  la  France 
par  les  deux  officiers ,  qui  reçurent  beaucoup 
de  réponses  naïves  aux  lettires  qu'Us  envoyaient 
partout  sous  le  nom  d'un  être  imaginaire. 

II.  Malte  ancienne  et  moderne,  con- 
tenant la  description  de  cette  Ile,  ete«  ; 
publié  en  français  par  Fortia  [de  Pi" 
les].  Marseille ,  Achard  ;  et  Paris ,  Ma- 
dame Hocquart  ;  Petit,  1805, 5  vol.  in-8 
[16  fr.]  / 

L'original  est  de  Londres,  i804,  a  volumes 
in-4. 

Le  premier  volume  contient  le  tableau  pliyr 
sique  de  Tlle,  de  ses  productions  et  ^e  son 
commerce.  Les  deux  autres  sont  consacrés  a 
rhisioire  de  l'ordre  de  saint-Jean  de  Jérusa- 
leîn,  depuis  son  origine  Jusqu'en  i8oo;  l'expé- 
dition du  général  Bonaparte  3f  est  comprise. 
L'auteur  y  provoque  le  rétablissement  d'une 
institution  long-temps  utile,  mais  qui  devien- 
drait sans  but  si  la  destruction  de  la  piraterie 
est  une  conséquence  de  l'occupation  de  la  ré- 
gence d'Alger  paries  Français,  il  y  manque  un 
cUapitre  intUuîé:  MaUe,  Atélallique  et  Lille' 
raire,  dont  nous  savons  que  Boisgelin  s'était 
occupé. 

III.  Voyages  en  Danem»rck  et  en 
Suède.  [En  anglais].  Londres,  1810,  S 
vol.  gr.  in'4,  fig. 

ouvrage  très-esttmé. 
•    IV.  Histoire  des  révolutions  de  Por- 
tugal, par  Tabbé  de  Fertot,  continuée 
jusqu'au  temps  présent ,  enrichie  de 
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Notes  hf9ldrlqiMlflicnClqoes,d*BfieTlh 
h\e  historiqlM  et  cbfcmologiqiie  dM 
rois  de  Forragri,  ^  d'ftte  Description 
du  BrésH.  L<mdrês,  kApr.  pair  el  pMf 
R.  jBijfné,  âSèr,  imlS. 

OttlfS  lès  additions  iDOTi^liécS  tdr  tt  ufthe^ 
Mdit«ar  a  Joint  an  livre  et  feftot ,  pa^es  nrq 
ixY^UD  Caialoffw  rainnnê  ^  hiitwique  et 
critique  des  principaux  ouvrages  écrits  sm 
thisioitê  de  PortUffdt,  et  dewlfoms  Uei  pftn- 
eipmuo  mo&Êits  tfik  ont  étrit  mtr  ie  UréHL 
»y<if  Houard ,  Notice  sbr  la  BibliolM(iiie|^ 
;)lique  (TAix,  i^ai,  in-8]. 

Le  chevalier  de  Kofisgelîn  <te  Kerda  à  sam 
pris  ipttri  à  la  cotteMondanct  4e  m.  m^ 
[Meraier}  sur  les  nouteiles  décoavertes  du  ba^ 
quet  octogone  »  de  r  homme  baquet,  et  du  ba- 
(jnet  rtroral.  [Libotirtïe  et  Paris ,  trAxttt,  i78$, 
m-ia.} 

Les  divers  membres  de  la  famtUe  de  BotagMh 
bn  ont  constamment  montré  le  plus  vif  intérêt 
pdm  l'aocroissenQPent  des  richesses  de  la  Br- 
bliothèque  d'Aix.  Après  Tarehevéque ,  t'est 
M.  Joseph  de  Boisgelin  qui  a  fait  don  à  cette 
Bibnoâfëqae  de  pUistei|rs  manuscrits  prove- 
nant <!(u  chevalier  de  Mafte ,  oMet  de  cet  artt- 
eie.  voici  ce  que  noue  lisons  dan»  la  Notice 
sur  ia  Bibliothèque  &M\ ,  par  m.  Rouard , 
1831 ,  hï'S ,  p.  161 ,  sar  ^cîqites-trtis  des  tra- 
vaux inédits  du  chevalier  de  BOisgélhi  de 
Kerdib  «  NOUS  ne  jdenFoas  pas  ovblier^  dit  l'an- 
«ew  de  cette  notice,  ea  pariast  é^  la  see- 
timi  de»  laaàuseriCs  apparteBânt  a  la  M- 
hUothèque  e^nfiée  à  ses  soina  éclairés ,  de 
mentiottoor  oarni   les  mannserits  liiatori- 

rs  une  eoUection  importante  sur  l'ordre 
lUMe,  qiie  neus  devons  a  M.  jos^  de  Bol»- 
«eiip ,  q«i  a  fait  plusieurs  autres  dons  à  \k 
Bibiioilièqiiev  GeCte  eeneetieii«  qui  se  oempote 
de  plus  de  Yingt  volumes  in-f6i.ou  in-4,  tran- 
sents  et  i*eiM8  tivcè  so*n ,  do«  plosicurs  rem- 
plis de  éèsstâs  et  de  eartes,  et  en  outre  #aii 
très-gf  and  nombre  de  cartons  ou  étuis  pleins 
de  nofes  et  documents,  provient  du  chevalier 
touis  de  Bokgelitt.  un  y  trouve  les  matériaut 
ém  bel  oovrage  qu'il  publia  à  Londres,  en 
1804  y  sous  le  titre  de  Halte  ancienne  et  mo- 
derne ,  avec  carte ,  plans  et  portraits ,  ainti 
tjtte  lie  hiantrserlt  êtn  trad^fctHm  de  rafnglala 
qui  en  fut  donnée  par  Fortla  de  Piles,  parité, 
f8(»,  Jî  vol.  in'8  [Marsctire,  i805].  C^e  traduc- 
ÎHm  rot  àloTjj  cartonftée,  et  l'on  se  propdsaft 
d'en  doéfher  tiiïe  atrtw  pliis  complète,  -^ 
NOUS  h'en  dirons  pas  davantage  aujoùrd^Hiii 
shr  ces  ttianusorits,  si  cen*c§r<mc  deux  voi!^ 
itoes  qui  en  Tout  partie ,  dont  rnn  edntfent  le 
texte  etPautre  les  dessins;  ftont  intitules  irat^- 
solêes  des  grands^nuâtrm  de  Vmdrè  de  Sahit- 
JcOn  de  Jétttsatem,  (fitï  et  dit  en  Hkodesy  etc.  C^, 
aveerexMfcsftkm  des  mots  grecs,  parr  HT.  jesfn- 
jlicqiies^  Rotisseîm*  -■  Une  lettre  ou  ftaîfty  de 
Frotillay ,  avec  lequel  Rousseau  eut  des  rap«- 
•ports  vers  ffso  [Confessions  ;  Hw,  Vfffl ,  àtte^e 
en  effet  que  c'est  le  célèbre  citoyen-  de  Ge- 
nève, qui  transerif  it  le  maavserit  dont  le  nô- 
tre est  une  copie  faite  en  nsi  ;  qu^il  traduisit 
aussi  les  Inscriptions  grecques,  etc.  n  nod^ 
semble  que  rien  n'indiquait  jusqu'ici  <(àe  Jean- 
Jacques  connût  le  grec^» 


(^  Voyez  i^article  du  marquis  VAlenéâvo- 
Tfaoïv 
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BOISGUBRBT   Và  lAYAXLISItÈ^   *^ 

Slroptie»  sur  la  soleiHiilé  du  ih  imm 
é8é5.  Pam^  J.-G.  D)eBt«,  iSMl,  m^ 
d«  8  pagaft  [50  e.]. 

BOiMouR  [Y.  de}.  Yof .  Vffitttm  fii 

.  BOlSLANDltY  [Loui»  de],  lié  en  1740^ 
était  négociaBt  à  Yeirsailles  et  s'éUlC 
fait  Gonnaitre,  en  1787^  par  la  pa>liea* 
tion  d^un  ouvrage  intitulé  :  Fues  tm^ 
partiales  sur  VttàhlissémeiU  des  as- 
semblédi  pro»meiaks,  0ie. ,  loFMfs'en 
^89  il  fut  nofBmé  par  te  «tefs-^at  éè 
la  prévôté  de  Paris ,  dépoKé  aux  Ètatsp- 
GéBéraux^  Au  non  dee  eoœttée  eeolé<- 
#a»«t^|«e6  «t  de  la  eoKstit»ti<m  éhttt  il 
était  membre ,  it  fit ,  le  (>  jntltet  if9Ù, 
«n  rapport  sur  la  néeessilé  de  forcer  les 
évéques  à  la  résidetiee  dal»  lecn^  diei^ 
cèses.  llcoiBb«UHifuek|ue  teaqpsafirès 
la  proportion  de  IMirabeau  sur  une 
neirrelle  émission  d'assignats  ^  et  sou- 
tint qoe  te  senl  moyen  d'éteindre  la 
dette  publiqae  étak  de  créer  dee  délé^ 
gâtions  nationales  <pii  porteraient  eînq 
pour  eent.  d'intérêt.  An  mm»  de  lévrier 
suÎYant^  il  s^éleifa  oentre  le  projet  d'é- 
tablir des  taxes  à  l'entrée  de  ebaqne 
wlle ,  «t  pr^vocnia  le  prompt  examen 
du  projet  sur  les  droits  de  paten|fe». 
Afwès  la  MBsioB,  de  Boislandry  paiiit 
^yoir  renoncé  aux  affaires  publiques. 
Il  essuyaquel^es  perséofifiionspendmt 
la  terrenr;  il  est  mort  à  Parisy  en  no- 
vembre i8SM^.  On  a  de  Ini  : 

I.  ^  Yves  imfiMiflles  sur  FétabMiog 
«ment  49es  assenrbléefproyhiclates,  9tk 
leur  lorÉiatleii)  s»^  riiiipifk  teftitoriat, 
«t  sap  les  traité».  Pam,  Doptahi,  1787, 
hi^8. 

H.  QtielcpiisCoiiSfdéi«ti0As  stif  le 
ikisorédit^  des  aâs^ii«ts,  préseiltées  à 
•l'ÂssemMée  nationsrle.  17dfl,  In-S. 

ni.  *  Exa«Mn  des  principes  les  plUs 
ffffof^Mes  auit  pvagtèê  de  r^rgrkscidii^, 
de»  mMMiaetiMs  et  èa  eommeree  de 
Franoé;  pav  L.  D.  B.  PaAris,  Ant.-A4^. 
RenotMrrd,  181»,  a  ^l  iif-S  [l»f».}. 

lY.  Impôts  [des?  et  des  chargée  dtt 
peuples  en  Ptatice.  Paris  y  Rossarf^ 
fiérè  ;  Bessttige  frère^y  l8Mr  iii>^^  [7  fr. 
•oe.]. 

oiir  ttwtit  âàHiii^wtiiiM'écîfstfits'  ôMertj^ 


Digitized 


by  Google 


wm 

lkHiiJiidieieQ86«el  de»  vuesflMes  atu^ie  oodi- 
merce  et  radminiitratloa  jmraque. 

totsuUiiË,  D.M.  —  r.  Mémoire 
fiuf  la  topographie  et  les  constiliittons 
médicales  cle  la  Tille  de  Quillebœuf , 
ti  les  Iteux  circonvoisins  obdt  elle  re- 
çoit des  inflaences.  Bdnén,  dé  Vïtùpt. 
de  Pérlanx ,  1812 ,  iti-8  dé  56  pag. 

ÎI.  Métnoire  sur  la  topojrapnîé  et 
la stattetiqtie  de  la  vilie.de OuilleDœuf  et 
de  Tembotichure  dé  la  Seine ,  ayaat 

Î)our  objet  principal  la  navigation  #t 
a  pèche.  Rouen,  de  Timpr.  de  Périaiut, 
1815,  in-8  de  48  pag. 
ces  deux  écrits  n'ont  paB  été  destinés  au 
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BoismoKT  [H.ï.  ancien  directeur 
d'un  établissement  d'éducation  à  Paris, 
rueMandar,  n^S. 

I.  Discours  prononcé  dans  la  séance 
tenue  pour  Pexamen  des  élèves  et  la 
distribution  des  prix,  le  22  septembre 
1821:  troisième  année.  Paris,  dé  rimpv. 
d'Ëverat,  1821,  in-4  de  20  pages. -^ 
Discours  prononcé  le....  22  septem- 
bre 1825  :  9^  année.  Paris ,  4e  1  impr. 
du  même,  i8â5,  in-4. 

Le  premier  de  ces  discours  est  une  apol*- 
Ijte  iTès-hUen  écrite  et  trés-Men  pensée  de  la 
néthode  d^nselgnefneut  mutuel,  par -un  pi^ 
testant  dont  Je»  ophiious  saspes  et  modâréts 
doivent  Inspirer  la  pIusgraDcie  confiance  aux 
parents  qui  voudraient  Iiii  confier  Plnstruc- 
lioo  de  Wan  eanarts.  [Reo.  eiicyd.,  isi»,  pag. 

II.  Yies  ées  grands  eapkainés ,  de 
Cometiuê  Nep09*  Tf ad«eno«t  nmivetl^ 
«▼ee  de»  boKs  [  et  le  texte  «n  regard  |. 
Pariss  Maire-Nyon,  1890,  in-ifi  [5  fr.}. 

H.  Mm  BeMnoDt ,  en  outfe ,  a  fourni  des  9t* 
ticks  de  crttiqoe  ttttéraire  à  la  •  Aeviie  eacy- 
caopécfique.» 

Mtsmr^AtX  rDéodat].-^!.  Histoii^ 
abrégée  des  conrofinements ,  sacres  et 
mangwatlons  des  ernpereurs ,  tois  et 
antres  soutcfaîns  de  ïUirtvers.  Parts , 
4804,  ffr-12.— Sec.Mifton,  tfngm<?ntée 
do  sacre  de  Napoléon  I«%  etc.  Paris, 
Loeardet  ïhkvi,  1809,  ln-12  [1  fr.  80  c]. 

lï.  Lord  [le]  fantastpe.  Pwfs^,  l«s 
mêmes,  I80fl^,  {n-12  [i  fr.  80  e.]. 

m.  JtiWe,  on  le  Dévouement  iffîal 
f^contpensé.  Paris,  Dclaeonr ,  1815, 2 
toi.  hi-l«[4  fr.ï. 

IV.  Blofl  onde  le  crédàte ,  on  Be- 
eoeil  dés  prédissions  les  plus  riBmaf* 
qn&bles  depob  fe  iiv«  éieele  jjLisqn^à 
Me  jraff.  ^PMis,  Loéaftf  et  Yyt&^  l«2(>, 


3  voL  ia-i2  avec  gravures  et  un  i»^ 
bleau  [9\fr.l. 

BOiSQUET  [  Fr.] ,  membre  de  la  So- 
ciété des  sciences  et  arts  de  Nantes, 

I.  Essai  sur  Tart  du  comédien  chan- 
teur. Paris,  LoDgchamps,  1812,  in-8,  St 

II.  Trois  articles  sur  Teuvrage  inti- 
tulé :  «  De  Tétat  social  de  Phomme  », 
par  Fabre  d'OIivet.  Paris,  Ed.  Leroy, 
182»,brocb.iii-8[r3Jc.l, 

0OISII  AYOït  [AogïMHl.^Essais  po^ 
tkfiies.  F^gments.  Paris,  de  Timpr.  éi 
Fournier,  1859,  in-9  de  92  pag. 

BOiSROND-TOPiiirERE,  alors  adyu- 
dantr-généfai  de .  Dessaluies  à  Saîol- 
t>omingue. 

—  Mémoires  pour  servir  à  rhvstoire 
d'Haïti.  Dessaliaes,  1804,  in-8^ 

noiSROt  »E  LACdvft.  —  Traité  sur 
Tart  de  chasser  avec  le  chien  courant  ; 
ouvrage  qui  contient  la  manière  de 
former,  de  conserver  et  de  diriger  une 
meu(e,  ainsi  que  les  principes  et  la  théo- 
rie dé  Part  du  veneur  ;  et  où  Ton  traite 
en  détail  les  chasses  du  lièvre,  du  che- 
vreuil ,  du  renard ,  du  loup  et  du  san- 
gtier.  Çlermontjdenmpr.dcLandriot, 
1808,  iti-8  avec2pIancTieô. 

n  paratt  qu'H  y  a  des  etemplàires  portam 
la  rubrique  de  Rarfs ,  Bettu ,  et  la  date  de 
1810,  mais  sur  lesquels  le  nom  de  Fauteur  a 
a  été  tronqué,  et  est  imprîmé  Boinwt  de 
lacdur  :  c'est  au  moins,  ce  que  nous  fait  côù- 
Jeetarer  lifte  note  que  nous  devons  a  l'ottf- 
geaneecfe  H.  Deuchot.  Peu  Huard,  de  Tlostl- 
tut,  avait  dans  sa  bibliothèque  un  exemplaire 
de  cet  ouvrage,  ÙlerBioût,  i8o8,  avec  une 
IcfCtre  autographe  de  4  pages  lii-4,  signée  Boiê- 
mt  de  Lacomtt 

voy.  aussi  hoirot/  * 

toissAC,  alors  adjudanC-inajor  de 
Ta  4*  cohorte  de  la  garde  nationde  de 
Boi^eaux. 

—  Discours prononcé  le  Si 

mars  1816.. à  ^inauguration  du  buste 
de  TTenri  Iv ,  par  les  grenadiers  de  ïa 
4®  cohorte  au  poste  de  la  grande  rue 
Saint- Jean.  Bordeaux ^  veuve  Cavazza, 
1816,  in-8  de  8  pages. 

BOnsAim  f  Georges-DaVîd-^?'rédé- 
ri<3,  l*nn  des  pastetïrs  de  Pégltse  cotf- 
ststoriale  de  la  confession  d'AngS- 
bonrg  à  l^ari»,  depois  1808  jusqo'éh 
1856,  et  présideiit  alternatif  du  consis- 
teÉpe  de  eelte  égyee^y  menibi»  de  plu^ 
sieurs  associations  religieuses  et  i 
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les,  chevalier  de  la  Légion^ d'Henneur, 
né  le  16  août  1785  à  Montltéliard 
[  Doubs  ] ,  d'un  père  lui-tnéipe  pasteiir 
des  dirétiens  de  la  confession  d'Apgs- 
bour^,  culte  qui  compte  eh  Alsace  tant 
d^éghses  florissantes,  et  une  très-gran- 
de population  de  fidèles  le  pratiquant 
et  qui,  sous  tes  anciens  rois  de  France, 
Texerçaient  en  vettu  de  capitulations 

Sarticulières  dans  toute  sa  publicité  ; 
dèles  qui^  dans  là  révolution ,  ont  va 
emprisonneret  persécuter  leurs  pasteurs 
aussi  bien  que  les  prêtres  catholiques; 
et  qui  durent  renoncer,  à  rép(f(]ue  de 
la  révolution ,  à  toute  cérémonie  exté- 
rieure, aussi  bien  que  les  catholiques.- 
Boissard  passa  sa  première  jeunesse 
dans  un  village  des  environs  de  Mont- 
béliard,  où  son  père  était  pasteur.  Ce 
fut  là  aue ,  sous  la  direction  et  par  les 
soraâ  de  ce  dernier ,  il  reçut  sa  pre- 
mière instruction  dans  les  langues  grec- 
que et  latine,  les  principes  de  la  langue 
allemande ,  Thistoiré ,  la  géographie , 
Tarithmétique ,  etc.  Ainsi  préparé, 
sans  autre  mattrè  que  son  père,  il  se 
rendit  en  1798  à  Strasbourg  pour  y 
continuer  ses  études.  Là,  il  fréquenta 
récote  centrale  du  Bas-Rhin ,  où  bril<- 
laient  alors  comme  pri)tes8eurs  Schwei* 
ghaeusef ,  pour  les  langues  anciennes  ; 
Arbogast;  pour  les  mathématiques; 
Herrenschneider ,  pour  la  -physique  ; 
et  Hullin,  pour  les  nelles-leltrés.  Bois- 
sard  se  fit  remarquer  à  cette  école  par- 
mi les  nteiileurs  élèves,  et  se  distingua 
particulièrement  dans  Tétude  des  ma- 
thématiques. Pendant  >oa  séjour  dans 
la  maison  paternelle ,  un  goût  précoce 
sembiâc  se  manifester  en  lui  pour  la 
càrHère  pastorale.  11  composait  alors 
de  petits  discours,  qull.se  plaisait 
à  déclamer.  On  a  dit  cependant  que , 
lorsqu'il  suivait  le  cours  de  Técole  cen- 
trale y  «  il  eut  un  moment  la  pensée 
»  d'embrasser  la  carrière  militaire,  pour 
»  laquelle  il  se  sentait  quelque  pen- 
»  chant  (*).  »  Si  cela  est,  ce  ne  fut 
qu'un  instant  d'hésitation  fort  honora- 
ble de  la  part  de  Boissard,  doift  la  pu- 
reté de  conscience  avait  été  un  peu 
ébranlée  |)ar  la  lecture  des  ouvrages  de 
Yôltaij'e;  il  craignait  que  la  volonté  ne 
fût  pas  suffisante»  et  voulait  de  Tinspira- 

■  '       ' ."  '    '       I 

(*)  Le  paati  l^od.  <:uvier,  •  Dlmurs  firnèbit , 
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tion,  pour  se  trouver  dîgned^entrer  dans 
les  ordi^es.  Mais  bientôt  ses  premières 
idées  triomphèrent,  et  il  s'appliqua  plus 
particulièrement  à  l'étude  ae  la  théolo- 
gie pour  se  vouer  au  saint  ministère. 
L' Acadénfie  protestante  de  Strasbourg, 
qui.  avait  péri  comme  tant  d'autres  in- 
stitutions ,  au  milieu  de  la  tourmente 
révolutionnaire,  venait  d'être  reconsti- 
tuée :  à  la  tète  de  l'instruction  théalogt- 
que  figuraient  de  non  moins  savants 
professeurs  qu'à  l'école  centrale  du 
Bâs-Rhin:  les  pasteurs  Blessig, Ha tfner  et 
Weber.  Boissard  suivit  leurs  cours  avec 
un  succès  distingué,  et  dès  1803,  il  fut 
ju^é  digne  d'être  Cj9nsacré  au  saint  minis- 
tère. Ce  fut  le  professeur  Weber  qui  ^ 
le  19  brumaire  an  XII  [11  novembre 
1805],  lui  conféra  les  ordres  sacrés, 
presqu*en  même  temps  qu*il  satisfaisait 
à  la  loi  sur  la  conscription.  Deux  ans 
avant  d'avoir  reçu  les  ordres,  Boissard, 
qui  était  à  peine  âgé  de  dix- huit  ans, 
s'était  essayé ,  sur  les  conseils  de 
M.  Brûnner ,  dans  la  prédication ,  et 
y  avait  obtenn  du  succès.  Il  était  dans 
fa  destinée  de  Boissard  d'être  appelé 
à  organiser  des  églises  nouvellement 
fondées,  et  les  qualités  qu'il  possédait 
le  rendaient  particulièrement  propre  à 
cette  tâche  difficile.  Ters  la  fin  de  1804 
une  vocation luifut adressée  par  Tégiise 
qui  venait  d'être  établie  à  Lille,  dé- 
partement du  Nord.  Cette  vocatioii 
ayant  été  confirmée  par  décret  impérial 
du  15  brumaire  an  XIII  [4  novembre 
1804},  et  Boissard  ayant  été  assermenté 
à  la  préfecture  de  Lille  le  10  nivôse 
de  la  même  année  [  51  décembre  j, 
il  y  fut  installé  par  le  vénérable  Mar- 
Yon ,  pasteur  de  l'église  réformée  de 
Paris  et  président  de  son  consistoire, 
au  mois  de  janvier  1805,  en  qualité  de 
pasteur  de  l'Oratoire  réformé  de  Ulle^ 
dans  l'église  des  ci-derant  Bons-Fils. 
Toutefois  cette  église,  où  il  commença 
à  montrer  ce  zèle,  cet  esprit  d'ordre, 
cette  activité ,  qui  l'ont  depuis  si  émi- 
nemment distingué,  né  le  conserva  pas 
long-temps.  Marié  en  1805  à  mademoi- 
selle Dorothée  -  Sophie  Salomé-Do- 
nauer,  de  Strasbourg,  il  accepta,  pour 
se  rapprocher  dé  sa  famille,  la  vocation 
que  lui  adressa  l'église  récemment  éta- 
blie à  Nanci,  qui  fut  confirmée  par  dé- 
cret iippérial  du^  mai  1807.  Il  fut  alors 
remplacé  k  Lille  par  M.  de  Félict  aîné. 


Digitized 


by  Google 


BOI 

et  fat  iustallé  à  Nanci,  le  13  juillet  de 
là  même  «innée,  comme  pasteur  de  TO- 
r^toire  réformé,  dans  le  temple  de»  ci- 
devant  Prémontrés,  par  M.  Petèrsen, 
président  du  consistoire  de  Sfrasi»oiirgY 
auquel  celle  église  se  rattachait  alors. 
Là,  comme  à  Lille  ,  Boissard  dé- 
ploya ces  qualités  qui  ne  sont  nulle 
part  plus  précieuses  que  dans  une 
église  naissante ,  où  il  faut  avant  tout 
rassembler  et  organiser;  "Vers  la  fin 
de  1808,  Boissard.  fut  api)elé  à  Teglise 
consistoriale  de  la  confession  d'Augs- 
boui^àParis.etil  accepta  celte  vocation, 

3 ni  fui  confirmée  par  décret  impérial 
u  15  avril  1809.  Il  quitta  alors  Nanci, 
où  il  fut  remplacé  par  le  pasteur 
Rodolphe  Cuvier.,  qui  deviiit'  étrç 
encore  une  dernière  fois  son  rempla- 
çant a  Appelé  à  lui  succéder ,  dit  ce 
»  dernier  dans .  soii  Discours  funèbre , 
»  j'ai  eu  occasion  d'apprécier  )usqu*à 
*  quel  jwint  Boissard  avait  su  se  eonci- 
»  lier  l'estime  et  Vaffection»  non-seule- 
»  ment  de  ses  paroissiens ,  mais  aussi 
»de  la  populatioii  cathojique.  »  Bois- 
sard entra  dans  ses  dernières  fonctions 
sans  installateur  conjointement  avec  le 
pasteur Gœpp  [Voy.  ce  nom],  le  der- 
nier dimanche  de  novembre  1809,  dans 
le  temple  de  la  coufession  d'Àug»- 
bourg,  rue  des  Billettes,  et  c'est  de  ce 
jour  que  date  l'inauguration  de  Tégtise 
con^istoriale  de  F^ris.  Jusqu'alors  les 
chréiiens  de  la  confession  d'Angsbourg 
n'avaient  trouvé  dans  la  capitale  de 
wcours  spirituels,  trop  insuffisants,  que 
dans  les  chapelles  des  légations  de  Suè- 
de et  de  Daneniiarck.  L'espace  nous 
ïMnqae  pour  retracer  les  graads  tra- 
vaux des  deux  premiers  pasteurs  de 
l'église  nouvelle.  Tout  était  à  créer, 
tout  à  organiser  jBoissard  et  G<fipp  ré- 
digèrent, le  plus  souvent  de  concert,  et 
P'iî)Rèrcnt  en  français  des  livrés  U- 
ittrgiqucs  et  moraux  à  l'usage  des 
fidèles  de  leur  communion  ;.  nous 
rap|)elôns  dans  la  partie  bibliographi- 
que de  cette  notice  ceux  qui  appartien- 
nent en  propre  à  Boissard  et  ceux  aux- 
quels il  a  eu  part.  Boissard ,  bien  que 
comptant  déjà  plus  de  qfùatre  années 
d'exercice  dans  la  carrière  pastorale , 
avait  à  peine  vingt-six  ans  lorsqu'il.efi- 
Jraau  temple  des  Billelles,  et  quoique 
!ji«n  jeune  pour  une  tâche  si  difficile, 
nmoatra  bientôt  qu'elle  û'était  point 
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au-dessus  de  ses  forces,  i|  y  fit  preuve 
d'une  maturité  qui  justifia  la  confiance 
du  vénérable  consistoire  qui  l'avait 
choisi.  Plus  jeune  -  de  douze-  aps  que 
son  collègue  Gœjpp ,  il  eulevait  à  ce 
dernier  les  iiffâires  du  ministère  qui 
réclamaient  le  plus  d'activité  et  le  plus 
de  fatigues,  Boissard  fut  en  un  mot  un 
excellent  paeteûr»  qui ,  par  sa  bonne 
administration,  par  son  aniéuité,  sa 
bienfaisance  et  sa  piété  se  fit  aimer  et 
vénéreirde  ses  paroissiens.  Des  fonc- 
tions si  honorablement  remplies  conci- 
lièrent bientôt  à  Boissard  restiine  des 
autorités  .administratives.  Parmi  les. 
marques  qu'il  en  reçut ,  it  fut  nommé 
nieinbre  du  bureau  de  charité  du  seç- 
tiènie  arrondissement,  doui  il  fit  partie 
^ssi  loBg-teinp&  que  ses  fqrues  le  lui 
permirent  ;^ét  en  1821  le  roi  lui  donna 
la  croix  de  la  Légion -(f  Honneur ,  en 
même  tendps  qu'au  digne  collègue  oui 
Ta  précédé  dans  la  tombe.*— Malgi^é  les 
nombreuses  oceupations  de  son  minis- 
tère pastoral,  et  celles  suscitées  par  ses 
présidences  alternatives  du  qonsistuire 
de  son  égiise^  Boissard  trouva  encore  le 
tempi  de  composer  divers  écrits  autres 
quêtes  peti  ts  livres  de  liturgie  dont  nous 
avons  parl^  On  a. de  lui  un  grand  nom- 
bre de  Discoure  fmèhrti,  prononcés 
aux  obsèques  de  personnages  distingués 
de  sa  cotnmunion,'et  hous  citerons  entre 
au  très  les  suivants  qui  tous  ont  été  impri- 
més: J.M.  Soehné  [181$1;  kcomte  Rapp, 
pair  de  France  [18211  ;  le  doct.  Wurfz 
[1825];  J.-Geo.  Treuitel,  anc.  libr. 
[1816]  ;  Clémentine  Cuvier,  fille  de  l'a- 
cadémicien  [1827J  ;  le  bar.  Geo.  Cuvier^ 
de  iTnstitût;  le  past.  G<epp,  son  collè^ 
gue  [1855],  etc.  Boissard  a  aussi  fourni 
quelques  articles  à  «  rEncyclopédie  des 
gens  du  monde  » ,  et  quelques  notices 
au  «  Musée  des  protestants  célèbres  » 
[1820J— Ce  digne  pasteujr  était  affilié  à 
la  Société  des  Missions  évangétiques 
che^  les  peuples  non  chrétiens ,  à  la 
Société  biblique  ,  à  la  Société  protes- 
tante de  prévoyrance  et-de  secdurs  mu- 
tuels^ à  la  Société  de  1»  Morale  chré- 
tienne, et  enfin  à  la  Société  d'encou- 
ragement pour  rinstruction  élémen- 
taire parmi  les  protestants  de  France. 
-*■  Boissard  est  mort  à  Paris ,  le  16  dé- 
cembre 1856,  à  Tàge  de  cinquante-trois 
ans,  Peu  de  jours  avant  sa  mort ,  tout 
soufftant  qu'il  étail  ,11  prenait  encore 
8    '    ■     ■ 
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{)*rt  aut  délibérations  du  €Oii8i»toira 
avec  riotérét  et  la  vivacité  <iui  lui 
étaient  nàturelB»  et  ie  jour  même  de  sto 
nert  il  adininisti^it  un  baptême  quel'* 
ques  heures  avant  k  coup  fatal  qui  l'^a 
frappé.  Ainsi  s'eftt  terminée  e^tte  Vie  si 
pleimietsi  laborieuse.  li  a  fini  comme 
il  avait  vécu  )  veillant  et  travalilàùt  1 
i^joeuvre  de  son  divin  Matire  :  ses  fonc-» 
lions  n'ont  cessé  qu^avec  sa  vie.  Aii^si 
a^st  éteint  eu  lai  te  defnter  des  pas-^ 
teurs  qui  avaient  pnésidé  à  Touverture 
des  temples  conadcr^a  au  culte  protea^ 
lautdana  la  capitale  de  laFfance  depuis 
ht  évolution  dei7S9.il.le  pasteur  R<>d. 
Cuvierv  qui  a  succédé  â  Boissard  daM 
réglise  de  la  confession  d'Augstourg  ; 
à  prononcé  à  ses  obMques  ;  le  Î9  dé-» 
c£tobre  ISSfC, un  «Discours lu nébreuf*)^ 
daue  lequâ  lea  qualUés  du  pasteur  dé^ 
lunt  snnt  digneftient  aporéciées  \  mvA 
avons  beaucoupextrait  de  ce  Discours» 
'^  Boiisserd  a  laissé  plusieurs  enfants 
chez  lesquels  Its  tbadiHons  de  piété  et 
de  bienfaisanoe  de  leur  père  sont  con* 
servées  religieasemf  ut  :  une  fille  alnéé^ 
«lariée  à  M .  Eiëéblohr ,  ancien  négô-^ 
ciant;  une  seod^de  fHle,  ^sCBUf  de  cha-^ 
lité  protestante;  enfin  un  fils,  jéuuè 
«Dcoré,  déjà  pasteur  néanmoins  >  et 
•iyourd'hui  à  Liège. 

E<^its  du  pasteur  C.-P.-f*.  Boissard» 

I.  GaléchisiBé  à  l'Usage  de  l'enfance 
évangélique.  ^«às  lieu  d^impr.  [Lille) , 
al  date,  in^8  de  iê  pag.  ' 

ji^rlt^aM  aucun  ttfrei 

II.  Discours  prononcé  à  la  fétê  au- 
niversaiiie  dli  couroiMiéœent  de  S.  M. 
I.  et  de  la  bataille  d'AusterHU,  le  4  dé- 
cembre 1908.  impt.  à  là  demande  d« 
MM.  les  Anciens.  cNànci],180»j  in-8 
de  1»  |>ag. 

fin  tète  on.tfoyiv^  l^«raitdelateiitre  pasto- 
rale de  H.  le  préwideet  de  l'église  coasisto- 
riale  de  stra8|>ouiK  et  <|é8  oratoire»  y  r^als 
(M.  peterseo] ,  à  ta  même  ecca&ion. 

ULOiscours  prononcé  dans  letemple 
des  chrétiens,  de  la  eonfession  d'Auga- 
bourg.  Paria, de  rimpr.d'Haussmann, 
1811,  in-8  de  a4  pages. 

C'est  lé  secoad  di«€0tif3  ;  te  ip»reiiier  n'a  pas 
été  imprimé.  ' 

lY.  Pisoours.prononcé  dans  le  tem- 

■    '         Il    ili         "là  lin.     ■!    .   .1    ■     mu-  m^ 

i*)  ifflpHmé  ea  veKa  d'une  décision  du 
l^onslsteirei  Paris  y  de  l'im^.  de  h  taitti  « 
I83S,  io-a  de  i4  p. 


p\jè  des  chrétiens  d6  la  confession 
d'Augsbourg, .,:,.  le  15  août  1811,  jour 
anniversaire  de  la  naissance  de  S.  tt. 
l'Empereur.  Impr..  par  délibération  da 
consistoire.  Paris ,  de  Timpr.  de  L* 
HèussùHiinn ,  1811 ,  in-6  de  23  pag. 

V.  *  Observations  sur  récrit  intitulé: 
Dé  rimporlance  d'une  religion  de  l'E- 
tal. Sans  lieu  d'iuipressicm^  ni' daU 
f ldi4],  in-é  de  1^  pa^es. 
'■  Ces  Observations  sont  sur  lV>uvra9e  pii- 
bllé,  en  1814,  par  Tabaraud,  aac^en  prê- 
tre de  l^)rat»ire ,  soui;  te  tin^è  :•  ifte  l^im- 
iKNrtance  d'une  religion  de  i'Btat,poiirfer» 
Vlrd       '*       ^ 


les 


de  suite  au  Traité  delà  raunion  dMoil' 


VL  Histoires,  de  ta  Bible,  ou  ËéciU 
tirés  des  Saintes  Écritures.  Paris,  Treut' 
tel  et  WiiriZj,  1815,  in-i2:  [2  fr.].- 
yïl'édit.  [avec  un  Précis  deTHistoirt 
ecclésiastique].  Paris,  lîachette,  1840, 
Ii\-I8[l  fr.  30*]. 

Le  Précis  de  l'hisioîre  ecctéslasiUfuet  alDâ 
ifoe  Vtfidlcaiton.des  confofmiiés  éi  des  àilfi- 
retieeê  gui  exiêtenlentrt  tes  €ommaniotis^éva»r 
jféltquet  et  la  commùmkm  romaitte,  ont  élé 
sgoutés  à  ëet  ouvrage  dès  la  troisième  édiiioQt 
en  i82o,in-i!l. 

U  y  a  eu  des  exemplaires  tirés  à  psrt  A 
cette  addittOB^  et  sous  le  titre  qjie  nwm' 
notts  d'indiquer ,  et  sous  celui  qe  Prkii  ^ 
Vhisiotre  de  Vtglise, 

Vil.*  rAvecle  past.  Ôa?pp]; Précis  de 
h  Doctriiie  chrétienne,  exposée  oar  le 
texte  de  rËcritùre  Sainte;  par  MM.  les 
pasieurs  de  TÉglise  chrétienne  de  b 
confession  d*4ugsbourg,  à  Paris.  Paris* 
1814,  in-ïâ.  — 1II«  édit.  taris,  Servier, 
1827,  in-i2  [1  fr.  50  cj. 

VIII.  *  I  Avec  le  même  ]  •  Prières  à 
l'usage  du  culte  domestique»  suf^i^ 
des'Ëxérdices  de  préparation  à  la^auite 
Cène.  Paris,  Treuttel.et  WûrtaL(*Ser- 
vier),  1811^,  in-12  (7»  c.).— Sec,  édit., 
revue  et  augm.  Parb ,  les  Auteurs; 
Treultel  et  Wiirtz,  ,18âO,  in-13. 

IX.  *Abrégé  de  l'histoire  de  l'Églia* 
chrétienne,  depuis  sa  naissance  jma'i 
l'époque  de  la  reformations  Paris,  Treul- 
tel et  WûrU,  1817,  in-ia  1-40  c.]. 

Réimprimé,  ça  i82o,  à  la  suite  de  la  troi- 
sième édlt.  des  Bisioirts  de  la  Bible  cvoy  le  a' 

X.  *  [Avec  le  pàst.  Gmpp }:  Céjé- 
bradon  de  ta  troisiàme  fête  s4cutaiire 
de  la  Kéformation  dans  TégUse  ehré- 
tienne  consistori^Je  de  la  confession 
d'Augsbourg,àParis.le8 1  et  2  novem- 
bre 1817.  Paris,  J^-M.  Ebcrhart>  1817, 
in-8  de  108  pag. 
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Xî.  *  [  Avèé  le  paèl.  Gofpp  !  :  Re* 
mfA\  cke  c^nthi^j^s  â  rusagè  ûen  thté* 
tiens  ëvangéiiqiies  ;  par  MM.  le?  pas* 
teursde  Té^se  de  U  confession  d'Àug»^ 
bourg  à  Païis.  Parts,  Tr'euttei  et  Wtirtz; 
Gcepp;Boissard,  1819  >  in-lâ  dciMi 

Ge  fttoencll  to'^l  point  été  tompôté  par  léS 
deux  pasteurs,-  mais  rtrmé  par  eux-  nèua- 
molns  QD  y  trouve  plusieurs  liynaes  de  la 
composition  de  Gc^p;  beaucoup  4'âut£e8  ont 
èlé  corrigés  et  arrangés  par  les  deux  pas- 
teurs; «ttovs  aervent  avx  ofllCe^  ée  VégOae 
cooiistonale ,  dont  Us  sont  cooune  le  Bh 
tue!.      '   "  .■    ■ 

Ce  Reçues  est  aufohd  celui  de  la  cbapetie 
desuèda 

XII.  Sermoti  pfotioncé  dans  1«  tem- 
ple des  «liriétietis  dé  la  confession 
o^A^sbourg  ,  à  Parts ,  à  roccasion  dé 
la  iHizièn(ie  fête  annitersaine  de  boa 
inauguration ,  le  dimanche  ^  novem^ 
bre  1B30.  Paris ,  de  ilmpr.  de  Smith, 
iS^,  in-8  de  'i6  pag. 

XIII.  *  INotice  ,  ^ur  Théodore  dé 
Bèze.  Sans  lieu  dHmpr. ,  ni  date'  [âé 
IHttipr.  de  J.  SmiltivlgiK)},  in-S  de  69 
pages. 

XIV- *BtographiB  dé  Jlartin  Luther. 
Paris,  dé  Timpr.  de  J,  Smith ,  18^0, 
itt^S  de  20  pages. 

ces  detn  nottcçs  sont  extraites  dû  «  Rynsèé 
4ct  protestants»  ,  auquel  Boissard  a  etacoK 
I6unii  celles  de  tucer^  bar^y  et  Vireu 

Xy.  Manuel  des  catéchumènes  ,  à 
l*osagede  la  jeunesse  des  communions 
évangéliques.  Pari^,  TAuteur;  Treutt»! 
et  AVûrtz,  \%V^,  tn-12  [90  c.]. 

XVI.  *  Leure  à  M^  Lava4^  ex-pastenr 
do  Gondé)  sous  Noireau  (  converti  ca*- 
Umlique),  Paris,  Serviér^  18â9,  in-^de 
ia  pag. 

XVIi.  Réflexions  surle  projet  de  loi 
relatif  au  sacrilège,  et  sur  Tidée  de 
prescrire  par  une  loi  la  oélél)raiion  reii- 
Kieuse  du  mariage,  Pafis^  delHmpr.  de 
âmtcà  rServîer),  1824,  itt-8  deâOpag. 

La  pfCOMire  partie  de  ces  RéiexioBs  est^»» 
joardliul  saus  otKiet,  puisque  legouTeroemeat 
a  depuis  retiré  le  projet  de  lût  auquel  elles 
ffappinquent.  L'atateur  envisageait  soa  sufet 
en  ttee  générale;  mais  11  était  loin  de  l'aveu 
approfondi.— ses  réflexions  sur  la  céléliraUoii 
rcl^i'use  du  mariage,  imposée  comme  une 
nécessité ,  sont  sages  et  mesurées.  H  s^en  te- 
mtx,  sur  1^  principe  aux  lanières  de  la  Chain- 
lire  des  f^pqtés ,  et  il  se  contente  de  signaler 
plusieurs  difficultés  qui  «e  rencontreraient 
dans  l'appllcatlofi  et  dans  la  pratique  :  ces 
ëiliQcoHés  sDBt  réelles ,  et  Doas  ne  pensons  pas 
qu'aucune  persotine  de  Isonoe  foi  puisse  les 
ibéconnattrc  Vktm  encyclopMiqMe^  t^m.  xx. 
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XVIt!.  *  [  Avec  le  past.  ûépp  ]  i 
Principesi  de  la  religion  chrétienne  t  paf 
MM.  les  past.  de  Téglise  évangéliqué 
de  Paris.  Paris ,  les  Auteurs  ;  Treuttel 
et  Wurf2, 1826,  în-18  de  72  pag.. 

XïX.  *  Instrtjctîons  chrétiennes ,  â 
Pusage  delà  jeunesse;  par  les  pasteurs 
de  Téglise  évangélique  des  Biîlettes^ 
Paris,  Treuttel  et  Wurtt;  Risler, 
1832,  in- 12  (Je  101  pag. 

c'est  un  catéchisme^ 

Le  pasteur  Beissard;  ea  notre,  a  founÉ 
quelques  articles  à  des  Joarnav'  religieux  de 
sa  cotmaunion .  et  à  ée»  recueils  des  socié- 
tés philanthropiques  et  morales  dont  il  éudt 
laembre ,  ainsi  qu'à  rEncvdopédie  des  gens 
du  monde.'  Noos  avons  dit  plus  èaut  que  fe 
«  Musée  des  protesUnts  céiéiâres*»  lui  devait 
plusieurs  dé  ses  notices.  . 

nOiSSEAV  ttVançbis-Gabriel],  an- 
cien officier  de  santé,  doct.  en  méde 
cine  de  la  Faculté  de  Paris ,  considéré 
àvee  justice  comme  l'un  de  nos  metl*- 
teurs  écrivains  en  médecine,  sl^crétair^ 
gén.  dO'la  Société  médicale  d'émulatibn 
de  Paris,  plus  tard  professeur  ut  méde- 
cin adjoint  de  Thôpiial  militaire  d'in* 
struciion  de  Metz ,  chevalier  de  la  Lé- 
gion d'honneur,  raeinbre  dcrAcadémi» 
royale  de  médecine  de  Parb ,  de  celte 
de  Madrid,  des  sociétés  acad.  et  méii^- 
C9les  de  Louvain ,  Marseille ,  Mett  et 
Tours;  né  à  Brest  (Finistère),  le  12  oc- 
tobre 179i.  Tout  jeune  encore,  il  ser- 
vit dons  Tarmée  d'Estiagne ,  en  «lualit^ 
de  sous-aide ,  et  fit  les  campagnes  de 
1810,  1811  et  1812.  £n  1815,  il  (Vit  aU 
même  titre  attaché  aux  ambulances  ée 
la  vieille  garde  impériale,  fl^enu  pri- 
sonnier avec  la  garnison  de  Dresde,  il 
revit  la  France,  après  la  tenedïé  abdica- 
tion de  Fontainebleau ,  ptnt  part  au 
drame  sanglant  des  Cent  Jours,  puis 
entra  comme  soud-aide  au  Val-de-Grâ- 
cè,  après  le  désastre  dé  Waterlno.  Ro- 
sacé sur  les  bancs ,  dont  la  guerre  lui 
avait  fait  oublier  tes  traditions^  Boisseau 
reprit  avec  Tat^deùr  la  plus  vive,  ces 
forces  études  médicales  qui  devaient  te 
conduire  à  la  célébrité»  En  1817,  il 
Y^inporta  des  prix  au  Val-de-Grâce, 
et  la  même  année,  le  8  avril,  il  piit  le 
titre  de  docteur.  Sa  dissertation  inaiv- 
gurale  sur  les  filatsificatitmê  en  mède^ 
eine,  revêtait  déjà  cet  ej^prit  judicieux 
et  cette  finesse  d'analyse  qui  depuis, 
Caractérisèrent  ses  €»ivres.  Biehi^t,sc« 
%aleiito  é<SlaU«em  dans  «es  discnsBieuB 
8. 
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animées  ^et  fécondes  mil  signalèrent  te 
dobut  dp  nôtre  révolution  médicale, 
discassions  abor>dées  avec  tant  de  fran- 
chise, ^utenues  avec.de  si'  profondes 
convictions,  et  qui  réfléuicnt  un.pea 
de  cette  rudesi^e  ingénue  des  camps 
d'où  sortaient  et  le  ipatire  et  les  princi- 
paux disciples.  Qui  des  élèves  devenus 
professeurs  en  médecine  geut  oublier 
ré[>oque  où  le  jeune  Boisseau  vint.se 
placer,  avec  une  rare  sagacité,  entre  les 
plus  ardents  novateurs  dont  il  combat- 
tait les  é:itagétations ,  et  les  champions 
des  doctrines  défaillantes  'qu-ir  forçait 
dans  leurs  derniers  retranchements? 
Quel  médecin  instruit  n'aime  à  se  rap- 
peler \'ces  articles,  signés  Y,  pendant 
long-temps  attribués  à  de  hautes  nota- 
bilités médicales  et  qui  pourtant,  éma- 
naient ^uniquement  de  la  niume  ignorée 
d'un  simple  élève?  Quelle  hauteur  de 
vues,  (juel  talent  d'exposition  et  de 
dlsciission ,  quelle  facilité,  quelle  Viva- 
cité dans  lesiyl^,  quelles  formes  spiri- 
tuelles et  piquantes  ne  remarque- t-OQ 
pas^dans  cette  longue  série  d'articles, 
où  furent  analysées  et  appréciées  les 
productions  les  plus  remarquables  de 
dix  années , -fécondes  en  travaux  sur 
toutes  les  branches  de  la  médecine  ? 
Boisseau  n'était  pas  riche ,  et  il  ne  dut 
en  partie  qu'à  sa  pjumele  soutien  d'une 
honorable  po^^ition.  De  1817  à  182^, 
il -fut  le  principal  rédacteur  du  «  jour- 
nal universel  des  Sciences  médicales  », 
fondé  en  1816  par  M.  J.-B,-B.  Rj^- 
gnauU.  :  il  a  été  l'un  fies  rédacteurs  de 
la  «  Biog;faphie  médicale»  [1820-25, 
7  vol.  inr8] ,  dans  laqueÙe  tl  a  donné 
un  grand  nombre  de  Notices  bio^biblto- 
graph.,  parmi  lesquelles  on  remarque 
celles  sur ^cM/iint,  Êichat,  Bordeu, 
Boumrt^  Broussais^  Chirac^  Culhn^ 
Fsrnel,  F,  Hoffmann,  Morgagni,  Pi- 
nel,  Sauvages^Sydenham, etc.  ;  il  a  été 
aussi  l'un  Iles  rédacteurs  du  «  Diction- 
naire abrégé  des  sciences  médicales  » 
[  Paris ,  1821  26 ,  1»  vol.  inrS  ] ,  pour 
lequel  il  a  fait  tous  les  art.  dô  patholo- 

§iè  médicale;  il  a  fourni  un  nombre 
'art.  au  «  Dictionnaire  des  termes  de 
médecine,  chirurgie  etc.  »,  [182.^];  et 
à.«(  rÉncyclopédie  méthodiquB»,  l'art. 
Ni'itatjSfU;  d'autres  articles  à  «  l'Ency- 
clo^die  moderne,  au  Journal  h ebdo* 
madaire,»  etc.  Le  Recueil  de  Mémoi- 
ires  dé  médecine^  de  chirurgie  et  de 
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pharmacie,  renferme  aussi  quelques 
Mémoires  du  docteur  Boisseau.  Mais, 
aîix  productions  fugitives  des  recueils 
piériodiques ,  Boisseau  joignit  bientôt 
des  ouvragés  plus  sérieux  et  de  plus 
longue  haleine..  La  Pyrétologie  php- 
êiologique  [1823!],  parvenue  à  sa  qua- 
trième édition,  et  la  Noiografhie or- 
ganique [1828-30L  ouvrage. conscien- 
cieux ,  qui  aurait  suffi ,  autrefois ,  pour 
assurer  ime  immortalité  médicale^  sont 
dans  toutes  les  bibliothèques.  Connais- 
sant et  sop  goût  et  sa  prodigieuse  faci- 
lita ,  ses  amis  avaient  souvent  recours 
à  sa  plume  et  à  ses  conseils.  À  une  épo* 
que  où  la  tnédiocrité  servie  par  Pintri- 
gue.  arrivait  si  facilement  à  une  fortune, 
où  les  hpnnturs  et  les  emplois  furent 
si,  souvent  la  récompense  des  talents 

3ùi  consentaient  à  s'abaisser  .jusqu'à 
éfendre  des  doctrines  aQii-scientifi- 
ques  et  anti- françaises.  Boisseau,  livré 
sans  felâche  à  des  travaux  opiniâtres 
qui  devaient  si  promptement  User  sa 
belle  intelligence ,  vivait  pauvre  et  re- 
tiré ,  soutenant  à  peine  sa  famille ,  et 
supportant  sa  position,  moins  qu&  mé- 
diocre, avec  l'iiiSQuciance  de.  l'artiste 
et  le  stoïcisme  du  sage.  A  Taurore  des 
temps  meilleurs ,  que  promettait  notre 

glorieuse  révolution  de  juillet,  Tarmée 
nt  le  revendiquer ,  et  il  alla  siéger 
parmi  les  professeurs  de  l'hdpi,tal  de 
Metz.  MaisdéJ4>Pexcès  de  travail  avait 
usé  les  ressorts  d'un  esprit  si  brillant. 
Déjà  fra()pé  d'une  sombre  mélancolie, 
et  poursuivi  de  pi'essentiments  sinistres 
qui  peroent  dans  sa  correspondance  in- 
time, Boisseau  portait  le  germe  de  l'af- 
fection cérébrale  qui' le  précipita  dans 
le  tombeau,  alors  que  tout  lui  assurait 
des*  jours  meilleurs  II  est  mort  à  Metz, 
le  2  janvier  i856  y  à  peine  âgé  de  45  ans. 
C'est  ainsi  que  kiTrance  médicale ,  et 
en  particulier  Je  corps  des  officiers  de 
santé. militaire  ont  perdu  dnede  leurs 
plus  brillantes  illustrations.  Boi^^seau 
comptait  vingt-et-nne  années  dé  servi- 
ces iiiilitalres,  dont  se[>t  campagnes.  A 
travers  une  vie  si  pleine  d*u!iles  tra- 
vaux. Boisseau  tout  à  la  siiencè',  avait 
négligé  la  fortune  ;  il  est  mort  laissant 
dans  la  plus  profondé,  détresse  une 
veuve  et  trois  enfaîiis  Une  iot^scription, 
à  rinstigation  de  l'auteur  de  cette  no- 
tice fut  ouverte  parmi  tes  médecins  et 
les  officiers  de  santé ,  afin  d'arriver  A 
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pooyoir  donner  i]ne  édacaHon  libérale 
«ix.filfrdé  fioîsseay,  et  de  les  aider  à 
porter  honorai)  le  meut  un  nom  tel  que 
lesiep.  La  sousçriptian  eœçiuéitement 
affectée  à  L^éducation  des  fils  de  Bois* 
seau,  a  été  gérée  |)ar  un  de  se»  amis, 
dans  ie  but  de  fournir  à  ces  enfants  si 
dig&es  d'intérêt,  les  moyens  d'embras- 
tçr  ooe  eariière  dont  1  ombre  parler- 
nelle,  et;ie  corps  médical  n'aient  point 
i  rougir.        •  L.-J.  BÉGitf . 

Outrages  Dii  nu-<6ABR.  noitsiutr. 
l  Ouvrages  origincaix  et  îraduetiom. 

I,  Notice  sur  les  écrits  de  J.  Feyjoo 
MoDtedegfO,  moine  espagnol  dû  xviii* 
siècle,  -r  Itnpft.  dans  le  Journal  univ. 
des  sciences  médic,  t.  VI,  1817. 

II.  Réflexions  sur  la  nonvellje  doc- 
trine medicate;  —  Ibib. ,  tomes  YII , 
ym,XetXI,  1847.  . 

m.  Considérations  générales  sur  les 
classifications  ennoédecine-Paris,  tmpr. 
de  Didôl  jeune,  1817,  in-4,         > 

IV.  Réflexions  sur  les  principes  gé* 
Béraùx  delà  doctrine  de PauUJos.  Bar- 
thez.  [Ë}ùr.,du  Dict,  abr.  des  Sciences 
méd.].  Paris,  1819,  in-8..     . 

V.  Notice  sur  £.  Qarwin.  [Extr.  de 
laJBiogr.  médic.].  Paris,  182"l»in-8.  . 

notice  Uree  à  peUt  nombre. 

VI.  Redierches  historiques  et  Con- 
sidérations .  générales  spr  les  fièvc^sl 
[Ëxtr.  du  Dict.  abr.  des  Se.  inédib.]. 
Paris,  Baillière^  182d,ia-8  [1  fr.  50  cj. 

VIL  Inductions  physiologiques  et 
patbologir|ues  Qur  les  différentes  espè- 
ces d'excitabilité  et  d'.excitement  ^.sur 
l'irritation,  et  sur  les  puissances  exci-. 
tantes,  dét>ilitantes  et  irritantes;  par 
L  Boiando  ,  professeur  royal  d'anato- 
«aie  en  TUniversilé  royale  de  Turin, 
ttc.  ;  traduit  de  ritalieu,  avec  une  in- 
troduction et  des  noies,  dans  lesquelles 
la  doctrine  médicale  est  mise  euparal" 
lèle  aTCC  la  doctrine  physiologique  fran- 
cise; par  A.J,'L.  Jourdan  et  T.-G. 
^oneaui  docteurs  en  loéd.  de  .la  Fa- 
culté de  Paris»  Paris,  CaiUe  et  Ravier, 
iS2S,  in-8  avec4  tableaux  impr.  [4 fr.]. 

VlH.  tyréiologie  physiologique,  du 
Traité  des'fièvres  Considérées  dànsTes- 
Prit  de  la  nouvelle  doctrine  inédlcale. 
Pariai,  1835,  in^S  {7  fr.  50  C.  ].  —  1V« 
édition,  rev,  et  âugra.  Paris,  J.-B.  Bail- 
l»ère,185i,in-8  I9fr.l. 

«''exiitence  de»  fièvres  esKntiene» ,  tt  fioHe- 
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vent  ébranlée  «  11  y  a  quelques  années ,  par 
|ff.  -^rpussals ,  a  été  le  suieX  de  contestattont 
trè8-viv«8  de  la  part  des  médecins,  gui' ne  vou- 
Idfent  t>olnt  se  rendre  aux  ralspoA  alléguéer 
par  ce-  profesteur.  Plusieurs  jl*enlre  eux  ont 
aujourdMiuft  singulièrement  modifié  leurtf 
Idées;  du  moins  c'est  ce  que  prouve  len.r  pra- 
ttt]ue.  Malgré  cela  on  trouve  encore  des  pér- 
SDones,  siirtout  celles  qui  n'ont  pu  suivre  les 
déKats  relatifs  à  cette  grande  question  •  pour 
lesquelles  fl  reste  des  doutes  à  lever  et  dés 
éclaircissements  ^.donner,  et  qui,  pour  sortir 
de  retat  dMpdécisîon oùelles  sh  trouvent,  ont 
besoin  qu*on  leur  présente  un  tableau  détaillé 
et  raisonné' de  ces  maladies,  afin  qu'elles 
puissent  comparer  le^  anciennes  tbéories 
des  fi^Tre8^à  rclleque  leur  a  opposée  dernière- 
ment la  médecine  physiologique.  c*est  ce  Cra- 
vall  qu'a  entrepris  le  docteur  Boisseau  sous  le 
titre  de  Pyrélologie  physiologique.  Dans  cet 
oùvrafre,  ce  raéirecio  a  montré  combien  était 
féconde  en  résultats  heureux  TapplicaUoh  de 
la  physiologie  %  l'étude  des  fièvres ,  et  dans 
quelles  eri^urs  sont  tombés  les  pyrétographes 
qui  Toni  précédé,  pour  l'avoir  négligée.  Aussi 
est-ce  toujours  en  tenant  com|)té-de  la  condi- 
tion physiologique  des  fonctions  ,'  qu'H  fait 
connaître,  aved  autant  d'ordre  que  a'^xactt- 
tnde ,  les  diverses  nuances  ées  irritations  fé- 
briles, ^et  qu'il  dtscHte  la  Valeur  des  phénomè- 
nes morbides,  en  même  temps  qu'il  tache  d'in- 
diquer à  quelle  lésion  d'organe  ils  appar^ 
tijîif  nent  et  de  quelle  cause  ils  sont,  l'effet,  ce 
ti'est  jamais  qu'après  avoir  déterminé  le  siège 
et  la  causé  de  telle  espèce  de  fièvre  admisèpar 
les  auteurs,  qu'il  établit  le  mode  detraitémxînt 
qui  lui  est  lé  mieux  approprié.  En  général  • 
tout  ce  qui  se  rattache  a  l'étude  des  fièvres  a 
été  traité  par  Boisseau  ivec  le  plus  grand 
soin.'  La  Pyrétoloyie  phystologiqœ.  est  d'ail- 
leurs .l'expression^  fidèle  de  la  nouvelle  xloc» 
trlne  médicale  française. ■  [Geor^et ,  •Revue- 
encyci,,  t.  XVII,  p.  60i.]  ■ 

IX-  Avec  M.  À.'J.-L.  Jourian  ': 
Notice  historique  et  crîtifiue  stir  la  yip, 
!^  écrits  et  la  doctrine.  a'Hippocrate. 
[Extr.  de  la  Biogr.  médic  ].  Paris,  1825^ 
in-8.  . 

Notice  tirée  à  petit  npmbre. 
.  X.  Sur  la  nature  et  1e  traiten^ent  de 
la  Goutte.  Paris ,  J.-B.  Baillière,\i825, 
in  8  [Ifr,  50  c.]. 

XL  Inflamraationider].  (Extr,  du 
r>ict.  abr.  des  Se.  médic.].  Parfe«Bail- 
lière,  1824,  iri-8  [2fr.  50  c].    .  . 

Xll.  Nosographie  organique,  ou  Trai- 
té complet  de  médecine  pratiqué.  Pa- 
ris ,  J.-B.  BaiUîère  ^  1828-50 ,  4  Xorts 
vol.  in-8  [54  fr]. 

L'introduction  dHa  physiologie  dans  la  pa- 
thologie, le  rappel  à  rétude  de»  organes  «  la 
découverte  des  signes  de  la  gastrorentérlte,  le 
renversement  des  fièvres  essentielles,  enfin 
la  révolution  opérée  par  Broussais  dans,  la 
sciètace  ei  dans  la' pratique  médicale,  fal«iient 
vivement  désirer  une  nouvelle  nosogrfipftiex>ù 
Vétat  des  connaissances  médicales  actuel  fût 
exposé  avec  méthode,  avec  clarté. 

Telle  est  la  tâche  que  s'est  imposée  Bois- 
aeauv  ameur  de  la  Pyrétologie  pfvy$iolûgigm , 
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dont  min  édttlw»  «tt(P8teniie«w«%Tfi* 
dMB^vhnd»  de  la  médecine  antique ,  ^ttscipfc 
indépeiidan.t  du  réformateur,  U  s'est  profMHié 
tfe  tracer  uu  tableau  exact  et  cojnplet  de«cai»' 
tes  et  des  «igue»  de^  loaladies  comidérées  d^i^ 
k»  org€me$  «  d*uiàir  les  vérités  anctenoes  aux 
Térltés  pouvelks,  de  présenter  les  vériiablea 
tndicatioQS  thérapeutiques  dans  chaque  affee<r 
ttoQ  \  en  un  qÏQt  «  de  résumer^  daas  l'întérél 
des  étudiants  et  des  praticteo»,  Vé^t  pré«eut 
de  la  patl)ok>gie,  de  la  Uiérapeuiique  «M» 
çalc.  [n***] 

Il  Y  a  ttoe  dûusalne  d'années',  on  adaieltait 
ou'outre  les  maladieg  particulières  i  cliacua 
de  nos  oi;gane8,  U  en  existait  de  générales  oi 
réconopile  toute  entière  éUit  «ntéfessée'; 
lorsctu'eUes 'avaient,  eu  une  terirdnalaon  fur 
neste ,  si  Pon  trouvait  des  altérations  dans  la 
teitore ,  dans  la  coilslstance  de  cectainee  par* 
IMss,  on  ne  regardait  ceslésiona  que  coipne  «m 
llmple  effet ,  un  ré»uUat  de  la  nuladle  eUe- 
inéipe^quoiqû'ellespusseilt  devenir  à  leuriour 
causes  d*accldenls  secondaires.  Depjais  cftte 
épqque ,  un  cbangeoient  uouble'  se  fit  dau  ' 
la  médecine ,  lorsque  Broussais  eut  appris 
\  donner^  une  Juste  iniportance  ^  ces  affee- 
tiODs  locales  »  eut  montré  qu'elles  étaient  la 
Murce  de  la  plupart  des  syo(iptéiD<^  oui  alors 
ànsorbaient  toute  Patteqtion ,  et  iait  veir 
qu'elles  o^i^aieut  qu'on  leur  appliquât  un 
traitement  spécial.  Mais  plusieurs  médeciiia, 
en  reconnaissant  combien  il  est  utile  d'Iv- 
terroger  l'état  des  organes  et  de  remédier 
aux  dérangements  qu'Uni  éprouvent,  oootl- 
nuèreut  4  penser  ^ue,  dans  beaucoup  de  cas, 
^4  organes  pe  i^nt  aiVeeCés  «ue  p«r  suite 
d'un  trouble  général  qui  provoque  leur  irri- 
tation, et  porte  sou  atteinte  à  la  fois  ou  soc- 
feess^vement  surleç  partfes  lespluiesaemiel- 
|eè  â  la  vie.  sur  le  système  nerveux  ,  sur  les 
.s|tirambn«,  l'esiomaç  ou  les  iote)>ti^s.  C'est  ee 
'  ayi  aurait  IteM,  par  exemple»  pour  le  ty»4ius, 
ui  peste,  et  dans  les  épidémies  les  plus  graves, 
p'un . autre  côt^,  cçux  qui  adoptent  la  uiéde- 
cine  nouvelle  jusque  dans  ses  dernières  con- 
•é(|uenèe%  n'aperçoivent  que  des  affbcUoEis 
focales  ;  0^  voient  rien  au-delà  des  alt^- 
fions  organiques;  pour  ejux,4a  i^este,  le  ty- 
•  i>lius  se  réduisent  à  unç  inflammation  de 
l'estomac ,  et  Ils  proclament  qu'actuellement 
la  médecine,  ne  a'arrèlant  plus  j)ux'  symptô- 

Ces,  est  devenue  organique.  »  Nous  emnrun- 
ns  ces  expressions  à  l'iiitiioduclion  du  livre 
j$fue  pous  ifepons  de  citer ,  auisf,  en  preuve  de 
Ce  «perfectionnement»,  Boisseau  à  cotn- 
Çtosé^ce  qu'il  appelle  une  ^oso(^|•flp/lie  arga- 
mique,  ç'est-i-dire  une  description  des  mala- 

diea,deaori ^ 

doute  iort 


dés  vues ^  ...  „..^  ^«v.«w.,w 

les  maladies  dont  li  s'Iîgiss'âiTdefalîè  Vhisto'ire 
pétaient  pas  prévue  uniquement  rapportées 
a  I  inflammation ,  distinguée  seulement  niar 
aes  degrés  en  Inflammation  sumiQuê^  aiguë  ^ 
aiguë  exaspérée,  pan ietle y  chronique,  inter- 
mnteme^m  irritation  pauag^re ou  prolongée. 
Tout  en  les  rattachant  à  cet  types ^  souvent 
tracés  d'imagination,-  Boisseau  est  cepen- 
dant ft>roé  d'avouer  [  1 1*',  p.  )  17]  que ,  pour 
^  l'estomae,  par  exemple,  qdl  e^t  le  pIUs  impor- 
tant des  organes  dont  il  ait  traité,  il  y  a  ira- 
poàHtiilité  de  classer  les  difltérentes  nuances 
de  la  phlegmasie  autrement  que  d'après  les 
•ympiômes  qui  les  caractérisent ,  et  qu'on  ne 
peut  le  faire  d'après  le»  traces  qu'elle  laisse 
•i)ff  tocadavie.  on  voit  que  mude  des  synp- 


aialntenant,  ne  peuvent  encore  servi»  de  base 
I  ladisUBCtion  de^tteNuoloiidepliéDeaoè- 
nés  auxquels  U  faut  bleu  continuer  de  doi^ 
ner  le  nom  des  maladies. 

Cet  ouvrage  est  écrit  d'Un  ton  dogmatiilu» 
ai  senteocteux  ;  et  l'aiiteur,  que  des  meiHaiiNS 
projetions  avaient  fait  conpattre  d'upa  ma» 
nlère  avantageuse,  n'y  éparj^ie  pas  le«  impu- 
tations contre  les  médecins  qui  se  dirigent 
dans  leur  pratique  d'aidés  d'autres  pripclpei 
que  les  siens.  CBlgOUot  lils^,  D.  M.,  ««evHa  ffV 
uyci.;  1128,  p..7or.] 

XIII.  Traité  m^dlftO-<^m<iirgfeal  de 
ringunnaatiien,  par  Z  Thm^m;\t^à. 
fie  Vangi.  «^r*la  troisième  édition,  avec 
des ïif>te8 par  J-J-l, /owrdan, et  Pr 
G.  Boisseau.  Patis,  Lf%  Bainière, 
1827,10-8  [Slfr.].      . 

XIV.  Notice  sfir  M.  le  professeur 
Chanaaiei^.  Pans,  de  Tiaqur.  de  Thuau, 
1S28,  iii-4  de  4  pag. 

XV.  Traité  du  eboléra-içorlms,  con- 
sidéré-sous le  rapport  médical  et  admi- 
nistratif, ou  Recherches  mr  les  symp- 
tômes/la  nature  et  le  traitement  de 
cette  maladie  et  sur  les  moyens  dé  Tevi- 
ter;  suivi  des  ihstriictions  concernant  la 
police  sanitaire  publiées  par  ordi*e  du 
gouvernement.  Paris,  Bailliére,  i8?l, 
in-«[efr.J. 

II.  E^Hiçns  ^HCê  aux  ^iwiiie  Mfisêequ. 

SVI.  Robinson  Crusoé  [de  lUin.  êe 
Fùë\^  traduction  de  Tangi.  entièreroent 
revue  et  corrigée  [par  le  doct.  Bot*- 
êecnê],  Parif»,  Cr«vol.  18a»,  il  vol.  in-ia 
afveo  titres  grav.  et  figures^  [10  fr.  ;  sqr 
pap.  vélin,  figures  auant  la  lettré,  16  f  p.; 
et  a  vol.  ind,  surpap.  gr  raibin,  18  fr.; 
8ur.pap..gr.  raisin  vélin  superfin,  fig. 
avant  ta  lettre  et  eaux  fortes,  în-4  sûr 
pap.  de  Chine,  60  fr.].     . 

aVII. Œuvres  de  médecine  pratique 
de  fioujol^  aveC'une  Notice  sur  là  ^ie 
et  les  travaux  de  hauteur,  et  des  Addi- 
tions [de  l'éditeur].  Paris,  1823,  4  vol. 
in-8.  _ 

'  XVlU.  Anatomie  pathologiifue  : 
Dernier  Cours  de  Xavier  Bichat,  dia- 
prés un  manuscrit  autographe  de  P. -A. 
béclard;  avec  une  Noucé  sur  la  vie  et 
les  travaux  de  Bichat,  par  réditéur. 
Paris,  J.-B.  BailKère,  1835,  in-8  avec 
S  planches. 

XiX.  De  là  Santé  des  gens  de 
lettres,  par  S„'A,D.  Tmoi.  Nonv- 
édhioQ»  Migtnentée  dHine  Notice  8ur 
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Tantenret  de  notes.  Partes  J.rB.  9fâl« 
Iièrç,i8«»,  ml». 

BOissEi.  j>E  MOivTiUE  [le.  baroQ 
Thomas  -  Charles  >  G9ston  }  ,  pair  de 
France ,  naquit  ,ap  moi?  d^août  4765 , 
an  château  de  MonTiliis,  ^is  deHo^en,^ 
cf  une  famille  honorAl)le,  ari^inaire  de 
Normandie.  Reçu  conseiller  au  parle* 
ment,  en  ±7$^^  \\  prf I  part  anx  délibé- 
rations de  ce  corp»  jusqu'à  sa  suppre8<* 
sjon,  el  fut  diï  nombre  des  jeunes  ma- 
gistrats qui ,  par  leur  résistance  à  Tau- 
&rifé  royaje  ^  bàtèr^pt  U  révolution. 
Quoique  lié  mUn^ement  avee  Adrien 
Duport,  il  né  partagea  point  ta  Tiolenr 
^  de  ses  priïiPpc§,  et  sut  se  tr^P^cer  une 
ligne  de  eûndaite  également  éloignée 
de  tous  les  exeè».  Apres  lé  18  fructidor^ 
pe  se  erayant  pas  en  fi^ûrété  à  Paris  (*), 
il  se  ca^cha  sous  le  simple  nom  de  Bois* 
m1  ,  et  se  fit  epiployer  comme  ingé- 
m'Aitr.  Il  ayaji;  çlaiisi  s?i  première  jeu- 
pesse  cultivé  ^n  gattt  {tlti^rel  ppuf  la 
ii|écamqtie.  Maniant  avec  beaucoup 
d'habileté  fa  Hfne  et  la  varlope,  il  exé- 
cuta diQerefite;3  machines  utii^is,  entre 
4Utr^  une  faux  k  moissonner  le  blé, 
très^stîpérienre  ^  celle  qu^on  en|ipk^ifi 
H^t^nurd'bui  dans  différentes  PT^vinces, 
Il  s'occupa  au^si  queUfue  temps  à  per-» 
feéfionner  les  moulins  à  vent.  Après  te 
9  thermidor^  se  trquvant  sur  les  bqrdi 
QH  Bbône,  il  résplut  de  descendra  ea 
fleuve  ,  depniR  le  fort  de  l^Ëohise  jus- 
qn'â  Seyssel ,  partie  réputée  non  navi- 
gable ;  et  dans  cette  entreprise  hasar- 
deuse, il  fUpeuve  d'un  courage  extra- 
ordinaire, ïf  ne  tent$j  comme  il  le  dit 
lui-méme[rpya<|ffiii*orc*«|ie,  p.  12i61. 
ce  trajet  pcriiieux  que  dans  rèspoir 
d^ouvrir  une  nouvelle  voie  au  comn^e^ 
^,  et:4^oit^teaiç  ^inon  des ^ êpqinpens^ 
brillantes,  du  moins  l'honneur  d'mie 
f9ention  ai|  «  Bulletin  ».  Çe^Ppi^f  pit- 
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(!)  en  passage  des  Mémoires  de  MoreUety  t. 
|l.  p.  103 ,  nom  apprend  q\\e  Bolssel  de  moq- 
▼nie  habitait  alors  à  Fpntenay  la  même  mai- 
son que  suard.  Gondorcet,  croyant  aller  chez 
Suarî) ,  se  Ir'ompa  de  porte,  et  vint  frapper  à 
celle  de  Bolssel  de  Monville.  un  domesUque 
pyyrit  au  fugitif  qui  Un  demanda  sMi  pouvait 
le  recevoir.  «  Hélas  I  non ,  Monsieur  car  mon 
naitre  ne  vous  aime  pas.  »  on  voit  par  là  que 
Boissel  de  MopviUe  désapprouvait  Ifi  conduite 

âe  Gondorcet;  mais  il  est  à  eroire  cependant* 
'après  ce  que  l^on  sait  (|e  son  caractère,  qu^ll 
n'aurait  t>afi  refusé  d'aider  Condor«et  pros- 
crit        -  '  ■' 


teriMiele  IHtdmettM  à  ItSdeîM  pHrfo* 
tiat.  oé'ïHirM.  Boissel  de  Monville  enlti- 
tait  aussi  là  poésie ,  et  il  iioiii  apfirend 
lui-méme  {*)  iine  «  plus  fl^un  ren^  et 
^'d'un  iapin  dinvent  ia  vie  au  crayon 
ift  rimeur  au'il  tenait  au  lieude  son  fu- 
it sil;  ear  le  poste  de  sentinelle  est  fort 
«ennuyeux.  Il  tirait  eoTair ,  au  myoh, 
»  sur  lé  piJUio  ;  bien  convaincu  -qu^il  y 
»  valaitmîéuxqu^a  rautre  engin.  »  8isee 
Fékle^n'oni  pas  été  imprimées^  il  n^en 
eat'pas  ainsi  des  quelques  essais  drama^ 
tiques  qn^iljenta  ver»ir97.  Ces  essaie 
sont  au  nombre^e  trois  :  1«  Le$  ExU 
iés  au  Kumehfitka,  drame;  eh  cinq  ac^ 
tes,  sujet  iraité  antérieurement  par 
Kotzehue  ;9i»'Ahradate  et  J^uthé!e^  tra- 
gédie en  cinq  actes  et  en  ver»,  avec  des 
ehœnrs  ;  Une  Femme  tn  e«l  dcrt/49.  pro- 
verbe en  deux  actes^espèœ  de  parodie 
de  la  tragédie  piiècédente.  Uafiteor  9 
»  réoni  ces  trois  essais  dramatiques  el 
les  a  publiés 'e|i  nn  volume  et  sous  le 
titre  de  Afon  ThédèreÇ^*)^  ils  soni  trèà- 
faibles.  Dans  *  l'Avis  à  mes  innombrar- 
bles  lectetjrs  ».  (^**)  qu'ira  placé  â  leû? 
tête,  il  avoue  qu'il  les  fait  imprimer 
contre  4'ananimlté  du  conseil  dé  ses 
amis.  Boiteelde  Monville  fit  Itii^méme 
justice  de  ces  productions  ;   Uédiiion 
entière  v«iait  à  peine  dé  lui  é^tre  livré^i^ 
ifu'ilsé  hât»d!en  brûler  toi^s  les  exem^ 
plaires.  Les  exemplaires  du  dépAt  lé^ 
gai  sont  p'eut^étPe  les  seuls  qut  existent  t 
la  Bibliothèque  du  roi    en    possède 
on.  Lorsque  le  calme  fut  rétabli  en 
France^  poissel  vint  habiter  Rouen 
îivec  sa  famille.  Quelque  lemps  après, 
une  partie  des  gardes  nationales  ayant 
^té  mobilisée  pour  la  défense  des  cô- 
tes, il  entre  vôlontairé^ment  dans  la  lé- 
gion de  la  Sëme-Inférieure,  dont  il  fut 
nommé  ipajor ,  et  il  reçut  en  iftlQ  la 
craix  d'boripeur.  pôissel  de  IVÎQUviUe 
eû^  été  nn  p^u  ncivat^ur  si  on  TetU  lji«»é 
faire.  Tout  au  eommeneein«nt  du  Cou» 
sulat.  raç()ntW-yi  il  aViaa  d'éorire 
dans' le  <c  Joqrnal  de  Paris  «,  quelques 
.{déei  sur  ia  jj^$$il)Ui!lé  4^qmit  4e$ 

■.— ^,i ■ '-Z '• '• '  .   .  ../-.r 

.     (*)  Dans,  ta  préfaee  d^  Meu  ^l^é^lre,  p.  J. 
{♦*)  Que  M.  yfç\»s,  jiuteur  de  l'article  de  Bow-? 
sel  de  Monviile , du  suppl^mentà la  eïoff'f: 
pille  universelle,  n'a  poinlconnil  pour  être  de 

(**n  Plaisanterie  assez  forte,  car  rexempUdje 
de^ce  livre ,  qqe  possède  la  Bibliothèque  qa 
r<Jl ,  n'était  pas  encore  ooupé  en  féyr<er  1843, 
^tpoqrl»i\t  le  volume  »parttem«i«.      - 
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de  Paris,  Le  sujet  était  neuf,  har(Ji  s 
il  8ig»a  Tarticle.   Le  premier  consul 
av€c<|ui  il.ava(t  ea^roceasion  de  coii^- 
verser  pendant  tiué  tieui-e.,  en  Suisse '' 
lorsqiie,cdrome  générai  dé  1  aimée  cfll 
talÛB,  Bcmaparteaccpmpagné  de  MM,de 
Matraom,  Junotet  Brieniie,  se  rendait 
à  Raâtadtpour  terminer  lapait  dont 
lUvait  signé  les  préliminaires,  le  pre- 
mier consul.fitdire  9  Etoissel  d^Mon^ 
ville^  à  roecasion  de  son  projet,  de- se 
BQ^ler  de  ce  qui  lé  regardait.  Or,  com- 
me rien  ne  1^  reçardail,  il  ne  se  mélà 
de  rien,  dit- iV.  €W  pourtant  dans 
te«  occasions  où  il  s^est  agi  des  intérêts 
maténels  du  pays,  que  Boissel  de  Mon- 
ville  a  jotié  un  rôle  actif.  Louis  XVIII 
U  créa  pair  en  1845  .en  récompense 
des  travayx  ojrUi  avait  faits,  tint  sur  Té- 
conoçaie  politique  que   sur   drvcrses 
çilfe^  parties  de  la  scieqce,'et  on  lui 
doit  la  justice  de.  dire  qu'il  se  montra 
dans  cette  assemblée  partisan  de  4otf  tes 
les  refprmcs  utiles «l  de  tontes  le»  amé- 
liorations conipatrbïes  avec  Tordre  pu- 
blic. Loi«  de  son  élévation  à  la  pairie  il 
eUildepuisqiielaoes  ahnéesmembre-du 
conseil-général  de  la  Seine  Inférieure, 
Il  fut  en  1819  Pun  des  fondateurs  de  la 
(Soaété  des  prison»;  dont  le  but  est 
ffadoucir  le  sort  des  détenus,  en  leur 
procorantles moyens de^ravaîller et  de 
8  instruire.  Après  la  révolution  de  1859. 
Il  adopta  toutes  les  .mesures  qu'il  crut 
nécessaires  au  prompt  rétablissement  de 
la  tranflujllUé  dans  Paris,  étvotadanscè 
but  l  abolition  de  Ihérédité  delà  pairie. 
Boissel.de  Monville  est  mort  le  8  avril 
18^a.  A  une  grande  ardeurpour  Tétude, 
"joignait  des  mœuns  simples  et  une 
bienfaisMice  éclairée.  On  a  de  lui  :     ' 
L  Voyage  pittoresque  et  Navigation, 
etécnté  sur  une  partie  du  Bhône  répu- 
tée non  iiaf igable  [depuis  Genève  jus- 
qu  à  Seyssel  J,  afin  de  tirer  pour  la  ma^ 
raie  des  mâtures  que  peuvent  fpurni'r 
1^  mélèzes.  Pans,  Dupont,  1795,  in-4, 
î^  f  A  P'^nches  gravées  par  routeur 

«rt^-ÎS-iS'^*^®**/  *?*<'»  "*  «'^«ï  ""  vif  intérêt. 
8taée«  et  eu  partie  gravée»  par  l'auteur. 

II.  Description  des  atomes.  Paris. 
Desray,  1815,  uii  vol  -Tome  second! 
Développements  et  Preuves  dti  tornel*' 
Pans,  le  même,  1815,  un  voLsEn  teut 
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2  vol.  rn-8  riâ  Tr,  3.  ^       • 
C'est  une  nouvelle  ttféorte  de  l'aolVers. 
III;  De  la  Législation  sur  les  couw 
d'eau.'  Pans,  Delaiinay,  1817,  iii  4  de 
72  pag.  [2tr.  50  c.]. 

Dans  cet  opuscule;  l'auteof  approfondit 
plusieurs -questions  qui  intéi^s^enl  égalemjînt 
raGKnmistratioQ/la  Jurisprudence -et  la  pro- 
priété.   .  r    .  -     • 

.IV:  Peût-éfre.  Paris,  F.  Dîdot,  1825, 
in-8  avec  9  planrhès  {10*  fr  ]/  ' 

ouvrage  de  physique  et  de  métapliyslqae. 

Les  ouvrages  que  le  baron  uolssel  <ie  mob-  > 
ville  a  publiés  ont  surtout  la  prétedtioo  de  . 
contenir  hhc  vue  éleVéc  de  l*unité  universelle, 
Elle  se  trouve  plus  «ingullèrcment  exprimée  ' 
danè  le  dernier,  qui  parut  en  i824  sous  le  utrt  \ 
de  •  Pfcui-étre.  «» 

«  Ce  livre  renfermé  des  hypothèses  Intérei- 
»  santés  et  curieuses  qui ,  présentées  avec  la 

•  circonspection  du  doute,  n'en  mértteotque  i 

•  mieux  Inattention  des  saVants  et  des  philoso- 

»  phes.  Il  conduit- iresprit  par  degrés,  de  la  , 
»  structure  hypothétique  de  l'atômeii  J  la  for- 
»  matioa  de  tout  ce'  quUl  est  donné  à  l'homn»  > 
>  de  connaître  dans  l'uni v<srs.  »  '  ' 

[  Revae  encyclopédique.  ]      ^ 
Cet  ouvrage  doit  être  Considéré  coipme  une  , 
«nte  du  n»  il.  m.  ferry,  dont  i'optnlon  est  Ici 
d'pn  très-grand  poids,  le  juge  tout  à  fait  l|oii  \ 
de  ligne.  On  ne  peut,  dit-il,  lé  comparer  à  au-  ' 
cun  autre...  ;. aucun  livre  n'est  pins  propre,  ' 
pourvu  qu'il  son  bimiu,  à  développer  les  for 
ces  intellectu^lies  et  à  diriger  leur  emploi.  , 
[voy.  la  «tievue  encyciopédidue  »,  t.  xxix,  ft  ' 
4fj3.  Toutes  les  partrfes  du  cadre  Imtnpose  «nie 
1  auteqr  s'était  tracé  ne  sont  pas  également 
bien  remplies;  quelquesrunes  de  ié»  idW 
manquent,  de  justesse,  oii  sont  exprlméestlîuDe 
manière  obscure  \  mai*  on  y  trbuve*à  chaque 

Kge  reipressioiî'  des  sentlmenu  les  plu»  np- 
îS  et  les  plus  géûérei^x.  . 

V.  *  Mon  Théâtre^  Paris,  de  Timpr. 
de,E.  Didot,  18^8,  i«-8. 

ce  vplumie  çonUent  trois  pièces  :  i*»  (««««- 
lé\  du  Kmnc/iatkai  a*  Affralate  et.Pmdi'M 
Z^vne  femme  en  esi  (ieux,  proverbe  en  deux 
actes  ten  vers] ,  et  le  projet  d^un  drame  nou- 
veau. 

Le  preipler  puméraa  étépublié  sous  le  nom 
de.C.-T.-j,  Boissel,  citoyen  françai*;  les  trois 
suivants  sous  celui  du  baron  de  MbnvilU\  le 
dernier  est  aiioayme« 

b.Oiss£iXE  [Dominique],  vérificateur' 
des  poids  et  mesures,  à  INanct,  né  au 
village  dè.Fribom'g.  en  1793,  a  donné 
au  1  Journal  de  la  Meurthe  »  ,  cpj'il  a 
rédigé  pendant  trois  ans,  plusietir«^o- 
iices  nécrologiques  sur  MM.  d'Os- 
mond/évéqaé  de  JVaiici  TIS'SS],  Bou- 
teiller,  de  Metz;  de  Vaubecourt;  le 
commandeur  d'flannonviïle  ;  Tabbé 
Cliarrolr  [18a4J  ;  une  Analyse,  adaptée 
au  sujet,  de  rHi<5toire,de  René  d'Anjou 
11823J,  et  une  RclâiiiHi  intéressante 
sur  la  mine  ^e  sel  gemme  de  Vie  et  sur 


i 


Digitized 


by  Google 


BOI 

eelles^dd  Pologne  11804].,  M.  BotssèHe 
se  proposait^  en  1829,  de  pîibtîer  pre- 
cbainement  un  Traité  théorique  et 
pratique  du, calctU  décimal,  avec  tu- 
bits  de  conversion  de  toutes  les  an- 
ciennes mesures  de  Lorraine  en  noth 
veUei,\nou$  .ignorons  si  L'ouvrage  a 
paru. 

boissisnÔt  ,  pharmacien ,  l'un  des 
rédacteurs  dû  Journal  de  pharmacie. 

I.  Avec  M.  Persot:  formation,  dès 
marîères  solides  paniculifres  dans 
rhuîle  esseniielle  cle  térébenthine  ex- 
posée au  contact  de  Pair  -f-Impf .  dans 
le  Journ.  de  pharmacie;  aQn.'i826. 

II.  Avec  M.  Félix  Boudet  :  Essai 
chimique  stur  la  cire  d'abeilles.  Paris, 
de  limpr.  '  de  Fain ,  1827  ,  iji-8  de 
12  pages. 

Extrait  du  Journal  de  t^harmacle. 

lU.  Mote  sur  une  substance  cristal- 
line recuefltie  dans  une  huilé  essen- 
lieJIe  de  citron  /qiii  était  restée  long- 
temps «itposçé  au  contact  de  Tair. 

Iiiipr.  dans  1«  Journal  de  pharmacie ,  t  mr, 
p.  ^24.  et  rélmpr.  dans  les  Ano.  de  chimie^  et 
de  phys.  de  MM.  Gay-LOssac-et  AragO ,  t  xli  , 
p.434etsuiv. 

BOISSEEEÉ  [Sutpice] ,  non  moins  cé- 
lèbre comme  architecte  que  comme 
écrivain  aritstique  ailemand,  membre 
honoraire  de  M^ Académie  des  sciences 
de  Munich ,  et  correspondant  d^  Tln- 
stitut  de  France  [Académie  des-beauK- 
arts].  M.  S.  Boisserée  et  son  frère  Mel- 
chtor,  se  sont  fait  un  nom.  distingué, 
le  premier  comme  écrivain  artistiiiue  , 
et  tous  deux  par  >a  colkctibn  qu'ils 
ont  fciimée  de  concert  avec  leur  cômr 
patriote  et  intime  ami  Jean  Bertram, 
des  tableaux  de  Tancienne  école  alle- 
mande, et  par  leur  zèle  pour  les  pro^ 
grès  des  beaux  arts.  lis .  ont  tiré  de 
l'oubli  les  peintres  de  la  Basse  Aile- 
m^ne»  et  déterminé  jusque  quel  point 
Jean  Vau  Eyck  mérite  le  litre  de  créa  ■ 
tèur  de  br.  peinture  de  ces  contrées. 
Nés  .à  Cologne ,  vers  17*0  et  1781 , 
après  avoir  puisé  pendant  le  séjour 
qu'ils  '  firent  à  P^ris ,  avec  >  leur  ami 
J.  Bertram  ,  dans  la  galerie  du  Lou- 
vre et  dans  les  leçons  publiques  que 
faisait  alors  dans  cette  capitale  Fré^ 
dérîc  Schtegel ,  le  goût  et  la  passion 
des  art»,  et  ils  commencèrent  dès- 
lors  leurs  recherches,  ta  première 
ville  Qù  ils  les  exercèrent  Jutleui^  ville 
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Batale,  Cologne,  siège  d'pne' antique 
écok  de  peinture,  et  c'est  là  aussi  que 
lut  .primitivement  dépesée,  leur  eollec* 
tioh  de  tableaux,  tous  appartenant  aux 
maîtres  de  l'école  de  Cologne,  et  de 
Fécol^  allemande  en  général,,  telle 
i|U'el1e  existait  dès  la  fin  du  xiii*  sièelç^ 
avec  un  caractère  à  elle  propre  et  tran- 
chée Dans  les  temps  dlnvasipii,  les 
églises ,  les  couvents  avaient  été  dér 
poiiillés  des  tableaux  oui  les  enrichis- 
saientet  vendus  à  vil  pnx  ;  les  .trois  amis 
en  rachetèrent  quelques-uns,  entre  au- 
tres Jésus-Christ  portant  sa  ^roiX:,  la 
Vierge  e|i  pleurs  et  Saintè-Yéronique, 
tableaux  de  récole  d'Israël  Mecknem; 
Peu  à  peu  ledits  recherches  leur  firent 
découvrir  une. foule  d'autres  tableaux, 
dont'pfusiieurs  portaient  les  daiies  des 
xiv«  et  xv«  siècles,  et  qui  étaient  d^ 
l'école  ide  Van  Eyck.  On  put  conclure 
que  l'école  de  Cologne  avait  .précédé  ce 
grand  maître,  et qu^el le  dévait^soif  ori- 
gine à  l'école  byzantine.  M.  Boisserée 
l  aîné  e'ntréj)rit  eu  1809.  dés  recherches 
sur  les  églises  gothifiues,  et-<signala 
celle  de  Cologne  comme  le  modèle  le 
plus  pur  et  le  plus^parfait  de  ce  genre 
d'ariliitecture:  Il  visita  Héidelbërg, 
Cotmar,  Baie,  Ulm,  et  voyageant  tou- 
jours dans  son  b|it  de  .découvertes  ei' 
d'acquisitions,  il  augmenta  la  coiq- 
mone  collection  de. son  frère  et  sbn 
âmi.  11  vit  Goethe  à  Weidtari  Goethe 
encouragea  son  zèle  et  fit  l  éloge  de  ses 
découvertes  dans  son:  journal  «  Kun'st 
und  Alterthum  ».  [Arts  et  Antiquités]. 
Cependant  d'autres  travaux  occtjpaient 
ses  soin«.  Au  commencement  de  li$10 
la  plus  grande  partie  dé%  dessins  de  la 
cathédrale  deXologne  furent  achevés: 
les  peintres  FuchsetGuaglto  y  avaient 
travail  le  sous  sa  direction.  Biientôt  après 
ilfit  transporter  dansia  même  cathédrale 
un  autel  de, 1506^;  orné  de  sculptures 

Ïh'écieuses  ;  il  provenait  jies  ruines  de 
'égRse  Sainte-Ulaire.  Les  frères  Bois- 
serëe  et  leur  ami  se  réanirent,  en 
1814,  àHéidélberg,  où  ifs  comiituè- 
rent  leurs  rechércnes  archéologiques. 
C'est  là  qu^'ils  firent  aoquisiûondkir Mes- 
sie mourant,  et,  pour  le  soustraire  à  la 
rapaciié  française ,  ils  résolurent  de  le 
garder  pi  es  d'eux^  et  d'y  ifaire  venir 
leur  •  eollection  de  Cologne.  4  peine 
fut-elle  établie  à  Heidelbei^,  ()u'elle 
obxijot  les  éloges  de  tou3  les  coonats- 
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seirrd,  etoepéndant,  elle  n^nvait  fms  Yâ 
«lui  lié  de»  objets  précifenx  (f ocelle  a 
aeanw  depuî^.  Ceîîé  eelleçtion  possé- 
dait il  y  a  dix  ans  deux  eents  tableaux 
des  ineiUeura  maîtres  des  xiv* ,  xv«  ei 
XVI»  siècles,  la  phipait  de  grande  di- 
nemion.  £1)6  est  classée  diaprés  les 
trois  époques  historiques  de  Fa  pein* 
tore  €0.  Allemagne,  en  trois  serres  : 
'l^  les  tableaux  du  eommenceineiit  âù 
xiY*  siècle,  au foimnencement  du  xv*, 
tous  tenant  de  ta  manière  byzantine,  et 
appartenant  aux  maîtres  de  Vafir ienne 
école  de  Cologne^  desquels  Guillaume 
de  Cologne  est  le  plus  remarquable  et 
le  dernier;  2»  les  éhefs-d^œuVre  de 
Jenii  yan  £yck  et  de  la  plupart  de 
ceux  qui  sont  'sortis  de  son  école  an 
xy^  siècle^  tels  queHemlinez,  Hugo, 
"VàndefTGoe^,'  Israël  de  Mecknem, 
Irtichef  Wohigemuth ,  ]!^artin  Schœn  ; 
1^9  les  ouvrages  des  peintres  allemands 
qui  ont  âeun  à  la  fin  du  xv*  siècle  et  au 
çdmmenceFnent  du  xvi*,  Durer,  Lucfas  * 
dé  1>yde,  Bfabuse ,  3hoBrel,  Pateriier, 
Holbeiu ,  e4  les  œuvres  de  leurs  élèves, 
et  de  ceux  qui  ont  în?ité  la  manière 
ita>i<»nne  ;  Jean  Schwartz,  Martin  Homs- 
kj^rk,  Charles  de  ]Mandet\  Cette  pré- 
cieuse collection  a  ^té  déerite  dans  le 
«  «  Musée  allemand  »,  de  Sc))lf  gel,  Iftiâ  ; 
dans  le  «  Musée  de  Foiiqoé»  ^  l^iSl; 
dans  Je  «  Journal  de  Gœthè  »  ,  déjà 
eîté^  1816;  la  «  Feuille  des  A.rts  »  , 
i£(20,  4821';  la  r'Gazeite  du  soir»  , 
i8ât ,  et  dans  plusieurs  autres  jour- 
naux ,  et  surtout  dans  •  Johann  van 
fivçk  lind  seine  Nachrolger  n  ,  de  ma- 
dame Schoppehhauer^  1822,  et  dans 
lès  «Mémoires  de  Wagensur  Hubert  et 
Jean  van  Eyck  ».  On  jtrouve  encore  de 
grands  détails  sut*  cette  collection  dans 
la  Yllfvéditioilf  du  «  Conversation»- 
Lexioon  »  ,  de  Brockhaus.  Comme  elle 
se  tronvait  à  Tétroit  dans  le.  local 
qu*éUe  occu|ia)t,  le  loi  de  Wurtemberg 
lui  f  n  assigna  un  plus  grand  à  Stuét- 
gard,  et  au 'printemps  de  1819,  les 
frères  Boisserée  et  iiertram  qui  itèrent 
Heidèilberç,  qu'ils  Habitaient  depuis 
neuf  ans,  et  transférèrent  letfr  collec- 
tion dans  celte  capiialç  en  4820  La 
description  d^une  pariie  de  cette  gale- 
rie fut  alors  commeirbée  dans  un  ou- 
▼riige  de  luxe  .  f^rmalu  àÙ  livraisons  , 
dont  la  prémièF^'  pfirot  en  1821 ,  et  U 
W9  en  f>m.  QuôiHiue  la  ville  de  8tutt' 
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Sréoieiix,  eqt  donné  aux  tré|s'anii«  to 
roit  de  bourgeoisie  «  ils  la  quîttèreiit 
pourtant  en  1827,  pour  ^'établir  à  Mut 
riieh  avec  leur  coltectiên  qui -tenait 
d'être  achetée  par  le  roi  L«uis  de  Da« 
vière.  Elle  fut  réunie  à  eelk  de  âchleis- 
.sheim ,  et  formera  dans  la  suite  un  des 
nrincipiiux  ornements  du  Pinacothèque 
de  Munichi  Peu  de  temps  après  avoiç 
commencée  la  publication  de  «a  Galerie, 
Ji.  Boisaerée  Vaine,  Sdipice.  se  rendit 
&.  Paris  pour  y  faire  Utnoeraphier  les 
desfiini  de  la  cathédrale  qe  Cologne , 
et  rouvragç  parut  en  1825,  sons  le  titre 
de  fueA.flam^  çeupesM^défa^U  d«  la 
cathédrale  4e  r:o/o^t|e ,  apec  des^r^s^ 
i(anTationê  d'ùprèê  ie  plan  orisindh 
ouvrage  très-important  pour  rétude 
des  monui^eota  du  mayen  âge.  C'est 
la  descripiion  de  Péglise  de  Cologife 
jippelée  le  Dûm€f  TAutetir  y  a  joint 
&5  recherebes  sur  Farcbitecture  des 
églises  .en  général ,  ei  des  tables  com- 
parativco  de  Tétat  dea  diverff  édifices 
de  ee  genre.  Par  une  fatalité  bien  r^ 
marquabte^  pas  une  de  ce^  pieu'és 
constructions  n'a  été  achevée,  et  Télan 
du  génie  qui  les  avait  conçues  a 
toujours  été  entravé  par  des  obstacles 
imprévus;  ceux  même  de  ces  monu- 
ments qui  dans  la  suite  ont  été  conti- 
nues ,  ne  Ton!  pas  été  sur  les  mêmes 
plans  et  préfTenfeiit  nne  réunion  mat 
assortie  de  pièces  dé  rapport.  Le  dôme 
de  Cologne  ii^a  pas  été  n»n  plus  exé- 
cuté dans  son  entier*  mais  du  moins  ce 
qui  a  été  fait  a[ipartient  tout  à  fait  à  la 
première  ebaceptiota  ;  lien  d^étranger 
nVst  venu  le  défigurer;  en.âlOrte  qu'a- 
vec le  plan  primliif  que  Ton  consei*ve 
encore,  rien  nVmpécbait  de  coordon- 
ner par  la  peiisée  ce  qui  est  debout 
avec  ce  qui  est  resté  sur  ce  plan.  C'est 
sans  doute  pour  cela  que  M.  Botsserée 
à  donné  le  d^ine  de  Cologne  pour  le 
type  de  '  l^ancienne  architecture  >  des 
églises.  Après  avbir  pris  kii-niéme 
toutes  les  dimensions^,  il  a  les  soumises  à 
la  véritication  d'architectes  habiles:  L^s 
dessinateurs  lès  plus  justement  célè- 
bres, tels  que  MM.  Quaglio,  Fuchs, 
Moller,  8chincke1:  ont  Mé  employés  par 
M.  Boisserée,  qui  n^a  rien  négligé  non 
plus  en  fait  dé  recherches  archéologi- 
cpies.  Le  teiite  de  cet  ouvrage  est  divisé 
ainsi  qu-il  suit  si»  Histoire  du  dôine  de 
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«es  pTôfftoction»,{>rifteîpe8  èbser^és  daon 
sa  coQstruclipQ  ;  Sfi  HUtoire  de  la  eoiH 
itruction  des  églises  jus<|u'h  oeUe'.aiH 
obitecliBre-çoiinue  sous  le  noin  de  gôr 
thique ,  ses  rapports  avéq  rardiHectui^ 
des  J\iIaures;&o  X)éveloppeiBe|[U  de  Tar- 
diitecture  gothique  sous  Frédéric  II , 
Louis  IX ,  Henry  lll  d'Angleterre  et 
Rodolphe  de  Habsbourg;  4P  Coup- 
d'ceil  rapide  sni*  rarcbictectore  aax 
XIV*  et  xv«  siècles,  et  sa  décadence  au 
eommenceinent  du  Ivi*;  9»  Système 
complet  de  Fanoienne  aroh^rectore  des 
églises;  èomparaisQns  avec  rarchitèc* 
tnre  orientale^  avec  les  tem(^les  des 
Grecs  et  des  Romains ,  «nfin ,  avec  les 
églises  de  Fltalie  mpderhe;  La  dimen- 
sion des  planches,  dopt  ptu^ieprs  (ot 
rent  eiivoyées  à  Paris  t)our  l'exposition 
de  1^^,  le  talent  av<ee  lequel  elles 
«ont  exécutées,  la  beautç  qq  ipoqu- 
ment  qu'elles  reproduisent  «  oqt  ^onné 
à  Téntre^rise  de  M.  Boisserée  un  très^ 
liaut  degré  d'intérêt  qui  2^  été  vivemepit 
aenti  par  tous  les  aiius  des  arts.  Petu 
dant  son  séjour  à  Paris  M.  Sulpioe 
Boisseré^  lut  à  PAca(}é,p[ilè  de  h<^3»uy-r 
Arts  de  l'Institut.,  U  i5  septembre  Û^ 
nn  Méméire  »vr  l^offchUecture  du 
moytn  dge^  c'est  .lin  espace  c|e.  pro- 
gramme d'un  second  ouvrage  impor- 
tant dont  il  projetait  la  pnibliCatiop ',  et 
~p\  a  été  impritpç  2\  Stuttgart  de  Î82ii 
i855 /sous  le  titre  de  Mmummii 
4'arçhitecUtre  eu  vu*  ^uê(fit*au  \iii« 
êiècle ,  situés  $ur  les  tiorclti  ^u  J^hiti, 
Çe.ss^vant  architecte  ^  été  hoinmé  le 
17  janvier  1834,  correspondant  de 
TAcadéniiie  royale  dés  beaux-arts  [Insti- 
tut d^  JF'rance]',  en  remplaéemeut  4e 
M.  Fiorello,  de  Cologne. 

.    iMJYftA<iÇ9  IMBU.  s.  »Ol88B|Lil. 

I.  Sammlnng  aU-ni^der  eherdeuts- 
cljer  (ïeniaelde  der  Briider  Snlpicc  uud 
Melchior  BoUs^rée  uiid  J.  Bertr^m^ 
iiihogr.  von  J.-N.  SUixner.  Mit 
Nachrr.  ûber  die  altcie^rtsch.  Mnhhr 
vonden  Besitzern.  Mûnchen,  v.  Cutta, 
1823  S9,  gr.  in-fol. 

La  collection  de  peintures  d'apré$  laqùefte 
ce  magnifique  recueil  est  publié ,  et  qui  faflt 
partie  de  la  gulerie  royale  de  Munich,  se  com- 
pose de  troiv  cent  vinift  mprceaux  ;  mais  l'ou- 
ira^e  uue  nous  citons  ne  ^oiC présenter  cju'un 
cbolx  des  objets  les  plus  nécessaires  .pour  for- 
aer  une  lUiloire  à  peu  près  compila  dé  la 
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^4lfamiiilaî|,iMBrte<wo- 

mmMofH  wkmtÈ.  E)k  est  cttvlsée  «o  trois  sèi 
ries  principales:  la  prei^lèie  contiemiMpelih 
ttines  <|ii'xiT^  sMele ,  la  leoonde  tfetict  chi  xv* 
et  :1a  trolsiène  celles  du  xvi*.  - 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  quarante  livrât* 
SQtts,  Koferuvim  cbaciuie  tfolsesUQpès  ti- 
rées sur  papier  de  teinte ,  femant  smoA  ce? 
lomliier  9u  prix  de  s  tliL  4t  gr.  [4Ci  f.}  par  ttvr. 
O^est  dans  cet  éuvrage  «pie,  sous  le  orayoa  d^ 
M.  strrcnep,  la  littiograpliie  seoible  avoir.  al< 
teint  le  plt»  Haut  d^nvdopfrfectkihi  ëù  elk 
•oil  encore  parvenne  en  AHemagne.  [  liniMfi 
iiaB.dulUNraiFe;4«édit:]L   ,    . 

JI.  Vues,  plans,  coupes  et  détails  d# 
la  cathédrale  de  CoJQgnei  avec  dés  çes- 
taurations  d'après  l;^  plan  oi  igîtaal ,  àçr 
côn^pagnés  de  Becherclies  sur  l'àrcbi- 
tare  c^s  aociennej»  ç^hédrales ,  et  de 
tableaux  comp<\r|kti6  des  principaux 
monuments.  PaHs,  de Timpr.  de  F.  Dii- 
dot.-nStuttgard,rAutenr,J.-Q.deGPt- 
ta,,eiParisi  Hïtiorff ,  airéhitecte,  erc^ 
18^5-59,  in-fol^  sur  gr.  mepde  ayeç 
18  planches. 

(%  magnifique  ouvrage  se  conipose  c|e  dix- 
•ftuit  planches  thieo  qu'il  eût  été  annoncé  de- 
voir en  contenir  vingt],  impciaié  sur  papier 
dit  grand  monde,  non  compris  le  frontii^ice, 
daté  de  182 1 ,  dit  M.  Brunet  ^  dani  la  4*  édition 
de  son  livre,  bien  que  la  première  livraison,  de 
fiuinze  feuilles  de  texte  et  de  otn<|  planches , 
n*ait  été  annoncée  danala  f  Bibliographie  de 
la  Frà<][cev ,  qu'en  septembre  làas-,  sous  le 
n^'srs».        . 

Le  tout  a  été  publié,  en  quatre  livraisons, 
dont  la  dernière  n'a  ^.pul^^ée  quH»i  i»3^ 
Chaque  livraison  a  cpûté  ,  par  souscription  , 
130  fr.;  sur  pap.  vélin .  épreuves  avant  ù  let- 
tre, a«o  fr.  ;  et  épreuves  sua  papier  de  Chine, 
322  fr.      . 

Il  existe  une^dltion  avec  )e  texte  all<'maDd, 
mais  avec  lès  "mêmes  planches.  Stutt^ard, 
Gotia,  )82SrSi ,  4  livrais. très-grand  tn  foi.  sur 
](^ap.  vélin,  148  thl.  .et  avec  ieséprepyes  spr 
pap .  de  çlil rie,  35 i  thl.3 . 

III.  Mémoire  sur  rarchitectut-e  du 
n^oyen  Age.  [  ExtraU  de  la  Kevup  ency- 
clopédique]. Paris,  de  Timpr.  f)e  |^i- 
ghoujf,  lèaaf,  in  8  de  i6  p^ges.  , 

ce  mémoire,  pr^inal  et  inédit,  fut  comn^^i- 
niqué  à  M.  Julien,  de  paris,  parlautetir,  pen- 
dant son  séjour  à  Paris.  H  avait  été  lu  par  lui , 
dans  une  séance  de  l'Acadéoiie  des  i>eaux- 
arts  (^  rinsUtqt,  le  13  8epteml>re  i8'ai..|je 
même  Mémoire  avait  fixé  t»atientloo  dé  plu- 
sieurs savanrs,  en  Allemagne;  et  i'un  d'eux  en 
a  fait  une  traduction  aUemende,  qui  a  été  in- 
sérâe,  en  décemt>re  i823 ,  dan^.le  journal  puh 
t)lié  à  Stuttgart ,  par  M.  Cotta,  sous  le  titre  de 
«  Kunslblait  »  CPeUille  des  Arts]. 

IV.  Monuinents  d'architecture  du 
vii«  jusqu'au  "xiii*  siècle  situés  sur  Içs 
bords  du  Rhin  [texte  frïinçais,  et  alk- 
tuatidl.  flfiirtich,  Çotta,  1850-55,  gr. 
\H^h^\.  4lJ 7» »^MN§  lîthQgr.  rtghvi 
[120  fr.].  ' 
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cet  «n?nge  a  été  poMl^  endoiise  \tfn^ 
sons,  chacune  de'  six  planches  avec  texte;  an 
prix  de  atlic  12  gr*  H«  t'r.]  l'une. 

M.  jininet,  dans  la.4*  edi  loq  de  son  Nannei; 
dit  tiiit:  cet  ouvrage  dje  M.  S.  Boisserte  a  é(ê 
ConUnué  par  II.  G.  [  Usez  J.]  MoHer  ;  mais  c'est 
une  erreur  de  nt^tre  bibliographe.  L'ouvrage 
de  M.  Molleir.  dont  il  est  existe  deux  éditions, 
rùneen  allemand,  et  l'autre  en  franeafs.  avait 
paru  dans  cette  dernière'  langue,  à  i>arnis- 
tadt,.cbez  Leske»  de  i&ie  à  1820 .  sous  le  titre 
de  «  Mooumeoto  de  l'architecture  allemande 
du  xiii*  av  XV*  siècle  »,  en  t)  livraisons,  one 
nouvelle  série  fut  commepc^^e  en-  isst,  et'eUe 
eft  pan/enue  à  sa  dixième  livraison ,  et  peut- 
être  plus  loin. 

BOIS^EROLtE    tMme  d*4STÀNIÈRES 

DE],  poète  royaliste. 

1  Modçrne  [le]  Titus,  ou  le  Vrai 
Roi,  le  Héros  vériiablç,  foème.  Paris, 
Delaunay;  LaIoy,^i315,  in -8  de  20  pag. 
Fi  fr.]. .   . 

U.  *  Congrès  [le]  deÇytb^re,  suivi 
de  la  Lettre  de  Léonce  ^  Erotique,  tra- 
duit de  1  italien  [  ^"Algaratti] ,  et  ac- 
compagné (le  notes  avei:  le  texte  en.re- 

gard;  par  Miae  d*A..4,,  deB Paris, 

Égpoii.;  Delaunay  ;  Laloy,  1815^  in-18 
I?  fr.].     . 

.IIL  Bafrérmissemènt  de  Tempire 
des  Lis ,  poèine  suivi  de  deux  Élégies , 
d'une  Ode  et  de  deux  Hymnes'çur  les 
événeihenls.  de  181^  et  181».  Paris, 
Delaunay^.  Laloy,  1816,  in-toL  de 
84p^.  {l'fr.].- 

lY.  Ode  aux  héros  rcgéniôrateurs , 
sur  la  Clémence. -Paris^  de  i'impr.  de 
Dondey  Dupré,  1818,  inr8  de  8  pag. 

V.  Ôde  i  Anniversaire  de  la  mort 
de  L.-A-.-H' de  Bourbon-Çondé,  duc 
d'Ënghîen ,  pour  rannéé  1819.  Paris , 
de  riqapr.du  même  j  1819,  in-8  de  8  pag. 

BOfSSpt  [Melohior],  artiste  et  auteur 
drâinati(]ue. 

ï»  Avec  Betijamin  [i4«a*er]  :  la  Pau- 
vre famille ,  mélodr.  en  5  actes.  Paris, 
Pollet,  lS$2,i"  8[llr.  50«.J. 

II.  Mariages  [les]  par  circonstance  , 
comédie  en  un  acte  el,  e;i  pros6^  Piffia , 
Quoy;  Barba,  1Ç24,  iu-8  [1  fr.). 

.111.  Avec  Benjamin  [  rentier ^  :  Al- 
bert, ou  le  Songe  et  4e  réveil,  mélodr. 
ép  5  actes  ;  précédé  d'uh. prologue^  ia- 
tîtulé  les  Deux  Ecots  ^  à-,propo8  vaud. 
en  qh  acte*  Paris  ,  Be^oii  y  182a ,  in  8 
[Ifr.ôO.].; 

n  â  été  tiré  à  part  un  Certain  Bombre 
djex^mplaires  du  prologue. 

Ces  trois  pièces  ont  été  imprimées  ^ioas  te 
noipdelielcMorB***. 
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JT  tE;).— Netlee  wir  la  léM^ 

de  poDinres  de  ten^,  ses  diverses  pro- 
priétés et  usages  dans  l'^eopomie  do- 
içestique,  la  médecine  et  les  arts. 
Lyon^  de  l'impr.  de  Deiè«ze,  i858| 
iD-8de40pag. 

BOissi  [de] ,  pseudoh.  Yo'j.  Ràbâv. 

BpissiER  [Henri] ,  ancien  recteur  de 
rAcadémie  de  Genève^  professer  de 
belles-lettres  générales,  etc.  ;  ué  à  Ge- 
nève» vers  1763. 

I.  Précis  d'antiquités  grecj[]ùes,  dV 

Srès  Vouvrage  allemand  de  V.-G^.-X. 
chaafy  professeur'  à  Magdebéurg. 
Genève,  et  Paris,  Pascboud ,  1824, 
in-l§^dé.2i4pag.[3fr.].  ; 

la  traduction*  française  -des  «  Antiqultit 
ffrecques»  de  Lami)ert  Bos,  étant  depuis  ioog- 
temp«  épuisée ,  M.  le  professeitr  Boissier  se 
proposait  de  réimprimer  cet  ouvrage;  mais, 
après  y  avoir  bien  réfléehl ,  11  reconnut,  com- 
me 11  le  dit  lui-même,  •  que  ce  peut  traité, 

•  tvès-estimable  d'ailleurs,  est  trop  développe 
■  dans  quelques  parties ,  trop  concis  dans 

•  quelques  autres ,  et  absolument  rouet  sur 

•  quelques  points  Importants.  ■  11  a  donc 
mieux  almé^  extraire  et  tra<tulre  de  l'ouvrage 
allemaml  de  il.'scb»af,>nUtu)é ;  «Encyclopé- 
die der  clasaicliea  Alterthum$kunde  ».  [Hagde- 
boiirg.  I  doS,  2>Vipl.  in-sj,  la  parUe  qui  coucerne 
les  autiqullés  grecques,  jaaîs  M.  Boisslèr  ne 
s'est  mis  à  l'Oeuvre  qu'après  avoir  reconnn 
t qu'entre  les  divers  traités,  couc^,  abré- 
gés, etc..  d'antiquités  grecques,  publiés  en 
difl^rentes  langues ,  et  qui  peuvent  servir  de 
texte  à  des  leçons  d'archéologie ,  aucun  ne 
renfermait  plus  de  cboses  et  dans  un  ordre 
meilleur,  »  L'ouvrage  est  divisé  en  deui  gran- 
des sections  :  la  première  contient  "O  coyjh 
d'œil  ^horographiqae ,  où  l'adteur  traite  suc- 
cinctement de  4a  géographie  andepoe  de  la 
Grèce  ;  la  deuxième  présente  la  cçndition  des 
peuplée  de  la,Orèèe ,  depuis  hs  temps.  It-s  plus 
reejuléê  jusqu'à  la  perte  de  leur  Hberté,  De  ces 
deiix  sections  i  la  première,  aurait  pu  être 
supprimée;  la  deuxième  seule  est  importanie. 
Ëlîe  s'ouvre  par  un  aperçu  des  teinps  héroï- 
ques et  dé  la  fédération  heilértique  ;  après  quoi 
se  déroule  l'iiisiolre  de  sparte  et  d'Athènes , 
sous  le  rapport  de  leur  eonstitution  politique 
et  de  la'  vie  privée  de  leurs  citoyens.  Rien 
d'essentiel  n'estomis ,  quoique  tout  soit  traité 
d'une  manière  laconique.  Mais  il  ne  fout  pas 
oublier  que  cet  ouvrage  n'est  qu'un  manuel 

vOue  H.  BoIssler,  dané  ses  leçons  académiques, 
développe  avec  aiitant  d'érudition  que  de 
^ût.  Le  seul  Reproche  qu'(yn  puisse  faire  à  ee 
j»r^i«,  c'est  de  ne  pas  offrir  le^  àcc^ntf  sur  fci 
mou  grecs,  et  d'éire  imprimé  sur  un  papier  et 
avec  des  caractères  peu  élégants.  Tel  quil 
est  ce  petit  traité,  écrit  dans  un  style  clair  et 
facile ,  sera  consulté  avec  fruit  par  tous  ceux 
(jul  étudient  ou  enseignent  l'archéologie.  [  J. 
Humbert ,  «  Bévue  encycioyédiquey  tom.  xxi, 
1824]. 

lï.  Précis  d'antiquités  romaines,  dV 
près  Touvrage  allemand  de  Jf.-CA.r£. 
Schaaf.  Genève,  1824, 2n^8  [â  ïr.  0O  c.l^ 
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Le  Mieoèt  qo'obtliit  te  llTre  pgùeMeùt  il^ter- 

Sioa  M.  ^oiMîer  à  eirtraire  de  l'ouvrage  de 
.  Scbaaf,  et  à  traduire  le  Préeis  (Vaniiquitéi 
romainêêf  qui  a  été  Imprimé  sur  le  même 
plan.       • 

II  [.  Principes  de  la  prosodie  et  de  la 

i)rononciaiion  régulière  dé  la  langue 
rançaise,  pour  servir  de.  texte  aux  le- 
çons qui  se  xtbnnênt  sur  ce  sujet ,  dans 
la  faculté  des  lettres  de  rAcadémie  de 
Gen^We.  Genève»  de  Tiiàpr.  de  Lador, 
1827,in-8del53pag: 

BOissiERlEdmond],  botaniste,  mem- 
bre de  la  société  de  pbysique  et  d'hist. 
naturelle  de  Genève.  '  '     - 

I.  Voyage  botanique  dans  lé  midi 
de  r£spagne,  pendant  Tannée  1857^ 
Paris,  Gide,  1859  et  ann.  suiv.^  2  vol, 
gr.  in-4,  fig.  color. 

Publié  en  dix-huit  livraisons  de  lo  planéhét 
chacuoe avec  texte.  Rrixdeia livraison^  i&fir^ 
et  sur  pap.  vélio,>Q  fr. 

II.  Ëleochus  plamarnm  noyarum  mi- 
nusque  cognitarum , .  qUa»  in  itinere 
Hispaiiico  legit^  eté.GenevaB,  typ.  Lador 
et  Rambqz,  jun.  ié^S,  in-8  de'94bag.; 
seu  Ertordi^,  Otto^  1^40,  in-8  de  66 
pag.[2:fr.l. 

soissiÈRE  rC.-P.].  — Epéide  [V]de 
Virgile ,  traduite  ea  vers  katiçai»  par 
C.-P.  B***.  Paris,  1798 ,  2  voh  in-8 
I10fr.[. 

Cette  traduction  a  été  reproduite  en  Pan  xi 
[iSe3]  comme  une  seconde  édition.' 

BOissiCRE^[P.-y.];  —  r.  Ages  [les] 
de  Thomine,  poènie  eti  six  Chants,  suivi 
de  notes  historitiues.  ParisV  L.-<^.  Aft- 
chaud,  1819,  iii-8[5fr.].  s 

IL  Torpiludes^tles]  Utt^aîres /sa- 
tire. Paris,  de  Timpr.  de  Gaultier-La- 
guioaie.  182ff,  in-8  de  16f  pag. 

boissiÈrE.  —  I.'  A  MM.  les  Élec- 
teurs de  raiTOttdissemént  de  Cher- 
bourg. Cherbourg,  de  Timpr.  dé  Bou- 
langer. 1851,  in-8  de  8  pag. 

II;  Opinion  sttr  Theredité  de  là  f)ai- 
rie.  Melun,  de  Timpr.  dé  Michelin, 
1851,ia-8de8  pag^ 

m.  Simples  réflexions  de  boniie  foi 
sur  notre  situation  politique:  Paris ,  dé 
Timpr.  de  Guiraudet,  1831,  in-8  de  8  p. 

BOissiÈRE  [Frédéric] ,  membre  der 
llnslitiit  historique. 

—  Exposition  et  discussion  générale 
des  doctrines  1iistorique^.,«-Impr.  dans 
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H)  tome  I*»  du  journal  de  Tlnstilat  his- 
torique. 

.  BOissiÈliE  fP.l ,  grammairien*  ~  I. 
Gramipaire  rationbelle ,  ou  Méthode 
pour  inttbduii*e.  dans  renseignement 
de  la  langue  française  l'exactitude  et  la 
préi'ision  des  scien<^es  mathématiques. 
PaKs,  Mesnage,  1859,  in -12,  de 
168  pag.    . 

II.  Journal  de  la  Sôctéti  griimmati* 
cale  de  Paris  ^  paraissant  le  15  ^ 
chaçjiie  mois.  N»  1, 15  novembre  1859. 
Paris,  MesnagC)  in- 12  de  2#  pag. 

Le  prix  de  l'abonnement  annuel  est  de  4  fir,, 
•  et  semestriel  2  fr.  ^ 

'  BOissiEU .  [Jean-Jacques  de] ,  Sur- 
nommé k  Ren^ranAt  français  y  p^iû- 
tre ,  dessinateur  '  et  graveur  à  Teaa 
forte,  correspondant  de  lUnstitut;  né 
à  Lyon ,  le  29  novembre  1756,  d*une 
fai^ilte  noblcr  qui  le  destinait  à  1^  ma-> 
gistrature  ;  mais,  forcé  par  les.persévé* 
rantes  iiîstance»  de  leur  flils  .^  dont  le 
gpûl  pour  tes  ^r^s  s*était  manifesié  dés 
80^1  enfance,  de  renoncer  à  leur  prçyet, 
ses  panterits  le  placèrent  sotis  la  dtrecr 
tipn.  de  Frontier,  peintre  disiingaé. 
âientjdt  ses  heureuses  dispositions  le 
liiireiit  en'  état  d'imiter  le  stvle'des  plucr 
célèbres  paysagistes  flamanas,  \çU  ^uè 
Van  de  Velde,  Ruisdhel,  Garle  Oujai:- 
din ,  et  même  le- genre  de  Rembrandt 
et  d'Ostade.  Désirant  perfectionner  ses 
talents,  il  se.  rendit  à  Faris,  et  s'y  lia 
avec  lés-artistes  célèbres  de  cette  épo* 
qae,  tels  queVemet ,  Greuse,  Çoudot 
et  autres.  L'usage  deshuiles  eK  des  Cou- 
leurs étant  nuisible  à  sa  sauté  ;  Bois- 
sieu  fut  obligé  d'abandonner  la  pein- 
ture et  de  se  fixer  à  la  gravure  à  Teau 
forte  et  à  ta  composition  de  dessins, 
genres  qui  I(ii  inéiitèreht  un^e  grande 
réputation.  De  retour  à  tyoni ,  où  11  se 
fixa,^  il  se  livra  au  iravàil  avec  ane  nou- 
velle ardeur  :  mat»  le  duc  dé  la  Ro- 
chefoucauld t  <tui  Tavait  connu  et  ap- 
précié à  Paris  ^  vint  le  ^trouver  dans 
cette  ville  pour  re;pmener  avec  lui  en 
Italie.  Là,  il  fit  une  nouvelle  moisscm 
parmi  les  chefâ-d'oeuvre  répandus  Vtir 
cette  terre  classiiiue  des  arts^et  ses  ou- 
vrages acquirent  depuis  un  nouveau 
degré  de  perfection.  L'œuvre i^wé  de 
cet  artiste ,  dails  lequel  on  reitiarque 
particulièrement  le  Charlatan,  d>prèà 
Carie  Dujardin,  et  plusieurs  àutre^  d'à- 
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pt^  ittlllbl*àlrak ,  flUMIM  à*  fSfellI  Vèffl 
pièces.  De  Botssieu  mourat  le  i^  n^n 
1810:  On  a  de  Dugas-Mantbel,  campa- 
tfiole  de  Tartiste,  un  Elo^e  histoHque 
tl810,1n-8];  d'autres  aptices  ont  été 
inâprimées  dam  le  Magasin  encvclopé-^ 
dique,  ann.  ISIO;  'dans  le  Manuel 
d^Hiiber  et  dp  Rost,  t.  VHï^  p.  ^^ 
dans  la  Biographie  universelle  ;  et  Ton 
a  imprimé  le  Catalogue  des  morœàul 
qui  composent  Tifeuvre  à  l'eaù-forte  de 
-J.  de  Bûissieu  [iHÙh  . 

OEuvre[soni.  {douv.  tirage].  Paris, 
1823^  gr.  In-lpl.de  r<tS  pièces  sur  100  pi. 
Les  procédés  de  la  s^vure  ^  l'ewi-forte  do- 
rent particulièrement  rohjet  des  recherches 
de  Bolssieu,  et  11  y  eiceHa;  persoone,  depuis 
Rembrandt,  n*avait  a\issi  bien  réussi  dans  ce 
genre.  U  publia  successivement  un  grand 
ÈùiAbre  de  plandies  exécutées  d'après  «liffé- 
ifents  maîtres,  ou  diaprés  ses  propres  desrtntk 
Ge  soiit  toutes  ces  plaaclies  tiue^  vers  i829» 
l*dn  a  imprimées  de  nouVeau,  simultanément» 
êl  qu'on  a  réunies  sous  leliUre  d'OEwvre  de 
BoisHpn,  Getle  coUectioo  se  compose  âecem 
estampes  plus  ou  moins  importantes,  au!  of- 
frent toutes  de  l'Intérêt.  Cet  artiste  avait  sur- 
tout on  sentiment  disf  coblcartrès-prônoncé, 
qui  «naiheureusemenl  va  qiielqtiefbis  Josfu'à 
la  dureté  :  au  reste,  il  est  ImpoêSiMe.  de  mieux 
ren<tre  que  lui  l*effet  dout  et  mobile  de  la 
surface  des  eaux ,  et  des  reflets  <tui  s*y  mott- 
trent  Boissieu  a  PMWe  to^Joiip»  empioyil 
son  burin  à  reproduire  des  ^cépes.  d'unes  nai* 
tore  peu  élevée;  mais  tous  ses  personnages 
ont  une  naïveté  et  titie  Vérité  oe  ftrtaies  et 
d^iipressloii  qui  ûfmatxA  beaùéoop  lié  chair- 
mesâ  ses  ouvraget- — U  prix  de  eette  coUeé- 
tion. avait  été  0xé  à  30o  fr ,  sur  pap. hlanc;  et 
too  ih^r  pat>.  de  Chiiïé. 

Cette  édition  a  éléfaiteim  frais  de4l^  Âoi* 
ay,  dentiste,  de  Paris. 

ItiQissiËTJ  [Alphonse  dél,  petit;  ftli 
tîu  précédent ,  avocat  à' la  Courrbyale 
de  Lyon;  et  membre  de  la  Société  iitié- 
i^irti  de  ^méîné  viHe. 

1.  Mémoire  srfr  Torganiisition  de  Té* 
cole  dé  là  Maniùière^,  couronné  par 
l'Académie  de  Lyon,  tteûs  sa  séance  pw- 
blimie  du  SM)  août  Ï^Z^  Lyon,  de  Timpr. 
de  Barbet,  istt,  ïûSàt  4»  î>ag. 

II.. Éloge  de  Vabbé  Rozier;  coti- 
tonné  pav  ^Académie  dei>yon  dans  su 
isnéànce  publique  dtr  60  août  185â. 
Lyon  )  flet'imph  de  Batret^  i$5â,1ii-S 
tle4apag. 

ïn.  *  Jour  ttej  dé  l'aû ,  tu  Chactrâ 
ses  étvennes\  proverbe  en  lïiantère  dé 
vaudeville.  Paï"  Alphonse  de  B-..,. 
Lyon,  Barfet,  48^5,  in-8  de  5S  pagei. 

Eitrait  du  tmne  ni  des  ^OuveHës  APCldvcs 
WatisUqueévfaistOIrkpieài  ete.»  duBliOiiei 

>  '  lY.  Légîtîmitè  Ha)  dé  don  Cath», 


jugée  ifiprét  tes  rrak  {iHMMi  de  ta 
tt|onalrch&éespagU(^1e.  LyOnf»  aelld3(>f. 
de  Pitrat,  185»,  in-8  de  24  pagv 
'  Extrait  de  la  ^Gazette  du  Lyonnais  ».  . 

.' BOissiEt]  tC.-V.  dêjv,  Wlanisle, 
àe  Lyon.    . 

—  Flore  d'Europe,  conteiiânt  les  dé- 
tails de  là  fldraison  et  de  la  fructifica* 
tion  des  genres  européens ,  et  une  oa 
plusieurs ,  espèces  de  chacun  de  ces 
genres  dessinés  et  gravés  d'après  na- 
ture. Lyoft,  Broysei  atné  et  Buirnand  « 
et  Paris^  Adr .  Ledèi»,  1804-06,  iii-8  et 
in  4. 

.  jues  deuxoremidres  Uvr^lsone  ont  paru  ^oos 
ce  Uire  :.  flore  d'Eitropt ,  contenam  ,  en  um 
suite  de  detstHi  d'après  natutre^ious  m  âéttûU 


de  to  ^lottàmm  etêeUi  fmttifkuion  des  ^enns 


E 


te)  que  nous  le  donnoos. 

Cet  ouvrage  peut  done  êtreregantéicoiniiM 
un  «tias  naturel  de  tous  les  ouvrages  <le  l»ota- 
nique  et  dtiistoire  natareile^  et  parUctUlère* 
ment  du  «  Dictionnaire  dlilstdlre  naturelle  t. 
.  (telte  Flore  devait  former  six  à  «epl  voionel 
contenant  ciiacbn  iw  pIsnclM»  :  elle  a  %am 
par  livraisous  de  30  pianclies  avec  texte  ;  mais 
là  publicàUon  en  a  été  arrêtée  après  la  don- 
xième  livrais  on  :  il  n'existe  donc  que  les  dem 
premiers  volumes  et  les  deux  premières  It- 
misons  du  tome  Irolsièçae.  En  tOult ,  !No  pL 
avec-texte.  •       - 

Ue  prix  de  souscription  pour  chaque  Ilyral» 
àon  était  :  in-8 ,  grand-raisin  fin  d\4iinonay, 
5  fir.:  et  sur  grand-raisin  superflu ,  T  fr.-so  c.^ 
sur  fermât  ifk<  pap.  vélin,  i9  (h 

Toute  incomplète  «le  soit  ^)0ttie  GoUeclloo^ 
moyennam  des  tantes  provisoirement  placées 
He  cinq. en  cinq  livraisons»  oh  peutia  «onsi- 
dérér  comme  le  moyen  le  nies  assuré  «t  le 
)pius  facile  d'acquérir  la  cî^miaisfance  di» 
pianteset  iHntelligeuoe  dulaDgageiKHaâique. 

BOissiEiix  t  Jean-Baptiste  1^  proi^- 
reur  impérial  dépliis  ISOO  jusqu'en 
iSil,  [ilûs  tard  avDcal  à  la  Cour  voy aie 
de  Lyun  ;  né  à  Lyon  èti  1745 ,  mt>rt  te 
8&inaiig5i.  , 

-^  Pfscours  et  Béquisitoiret  de 
9t.  Boissieu  comme  procureur  impé^ 
riaU  Lyon,  de  limpr.  de  V®  Buy- 
nand  »  i813^  in-8  de  40  pag. 

Tiré  h  soo  exempt,  qui  n'ont  pas  été  destinei 
au  commerce. 

,  Boissieu  a  été  l'un  des  trofc  rédacteur»  &e  A 
f  lurisprudescede  lâ  cour  reràle  de  l^n  •. 
11823  et. ann  Jsulv.]. 

sotssnsux  [Isafe  de] ,  tis  du  précé^ 
dent,  avocat  général  à  la  Cour  royale 
de  Grenoble.    -         . 

.  -r  Discours  proiioftcé  pour  là  ren- 
trée dès  audiences  de  la  Cour  royale  de 
iGrenoWe ,  le  \%  tiovembre  1850.  Gre- 
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Bobie^  del'jinpr.  de  Biralieif^  IBB^^ 
fii-8de30|^g.. 

BOissojX  DE  LA  SAtl^E ,  ancjep  con- 
seiller au  parlement  à'Aix,  nie^^re  â» 
la  Société  acadéo^iaoe  de^oetta  ville.  ' 

—  Essai  sur  Phl^olre  4^9  cômteJB 
souverains  de  Prôyefice;  précédé  d'iui 
Préeis  hi»torique  des  dpèraates  dômi- 
natkms  auxquelles  la  rrov^nce  a  été 
Bohmise  dans  le&  temps  aûcieus  >  anté- 
rieurs à  Tépoque  du  règne  de  ses  cop- 
tes ou  souverains  jianiculiersi  MX^ 
G.  Mouret)  ii^2i)»  in^S^ 

L'attteur  parait  avqir  voulu  jrendre  cettje 
liMtdire'pop.ulàirepar  le  soio  qn'il  a  prtsJcTëii 
écarter  toid  ce  (Jui^'oarrait  rttseinbter  à  1*»- 
niditimi. 

U  a  jregràli  amez  bien  le  titre  çle.^oa  ov^ 
vrage,  aliregé  coipiQDde ,  écrit  avec  pureté  et 
clarté  :  amern  mermuisie  peHti.  L'auteur 'a  «ëâ 
•oin  d'y  reviaritHer  que  ^  <lè6  le  milieu  du  xn* 
aiécié  eo  Proveqce>.  «  les  vfiies  et  les  boui^pi 
s'établireQt  en  communauté;  qu'elles  Jouirent 
d'mie  ailmiiii^ration  municipale  capable 
d'assurer ,  avec  là  liberté  de»  habitaats,  tes 
progrès  des  arts  et  de  nadustrie;  et  qu'elles 
composatent,  dès  U48 ,  le  ttoisicme  erdi% 
aux  états  de-  Provence ,  qui  VoliBdeot  pf itt- 
eipalement  les  edotrlbutiiHiS.  ^ 

on  a  encore  du  même,  smteiir  nae  Notice 
SMT  M.  <VAdaoafi ,  insérée  dans  les  Méoioîres 
de  la  société  d'Ail,  tom.  U.  \ 

BOiS(M>]M  QUiNGT,  ancteli  adjudank»- 
général  >  mort  à  Parts,  U  %4  mai  1814. 

-^  l^pttres  aux.vraiâ  républicaiBA. 
See.  édtc. ,  augmentéedie beaucoup d V 
fieedotea-oitlttàtiras,  «(c.  igeo,  in^m. 

M.  Beucbot  dM  Aoli^oiHiidiiST  abteur  Piè- 
tres opuscules. 

BOtftsoNADB  [Deain-Fmi^ois]  »  le 
^vLê  savakit'  des*  halléuistes  fratiçals 
vivante,  et  en  même  tetiipsTundés 
phitologues  dont  notre  litiératiire  nà^ 
tionate  «'énorgueiltf  t  le  filua,  t^rofesse^r 
dé  littérature  grecque  é  TAcadémie  He 
Paris ,  et  plus  tard  au  Cotiég«  âe 
France ,  inembre  de  f  Institut  [  Acadé- 
mie roy.  des  Inscriptions  et  belles- 
lettres]  ,  correspondant  de  la  5?  classe 
de  rinstîtut  de  Hollande ,  iifêsoclé  de 
l'Académie  d'Dtrechi;  tnembre  hono- 
raire de  rUniversité  de  Witna,  hono- 
raire de  rAcadémieJPontani^a  de  Na- 
Sles,  correspondant  de  TAcadémie 
'kercufanum ,  honoraire  dé  la  Soci^ 
latine  d'Iéna.  Le  nom  de  Bolssouade 
n'est  pas  nouveau  dans  les  sciencesist  les 
lettrée ,  et  notre  savant  académièlen  a 
lui-même  consacré  dans  le  tome  il  de 
la  •  U>grtpbîe  nédieeki  •  4es  n^ 


tieea  ft  déox  médeeîiitf  de  ee  nom^ 
▼raisemblabrement  au  .noiùbré  de  see 
anoétres^.dont  Tun  llorissait  vers  la  fin 
dttx\«  siècle-,  et  Tautre^  vers  la  fia 
du  ivi*  $  un  troisième  Boissonade,  6er<- 
oard  Boyssonade,  gagna  le  souci' aux 
jetu^ floraux^  en  1640 ^^^r  M. BoiasoBade 
est  né  è  Paria,  le  iâ  août  ir74  ^  d'une 
iamille  noble  et  dtetinguée' ,  originaire 
delà  Gasoogne {**),  et  qui  compte  par>- 
IDÎ  ses  membres^  outre  les  trois  perso»- 
aages  dont  nous  venops.  de  p$rier,  ué 
év4qde  de  Bazaa,  ^ôus  LouiÉi  XIY',  à  l'é- 
pbque  dé  la  révocation  de  Tédit  de  Nan- 
ties. M»  B^isspnade  fit  ses  études  au  col- 
lège d'HarcQÙrt  et  eut  pour  professeurs 
Tl'uffek',  et  P,-<].-B-.  iGuéroUlt.{mort  eli 
novembre  1S31]  qui  devint  daiis  la  auil» 
«on  timii  €'esi  é  iiiiè. carrière  utinquée 
que  la  France  doit  sân  mHUeur  helléw 
niste-tiu  xfx"  siècle.  M.  Béis^qnade  se 
dettinavt  à  Fadministration  ^  et  il  étidt 
déjà  par^nu  ait  éS9^,  iVayant  que  dix^ 
-huit  ans,  à  se  fatra^attaCher  au  ministère 
deB-aftaitës  étrangères,  alorâ  qUe  Oe^ 
kit^  ou  Des&H^es  en  tenait  ië  por-- 
teteuilie.  Le  jeune  Boi^onade  t  klbn- 
tra.  Ëodt  '  d'abord  d'assez  bdilaniCB 
capacités  pour  être,  l!aiîflée  suivante 
Vbbiei  d'une  honorable  cbstmcttoa.  ,Par 
un  arrêté  du  comité  de  salut  publie  du 
aior^l  ati  II  [8  avril  'i79M  ,  rend» 
sur  le  rapport  du  commissaire  des  lre«- 
tations exlérieurestPeforgé]  «  Lps.ei*- 
»  toyens  Keiiihàrt  [celui  ^  qui  depuia 
»  s^est  lait  un  nom  da^s  la  dlpldwa*- 
a  lie  ;  dont  TMleyratod  a  pronoticé 
nl-élbfe.é  llAcadémie  des  sctenoea 
.)>  méhiles  et  politiques)  et  Thoaard , 
»  nés    en    pays  étratiger , ,  Him  qéië 

t'iii.  r     -ni     mni      \,    ■.,■    '..      »       i>i    1      -g.    •>•«'**     i      •        ,1g.. 

<^  vayi  an  mémèlre  de  VL  Aiet.  au  Mte 
dans  ruistoireet  liémQir^<  deii'atÈadéayie  de 
ïbulonse,  t.  ii,  p.  337. 

'C*)  Âussl'modeste  queèàvant,  à  rinversé  de 
tant  d<e  gens  qui  ont  la  mante  de  donner  à 
leurs  noms  des  apparences  d'birigiiïe  noble^ 
notre  ac^eidémicien  ae  s'est  pojint  paré  de  la 
particule  qualificative  qui  appartient  pour* 
tant  à  son  nom.  son  père  aait  Jéan-prançbis 
ÈQiêsûnaâe  dt  toniwraltie^  en  sanéuédac, 
Rouvèrneur  de  x:astel-Qelou^ ,  né  en  iiss, 
mort  en  i7ï9,  ou  oso.voy  le  Calendrier' des 
pftoees  et  dfe  la  noblesse  «eFrance pour  iT6S, 
où  l'on  a  donné  la  description  «les  anaeéde 
sa  maisen.  son  fils  n'était  coànu  ay  çoUége 
que  sous  le  nom  de  de  Boièsonàffe  ^  et  c'édt 
aussi  sou»  ce  nom  qu*t!  «st  inscrit  dans  le» 
tf  Étrenpes  aux  écaliers  »,  (Parts,  tTSS*  nss, 
in- 18},  où  Ton  doaaàit  ]»s  noms  des  élèv.es  des 
collèges  royàut/de  Paris  iiul  avaient  eiioèa 
sueeêsaacoœtNMisênMK  -^^ 
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«  le  citoyen  Bbissotiade,  fil§  d*un  ci* 
»  devant  noble,  l;0us4estroi&  employés 
»  dans  les  bureaux  de  la  coiniijiçsioa 
»  des  relations  exiérieure^,  sont  reqiitg 
»  eft  vertu  de  Ja  loi  du  26  germinal  de 
»  rester  à  leur  posCè^et  continuer  les 
».  fonctions  dont  ils  sont  chargés  jus- 
»  qu'àt nouvel  ordre  »  Deux'  ans  plus 
tard  œs  bonnes  dispositions  à>8on 
égard  chai^gèçent  :  en  i795  on  l'ac- 
•cusa  injustement  d^a voir  paru-  dans 
les  groupes  révoltés  qui  .encombraient 
les  abords  dé  Saint>Hoch  au  2S  octobre, 
et.on  réUihina  du  minîslére.  En  atteh-- 
dant  qu'on  lulrenditju^tice  et  qu'on  le 
repia^t,  M.'  Boissonadé  s^odcupa  de 
lettres,  et  dés  la  inéme  année,. il  inséra 
dâns:!^  toixïeI«'des  tirées  littéraires  dç 
Goupéia  traduetip  n  en  vers  de  quel^eê 
épigrammes  de  JlfarU'a/ ;  puis  il  foiir^ 
nit,  de  1798  à  1800,  des  articles  de  cri- 
tique littéraire  an  ««Magasin  encycl.»qué 
publiait  Millin.  Une  lettre  à  M,  Millin, 
sur  là^rieuvelte  édition  des^- Lettres 
d'Arîstenètef  publiée  par  F.-J.  Ba-^i, 
insérée  dés  1798,  au  liîagasin  encyclo^ 
pédique ,  lui  ftt  faire  connais^nce  de 
rédilénr  de  eet  epistolographe  grec 
qui  lui  dédia  en  1803,  sa  Lettre  cri- 
tique sur  Ahtôninqs  tiberalis,  Parthê^ 
nii4S  et  Aristenète.  My- Boissonadé  lui 
Kdressa  en  retour^  en  1806,  une  ex- 
cellente édition  des  Héroïques  de  Phi- 
losttate ,  en  |;rec,  revues  sur  neuf  ma- 
nuscrits,, augmentée»  de  sobolies  grec- 
({Vk's  et  expliquées  par  un  savant  et 
judicieux  corncbentaire ,  à  Tinstar  de 
éeux  qui  avaient. été  publiés  par  les  sau- 
vants hollandais»,  et  anglais.  En  Pan  YI 
[iird8],  rinstitut  proposa  cette  qj^ei- 
tïbn  :  Reahi  rcher  les  moyens  de  rani- 
met  en  France  V étude  du  grec  et  du 
iatin,  M.  Boissonadé  concourut.  Les 
mémoires  envoyés  n*ayant  pas  répondu 
àTattente  de  r.In$titut ,  la  question  fût 
repioduice  rannée- suivante.  M.  Bôisr- 
spriadê  ne.coflCQurut  plus:  maisle  tné- 
nïoire. qu'il  avait  envoyé  resta,  lie  prix 
fut  donné  à  Veau  Detaunay,  de  Tours  ; 
soii  niémpire  ne  parait  pourtant  pas 
avojv  été  imprimé:  G^lui  de.  M.  Bois- 
Son  nad«,|)our. lequel  il  ne  s'était  pas 
fait  corm;dire,  obtint  Une  meiition  ho- 
norable -:  ce  mémoire  resté  manuscrit 
est  sans  doute  éiifoui  dans  quelques 
vieuic  cartons  du  secrétariat  de  Tlnsti- 
4ùt.  EU  l'an  yill,  jyi.  Boiâsonade  eut  le 


SOI 

projet  de  faire  un  eours  |Niblie  de  grec  ; 
déjà  des  affiches  étaient,  imprimées  ,  et 
l'ouvert uYe  de  ce  cours  fixée  au  16  ger- 
mjnal,  au  domicile  Ou  professeur,  place 
Lpuis  XV,  n.  ^.  Mais  à.cette  é|30fiue, 
occupât  ions  et  projets',  tout  n'était  qae 
de  -transition  pool*  notre  jeune  savant. 
M.  Boissonadé  n'avait  pas  renoncé  à  la 
carrière  administrative  ;  Tankiée  de  la 
création  des  préfets,  Lucien  Bonaparte, 
adors  ministre  de  Thitérieur,  surfa  re- 
commandation de  Félix  Desportes^  le 
liommà  ,  en  1801,  secréiaire-gén.  de  la 
préfectnte  de  la  riaute-ilame;.màis  ar- 
rivé à  son  poste  ;,  il  eut  à  lutter  contre 
le  mauvais  vouloir  du  préfet  qui  avait 
espéré  pouvoir  faire  donner  cetjemploi 
à  -un  de  ses.  protégés.  M.  Boissonadé 
élait  appuyé  par  Lujbien ,  et  tint  bon  ; 
mais  lorsque  le  premier  consul  eut  re- 
tiré le  portefeuille  de  Tlntérleur  à  ce 
dernier,  et  que  celui-ci  eut  pris  la  fuite 
avec  Félix  Desportes,  M.  Boissonadé  fgt 
mis  à  une  disponibilité  indéfinie;  dès 
lors  il  renonça  à  Tadmini^ration  pour 
ne  plus  s'occuper  désormais. que  de  let- 
tres. M.  Boissonadé  ,  dont,  la  ré- 
putatioa  était  alors  établie,  revint. â 
Paris,  se  lia  d'pmitié  non  seulement 
avec  les  hellénistes  français ,  inais  en- 
.eore  avec  les  sommiCés  philologiques 
de  rétranger.  Les  travaux  philologiques 
â'occnpaient  point-exclusivement  notre 
saVfliit,  et  il  se  délassait  ^ar  de  la  saine 
critique  littéraire.  Jeune-  encore ,  M. 
Boissonadé  trouva  un  protecteur  éclairé 
dans  M.  Bertin  de  Vaux  qui  l'attacha  à 
la  rédactionde  la  partie  littéraire  du 
Journal  tour'  à  tour  des  Débats  et  de 
l'Empire.'  M.  Boissonadé  y  a  parti- 
cipé à  deoic^  reprises  différentes  :  la 
prefnière  depuis  le  â^  novembre  1802 
jusqu'au  7  mai  1805,  et  la  seconde  du 
14  févner  1806  jusqu'au  12  mars  IBlS. 
M.  Boissonadé  y  a  inséré  un  grand 
nombre  d'article^,  -qu'il  signait  B  ou 
Q,  qui  donnent  une  baute  idée  de 
son .  talent  comine  critique  et  comme 
littérateur  ';  tous  sont  «remarquables 
par  la  science,  le  goût  et  là- modé- 
ration. Dans  rintervâlle,  il  travailla, 
depuis  le  6  août  1^05  jusqu'à  la  fln 
de  1803,  au  «  Mercure  »  ,  auquel, il  a 
pourtant  fourni  un  article  en  lb07.  On 
avait  cherché  à  ^'attacher  à  la  rédaction 
de  ce  dernier  recuéiL  en  lui  ofiraût  un 
>  premier  éippjloi  à  la  nibliothèque  Ma- 
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zarine  ;  mais  Hé  par  la  reconnaissance 
à  Bertiil  de  Vaux ,  il  refusa  Fuiie  et 
l'autre  de  ces  proposiiions ,  et  ce 
fut  M.  Felelz,  aussi  rédacteur  du  Jour- 
nal de  rCmprre,  qui  en  profita.  L'on 
trouve  encore  un  art.  de  M.  Boissonade 
sur  le  Pline  de  Guérotilt^  dans  le  Jour^ 
nal  de  Paris  du  15  décembre  1802 ,  et 
nn  autre»  sur  les  Monuments dç  Milljn, 
dans  le  Moniteur,  du  51  janvier  1805. 
Il  serait  à  désirer,  dans  Tintérétdes 
études  solides,  que  les  articles  de  criti- 
que foumis^par  M  Boissonade  aux  di- 
vers journaux  et  recueils  auxquels  il  a 
{participé  fussent  réunis,  et  qu'il  vou- 
ât se  charger  lui-même  du  soin  de  les 
recueillir.  Le  mérite  de  M.  Boissorrade 
était  trop  réel  pour  que  PUniversité 
n'employât  pas  bientôt  un  littérateur 
aussi  distingué,  qui  était  appelé  à  deve- 
nir Tune  des  gloires  du  corps  ensei- 
gnant au  xix«  siècle.  Aussi  dès  1306,  à 
peine  M.  Boissonade  avait-il  publie  son 
édition  dés  Hérotdei  de  Philostrate, 
que ,  vers  le  mois  de  mai  de  la  même 
année  ,  l'art  bi- trésorier  Lebran  ,  qui 
lui  témoignait  depuis  long-temps  beau- 
coup d'intérêt,  lui  offrit  une  ctiaire 
i  l'Université  de  Gênes.  Mais  M.  Bois- 
sonade qui  aimait  le  séjour  de  Paris  ', 
parce  que  cette  ville  est  celle  qui  offre 
le  plus  de  ressources  pour  les  crudités 
investigations  n'accepta  pas  cette  propo- 
sirion  Moins  de  trois  ans  après, en  iS09, 
il  fut  nommé  professeur  de  littéra- 
ture grecque  à  la  Faculté  de  Paris ^ 
parce  que  sous  l'Empire  le  mérite; 
c'est-à-dire  les^  connaissances  spémales 
faisaient  parvenir  celui  (jui  les  possédait, 
à  un  haut  àe^ré.  Mais  Fontanes,  .le 
grand-roattre  de  TUniversité  par  Tiu- 
termédîaire  d'un  broeanteur  de  ce 
corps ,  Noël  ,  rhomme  universel , 
l'homme  de  savoir  -  faire  ,  vint  faire 
entendre  à  M.  Bpissonade,  au  nqm 
de  son  chef,  qu^il  serait  plus  con- 
venable pour  l'bonneur  des  i  lettres 
grecques  en  France,  que  Larcher,  alors 
âgé  de  quatre-vingt-trois  ans ,  fiHt  titu- 
laire ,  engageant  celui  ^ui  avait  lèté 
nommé  à  se  cuntenler  pour  le  moment 
du  titre  de  suppléaiit,et  lui  laissant  entre- 
voir en  perspective  la  su/ccessiou  de  la 
chaire  de  Larcber.  M.  Boissonade  eut  la 
générosité  de  céder;  mais  il  u'en  fut  pas 
moins  le  professeur  réel, carie  gr^nd'âge 
du  titulaire  ne  lui  permit  pas  de  faire  une 
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seule  leçon.  J.-B.  Gail,  ce  professeur  de 
littéral,  grecque  au  Collège  de  France, 
dans  le  savoir  de  qui  Courier,  et  beau- 
coup d'autres,,  avaient  péti  de  foi,  J.-B. 
Gaii  n*avaitpas  vu  sans  déplaisir  la  no- 
mination de  M.  Boissonade  à  la  Faculté 
des  lettres  :  il  prévoyait  justement  que 
celui-ci  ne  tarderait  pas  à  I  eclipiser. 
Aussi  pour  se  débarrasser  d  un  voisin 
oui  lui  portait  ombrage ,  intrigua-t  il , 
dès  18t)9,  pour  qu'on  exila  honorable- 
ment M.  Boissonade  de  sa  chaire;  peu 
s*en  .fallut  que  J.-B.  Gail  ne  réussit, 
e^r  au  mois  d'août  de  la  même  année, 
M .  Joubert,  qui  était  ami  intime  de  Fon- 
tanes, le  même  dont  récemment  on  a  pu- 
blié un  vol.  de  «  Pensées  »,  offrit  à  M. 
Boissonade,  de  la  part  du  grand-maftre, 
le  rector.  de  l'Université  de  Strasbourg, 
que  celui-ci  ne  voulut  point  accepter. 
Lorsque  Lariher ,  vint  à  mourir , 
à  la  lin  de  décembre  1812,  M.  Bois, 
sonade  lui  succéda,  non  seulement  dans 
sa  chaire,  mais. encore  à  sa  plaèe  à  l'insti- 
tut national ,  où  il  fut  admis  dans  Je 
premiers  mois  de  18d5.^  En  181 VI 
M.  Boissonade  prit  rang  au  nombre  des 
auteurs  de  la  Biogra[^hie  univei^selle , 
de  Michaud,  pour  laquelle  il  a  écrit 
cent  quarante- deux  notices  sur  dès  sa- 
vants de  tous  les  temps  et  de  tous  les 
lieux  ;  trois  autres  notices  sont  insérées 
ansleSuppl.au  même  ouvrage.  Eut  ré  à 
rinslitut,  en  1815,  il  fit  dés  la  même 
année,  dans  les  séances  particulières^ 
de  ce  corps  érudit,  plusiei^rs  lectures, 
et  entre  autres,  celle  dun  Mémoire 
svr  rinscription  grecque  d'Elis  que 
M.  Payne  Knight  avait  publiée;  deux 
Mémoires  sur  les  Lettres  inédites  de 
Craies  et  de  Diogène,' eic.  Peu  de 
temps  ayant  sa  réception  à  l'Académi^. 
des  inscriptioiis  [à  cette  époque  èlasse 
d'histoire etde  littérature  ancienne],  un 
des  membres  les  plus  influents  de  cette 
classe,  M.  Quatremère  de  Qnincy  fit 
entendre  à' M.  Boissonade  que  TAcadé-. 
mie  verrait  avec  peine  qu'un  de  ses  asr 
sociés  s'occupât  de  journalistne ,  parce 
que  dans  quelques  circonstances  il 
pouvait  en  advenir  de  la  dëconsidéra- 
tipn  pour  elle,  et  il  engagea  M.  Bois- 
sonade, sou  admission  venant,  à  re- 
noncer k  écrire  dans  le  Journal  de 
l'Empire.  L'institut,  est  faoins  susccp- 
ble  aujourd'hui  4  et  recrute  ^es  mem- 
bres parmi  lés  hommes  qui  sont  à  la 
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lois  politiques  journalistes.  M*  Bois- 
sonade  arprës  sa  nomination  se  sou* 
venant  néanmoins  de  Tavis  o£Bcieinc  de 
M.  Qnatremtre  de  Quincy,  aban- 
donna dès -lors  la  littérature  cri^ 
timie  pour  les  travaux  philologiques, 
il  ut  paraître  à  Leipzig  en  1814,  açri» 
un  long  intervalle  sans  pubUca* 
tion  de  ce  genre  :  Marini  vtta  Pro- 
eli ,  qui  commençait  une  série  dMdi- 
lions  grecques  (Jont  il  s'occupe  en- 
core. En  1810  il  fit  paraître  ^ 
Londres  Tilferiuê,  rhetor^  ie  figu^ 
rU ,  augmenté  de  moitié  d'après 
un  manuscrit  du  Vatican,  et  ao- 
compagne  de  V^rs  rhçiorica  de  Rufus, 
que  (Tàle  avait  pubUé  comme  Ton*- 
Vrage  d'un  anonygie.  M.  Boissonadc 
n'est  pas. seulement  un  véritable  sa** 
vaiit:  c'est  aussi  .un  très-estimablf 
bomme;  atissl  reeut-il  du  gouverne^ 
tneiit  royal  des  (aveurs  méritées.  L« 
roi  Te  nomma,  le  19  octobre  1814, 
membre  de  la  Légion-d'Honneur  )  et 
au  commencement  de  1816,  il  fut  com* 
pris  dans  la  réorganisation  dé  TAcadè* 
m|e  rQyale  des  inscriptions  et  bdle»i> 
lettres.  On  a  imprimé  quelque  part, 
que,  par  une  rare  modestie,  M.  ^oisr 
sonade  avait  refusé  la  présidence  i^ 
cette  classe  de  l'Ibstitut;  mais  c'est 
une  erreur  «  car  il  eu  a  été  deùi 
fois  le  président,  et  il  Tétait  pour  la 
deu)[ièine  fois  en  1830  «  ayant  Sylvee^ 
tre  de  Sacy  pour  vice-président  ^  ionn 
qù'advinrent  les  trois  journées  du 
Juillet  :  la  première  de  ces  jouruée^ 
faillit   devenir   fatale    à  notre   ia« 


f)  wm  séance  MteucUe  dvtalt  te  leatr  U 
n  JuUiet  M.  6f  i«8O0a<ie  cm  venamt  4e  Koffut» 
sur-Marne,  qu'il  habitait  alors,  traven^  k 
faubourg  saim-Antoine,  et  vit  l'émeute  se  pe- 
letouer  :  un  heoiaewnlt  d^  été  tué.  H.  Bois- 
•ouade  vint  trouver  s^I^estie  4e  Saoy,  s«|| 
▼tce-présldent,  et  il  fut  décidé  eotre  ces,  dew; 
BMssieuFs  que  la  séance  serait  remise  à  un 
Jour  plus  eahue.  m.  Ikiltsonade  repartit  aus^ 
sitOi^  et  pour  éviler  de  se  trouve?  Ii.  soa  â^ 

Sarinl  les  rassembleaient»,  Û  traversa  le  4ar- 
iti-des-Plantes  et  le  pont  d»AU8lerlltz;  mais 
arrivé  à  Bevci,  Û  t  trouva  de  uombreiti 
groupes,  ça  itei^ne  se  détacka  de  l'un  d^n, 
vint  \  la  rencontre  de  racadémlcleo.  et  rin" 
Tectiva  :  il  affirma  qu'U  éUit  le  scélérat  qui, 
}a  vetUe,au  s»ir^  semblait  s'amuser  àvotr 
eouler  la  rMère,  et  i^  cracher  dan»  Teav 
pour  faire  des  ronds,  mais  due  ce  n'était  que 
pour  (a  frime,  h.  Bolssonade  eutlieau  ebjec- 
ter  qu'U  daflKiiralt  trop  lois  pour  èiye  venu 
«e  P^««^reçQ(^in90QeQted||traetitfl^ 
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ofTenstf  savant  (*).  Le  S  mai  iStô  il  fut 
nommé  rédacteur  ordiovre  du  «  Jour^ 
nal  des  Savants  » ,  mais  il  refa«a  »  et  e| 
fut  M.  Letronne  qui  le  remplaça  ;  plus 
tard  il  prit  part  comme  ses  collègues  <)i 
TAcademif  des  inscriptions,  à  la  pubU* 
cation  des  «  Notices  et  Extraits  dea  mib- 
nuscrits  de  la  3Ù)liothéque  du  roi»»! 
partir  du  X«  volume  [  191$.] ,  et  ç'«it 
même  dans  ce  recueil  (lue  sont  imprixf 
mes  les^  divers  IMémoires  et  Dieserti' 
tioQS  qu'il  a  tus  k,  TAca^émie  dp 
ioscriptions.  En  1$17 ,  il  roouttilr 
lit  al  publia  à  Paris  la  Carreaf^cm* 
dance  de  JLucas  Holsteniue  [  l%k00 
Jiolêtenii  EpUtolm  ç4  divtraoa] ,  4 
laquelle  il  joi|pit  uue  savante  expiiez* 
tion  d<)  Tinscription  yreoc]^  que  Poi^ 
queville  [  vqy  vc«  nom]  avait  dèoawerU 
è  Aotium  y  en  i^i5,  Il  fit  parattre^  e» 
1S19 ,  à  Londres  une  édition  primer 
des  £pimiritvMi  d'Héroéien  Ugram' 
motrtefi,  ouvrage  qui ,  quoiqu'il  ne  soit 
pas  authentique^  est  irès^mpoirtant  pour 
l'orthographe  et  surtout  pour  l»  pronon* 
ciation  grecque.  £n  ISt^  il  donna  pour 
b  première  Cois^  à  Paris»  le  roaiau 
de  Nicétas  Ëugenianus,  suivi  4es  frag* 
ments  du  roman  d^  Ck)nstantin  Manas* 
ses,  gree-laiin.  M.  GaL*  Struve»  ih 


repreeliaità  Phomawdc  tavelliei  tl  1 .^.^ 

ré,  et  dans  la  Itai^arre,  tes  papiers  que  h.  iiqi^ 
sonade  remnortait  de  l^ostlliH ,  lombèi^atl 
terte  :  dans  le  nombre  se  trouvaient  beaneoup 
de  bUlets  d'entrée  pour  la  aéaaoc  remise .  m 
nus  bleus,  les  autres  Jaunes,  etc  upmiùfiH 
devint  alors  le  périipournotre  gavant.  U  sem- 
salt  memtn-0  de  l*liisUtttt,  et  it  n'élaH  aux  veut 
de  ces  liommes  ^ffuéi  quHm  «imoI^m, 
oni'un  PQliQtiac:  «es  papiers  de  couleurs  u'ea 
étalent-lis  pas  la  preiive?  Et  la  moileo  èS 
faite  de  jeter  le  PollgBae  à  l'ean.  aq  mHlea 
de  ce  daogere«x  fionllit.  mi  négodam  en  vins 
de  Berci  survint;  il  joaralisait  avoir  une  graiîds 
ItiflueDce  sur  la  masse,  il  essaya  de  la  calmer, 
Après  s*étre  expliqué  quelques  moments  avec 
M.  aoissonade  quM  feulait  Urer  des  matai 
de  Ces  énerguméoes.  H  dit  à  l'émeute  qu'il 
aRait  emmener  chez  lui  le  membre  derinaU- 
tut,  q«*ll  examiaeraît  ses  papiers,  et  qu'en- 
suite ilfeaaH  de  l'koaiQieson  affia^  iK|ley«» 
meute  tenait  h  procéder  d  u^e  manl(ere  Inver- 
se .*  jeter  d*abord  à  Teau  M.  Boissonade,  et  le 
|u9er  easalie.  te  ibarchandde  viBs1*empurta 
pourUQt,  et  après  avoir  e*nduitl?aca<léaiei«tt 
chez  iMl,  il  le  fli.soitir  par  une  porie  de  der^ 
rière  pour  <wMl  s'en  retournât  l  Nogeot.  En 
•pérant  sa  i«traite,  m.  seiasonade  rencontra 
eocoffetndeeeshcniaiesde  Berd  oui  luidll 
en  lui  montrant  le  poi«s;  Ga^de-tAi,  ima 
▼ieux,  de  retomber  sous  ma  patte  t  —  Ainal  ft- 
aM  pour  notre  iMiiéniste  eetle  giorleûaeiour- 
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%mnlabeKg^  ^  rendu  «avpie  49  «le^ 
jfliporU»t«fuNÂcè^«.  £q  tôâO  par4»« 
rend  les  i^o?  ^4»c/i  uMm  im  Crat^^, 

Ja  pi^«mà*4e  Cais«^  gfec^^eiàe^mai,  Lt» 
aavaatee  publuBjiUons  ^de  M,  Cousin  «| 
floriout  celles  àa  M^  Crtutzer  app&r 
Uiieai  al0i«  r^lêolion  des  philos^fitoi 
Ci  des  phU^loi^i^  pur  i€s  iiào  j^atom^ 
cie«»<  £a  19^  pafsureBi  ««fia ,  1  Ajm-* 
sticriiCB,  aprè$  étce  Teatm  12  ann  «hm 
oriftKB»  I  fUiom*  Vie»  dk»  S(^histes,  et 
Us^rs^oeat»  de  rHi«t<Hre  du  «éme  «Ht* 
t«iir^(Stt^rei3.  LWii&treD.  WiMeohaoli 
4e  JUyd#  i&!â9it  cbjirgé  da  oomaïav 
tam  iHstonqui^^  pèiJ(wapliiqiK;  laatf 
lai  fmpaijBtaiaees  polittqueB,  «a  téeitiB^ 
«t  eufiasa  jn^^iie  kii  pemelta«t  ^ieé 
d^  ienniaer  oe  beïku  Mnavàil^  AÏ.  Bobsoh 
nide«piî  ne  s'otaii  réaervécpie  la  parii^ 
cntî^ue  «I  gr«iB«aiieale,  ac^f a  cette 
tlQ^  4*«ae  maaién»  cftâ  m  àaiua  riea 
I  déainr^  4H«èt  ^lusape  ieni  à  jaisati 
«iiiiiQoiifiieiii  femarfpaàbkdai'alUaufid 
pirMie  de  te  ^yki^tte  utrïuk^  et  àt 
rémcfÇféUAioa  lilatorique.  £n  iâSS, 
MM»,  M.  fi«tssiiBade  fit  parjdtre  i 
IMs  «m  é<fiiioli  givcque-latuie  dea 
ùHtrt0   é'ÀruHmàte^  modéte  d'uM 
édîUiMi  y^mriofwa^^  La  même  aimée  M 
donna,  eo«ma  cioquièma  volume  d^ 
rOvide  de  l^emaire,  la  traduction  greo 
fse,  iQs<|a'aiiir9  iuédita^  des  Mélàouir^ 
pIlOBts  par  Mai:k»e  Plaoude.  De  19S9 
â  1M6,  il  piiMia  à  JP^râ,  eu  W  voL 
in^d,  une  iyilùfit  poeêarum  frœo»^ 
rum^  eoilleetieii  nmarquabie  par  la  pdf 
ncé  dm  tesiea  mus  8Mr  les  bous  ouk 
miseriu ,  eC  par  4e  eourtes  ma»  «xcel«> 
Bottf.  fia  éKâé  il  dauaa,  eu 


m» 


m 


s  voi.  ki-S2,  qn«  «ditioii  ereeqiiw  di» 
tt»ov«au  Tcatutieut,  d  après,  ua 
teifte  «stimé.  Tandis  qo^  M.  Bàw- 
6onad<  doaoftit  tes  aoins  à  ionAm 
CBS  éëitMAs  qui  ae  âoeoédaieiit  «T«e 
Msaz  da  rapidiié ,  il  <îdn!nbuak  aaaat 
èq<ielqu«»  reeueila  frftilolegiijiiea^étratt»- 
«era ,  «t  patiâcuOèveaMit  aut  a  iiCr 
tarariaelie  Ékmife^itn  »  ,  de  Wolf^  «t  «« 
«da^ektai  JoutmI  »  >pwiié  par  ^«dpf 
{¥«y:la  purtle  iNfetiogvai^f^  de  c€Ci# 
«atiee^ic  dès  4gi6«e8«  AâHnadversio*- 
IKS  Wi  ifMci4p1iM«m  £!kâam  »,  avaieot 
«t«  inaérées  dafia  le  iletnèir  de  otf 
demi  4v.ettéils,  et  «ieCre  «araiit  av4it 
eentiiMMÉ  depttià  6  fenrteliir  par 
tfe  fréquentas  «ooranuÉliaattofia ,  )(4^ 


qilSep)  «8ftf«  tu.  \^i^  mm  ^twtr^ 
apvoAça  vouloir  àmim  aux  énjdita 
Ieci»Mr«  de  ^om  recueil ,  une  netiee  sur 
notre  s^iwit  la^Uéoiftt^ ,  ^'U  soppasail 
«e  pa^^ccuoeren  FraoiO^tapositiQoqiia 
80i[i  CBérité  w  assignait.  Û-  Bobsoiiade 
«dressa  A  «8  ^^t  à  U>  Valpy/  inm 
leOre  en  daite  di|  9i  févdier  i<^,  a( 
fui  a  éC4  inséré  d^m  le  mii|iéiO  de 
luare  du  <c  Qaasical  iomnat  » ,  (Ws  1er 
quiglLe  h  «savADt  justifie  la  Frauee  du 
reproche  d  lugrA^tude  que  le  phifo-* 
log<««  anglais  semMait  diapoaé  à  lui 
•dresser.  Cette  leUre  offrant  quelques 
précieuses  figues  daiito^  biographie  ^ 
wm  la  i\(^odui9one    ici  ;  >es  perr 
senoes  qui  sont  «ssiea  JieitrepseB  pour 
couuAi^  M.  Boissouade   troofer^eMit 
qu'il  sV  est  fidèleuieut  peiiit  (  «  J# 
vous  dais^   Monsieur^  mille  rei^er»- 
etmeuts   pour  ri^dul^iaee    #)Uréa# 
avec  laquelle  vous  av«2 ,  dans  votre  nu^ 
Bié0o  de  décembre,  parlé  de  ms»  fait 
hkM  ombrages.  Qu^d  je  fus'  instruit  d^ 
projet  que  vous  aviaa  foreié  de  me 
eaosacmr  un  article,  le  sentiiuent  pm* 
fend  que  j'ai  de  roa  médloierité  me  fi| 
eraindra  votre  jugemefit  ;  et.  it  voue 
écrivis  (vous  le  savez)  pour  vous  pn«r 
d'abandoQiier  ce  desseiA.  Rassuré  que 
je  sui^  maioteuaut  su|^  la  )»6ur  qoe  je 
n'étais  Caite  de  votre: sévérité,  e'est 
votre  iadulgenee  que  je  redoute.  £41 
aecordaat  une  si  grande  esiisie  à  mee 
éerite,  vow  auceï  exéité  la  aMoonteU' 
iement  deeeux  de  vos  lecteurs  qui  n'ont 
pas  peur  moi  autant  d*amitlé  que  tous^ 
PoursecoBsolerde  leurdépMsir»  Ui 
ne  TOUS  épargueroat  pas  les  ans  sur  les 
erieurs  que  votre  amicale  partial!^ 
vous  aura  fait  eomMtifl^ ,;  et  me  leto&t 
ènnse  et  ngoueeuse  justiee,  Touie&iifiii 
ie  ne  veux  iias  leur  laisser  tout  h  di^^ 
et  je  sus  çaao'gerai  ipoi^méme.  de  rsr 
iever  eeipiUl  y  a  d'iaexect  dans  U  dcir^ 
«ère  plurane  de  Votre  artiele.  Le  seiis 
de  vos  paroles  est  q|u*aprés  «a  travi# 
eouetant  da  piila  de  vingt  aunéiist  j0 
«'ai  oi>teou  d*autee  pris  de  mon  zèle 
«suraordiiiaire  que  le  aentiji^eot  de  bul 
IkMwe  eoBsctei^ioe^  que  kl  pMsir  de 
m'étve  eonduit  eu  ami  des  progiès  de 
Ifesptit  àttiaaiiiv  vous  «ifoutez  que  j^ 
»'ai  pas  mé0Êe  été  a  l 'alM'ï  de^uéifu«(^ 
«11%  des  masK  auxquels  on  e<«C  trop 
•souvent  exposé  qu^  oii  veHtaer/vfer 
laeapsedéla  laisMi  et  de  ,ia  milis«r 
». 
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tioa.  Vous  avez  été,  Monsieur,  mal  in- 
formé. Perdonne  n'est  plus  que  moi  à 
portée  de  tous  en  donner  la  preùTe^ 
En  1809  j'ai  été  nommé  professeur  sup- 
pléant de  littérature  grecque  dans  la 
faculté  de  Paris;  IM.  Larcher  était  ti- 
tulaire :  il  mourut  vers  l'a  fin  de  I8lâ, 
et  J'obtins  son  titre  ;  je  fus  aussi  son 
successeur  à  Tlristitut.  Le  roi,  ayant 
accorda  en  1814  quelques  «roix,  à  TA- 
cadémie  des  Inscriptions,  je  fus  re-* 
commandé  à  la  bienveillance  du  mi- 
nistre par  M.  Dacier,  secrétaire  perpé- 
tuel de  TAcadémie ,  et  j'obtins  une, 
fav^'ur  que  beaucoup  désiraient.  Lors* 
qu'en  1816'  le  Gouvernement  voulut 
rétablir  le  Journal  des  Savants,  M.  le 
eharicèlier  me  fitThonneur  de  menom» 
mer  membre  du  comité  de  rédaction. 
Je  ne  pus"  accepter.  £n  1818,   mon 
excellent  confrère  à  la  Faculté  et  à 
rinstitut,  M.  Yillemain,  qui  était  alors 
directeur  général  de  la  librairie  ,  em- 
ploya, de  la  façon  la  plus  obligeante, 
et. à  moji  insu,  le  crédit  qu'il  posgé  lait 
auprès  de  M.  le  duc  de  Gaze ,  pour  me 
faire  accorder,  sous  le  titre  cIMndem- 
hité  littéraire,  Une  sompse  annuelle  de 
mille  francs.  Cette  utile  addition  à  mon 
petit  revenu  mest  encore  conservée; 
et  les  ministres  ^ui  ont  succédé  à  M.  de 
Gaze ,  ont  bien  voulu  me  continuer  sa 
bienveillance.  Vous  voyez,  Monsieur, 
que  les  récompenses  solides  ne  m'Ont 
pas  manqué;  et  il  est  bien  des  éditeurs 
et  des  commentateurs  qui  valent  mieux 

Îue  moi,  et  qui  n'en  ont  pas  autant. 
>uaùt  aux  maux  ^ont  vous  parlez,  je 
n'en'^souffre  guère ,  à  vous  dire  le  vrai  ; 
car  je  ne  les  connais  point  :  à  moins 
que  vous  n'ayez  peut-être  voulu  faire 
allusion  aux  pertes  d'argent  que  in'a  cau- 
sées rimpression  de  quelques  volumes 
que  j*ai  publiés,  bien  littéralement,  à 
mes  frais  et  dépens.  J'avoue  que  je 
pouvais  faire  dé  mes  économies  un  em- 
ploi plus  bjcratif  ;  je  m'accuse  de  prodi- 
galité en  éela  :  mais  au  moins  le  repen- 
tir ne  l'a  pas  suivi;  et  c'est  nue  conso- 
lation^ Il  y  a  d'ailleurs  dans  les  choses 
de  ce  monde  une  sorte  de  balancement 
et  de  compensation  :  il  ne  me  semble 
pas  très  injuste  que  mes  ouvrages,  dont 
les  libraires  ont  eu  quelquefois  à  se 
plaindre ,  m'aient  aussi  causé  quelque 
dommage.  Agréez,  Monsieur,  etc.  »  ^ 
En  1828)    M.Boissonade  fit   pai'ai*^ 
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tre  le  roman  grec  des  sept  Sages,  en 
grec  [De  Syntipa  et  CyrifiHo  Andrto- 
pulinarratioècodd,  yorûi.],  publica* 
tion  qui  mit  fin  à  la  longue  crnitrovene 
sur  la  prét^'udue  identité  de  cet  ouvrage 
avecs  les  fables  de  Bidpaî.  -^  Là  même 
année  J.-B.  Gail  étant  mort,  M.  Boit- 
sonade  lui  succéda  comme  professeur 
de  littérature  grecque  au  Collège  dé 
France.  ^  Dans  les  Anecdota  grCMHf 
publiés  à   Paris,  de  18^   à   183», 
5  vol.  in-8,  notre  helléniste  recueillit 
une  grande  partie  des  morceiiui  iné* 
dits  qu'il  avait  trouvés  dans  les  mana- 
serits  de  Bibliothèque  royale.   Cette 
vaste  collection  est  également  imp<f- 
tante  pour  l'histoire  du  Bas-Empire, 
pour  la  grammaire  grecque  et  poor 
la  pa^tristique  ou    étude   des   Pères. 
Depuis   cette    dernière    pubticatloo, 
M.  Boissonade  a  encore  donné  les 
éditions  grecques  sidvantes  :  TAeo/»M- 
lacti  Simoeaftœ  Quœêiionei  phfHe9 
et  Eptêtolœ  [1835J;  jéen  asGazauiet 
Zacnariàe  Miùylenasuê  de  Immôrta- 
litate  4nimœet  mundi  eoniummatim» 
[1856];  Michfiel  P$eUu$  de  opertUkM 
dœmonym  [1858];  Philostrati  efit" 
tolœ  [1842].  —  Pour  apprécier  dans 
M.  Boissonade  l'hellénisie  et  le  philo- 
logue, il  faut  se  rappeler  que  le  plm 
grand  nombre  des  ouvrages  mentiott- 
nés  ci-dessns  ont  été  publiés  par  lui 
pour  la  première  fois  ;  que  d^aillean 
ses.  travaux  sur  les  textes  déjà  coninis 
ne  laissent  presque  rien  à  faire  aux  édi< 
teurs  à  venir.  —  M.  Boissonade  a  édité 
avec  autant  de  goût  plusieurs  oorraga 
de  notre  littérature  que  nousrapp  Hé- 
rons à  leur  date  dans  la  partie  mbliiH 
graphique  de  cette  notice*  Il  a  foarni 
beaucoup  d'articles,  originaux  aux  dî" 
vers  recueils  dont  nous  avons  parlé 
dans  cette  notice.  Il  nous  est  impos- 
sible d'arriver  à  la  conniiissauce  de 
tous  ses  écrits  di6!4éminés  dans  taat 
de   lieux,    au   moins  donnons  plus 
bas  ht  liste  complète  des  excellente! 
éditions  dues  à  ses  soins,  travaux  dé* 
ruditiou  et  de  goût  qui  ont  fonde  sa  ré* 
putation.  —  Nous  avons  dît  précédem- 
ment que  Berlin  de  Vaux  portait  ob 
frand  intérêt  à  noire  helléniste  :  c'éiail 
ui  qiH ,  en  1806 ,  avait  fait  les  frais  dei 
Hérolquesde  Philostrate,  aussi  M.  0oi» 
sonade  lesiui  a-t  il  dédiées.  Apr^qu« 
ce  dernier  «eut  y' par  convenances  poui 
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Ilnstitat,  renoncé  i  U  rédaôtion  de  la 
partie  littéraire  du  Journal  de  TEm* 
pire,  Bertin  de  Vaux  lui  pi*opQsa  de 
remplacer  cette  ressource  perdue  par 
nn  autre  travail,  véritablement  acadé* 
mi<iue';  il  s'agûtsait  de  composer  un  Dic- 
tionnaire universel  delà  langue  fran- 
çaite^  sur  le  plan  de  rexcetlent  diction- 
naire de  Johnson.  Ce  projet  plut  a 
M.  Boissonade,  qui  accepta  et  se  mît 
à  la  besogne.  Notre  savant  a  employé 
lilusieurs  années  à  réunir  des  maté- 
riaux pour  ce  grand  ouvrage  ;  mais 
ce  livre  se  faisait  sous  le  patronage 
de  Bertin  de  Vaux  qui  s'impatientant 
beaucoup  de  ce  que  les  mots  ne  s'entas- 
sassent pas  aussi  vite  qu'il  Teut  dé- 
siré, harcelait  un  peu  son  rédacteur. 
M.  BoisBonadelui  proposa  un  jour,  après 
pluMeurs  années  de  recherches, prépa- 
ratoires, d'ab9ndonner  spn  travail  :  la 
profiosiilon  fut  acceptée  par  Bertin  de 
Yaux/qui  pressé  de  joiûr  d*un  ouvrage 
dont  le  plaii  avait  été  conçu  par  lui, 
ne  tarda  pas  à  remettre  les  matériaux 
eoQsidérablea  rassemblés  par  M.  Bois- 
sonade  -aux  mains  de  M.  Raoul  Ro- 
chette,  qui  à  cette  éi^oque  n'avait  point 
encore  rêvé  archéologie;  M.  Raoul- 
Roéhette  s'était  chargé  de  les  mettre 
en  ordre  et  de  les  ptiblier  en  y  joignant 
son  propre  travail,  et  il  améme  fait  paraî- 
tre en  i8i9  un  prospectus  et  un  spéci* 
men  de  ce  dictionnaire,  qui  devait  far- 
mer  2vol.  iii-4.  MaisM.Raoul-Rochette 
Ini-méme  renon^  bientôt  à  cette  pu- 
blication par  suite  de  la  nouveHe  di- 
rection donnée,  à  ses  études .  et  les  ma- 
tériaux passèrent  en  plusieurs  autres 
mains,  et  en  dernier  lieu  entre  celles 
de  M.  Planche,  sans  que  personne  ait 
achevé  ce  répertoire  des  mots  de  notre 
langue.  Bertin  de  Yanx  est  donc  mort , 
en  1842,  sans  avoir  vu  paraître  son  livre 
de  prédilection ,  et  pour  lequel  il  avait 

5 endant  nombre  d'années  payé  les  frais 
e  rédaction. -—M.  Hoissonade  est  un  vé- 
ritable savant ,  ne  vivant  que  pour  la 
science  eHe-roéme,  et  n'ayant  îamais 
sonij^é  ,  comme  quelques-uns  de  ses 
confrères  de  llnstitut,  à  ^'en  faire  lin 
marche  pied  pour  arrivt^r  aux  placés 
et  aux  honneurs  ;  très-modesie  avec  du 
savoir  profond,  très-désintéressé,  tel  est 
M.BiHssonade.  Il  n'a  jpoinl;  été^ cher- 
cher les  places  et  les  décorations:  les 
unes  et  les  autres  sont  venues  le  trou- 
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ver,  et;  circonstance  assez  rare  à  notre 
époque,  saiis  qu^elles  aient  été  tonjofiirs 
aoceptéps  par  lui  M.  Boissonade  n'en  a 
pas  moins  essuyé  une  boutade  des  ré- 
dacteurs dn  «  Figaro  »,  qui,  dans  leur 
numéro  du  17  avril  1829,  imprimèrent 
un  article  intitulé  :  «  M.  Boissonade  et 
lescumuls  m  .Cet  arUcle  cjst  écritavec  une 
grande,  politesse,  mais  il  contient  en 
môme  temps  d^cesaives  erreurs  db  dé* 
t,ail.  Ilyfut  fait  une  réponse  quelques 
jours  après  dans  le  t.  V  du  «  Lycée  »  : 
cette  réponse  est  de  M.  Giiisniàut.  qui 
était  alors  le  suppléant  de  M.  Bpisso- 
nade  à  la  Faculté  des  lettres.  Deux  foits 
témoignent  encore  de  .  l^i  modestie 
et  du  désintéressement  de  M.  Boisso- 
nade :  A  la  mort  de  Van  Ppaet,  on  lui 
proposa  de  le  nommer  Conservateur  des 
imprimés  à  la  Bibliothèque,  royale  ;  la 
place  et  l'homme  semblaient  faits  Tun 
pour  Tautre.  M.  Boissonade  refqsa, 
alléguant  qu'il  ne  se  croyait  pas  la 
grande  activité  qui  convient  dans  un 
tel  établissement.  Quand  TAcadémie 
des  inscriptions  eut  perdu  son  secré- 
taire dans  la  personne  du  baron  Syl- 
vestre deSacy,  MM.  Naudet  etEug. 
Burnouf  se  présentèrent  pour  le  rem- 
placer; mais  long-temps  batlotés,  ni 
L'un  ni  l'autre  de  ces  deux  messieurs 
n'obtint  la  majorité.  Ce  que  voyant, 
l'Académie,  pour  sortir  du  provisoire, 
offrit  unanimement  le  secrétariat  à 
M.  Boissonade.  qui  ne  l'avait  point  bri- 
guée. A  son  refus ,  ce  fut  M.  Walcke- 
naer  qui  fut  élu.  Le  roi  a  nommé  en  mai 
1841  M.  Boissonade  officier  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur  stir  la  proposition 
spont^anée  de  M.  Cotisin.  alors  mi- 
nistre de  l'inâtroction  publique  (*). 

vOUVfULGBS  DB  ».  I.-T.  B0rS80!CADB« 

I.  Philologie. 
Écrite  originaux  et  traductUms,- 

I.  Traduction  en  vers  de  quelques 
épigranHnes  de  Martial. 

linpHmée,  en  1795.  dans  les  •  Soirées  Ittté- 
raireade  Coupè».  tome  !*'',  p.  'i74,  et  réim- 
primée 4aus  te  MarUal  d'B.-T.  Simon,  publiée 
par  M.  Auguls.  [Paru,  F.  Guitet;  isis,  S  vol. 

II.  Lettre  au  cit.  A.-L.  Millin,  sur  la 

n  une  noUée  sur  M.  Boi^nade.  signée 
L.  de  S-^B  CL.  de  SInner],  et  insérée  au  tome  m , 
3'  partie  dé  t  l'Encyclopédie  des  gens  du  mon- 
de »,  nous  a  été  très-uUle  pour  ceUe-cj. 
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M«g.  ett^sy»!. ,  Hf*  atouf.,  «F»,  t.  m, 

Itl.  L«ttt'éoftttfiMMi«,  ftntré^ocfttédli! 
fo  dé«tf<iv«ftie  étes'tiMet'fes,  ë(  Hùt  r&- 

trr  tejtffi^ittïrié  ijtfé  de  reaa.  -^^  Ma,, 

iv.  iéttrfer  an  eîf.  iMfftlîtt,  luf  fé- 
dltSStytf  ^éWiôtyp^  dé  3  .--B.  Ronsfeeàrf.-^ 

V.  l«<(ré  ^«  mine  y  sut  te  mot 
Arâ^iila,— n)icl.,p.îSr4. 

t^l:  tfetfi^  àù  ittéme,  sur  *nè  âiléc- 
édté  râppcirtétf  t)af  Ghamfort.  —Ibid., 

ji^oftéonà(fe  tefhte  r'aneedote  stilyante  ih- 
'É&pté  âàti9  w  Miifè  rr»  i^ffgrv  ^lo,  ^e»  cmsvues 

de  CliâBifon>>P«r  C-  {é&iffiiedél,  Itur  «diseur, 
aneicclote  dont  là  vérité  peuL  croit  v.  Bôlaso- 
nàJe,  étte  soupçonnée.  >m.  dte  vdltalre  ae 
t#«tf<rirÀt  âVe()  madame  1»  duchésée  de  Cbànl- 
lles,  edle-ciyvarinHes  éloge*  qu'elle  lui  dodM, 
insista  priDcipalemeût  sur  rharmonle  de  sa 
OTosé'.  fout  â  coup',  volIâ  tf.  de  tôltalre  iffA 
m  fïtte  k  ses  BiedS:  Ah!  ffiadamé,  jé  fis  àtéc 
HaeMlim  qtilii'»  paë  d'wganeà,  «mftnê^t 
oe  mm  c'est  qu'harmoQie,  mesure,  etc.  «l^ 
Côcioù  4^1J>^fl^>  ^'^^^  ïhadmt  Diicfià- 

Vit.  Préiat^    d^Arisiènêfe.   ïbid.. , 
*fr «^  ànti . ,  tome  ï%  p.  450. 
1?llt  Lettw  au  cit.  Aîltta,  stii^  àm- 

S(meh  passages  dps  caractères  de  ïnéâ- 
nras!è,  expliqués  différemment  pat  M. 
oUsônade;  et  y  pàfôccasidâ,  âur  le 
èétii  de  dueîqfu^âL  endroits  d'Âfisto- 
phané.'— Ibld;,  Y«  ann.,  t.  V.  p.  464. 
ÏX.  Côune  iiotlcé  suf  te  projet 
d^une  tfaductioti  de  THistc^tre  des  àiii- 
jtiaUx,  aMien  [entreprise  et  $bandon- 
tiée  pa^  MrBoissonade].  Ibid.,  p.  4$â- 
86. 

X.  Sur  1m  poésiis  dê.Mmésien  et 
sur  les  Soirées  littéraire  de  Coupé.  — 
Ibid.,  VP  ann.,  t.  Il,  pag.  303,  et  de 
Boutéëti  {sur  té  derbîèf  oiAVtnee]  en 
Faii  VIII  tiiOO). 

XI.  Sur  le  poème  grec  de  Polyzoîs 
Goodoii.  —  ïb|d.,  an  Vil,  1. 1»^ 

XIL  iut  leë  Racine^  gtecqués  de 
ôaii.  *-  lbid.;an  Vlï,  14  p*  279. 

XIII.  Sur  1^ Anthologie  grecque,  du 
nléttie.  *-  Ibid.,  Idert,  p.  2.82i. 

XIV.  Sur  Ulysse ,  poème  grec_  de 
(iihudéaa.-Ibld.,  an  Vil.  t.  tV, 

Pft425« 

XV.  Sui-  l*dutwge  de  fiérmaïiit  « ï)e 


éitmâétiëi  tttîcwé  g^im.  g»^  * , 
IWd.,iA,p.  612. 

iCVt.  Art.  de  crîtîrtue  Btt.  et  dé  ptiîlo^ 
ifogie  fournis  par  M.  Boissonade  i  divers 
recueils  eliournàux  de  18Ca  à  1815  (*., 

i.  âur  la  Hoatellarla  de  Plaute,  dawleiou»- 
DiâT des  Défeafs,  24  novembre  i8oa; 

i.  Sur  CteéiSw  péor  Bl»cislWJ,  ahA^s  B*r.  î 

»<  fitar  ArritQ,  trad.  p«  CiaiMCd,  mi^ 

4.  sur  feVîlne  <:é  Guâronft,  /oumaf  de  l*!!- 
t«i;A0rt^lt«t<l««aÉCMiH9trnnoB,l«Éi- 

1.  le»  SWniWiettttde  Mlffl*,  dawlé»ortte« 
i«9t  jâlK.  |f<^T.  1»  *«  afi  él^9 ^^^      ^^ 
8k  satires  delavénal,  JowBLd^nébrr  &  iév<; 
».  Dlss,  de  ifatime  de  tyr,  iWd.,  i6  gvr^ 

IkiA,  90  févriers  ._        ^     .     - 

iw  DiçUoonalre  ét^moknflcmç  d«  iMrii. 

itid.,  5  mars  [voyez  acj*l ^10-4;.,^  ^^ 
Il  tx*nwn  de  Vfrglle,  p«f  céilWèf,  »M*, 

13.  Art  poéUciae  d'uoraM^  ^  GcmumUs, 

f itfIfiïdoA,  fr. |Jaf Otféiiflïfctflléf  Ib., ï iM; 

16.  >wisées  de  JtwenjB  tamaonor],  tk,  «M; 

i«.  £160e  d'Béléoe,  trad.  par  Goucn«r«lbliL, 
i  mal. 
id-ifamere,  èir  téoK,  i«<M,  isd«  j 

f7.iwl  !âPollli<!tt6d»Arfst«te*t.xiil,|fc.«li; 

%%.  hu  f^m  d^  U  Cbaubeawsiere^  lA,, 

f§.  |}orai^deBîrtt«otefPeyràrt!,itn^,p.5$; 
âo^  AmMleides  Aktei,  pav  Ai-A.  JUmmaM, 

5,  Hfc-oq  autre  arUcte -a  été.  d^WHi  mt 
[.  Boissonade  au  Jodraal  de  .rEmpire»  du 
idécembfe  mû;  _^ . 

3r.  A0rtcMa  de  neito,  trad^  ]^  Dafl^vli- 
ki,pDge34it 

î».  L'Enéide  en  vers,  p.  446s       , 

it.  La  cfytemnefife  de  sophocte,  p.  4Hî 

04.  hOm»  de  Poiytoï»  coiMioa,  t.  itf  »  p*  f s. 
Hn  premier  article  avait  par»  dans  la  fia- 
gazin  encyd.,  an  VU,  tom.  r*^ 5 
^  25 .  L'art  d'aWtei»,  d*Ovtdé,  p.  69  i      __ 

ie«  TaDlette»>  chroiiotogttitesv  de  flaakqr»» 
p.  Ift5,  et  tome  XVL  page  m5  j 

27.  Jtfonuments  de  Millln.P.  257.  et  t  XXI, 
b.  ISO  [tôt.  les  flrti  7  et  «^].  Ott  premier  arûde 
aVàit  fiaro  dans  le  Moniteur  da  m  jaovMC 

98«  Observationade  Godrlka^p*  307) 


9»»SMrMénandre,B.iAZ; 

30.  L'Histoire  dttBA^-Emprrc  dé  Aoydtl,  p.  547; 

9i,  SàUrés  d'dcnrace^  en  ven^,  t  XVI,  p.  9S: 
.  tfx.  Harangue  de  pérlclès,  par  Gail,  p.  ii»; 

33.  Julins  àcraçovlr,  par  J .  -A,  ftosiiy,  p.  2i3  ; 

Î4.  Extraits  d'ftomércpaf  Oâii,  t.  XVrl.  p.  «îq; 

is.  Apoltodoi««  ir.  parciavier,  t.  xix^p-  ^^  ; 

S6.  Examen  des  tiistorieos ,  par  de  Sainte- 
Croix,  t.  Xx,  p.^  161  î        ,    .^  ^    ^  ^ 
-    37.  Dietlontiâlre  hhitorKtUe  de  trudftotilioe, 
t  XX,  p.  SIS,  et  Joiim.  de  i'tfmplM»  30  mai  et 
88  juin  isio:        ^      .„  . 

3S.  Nécrologie  de  rilloiâon,p.  4iOj 

h,  Homère  de  Càll,  p.  sds^ 

40.  Letlré  »ar  l'Héfoide  /âtliMi  t  IXX,  p.t3. 

(*)  LBs  articles  au!  appartiennent  m  propre 
à  M.  Soissonade  sobt  lhdiqué8  en  italiques. 
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4t.  MifiroM  d«  ta  BQ>ttotliftâue  fteUéiiKnie 
ttecoray,  i4  ftvr.  et  23  man  i«m  ; 
49.  Sur  LycophroH,  29  IQai9; 

43.  sur  le  crefplp}Qte.ât:uriptàe,  6  avril  ; 

44.  sur  les  Nuées  d'Aristophane,  1 3  avril  i 

45.  schrevelii  («exicoo  [annoûce},  37  avril  t 
46.'iv«  livre  de  Tlbulle,  1"  tnal  ; 

47.  H^lodore  de  Goray,  1$  mal  ; 

48.  Grammaîré  hébraïque  <r Audran,  i3  juin  ; 

49.  Sur  Ausonei  s»  juillet: 

50.  sur  Ammlen  Marcéinn,  7  juillet } 
61,  ues  Tristes,  de  Nodier,  i9. Juillet*» 
&ï.  Siècte  dei  Ptotêméet^  30  août; 

53.  Bucoliques  de  Vlr^^ie,  tracJL  eu  rer^par 
F.  Dldot,  3  sept.  ; 

M.  nymne  d'Homère  à  Gérés,  7  se)}t.i 
^  55.  Flore  française  de  Lamarck  et  de  Cdn- 
doHe,]iôct.; 

56.  Tii>uUe,  trad.  en  ver$,  ptet  Moiietaûlt, 
34  et  30  oct.  1800  ; 6  déc.  tm,  et  il uqv.  isio  ; 

57.  Histoire  itttéraH^  de  it  créée,  4  nùs,  ; 

58.  Sur  tes  idyllfis  figuHes ,  U  nov,-*  Réim- 
primé  dans  les  Amusement»  pnMotogkiuei  de 
M.  Pelgnot; 

5d.  Justin,  3  <iéc.  ;  ,  ^      i 

60.  Antiquité  de  19  ftatlCe*  ^ar  Barailon, 
19  déc.  ; 
fil.  Sur  quelques  ItvfBS  itnoulterà,  37  déc. 

63.  BlooumentsdeliUliii,  sianv.  i897,«.Bois- 
sonade  avait  déJSiflit  des  articles  sur  cet  ou- 
vrage dans  le  Moniteur,  An  3i  janv.  1803,  et 
dans  les  tomes  xv  etxvi  du  Mercure  [voy.  les 

•Q.7et3T}» 

C3.  Platon  de  Thurot,  6  janr^  r 

64.  Histoire  de  la  guerre^es  esclaves  en  si- 
tue sous  les  Roàiains ,  par  scrofalil,  \o  janv,  ; 

•5.  Il  Bardo  délia  stlva  nera,  par  Monti, 
at«  <ljcoa8lonneUemeht,  Élaife  de  Ntq^iéên, 
13  Janv.; 

66.  Grammaires  de  Morin  et  detilrat1ct,3  fév.; 

•fi  liiitérature  arabe,  5  ttvn  { 

'  f».  DietîttoDaire  des  jeux,  par  Adry,  1  •  Mv.  ; 
fil,  niylciiia  LaFontalne^  en  anglais,  19  fi  ; 
11.  Ëcoie  ^Atexandrle^  38  ftvr.  \ 
T3.  iiialogaes  de  Lucien  par  Gall  [annonoti], 

34  février; 
7a.  Cramiulit  grecque  de  J6all  (annonce^, 

M-narsetstadût;  : 
va.  Hittoira  AOgusCe,  de  Moallnes*  11  avril  : 
7s.  TlM^earofwakefteld;  Loidsi,  te  avril 

et  7  «air 

76.  Tlie  Man  of  foeliag»  vx  juin  t 

77.  Tliacy4tde  de  GaH,  8  Juillet  et  s  mail 
7t.  Tttbleandes  révolutions)  de  Ii6cti,  s  Jull.; 
.y».  La  f  onutne,  édition  de  6i|tUon|  9*  el  f  0 

ae.'  Tlie  Honk,  de  Lewhi,  37  sept*  ; 
$i«6panmiarre  des  gens  du  monde,  «4 cet*; 
$9.  Matbauaslus,  édit.  de'Lesohevlii,  39  nof.; 
93k  Dictionnaire  du  bas-langage,  \i  déc.  ; 
84.  OEuvres  choisies  4e  pope,  20  etji7  janv. 
1808.— Réimpr.  dans  le  t.  Il],  page  S40,  des  sbl- 
liesdeFigroilef    ^  >.    . 
86.  Dietioooaire  grec,  de  Quénon,  30  févr«  ; 
86,  Pausanias  dé  Clavier  [annonce],  98  fév.  ; 
^7.  Dictionnaire  des  onomatopées  de  Ch. 
imier.  6  mars }    . 
%  Toe  ct)ildren;  Aose  et  Daméte,  16  mars; 
8ii  Thomson  de  Frémln ,  15  mal; 
90  itépertoire  de  littérature  vancleooe,  par 
•chonj,  .yflaal; 

•  (•Heeherches  surVEçyple,  par  M.  Onatre- 
mére,3ojuln} 

.  d3.,iictiunnair4  des  expressions  vicieuses, 
35  iUin 
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93.  sur  nàprit  dei  1018,  de  JRmtsututeo. 
39juUlet; .        . 

94.  «toittirede  liiaagiMrominet^iioqiit- 
fort«  iiaoûtt 

98.  Simple  êtot^^  de  ml«tr.  IneMMiM)  19 JUI.  ; 
.96.  Chronologie  d'Bérddotei  34  «lût; 

9T.  Wctidnnalrt  de  Chapsaî.  t  ocu  x       . 
98-  MyOerles  oIT  udolpho ,  d*Anne  ftidcnlVS , 
et  ËVélinà,  de  miss  hurney,  16  k|ov.  ; 

99.  Grammait^  de  Bionain,  %ù  nôvemnfe; 

100.  Grammaires  de  Wailiy  et  dé  crepid,, 
a  janvier  i8o9:  .  ^  .     _  ^    . 

101.  the  Schdol  tôt  scanda  t  coMedy,  by 
âlherldan,  t3  janvier.  ; 

103.  DicUon»  étymolORiqiM  de  Hôrifa,  iBlâtit.  ; 

103.  Fabllau^ç  dé  néôti,  »**  ftvr,  et  i5  Juill.  ; 

104- Vocabulaire  de  w^nily.  41  mar^ét  s 
mai  181 1; 

.  10$.  Démostliéne  de  Jannet;  Dictlontialfe 
^es  Homonymes  laûns,  et  Rudiment  delà  lan- 
gue latine,  de  Maréchal, 33  avril:  ^  ' 
^  m.  Grammaire  de  cùlim^^Amlily,  il  m9i 
et  30  mars  1810  i  .     .  V    . 

107.  uttres  de  Mme  de  sévtgpé,  en  anglais  ; 
Grammaire  anglaise  de  tumer,  15  mal  ; 

lol.  lwclrate.de coMy,  39  mai?  .      ,    . 

io9.  Dictionnaire  grec  deplanéhe,  30  Juin 
et 30  novembre:  ._         ..       ,.  • 

1  to.  Dictionnaire  de  bihllograpnle  de  FOur- 
Hier,  30  juillet  1 

111.  bissertalien  grammaticale  defiercrand, 
9  août!  ^       . 

1 13.  Homère  de  lebrun,  27  aoOt  i     . 

lia.  traités pdr  Satgé  Bordes,  is  lept  ; 
«     114.  Esprit  de  Milton,  37  sept*  ; ,, 

il 5.  Dlctionn.  hîslorlque  de  relief,  Îi6 sept.; 

116.  vocabulaire  <le  Rolland,  et  OlcUdiknalre 
desrimesi  31  octobre;  .    ,  .^     • 

117.  Bibliotlîëque  historlOUa,  d^  B^ton, 
net  3  novembre  18 10;  ,     ,^ 

1 18.  Trépied  étymologique,  i  1  dé^Hnbf 
M9.  DlcUoo.grec  de  GeOfgi^és,  if  c 

130.  Manuel  du  libraire ,  de  BrùnéW  6  \ 

1810. 

131.  synonymes  de  Cui2ôlL^  janV.i 

133.  Les  orplieimes  de  Weldenbei^,  r^- 
man,  16  février  1       .        . .         ^    - 

133.  Grammaire  de  Lévite,  4  mâ^8,      ^ 

134.  apecimen  vlrtutum,d<  POiivet)  prà- 
4hàstofÇérquln,9màr8}  ^-        •  '. 

125.  tablettes  biographiques  dé  tiéhfB^ , 
13  mars;  ^     ^ 

136.  Grammaires  de  Collln  4*A«iDiy,  tf En- 
grand ,  de  l^oy,.2o  mars  et  i4  ûovembi'e  i83o, 
pour  la  dernière;  ^         »         1^^ 

137.  Dictionnaire  de  j^hUlpon  de  la  Hiide- 
laine,  3i  mars; 


138.  Cjirumaqoe  <}e  Petlt-Rad^lj  3  âvrll^ 


139:  shakespeare^s  plays, 

130.  Dictionnaire  des  rimes,  dé 
Grammaire  de  Pômin,  17  mal: 

131.  syntaxe  de  Fabre,  3q  mal; . 


iélibiàày; 


133.  Rudiments  de  la  traduction ,  1  juin» -• 

134.  Orthographe  de  t»etii-Foissoni  i^artlâl- 
pes  de  Tlssoi,  9  juin  ;      ;       , 

i35.  bibliographie  agronomique,  pàt  4litf- 

gît  Pathay,  15  juin  [  Voy.  notre  ariicle  nath. 
onafbus];  ^ 

136.  Grammaire  arabe   de   Sylvestre  de 
Sacy  17  juillet* 

1  il,  Meçrmann,  de  l'Invention  de  Tlmpri- 
mérlëi  porthmand,  sur  rimprlmerJé,  3t  jull.  ; 
tU:  La  famille  Popoll,  par  lady  MWlfttt- 
milton,  7  août  et  3  juin  isii  ; 
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1S9.  Oiilan,  tnd.  par  BaouM^urmlan,  s  et 
10  septembre; 

140.  Iconographie  de  Vlscoatl,  n  sept., 
iToct,  i9nQV.  i8io;»inal  isii  ;9inar8  isia; 

141 .  LODgus,  de  petit-Radel,  ^4  sept.  i8io; 
i4tt.  Manuel  du  grammairien;  Antiquités 

romaine»,  27  septembre  ; 

143.  Répertoire  de  itlbliograpliies  spéciales 
dePeignot,  s  novembre; 

144  Encyclopédie  de  FrévlJIe,  i5  déc.  ;  — 
P.  Synis,  de  Levasseur,  3o'déc. 

145.  Anacréon,  de  B«  de  saiot-Vlctor,  si  dé- 
cembre 1 8 1 0,  et  75  janvier  ^  8 1 1  ; 

146.  Grammaire  de  Regoault,  i2janv.  isii; 

147.  Cours  de  langue  irançalse  de  BoinvU- 
Uers,  14  janT.*;. 

149.  prosodie  latine  de  R.,  6  février; 
.  150.  Boudot,  édition  d'Auvray,  20  février; 

151.  Grammaires  de  Tliieberge ,  et  de  Gail- 
lard, i«' mars; 

15?.  Sur  Ariatote  contre  La  Barpe^  8  mars. 
—  Rélmpr.  avec  quelques  autres  morceaux  de 
H.  ^ois8onade  à  la  fin  du  premier  vol.  du 
cours  de  lUtér.  de  La  Harpe,  édit.  de  M.  Le- 
clerc  [Paris,  F.  Didot,  isîi,  in-8]. 

i&$.  D'Orphée,  13  avril; 

15*.  Grammaire  de  Foumler,  27  avril; 

155.  Prosodie  de  l'abbé  d'Ollvet,  29  mai; 

156.  imitation  de  J.-G.,  12  mai  ; 

157.  Poésie  di  Buttura.  19  mai; 

158.  Catesby;  Mort  d'Abei,  en  angl.,  21  juin; 

159.  Histoire  de  l'imprimerie  par  Lambinet, 
27jùin; 

160.  u  Chine  en  miniature, ,8 Juillet; 
.161.  Dialogues  de  Perrln;  Guide  par  Ma- 

bire,  14  Juillet; 

162.  Éloge  de  Guttenberg ,  par  Née,  23  Juil.  ; 

163.  OEuvres  de  Dancourt,  4 août;  ' 

164.  Télémaque,  édit.  d'Adry  ; 

165.  Horace  éclali'ci  par  crofl,  17  août  : 

166.  Mémoires  historiques  et  géogr.  sur 
l'Egypte,  par  Quatremère,  23  août; 

167.  Grammaire  de  Et  Jacquemard,  so  août  ; 

168.  Relation  d'Egypte  d'Abd-Allatif,  trad. 
par  sylvestre  de  Sai:y,  8  sept  et  i3  oct  ; 

r69.  OEuvres  d«  Piron,  1 6  sept  ; 

no.  Grammaires  de  Drapeyron,  de  vanier; 
▼erslfication  des.,  27  sept; 

J7r.  Dictionnaire  de  la  Fable  par  chompré, 
8  octobre  ; 

172.  Œuvres  de  Lagrange-Ghance),  22  oct  ;  ' 

173.  Grammaires  de  vauvilliers  et  de  Le  Ho- 
dey,  4  no«eml)re; 

174.  Œuvres  de  Gampistron,  8  noY.  ; 

175.  OEuvres  de  Dufresny,  ,u  nov.  ; 

178.  OEuvres  de  La  chausséç,  '2  décembre; 

177.  OEuvrt's  de  BernanI,  1 0  déc.  ; 

178.  Sur  j.-j.  Rousseau,  d'après  Djômstâib, 
14  décembre; 

179.  sirecht  Trlmmer  et  Contes  de  l'Henni- 
tage,  17  décembre  1812; 

180.  OEuvres  de  Quiriault,  5  Janv.  iSis; 

181.  OEuvres  de  Barlhe,  8  et  15  janvier; 

1 8^  >ur  Voltàlre,d'aprè8  Bjôrnstâ  b,  U  Janv.  ; 

183.  Dictionnaire  de  bibliographie  irançalse, 
par  G.  Flelscher,  3  février  ;  ' 

184.  PoestedlMollo,  6 février; 

185.  Mélanges  de  Chardon  de  la  nochette, 
5  mars,  9  et  *2  avril,  et  19  rfiai; 

18^6.  Novelle  moral!  di  soave;  Racconti  isto- 
rlii  da  Vergâni,  25  mars; 

187.  Laprovensal,  parDesPOsiers; 

188.  Éléments  de  cbroo.,  parSchoeU,27  mars; 

189.  Monthly  Reperiory,  h«*  LVli,  2  avril  ; 
i9o.  Répertoire  bibliographique  de  Peignot, 

S  avrti;     ' 
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191.  Théâtre  de  J.  La  FonUlne.  s  mal; 

192.  Principes  de  botanique  de  feùtenat» 
17  mal; 

193.  OEuvres  de  Lamotte,  s  Juin; 

194.  Hlslory  ot  England,  by  Uttleton  and 
Goid»mltb,  6  Juin  ; 

195.  De'  saluti  da  Gianni,  13  juin; 

196.  Géop< iniques,  8  Juillet; 

197.  soave,  Parea,  Bramlerl,  23  Juillet; 

198.  Milion  de  Mosneron,  11  août; 

199.  Sur  Gabrias,  4  octobre; 

200.  El  Didblo  coxuelo,  23  octobre; 

201.  Diclionnaire  espagnol  de  Nunez  de  To- 
boada,  27  octobre  ; 

202.  OEuvres  deDestouches,  i*' nov.  ; 

203.  Dictionnaire  français  -  latin  de  Noei, 
14  novembre; 

204.  Dictionnaire  des  rimes  de  WaiUy  et 
Drevet,  29  novembre; 

205.  DeSaphOy  3  décembre  ; 

206.  Monthly  Reper^ôry,  numb.  LXII,  LXIV 
[Galt],  14  décembre  ; 

207.  Peignot  sur  le  vélin,  24  décembre; 

208.  Monthly  Repertory,  numb.  Lxvii  [Lin- 
né], 10  janvier  i8i3; 

209. 5Mr  Turnus,  u  janvier; 

210.  Dictionnaire  de  Boiste,  2  février  ; 

211.  Sur Simonide ,  6  février; 

212.  Grammaire  angl.  d.e  Poppleton;  17  fév. 

213.  vocabulaire  de  MM.  L.^i  R.,  5  mars  ; 
'  314.  Platon  devant  Critias,  12  mars.    ^ 

XVn.  Mémoire  sur  les  (24)  Uttves 
inédites  de«Di<|gène-le-Gynique.  Lu  à 
PInsfitut,  en  1815.  —  Impr.  dans  le 
tome  X  des  Notices  et  Extraits  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  du  roi 
[1818] . 

L'antiquité  grecque  eut  ses  auteurs  paoïf^o- 
nymes  comme  la  littérature  moderne.  On  a 
ml»  en  doute  si  les  lettres  qui  ont  été  impri- 
mées dans  les  recueils  épistolographes  grecs, 
sous  le  nom  de  Diogène-le<:ynique;  étalent 
véritablement  de  lui;  M.  Boissonade  a,  en 
même  temps,  doublé  le  nombre  de  €es>  lettres 
et  radicalement  détruit  toute  idée  de  leur  au- 
thenticité, lia  donné  le  texte,  jusqu'à  présent 
Inétilt,  de  vingt-deux  lettres  qui  portent  le 
nom  de  Diogène;  et,  dans  un  •  Essai  ou  Mé- 
moire »  auquel  cette  publication  a  donné  lien, 
il  s'est  attaché  à  prouver  que  ni  ces  vingt-deux 
lettres ,  ni  les  vingt-deux  précédemment  im- 
primées, ne  sont  4e  ce  philosophe.  U  fixe  l'é- 
poque à- laquelle  elles  ont  -toutes  été  compo- 
sées,entre  l*an20oetl'an  160,  avant  Jésus-Christ. 
Les  preuves  qu'il  donne  de  la  supposition  sont 
nomlMreuses,  et  la  plupart  nous  ont  paru  sans 
réplique  [Mag.encycL^  I8t&.  L  IV,  pag.  376]. 

XVIil.  Surrâvoftement.  Lua  Tlnstî- 
tut,  en  1814. 

Clavier  a  lu  &  Tinstitut,  un  autre  Mémoire 
sur  le  même  si^et.  La'question  «tait  de  savdr 
si  l'avorlement  n'a  été  expressément  Interiit 
que  par  les  canons  ecclésiastiques,  et  si»  us- 
qu'au  quatrième  siècle,  les  lois  civiles  ^«c- 
queset  romaines  l'avaient  tolérée.  Clavieritait 
pour  l'amrmative,  et  M.  Boissonade  poir  la 
négative.- 

XIX.  Mémoire  suc  les (24)  Letfcs  de 
Ci'àtès-le  Cynique.  Lu  à  Tlnsli^tt,  en 
i8U.  —  Impr.  dans  le  tome  tl  des 
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?fotices  et  Extraits  des  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  royale  [1827]. 

Il  D'y  avait  que  quatorze  lettres  de  CratèSt 
de  pul^lées  en  grec,  quinze  autres  n'é- 
taient connues  que  par  une  version  latiqe; 
mais  II.  Boissonade  eu  a  retrouvé  le  texte  et 
l'a  traduit  en  français  avec  celui  d)es  neuf  de^ 
Dlères  épitres,  qui  portent  le  même  nom,  et 
qui  restaient  ignorées.  De  ces  vingt-quatre 
lettres,  huitsont  adressées  à  Hipparcliia,  épouse 
de  Gratés,  les  autres  à  ses  disciples,  aux  Thes- 
salienst  à  divers  personnages;  elles  énoncent 
ou  appUquent  certaines  maximes  de  la  philo- 
sophie cynique.  Mais  toutes  ces  Ëpltres.  au 
nomi>re  de  trente-huit ,  y  compris  celles  dont 
Je  texte  a  été  mis  au  jour,  sont-elles  réellement 
de  Cratès?  M.  Boissouade  n'hésite  point  à  les 
déclarer  supposées,  et  il  développe  les  motifs 
de  cette  opinion  que  l*énage ,  Bentley ,  Bruc- 
ker  et  d'autres  savants  avalent  énimcée  sans 
l'appuyer  d'aucune  preuve.- En  examinant  le 
fond  et  la  forme  de  res  lettres»  oh  y  recon- 
naît l'ouvrage  d'un  rhéteur,  ou  même  de  plu- 
sieurs rliéteurs,  qui  traitent  dIversement-Jes 
mêmes  sujets;  qui  inventent,  pour  s'exercer, 
des  inaflëres  de  correspondance;  qui  s'empa- 
rent de  sentences  ddà  connues;  qui  copient 
çà  et  là  des  lignes  de  Xénoph'on  ou  de  Dlo- 
gène  Laerce;  qui  écrivent  a  tout  un  peuple 
sans  avoir  rien  autre  chose  à  lui  dire,  sinon 
que  les  chevaux  sont  faits  pour  les  hommes, 
et  non  les  hommes  pour  les  chevaux  ;  qui  Sup- 
posent  enfin,  que  d  Atliënes  à  Thëbes,  en  Béo- 
tie,  le  tradet  se  fait  par  mer.  Dans  certains  ma- 
nuscrits (  *  ) ,  quelques-unes  de  ces  lettres 
portent  le  nom  d'Apollonius  de  Thyane,  ou 
nien  celui  d'Alciphron  :  ce  dernier  pourrait 
hien  être  le  véritable  auteur,  non  de  toutes  les 
prétendues  épitres  de  Cratès,  mais  d'une  par- 
tie de  ce  recueil. 

XX.  Sur  les  sqrnoms  d'Apollon.  Lu 
à  rinstitut,  en  1815. 

on  trouve  une  analyse  de  ce  mémoiredans 
le  •  Ma.^asin  encyclopédique  »,  1815 ,  t  IV , 
p.  344  et  suiv, 

XXI.  Sur  une  inscription  grecque , 
en  dialecte  dorien,  trouvée  dans  le  ter- 
ritoire d'Ëiis.  Lu  à  llnstifut,  en  1815. 

Impr.  par  extrait  dans  le  •  Magasin  ency- 
clopédique »,  ann.  isis,  t.  IV,  p.  349  et  suiv. 

L'auieur  n'a  pointfait  Imprimer  ce  Mémoire 
en  frahçais^  mais  il  l'a  traduit  en  laUn  sous  ce 
titre  :  Anitnadversiones  in  m^eripiionem  Elia- 
eom,  et  11  a  été  inséré,  en  cette  langue,  daos 
le  tCiasslcal  Joufnal  •,  tome  XX,  n*  xL  [i820]. 

XXII.  Commentatio  in  inscriptiohem 
grascam.  1817. 

imprimé  avec  les  uttres  de  Luc  d^olstein 
[Voy.  lé  n"  XXX],  et  réimprimé  dans  le  «Glassi- 
cal  Journal,  n»  xxxiv,  t.  xvii,  p.  33«. 

XXIII.  Notice  des  Scholies  inédites 
de  Basile  de  Césarée  sur  saint  Grégoire 
de  Naziance.  --  Impr.  dans  le. tome  XI 
des  Aotiees  et  Extraits  des  manuscrits 
delà  Bibliotiièque  du  roi  [1827]. 

{*)  S047  de  la  Bibliothèque  du  Roi.  —  Mss  de 
Vienne  et  de  Florence. 
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XXIY.  ^Goupillon  [le],  poème  héro!- 
comique,  trad.  du  portogais  d'Antonio 
Dinys.  Paris,  Werdet  et  Lequien, 
1828,  in  53. 

Première  traduction  ftànçaise . 

XXV.  Lexique  des  synonymes  grecs. 
—  Impr.  dans  le  tome  XIII  des  Notifiés 
et  Extraits  des  manuscrits,  etc.  [1858]. 

Éditions  dues  aux  soins  de  M,  BoUsonade, 

XXYI.  Lettres  inédites  de  f^o^/atreà 
Frédéric-le-Giand/roi  de  Prusse,  pu- 
bliées sur  les  originaux,  par /.^F.  Boii- 
sofUide,  Paris,  Del^lain  le  jeune,  1809, 
in-8  de  SSO  pages,  5  fr.  ;  in -là  de  10 
et  195  pages  [1  fr.  75  c.]. 

Ges  lettres  ont  été  envoyées  de  wetmar  â 
M.  Bast^  secrétaire  de  la  légation  de  -nesse- 
Darmstadt,  à  Paris.  Mb  Boissonade,  qui  s^est 
cliargé  de  les  faire  connaître  au  public,  avoue 
qu'il  ignore  comment  et  où  ces  Lettres  se  sont 
trouvées;  mais  il  ne  doute  point  de  leur  au- 
thenUcité,  d'après  la  certitude  que  des  hom- 
mes de  lettresconnus,qul  avaien  t  été  en  relaUon 
avec  voltaire >  lui  en  ont  donnée,  et  d'après 
la  confrontation  qu'il  en  a  faite  avec  d'autres 
lettres  autographes,  conservées  à  la  Bibliothè- 
que nationale.  On  retrouve  d'ailleurs  «  dans 
»  ces  lettres,  dit.  M.  Boissonade,  le  style  bien 
»  connu  de  leur  auteur,  et  cette  preuve  de 
»  leur  authenUcIté  ne  sera  pas  la  moins  forte; 
»  car,  si  l'on  m'oppo^it  que  l'on  a  pu  contre- 
»  faire  la  main  de  M.  de  voltaire,  assurément 
>  on  ne  supposera  pas  qull  ait  été  aussi  facile 
»  d'imiter  son  style.  ».  Et  oui,  on  ne  peut  s'y 
méprendre,  on  ne  peut  pas  y  méconnaître 
plus  sûrement  encore  le  cachet  de  voltaire. 

on  trouve  dans  l'édition  de  Kehl  plusieurs 
lettres  muUlées  et  inexactes  qui  sont  ^impri- 
mées dans  ce  volume  avec  des  additions  con- 
sidérables qu'offrait  le  manuscrit:  l'éditeur 
a  été  exact  à  mettre  en  notes  les  variantes  que 
présentait  le  texte  imprimé jcoUationné  avec  le 
texte  original. 

Plusieurs  de  ces  Lettres  étaient  ^ns  date  ou 
en  avaient  de  fausses,  M.  ftoUsonade  a  cher- 
ché; autant  qu'il  lui  a  été  possible,  â  placer 
chaque  lettre  &  sa  vérital)le  époque.  Le  pro- 
cès avec  le  Juif  nlrschel,  )a  mort  du  comte  de 
nothembourg,  la  thèse  de  l'abbé  de  Prades, 
l'affaire  de  l'Akakla,  et  d'autres  faits  <;onnùs, 
l'Ont  guidé.  Malgré  tous  les  Soins  qu'il  s'est 
donnés,  il  a  été  forcé  d'en  laisser  plusieurs  sans 
date  et  simplement  dans  l'ordre  où  il  les  a 
trouvées  dans  le  manuscrit. 

Cette  correspondance  de  la  vanité  embrasse 
six  ou  sept  années,  depuis  ii4S  Jusqu'en  it53. 
Les  dix-nuit  volumes  de  celle  de  l'édition  de 
Kehl  n'empébheront  pas  de  lire  ce  volume 
avec  plaisir  (  t/«(7.  eneycl.\  an  xi,  t.  v,  1 30). 

Ces  Lettres,  a  peu  de  choses  près,  ont  été 
insérées dansle  volume  publié [p^ar  MM.Serieyes 
et  «ckart],  sous  le  titre  de  :  «  LeUres  inédites 
de  la  marquise  du  châtelet,  »  et  «  supplément 
à  la  correspondance  de  voltaire  avec  le  roi  de 
Prusse,  et  avec  différentes  personnes,  etc.  ■ 
Paris,  Lefèvre,  i8i8,  in-s. 

XXVII.  Philostrati  beroica.  Ad  Û- 
dem  codicum  matiuscri  ptorum  IX  recen- 
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Bplt.sehotfBgrMa^sdâotatkmesmie^as 
wldidit  J.-F.  Coissonàde.Tarisn»,  KT*- 
co(f«;  1S06,  m*8  de  iw  et  665  pages 
[15fr.80c.]. 

ce  volume  est  dëdlé  à  MM.  Bàst  et  fieftiiï  de 
]mx;  Céuttoederiiifr  qui  bb  assit  ZaK  les 
Drals  0*impressloi|. 

JQLY  m.  Ar4Ertfi«>ifa  Procii)  graoè  «t 
latioè.  Ad  fldem  mss,  r^ceosuit,  MI90- 
tationesque  et  indices  addidiv  J,-F. 
Boiâsonade.  Lip8i2et,l814,io-8. 

XXIX.  Ti^eriui  rtietor  de  fijraria, 
•Itéra  parte  auctior,  unà  eum  Âufi  art» 
rhetoncà  1  edidit  J.-»F,  Boissonada. 
Londini,  iSi^,  in*8. 

XXX'  Liicœ.ffoUtpnii,  Epistol»  ad 
4ivergo$,  quas^x  editw  et  ineditia  codt- 
cibus  coilegit  atque ,  ii)uatpi|vit  J.^Fi^. 
Boisson^de.  Apcedit  editorU  Commet- 
latio  in  inscriptionefn  gr«ecii«.  Pariaii», 

yoyctleo^xxn. 
'  XXXI.  Lettres  [3â]  inédiles  de  i)td- 
pèM  tt-Çyniçut.'--  Imprttifiées  dans  le 
In  X  des  iNotice»  «t  ËK^caits  de  U  Vl^Xh- 
thèque  du  roi  (i$i«}. 

Voy.  le  û»  XV|!4  \ 

XXXlt  HerodiaiH  PdrUlio^ea  (vel 
lEpiinerismi],  ^moô,  e  eoddà  Piïrisiyiii^. 
jLondlnf^  Yalpi,  m%  in-t  dç  :g  ^t 
fti0  pag, 

XXXIII,  ^to^#»  J^t^^n/aiif  ttaf r^- 
Monçm  amaioriato^  el  iC^dn^fmiri/^i  Mû- 
mo$»if  fragcnaiua  graicé  v  edidit ,  verut 
atqt^e  noris  instruxit  J.-F.  Boiaaonade. 
Pafisiîs,  Bobée ,  1 819,  â vqI^ iqiî. 

ta  trftdttcttoa  latiae  «ft  en  retard  du  texte. 

XXXiV.  Ex  ProcU  schoîiis  lu  Cra- 
tylMm  Platonia  exceqita,  grase^.  tiitsl», 
Weîgei ,  18^0  ,  in-8  de  viij  et  11I4  pag. 

XXXy.mnipii,yïu^  pophistarom 
^tFragTOpota,recen8uîlellïotHiqueillu$- 
travit  J.-F.  Bmswttade.  Amsteicydanii , 
1822,  à  vol.  in-8. 

XXXVI.  4élrUt(Bn$ii  fepistojaç ,  gras- 
eè;Ad  fidem  cod.  Vindob.  reœfisuU; 
mtcètï,  Pawii,  Abreschil.  Huçtil, 
M^^beciif  Bastii,  alioruqi  notU  duiaque 
IlluatraTit  Jo.-Fr,  Boissonade.  Pariaiis, 
Debure  fi\,  182$,  în-8  fie  fr.], 

I^a  traduçqoa  latme  e»^  en  regard, 

XXXVII.  Publii  Ovidii  Nwmiê, 
Metamorpfroaeon  HbrJ  xv  grwcè  vfersi  à 
Mco^nio  Plamdi? .  et  nunc  primùm 
editlà Jo.-Fr.  Bolssoiiade,  ParisUs, Niç. 
Etig.  Lemaire ,  1822 ,  ia-8. 


«M 

fHmepë  aa  aeiti  traduomi  m 

ftiU  partie  ife  TOrlde  de  la  SlbliaiMMaNi- 
Qlk  latine  publiée  par  i^o^aire* 

XXXVm.  P^eUnim  graBeammsfl)- 
logé.  Parisiîs ,  Lefèvrâ ,  1825  tit^%. 
afiO.,  24  vol.  in -32. 
*  CoUectiMi  aussi  recommandable  par  ta  pi- 
reté  des  imites  que  par  son  exécutiofi  im- 
graphique  due  à  iiiles  uidol  atni.  IU0  k 
«oflspttse  des  auteurs  suivants  1 

AmiifrtaHtU  reUquIff,  Basitti  luUanl»  Ptidl 
altenuarU  AB^rsootipai  i99»,  et  t»ai»i  wL  • 

l?ol* 

^oeHB  gnsel  gnedilci,  is«»,  1  vel«    , 

mmeri  opéra»  liiMif  ti^a.  %  vvLHMyiNii 
«7«fil«  poematla,  tsa,  2  vai 

CaUinwàm,  tii^im<Ars»<yo«tot>lia4«  ndi 

Meêio^M»,  I8«l»l  vol. 

iS<}p4i9#/ip«i  i894«  a  val* 
jlMc/iy/iM^  1996,  a  y<d* 

byrlfti,  i»a»»  1  vfH. 

4r4s(apAanMi  tB96,  s  voL.-«-4>n  pculie  p»- 
eurer  chaque  auteur  êH^émwu 

XXXiX.  No  vtiro  testameurtna,  j«e. 
J^arisiia,  Lefèvra,  18^  2  vol.  m-hî* 

fmprlkiieuBMiDrBiiaMeMli  la  ooHeettoapif 
«adente. 

Xt.  *  OBuvrea  comptitea  da  Bjt- 
Htif  avec  noiea  et  variantes  ;  préeédêes 
«9*utie  Notice  liistorîque  aur  sa  vie  [par 
Pédlteurj.  ParU,  R(>m.Dttfort,  I8â4, 
io-8,  avae  un  portrait. 

XLI.  '  0£uvres  ehoisiea  de  Pa^t^ 
augmenrées  de  vartântear  da  texte  at  de 
notes  [et  d'une  Notice  sor  Parby,  pff 
réditaar].PanSf  Lefévro  t82r,  gr.  lfl-8. 

Hrolumeftiisant partie  delà  belle  «Gollection 
des  classiques  français  •,  publiée  pat  K.  i^* 


*Tl 


^UI.  Aventuras  de  Télémaque,  par 
fénélonr  .[Avec  des  notes].  Pari»,  le 
même,  1824»  2  vol,  gr.  in-8. 

édition  distribuée  en  xvi  livres,  Alliant  |Mr- 
Ue  de  la  eoUectlpn  dont  nous  venons  de  parler. 

Xmi.  Traité  alimentaire  du  méat- 
cin  i^iérqp/it^a.  -^  Impr.  dans  le  t.  ÎI 
des  Notices  et  Extraits  des  mss.  de  la 
Bibliothèque  du  roi  [182f]. 

XLlV,  Lettres  [24]  de  Craièt-'U' 
Cynique,  ^  liiipp«  dans  le  mtoiaTol. 

voy.îen*xix; 

XLv.  Diciionnairè  [nouv.]  delà 
langue  française...  par  7.-C^.  Laveau^- 
Sec.  édit.,  revue,  cgj'rigée  et  augmentée 
fpfir  un  ahony'aie^  cour  le  premier 
voluraç ,  et  par  M.  Boissonade  pour  le 
second,  depnlà  ie  mot  «iWousfjuetaire»]. 
Paris,  Délerville  :  Ledeutu,  1828, 2  vol. 
ln-4.  .    :        . 

XLVI.  DeSyntlpaetCyrt  lllioAn- 
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Patisiïs,  D«bnrefr.^  Ï82^,  in-iâ:  [4  fr.J. 

XLVtl.  AnefdaUsr«c«.è  C9dicibu0 
regiis  descripsit  ;  annocalîom  iDuatra** 
vit  Jo.-Fr.  Boissonade.  Parisiis,  ex  îyp. 
ngiàw  ^  PtfrÎEft»,  et  Afg^nlôiiiH/F.^. 
Lev»aolft,  <ld»^5, 5  tôt.  iii-9  (fHT  fr.f. 

««a  â  été  tIM  95  .etfeitiiA.  8«r  i^ap.  fétts, 
dont  te  i>rlx  origlnaUtiAtattde  M  t  te  ^«U 

XLyiIi,  Poème  ^«c  [  moral  1  de 
Geargiaà  Lapitm.  —  Itoprimé  dans  1^ 
tome  XII  des  Notices  et  EtCr^its  dés 
manuscrits,  etc.  [1851]. 

XLIX.  TheophytacH  iîmocaitœ 
QiNMtîQfi«9-  physiee^etfipisttiv^fr.  et 
m.^  ad  «9dd«,  recm^uit,  v^reicmo  Ki- 
Biedaiicîand  et.noci»  ûistnudt  lo.'-Fr. 
Beiasoiiade.  Parisiis^  ex  t|rpogv.  F.  Di- 
dot.  -^  MereUetn,  1855»  in*8r 

a.  Baae  a  i«o4u  eoiBple  de  cette  idtt.  daas 
k  mois  .d'août  isas  du  •  Joorual  des  savant».» 

Lm  ifintaa  Gajaup«f#  et  Zaeharias 
MitffUnœuê  de  knibortaliia^  aoim»  et 
mfBKiî  eoasoqamalioae»  gr.  et  lat.  ko 
Mdîce»rQe»nsuit,BaEthii,TariDi,D4KaQai 
natas  addtdit  Jo^^Fr.  BoissQnade.  P^jK- 
mhi  aUf^gt.  F*  Bli<j4)t^>-Mçrc*lei|i, 

LI.  Michael  /^efltif  de  ^fpen- 
HMie  dasmomom ,  gr,,  i;a«i  troilft  Gaul- 
niinf ,  ctiHttte  J«AFr.  Boissonade.  âe- 
éeilnm  inedîta  apoaeala  P»eHi.  '  Nerlii- 
liergiâl,  Fr.-N.  GaMFpe,  f«i6,  id^8 
de  «vif.et  5«  pag.  [H  fr.}. 

LU.  PhUosifati  E|>lstolae.  Qiias  ad 
eodices  recentrait  ut  iiolîs  O^etiliisui^- 

Ïae  ïnu«»travit  J.-Fr.  B.  ParisHs,  et 
ipsiae,  Brôckhaii^  et  AVenaHud,  1^4^, 
lû-g  de  XX  et  ISÎÔ  pag.  f6,fr.)     '        ' 

LUI.  Lettres  inédites  dé  Nicéphore 
Chumnus^  ministre  de  Tempereur  An- 
dronic  et  de  son  fils,  le  cnan^bellaii, 
Jean  Chumnus.  [Eu  grec].  Paris ,  ^e 
rimp.  F.pidot.—Diciraont,  1845»  in-8. 

M.  Boissonade  a,  en  outre,  contribué  à  l*é- 
dltion  d'Athenai  fteipnosophtstarum ,  de 
M.  8ehweighan»er  fArffentbrati,  itoi-7},  et  à 
eeltode  Oregarii  CorintnUe^  aliorum  graipma- 
Ucorum  Ul)ride  dlaleclis,  etc.,  rec.  et  cum  not. 
C.  Kœnig,  F.-J.  Bastil,  J.-i^.  Boissdnadi,  «tds- 
Ate,  edid.  6.-H.  Schterer  [Llpsi».  1911  ]|  à 
l'EuripIde  de  M.  Mattbiae.  De  i8t4  à  iai7, 
H.  Boissonade  a  ■  fourni,  aux  volumes  x,  Xi, 
XIV  et  XV  du  Gla^sfcal  journal  que  Valpv  pu- 
bliait à  Londress  une  suite  d'articies  qu'il  a 
întltulét  tkirae  p(t$teri0re9  :  c'étaient  des  addi- 
tions et  corrections  d^articles  dé  précédents 
Volumes  de  ce  recueil.  Geséruditeé  additions 
portent  piMir  signature  les  initiales  B.i'A.»p»*R. 
boisaooade  a  Parisian  readerj^  U  a  fourni 


m 
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aj|M;%«»<Bii;  Idarnal  mOebH  MWtm 
myxologfiqfaes  h  èârties  m  JadlOj  et  adn^saéei 
9  sa^l^er,.  a  Valpy,  etc.  vefs  |a  mime  époque, 
des  Stluellg,  de  M.  Boissonade  ont  aussi  éti 
liiséfés,  plus  ou  oBoins  mtégraremeat,  paie 
WOlXdaQs  les  aeuic  premiers  volumes  desef 
«  iitieraiisclie  Attaleltteo»^  Plus  tard  dotre 
savant  belbftnlste  a  participé  aa  ■thesaïuiia 
l\Dgu^gr«c«»^  piitHié  à  LOnd^ef  par  valpn 
et  ses  additions-  nombreuses  ettr^lits^eat  ea 
ce  momeftt  la  nouvelle  édlnon  flraoçaise  dà 
Di<îtionnatre  grec  dé  neivi  ËtkoRf .  publiée 
alphalSétiquemeni  &  parts  par  mt,  DldoL  Bnfln 
ir.  Boissonadeaf^utnl  des  Notes  aux  «  01|mpf- 
ques  »  et  aux"^!  £;itralt|  des  Pères  • ,  etcpimttes, 
en  1843,  par  M,  (»  4e  sinner. 

H*  BipgraphXe. 

NOUS  avons  dU  dan*  notreNOtlce  i^ué  tfiftols- 
Sonade  a  fourni  un  srand  nombre  de  !ïotlcea 
à  ia  «  Blooraphie  unvverseile»  :  quelques  au- 
tres ont  paru  ailleurs.  Noos  donnons  ici 
Kénumération  de  toutes  celles  qui  sont  venues 
à  notre  coonaissance  :  celles  qui  ne  sont  sui- 
vies d'aucune  indication  sont  imprt#0s«  dans 
U  Biographie  uaiv^rnell». 


Albertl  (J.Ô« 

Alpharamius,  -^  Snppl. 
a  la  Biogr.  uaiv*. 

Arnaud  [G.  ÙT^. .     . 

Arnold  [N.], 

AvntseBius. 

Bach 

Balk[àrarti^09«' 
negieteri* 

^ast.-^iourn4de  l'iRm- 
pire«  17  nov.  i|i|. 

Bernard  [^.}f 

i(erUn>lepoè<«„-^Ën 
tête  d*«ne  editiop 
de  ses  OBuvrfS,  pu- 
blié par  i|l,  MQ^ 
nade,  i824.  in-s, 
[voy.  le  n"*  XLI4 

Bessarion. 

Bettoni.  —  suppT.  à  la 
Biogr.  univ. 

Bidermann. 

Blaiichard  [NIcl. 

BOfie. 

«olvln. 

Bond. 

Bondam^    . 

BdndL 

BOS. 

Bosch. 

Bouma. 

arito  [  à  l'article  JPer- 

tiaadea}« 
Br<yie»ius<telli^dee]i4 
prunck. 
BurmanOi 
Bnsius. 
caieca. -«suppli  A  la 

Biogr.  unlv, 
Cannegieter. 
Ganter. 
Garpzovius. 
Gattier. 
Ghalcondyle. 
Gbrysoloras. 
Waviére, 
Êloppenburg. 


Gortereai  [i  TarUcle 

Fernandes^ 
Grasioni. 
Gritton. 
Grolllus. 
Gupp.  - 
Guydu 
Gynelhui. 
Davies. 
Dausqu«« 
Dawes. 
Després. 
Devarius.  . 
DlasCG.]. 
0ias. 

Diogp  Bernardeir 
DiotoKène. 
Dorothée. 
Dow&es^ 
Dracon. 
DrakeubOrch. 
Duker; 
Duram. 

Btef al  [P,}.  Avec  if#«. 
Eobanus  llessos. , 
Eryceira. 
Sstella. 
Etienne  de  ftyaanoe. 

Avec  WaUK 
Eumathe. 
feunape.  - 
Euphorioik 
Busta(he«  ^ 
Faber  [p.],  ^ 
Parla  [Th.  de]. 
FemandesTAiit.], 
FernandestAlvaro}» 
f  eireira  [Ant]« 
Ferreira  [Aut], 
Ferreira  de  vcra. 
Feith. 

Fischer.         .     , 
Fonseca  [Antoine  dai. 
Fonseca  [Pierre  da]. 
Fonseca  Soares, 
fonteyn. 
Foquelin, 
FOX  Horsiilo. 
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Fronton  [M.  Corn.]. 

Gabbema. 

Galsfiord.— Blogr.  des 
bômmes  f  IvanU. 

Garçap.  AreoBoecaus, 

Gaza  (Tbéod.]. 

Gaza  [J.  de]. 

George  de  Trebiionde. 

Getoer  £J.  «atliias}. 

GodlDho. 

jGomes  de  OUTelra. 

Graerius. 

Grégoire  de  Gorinthé, 

GriroliDl. 

Grutér  [Janua  et  Pier- 
re]. 

Guarinl  [J.-B.]. 

Guarlno. 

Gurtler  [Nie.]. 

Gutbertetli{H.etTo- 
blasl. 

Rarkenrotb. 

Harles. 

Harpocratton. 

Hemsterbuys. 

Henrlques  de  Abreu. 

Rérodien. 

Beusinger  [Mich.  et 
FrMJ. 

H'seronyme. 

Hlmerius. 

Hodjr. 

Holqboliu. 

Holsteniua. 

Hoogeren. 

Isidore  de  Chavac. 

Isocrate. 

Jean  Italua. 

Jérôme  de  Candie. 

Keucben. 

Koellier. 

Koen. 

Kiihn. 

Kulenkamp.    * 

Kuster. 

Kyrie. 

Lackemaker. 

LactantiusPlacldns.  * 

Larcher.  ^Notice  im- 


firUnâe  d'abord  tn 
&tedncatalogvede 
labibl.  deeesavanL 
en  181  S;  réimprimé 
dans  le  Magasin  en- 
cyclopédique ,  en 
Juin  1844;  dans  le 
Classical  Journal , 
en  sept.  18 14,  et  dans 
ies  Utterarlsche  Ana- 
lekteo,  1. 1. 

Lennep.^Biogr.  des 
hommes  TlTants. 

Lennqi. 

Leontlum. 

Longln. 

Longus. 

Lucien. 

Lycophron. 

Mackland. 

liarsus. 

Hendes. 

vonk.  —  Blogr.  des 
hommes  Uvants. 

Morell. 

Moscbopultts. 

oeuvre  [de  I*]. 

Parny.— En  léte  d'une 
édition  des  Œuvres 
cliotolesdeoe  poète, 
publiée  par  M.  Bois- 
sonade  [i8n]. 

PourUlés. 

Phlioxèoe. 

Prodromus  [  Théodo- 
re]. 

RuUlius. 

S^inte-Crolx .  — Joum. 
del*Emplre,  s  avril 
isn. 

Tissot  [P. -A.]— Blogr. 
des  hommes  vivants. 

Tissot  de  Mornas.  ~ 
ibid; 

Tilioison.  —  Mercure, 

t.  XX,  p.  410. 

Xénocrate. 
zeune. 


[O.  de ].  —  DiBCOon  |»ro~ 
4  déceipbre  1821,  pour  Toa- 


BOISSOIHNÈAU  [A]  ,  naturaliste , 
émaiilleur,,  fabricant  d'yeux  arlificiels. 

—  Mémoire  sur  la  prothèse  oculaire 
et  sur.  les  améliorations  apportées  aux 
yeux  artificiels,  i"  pjirtie.  Paris ,  TAu- 
teur,  rue  Neuve  des  Mathurins ,  19, 
1840,  iii-8  de  56  pages. 

BOissouDY  [de].  —  Contes  et  Fables 
pour  rinstrurtion  et  l'amusement  de  la 
jeunesse ,  suivis  de  Lettres  d'un  père  à 
ses  filles  sur  la  manière  de  se  conduire 
dans  la  maison  paternelle.  Gien,  Pellis- 
•on,  1850,  iû-18  de  âS2  pag. 

BOISSY  [M.-A.-L,] ,  pseudon.  Voy. 
MmeGu^NARD.., 

BQissY  et  BOissi  [de]  9  pseudon. 
Toy.  RiBAN. 


wofseï 

laoncé  le  24  déceipbre  1821,  pour 
Tertore  du  cours  de  droit  de  M.  Verta- 
my.  Paris,  de  f  impr.  de  Trouvé,  ISStt, 
ili-8  de  20  pag. 

B018BY  [àdrien];  —^Réflexions  d'un 
Français  au  snjeide  rexpéditiôn  d'Al- 
ger, Paris ,  de  Timpr.  de  Débauche , 
1850,  in-8  de  24  ptg. 

'   BoIsSY^  —  Chant  [nouy.]  du  prolé- 
taire. Paris .  55  ,  rue  Saint- André-des- 
Arts,  1841 ,  in-12  de  60  pag. 
Diverses  pièces  en  vers  français. 

B01S8Y  D^ANQLAS  [le  comte  Fran- 
cois-Astoine  ] ,  pair  de  Franee ,  meiiH 
nre  de  T  Académie  royatie  des  inscrip- 
tions et  belles  lettres ,  eC  de  plusieurs 
autres  académies  de  province  et  de  l'é- 
tranger, naquit  à  baint-Jean-Chambre, 
petit  village  du  cant«>n  de  Yemhoiix 
[Ardèche] ,  le  8  décembre  1756 ,  d'une 
famille  protestante.  Son  nom  est  Pan 
de  ceux  les  plus  honorablement  dtés 
dans  l'histoire  de  la  Révolution  fran- 
çaise. Il  fit  ses  pn^mières  éludes  à  An- 
nonay,  après  lesquelles,  long-tem^ 
avant  la  révolution,  il  se  fit  recevoir 
avocat, au  parienient  de  Paris,  mats  il 
n'en  «erça  jamais  les  fonctions.  Il  avait 
aehetfti»ne  chargede<nattre*d*hôtel  ordi- 
Baire  de  MouMelir  (depuis  Louis  KVIII], 
dont  il  ^e  démit  plus  tard ,  vers  la  fin 
de  la  session  de  l'Assemblée  oonstt- 
tuanle  ;  d'ailleurs  il  s'occupait  à  peu 
)rès  uniquement  de  litiérature,*  danns 
iaquelie ,  dit-on ,  il  s'était  fait  dès-lors 
une  certaine  réputation.  Avant  la  Ré- 
volution ,  i(  était  correspondant  des 
académies  de  Nîmes,  Lyon»  La  Ro- 
chelle ,  Rome,  Valence,  et  de  T Acadé- 
mie royale  des  inscriptions  et  belles- 
lettres  ,  et  cela  sans  ^  à  notre  con- 
naissance, avoir  encore  fuit  imprimerie 
moindre  ouvrage.  Boissy  d'Anglas  adop- 
ta avec  chaleur  les  principes  de  la  Ré- 
volution ,  et  les  développa  dans  divers 
écrits  qui  lui  valurent  les  suffrages  du 
licrs-état  de  la  sénéchaussée  d'Aiino- 
n^y,  qui  le  députa  aux  États-Généraux 
de  178d.  Il  s'y  réunit  aux  défenseurs 
des  libertés  nationales,  et  malgré  la 
modération  de  caractère  qu'il  déploya 
dans  toute  sa  carrière ,  ce  fût  un  des 
membres  de  l'Assemblée  constituante 
qui  montra  le  plus  d'ho6tilitéa  contro  la 
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noblesse  et  ses  privilèges ,  et  le  plus 
d*indulgeiice  pour  quel/iues-uns  dés 
actes  qui  ternirent  les  beaux  joUrs  de  la 
Révolution  de  1789.  Boissy  d'Anglas 
n'avait  pas  encore  trente-trois  ans 
lorsqu'il  fut  porté  à  la  représentation 
nationale.  Dés  les  premières  séances , 
Boissy  d' Anghs  se  déclara  en  faveur  de 
la  cause  populaire.  Cependant  il  ne 
joua  qu'un  rôle  secondaire  dans  cette 
preaiîère  assemblée ,  où  des  orateurs 
nombreux  et  brillants  rendaient  Tac- 
cè9  de  la  tribune  difiScile  Maisil  publia 
quelques  brochures  politviues  qui  fu- 
rent remarquées.  C'est  à  tort  qu'on  lui 
a  reproebé ,  dans  certaines  biogra- 
phies ,  d'avoir  fait  l'apologie  des  5  et 
6  octobre  1789  ;  cette  assertion ,  répé- 
tée sans  examen,  a  été  démentie  par 
Boissy-d'Anglas  lui-même.  Il  a  parlé 
une  seule  fois  de  ces  tristes  journées , 
et  il  a  ajouté  à  ce  qu'il  a  dit  pour  les 
blâmer  ces  mots  célèbres  du  chancelier 
THospital    :  Excidat  illa  dies!  En 

1790,  Boissy-d'Ânglas  demanda  que 
des  mesures  fussent  prisses  contre  le 
rassemblement  du  cajnp  de  Jalès,  où 
s'organisait  un  plan  dé  guerre  civile 
pour  le  tMidi;  il  dfénonça  comme  contre- 
Tévolntioiinaire  un  mandement  de  i'àr- 
éhevéque  de  Yienne.  Élu  secrétaire  en 

1791 ,  il  réclama  contré  Tinsertion  de 
son  nom  dans  un  libelle  intitulé  : 
«  Liste  des  députés  qui  ont  voté  pqtir 
l'Angleterre  dans  la  question  des  colo- 
nies »  ,  et  déclara  qu*il  se  faisait  gloire 
d*étre  du  nombre  de  la  minorité  qui 
voulait  conserver  les  droits  des  hommes 
de  couleur.  On  accusa  alors.  Boissy^ 
d'Anglas  de  rêver  à  la  fois  à  ta  réfor4ne 
politique  et  religieuse,  et  de  vouloir 
métamorphoser  ta  monat^chie  française 
en  une  république  protestante.  Mais  ce 
projet  y  si  c'en  fut  un ,  ne  ptit  tenir 
contre  les  événements.  Après  la  session, 
Boîssy-d'Anglas  fut  éki  pi'ocuretur-gé- 
néral  syndic  du  département  de  PAr- 
deche  :  il  remplit  cette  magistrature 
importante ,  que  les  circonstances  ren- 
daient très-difficile;  avec  une  fermeté 
et  une  impartialité  qui  commencèrent  à 
jeter  les  fondements  de  la  belle  répu- 
tation donc  son  nom  est  environné.  On 
doit  remarquer  sin'tout  le  courage  avec 
lequel  le  magisti^at  protestant  couvrit 
de  son  corps  pendant  plusieuns  heures 
la  porte  de  la  prison  d'Annonay, 
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qu'une  force  militaire,  étrangère  au 
pays,  voulait  violer  pour  égorger  des 
prêtres  catholiques  qui  s'y  trouvaient 
renfermés  et  qui  furent  rendus  à  la  li- 
berté la  nuit  suivante.  Ce  fut  é  la  ré- 
quisition du  procurenr-géâérat  syndic 
que  Tadministration  centrale  du  dépar- 
tement de  t'Ardèche  prit  un  arrêté  pour 
deniander  à  l'Assemblée  législative  une 
loi  sur  les  formes  civiles  des  actes  de 
naissance  et  de  décès  des  citoyens.  La 
conduite  de  Boissy  ^d'Anglas  comme 
magistrat ,  dans  ces  temps  d'efferves- 
cence i  lui  mérita  une  seconde  fois  les 
honneurs  de  la  députation.  £n  sep^ 
tembre  1792,  il  fut  nommé  député 
de  l'Ardèche  à  la  Convention  na- 
tionale ;  il  eut  d'abord  une  mis- 
sion à  Lyon ,  où  il  fnt  envoyé  avec  ses 
collègues  Yiiet ,  ancien  maire  de- cette 
ville,  et  Legendre,  de  Paris,  pom'  Y  ré- 
tablir Fordre  que  la  rareté  des  subsis- 
tanées  menaçait  de  troubler;  mission 
dan$laquell4*ilne  sut  on  ne  put  prévenir 
les  malheurs  que  ses  deux  g61  lègues  at- 
tirèrent bientôt  sur  Lyon.  11  fut  envoyé 
de  nouveau  dans  la  même  ville  avec 
Vitet  et  Alquier.  Ces  commissaires 
étaient  chargés  de  vériâer  les  approvi- 
sionnements de  l'armée  des  Alpes; 
mais  ils  n'achevèrent  pas  cette  opéra- 
tion ,  ayant  appris  qu'on  était  au  mo- 
ment ae  prononcer  sur  le  sort  de  Louis 
XVI.  Tous  ti^is  votèrent  de  manière 
A  ce  que  leur  voix  fut  comptée  pour 
Fabsorution.  Quant  à  Boissy  d'Anglas , 
il  vota  pouftous  les  partis  les  pliis  fa- 
vorable à  Fillustre  accusé ,  cVstrà- 
dire  pour  la  détehtion  jusqu'à  ce  que  la 
sûreté  publique  permit  le.  bannisse- 
meiit  ;  en  faveur  de  l'appel  au  peuple  » 
que  Pinfbrtuné  monarque  considérait 
Itiiméme  comme  Tunique  et  dernier 
moyen  de  salut  sur  'lequel  il  lui  fût  en- 
core permis  de  compter  ;  enfin  pour  le 
sursis  à  l'exécution,  quand  la  peine  de 
mort  eut  été  prononcée.  Craignant,  sans 
douté ,  que  la  Montagne  ne  lui  deman- 
dât compte  de  ces  votes,  il  se  tint  à  l'é- 
cart pendant  le  règne  de  la  terreur,  et 
surtout  apt*ès  le  51  mai,  et  s'iLvota 
constamment  pour  les  Girondins  contre 
ks  Montagnards,  au  moins  ne  reparut- 
il  à  la  tribune  qu  après  le  9  thermidor^ 
A  cette  époque  il  avait  prononcé  qes 
paroles  t  t  L'ame  était  attendrie  et  éle- 
vée   quand   Robespierre  pariait  de 
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rstre-Si^nlve  »  âam  des  i/Uâs  iAfla«> 

ffîîqll£S  relevées  d«  loa(  I0  charma  d# 

S  bis  tard  1^  rapport  sur  la  tr;iasbti4Mi 
es  oendreiB  de  Marat  au  Pamh^it 
Aiora  ians  daula  il  étfiU  ^ctre  isou^  b 
(Àarme  d'ua  rôpuUic^uîsiDa  qui  ii^au^ 
sait  pourJaoX  pas  dû  Tav^nglar,  car  î) 
B*€a  avait  pat  i^ariafféJfi^  e^ic^»  Apràf^ 
les  fatales  joiiritéBis  ae^i  &i  nai  «t  ^  j  1  jîn 
4795,  il  éerivit  dan^  «oo  départea»^ 
une  lettr4  «m  ci$oyefk  Jhimonu,  vieth' 
pr4$i4mt  eu  déparim^t  de  Vat- 
4ètihe,  qiri  lut  ir^priiHée  ^t  dietritHi«ê 
suivâot  ses  iotenttoDs,  daw  laquelle  4 

3ir(^  avoir  peint  sous  les  couleurs  l«e 
m  ^uengiqttes  «t  lus  plus  vraien  i'op^ 
IMIMsioo  ae  h  représenUtioii  na^tiooak , 
>l4B]q[»iiquaii  tes  iBOti|Bi(|ui  W  déeidaieol 
4  rester  euoore  .à  sou  posie,^  et  proWH 
quail  de  la  maaière  la  i>lus  formelle, 
ses  ^Beib^yèRs  à  la  résist^oice.  Il  est 
irreiiue&t  surpreoaut  que  eet4«  pièee 
«'eii  peiiu  coûtié  la  vie  I  eau  «uteur^ 
X^nattt  plus  d'une  «auée ,  dM|M«  feil 
4|ii'un  repr^emant  da  peuple  m  vm^ 
mvi  dans  Târdèctie  revenait  à  Patis,  H 
me  fDaottuait  pas  de  déposer  des  ei/m^ 
plaires  de  la  lettre -de  Boissyd'Ai^i^ 
eu  •oonité  de  sâreté  .gépéraie*  1^  pjM 
fut  toujours  écarté  par  VQuUaàd^ 
mefubre  de  ce  leumitéf  qm  vfmi  09»^ 
«ervé  pour  son  eeUèfue  4e  lioos  si^it^ 
ioents  9  imlgté  la  dissidence  die  leuî» 
opifiioBSi  avait  soin  de  soMslraive' le 
pièiae  aceusatrice.  GependafileUeaTé-t- 
ait  peint  eatièrenfteiit  inooittue  ^  puis^ 
«pie,  «quelque  tempe  après  le  &i  «ei^ 
Battit  voulu  prendre  la  parole^  Chabitt^ 
l^ftferrompit  par  eeé  mois  t  «  Tab-toi^ 
coquin  !  noue  savons  ce  ^jue  tu  «s  écrât^ 
tu  devnÎB  étreidéià  gm^aHoé».  Vm 
autre  fois  qiie  Bobay-à^An^as  travers 
smi  les  Tuileries  «vto  ea  faoïille ,  ii  fut 
aperçu  p«r  Legeodfe  qui  «  venrait  à  lui 
avec  fureur^  lui  dii:  «  ^hbieal  scék^ 
eat,  Xu  as  osé  dira  que  in  n'étais  pas  U- 
bre,  et  cependant  le  voilà  ici.  «-^ Xion >, 
je  ne  suis  pas  Ubce  «  réptiqua  fioiBSf  > 
car  si  je  Tétais  ^  ^e  pourrais  ie  rét 
pondre  »^  Cette  siiuslioa  périUeuee 
explique  safli^tbiioieat  le  aileBDe  que 
Iparda  .Boiflsy-d^Axigiae  à  UBe  èpêq^ 
oà  tout  ee  qsi  eeslaiît  d-homoies  raif 
aenittliies  et  inndérée  devis  le  eein  de  Al 
CoBvendon  ee  vopeit  ioeeé^  soué  ieinf 
4a  la  «ie^  4'obievepr  fauàéoteiqdnitei 


Biais  apris  le  9  tbfuoàiQft  U  n^  9<|ii* 
gea  aucuoe  occasion  de  réparer  lie 
nombreu^s  injustices  commises  p4r  k 
pouvoir  qui  venait  de  finir.  £lu  secré> 
taire  de  la  Go^vention^  le  16  veodé^ 
eûaire  an  lU  [octobre  17d4i,  Bmaf^ 
à'Andas  eppuye  la  demande  laite  ^ 
David,  arrêté  à  la  suite  des  évépemeBU 
du  9  therwdor,  d'être  gardé  dans  soi 
domicile  pour   y   finif  un  tableau^ 
Nojumé  le  i5  du  même  mois  (^  àè- 
cembre]  n=kembre  du  comité  de  salât 
Dul^lic,  il  fut  chargé  principademeat  4« 
la  parlie  des  subsistances  et  de  Tappri^ 
visionhement  de  Paris ,  dans  un  teaifti 
XHi  le  éiscrédit  des  assignats  y  «ipporlait 
les  ^us  grands  obstacles.  Le  peuple,i 
qui  le  pain  n^Auquait,  ou  à  qui  Ton  là* 
«ait  croire  qu'il  allait  ntanquer,  se  ptf*' 
sueâa  aisément  que  Pauteur  deraf^brlf 
.pombren^  eur  les  blés  et  Siir  les  vivrai 
isteit  le  premier  auieur  de  la  disette, 
tes  pampÙets  séditieux  le  lui  àéà* 
gnaient  sous  la  déoouuitation  de  BoU* 
Sif^F0mim%  et  Taveugle  fureur  de  b 
^nuliitude  s'exbalaii  m  horribles  B)efiir 
^s  ^ntre  lui»  JU  âST  vent^  aa  10 
^7  «aans  1705]  p  plusieurs  sections  m 
nmkjètb  plaindi^B  avec  menaces,  à b 
baire  <ie  le  Conventions  d'un  oécril 
irende  4euY  ioutis  aujvirjtvant ,  qw 
HSStreigM^H  ladist^ûbution  >des  vivre»' 
Boksy  répondit  que  eept  cent  qaatoran 
iottie  livres  .de  pain  avai^t  été  dû»tri' 
bu<éès  le  i^r  même  ;  'û  parla deso»* 
eeiiïblemenie  qui  se  fnrmaient  daaslis 
X^l)04rg  SaiiU-Aleroeau ,  et  accusa  }m 
f^iiiânuairés  de  najalveUlanec.  fiaftt 
i'^age  qui  giroiMJéii  depuis  ioQg*4eiiifi 
^aita«o«  pnsmière  foreur  la  Couves^ 
•liei»^  1%  •iagerminel  an  IIi{i'^i^ 
i^l^^U  l^oissy  éiaii  à  ia  tribune  et  ve^ 
^t  de  eommeo^sr  i^i  rapport  m  k 
<e]^me  de  ranQKeo  goiu,v€rnement  t¥ 
lativem^etauiLsgbsistanees,  lors^pi^w 
ieiiie  i»i«abaose  -d'individcis  de  tout£^ 
jeit  de  tnutiâise^  précédés  de  banin^'W 
/a»i«sj»^ee'des  bailInns^eMr  letsqn^Ui^ 
étaient  âcrile  ees  »mats  i  x>a  j^h  ft  ^ 
4O^mlUuiH0n46  I7â^  ,<q0étaientaii«» 
Jenr  'Oni.'de  «rallient,  ey»^  foroé  m 
^fde^^péeéirà^danslafsijile»  et  s'ewr 
ipar»,en  fédn^biem  eesiic»'4s  et  m  v^ 
Mmfi9^i  4e  la  ealAe  4és  détibéra^siMi 
#'iiiielella  âvm  Ji^  tribunes  et  sur  m; 
mé^  des  4ép«tée^!d^t  Je  ^ti^  ^m 
jBifmlm  nMà  a»  «pb^i  iBîAtUH  m^^ 
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delà  première  terreor,  eeia*â  rentrai* 
rent  dans  VAssemblée  où  le  peuple 
semblait  délibérer  avec  eux«  Au  pre- 
mier brait  de  ces  évéoemei^te;,  les  sec-* 
tiooe  de  Paris  qui  frétaient  réui^ies, 
marchèreal  vers  la  Conveotiou  »  dans 
le  dessein  delà  délivrer.  Cependant^  lo 
inrésideat)  M.  Pelet  (de  la  uuière) ,  ii)n 
vilaii  vainement  la  multitude  A  se  reti<* 
rer  et  à  faire  connaître  ses  v4bux  par 
une  députatioQ)  lorsqu^apcès  qoatre 
beurea  da  plus  effroyable  tumbUe^»  te 
générale  battant  dans  toutes  les  rues^ 
de  Paris,  et  le  tocsin,  placé  depuis  troi^ 
jours  sur  le  priacipal  pavillon  des  Tui^ 
leries ,  alors  nommé  le  pavillon  de  TU^ 
nité,  venant  é  se  faite  entendre^  la  ter-^ 
reur  s^empara  en  un  instant,  de  te  wiU 
titudo  qui,  se  précipiumt  péle-wéle  suc 
les  bsMcs,  ebercbait  de  toutes  parts  des 
iaene»  qae  le  désordre  où  elle  était  lui 
peraiettait  4  peine  de  troufer.  ûane 
peu  de  nuinutes,  il  ne  resta  plus  de  trih 
ees  de  cette  sédition  terrilde,  qui  pou* 
rat  bouleverser  la  f  raoce,  A  peine  te 
salle  ftit-elle  évacuée ,  que  Boissy,  qoi» 
an  milieu  des  dangers  que  son  noitt 
atul  rendait  si  fort  imminents  peur  lui, 
s*était  temi  constamo^at  le  dos  appuyé 
eentre  te  bureau  du  président,  remonta 
à  te  tribune  et  continua  son  rapport» 
dont  rAkSeemblée,  digpe  de  ces  leinpa 
d'bém»me ,  reorit  paisiblement  te  dta-^ 
cusMon;  Mais  bient6t  écUta  un  com^ 
ptet  eneore  pluq  grave.  Les  cbefs  iaba-> 
Dites  par  q«ii  Téçha^réedu  i%  germU 
lud  avait  été  eenduiie,  comprirent  que 
OB  jmir-te  une  révolutioii  avait  avnrvé 
dans  teurs  mains,  et  ils  résolurent  de  re^ 
oommeoeer  uns  journée  qu'  ils  espérajeiit 
tersNiieraiMremeB{«Dirigéparlesipémet 
nmyens ,  avec  les  mêmes  hommes  ^  elle 
eut  te  même  résultat.  C'était  le  1^^  prai- 
ml  de  Tan  lU  £30  mai  17^3  K  journée 
okèbre  dans  les  fastes  tévoliuionnaires^ 
Dés  le  matiu.  Timmanse  population  des 
liabourgs  Samt-Antoine  et  Saint-Mar* 
eeao,^  soulevée  par  ses  agitateurs  aocou^ 
mes,  se  met  en  marche,  sous  les  mêmes 
bannièrea  qu'au  ift  germinal ,  et  ea 
poussant  W»  mémeflicrls;  elle  se  répand 
dans  tes  quartiers,  de  Paris  qai  conduis» 
sent  aux  Tuileries,  où  siégeait  te  Con- 
ventiua.  Celte  foule,  toujâurs  dirigée 
par  des  chefs  maMiahiles,  oui  ne  lui 
aratent  doimé  mi*«ne  impdsMm  géné- 
rale, et  point  d%8truG$iQna  particidMt^ 
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res  pur  agir  selon  les  eiffcenslanees  ^ 

suivit  ses  anciens  errements,  mais  pa» 
raissait  disposée  à  se  porter  i  des  ex^ 
trémités  beaucoup  plus  violentes  qu'elle 
n'avait  teit  précédemment.  M.  \ernier 
[mort  depuis  sénateur]  était  président  |. 
il  garda  (fuelque  temps  te  fauteuil  pen^ 
dant  rhorribte  scène  qui  ne  faisait  que 
de  commencer;  enfin» accablé  de  fati- 
gue et  ne  pouvant  plus  résister  é  te 
violence  de  l'orage,  il  eéda  te  place  4 
André  Dumont  ^  ancien  président.  Ce- 
lui-ci «  voyant  dans  une  tribune^  des 
femmes  qui  fmussatent  d'horribles  v^ 
ciférations^crut  devoir  «ortir  de  te  salle 
pour  les  faire  chasser.  Boissy^'Angtea 
dernier  président  après  lui,  vint  almra 
prendre  le  fauteuil*.  Cet  bonneuc  l'ei.» 
posait  à  une  mort  qui  semhteit  eer^ 
taine,  car  on  n'a  pas  enblte  que  te  f»» 
reur  populaire  était  depuis  teag-^empa 
dirigée  contie  Iv^^  Environné  de  tem* 
mes  ivres  de  vin  et  deftf4ére,  armées  e| 
meaa^ntes,  Boissy  resta  impassible  au 
milieu  de  ce  spectacte  d'horreur^  ai 
tous  tes  genres  de  périU  étaient  réuate 
ooAire  teuu  Sourd  aua  imprécatiens  de 
cette  affreuse  populace,  dont  quflqu«i 
députés  nueniagnaxds  dirigeaient  les 
mou  vements^Boissy  paraissait  ne  pas  en* 
tendre  qu'on  lui  deiMndstt  à  grands 
cris,  de  mettre  aux  voia  te  rétablissee- 
imU  de  toutealesloë  révelutionnaires» 
Cent  fois  OMiebé  en  ioue,  menacé  de  te 
baïeuttette  »  du  sater^  ei  des  nombreux 
ii^rumeats  de  mort  dent  tes  kisorgéa 
étaient  armés,  Boissy  seaiblait  ne  rieft 
voir  et  ne  rien  entendre  ;  sen  iaunobi» 
Uté  métï^*  f^^f^ffîpnf^Tpj^  te  resjiect*  Ker** 
vel^an  eat  frs^pé  à  ses  yeux  de  pbK 
^urs  coups  de  sabre;  en  égor^  te  dé» 

S  té  Fér^ud  (dont  te  nom  (fue  Ton  coa* 
idit  avec  celui  é»  Frérotticmuai  te 
perte},  et  qtmnd  sa  tête  M  rapporti^ 
au  bout  d  une  picfue  jusqu'au  pied  de  la 
tribune  et  placée  sous  les  yeux  du  prén 
sident ,  te  eonrage  de  eekn-ci  a^en  fat 
pornt  abattu^  if  salua  rétigîeusemeul 
cette  tête  sangtenle»  et  eeoime  il  veu* 
laît  en  détowriier  ses  regards^  plustears 
canons  de  fUsîl  furent  de  nouveau  diri- 
ge» vers  lui  (^>.  Il  est  pnobaUe  t^9  si^ 

fl  t»i  adJuSanl^èBérak  nommé  Fot,  qsl 
éim  de  aervies  ^imrês  4s  U  C(»QveruiQn,  êUUi 
ymm  aÂBooccr  ^  lotol  é'Aoaia«  que  lés  at^ 
troimeakeets  augmeataisat  nune  maïUéra 
Inquiétante  et  lafdtinandtf  «Herqfdk  MUIBi' 
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pendant  cet  affreux  désordre ,  les  ch^fs 
des  insurgés,  au  lieu  de  perdre  du 
temps  à  discourir  dans  ^Assemblée,  se 
fussent  emparés  des  comités  de  salut 
public  et  de  sûreté  générale ,  le  règne 
de  la  terreur  était  de  nouveau  pro- 
clamé.. Deux  fois  i^issy  voulut  se  faire 
entendre ,  mais  des  cris  affreux  étouf- 
fèrent sa  .voix.  Malgré  les  hurlements 
des  égorgeurs  et  les  piques  menaçantes 
de  ceux  oui  leur  faisaient  escorte  /  rien 
ne  put  tlécider  Boi-^sy  à  abandonner 
le  fauteuil,  et  son  héroïque  exemple 
empêcha  ses  collègues  de  quitter  un 
poste  dont  l'anarchie  triomphante  se 
fût  emparée.  Cependant  la  tiuit  était 
survenue  :  quel(|ues  sections  s'étaient 
réunies;  on  entendait  au  loin  le  bruit 
dû  pas  de  charge  ;  le  tocsin  du  12  ger- 
minal sonnait  de  nouveau  sur  la  tête 
dès  révoltés,  et  cette  multitude  fatiguée 
de  ses  impuissants  excès  et  saisie  d'une 
inexprimable  épouvante ,  se  init  à  fuir, 
se  dispersa ,  s'évanouit,  ne  lais^sfnt  pas 
même  deviner  à  ceux  qui  avaient  été 
témoins  de  ces  horribles  scènes,  ce 

3u'il  y  avait  eu  de  plus  extraordinaire 
ans  sia  |)résence  ou  de  plus  magique 
dans  sa  disparution.  En  une  demi- 
heure  la  sale  de  la  Convention  fut 
libre;  la  garde  nationale  qui  venait  de 
la  saliver  en  occupait  tous  les  postes,  et 
les  délibérations  avaient  repris  leur 
cours  (*).'  Lorsque  le  lendemain  Boissy- 
d'Aiiglas  parut  à  la  tribune,  la  Conven- 
tion et  le  public  couvrirent  d^applau- 
dissements  unanimes  le  président  du 
premier  prairial  ;  et  Téloquent  accusa- 

d'ADglas  les  lui  donna  par  écrit  et  de  «a  main  ; 
Ils  portaient  de  repouMer  ^a  force  par  la 
force.' AU  moinent  où  on  lut  présenta  la  tête, 
de  Féraud  que  t'on^dlsait  être  celle  de  Fréron, 
il  crut  entendre  nonfmer  Fox,  Pensant  alors 

3u'on  allait  trouver  sur  cet  officier  les  ordres 
ont  il  l'avait  chargé ,  Bolssy  se  crut  arrivé 
à  sa  dernière  heure:  mais  son  courage  n*en 
futpoi  t  altéré. 

(  *  )  Bôissy  d'Angla9  a  souvent  raconté  à 
sa  famille  et  à  ses  amis,  qu'au  moment  où  il 
était  le  plus  entouré  dé  ces  brigands  qui  lui 
ordonnaient  impérieusement  de  mettre  aux 
voix  toutes  les  mesures  atroces  que  la  foule 
réclamait,  un  Jeune  homme  proprement  mis, 
quoique  costuiQC  comme  le  reste  du'  peuple, 
lui  dit  ironiquement  et  à  voix  basse,  de  peur 
d*être  eniendu  de  ses  compagnons  :  ■  Eh  bien! 
u.  de  Boissy,  croyez-vous  que  ce  peuple  mé- 
rite la  liberté  que  vous  vouliez  lui  donner?» 
&U>nné  de  ce  kri^gage,  Boissy  d'Anglas' allait 
répendre ,  lorsque  l'Tntonnu  disparut  avec  la 
foule  qui  évacuait  la  salle;  on  n*a  Jamais  su 
quel  était  cet  homme.  ' 


BOI 

teur  de  Robespierre^  Louvet,  qoi  ve- 
nait d'expier  son  généreux  dévouement 
par  dix-neuf  mois  de  la  pins  horrible 
proscription,  se  chargea  a'exprimer la 
reconnaissance  publique  ;  la  France  en- 
tière répondit  à  ses  applaudissements. 
Il  y  eut  dans  Tinèbranlable  fermeté  de 
Bois«y  toute  la  foice  d'âme  et  le  cah&e 
stoïque  dont  il  semble  que  Thomme 
puisse  être  capable.  Il  a  conquis  dans 
cette  journée  foute  la  gloire  de  sa 
longue  vie.  «  Bien  ne  peut  être  placé , 
»  dit  le  marquis  de  Pastoret  (**),  même 
»  dans  la  vie  d'un  tel  homme ,  à  côié 
>•  d'une  si  grande  action ,  si  grande  par 
»  ses  résultats ,  et  par  tout  ce  qu'elle 
»  suppose  d'intrépidité.  »  Le  reste  delà 
carrière  polit i<)ue  du  président  du  pre- 
mier prairial ,  ne  fut  marqué  par  aucon 
événement  qui  puisse  figurer  à  côté  de 
celui  que  nous  venons  de  rappeler. 
Boissy-d'Ânglas  prononça  une  foule  de 
discours  remarquables,  durant  cette 
seconde  partie  de  la  session  conven- 
tionnelle qui  vit  Tapogée  de  sa  gloire 
politi(|ue.  Sincèrement  dévoué  à  la  con- 
stitution républicaine  qu'il  aurait  été 
facile  de  consolider,  si  tous  les  repré^ 
sentants  eussent  été  aussi  purs  et  aussi 
désintéressés  que  lui,  il  combattait 
quelquefois  les  menées  intérieures  da 
parti  de  l'ancien  réjfime,  en  même 
temps  qu'il  poursuivait  avec  toute  son 
énergie ,  les  noirs  complots  des  Jaco- 
bins. Dès  le  50  ventôse  de  Tan  IH 
[20  mars  17951 ,  après  un  éloqueûi  ex- 
posé des  crimes  de  la  Terreur  et  des 
malheurs  de  la  France  sous  le  gouver- 
nement décemviral,  Boissy  proposa 
l'annulation' des  jugements  rendus  par 
les  tribunaux  révolutionnaires  depuis 
le  aa  prairial  an  II  [10  juin  1794];  w 
révision  de  ceux  rendus  antérieurement 
à  cette  époque;  la  suspension  de  la 
vente  des  biens  des  condamnés  ;  enfin 
des  indemnités  pour  les  héritiers  des 
condamnés  dont  les  biens  auraient 
été  déjà' vendus.  <«La  justice,  s'écriait 
»  l'orateur,  voilà  notre  devoir,  vmla 
»  notre  force.  Les  siècles  passent  et  sV 
»  néan tissent  dans  ^éternelle  nuit  de 
»  l'oubli  ;  la  justice  seule  demeure  et 
»  survit  à  toutes  les  révolutions.  »  Tou- 
tes ces  propositions  accueillies  avec  des 

(**)  Éloge  de  H.  le  comte  Boiwy  d'Anglaji 
prononcé  devant  la  chambre  des  pairs  [Moiu' 
teur  du  s  janvier  i82i]. 
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applaudisseiTients,  furent  renvoyées  aox 
divers  comités  et  ri'çnrent  plus  tard 
Jeur  sanction  définitive,  jSon  Rapport 
sur  les  fêtes  vationaks  et  sur  la  H- 
Jferté  de<  cultes  [5  ventôse  an  III  — 
février  1795J  offre  une  teinte  de  déisme, 
qui  éveiUa  le  zèle  du  clergé  constitu- 
tionnel; il  fut  critiqué  dans  les  «An- 
nales, de  la  Religion  »[t^me  I,  p.  52].  Le 
cooiité  chargé  de  présenter  le  pcojet 
d^nne  constitution  nouvelle,  fit  son  pre- 
mier rapport  par  l'organe  de  Boissy- 
d^Anglas,  dans  la  séance  du  25  prairial 
an  III  L 1^  juin  1795]  :  tout. ce  quil  y 
avait  de  sage  dans  ce  premier  travail 
lui  attira  les. sarcasmes  du  parti  jacobin. 
On  répandit  même  qu'il  avait, proposé 
dans  le  sein  de  la  commission ,  ce  qui 
parût  alors  fort  audacieux,  de  confier  le 
pouvoir  exécutif  à  un  président  tempo- 
raire plutôt  qu'à  un^  commission  de 
Î plusieurs  personnes  :  et  l'on  partit  de 
à  pour  baptiser  la  future  constitution 
des  sobri<|uet8  de  constitution  patri- 
ciennede  Boissy,  ou  encore  de  constitua 
tion  babébibobu^  par  allusion  an  léger 
bégaiement  de  Pirateur.  Le  crédit  dont 
Bosssy  jouissait  dans  ce  temps-là ,  le  fit 
porter,  pour  la  seconde  fois  au  comité 
de  salut  |iublic,15  messidoranlll  [5 juil- 
let 1795],  qui  éfaU  le  gouveniement  de 
Fépoque.  C'est  comme  meipbre  de  ce 
comité,  qu'il  communiqua  à  l'assemblée 
la  ratification  donnée  par  le  roi  de 
Prusse  au  traité  de  |>aix  de  Bâle,  et  qu'il 
fit  décréter,  à  la  suite  d'un  rapports  sur 
les  colonies,  qu'elles  faisaient  {xartie  in- 
tégrante de  là  République  française.  Le 
a?  jniUet  il  prononça  un  discours  sur 
la  situation  politique  dé  TEurope^  qui 
fit  une  grande  sensation,  et  dont  la 
Convention  ordonna  la  traduction  en 
plusitHirs  langues  (*).  Il  fit  renvoyer  au 
comité  de  législation  la  proposition  de 
rapporter  la  loi  du  10  mars  contre  les 
parents  d'émigftés ;  il  seconda  vivement 
Chénier  pour  faire  prononcer  le  rappel 
de  TaHeyrand.  Enfin  il  pronpnca  que 
l'anniversaire  de  la  fondation  de  Ta  Ré- 
publique fût  célébré  par  une  fête  qui 
aurait  en  même  temps  pour  objet  d'ho- 
norer la  mémoire  des  patiiotes  immolés 
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depuis  la  journée  du  31  mai.  Aux  ap- 
proches de  la  crise  du  15  vendémiaire, 
Boissy  se^rouva  séparé  de  ceux  à  qui 
cette  journée  transmit  le  pouvoir  ;  son 
nom  avait  été  proponcé  avec  faveur  par 
les  sectionnaires  insurgés  ;  des  explica- 
tions lui  furent  demandées  en  comité 
général,  a^isi  qu'à  quelques-uns  de  ses 
cpl lègues.,  relativement  à  cette  circon- 
stance. A  la  même  époque,  il  se  trouva 
aussi  compromis  dans^  la  4t>rrespon- 
dance  du  sieur  Le  Maître,  agent  de 
Louis  XVill  y  qui  s'était  amusé  à  clas- 
ser dans  ses  papiers  les  hommes  in- 
fluents de  l'époque,  d'après  les  vagues 
rumeurs  de  l'opinioii,  plutôt  que  sur 
des  données  positives.  Cependant  la 
Convention  nationale  atteignait  le  terme 
de  sa  session.  Elle  avait  uécidé  que  les 
deux-tiers  de  ses  membres  seraient 
conservés;  les  assemblées  électorales 
devaient  les  choisir;  soixante-douze 
départements,  nommèrent  Boissy-d'AU' 
glas(*).  Éniué  au  conseil  des  Cin(j- 
Cents ,  qui  le  nomma  aiisslMt  l'un  de 
ses  secrétaires ,  il  se  rangea  dans  Pop- 
position  contre  le  Directoire ,  et  vota 
avec  le  parti  Clichiea.  Il, se  prononça 
ensuite  en  faveur  de  la^  liberté  la  plus 
étendue  de  la  presse ,  s'opposa  à  toute 
limitation  temporaire^  se.beri'iant  à  ré- 
clamer une  législation  répressive  des 
délits  commis  par  cette  voie.  A  cette 
occasion,  il  accusa  le  Oirectoire  de  don- 
ner lui-même  l'exemple  de  U  licence 
contre  laquelle  il  paraissait  s'élever,' en 
soudoyant  les  calomnies  contre  les  dé- 
putés qui  lui  étaient  opposés.  Il  défen- 
dit encore  les  journalistes  qu'on  vou- 
lait exclure  des  tribunes,  et  attaqua  vi- 
vement Louvet  qui  rédigeait  le  journal 
intitqlé  «  la  Sentinelle  f»^  favorable  au 
Directoire.  C'est  vraiiiïent  un  triste 
spectacle  que  celui  qu^offrent  tous  les 
pouvoirs  qui  se  succèdent  en  France 
dçpuis  près  de  cinquante  ané  ;.  on  4es 
voit  à  l'envi  dédaigner  la  jiistic^  pour 
embrasser' la  force ,  et  laisser  à  leurs 
adversaires,  privés  de  i^a  puissance» 
ravaiiiage  de  la  raison  et  du  droit. 
Ainsi  firent  trop  souvent  ceux  qui  par- 
lèrent au  nom  de  la  liberté,  au  nom  de. 


(*)  Le  comte  de  Ségnr,  aDden  ambassa- 
deur à  salQt-Pétersbourg ,  a  contribué  à  ces 
travaux  diplomatiqties,  avec  Boiesy  fl'An- 
gtai. 

TOil.  II. 


(*)  Botssy  d'Anglas,  dans  le  ^-aiftpprtdc  Pé- 
motfonque  dut  lui  causer  un  pareil  irlqmplie, 
disait  t  «Ils  ne  savent  ce  qu'ils  font;  Us  Hkc 
■  nomment  plus  que  roi.  • 
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la  BépubliqQe)  aonom  du  peuple, 
aussi  bien  qneeeux,  qui,  plus  tard,  ont 
parlé  an  nom  de  l'ordre  publie ,  de  la 
victoire,  de  la  moBarchie.  A  quoi  sert 
donc  Texpérienee  qui  s'achète  si  chère- 
ment  r  Élu  présidient  du  conseil  ded 
Cinq-CtMtSY  le  i««  thermidor  an  iV 
Ei9  ktiUet  1796],  Bots^-d'AJiglas  eUm- 
battit  le  prc^et  d'accorder  une  amnistie 
powr  tous  les  erimes  de  la  Révohitiof», 
et  dit  qu'iàne  coasentieait  jamais  qu'ils 
restai>sent  impunis,  il  attaqua  vivement 
kl  loi  du  ft  brumaire  qui  excluait  des 
fonctions  publiques  kes  parents  d^émv* 
frés*  Les  sorties  de  Boissy-d'Anglat 
contre  le  Directoire  se  succédatetit  à 
mesure  qifa  cette  aatorilé  se  prèsipitait 
dan»  de  muTenes  fautes.  A  propos 
dm  ahu»  des  maisons  de  jeo  dont  il 
ésmanda  pei^evèremment  la  répres- 
sion ^  il  dénonça  le-  poofoir  e%èe\^\f 
ee>mme  protégeant  le  vice.  En  germi- 
nal an  V  [«Vf  il  1791(1  «  1^  corp9  éleotoral 
de  Paria  réélnt  Boissy-d'Anglas  dëpeté 
an  conseil  des  €inq-Ge*ts.  14  s'y  éleva 
contre  la  barbare  injustice  de  mettre 
bwrs  la  loi  les  éinigt é9  rentrés,  et  pro-» 
posa  «ur  cette  maiière^  un  projet  de- lof 
qui  fut  rejeté  Le  9S  messidor  suivant 
tli  juUkit)  y  H^  prit  la  parole  eîi  faveur 
des  prêtres  dépentés  et  de  la  liberté  dei» 
cultes.  licoiitinuti  deeritiquerles 9itte9 
ëtt  DîMctoire,  dans  un  grand  nombre 
de  diseonm ,  lapperts ,  motion* ,  air 
point  c|a*il  fut  ^ecosé  pin>  une  société 
po^nikire,  de  travitilkf  activement  à-  lap 
coiiCre  -  révolution.  Le  9  tbermidor 
an  y  (20^  juillet  1797] ,  il  se  plaiignit  éet 
la  destitution  des  miiiistree)  paFftte«»liè' 
rement  de  c^e  de  Cochon,  minifftre  de 
bi  police ,  q»»  passait*  piaor'  dévoué  aux 
Clidnetia*  Enfin  il  demanda*  iaprompto 
réergamsatioB  des  gardes^  nationales  i 
déjà  propesée  par  Pichegr».  Ici  Unit  la 
carrière  démocratiqse  de  Boissy-d'An* 
glas  9  hostile  aia  Directoire ,  et  malgré' 
ses  sennents  répétés  de  haine  à  la 
voyante,  il  fat  accs^sé^  de  complicité* 
avec  le  iiarti  Clichiei».  Le  Directoire  le* 
condamna  à  la  i|éportatiôh  à  la  saite  du 
1:8  fructidor ,  par  suite  de  la  loi  cki  9  dn- 
méme  moi»  [8i  septembre  1797  *}  Boissy 


L 
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Il  en  a  dMaié  pfo»  tard  vthç  preuve,  non  éq|)!-' 
voque.  La  premièrc'fofeqnll  »e  rcmm*aux 
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évite  cependant  la  dépôrùtion  à' la 
Guyane,  en  se  tenant  caché  durant 
deux  ans  ;  au  bout  de  ce  ter^me,  il  vint 
se  constituer  prisonnier  à  l'île  d'Ole- 
ron ,  afin  d*évitef  la  spoliatiou  qui  me* 
naçait  sa  famille.  Ce  ne  fiiC  qu*après  Te 
IS  brumaire  mie  Boissy-d'AngtaS  sortit 
de  son  exil ,  dont  il  fut  rappelé  car  ar- 
rêté du  S  ntvdse  an  TllI  [  a*  aécem- 
bre  1799],  et  ce  ftit  pour  entrer  au  Tri- 
bunal, où  rappela  Te  consul  Bonaparte. 
Boissy  fut  élu  président  de  cette  assem- 
blée lé  24  novembre  fS()5;  tt  fut 
nommé  par  TEmpereur  sénateur  et 
<;omte  an  commencement  de  i$0^,  eft 
commandant'  de  la  Léglon-d'Hoiineuv 
le  17  févriei*  180».  Aûrès  le  traité  de 
Presbourg,  en  1S06,,  il  prononça ,  dans 
le  Sénatj  uir  discours  à  la  gloire  de.  Na- 
pjoléon;  comme  membre  de  la  troi- 
siérae  classe  de  llnstilut  y  îT  adressa  au 
même,  le  0  novembre  1809,  les  TcFiciia- 
tions  de  ce  corps ,  à  Toccasioa  de  là 
paix  de  Tienne.  Le  8  décembre  il  fut 
présenté  par  le  Sénat  comibe  candidat 
a  une  sénatorerie.  L'Empereur  ne  lui 
accorda  point  cette  faveur,  mais  il  liii 
dbrnia ,  e»  1811 ,  le  cordon  de  grand  • 
officier  de  la  Légion  d'Honneur.  Ad 
mois  de  février  1814,  quand  Tétrauger 

riéttait  à  la  fois  sur  tous  Tes  points  de 
France,  le  comte  BoissyHj'An^aa 
fbt  envoyé  dans  la  douzième  division 
militaire  [la  Rochelle] ,  avec  la  qualité 
de  commissaire  extraordinaire  de  r£m- 
pereur  r  cette  mission  importante  et 
difficile  obtint  tout  le  succès  qu'on 
en  ponveit  espérer.  Outre  Torganisar 
don  des  moyensjocaux  de  résistam^Cy 
if  préserva  lès  îTes  dé  celte  division  dé 
tomber  entre  les  mains  des  Anglais  qui 
occupaient  1^  ville  de  Bordeaux  ;  il  sau- 
va de  Panéantissement  dont  ils  étaient 
menacés ,  les  établissements  maritimes 
dé  Rochefort;  enfin,  il  est  permis  d'at- 
tribuer à  son  habileté  le  repos  où  fut 

Ttifïerf^,'  en  i8i4,  pour  présenter  ses  homouh 
ges-au  roT,  etf  sa -qualité  de  paii'  dé  France,  11 
âil  à  ptutieufs  de  tes  cottéeœe  :  •  J*«t  été  iM>e- 
»  acrH  au  18  fractidor  pour  avoir  eonsplré  enr 
»  faveur  des  Bourbons;  on  me  croira  mainle' 
» iNint  quaivd^ dh^l  <itfï\ Tittt  éM rien.»  Ca- 
mHie  Jordan,  et  d'autres  encore,  ont  dit  aussi 
la  ménie  cliose  depuis  la  Restauration.  Ces 
révélations  généreuses  qu'une  étude  aUeivttve 
dé  répôque  confirme  parfâlfeeient,,  sont  le< 
condamïiatlon  séyère  des  coupables  aMteurti 
du  18  fnfctrd&r,qi)fontréetlement  fait  échouer 
l'établissement  de  la  r^ublique  du  Directoire, 
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BKiintèfÉiie  îa  Véadée  datt«  tjn  telmo- 
inent  de  cme  ;  et  tout  ceh,  H  le  fit  sf^ns 
qu'il  en  coûtât  la  liberté  ou  la  vie  d- un 
seul  -hoiïRne;  La  restauration  ayant  été 
accon)f]ft1e  dans  la  capitale ,  Botssy  en- 
voya 9on  acte  d'adiiésiôn.  Le  4  |uin 
1814,  le  Roi  le  créa  pair  de  France.  A 
•son  jretodr  de  Tfle  d^Ëlbe,  Napùjéori  Te 
DomfD»  itérativemeht ,  coraraissaire  ex- 
't¥aX)rd*mairè  dans  les  trois  départements 
de  la  Gironde,  des  Landes  et  des  Bas- 
ses Pyrénées ,  où  il  réor^^nisa  l'adnir- 
ni^tratioti-au  iipm  du.  notrveau  gouver- 
nement. Le  2  juin  il  fut  compris  dans  la 
promotion  dés  pail*s  impériaux.  Après 
la  bataille  de  Waterloo ,  Boissy-d'Âtt- 
glas  fut  dn  nonoibre  de  ceux  qui  jugè- 
rent à  propos  de  séparer  la  cause  natio- 
nale de  la  personne  de  Napoléon.  Çn 
conséquence,  iUapptiya  viveincnt  Ta- 
àoption.  immédiate  du  message  de  la 
Chambre  des  Représentants,  contenant 
la  résolution  adoptée  sur  la  proposititiin 
dn  général  Lafayette,  de  déclarer  traître 
à  la  patrie  quiconque  teiiterait  dé  dis- 
soudre la  Charpbre.  Lé  lendemain  11 
s'opposa  à  la  proposition  de  proclamer 
îîapohéon  ri,  et  conclut  à  la  nomination 
d'an  gouvernement  provisoire.  Il  com- 
battit plusieurs  dispositions  d'une  loi 
de  police  conceriwht  la  liberté  indivi- 
duelle ,  que  les  circonstaufces  où  Ton  se 
trouvait  motivaient  peut-être  suffisam- 
ment ;  obtint  l'adoption  de  diverses 
modifications  protectriceis ,  et  ne  con- 
sentit la  loi  qu'en  témoignant  haute- 
ment ses  regretset  m^me  rabsence  de 
sa  conviction.  Il  aurait  voulu  que  ras- 
semblée lui  accordât  un  jour  pour  ré- 
diger une  loi  complète  sur  >la  Irberté 
individuelle  \  il  termttialt  soti  discaufs 
par  ces  belles  paroles  :  «  Les  circon- 
»  stances  où  nous  nous  tronvons  soiit 
»  graves  et  (Jiffitites  ;  notre  iuaépen- 
»  (buée  est  attaquée;  peut-être  nos.  ifl- 
»  stilirtions  politiques  nBcnUHtflles  à  la 
»  veille  cl*étre  renversées  ;  votre  cœt)r 
»  et  c«lui  de  tous  les  bons  Français,  et 
»  les  principes  éternels  de  la  justice, 
a>  sauront  tes  rcfeiiir  dans  leur  éhtité  i 
•  mais,  «i  elfes  doivent  f»ér)r,  si  une 
»  subversion  àbsohrè  doit  eflaner  de 
»  nos  t^les  sacrées'  lés  loi^  bieiifai- 
»  MiHesquenêusavon)  eu  tant  depei^e 
n'ày  grtrrer;tlseF8flt'encOre  bonOraWe 
»  et^beaU  qiié,  Atii^èin  tteWrit  de  Ué- 
9  bris,  pussent  s'élever,  ali-dessus  de 
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»  lV>oéan  des  ft^s  ^  les  i«e#t£fs  nerés  ûe 
»  quelques  institutions  tu  tel  aires  desH- 
»  nées  à  servir  de  modèle  et  de  eonso- 
»  lation  aux  races  futures.  »  Boissy  de- 
vait être  eiitendu  le  lendemain^;  mais , 
nommé  par  le  Gouvernement  provi- 
soire ,  Tun  des  commissaires  cnargis 
d*aller  proposer  on  armistice  «u  géné- 
ral prussien  Blùcher,  il  ne  put  exposer 
loï-méme  son  projet;  H  chargea  le 
cortite  de  Latour-Maubour'g  de  le  pré- 
senter ten  son  absence.  Ce  projet  ^  ein. 
seize  articles,  séeomposait  d'une  soite 
de  dispositions  libérales  qtri  conct- 
lîaiefit  le  principe  isacré  de  la  liberté 
individuelle  avec  leprincipenon  moins 
essentiel  de  Tordre  putilic:  il  est  resté 
cnsevcK  dans  les  archives  du  Luxem- 
bourg. Pendant  lé  peu  de  jours  qUela 
Chambre  des  Pairs  de  rEttipiréetlt  eh- 
core  à  siéger,  Botsay  continua  de  voter 
avec  le  parti  qui ,  regardant  désormais 
la  résistance  énergique  comme 'impuis- 
sante ,  croyait  devoir  obéir  à  la  néces- 
sité,' et  ne  voyait  plus  d^ancre  de  salut 
que  dans  les,  négociations.' ^L'ordon- 
liànce  royale  du  24  Juillet  iS15  élinrli- 
nait  Boissy-d'Anglas  de  la  Chambre 
des  Pairs^  mais  celle  du  47  août  sui- 
vant l'y  rappela  à  nouveau  titre.  Cette 
promotion  \  unique  dans  -son  cas ,  -fut 
attribuée,  sôit  au  ifdble  caractère  pu- 
blic et  aux  grands  antécédents  de 
Boissy  d'Anglas,  soit  au  désir  de 
conserver  à  la  parde  protestante* de  la 
nàtipn  un  représentant  de  plus  d^ns  la 
Chambre  haute  (*»).  Le  oiofcle  pair  (iit 
pareillement  compris  d«tei«i  nouvelle 
Organisation  de  riuâtiiut  (SI  mars 
]8i6),  auquel  il  appertènait  déjà, et 
•pt  partie  de  'rAcaâéiflîe  des^iiwenf- 
tlous  et  belîes-lettrës.  Dans  sa  nou- 
velle carrière  park«ribt«ife,  Botssy  ne 
.jdéserta  point  les  rangs  où  d'opinion 
publique  r^ttendait.  Il  G0titr|b.aa. puis- 
samment à  pousser  le  ministère  du 
'5  septembre  da^s  (es  voies  eonstttu- 
tionuelles.  Dès  la  session  de  i^i$,;il 
réclama  rapplieation  au  jury  au  Juge- 
mctit  des- délits  de  la  presse.  Il  com- 
battit vivement  la  ,pt^ûpo§ît1on  :<!» 
ttiarqnis  BsfrthélenTy, , pour  k* change- 
•-,',■-  I  •       T  1-11  II    -  -  -  i  ■    i  '^ 

(*)  iBoi$»y  d^ÀÀsl^  était  l'un  des  vïce-iJt^- 
.éWwts  èe .la  Société  lîibîiqiie  de  Jàtls,  et 
éepvÀ»  18(03,  H\eaibre  4u  CoitôUtaIce4e;L'E;8l»e 
réformé  de  cette  capitale. 
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ment  d<9  la  loi  des  élections,  du  5  fé- 
vrier 1817,  dent  le  but  effectif  était  le 
cbangeinent  de  la  tfirection  ministé- 
rielle. Comme  il  avait  fait  autrefois  à 
la  Conveniion  et  au  conseil  des  Cinq* 
Cents  i  il  défendit  à  la  Cliambre  des 
Paies ,  le  jury,,  et  surtout  la  liberté  de 
fa  presse ,  si  souvent  attaquée  par  les 
ennemis  de  la  liberté  et  de  la  civilisa- 
.tion.  Il  retroMva  aussi  toute  Ténergie 
de  sa  jeunesse  pour  attaquer  la  loterie 
et  les  maisons  ae  jeux ,  qu*une  opinià- 
.V  trtté  scandaleuse  autant  qu'injusti- 
fiable s'obstinait,  depuis  si  long  lemps 
A  maintenir.  Parmi  les  opinions  de 
Boissy,  Ton  peut  encore  citer  son'rap- 
port  sur  le  droit  d'aubaine  et  de  détrac- 
tion, à  la  suite  duquel  fut  aboli  ce 
vestige  de  la  barbarie  des  temps  an- 
ciens ;  et  lé  discours  par  le(|uel  il 
appuya,  an  mois  de  février  181d ,  la 
proposition  de  Lally,  pour  décerner 
au  duc  de  Richelieu  une  récompense 
nationale.  Boissy  usa  noblement  du 
crédit  dont  il  jouit  auprès  de  ce  mi- 
nistre, homme  de  bien,  soît  pour  fa- 
voriser les  intérêts  de  ses  co-religion- 
naires ,  soit  pour  faire  rappeler  de Texil 
certains  de  ses  collègues  de  la  Conven- 
tion,  d'un  caractère  honorable  sous 
beaucoup^de  rapports ,  et  qu'une  inier- 
préta^on  trop  sévère  de  la  loi -du  6  jan- 
vier 1816  tenait  éloignés  delà  France  (*). 

nte  19  janvier  i8i6,  Boissy  d'Anglas  écrivit 
une  lettre  tiès-détailiée  au  duc  de  Biche- 
lieu  pour  liii  faire  cbonaître  que  quaraote-sfx 
membres  de  la  CoifveDtiOD  avaient  été  excep- 
tés mal  a  propos  de  la  loi  d'amnistie,  comme 
ayant  voté  la  mprt-de  Louis  xvi,.  puisque  ce 
vote,  qui  n'avj^été  que  condiiiomiel,  n'avait 
pas  compté  PB  l'application  de  la  pelpe. 
Le  duc  de  ivicbeMi  lui  répondit  qu'il  partageait 
entieremeui  ses  Idées  à  cet  égard,  et  qu'il  es- 
pérait qu'elles  serviraient  de  base  au  travail 
qui  serait  fait  poof  l'exécution  de  la  loi.  tne 
note  de  la  main  de  Bois^y  d'Anglas,  jointe  à  la 
minute  originale  desa  Ittt.  aii  duc  de  Bicl  elleii, 
est  conçue  en  ces  termes  :  •  MMgré  la  justesse 

•  de  mes  observations,  malgré  l'opinion  de 

•  H.  le  duc  de  Richelieu  et  les  espérances  que 

•  donnait  sa  lettre,  il  fut  décidé  par  le  conseil 

>  des  ministres,  à  l'unaii imité  (à  ce  qu'on  as- 

>  9wp\  excepté  M.  de  Rtchelleu,  que  r«ux  qui 

•  avaient  prononcé  le  mot  de  mort,  bien  quil 

>  eûi  compté  contre  la  morU  seraient  regardés 

•  comme  régicides.  »  —quelque  temps  après 
sous  iè  minisière  de  M.  Decazes,  la  voix  de  la 
modéraUon  ayant  repris  de  ixmpire,  Doissy 
d'Auglas  recommença  ses  démarches  ;  elles  ob- 
tinrent quelques  succ^.  Plusieurs  convention- 
ntls  qui  étalent ^ans  le  cas  de  l'exception  qu'il 
avait  vainement  sollicitée  pour  eux  Jusqu'alors, 
ttureht  rentrer  daps  leur  patrie.  ti'amoUr  de 
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Nous   avons  dit  précédemment  que 
Iong-tei6ps  avant  la  Révolution  Roissy 
d'Anglas  avait  été  reçu  correspondant 
de  plusieurs  académies  «  bieuque  nous 
ne  connaissions  guère  de  pièces  Impri- 
mée&de  lui  remontant  à  cette  époque, 
si  ce  n'est  son  Épitre  à  Laharpe^ 
isomposéeen  i78S,  et  celle  à  J.  Pityre, 
composée  en  1788,  toutes  dçiix  im« 
primées  dans  le  recueil  que.  lui-même 
a  publié,  en  1825,  sous  le  titre  d'j^- 
tudes   littéraires  €t  poétiques  d'un 
vieHlàrd  ,  etc.  Nous  suivrons  ici  le 
savant  Dacier  (**)  pour  la  vie  littéraire 
de  Boissy  d'Anglas.  —  Dès  ses  pre- 
mières années  Boissy  d'An^las  se  livra 
à  l'étude  de  rbistoiffe  et  dé  la  juii>pru- 
dence.  Queloiies  essais  qu'il  éerivit  sur 
ces  matières  le  firent  nommer  metpbre 
des  Académies  de  L^on  et  de  Mimes. 
Plus  tard ,  une  Dissertation  sur  un 
ancien  édifice  qu'on  voyait  à  Desai- 
gnes  en  f^inai  ais ,  et  qui  passait  vul- 
gairement pour  m  temple  de  Diane, 
adressée  à  l'ancienne  Académie  des 
inscriptions  mérita  à  Boissy  d'Anglas 
d'être  nommé  correspondaut  de  cette 
Académie  :  il  se  montra  sensible  à  une 
faveur  qu'il  n'avait  point  isollicitée, 
dont  il  avait  été  jugé  digne,  et  qii^l 
n'aurait  pas  manqué  de  justifier  de 
plus  .en  plus,  si  d'autres  temps  ne  lui 
avaient  imposé  d'autres  devoirs.  A  l'é- 
poque de  la   Révolution ,    les  écrits 
politiques  de  Bqlssy  d'Anglas  se  firent 
dés  lors  remarquer  par  l'importance 
des  questions  qu'il  y  traitait;  les  pré- 
la  Justice  était  tel  dans  le  cceur  généreux  de 
Boissy  d'Anglas,  qnni  prit  aussi  la  défense  de 
quelques-uns  dont  il  avait  à  se  plaindre  per- 
sonnellement, il  fit  notamment  rentrer  en 
France  un  de  ceux  qui  avaient  le  plus  contri- 
bué ^  sa  proscription  le  is  fructkior,  et  qui 
était  cause  qu'il  s'était  vu  forcé  de  se  remettre 
à  la  discrélion  dé  ses  ennemis.  Cet  ancien  dé- 
puté, croyant  de  son  devoir  de  venir  lui  rendre 
%  isite  '  pour  lui  témoigner  sa  reconnaissance  • 
Boissv  d'Anglas  répondit  à  la  personne  qui  en 
soillcitait  la  permission  m  Je  sens,  et  Je  m'en 
»  fais  bien  des  reproches,  que  Je  n'ai  pas  en- 
■  core  assez  de  ph.losophie  pour  lui  pardon- 
t  ner  enUèrement  le  mal  qu'il  a  vquIu  oys 
»  faire  ;  je  le  remercie  de  sa  visîle  ;  J'ai  été  àstm 
«  heureux  pour  lut  être  uUle;  voila  tout  ce 
»  que  j'en  exige;  le  monde  est  assez  grand 
1»^  pour  nous  contenir  l'un  et  l'autre.  » 

(*)  Notice  historique  «ur  la  vie  et  les  ouTra- 
flfés  de  M.  le  comtt-  Boissy  d'Aoglés,  lu  à  l'Aca- 
démie des  inscriptions,  danb  ki  séance  pubU- 
que  du  37  Juillet  isaj.  -^  imprimée  dans  le 
tome  IX  du  Recueil  de  Mémoires  de  eecte  Aca« 
démie^  p*  i4«  etsuiv.[i8$i3i 
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eeptes  de  liiistoft*e  y  prêtaient  habitpel- 
lement  %id  puissant  appui  à  ceux  de  la 
morale.  Notre  histoire  surtout  lui  était 
femilièr^,  non  telle  que  Tout  fart^  cette 
foafe.  d^^erivaîns  voués,  les  iin^,  au 
service  d*un  parti  /les  autres,  et  peut- 
être  en  plus  grand  nombre  ,*à  celui  de 
leur  libraire  ,  mais  telle'  qu'elle  est 
écrite  daas  les  monuments  nombreui 
qm  rendent  ténioignage  sur  lès  faits  ; 
sur  les  droits  et  sur  les  hommes  de 
temps  passés  ;  témoignages  contempo- 
rains et  irrécusables  pour  la  critique , 
imposants  pour  quiconque  cherche  la 
Térité,  mais  ennuyeux  pour  la  paresse 
00  Pifçnorance^  et  embarrassants  plus 
rorticolièrement  pour  ces  prétendus 
historiens  qui  ont  aussi  fait  leur  siège 
avant  d'avoir  consulté  ceux  qui  en  ont 
été  les  témoins.  Boii^sy  d*Angtas  fi*était 
pas  do  nombre  des  hommes  de  lettres 
qui  croient  notre  histoire  faite  avee 
rexatrtitude  désirable  et  qu'on  est  en 
droit  d'exiger  de  ceux  qui  Pont  écrite  : 
-  il  savait^  au  contraire,  qu^en  la  lisant 
on  devait  demander  qu'elle  était  la  pa- 
trie du  narrateur,  quels  étaient  ses 
intérêts  conâme  individu,  ou  èomnie 
membre  d^une  association  ;  quel  compte 
il  avait  tenu  d'opinions  souvent  très- 
diverses  sur  un  même  fait  ou  sur  un 
même  personnage ,  et  si  ce  narrateur 
ne  tranchait  point ,  par  une  insou* 
ciance  aussi  coupable  que  la  partialité, 
dur  une  (Question  importante  an  lieu 
de  Texaminer  dans  tous  ses  élément^. 
Il  n'était  pas  de  ceux  qui ,  sur  la  foi  de 
Yelly  et  de  ses  continuateurs  ou  de  ses 
copistes ,  décernaient  à  Jean  MaiUard 
des  couronnes  et  des  statues,  comme 
an  sauveur  de  ia  monarchie  française 

Sendànt  .la  prison  du  roi  Jean,  quand 
es  actes  aulhentiqjies .  consentes  an 
Trésor  des  chartes  de  la  couronne  et 
qui  sont  publiés  depuis  cinquante  ans  (*) 
dans  le  recueil  des  mémoires  de  l'A- 
cadémie des  inscriptions  le  déclare 
>  traître  et  félon ,  le  compère  et  le  plus 
i  întîme  afBdé  du  èbef  des  rebelles  Mar- 
^  oâ  »,  prononcent  la  confiscation  de 
ses  biens ,  nomment  lés  loyaux  Fran- 

Îfais  auxc|uels  la  France  dut  son  salut, 
enr  assignent  des  récompenses  hono- 
rables y  et  prouvent  que  Maillard,  dont 
les  historiens  modernes  ;  sur  le  récit 

« .il,  .1  " 

(*)  Écrit  en  1857. 
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de  qiielqne  faussaire,  et  la  mase  tra- 
gique trompée  par  euit ,  s'obstinent  A 
faire  un  héros  de  fidélité  et  de  dévoue*- 
ment>  ét^it  aiï  nombre  des  conspira^ 
teurs ,  et  fut  très  heureux  de  consi^rver 
sa  vie  et  de  ne  perdre  que  ses  biens. 
Les  écrits  de  Boissy  d'Ahglas ,  son 
amour  constant  pour  les  lettres,  et  Tes* 
time  dont  il  avait  reçu  de  la  France 
entière  des  marques  honorables ,  le  dé-^ 
signaient  aux  suffrages  de  P Académie  : 
il  fut  adtiis  en  1804  comme  correspon- 
dant, et  en  1811  il  succéda  à  Anquetil 
Du  Perron.  [  Cette  clasve  s'appelait 
alors  la  classe  d'Histoire  et  de  Littéra- 
ture aticiennel.  ^es  travaux  eurent 
toujours  pour  objet  de  rectifier  eu  d'é- 
ciarrcîr  quelque  fait  ou  quelques  diffi- 
cultés dans  nos  annales  nationales.  Au- 
cune autorité  n'était  poiir  lui  supérieure 
à  celle  des  fkits  et  des  actes  contem- 
porains. Voltaire,  dans  son  «  Histoire 
du  parlement  de  Paris  »,  jetait  quel- 
ques doutes,  que  des  écrivains  posté- 
rieurs ont  convertis  en  assertions  né» 
gativés,  au  sujet  du  Traité  de  Ftrr 
vin»  de  1598.  Boissy  d^An^tas  examina 
lés  fondements  de  ees  doutes ,  et  ceux*- 
de  ces  asserrions  moins  pardonnables 
encorcy  et  il  résulte  du  mémo  re  qu'il 
lut  sur  ce  sOjèt  à  FAcademie  en  1808 , 
que  ce  traiti> ,  après  le  sermeqt  solen- 
nel du  roi  Henri  IV  et  des  ambassa- 
deurs d'Espagne ,  f ut  réellement  vérifié 
et  enregistré  au  parlement  de  Paris , 
comme  le  prouvent  les' lettres  closes 
dn  roi ,  le  réquisitoire  de  Tavôcat-gé- 
néral  Sertrln,  et  T'arrét  qui  Ordonne 
Tenregistrement  de  ce  traité  in^portant 
à  plusieurs  égards  pour  irfllre  histoire, 
et  pour  la  connaissance  plus  complète 
de  nos  institutions.  Voltaire  avait  en- 
core singulièrement  accrédité  p«r  lla- 
fluence  de  son  école  et  là  grapde  po- 
pularité de  ses  écrits,  les  sévères, 
jugements  de  quelques  historiens  mo- 
dernes à  l'égard  du  même  parlemenf, 
qu'ils  disaient'  avoir .  procédé^  contre 
le  Dauphin  de  !France,  fils  de  Charles 
VI ,  et ,  en  exécution  d'un  acte  royal 
du  25  décembre  142a,  Tavoir  cité  à  la 
table  de  marbre ,  suivant  les  formes 
alors  usitées,  Tavôir  déclare  déchu  de 
la  couronne  et  baïuii  du  royaume  par 
un  arrêt  du  5  janvier  suivant  t  Boulain- 
villiers  croit  aussi  À  rexistepce  de  cet 
arrêta  Du  Hatillah»  Ifézeray  et  leuri 
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ppé^d«ni  HÀBankla  combat  poiU'  jusU-» 
ne4'  le  par|£meiiC.  Maïs  Yatlaue  €t 
BottlmviUUrt  étaieBtop(H)9é$,au  par- 
lemenit  p«r  système,  et  le  prébideRt 
HéMulC  devait  le  délendre  par  esprit 
de  corps;  U  n^y  »  doue  jusqiie-là  au* 
cuû  hiKtoneo  désîkitéressé.  «  Le  rooîa* 
dre  des  eriBws  ^'enfaate  l'esprit  dei 
parti,  4^t  Boiesy  d'Angstos,  eest  le 
ineBs^ejety  deqiielqne  loyauté  qu  oa 
soit  aotooé ,  oq^  ne  faiCpas  le  proses  aux 
siens.  »  M  aê  se  confie  donc  ni  à  Vol- 
taire, m  au  présideat  Hénault.  Il  re» 
monte  aux  sourees  primitives  { il  fooilto 
dans  le  d«p<H  des  chartes ,  (bns  1^  re- 
gistres du  pat lenent ,  dans  les  dires  et 
dan»  les  éerite  des  fictions  contraires. 
Menstrelet  ^  cbroniqueiû*  voué  à  Tune 
d'elle!^  paratt  favorise^  en  termes  génê* 
raux  l*6|»iDio»  de  Voltaire  ;  maie  Juvé- 
^  ntl  des  Ursins ,  cité  aussi  pour  appuyer 
cette  opinion  n'en  dit  inis  un  mot ,  Jet 
addition»  de  son  éditeur  Godefroy  km 
peavenl  obtenir  par  l'incertitude  des 
dates ,  aâcuiaa.aiitortté  au  sujet  du  poiat 
en  discussion.  Rien  ne  con&rroe  dons 
les  assertions  de  Honstreletei  de  Voi- 
ture. Aucan  document  authentique  ne 
cdfiserve  ni  trace  ni  souvenir  d'un  pâ* 
r^U  aete  f  «fiioi^ue  Ton  eonnais^e  dés 
pièces  analogues,  émanées  des  (aetion» 
bourguignonne  ou  anglaise,  qui  sfan^ 
rarfem  pas  maBq.aé  d'influer  sur  Taete 
dont  tl  s'agit  ^  et  partie  1^  parlement  de 
Paris  .|)arait  devoir  être  .absous  de  «  la 
hon|;e  éternelle^  »  comme  le  disaient  ses 
aecusàtenrs  4  d'avoir  déshérité  le  OacH 
p6iti  de  France  au  pipfit  du  roi  d'An- 
gjctprte.  Le  parlement  n'était  pas.eii 
démence 4  comme  les  factions  qui  mat- 
trisaient  alors  le  royaume .  de  par  là 
Moi.  Lesphieès  célèbres  (|ui  ont  eu  lieu 
dans  \é  moyen-âgé  intéressent  l'hisioire, 
moins  par  le  rang  des  personnages  oui 
s'y  trouvent  impliqués  que  par  Jes 
lupf  es  questionsde  jurisprudence  ou  de 
morale  qui  s'y  ratiacbeut  [car  la  poli- 
tique li^est  trop  souvent  ni  l'une  ^  ni 
Fautre],  et  par  les  faits  certains. que 
peut  y  recueiltif  le  peintre  des  tnœurs 
de  ces  temps  de  turbulence  univer- 
selle ,  od  les  iiitéréts  domidants  te- 
naient lieujde  principes  sociaux ,  et  la 
force,  de  la  légitimité;  etc'«st  là  -en-* 
obre  uta  ehepitra  important  de  l'histoire 
#B  respril  bmflbau  Boissy  d'Angles 
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s'^pi^Miintii  ^h  soiiaaMcetoat  eatitee, 
en  l'étudiâuit  dans  les  documeuls  re) ju- 
tifs  à  cette  ^oqiie  de  ti'aaallion  d'un» 
élatde  barbarie  ignorante  et  suj^sti* 
tieuse ,  cpii  n'avait  censesvé  du  géaie 
des  peuples  anciens,  que  ra$ti;€jk)gie  et 
de  plus  meurtrières  aberrations ,  à  cet 
état  plus  cdnforaie  à  la  dignité  de 
l'iMmBie»  dirijgeaat  ^afia  lesia^pirsr 
lions  d'une  raison  éclairée  vers  l'amé- 
lioration d*  son  état  social,  Boiss; 
d'Angles  (perchait  donc  aussi  dans  les 
vieux  procès  des  données  nouvelles 
pour  l'histoire.  Il  entretint  l'Acadé- 
mie des  inscriptions,  en  1818.^ de  eetoi 
deGuiehardyévéque  de  Troyea,  mis 
e&  jugement  par  l'ordre  de  PhiliM^" 
le-E^l  et  du  pape  Boniface  VIII ,  dont 
il  parait  qu'il  avait  successivesMUit  servi 
et  trahi  lésintéréte» quoique  contraires 
les  uns  9UX  autres.  Cet  évéque ,  sui<» 
vaat  les  déclarations  de  témoins  noos* 
breux  déposant  de  vitu  ou  de  auditu , 
était  encolle  un  sorcier  ^  qui  conférait 
avec  les  esprits  in(ernaux  •  en  présence 
même  de  quelques-uns  des  ténioins,. 
comme  Ils  le  certifiaient ,  qu'il  était  la 
fils  d'un  démon  incubi ,  dont  oa  disait 
le  nom,  et  avec  lequel  Aguès,  mère  d^ 
Tévéque,  ^i  de  l'aveu  même  de  son 

§ére  i  avait  entretenu  uu  commerça 
'affection;  qui ,  enfin ,  avait  efwaulli 
la  rsine  Jeanne,  c'est-à-dire  cpi'iL  avait 
percé  et  fait  fondre  au  feu  on  portrait 
en  eirp  de  cette  princesse ,  qui  ea  était 
mo^te  )  et  ce  qui  n'est  pas  moins  ex- 
traordinaire, c'est  que  Guicbard  ue  fut 
pas  condamné.  Pour  ces  temps  mal- 
beureuX)  en  effet,  c'est  moins  1  accusa- 
tion contre  i'évéque  de  Troyes ,  que 
sa»  absolution^  qui  devient  une  énigme 
embarrassante  pour  l'historien.  Tout 
s'ex()liqtte  néanmoins  par  les*  recher^ 
ches  de  Boissy  -:  d' Anglas.  L'évèque 
Guichard  était  enveloppé,  on  ne  sait 
trdp  pourquoi  ^  dans  la  haine  qui  ani- 
mait le  pape  contre  les  lempliers,  aux- 
quels on  faisait  le  procès  a  la  même 
époque.  Le  dénonciateur  de  I'évéque 
fut  aussi  celui  des  chevaliers  du  Ten|b* 
pie;  ce  fut  encore  lui  qui,  accusateur 
et  juge  dans  les  deux  causes,  dirigea 
l'irtformation  dans  l'une  et  l'autre  ;  des 
comtnissaires  du  pape  assistèrent  aussi 
les  inquisiteurs  du  roi  1  c'étaient  enfin 
les  mém^s  crimes,  l'iuipieté  et  la  magie 
qu'où  poursuivait  dans  les  deux  procès. 
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Ifaift  edm  ie  VévéoM  iralaaBa  Im» 
gjieor  :  avant  i|ij'il  fioU ,  1«  ètoncU* 
teur  fut  p£oâu  à  Paris.  Le  pa^  Boni- 
iice,  mort  d«pui«  quelque  temps,  su-» 
bissait  déjàj6&peiit6s  étemelles  qui  lai 
sûDt  iofliiées  dans  «rSnfer  »  du  Dante; 
et  \e  roi  oe  Fraace ,  qui  n'avait  plus  à 
redouter  une  autorité  qu'ii  avait  «i  ao^ 
bVeœent  mécannue  et  oravée  pour  d»« 
feudre  riQdéi)eodaiiee  de  sa  eouronoe, 
Be  vofautplus  un  impie  ai  uu  aagicieB 
dans  Tévé^ui^  de  ïioyes,  Guichard  fui 
mis  eo  liberté  après  une  dure  c^Hivité 
dax3s  uDfi  pris^io  du  Louvr«.  Aîasi  ce 
fut  le  temps  qui  le  sau^a  de  la  mort. 
Getle  asii^ue  diviotté  naiU'isa  plus 
u*tjae  fois  l'iniquité  des  partis.  Si  leurs 
naeneurs  lisaient  quelquefois  Cioéron  » 
ils  y  i^erdraienc  peut^tre  la  pasaien 
d'une  domination  ^ussée  jusqu'au 
sang  y  qiiand  ils  liraient  les  mémora-T 
b!es  paroles  de  Tôrateur  romain  re* 
eommandant  au  tribun  Gurïon,  hommie 
d«  parti,  et  même  de  plusieui^^  de  iie 
jacnais  oublier  quelles  sont  1* inévitable 
puissance  du  temps  sur  les  affaires  pu« 
bliques ,  la  diversité  des  événements^ 
rincertitude  de  leur  issu^  et  la  mobilité 
des  volontés  humaines,  t^  «^  Dcf>uis  le 
Cf|1me  de  la  Eestaufation,  Boifts^d'An* 
gïas  était  revenu  à  la  culture  des  letti^s 
qui  avaient  honoré  sa  jeunesse  )  mais  ii 
évita  d'écrire  sur  lapëriodi^  pendant  la- 
quelle il  avait  joué  l!ui-méme  tm  r61e 
important.  «  Les  récits  de.  Thistoire  des 
derniers  fiècles  aiâigeaient  profonde- 
mcBt  la  loyauté  de  Boissy-d'An^Ias^ 
dit  Daeier  :  il  avait  vu  se  reproduire 
sous  ses  yeux  tous  les  crimes  du  moyen . 
%e^  linais  provoqués  par  une  autre 
sotte  de  superstition.  Il  les  passait  à  la 
même  balance  :  il  ne  voyait  des  deux 
eôies,  l'omme  dan»  ces  deux  époques, 
que  des  victimes  frappées  de  mort  ou 
ae  apoUation  i)ar  des.  dominateurs  suo«- 
cesfiTfi  et  temporaires,  qui  foulaient 
également  aux  pieds  les  lois  sacrées  de 
la  morale  et  de  1  humanité.  Il  cherchait 
à  se  distraire  de  ces  affligeants  sauve*- 
nir^^ar  quelques  incursions  ^laus  la 
littérature.  Fidèle  à  la  mémoire  de  ses 
amis  comme  il  le  fut  toujours  à  sa 
eouecience  ,  il  leur  consacra  se»  loisirs 
dans  le  dalme  comme  il  Tavait  fait  dans 
l'exil  et  dans  une  retraite  momentanée* 
£n  i8l9  il  fitparalu^  un  Essai  sur  la 
i>te,  hs  écrits  #4  Iss  ùfrinioné  d$M,  ée 


BOI 


Ul 


MsUêthêthm^  biographie  iftte  Taotevir 
aéerice  avee  une  piété  ^*on  povrraU 
dire  filiale,  La  plus  tendre  amitié  Tavtfît 
lié  avec  le  chevalier  4le  Floriaii.  Le«sma 
de  la  reéKimmée  d*mi  écrit ain  apirituel^ 
gracienx  et  moral ,  ftit  pour  1m  une 
pievse  eMigation  i»  et  illa  remsKt  avee 
tout  le  £èle  que  paît  inspirer  «e  «entH 
ment ,  damiiM  NMice  msr  Piêrigin , 
imprimée  en  ISâO.  Il  écrivit  aussi  ia 
vie  «t  i-eeoalnaiida  les  ouvrages  de 
fnelques  homves  de  lettk>es  inseriti 
arec  distîlictioa  dans  les  fastes  litté^ 
raires  de  la  France  «I  qO'H  avait  4lmi- 
B«s,  tels  que  La  Barvê  ttServam.  Il  ne 
négligea  pas  non  plus  de  parier  d^nii 
gnittâ  nombre  d'auteurs  qui  hoBoreni 
notre  liuérat.  desxviPet  xvni«stècles^ 
etécrivtt  même  des  notices  sur  quelques- 
nos  :  Saurin,  Court  de  Gébelin^  Ma" 
kautsainï 'Etienne,  Mirabeau,  ^is^ 
sy'-d'Anglas  a  pris  loi*méme  lé  sefn  âfé 
réunir  te  qu'il  voulait  qui  restât  de  lui 
de  ses  travaux  littéraires  composés  à 
diverses  époques ,  et  il  en  a  publié  le 
recueil ,  en  ^825  ,  Sous  ce  litttî  ^  les 
Études  Utiéraires  tt  poétiques  d'ua 
vikiUard.  Cç  recueil  contient  plusieurs 
ouvrages  qui  étaient  inédits ,  tels  (]ue 
SCS  P'ragmênts  d'une  iiisioir^de  la  lil* 
êéraiure  française^  composition  in^ 
complète  il  est  vrai,  mais  remarquable 
toutefois  par  Téquité  et  la  modération 
oes  jugements,  Quelques  aper^  inçé** 
ïd^nx^  et  surtout  par  la  plus  sincèi^e 
impartialité,  I.«es  vertus  dé  Fénelon^  la 
bienfaisance  de  saint  Vincent  dé  Paul^ 
ne  peidehtrien  de  leur  éctdtsoiasU 
plume  de  leur  nouveau  panégyriste  t 
on  le  cmit  de  la  même  église,  [)arce  que 
rhomme  de  bien  sait  honorer  le  ^érilô 
et  la  vertu  partout  où  ils  se  trouvent.  Ce 
recueil  otfi  è  aussi  plusieurs  morceaOx 
en  vers;  car  Boissy-d'Angtas  cultivé 
aussi  la  poésie,  i  il  chanta  Bougivali, 
»  sa  retraite  de  prédilection^  et  H 
»  BiB7}f)ni$ance,  son  occmiatioh  la  phti  « 
»  chère ,  réunissant  ainsi  le  mérite  de 
»  bien  faire  au  talent  tie  bien  dire  (*J.  * 
Les.écriis  de  Boissy-d^Aïi^las,  sàhs  o^ 
frir  des  beautés  du  piremter  ordre ,  se 
distinguent  par  un  style  net  et  facile  ; 
ils  attestent  une  âme  élevée  et  pure» 
aussi  bien  qu'un  esprit  philosophique 
et  d  une  large  étendue  :  ils  souttoifriiés 

(*)  Dacler,  NoUce  historique  déjli  citée* 
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GoimUmment  vers  des  sajets  graves  et 
utiles.  L'affaiblissement  de  sa  santé, 
qu'on  a  reconnue  depuis  occasionnée 
par  une  maladie  au  cœur ,  lui  fit  con- 
seiller Tair  natal  du  Midi.  Il  passa  Phi- 
ver  de  1824^  i^  i8fi5  à  Nfmes.  Annonay 
le  revit  avec  orgueil  et  avec  joie,  habi- 
ter de  nouveau  la  maison  patenielle , 
religieusement  conservée  dan»  sa  rusti- 
que simplicité.  H  revint  mourir  à  Paris, 
le  20  octobre  1826,  âgé  de  prés  de 
soixante- dix  ans.  Conformément  à  ses 
dernières  volontés,  son  corps  a  été 
traiiporté  à  Aiinouay,  par  »on  second 
fils ,  M.  le  baron  Théophile  Boissy- 
d'Anglas  (*).  La  garde  nationale  et  la 
population  du  eheMieu  de  TArdéche  se 
portèrent  au-devani  de  ses  restes  vé- 
nécés  ;  ils  furent  déposés  dans  le  cime- 
tière de  cette  ville,  où  M.  d'Aymé  pro- 
nonça son  éloge  funèbre  (**),  Le  nom 
de  Boissy-d'Anglas  reste  attaché,  a  une 
époNque  de  notre  histoire,  celle  du  l«' 
pi  airialv  qui  rinscrit  parmi  les  héros 

(**)  IL  Bolssy  d'Anglas  a  laissé  deux  fll«  qui 
tous  deux  eut  rempli  avec  distlncllon,  des 
fonctions  publiques  d*un  rang  élevé.  L*alné. 
ancien  préfet  de  la  Cliarèote,  en  t.8i  i,  et  de  la 
Charente-inférieure,  en  i8i 5,  et  ancien  con- 
seiller d*Ëtat,  a  |iér|té  de  sa  pairie,  et  a  depuis 
lors  honoré  sa  mémoire  par  la  profession  pu- 
blique de  ses  généreuses  doctrines,  et  par  une 
défense  constante  des  principes  consUluUon- 
neis  :  il  appartient  à  ia  minorité  de  la  cham- 
bre naute  qui  Mt  de  Topposition  énergique , 
lorsque  les  ministres  y  arrivent  avec  dès  pro- 
jets de  loi  portant  atteinte  h  nos  libertés.  M.  le 
comte  aoissy  d*Anglas  est  président  ou  mem- 
bre d^ù  grand  nombre  d'associations  protes- 
tantes, etse  distingue  par  son  zélé  phllanthro- 
Piiqueet  par  son  dévouement  aux  intérêts  de 
sa  croyance.  Le  second  fils  dé  Bolssy  d'Anglas, 
le  baron  Boissy  d'Anglas,  né  en  i783,  suit  une 
autre  liRoe  politique.  Élu  député  en  i828,  par 
rarrondissement  de  Touroon  [Ard'écheL  Ua 
toujours  prêté  son  appui  au?t  divers  ministères 
qui  se  sont' succédé.  M.  le  baron  Boissy  d*An- 
glas  est  une  preuve  évidente  que  tous  tes  dé- 
vouements ne  soptpas  Infructueux,  il  était,  en 
1898,  sous-intendant  de  deuxième  clatise;  il 
est  devenu  depuis  sous-intendant  de  première 
classe,  intendant,  secrétaire-géoérai  du  mi- 
nistère de  ia  guerre,  Intendant  de  la  première 
division  militaire,  officier ,  commandeur ,  et 
enfin  çr^nd-offlcierde  la  Légion-d*Honneurl  Et 
11  avait  promis  aux  électeursde  ne  poini  ac- 
cepter d^avancement  l  Pendant  plusieurs  ses- 
sions, H.  Bolssy  d'Anglas  a  siégé  au  bureau 
comme  secrétaire  de  la  chambre. 

(**)  Cet  éloge  funèbre  se .  trouve  Imprimé 
dans  VindépetuUuiU  journal  de  Lyon .  li**  du  3 
novembre  i8tM.  — M.  d'Aymé,  à  qui  l'industrie 
française  doit  une  grande  et  noble  Impulsion, 
est  le  fils  du  général  d'Aymé  qui,  en  1 7  88.  lors 
de  la  réunion  des  trois  Ordres  du  VIvarals, 
procfdma  le  premier  Boissy  d*Ànglas  députe 
aux  Êtats-géoérauz. 
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sauveurs  des  nations.  Ged^  c'est  de  la 

gloire  ;  la  parole  modeste  de  récrivain 
se  borne  à  la  raconter  :  nous  Tavons 
fait.  Le  reste  de  la  carrière  de  Boisxy 
d'AnglaSf  qui  formerait  seul  un  lot  assez 
beau,  fut  celle  d'uti  homme  de  mérite, 
d'un  homme  de  bien,  enfin  d*un  homme 
courageux  ;  Pelévation  du  caractère  et 
la  générosité  du  cœur  y  dominent  sur? 
abondamment.    D'antres  furent   plus 
véhéments  à  combattre  la  première  ir* 
rupCiou  de  l'anarchie,  d autres  plus 
stoiques  devant  Téclat  enivrant  du  des- 
potisme i  d*autres  enfin^  en  ces  dornien 
temps,  adoptèrent  des  doctiines  plus 
absolues  ou  des  règles  de  conduite  plus 
inflexibles.  Cela  explique  pourquoi  la 
personne  et  la  fortune  de  Boissy  obtin- 
rent plus  de  faveur  ou  de  nyi^nagements 
à  diverses  époqnes,  que  n'en  ont  obtenu 
des  personnes  d'un  courage  non  moins 
élevé,  et  d'tme  vie  non  moins  irrépro- 
chable. Mais  les  périls  du  i**  praiHâl 
et  la  proscription  du  18  friictidor  prou- 
vent que  Boissy  sut  aussi  mettre  de 
Ténergie  dans  la  lutte  sacrée  du  bien 
public ,  et  que  plus  d'une  fois  il  dé- 
daigna de  mesurer  le  danger  dé  la  tri- 
bune. La  [>arol(^  de  cet  orateur  avait  la 
puissance  de  la  conviction  et  de  la 
bonne    renomnfiée  ;   elle   n^échappait 
point  de  son  cœur  par  torrents  impé- 
tueux ;  elle  en  découlait  avec  une  cha- 
leur douce ,  accommodée  aux  circon- 
stances ordmaires  :  tel  fnt  le  genre 
d'éloquence  de  Boissy,  il  availconservé 
quelque  chose  des  formes  solennelles 
et  parées  propres  au  premier  Age  de 
notre  tribune  {lolilique.  Ces  form«^s  ne 
déplaisaient  pas  en  lui  ;  car  ce  n'était 
point  faux  goût  ni  stériUté  d'esprit  ; 
c'était  un  vestige  de  première  éaOca- 
tion^  et  le  cachet  dune  époque.  Tel  est 
aussi  le  caractère  de  ses  écrits  ;  ils  ne 
se  distinguent  ni  par  des  pensées  neu- 
ves ou  brillantes,  ni  par  l'éclat  de  l'i- 
magination ou  les  enchantements  do 
style;  mais  ils  offrent  un  mélange  de 
l'élégance  de  Florian  et  de  La  Harpe, 
animée  par  ia  philosophie  quelque  peu 
rbéieuse  de  l'hoinas,  et  tempérée  par 
un  reflet  de  la  belle  simplicité  de  Ducis. 
boissy-d  Angias  avait  une  physionomie 
noble  que  la  vieillesse  rehdit  vénérable. 
Sa  tête  était  modelée  dans  le  genre  de 
celle  de   Bernardin  de  Saint-Pierre, 
donc  le  type  populaire  jouit  d'une 
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grande  célébrité ,  mais,  elle'  d^aît  un 
caractère  supérieur  en  énergie  et  eu 
élévation;  ide  longs  cheveux  blaucs 
flottaient  néf^Iigemtnénl  autour  de  son 
YÊtage^  qui  fixait  iriévitablrment  Tat- 
tentiôn*  dans  les  réunioifi<(  les  f>lus  nom- 
breuses. —  La  sculpture ,  la  peinture 
et  la  gravure  ont  comme  à  Tenvi  re- 
pirod'uit'ks  traits  de  Boissy^d'Anglas  : 
on  a  pu  be^u  buste  de  Bqissy-d'Anglas,  • 
sculpté  par  Houdon  ,  ihais  dont  il 
n'existait  que  le  plâtre.  M.  Husson  (*), 
statuaire  recommandable  par  plusieurs 
grandes  compositions  exposées  au  sa- 
lon ,  qui  ont  été  reman[uées^  a  été 
chargé .  par  la  Chambré  des  Pairs  -,.  en 
1842,  de  faire  une  copie  du  buste  de 
Houdon  et  dé  Texécuter  en  marbre. 
U  Belloc  a  exposé  au  salon  de  1827  çt 
1^2S  UQ  portrait  en  pied  de  Boissy- 
d^An^Jas ,  dans  un  paysage;  il  est  re- 
présenté assis  sur  un  banc,-  tenant  une 
sorte  d'instrument  aratoire  à  la  main. 
L'héroïque  conduite  de  Boissy-d^An- 
glas-  dans  la  journée  du  1*'  prairial  de 
Pan  m  forme  le  sujet  de  Fun  des 
grandis  tableaux  qiri  doivent  orner  la 
salle  des  séances  de  la  Chambre  des 
Députés  :  ii  est  peint  par  M:  Yinchon; 
et  cette  scène  mémoi^able  est  aussi  re- 
présentée dans  un  tableau  de  M .  Court, 
Su^on  a  vu  à  Texposition  de  iS52.  £n- 
n  on  trouve  encore  son  effigie  très- 
ressemblante  dans  riconographie  des 
Contemporains ,  depuis  17^9 ,  pubJiée 
par  S.  Delpech;  et  dans  la  Collection 
des  Porlraits  des  membres  de  Tlnstitut, 
publiée  par  M.  J.  Boilly. 

OCVRAGBS  OU  COHTB  B0ISJ5T  D^AVGLAS. 

I.  Écrits  palitigues  et  parlemeniairea  \**\» 

I.  A  mes  concitoyens.  1/90,  in-8. 

II.  Deux  mots  sur  la  question  jugée, 
ou  Lettre  à  M.  de  La  Galissôuière. 
1791,  in-8. 

III.  Observations  sur  Touvrage  de 
M.  de  Calonne  intitulé  :  De  TÉiat  de  la 
France,  présent  et  à  venir,  et  de  son 
illusion  wr  les  principaux  actes  de 

- 

(*}  Cet  arUste,  élève  de  David,  ancien  pen- 
sionnaire de  Ronae,  et  qui  n'ésfpaêaussi  connu 
qu'il  mérite  de  l*étré,  comme  liomme  et  comme 
artiste,  a  encore  exécute  en  marbre  les  bustes 
du  chancelier  Dambray  et  du  général  Gou- 
vion  saint-cyr.  pour  la  diambre  des  pairs. 

(*^  De  nombreux  discours  prononcés  par 
Bsissy  d*:»nglas  aux  diverses  légisiâlures  dont 
11  a  foit  parUe,  nous  n&rappelons  Ici  que  les 
principaux* 
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VAsseinblée  nationale,  etc.  1791,  in-8. 

ly .  Boissy  d^Anglaa  à  G.  T,  Raynal. 
1792,  in-8. 

Cèst  une  réponse  k  la  fameuse  lettre  de 
Raynal,  adressée  par  cepliilosophé  à  l'Assem- 
hlée  constituante,  pour  désavouer  ses  princi* 
pes  et  leurs  applications. 

y.  Quelques  idées  sur  la  liberté,  la 
révolution  et  le  gouvernement  républi^ 
cain.  Jirin  1792r,  in-8. 

yi.  Lettre  au  citoyen  Dumonts,  vice^ 
préffidenttiu  département  de  TArdéche, 

§ar  le  citoyen  Boissy^  député  du  même 
éparteroenl  à  la  Convention  nationale. 
Annoîiay.  1795.  —  (Nouv.  édll.)  Pa- 
ris, de  hmpr.  de  Dupont,  sans  date 
(en  1795  ou  96),  in  8; 

Cette  tettre,  datée  de  pari»  le  is  Juin  it93,  a 
pour  objet  de  protester  contre  l'asservisse- 
ment et  la  mutilation  de  la  représentation 
nationale ,  en  même  temprque  de  provoquer 
ouvertement  à  la  résistance  contre  la  tyrannie 
de  la  Montagne.  Nous  n'avons  point  vu  i'éil- 


non  Qriginale,  mais  une  réimpression  [de 
Flmpr.  de  Dupont,  rue  de  roratotre,  ta-s  de 
is  pages],  sans  date,  et  qui  parait  être  et  i79s 
à  1796:  elle  fut  écrite  pour  répondre  à  Tin- 
juste  arcusaUon  adressée  à  Boissy  d*Anglas,  de 
n'avoir  point  opposé  de  résistance  à  l'usurpa- 
non  des  Jacobins.  , 

yiX.  Essai  sur  les  fêtes  uationàles, 
suivi  de  Quelques  Idées  sur  les  arta , 
et  sur  la  nécesr^ité  de  les  encourager, 
adressé  à  la  Convention  nationale.  Pa- 
ris, an  II  [1794].  in-8. 

yill.  Rapport  sur  la  liberté  des 
Cultes ,  fait  au  nom  des  conoités-de  sa- 
lut public,  de  sûreté  générale  et  de 
législation  réunies,  dans  la  séance  du  5 
ventôse  an  lll  [21  février  1795].  Impri- 
mé par  ordre  de  la  Convention  étenv^yé 
aux  départements.  InT8  de  21  pag. 

IX.  Discours  préliminaire  au  Projet 
de  constitution  [de  Tan  III]  pour  la  Ré- 
publique française,  prononcé  au  nom 
de  la  corhm.  des  onze.  Paris,  1795,  in*-8. 

X.  Projet  de  constitution  pour.la  Ré- 
publiqut»  française.  An  III  [1795],  in-8. 

XL  Mémoire  sur  tes  limites  futures 
de  la  République  française, prést'nté 
au  comité  dé  ssflui  public,  cft  envoyé  à 
Barthélémy  pour  sa  direction.  Bàlé, 
1795,  in-8.. 

XII.  Discours  sur  la  liberté  dé  la 
presse^  prononcés  au  conseil  des  Cinq- 
Cents,  ie  24  vent,  aniy  [14  mars  12^96]. 

Réimpr.  dans  les  nos  iiii^  xv,  et  xvi. 

XIII.  Discours  sur  la  liberté  de  la 
presic,  prononcés  à  la  tribune  du  con- 
seil des  Cinq-Cents ,  dans  les  séances 
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des  2^  et  24  ventôse  an  lY  de  la  R^^ 
publiquîf»,  nar  MM.  les  comtes  PàsU^ret 
et  B^Lêy  à'Afiglaê  [publiés  par  lA.ÂUr 
guis,  depuis  députéf.  Paris,  Chanson, 
i|U,fp.9de44pafi^.[r9e.] 

Xiy.  Opinions  de  MH.  les  eomtta 
Boissy  d'Angias,  Lanjuinais  et  le  doo 
4e  Broglie,  relatives  au  prc^t  de  loi 
sur  (la  prorogation  delà  suspension  de) 
la  liberté  individuelle.  Pana,  Ëymery, 
i8i7,  in-^  de  H%  pag.  [i  fr,  90  o  ] 

XV.  Recueil  de  discours  sur  la  litiepté 
de  la  pre«s<!(,  proponcés  dans  diverses 
assemUlé^  législaiives  et  à  diverses 
époqi^es.  Paris,  Afongie  atné;  Delaunaff 
i9i7«  in-8  de  iâO  pag, 

XVI.  Disjcours  ideujc),  Tun  »or  U 
liberté  individuelle ,  TatUrt»  sur  la  li- 
berté de  la  presse,  tmorimés  pour  la 
première  fofe  a^i  içnis  qe  février  1817, 

.  et  féiiupr.  au  niois  de  février  iS^l).  Pat 
rie.  Klf  (fer,  1820,  in-i^  de  78  pag. 

XVII.  Rériîima«t)iicontre  rexistenoa 
â08  mgiions  de  jeu  ua  hasarda  adressée 
à  la  Chambre  des  pairs,  Paris,  KtelVer, 
1822,  i«-ii  de  40  pag.  [i  frj 

Le  style  noble  et  simple  de  oetâcrUeiprlaM 
dlgoem^Bt  iespeméeii  de  )^ute\iiv  et  le^  véri- 
miin*ï\  cbercfie  à  Répandre.  —  Bols^V  d'An- 
^as  a  élé  Tun  des  premier»  à  demander  à  la 
chaiphFe  baute  la  suppretitoB  des  maisons  de 

ieu.  SM|  eût  vécu  quelaues  anuéeis  piy^  ta^, 
1  eût  vu  fietyœiix  jf^allsés. 

II.  Utiiraigret 

XVin.  Études  [les]  littéraires  et 
poétiques  (i*un  vieillard,  ouftecueil  dé 
divers  écrits  en  vers  et  en  prose.  Paris, 
Ed*.  KlelIVr,  d825',  Ç  vol  iu-l^,  3ur 
pap.  fin  d'AïUionay,  sathié,  avec  por- 
trait pi  fr. ,  et  sur  pap.  vélin,  î^O  fr.J. 

jLô^  principaux  morceaux  qui  composent 
cette  eoHection  sont  :  i<>  BougtoaL  po^mç  ]^ur 
1«  maison  de  campagne  de  l'auteur ,  située 

Sresque  en  face  de  la  nMclUoe  de  Harly  ;  2*  là 
ienfnUancti ,  poème .  dont  un  épisode  a  été 
Imprimée  part, sous  le  titre  de  Cange  (vpy. 
d-dessoDS)  :  3"  FriKfikenis  à*w»e  Hiitaire  àe  la 
lUténaurefrançaite;  A**  Dlversi  morCeaiix  de 
poésie  et  de  prose,  parmi  lesquels  ou  remar- 
queuTïe  ÊpHrc  à  La  Harpe  [composée  en  i78î3  ; 
une  Épitre  à'J.  PUyrv  [comp,  en  1 788)  ;  Un  Pth 
ralièle  de  Uirabai^u  ei  eu  carfUnal  tie  Heui', 
5**  Quelques  Soiicek  extraites  d'un  recueil  4e 
biograpliies,  pour  accompagner  les  portraits, 
intitulé  Galerie  française,  entre  autres  celles- 
ci  :  i.  âiafirin,  liabuu,triialnt-ttieïmey  Court. 
dè€éifdin,tlorian. 

XIX.  Cange,onleComimâsionnaire 
de  Saînt-Lazare;  fragment  d'un  poème 
sur  la  Bienfaisance.  Paris ,  V*  Ôange, 
182«,  ÎQ-S  de  lipdg.  [t  fr.],   ' 


ÉiadS^irMfrês StrSêii^ueê efun  TiSard. 
Oe  Frawent  a'eftt  vendu  au  ftm  de  ^ 
veuve  Gange. 
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brepar  le  courage  dvil  dont  il  ^  fak  preurç 
ee  elos  d'une  occasion ,  à  la*  vertu  ebséure  et 
ipdigeiite,  sur  la^eUe  ^  ij^tite  fatteaiiso 
(tes  poissants  de  ia  terrç» 

m.  Ilfaieirf.  '^Ueèerehes  $ur  nUstpirB  ai 

XX.  Dissertation  snr  le  traité  <k|ia^ 
de  Vervîns,  cpnchi  en  vm  ou  plqtôl 
de  Penre^stremenii  de  ce  traité  au  par* 
lemerit  de  Paris ,  lue  à  rinstlCq^ ,  \% 
rjnilletiSOS. 

m^priieé^  par  extrait  d4a8  \u  Hémolr^  de 
l^BsUtttt,  i,     ,  iiarifte  idsterique. 

XXI.  Mémoire  «nr  quelques  éféne- 
ments  de  la  fin  du  règne  de  C^a^les  Yl, 
od  Ton  examine  partlcnKèremeat 
quVtfes    furent    les   poursuites  auî- 

Suelles  donna  Veu  contre  Charles, 
auphh}  de  France,  çt  eni^uite  roi  sous 
le  nom  de  Chartes  VII ,  le  meurtre  du 
dttc  de  Bourgogne,  commis  sur  le  pont 
de  Montereau ,  tu  en  séanee  publique  à 
l'Jnstitut,  le  5  jnîHet  1810. 

Ce  mémoire  n'a'éti^  Imprimé  mi'én  iM, 
dans  le  tome  iv  du  recueil  de  l'Acadénie 
royale  des  tosariptUnt  ;  euli  MilUn,  dès  tsH, 
efa  avait  doimé  la  suhsunce  dans  le  «  Ms^gaim 
encyclopédique  •  [t  |v,  p.  m  et  sulv.]* 

XXII.  Mémoire  sur  le  procès  de 
Gûichard ,  évétjue  de  Troyes,  en  i504 
et  ann.  suiv.  —  Imprimé  qans  le  t»  TI 
du  recueil  de,  TÂ-Cadén^p  royalfi  d^ 
inscriptions  tiS^ai, 

If.  fli^loire  mtéi^aUe  et  iM&grapMB\ 

XXIII.  Discours  prononcé  aux  funé- 
railles de  M,  de  Sainte  Crtnx,  membre 
de  rinstitut,  le  13  inars  1609. 

Réimpr.  dans  le  Magasin  encyc!.,  ana.  lew, 

t.  ÎU  p.  140.  . 

BQlssy  d'Anghis  était  alors  président  de 
classe  d'histoire  et  de  llllérature  ancienne  de 
l'instuut  [  aujourd'hui  Académie  des  Inscrit 
tions}« 

XXIV.  Ëssâi  sur  la  vie.  les  écrits  et 
les  opinions  de  M.  de  MaiesherlMS , 
adressé  à  nies  enfants  [suivi  de  notes > 
de  lettres  et  de  pièces  inédites].  Paôs» 
de  i  impr.  de  Crapelet.— Treuttel  et 
Yfùm,  1818-21,  2  vol.  in  8,  et  uû 
petit  volume  de  supplément  [15  f.  SOc.f 
et  snr  pap  vélin,  27  fi*.  60  cl. 

outrage  remarquable  à  cause  de  ses  déve- 
loppements et  de  IMntèrét  qui  s'attache  au 
nom  a  Jamais  vénéral)|e  du  s^oorate  fr^af^ 
dont  on  retrace  les  vérins. 
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Boifl0F  d'AngUs  a  places  la,flAdadoift(iè]M 
Tolume,  des  notes  dans  lesquelles  11  discute, 
avec  une  grantle  supériorité  de  ralteoiifieaient^ 
les  dlveme»  opinieos  ciHi  jsf  aeot  élevéeé  suc 
les  honunes  jet  sur  les  év^eioenlis  dont  il  a  eu- 
rocca^foû  de  pailer.dâns  son  ouvrage.  La 
pins  remàrqiïaDle  de  ces  noter,  iest  peut-être 
celte,  qui  coneerae  iieekep-.  JBtie  bous  paraît 
contenir  ce  qa*oa  peut  dire  et  penser  de  plua 
iaste  sui*  le  compte  de  ce  personnage  célè- 
lir«*  On  trouve,  parmi  ces  pièoes,  plusieurs 
lolitres  adressées  à  Faul)$ur  par  de-  nalesher- 
bes;  rUne  de  ces  lettres  est  une  touchante 
piforessloD  de  foi  politique  et  morale,  ou  Tâmé 
dé  cet  illustre  phiiosopoe  se  peint- tout  entière. 

Boi»y  d^Anglas  estua4esh0iMiefl.publics 
écii^ppés  aux  terribles  tempéles  de  la  révolu^ 
tlon,  le  plus  à  portée  de  fournir  des  précieux 
nratériaux  pour  Thistoire  de  cette  mémorable 
éMque;  et  d,  parmi  les  qualité»  iodispei^BaK 
bleft|>our  l'écrire  avec  dignité,  On  doit  ex^er 
surtout,  une  probité  inflexible,  une  indépen- 
dance absolue  d'oi^nions,  un  esprit  droit, 
une  raison  lumineuse^  peu  d'écrivains  sont 
aussi  capables  de  remplir  cette  (^ande  et  dâf  • 
ficUe  mission.  [A^ury-Duval,  Mfv,  encycL. 

Ll**,  p..2«5}. 

Les  Bi^mbres  de  la  fomlUe  de  M.  BAalesher- 
bes  ont  réclamé  contré ^cet  ouvrage^  préten- 
dant que  les  opinions  politiques  et  philoso- 
phiques de  leur  vénérable  aïeul  auraient  été 
modifiées^  dans  les  derniers  temps,  par  Tin- 
fiuénce  décisive  des  plus  terribles,  circonstan- 
ces. Bolssy  d'Angïas,qul  ftjt  honoré  de  l'estime 
et  de  r^mllié  de  aalesherbes^et  qiii  mé^e  a  pu< 
bMé  dans  cet  Essai ,  v.tp  lettres  à  loi  adressées 
par  PbomfUe  illustre  qui  en  fait  le  suiet,  s'est 
cru  aatimsé  à  maintepir  les  assertions  contè- 
iloe»  dans  ce  livre. 

U:  3uppléBent  contient  une  réponse  kM 
«BiograplUe  universelle». « 

XXV.  Notice  sur  la  vie  H  le»  éorils 
de  Jacques  Slturin,  célèbre  prédkaieur 
protestant  du  siècle  de  IxmIs  XIY. 

imprimée  dans  la  «Galerie  française «^  [Pa^ 
ris,  F.  Didot,  1820  etaon.  suiv.,  3  vol.  Jo-4avec 
portraits].  Cette  Notice  devait  aussi  enrlehtr 
une  édition  des  sermons  de  Saurin,  qui  de- 
vait foriner  s  vol.  in-8,  mais  dout  il  il  n'a  paru 
que  le  prospectus  [  1822]  ;  elle  a^  été  réimpri- 
mée dans  les  >£tndès  littéraires  et  poétiques 
dHia  vieillard». 

XXVL  Mirabeau  et  le  cardinal  de 
Retz,  parallèle. 

Imprimé  d'abord  avec 'l'édition  des  Dis- 
cours de  Mirabeau,  âonnée  par  M.  Bartbe, 
alors  avocat  [Paris,  Klëffer,  1820,  S  vol.  in-8}, 
et  réimprimé  dans  les  •  Etudes  littéraires  et 
poétiques  d'un  Vieillard  ». 

XXVII.  Notice  SUT  Florian. 

Imprima, en  i82o,  à)a  tête  de. Lettres  de 
Florian  à  M.  Bolssy  d'An§las.  Paris,  A.-A.  Re- 
aouard,  In-iS  de  67  pi^g.;  et  réimpr.  dans  les 
«'Ëtudes  littéraires  et  poétltjues  d'un  vieillard.» 

Bolssy  d'Aii^ias  était  particulièrement  lié 
avec  Florian  ;  et  à  ce  sujet,  voici  ce  que  ra- 
conte un  biographe  :.  «  Il  [Bolssy  d'Anglas] 
arracha  plusieurs  malheureux  aux  assassinats 
prononcés  par  le  tribunal  révolutionnaire.  Il 
en  fit  sortir  plusieurs  des  cachots,  et  entre 
•ntrei  Fiorlao-  li  n'y  avait  iiucum  place  datia 
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%M\  le  doux  étISde  ameur  c d'Estelle» Yi^ 
jugé  dangereux  et  exMft  à  Bee^x ,  arec  le 
teste  éie«aiicieosMhle%B«lsiiF  d'A^gltt  ré- 
clama poiur  lw.devaot^a  Qoaveation}  maii^ 
le  pauvre  Floriau  avait  cru  dcTotr  dédier  soh 
ennoyeint  •  iVuma  >  à  la  rdoe;  dés  lors  polnf 
de  eiîkcé;  ce  devait  être  un  conspirâteiir.  va 
QBembre  du  comité.  Duhem  UHerpeUir  en  ce« 
mots  le  généreux.  Bolssy  d^ABglasI  «Tes  gens 
i^  de  lettres  sont  tous'  aristoerates  et  contre- 

•  révolutionnaires,  et  on  n'en  poiinra  lanMûi 

•  (aire. rteo  de  bon;  ce  Toltaice,  doat  op  parie 
>  tantj  il  était  roxaliste  et  aristocrate,  et  il 
»  aurait  émigré  Van  des  premiers,  si)  avait 
«  vécu  ;  et  MHittaeaii,  Il  n*y  a  qu'âk  iire.seaécrtta 
h  pour  vo|r  qu'il  aurait  été^  fédéraliste  et  mo- 
»  déré:  ton  Florian  ne  vaut  pas  mieux,  u^iHk- 
»  1^  son  histoire  et  ses  phrasés  ».  Ces  ai^u< 
vents  décisifs  réhitèreal  la  proposlUon  de 
Boissy  d'Âpglaa.  mais,  apr^  le  9  thermidor, 
il  revint  à  la  charge  e^  obtmt  enfin  là  liberié 
de  Florian;  tri»te  homme  de  leUres  qui  mou- 
rut de  la  peur  de  la  mort,  qq'alora  des  ftllea 
de  dix-sept  ans  recevaient  sapi  faiblesse. 
Voissy  d'Anglas  ne  craigpu  p^  de  dissimuler 
plusieurs  fois  l'horreur  que  ffii  inspiraient  les 
ebefs  du  Comité  de  salùt  publie,  pour  en  ob» 
tenir  la  grâce  de  ceux  qu'ils  allaient  tuer  ? 
«Te  voila  encore,  lui  disait-on.  Combina  te 
dbnne-t^on  pour  âlre  ce  Métier  ?^  •  Je  imi^ 
m  cet  outrage,  dlteoissy  d'Anglaa,  ^als  j'oln 
tins  la  délivrance  de  celui  p0ur  qui  je  sollici- 
tais, et  je  me  crus  bien  dédommagé».  [Gn. 
Goquerel,  R$tU6  protestamt  1 11,  p.  I88}. 

XXVIII.  Notic«  gui»  ftabaut  Saint- 
Etienne,  ,    ^      ^ 

Imprimée  d'abord  en  télé  do  «  Vieux  Céve- 
nol •  ,  de  cet  auteur  [Paris,  Kleffer,  1821,  in-i8], 
et  depuis  à  la  tête  dq  «  Pféds  sur  11ililoire.de 
la  Bévolutlon  fjTançalse»  (1827,  in-8etln-i8]^ 
et  des  «  Discours  et  Opinions  du  mén^e  au- 
teur» [iil-8,  et  a  vol.  in-18},  et  aussi- dans  les 
«itudès  ^Uèrairès  et  poétique);  d*«a  vieil- 
lard ». 

XXIX.  Éloge  de  M.  de  Bec«de- 
Lièvre ,  êvéque  de  Mme». 

B«élat  qui ,  par  sa  bienfaisance  et  ia  charité, 
fut  aussi  regretté  par  ses  diocé^alqs  protes- 
tants, que  par  les  catholiques. 
'  Cet  Éloge  est  imprimé  avec  la  Notice  sur 
Eabaut  saint-Ètienne,  en  iéte  du  «Yleu:»  Cé- 
venol »  de.çe  dernier  ti827,  in  I8J. 

XXX.  Notice  sur  S.  Viiice|it  4e 
Pauie,  4ue  ii  rAcailémie  des  iuscriip- 
tions  et  belles- lettres  dans  sa  séance  du 
4  septembre  1821. 

XXXI.  Fragments  d*UBe  histoire  de 
h  littérature  fj  aii^aise. 

imprimés,  en  18:25,  dans  les  •  Ëttrdes  litté^ 
rali-es  et  poétiques  d'un  vieillard  ». 

XXXri.  ^otice  sur  Court  de  G6- 
belin: 

imprimée  à  la  tête  d'une  nouvelle  édltifta 
dé  ses  Lettres  à  Bailiy  «ur  l'histoire  primlwe 
de  la  Grèce  »  [  Paris,  Servies  i82T.  ln-8  3,  et  ré- 
Iqaprimée  dana  les  «iStudet  Ut|4»AjrM  ètpQilli- 
9(U^cpjuii^Yi9l4fff<|». 
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BOiSTABB  [L.hC.]^  ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chaussées. 

I/Ë^Kpériences  iiir  la  main-d*teuY^e 
de  différents  travaux  dépendant^  du 
service,  deâ  ingénieurs  des  ponts. et 
chaussées,  sur  l'adhérence  des  mortiers 
de  sable  et  de  ciment,  et  sur  Tusage 
des  machiné?  à  épuiser.  Paris,  Merlin. 
iSOi,  in-4  [5  fr  ] 

'  II.  Recueil  d'expériences  et  d*Obser- 
vations  faites  sur  différents  travaux 
exécutés  pour  la  construction  du  pont 
de  Nemours  ,  pour  celle  de  Parsenal 
d*A«vers,  et  pour  la  réconstrunion 
du  port  de  Flessingue,  dans  Icauelon  a 
traité  la  théorie  de  Téquiliore  des 
voûtes.  Paris,  J.-S.  Merlin,  18«2 , 
in^4  avec'ld  planches  gravées  [la  fr.]. 

M.  Boistard  a«u  partaui  Vies  des'guerrien 
français,  etc.  [voyez  ce  Utre]. 

/-BOiSTAllD    DE   GLAPIVILLE    {Guil- 

]aun)e'*Frânçoih],  né  à  Rouen  [Seine- 
Inférieure],  membre  de  TAcadémie  de 
sa  ville  natale ,  a  été  Vun  de  ses  plus 
lalmrieux  associés.  Les  titres  des  dis- 
sertatioïis  suivantes  prouvent  qu'il 
payait  avec  zèle,  son  tribut  dans  les 
séances  académiques  r 

I.  Considérations  sur  la  Musique. 
1804. 

II.  Influence  [de  U]  de.  la  poésie  sur 
le  ntioral  des  peuples... 

lïl.  Examen  analytique  du  tableau 
de  la  transfiguration  de  Raphaël ,  trad. 
de  Tesp.  I8u5. 

IV.. Éloge  historique  de  feu  M.  L. 
Le  Pec({  de  la  dorure,  profes&eur  de 
chirurgie  à  Caen  [mort en  1804].  1803. 

V:  examen  des  poésies  d'Alfiéri. 
1807. 

VI.  Comparaison  de  TArtaxerce  de 
M.  Deirieo  avec  TArtaxerce  de  Métas- 
tase. 18o9. 

VIL  Essai  sur  les  tragédies  d'Alfiérl. 
1810. 

BOISTE  [Picrre-Claude-Yictoire] , 
littérateur  et  lexicographe ,  né  à  Paris, 
en  1765^  était  avocat  lorsqu'il  se  fit 
imprimeur,  et  peu  de  temps  après 
homu^de  lettres.  Les  travaux  auxquels 
il  Consacra  sa  vie  sont  immenses  ;  ou 
croira  même  difficilement  qu'un  seul 
Kooime  ait  pu  y  suffire.  II  publia  d'a- 
bord son  Dictionnaire  unitersel  de  la 
langue  française  »  qui  parut  en  1800 , 
et  qui  a  eu  sept  éditions  du  vivant 
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de  son  auteur,  don^  la  dernière  est  ; 
de  1828.  F.-J.  Bastien,  braû-pèrede  ■ 
Boisie,  avait  eu  part  à  la  première  édi- 
tion,  mais  il  restât  étrairgcr  aux'sni: 
vantes.  On  ne  peut  penser  sans  étoD-  * 
nement  aux  immenses  recherches  (|U9  ^ 
ce  dictionnaire  adû  coûter  à  son  auteur,  ' 
caj .  comme  Ta  dit  un  biograpke  spi-  ^ 
rituel,  c'est  le  dictionnaire  des  diction-  > 
naires.  Cet  ouvrage  renferme  toutes  le|  * 
variantes  d'orthographe  des  divers  * 
lexicographes  français ,  les  mêmes  n-  < 
riantes  pour  les  définitions  et  lesdiffé*  « 
renies  acceptions  d'un  jmot;. il  est  ac-  * 
compagne  ae  plusieurs  dictionnaires  et  ^ 
traités  spéciaux  qui  en  forment  le  Ie];i-  ^ 

3ue  lé  plus  complet  que  nous,  possé^  ''\ 
ions.  «  Le  mieux  relatif,  à  dit  M.  Cb.  ^ 

•  Nodier  [Journal  dés  Débats  du  iO.  i 
>»  avril  1819] ,  t*st  le  Dictionnaire  de  « 
»  M  Boiste ,  ouvrage  immense  qui  mé-  x 
i»  rite  toute  notre  reconnaissance  et  i 
»  tous  nos  éloges;  c'est  là  sèuleoieat  !! 
B  que  se  trouvent  réuni^^  avec  de  bép  i 
»  ne«  définitions  et  de  bonnes  autorités,  x 
»  tous  les  éléments  dé  la  langue ,  dans 

»  toutes  leurs  acceptions.  M.  Boitte  : 
»  ne  s'est  pas  borné ,  comme  l'Acaiie-  ^ 
»  mie,  à  la  langue  sociale  ;  son  plau  in-  *i 
»  Animent  plus  vaste ,  renferme  toutes  i 
»  les  langues  spéciales ,  toutes  les  bo- 
»  menclaturès  savant«>8 Les  deux  ^ 

•  volumes  de  M.  Boistesontdoniîl'^  ' 
»  eyctopédie  de  la  langue  ».  —  Le  Di^ 
tionnaire  de  Boiste  a  donné  lieu  à 
l'anecdote  suivante.  Après  chaque  aot 
du  dictionnaire,  se  trouve  indiqué,  i 
entré  deux  parenthèses,  le  nom  de  ee- 
lui  qui  l'a  créé  ou  emnloyc  de  maojère 

à  faire  autorité.  Or,  il  arriva  qiie  dans  . 
l'édition  de  1805,  à  côié  du  mot  «  Spo- 
liateur!» se  trouvait  1(>  nom  de  Booa- 
parte,  qui  l'ayait  employé  en  parlant 
d'une  loi.  La  police  de  Tépoque  crut  y 
voir  une  épigramme ,  et  l'auteur  fut 
obligé  d'y  fait  e  un  carton  ,  et  de  sub- 
stituer Frédéric- le -Grand  à  Bona- 
parte. Dans  là  sixième  édition ,  Bona- 
parte a  été  rétabli,  mais  n'a  pas  chassé 
Frédéric  qui  conserve  sa  place  après  le 
mot  «  Nation  ».  En  1801 ,  Boiste  publia 
80ii$le  titre  de, V Univers  ,  un  ouvrage 
qui  parnt  plus  tard  sou^  celui  de  VUni' 
vers  délivré ,  narration  épique  y  IStMl, 
in-8.  L'auteur  a  la  prétention  de  com- 
battre, sous  le  voile  de  rallé^orie ,  les 
diverses    théories   métaphysiques  et 
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pbysiopes  coneemaiit  ToniTers,  quUl 
eoBsidèr^  conrime  fausses.  L^nniyers  de 
Boiste  ressemble' l>eai]coap  au  chaos. 
Cet  écrivain  n'avait  ni  les  connaissances 
positives  pour  pàrlet  convenablement 
d'un  tel  sujet;  ni  surtout  i*étendue 
d'esprit  et  la^iaute  portée  d'intelligence 
indispensables  pour  embrasser  un^ho- 
nzon  si  vaste.  En  i8a6^  il  fit  paraître 
on  Dictionnaire  de  géographie  univer- 
selle ,  ancienne ,  du  moyen  âge  et  ma- 
derne^  comparées,  etc.,  in-8.  Bien 
plus  tard  il  publia  ses  Nouv^ux  Prin- 
cipes de  grammaire,  etc.  [18^,  in:  8], 
pois  son  Dictionnaire  des  belles-let' 
très  [1821],  doi.it  les  cinq  premiers  vo- 
lumes avaient  paru  au  moment  de  sa 
mort.  Le  Dictionnaire  des  htV es  let- 
tres de  Boiste ,  offre ,  avec  ses  «  Nou- 
veaux Principes  de  grammaire  »,  qui 
l'ont  précédé ,  la  plus  exacte  ressem- 
semblancé  :  ce  sont  les  mêmes  défauts, 
cVst  aussi  le  même  genre  de  mérite. 
Une  érudition  variée,  mais  quelquefois 
inexacte  et  contuse ,  qui  ne  laisse  pas 
cependant  de  rendre  la  lecture  de 
ton  livre  iniéret<sante;  une  marche 
trop  peu  didacti4ue,  pleine  de  digre^^- 
fions  et  de  boutades,  qui  reproduit 
tout  le  désordre  d'une  conversation, 
mais  qui,  pour  être  quelquefois  d'un 
effet  piquant  et  original ,  ne  parait 
guère  approprié  à  U  nature  d^un  ou- 
vrage desûné  à  l'instruction;  un  style 
trop  capricieux,  trop  désordonné ,  qui 
abonde  en  saillies,  mais  qui  manque 
trop  souvent  de  convenance  et  de  pu- 
reté, et  où  Ton  rencontre  des  traces 
trop  souvent  fréquentt  s  de  néologisme. 
Faut-il  justifier  ces  critiques  et  ces 
éloges?  les  preuves  s'offk*ent  à  chaque 
page.  L'auteur  affectionne  des  mots  qui 
n'ont  point  encore  le  droit  d*étre  cité 
dans  notre  langue,  (elà  que  élroitesee^ 
vasiitude,  littératurer,  et  beaucoup 
d'anires.  A  des  observations  judicieu- 
ses.  il  en  mêle  trop  souvent  de  bizarres, 
eomme  dans  ce  passage  où  11  parle  des 
signes  auxquels  on  peut  reconnaître  la 
présence  de  l'inspiration.  «Les signes 
physiques,  sont»  dans  te  milieu  de  la 
composition,  une  chaleur  générale  du 
corps  qui  peut  aller  jusqu'à  la  irioiteur, 
même  à  la  sueur  ;  puis,  dans  la  peau  du 
erânc.  siégé  du  génie  ^  une  plus  vive 
sensation  ae  chaleiir,  accompagnée  de 
^câtemenis  à  la  pointe  dtô  cheveux, 
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pois  des  battements  d^artéres,  des 

pleurs  dans  le?  yeux.,  etc.  [  t.  JV , 
p.  160].  »  Nous  ne  pbiivous  suivre  Tau- 
teur  dans  cette  énumération  physiolo- 

§iqoe  des  symptômes  de  l'inspiration , 
ont  les  Délavigne,  les  Lamartine,  etc., 
pourront  vérifier  l'exactitude  !  Les  di- 
gressions politiques  ne  manquent  point 
dans  cet  ouvrage,  et  quoiqu-ellès  y 
soient  souvent  hors  de  place^  on  n*y 
peut  méconnaître  des  sentiments  géné- 
reux ,  de  l'énergie  et  de  la  verve.  £n 
général ,  il  est  facile  de  s'apercevoir 
que  l'auteur  composa  très-vite;  il  doit 
à  cette  précipitation ,  quelques  inspb- 
rations  heureuses^  mais  aussi  ta  plupart 
des  défauts  qu'on  pent  lui  reprocnér. 
Sa  mémoire,  qui  esttrès-étenaue^très- 
ornée,  le  trompe  quelquefois,  et  il 
prend  trop  rareinent  la  peine  de  véri- 
fier ses  citations.  —  Nous  ne  voulons"' 
pas  oublier  de  parler  d'un  paràdoa^e 
qu^il  avait  déjà  nlis  en  avant  dans  son 
article  Apoltgue,  et  qu'il  a  défendu 
contre  les  articles  de  là  critique,  clana 
son  article  Fnblei  II  prétend  «  que  les 
fables  de  La  Fontaine  sont  iihmorales, 
dangereuses  ;  »  et,  pour  justifier  cettç 
étrange  accusation,  il  rapporte  les  vers 
si  connus  : 

La  raiioh  du  plot  fort  «f I  tovjonrt  la  meiileare. 
Ce  droit,  f  oât  le  i avci,  eet  le  droU  du  plus  fort* 

et  d'autres  dans  lesquels ICfthonhomme 
a  fait,  selon  lui,  Tapologie  dé  Tinjus- 
tice  :  autant  vaudrait-il  dire  que  Mo- 
lière a  voulu  faire,  dans  son  ««Tartuffe», 
Tapologie  de  Phyp  •crisle:  Nous  n'in- 
sisterons pas  davantage  sur  ces  erreurs 
et  ces  inexactitudes  qui  se  rencontrent 
toujours,  en  plus  ou  moins  gland 
nombre,  dans  un  ouvrage  dé  longue 
haleine \*).  En  somme,  Boiste  était  un 
écrivain  laborieux,  mais  de  peu  de  goût 
et  de  jugement.  Ses  ouvrages  su^ipo- 
sent  une  lecture  immense;  ils  soiit 
utiles ,  quoique  mal  rédigés.  Son  style 
est  commun  et  même  trivi^l,  ce  qui 
n'est  pas  sans-exemple  parmi  les  gram- 
mairiens. Boiste  est  mort  à  Ivry-sur- 
Seine ,  ail  mois  d'avril  1824.  Il  n'avait 
pas  atteint  sa  soixantième  année ,  mais 
tes  travaux  .immenses  auxquels  il  se 
livpaii  sans  relâche  avaient  depuis  long- 
temps altéré  sa  santé.  Il  avait  perdu'^ 
depuis  un  an ,  nue  femme  qu*il  adorait, 

M,  '      I  ni-,, 

n  kcV.  encKl.^  t.  xiu»  p.  43% 
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êlttoi  aifâît  été ,  pewaant^ttis  tîetrônW 
antiêes,  son  unique  société  ?  certte  pèrtë 
doulourense  le  cônfdtnsit  au  tombead* 

I.  DlctTdnnalre universel  de  ia^^ngut 
ffrançaiHey  «rcc  k  Utin;  «t  Matmel 
^■orthograi^e  et  de  néologie*;  extratt 
e^MiparatiC  des  Dictrâunaii-ès  poMiéi 
jfisqu^à  «e  JdHT  ,  <niv«!g«  .«las«iqn« , 
pouvant  tenir  lien  .foor  Tu^iage  b»bi* 
tael,  de  tou^  les  Di«tionnèires.  Aret 
cette  lépigra-ihe  k 

Le  premitfr  litre  4*Da<^«tf0d  ttl  le  BicHohMi^ 
4e  M  lattgoa.  ... 

YOLHET. 

Pafîs,  t)èsrajr,  igfTD^  2  vol.  in-8  oblon  j, 
9e  ï)rés  de  1500  pag.  ï-l»  fr.]  ;  et  uii 
toi.  in-4deprèsde?0P  pag.  [21  fr-^ 
et  sur  pap.  Vélin, ^^  fr.].  -—VI«  édît«^ 
revue,  corrigée  et  considérable^ncHt 
^ugmefitéc  par  l'àifleur.  1»  De  rextràit 
et  de  la  crihque  des  nouveaux  dictîon- 
tiaifes;  2^  d'additianî*  aui  48  objets 
{)articuliei*s  de  son  utiliïé;  5<>  de  nou- 
veaux exemples  de  phi*ases  formant  une 
collection  de  maxitttés  ^t  de  pensées 
inorales  de  bons  auteurs,  etc  ;  4°  d'une 
nouvelle  noméhcïâtiïre  complète  d'his- 
toire '  naturelle ,  suivant  la  dernière 
classification.  ï>Ms,-de  11ûi{>.  de  F.  Di- 
^ot.  T-  Ve;dWre /,  .1825^  2  yol.  in-8, 
obloog  [20  fr.J  ;ou,un  vol.  in-^  [27  fr^ 
pap.  superf.,ï^6frj. 

Oe  Dieiionnaire  eoatlcnt  :  r  lies  nomencla- 
tures, rorthographe,  TaHalyse  et  lacomparal- 
ébti  des  définitions  dfés  niéttonnàirés  ùeVAûa- 
demie  ffttnçaise,  édition  de  1778,  sans  cita- 
tion; de  1798  [an  VI];. de  1809  [an  xi};  ùe9 
Wciionnaires  de  Trêvoitx,  RicheLet,  Ferraud, 
iiësiàut,  ancet  noUv.  éditions;  Gatiél,  Côf- 
^oiii  Watiiy,  Dieiionnc^re  des  flimea  tt  Die- 
liQnmire  abtégé  de  l'Madémie,CaH\ïift^vt,  !»• 
et  2*  éditions,  pour  l'ortliograplie  de  voltaire; 
^tec  la  citation  de  leurs  nomfe  à  chaque  mot; 
y  ta  nomenclature  et  fdnalyseiles  deflnitiOni 
des  Dictiootiaârw  siu  vieme  tangage,  ûu  Bta- 
puel  lejcique^  des  mciionnaires  de  Néologie, 
des  Dictiofinalrés  français  et  étrangers  [Boycr, 
TÂlberU,  Cot(}ràve,  Se^ix^àn,  ëtc^3,-d€8  Bneycto* 
pédie9  a)phâbétiiipe  et  méflioé^[Qe  ;  :des  Dit^- 
tionnâire^pirtXçaileH  et  Traité*  élémentaires 
d'âgrieulttife,  a^attîitoràie/d'anUquîfé,  d'ar- 
cMiec«ure,  d'art*  mSîralre ,  id'art  Vétérfiiairfr, 
(d'astroDomfeet  a^acretogie,  des beaux/^arls; 
de  blason,  de  botanique,  avec  les  pi^opriétés 
aes  liantes,  etc.'  ;  de  cliàsse  ;  tdé  chimie,  chî- 
rùr^e , Ustofte' tiaftiîèlle,  «edecioe,  pmlow)- 
phiev'aQcienties^fet  nourellea,  et  teâr  synony- 
mie]; ae  commerce,  .avec  lés  monnaies  ;  m 
Xmds'el  méwJres  étrangères: el  leur  valeur; 
Ile  couimnes,  dereattx  et-foréts,  ^finanee, 
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jaéeinkitife^  «e  ttu^l^tie,  M  pèche,  âè^tkait^ 
macie,  de  physique,  4e  théalogie ,.  etc.4 ék» 
Dictionnaires  des  arts,  métiers ^et  maimfactih 
rts;  La  pronoticlatidn  pour  les  cas  difficiles; 
»•  des  nictionnalres  particuliers  des  rime», 
de»  synonyme*  oa  acceptions,  et  des  Aornony- 
mes;  de  mythologie  universelle;  des  iiommez 
elil^.btes  Jusqu'à  nos  Jours:  degéogmphie,  avec 
l'ancienne  et  la  nouvelle  division  de  l'Europe) 
À"*  des  vraHés  particuliers  de  versification,  -de 
ponetuation  et  de  eon)%igaison  des  verbes^  et 
leur  régime.  Les  principales  difficultés  de  la  ' 
langue  française ,  tic;  un  Abrégé  de  gradi- 
maire  en  tableau.  Ge  Diciionnatn  doit  ètm 
considéré  comme  rcnfennant  lé  corps  cowp  'tf  ^ 
de  la  langue  française ,  et  comme  Ime  Ency- 
cUrpéttie  pdrtatiue. 

Les  éditions  Jusqu'à  la  septième  «xctasive- 
jnent  pnt  paru  coneurremmenten  un  vol.ln-4 
et  2  vol.  in-8  oblong.  ' 

La  dernière  édition  publiée  par  l'auteur,  ch 
««!i8.  porte  pour  titre  : 

Dictionnaire  universel  de  lalaogne  française, 
avec  le  latin  et  le*  étymologies,  extrait  com- 
paratif, concordance,  ériUque,  et  suppléntent 
de  tous  les  Dicttonnaifes  ;  Manuel  encyclop«- 
dkiue  et  de  fframmaire ,  d'orUiographe  ,  de 

vîejiv: langage,  de  néologie,  contenant.. .* \ 

pan-Lexiqufe.  Vil*  édit.  rev.,  corr.  et  aiigm. 
parts,  yerdière,  ta-4  [37  fr^  et  papier  satiné ,      ^ 
Mi  fr..].  ' 

Le  même  Dictionnaire.  Vlir  édit.,  revue, 
^rr.  et  consldér.  augm.  par  Ch,  Nodier.  P9r 
Tit,  de  iimpr.  de  F.  Didot.  —  Lecolnte  et  pou- 
pin, 1884,  in-4  [25  fr»]-  ^ 

Lé  même.  IX'  édition,  revue,  corrigée,  con- 
tlrtérablemcn't  augmentée,  précédée  des  Pria- 
tlpéft  de  grammaire,  d'après  l'Académie  frao-  « 
caise,  par  M.  Lorrain,  et  comparée  avec  le  DUj- 
îionuaire  de  l'Académie  de  1835,  par  MM.  Ch. 
Vodler  et  Louis  Barré.  Paris,  F.  Didot,  is», 
to^4  [20 fr.l.  —  X* édit.  Paris,  le  même;  Rej  et 
Gravier,  i84i,  in-4  (20  fr.] 
,  II.  Univers  [V]  délivré,  narration 
«pique.  IH'  édit.  Pans,  Lefèvreyd80$^. 
ii  vol:  in-8  [12  fr.]. 

La  prend^re  édition  est  anonyme.  Elle  eat 
Intitulée:  VUnitrers,  poème  en  prose  et  en 
douze.chants,  suivi  de  Notes  et  d'Observatiom 
sur  te  Système  He  NéWton  et  la  Théorie  p/tgsf- 
éjue  fie  la  terre,  laoï.un  vol.  .in-8.  La  deuxièine 
édition,  qui  porte^legom de  l'auteur,  estife 
1802,  2  vOl.  in-8. 

IIL  Dictionnaire  de  géographie  unV- 
H^efselle,  ancienne,  du  moyen  âge  et 
ni»)derne,  coînparées;  offrant  le  Ta- 
bleau, géographiiine ,  historique  ,  poli- 
tique et,  statistique  du  globe  et  de  ses 
parties  dans  ses  différents  âges  et  sou 
état  actuel,  —  Les  détiorainations ,  les 
divisions  anciennes  et  nouvelles  des 
contrées  ,  royàiimes  ,  républiques  , 
villes,  bourgs,  etc.  —  Leur  histoire , 
leurs  productions  liaturellés  et  indus- 
trielles ,  leur  commerce ,  leur  climat , 
lènr  silfe,  la  pbpulation,,lps  mœurs  des 
habitants,  etc.  --  Et  plus  pariiculière- 
itfeiit  rétat  de  la  'Franee  ancienne  et 
'moderne.  Rédigé  swr  le  plan  tte  Vios. 
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S 'tu;  d^tèiStrtffii<!m,Plîné,P<oléffléé, 
Anritte,  Brîei,  La  Martinière,  Joly  et 
ks  difiTéredtés  encyclopédies,  pour  li 
géogrijpphie  anidemié  «f  ftn  ifioyen  âge. 
-^  Pour  la  riyoderne,  d'arprés  les  dlfîé- 
re0i69  éditions  de  Tosgten ,  îe«  ency- 
elopédies,  Boschin^,  Gatfrfie,  édWoii 
origioale,  Aynè» ,  Plniertdrf ,  IHalte- 
Brun,  tel)  di<;tionnai(*e!i  patttedHers  clé 
la  Frmre,  Crutwdt  potfr  rAngtetorre, 
\m  statisfiq«Mi#  parttctrlîèfe^,  les  (ivres 
éléiiftAiair«9,  Laeroix,  etc.  tés  voyagea 
les  plus  estîmiés  et  les  papit^s  officiels. 
Parfe, d0 VkH^.  tfe Crapelet— Desray, 
ism,  on  tt>t.  iti  8  de  rfOa pages,  mt 
pttii^featte  &  ^cofonnès  [9  fr],  et  afé(5 
un  Atlas  m-^&t  M  cartes  dres(sées  pat' 
Hérisson^  color.  [21^  fr.] 

TV.  ftnncipes  [nouv.]  de  grammaire, 
suivis  de  notions  grammaticales  élé- 
mestalrts,  de  sofaitron<>4  de  questions  et 
difficuUéfl  graramtftca^s  d'aprè»  cti 
priiieipe^  y  la  générafion  deif  idééâ ,  l'a*^ 
mge  et  rharfflNmie,  avec  an  Appen^é 
soff  le  pftiLosopflisiD^  et  itne  Let^f ^'^ui^ 
la  entH|be.  Paris,  Vewlière,  ISjiO,  in*4 
[8  fr.]. 

E0  «ol-Ufre^  êe  PbUVràige  p6rt«  .-  Y  Art  U'é- 
erire  et  de  parler  français.  Deuxième  pdrthf 
Grammaire,  La  pj^miere^  panse  se  compose 
du  Dictionnaire  universel,  et  la  troieièvé  eab 
Touvrage  suivant  : 

V.  DictiontMiire  dfes  belle^-latti^  ^ 

tiontenant  les  Éléments  de  la  liitéraCiiré 

(héoriqne  et  (Urati^uë,  diaprés  un  senl 

^rinci^,  raesoentioiii  de»  idées  opérée 

dans  le  langage  ou  le  style  pour  le  ffcftt 

emplm  des  quatre  élémencs  litCérait-es , 

les  faite,  les  iaaages,  les  pensées  et  fes 

sentiments ,  fournis  par  Tesprit,  Titna^ 

gination  eu  Ma  méiootre  ou  le  génie 

Doorm  |Mir  l^tude  ^  élémetfts  clroisil 

par  le  goùt^  appréciés  pair  le  bon  seAs , 

et  disposés  par  Toi^re  pour  atieindre^ 

an  noole  }mi  ée»  belles-lettrés,  l-asso- 

ciatiei  des  idées  de  boiih^ui^  et  de^ 

▼ertu  ;  principe  appuyé  d'extraits  rai*' 

sopnés  des  écrits  didaeliqifês  d'^Afis- 

tote,  €»éron,  Horace,  Qoftttilien,  Loti* 

gifi^  yîdâ.  Corneille,  les  dkiir  Raetné; 

fioileau ,  Rollin ,  Fénélon ,  feoubonfrs  ,- 

Le  Bossa,  Batteux,  Condillac,  Dubos,. 

Trublel,  Fotfténetlè»  de  Jaucourt,  d' A- 

lembert,  Mârmontel,  Mallet,  Sulzer, 

Yoliatrer,  ft  Blair,  Waory^  fioffon. 

La  Hait>^,  Pattsiroe,  Gec«frot,  Anfiâf; 

LeMftiiei*,  ette;,  rfvét  dferéîftrtioBS^^él: 
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dés  cîCenniplés.  Tomes  I  â  V.  [A.  OR.  ] 
Paris,  Yerdiète,  i8«i-a4,  l(  vol.  in- 1 

I25;rr.j. 

Trois  volumes  pour  compléter  l'oovra^ 
n'ont  pas  paru. 

.  BOITTE  |I.«A.]  «  père  d'oii  ffUcién  Kv 
braire  de  ce  nom  (*),  s'est  dodué  eofnmè 
Féditefir  de  la  (fusitrième  édition  du 
Pietiotmaire  ûe  im  langue  françàiièj 
abrégé  du  Dictionnairede  Vjêta4émit. 
Le  titre  de  cette  quatrième  édiCtOn 
porte  qu'houe  est  augoiefriée  d'envlrotk 
itvOOO  mots  uttMfls  omis  dans  les  ^clloit-^ 
naires  les  pkis  moderifes^  1»  degéogra^ 

thîe,  a»  de  mythologie,  5»  des  noms  ce* 
>bresr  cités  dans  l<*bistoire [Paris,  3oisté 
fiis.lSâ^  in  «:  dfir  ].Crétaît«rtespéctf- 
ktran  ae  librairie  t  on.  vantait  faire 
croire  ^H  public  (fue  ce  Diettonmi^ë  était 
de  rbomoBymeprécédetit.' 

tioisfÈi,  n'fixAUYiLLEK  EPbitipDe- 

f  l'êné],  lié  à  Amiens  [  Somme  \  le  6  dé-' 
Cèmlire  1786,  est  le  petit- we  de  Boistel 
d'WelleSy  qui  fat  successivement  pfé^ 
sidcnt ,  trésorier  <fe  France  au  bureau 
des  finances ,  commissaire  d£s  ponts  ol 
chaussées  rfe  la  généralité  d'Amiens  et 
secrétaire  du  roi,  maison  et  couronna 
de  France  y  et  fut  membre  de  i'Aeadé^ 
mie  d'^Amiens.Les  événements  de  i814 
et  1^15  ayant  fait  perdre  à  M.  d  Ëxa«ii> 
vilfez  une  grande  partie  de  sa  fortune^ 
î(  tint  à  Paris,  oiî,aprè»  quelques  ten* 
tatîvës  îurructuçuses  pour  obtenir  u» 
emploi  convenable,  il  se  livra- tout  en^ 
tier  à  la  liltératuVc)  mais  ses. goûts  nel 
fe  portèrent  point  à  embrasse^^^le  çéivre 
dans  lequel  soii  grand-père  s^était  fail 
due  réputation ,  comme  poète  et  au*» 
feur  tragique.  M.  d'Ëxauvillez,  hommo 
religieux  et  mpraÛ  a  consacré  sa  piuhOié 
à  rapologie  de  la  religion  et  â  ria^ 
strucCion  morale  de  la  jeunesse.  Se» 
Ouvragée  ont  été  accueilli?  avec  faveur»* 
aussi  un  bon  nombre  d'entre  eux  onl^il» 
été  plusieurs  fois  réimprim^.  Le  pre^^ 
miér  de.ses  ouvrages^  publié  dans  les- 
dernières  années  de  la*  Restauration/ 
ce  qui  ne  contribua  pas  peii  à  en  assu- 
rer lé  sucTcès,  est  le  Préservatif  oqntrtF 
lHûéréduiiié\qti\  est  parvenu  Àsacin- 
(fuièmë  édition. 'Parmi  les  auftrOs  ou^ 
vràgcs  eki  faveur  dt  la  religion  que 

._____._..: *    ,  ■  ■  ■  «- •.     .-i'.    (' 

(*)  AiA»«ird'huàdlnde  ¥omdd  dfelft  PUMlkHté;^ 
à  paris,  et  connu  sous  le  nom  de  B.  Dus6>Uoni 
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M.  d'Ëxauvillez  a  fait  imprimer,  noos 
citerons  pins  particulrèrement  celui 
intitulé  De  la  Rdigvyh  catholiq'ùe 
comfnt  condition  indispensable  au 
hùriheur  des  peuples^  e\.  un  autre, 
qui.  porte  pour  litre  le  Comte  de  ^ar- 
l$uil^  ou  les  Comb0t8  de  la  foi  dans 
Pad^ersité,  L'auteur  hqus  dit  dans  la 

f préface  dé  ce  dernier  que  cet  ouvrage 
ui  fut  ilispiré  par  ses  regi^ets  à  la  mort 
de  son  fils  uiiique,  doi)t  nous  parle- 
rons dans rarticle  suivant  Comme  éeri- 
yain  m^^raliste  il  est  peu  d^éditeurs  de 
hibiiothèques  àiie^  catholique ,  chré- 
tienne  et  morale^  instructive  et  amu- 
sante y  univerêelle  de  la  jeunesse,  q^i 
n'neni  recherché  le  concours  de  M.  d*fi- 
xauviJlez,  qui  a  écrit  pour  ces  diverses 
collections  un  grand  nombre  Je  petits 
romans  chrétiens ,  tels  que  le  bon  abbé 
Carton,  de  respectable  mémoire,  en 
écrivait  st bien. Ce  qui  a  donné  naissance 
à  toutes  ces  bibliothèques,  àTusage  de 
la  jeunesse  pieuse,  c'est  un  essai  <iue  fit 
M.d*£xauvillez  lui-même,  en  1851,  par 
la  publication  d'une  Bibliothèque  de St^ 
Oérvaîs.  Cet  ouvrage ,  destiné  à  appe- 
ler fattention  du  clergé  sur  .les  avan- 
tages qu'il  pourrait  retirer  de  biblio- 
thèques  placées  entre  ses  mains,  jpéut 
être  regardé  eomme  la  toute  première 
de  ces  bibliothèques  paroissiales  qui  se 
iHHit  élevées  depuis  à  un  si  grand  nom- 
.  we  :  il  n'existait  guère  à  cette  époque 
"  que  celle  de  Bordeaux.  Un  des  petits 
romans  mystiques  ou  chrétiens  de 
M.  d'^Exauvillez;,  et  qui  fait  partie  de 
ïa  <c  Bibliothèque  calhoIiqt|e  »,  ie  Bon 
evréy  fiu^ourd  hui  à  sa  huitiènie  édi- 
tion, remporta,  en  1827,  le  prix  du 
concours  jproposé  par  la  propagation 
générale  de»  bort s  livres.  M.  d'^Kxau- 
villez  est  aussi  auteur  de  quelques  li- 
vres historiques^  élémentaires ,  et  de 
Ï plusieurs  biographies,  parmi  lesquelles 
es  plus  importâmes  sont  celles  de 
Godefroy  de  Bouillon  ^  àe'tabbéde 
JRancèy  qui  font  partie  des"  Gloires 
de  la  France,  »  publication  qu*il  dirige, 
et  celle  6e  Quèleny  archevêque  de  Pa- 
ris. Il  a  été  éditeur  de  deux- journaux 
mensuels  :  'le  Conseiller  des  familles^ 
fondé  en  société  avec  M.  Tabbé  Glaire,^ 
et  dont  le  premier  numéro  porte  la 
date  d'aVrit  1835  [Paris,  Gaume,  rn  18] 
et  le  Jotwnal'dès  personnes  pieuses , 
auxquels  il  a  donné  de  nombreux  ar- 
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tides;  nous  pourrions  eo  ajouter,  on 
troisième.,  la  Bibliothèque  morale  et 
amt/<a/)te  [1840,  in-5ât.  M-  d'iixau- 
villez  a  fondé,  par  actions  il  y  a  .quel- 
ques années  la  Société  bibliographique, 
qui  n'a  eu  qu'une  courte  existence  : 
elle  a  produit  entre  autres  ou  vraies 
une  petite CQlleetton  intitulée  «  Biblio- 
thèque, universelle  de  la  jeunesse,  • 
dont  M.  d*E«auvil1ez  était  le  directeur 
gérant.  Cet  écrivara-  s*^oçcupe  dans  ce 
moment  d'une  édition,  nouvelle  de 
WalterScotX,  dont  il  retranche  tous 
les  sarcasmes  contre  la  religioik  catho- 
lique, ainsi  que  tout  ce  qui  peut  être 
omis  des  intrigues  d-amoi/r  sans  nuire 
â  la  parfaite  intelligence  du  roman. 

OUVftAGBS  DE  H.  P.-I.  BOISTEL  D*BXA.1lTILLEZ.        * 

.  I.  Ouvrages  de  religion, 

i.  Préservatif;  contre  rincrédqlitc, 
ou  Lettres  d'un  père  à  son  fils  sur  la 
HeligioiL.  P^is,  Méquignon  Havard, 
1826, 2 vol. in-iS;et  18^9, 2 vpl.  inlS 
[5  fr.  ].  —  !¥•  édit..  Paris,  Poilleux, 
1851 ,  2  vol..  in-18  [  5  fr.  1.  —  V'  édit.  > 
Tours,  Mame^  1845,  1  vol.  în-12. 

II.  Religion  [de  la]  catholique  comme 
condition   iùriispensable  au   bonheur     t 
des  peuples!  Po  ris,  Gaume  frères,  1»31, 
in.8[«fr.]. 

IH.  Méditations  religieuses.  III» 
édit. ,  rev .  et  augin.  par  Tauteur .  Paris, 
Société  bibliographique,  185Q,  in-18. 

La  première  édition  est  de  Lille»  Lefort, 
1831,10-18;  la^ecoQde  est  deseos,  Thomas      > 
Malvin. 

ly.  Instruction  [d»  V]  primaire. 
Paris  i  Gaume  frères,  1852,  in-S  de 
84pag. 

Y.  Dialogues  sur  le  protestantisme. 
I^aris,  Débecourt,  1858,  in-8  de  4^  pag. 

Yi.  Comte  [Je]  de  V^rfeuil,  ou  les 
Combats  de  la  toi  dans  l'adversité.  Pa- 
ris, à  la  Société  de  Saint-Nicolas,  rue 
des  Maçbns-Sorbonne ,  n»  5,  1859, 
in-8[3fri].  . 

Yil.  IMa  Conversion,  ou  le  Protestan- 
tisme apprécié  dans  sa  doctrine  et  9^ 
fondateurs.  Paris,  r.  de  Sèvres,  n«  59, 
lb40^,  in-18. 

IL  Ouvrages  mofaux  pour  l^insirvciion  de  ta 
jeunesise* 

.  Ytl.  Bon  éuré  [lé],  ou  Béponse 
aux  objections  populaires  contre  ta  re- 
ligion ;  ouvrage  qui  a  reinporté  le  prix 
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da  concours  proposé  par  la  propagd- 
rion  générale  des  bons  livres  [  Biblio- 
thèque catboliquej.  Paris,  au  bur.  de 
la  Bibliothèque  cathoL,  1827,  in-18. 
—  YIII»  édit.  Paris,  Gaume  fk-ères, 
1841,  in-18  [Ifr.  25  c.]. 

Ylil.  *  Recueil  de  morts  édifiantes; 
par  M***.  Paris,  1827,  in-18. 

Réimpr.  en  i839  et  en  i83o,  sous  le  titre  de  i 
ConsoUatom  du  ehréilen  à  sa  dernière  heure, 
ou  t^cuêil  de  morts  édifiâmes,  Paris.  Gaume 
frères,  in-18. 

IX.  *  Recueil  des  morts  funestes  des 
impies  les  plus  célèbres,  depuis  le  com- 
mencement du  monde  jusqu'à  nos  jours. 
Paris,  au  bur.  de  la  Biblioth.  cathol., 
1827 ,  in-18.  —  IIP  édit.  Paris ,  Gaume 
frèrbs,  1852,  in-18  [1  fr.  25c.]. 

La  trciisième  édlUon  a  paru  avec  le  nom  de 
rameur. 

X.  Bon  paysaû  [le],  ou  Thomas 
converti  :  sec.  partie  du  «  Bon  curé  ». 
Paris,  Gaume  frères,  1828,  in-18.— 
VI«  édit.  Paris,  les  mêmes,  1856,  in-18 
[ifr.  25c.]. 

XI.  Soirées  villageoises  [les] ,  ou 
llfélanges  d'histoires  et  de  conversa- 
tions sur  les  principaux  points  de  la 
morale  chrétienne.  Paris,  Gaume  frè- 
res, 1829,  2  vol.  in-18.  —  V*  édit. 
Paris,  les  raémes>  1856,  2  vol.  in-18 
[âfr.  50  c.]. 

uoe  édition  de  f  S33  porte  à  tort  le  chiffre  de 
deuxième  ;  c'est  troisième  qoMl  faut  lire. 

XII.  *  Soirées  politiques  [les],  ou 
Simples  conversations  sur  les  principes 
libéraux;  par  Tauteur  du  «  Bon  curé,  » 
du  «  Bon  paysan,»  etc,  Paris,  Gaume 
frères,  1829,  in-52  de  128  pag. 

Extrait  de  l'ouvrage  précèdent,  en  trois 
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Xni.  Parfait  domestique  [le].  Paris, 
Gaome  frères,  1829,  in-18  [1  fr.  25  c.]. 

Quelques  exemplaires  portent  pour  Utre: 
Immin,  cm  le  Parfait  domestique, 

XIY.  Docteur  de  village  [le],  on 
les  Infortunes  d'un  philosophe.  Paris , 
Gaome  frères,  1826,  in- 18.  —  lY*  édit. 
Paris,  lesmémes,1856,  in-18  [If.  50  c.]. 

XY.  Nouvelles  moraled.  Paris,  Soc. 
cathol.  des  bons  livres,  rueSaint-Tho- 
mas-d*Enfer.  m  5,  1850,  5  vol.  in-12. 

XYI.  Bibliothèque  de  Saint- Gervais. 
Lille,  L.  Lefort ,  1829,  2  part,  en  1  vol. 
ni-18. 

XYII.  "" Château  de  IMalpertus  [le], 
ou  Conversations  sur  les  commande- 
ments de  Dieu  et  des  obligations  du 

TOM.   II. 


chrétien.  Troyes,  Anner  André,  1829, 
in-18.~Sec.  édit.  Paris,  Gaome  frères, 
l«55,in-d8[lfr.  28  c.]. 

Cet  ouvrage,  ainsi  que  le  disent  les  éditeurs 
dans  une  note,  est  le  même,  quant  au  fond , 
que  celui  qui  est  déjà  connu  sous  le  Utre  : 
»  Trésor  des  familles  chrétiennes  [de  Madame 
Leprince  de  Beaumont]  •,  et  qui  a  subi  sous  la 
main  de  l'arrangeur  de  nombreux  change- 
ments qui  en  rendent  la  lecture  plus  digne  de 
son  but. 

XYin.  Alphonse  de  Mirecourt,  ou 
les  Préventions  contre  la  Religion  vain- 
cues. Paris,  rue Saint-Thomasd'Enfer, 
nol5,  1850,  in-12.— Sec.  édit.  Paris» 
Gaume  frères,  1850,  in-18  [1  fr.  25  c.]. 

XIX.  *  Monsieur  Bonassin,  pu  les 
Espérances  trompées.  Dédié  à  MM.  les 
gardes  nationaux  de  France,  par  un 
chasseur  de  la  garde  nationale  de  Paris. 
Avec  cette  épigraphe  : 

Qa«  Ihire  quand  oa  o'sriM  à  Mref 

Paris,  Gaume  frères,  1852,  in-18 
[Ifr.  25  c.]. 

XX.  *  Lettres  de  Rocheville  sur 
Tesprit  do  siècle  et  ses  conséquences. 
Paris^  Gaume,  1852,  in-18  [1  fr.  25  c.]. 

XXI.  Pierre  Desbordes,  ou  le  Dan- 
ger des  mauvaises  liaisons.  Paris , 
Gaume  frères,  1852,  ia-18.— III«  édit. 
Paris ^  les  mêmes,  1856,  2  vol.  in-18 
[1  fr.  20c.]. 

XXII.  Pensées  et  Réflexions  pro- 
pres à  former  nos  opinions  sur  les 
nommes  et  les  choses.  Paris,  Gaume, 
1855,  in-18  [60  c.]. 

XXIII.  Jacques  Delorme,  ou  Bon  • 
heur  et  religion.  Paris,.  Gaume  frères, 

1855,  2  vol.  inl8.  —  Sec.  édit  Paris , 
les  mêmes,  1856,  2  vol.  in>l8. 

—  Le  même  ouvrage,  en  espagnol , 
sous  ce  titre  :  Jacobo  Delorme,  o  Feli- 
cidad  y  Relijion,  escrida  en  frances, 
por  M.  d'Exauvillez  î  traducida  al  cas- 
tellano  por  don  Manuel  de  Fillatane, 
Paris,  Rosa,  1856,  in-12  [5  fr.]. 

XXIY.  Edouard,  ou  le  Respect  hu- 
main vaincu.  Paris,  Gaume,  1854,  et 

1856,  in-18  [80  c.]. 

XXY.  Ulric,  ou  le  Triomphe  de  la 
confession.  Paris,  Gaume  frères,  1854» 
et  185e,  in-18  [80  c.]. 

XXYI.  Amélie ,.  ou  le  Monde  et  la 
piété,  histoire  pieuse.  Paris,  rue  Ser- 
vandoni ,  n.  26, 1855,  in'52  de  64  pag. 

XXYII.  Prascovie,  ou  la  Piété  fi- 
liale (histoire  rosse) ,  par  M^**  {Qct. 
BoiHel  d'Eœauvillez]  \  suivie  de  Mé!an- 
11 
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ges,  par  M.  à^ExauviUez  [père].  Pa» 
r» ,  Debeeouf  t ,  1835 ,  in-12  [1  fr.]. 
.  XXYIII.  Regrets  et  Consola tions. 
Paris,  au  bttr.  de  la  Bibliothèque  univ. 
de  la  HeiineiBe  (*  Gauflie  Mrea),  18&7, 
in  48  [6nc.]. 

XXIX.  Catherine^  ea  la  bomc 
Fille.  Paris ,  me  des  Matons  •  Sor* 
bonne,  n.  5,  48î5d,  fn-18  de  56  pag. 

XXX.  Madame  Bernard ,  o«i  la  Né- 
cessité de  la  religion  et  du  bon  exem* 
pte  dans  l'éducation  des  enfants.  Paris^ 
rue  des  jVIaçons  Sorbonne,  n.  5, 1859, 
in-iS  de  56  pag. 

XXXI.  Détails  curieux  sur  quelques 
opinions  et  conttnnes  des  nationns  rdo< 
Idtres^  anciennes  et  modernes.  Paris, 
Bcbécourt,  1859,  in-18  [1  fr.  25  c.]. 

XXÎXil.  ^tf/ter.5co«:pEavres choi- 
sies, à  Tusage  dé  la  jeunesse.  Traduc- 
tion nouvelle  et  abrégée;  ave«  des  No- 
tices historiques.  Tomes  I  à  Vtll.  Paris, 
lib.  de  la  Société  de  Saint-Nicolas,  rue 
de  Sèvres,  n.  59,  1840  6t  aan.  suiv.,  8 
vol.  mi%. 

De  cette^dHion,  il  a  paru  jnstfâ^à  ce  jbor  f 
Woodsiock,  ou  les  CavaUeri;  l'Aotlqoaire  ; 
Quentin  Durward;  waverley;  le»  Aventures-iie 
Rigël;  Bob-Bov;  Anne  de  Gelerstein;  Henrr 
Mortrni.'  lYix  ne  efaacpie  roman  en  on  toL 
grancii  In-<18  anglais  <  2  fr. 

XXXIU.  Bibliothèque  morale  et 
amosanie,  publiée  sotts  la  direction  de 
M.  B.  d'fixauvillez.  Parîs^  rue  delSè-* 
vres^  n.  59, 1840,  in*5S. 

*  Cette  petite  collection  n*a  en  qu'une  cotrrte 
exislebce.  M.  Boistel  «n  était  le  principal  ré- 
dacteur; et  il  y  a  faurnl  les  trois  opusenlof 
suivants,  chacun  de  32  pages  :  Benrand  et  son 
CUré^  ou  Dialogue  sur  la  lïonfesston  ;  --  M.  et 
Mme  DupuU,  ou  la  Religion  du  grand  ikmh 
bre  eoffibaitue^—Ju/ie,  ou  rut^urcusemAuenr 
ce  de  la  religion  dans  les  familles.  ' 

XXXIV.  Recils  [les]  du  château. 
Tours,  Marne,  1S40,  in-18  avec  4  grav« 

XXXV.  Religion  [la]  expliquée  «ox 
enfants  après  leur  première  commiH 
nion.  Paria ,  Dezobty  et  JUagdeieiAe , 
lS40f  in-18  tl  fr.  SO  cj. 

XXXVI.  Élise,  ou  les  Boites  d'ini 
mariage  d*incliDatioh.  Paria,  Gaume 
frères,  184i,  in^lS  P60  c.]. 

XXXVII.  Anecdotes .  [les}.  Recueil 
des  faits  les  plus  intéressants  publiés 
par  les  journaux  de  France  et  de  l'é- 
tranger. Juin  1841.  Paris^  d'£xauville2, 
1841,  in-.f8  [1  fr.]. 

XXXYIU.  Aurélie,  ou  le  Monde  et 
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la  piété.  Toon,  Mane,  iML,  in-ftfi 

avec  4  grav. 

DL  Bistotre  et  Biographie. 

XXXIX.  Abré^  du  Mémorial  mr  ia 
Révolution  française^  ses  canaes^  ««a 
promesses  et  aes  résultais,  de  M.  7^.  F. 
Jo//y.  Paria,  Mécpilgnon-liavard,  189B^ 

XL.  *  Vîc  de  Calitte  Frè^e^  tnoit  i 
Saint-Sillpice.  Paris,  Gaume,  1&90« 
in  12  [1  fr.  75  c. ,  et  in-18, 1  fr.  S5  c.  ]. 

XLI.   Histoire  de.  France,   depuis     j 
son  origine  jusqu'à  nos  jours.  Paris, 
Gaume  frères,  1854,  et  1856;  2  tom.  eo     i 
on  vol.  in-18  [1  fr.  50 c]. 

XLH.  Vie  du  jeune  Henri  Comar* 
moud,  étudiant  au  séminaire  de  Yi-     , 
viers.  Paris,  Gaume,  1855,  et  ittZ, 
in-18  [80  c.]. 

XLin.  Avec  plusieurs  collabora* 
leurs  :  Yie  de  Monseigneur  de  QuéUiif 
archevêque  de  Paris,  rédigée  sur  dei 
notes  et  des  documents  authentiques^ 
Paris ,  rue  de  Sèvres,  n.  59, 1840  ,  2 

Ï)art.*in-8  avec  portr.  et  fac  siinile  f7 
r.  50  cl. 

XU  V.  YJe  abrégée  de  Monseigneur 
de  Quélen,  archevêque  de  Paris.  Ex- 
trait du  grand  ouvrage  en  2  voluince     -^ 
in-8.  Paris,  rue  de  Sèvres,  1840»  in-4« 
avec  un  portr.  [80  c.]. 

XLY.  Hiatntre  de  saint  Paul ,  ap4lf« 
des  nations.  Paris  , rue  de. Sèvres,  59,     . 
1840,  gr.  in-5â  avec  un  portr<  [Wc).     < 

XLVI.  Histoire  de  saint  Pierre , 
prince  des  apôtres  et  chef  de  iréglise 
universelle.  Paris,  rue  de^èvres,  a.  SA, 
1840,  gr.  in-5ft{B0e.[. 

Ces  deux  dernières  biographies  font  ^affle 
d'une  peiite  collection  inUUijte  :  «Les Claires 
de  r£glise.  • 

XLVII.  Vie  de  Godefroy  de  Bcmîl- 
Ion.  Paris,  Debécattrt,.lA«ây  gr.  io*iS 
format  anglais  [5  fr.SO  c  ]. 

XLYlll.  Yie  de  labbé  de.Rtfioé. 
Paris,  Debéconrt,  184^,  gr.  iaHk8  k^ 
mat  anglais  [5  fr.  50  c.]. 

ce»  deox  dernier»  oavrafçetfMit  partie  des 
«Gloires  d.e  la  France»,  dont  «ne  prciQitoa 
série,  fonnaut  12  volumes ,  a  paru. 

BOiSTEL  vHexavvvUbMZ  [André- 
Pbiiippc'Octave],  file  du  précédetllt 
ne  à  Amiens  en  mars  1807 ,  vécut,  prés 
de  son  père ,  jqui  dirigea  ses  •coûpa- 
tioh.«(  vers  la  carrière  de  la  Ulièsatuca 
mor4<^  et  bistorique,  ainsiqu*U  la  shh 
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vait  lut-méme.  Une  mort  prémaNirée  a 
eolevê  cet  écrivain  à  sa  frimîDe  et  aux 
laitres  :.il  est  mort  à  Bourbon-Vendée, 
tn  fiavrier  1S59.  Otf  a  de  lai  les  ou- 
vrages suivants ,  qui*  tons  ont  été  put- 
btiés  sous  les  initiales  :  Oct.  B. 

L  ^stoire  de  plusieurs  rérolfes  «C 
usurpations.  Paris^Gaume  frères,  1959^ 
iorl»  [60  c.}. 

Contteiit  mpt  histoire»,  toutes  relatives  à 
U  PiaDce.  La  iteroière  est  la  ffroade* 

II.  Mémoires  de  Siivio  PelUeo ,  ou 
mes  Prisons  ;  trad»  ôe  Fitalien..  Paris^ 
Gaume.  185»,  Si  voL  in^l8.  —  HI-  édit., 
revue  et  augmentée.  Paris,  les  mème»^ 
a  tom«  en  un  vol.  in- 18  avec  un  portr. 

m.  Biographie  [petite]  des  Français 
\m  plus  Célèbres.  Paris,  Gaume  b'ère^, 
1854,  9  vol.  iil-18  [1  IjP.  20  c.]. 

rV.  Madame  Herbert,  on  la  Keligion 
à  la  portée  de  tout  le  monde.  I.  Conver- 
sations sur  l'importance  dîi  salut  et  sto* 
Tes  moyens  de  Topérer.  Traduction 
libre  de  l'anglais.  Paris,  Gaume,  1834, 
t  vol.  —  H.  Conversations  sur  les  sa- 
crements. Traduction  libre  de  Taii- 
glais.  Paris,  les  mêmes,  1854,  l  vol. — 
fil.  Conversations  sur,  le  Dëcalogue. 
Traduction  de  l'anglais.  Paris,  les 
mêmes,  1854,  2  vol.  En  tout  4  vol. 
m-18  [2fr.  40  cl. 

On  pouvait  se  procurer  séparément  chacun 
de  ces  ouvrages» 

Le»Milloiw  cle»deux  derniers  ont  été  dévo- 
rées par  rincendle  de  4a  rue  duPot-de  Eer. 

Y.  Elisabeth ,  ou.  la  Charité  4u 
pauvre  récompensée.  Parts,  pajas.  Dau- 
pbine,  n.  3S,  183»,  a.vol.  in*d^ 

Réimpr.  en  i84o  sous  le  non  de  H4  d'Einni- 
villez  pour  faire  croire  que4'ouvrage  élatt  du 
père  de  l'auteur.  [Tours,  Marne,  id-i8,  fig.l. 


TL  Prascovie  ou  la  Piété  filiale  (his- 
toire russe),  par  M***  [Oct.  Boislél 
éTExauvillez];  suivie  de  Mélanges,  par 
M.  d'£xauviUez  [pèrej.  Paris,  Déht- 
court,1835,in-ia[ifr.l. 

VU.  Histoire  de  la  conquête  da 
Mexi'iue  [  abrégé  de  rbistorten  espa- 
gnol Antonio  em  SoUs]^  Paris«  Gi(ume 
frères,  1835,  2  voian-isai  fr.  8U  c,J. 

C'est  UD  abrégé  dela^traduciioa  dosnée^  en 
1691,  Iné,  par  André  de  Rroé.  seigneur  de  Gi- 
tff  et  de  la  Guclte,  lequel  n'est  connu  en  litté- 
latare  que  sous  Je  DMt  deCHry  de  la  oueUe» 

VIII  FermÎPi*  [le]  aveuglé  et  sa  fa- 
mille,  OU  la  Récompense  dn  travail. 
Imitation  d6  l'àngl^i».  Pans;  rue  Saittt- 
Mitoîne,  D.  7%y  1857,  in-w,  pertr. 
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IX.  M.  Dancourt  «t   son  fils,  ou 

TAbus  et  le  Imn  usage  du  talent.  Imi- 
tion  de  Tanglats.  Paris,  rue  Saint- An*- 
foine,  R.  76,  1857,  in*12» 
'  IX.  Germain,  ou  le  mauvais  Sujet. 
F&ris,  rue  de  Sèvres ,  n.  50, 1840,  in  8ft 
de  52  pag. 

Faisant  partie  d'une  BihIietMque  morale  et 
amusance,  publiée  sow  là  dlFection  dli  père  4b 
yauteur. 

B01ST1LLE  [Pabbé  M.  de].  Voy.  Mab- 
ïm  DE  B. 

•0I9T1LLVTi;b  [de) ,  aljDrs  ingéntear 
de  ParrondtS8omei|(  de  Chiteaudun, 
aujourd'biB  ingénieur  des  ponfs«>et^ 
chaussées,  à  Mende ,  correspondant  de 
1b  Sooiété  FoyiAe  di»  antiquaires  dis 
France. 

•—Notice  sur  les  monooMiits  et  la^o^ 
eaâque  trowés  à  Mienne,  pt^ès  JMha^- 
boué  (Eurent-Loire) ,  avec  une-grande 
pianehellthogr.  et  celor.  -^Impr.  dans 
les  Mém.  de  la  Société  voy.  des  anti^ 
quaires  de  France,  V.  XII,  o»  nouv. 
série,  t  il. 

BOiTARD  [  Claude  ] ,  pé  à  Joncy 
t3aoHe-et  Loire],  né  vers  juillet  1774, 
était  procureur  avant  {a.l^éyolutioa;U 
fut  sous  TEmpire,  d'abord  pr^ideni  du 
tribunal  criminel  de  Saoue-et-Loire., 
ensuite  conseiller  da  .prélecture,  du 
même  département  Démissionnaire 
après  la  Restaunation  il.  esLcrça  pen- 
oant  queJaues^  anuéi'S  les  modestes 
fonctions  aàvocat,  et  plaida  daiiale 
Lyonnais  et  le  Beaujolais,,  avec  tant 
de  talent  que  les  hommes  éclairés  de 
ces  contrées  se  déplaçaient  pour  al- 
ler entenrire  ses  plaidoyers,  Sont  ceuK 
da  M.  Chaix  d'Estange  rdppelent  assez 
le  genre.  Quoique  très-v^ei'sé  dans  la 
philosophie  et  dans  T  histoire,.  Boita  rd 
ne  voulut  s'occuper  que  dû  Législation 
française ,  sur  laquelle  il  nous  a  laissé 
un  ouvrage.  Il  mourut  à  Mâcon,  en  sep- 
tembre 1829.  Son  ouvrage  estiutitiilé  : 

—  Dictionnaire  portatif  de.  droit 
français  ,  ou  Répertoire  de  jurispru- 
dence sur  le  droit  civil  et  sur  la  pro- 
cédure civile,  avec  quelques  notes  cri- 
tiques. Paris,  Rou.sselon;  et  Màcoa, 
Grosset ,  1825,  1  vol.  in^S  [6'fr.]. 

BOtTARB  [Pierre],  fils  du  précédent, 
naturallsie  et  agronome,  membre  de 
plusieurs  académies  et  sociétés  savantes 
11. 
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nationales  et  étrangères ,  né  à  Mâcon 
[Saone^etLoire},  le  27  avril  1789,  était 
officier  supérieur  d'un  cori»  franc  dans 
les  Cent-Jours.  La  Restauration  qui  ue 
cessa  d'abreuver  de  dégoûts  les  hommes 
qui  en  défendant  Napoléon  avaient  cm 
défendre  la  patrie   contre   Tinv^sion 
étrangère   n'épargnât,  ni  M.  Boitard 
ni  son  père  :  ce  dernier  fut  jeté  en  pri- 
son pour  ses  opinions  politiques,  et  son 
fils  pendant  quinze  jours  ue  trouva  pas 
d^asile  plusst!ir  pour  conserver  sa  liberté 
que  d'aller  se  cacher  dans  la  prison  de 
«on  père.  La  persécution  un  peu  câlinée, 
M.  Boitard ,  à  Texemple  de  tant  d'au- 
tres officiers^  prit  U  détermination  de 
quitter  sa  patrie.  Nommé  colonel  d'un 
régiment  de  la  garde  du  roi  d'Haïti ,  il 
vint  à  Paris,  en  1820 ,  pour  y  passer 
quelques  semaines  avant  de  se  rendre 
à  sa  destination;  mais  il  ne  tarda  pas 
à  apprendre  la  ftii  tragique  du  souve- 
rain d'Haïti.  M.  Boitard  ne  possédait 
qu'un  patrimoine  très-^modeste^  «t  il 
avait  femme  et  enfants  :  il  fallait  qu'il 
se  créa  une  nouvelle  position, «t  ce  fut 
homme  de  lettres  qu'il  devint ,  sans  en 
avoir  jamais  eu  la  prétention.  Dans  des 
temp»  [)lus  heureux,  et  par  délasse- 
ments ,  il  avait  écrit  des  lettres  sur  la 
botanique,  en  vers^eten  prose,  adres- 
sées à  Mme   Josephot,    cousine    de 
Cas.  Perier  :  le  libraire   Audot  qui 
projettait  une  «  Encyclopédie  des  da'- 
mçs  »,  s'arrangeât  du  manuscrit,  et  dès 
1831  paraissait  de  M.  Boitard  la  Bota- 
nique des  dames.  Ce  fut  son  début  en 
littérature ,  et  il  fut  heureux.  Demous- 
tier,  M.  A.  Martin  et  d'autres  écrivains 
avaient  traité  des  sciences  en  littéra- 
teurs :  le  goût  de  cette  forme  scientifi- 
co- littéraire  n'était  pas  encore  pas- 
sé, en  sorte  que  les  journaux  de  la 
capitale  parlèrent  du  savant  aimable 
avec  beaucoup  d'éloges,  ce  qui  fit  con- 
naître M.  Boitard  à  la  presse  périodi- 
que. A  peu  de  temps  de  là  il  fut  attaché 
à  la  rédaction  de  la  partie  littéraire  du 
journal  des  Débats,  et  fut  chareé  spé- 
cialement des  comptes  rendus  de  l'O- 
péra et  de  Feydeau ,  puis  il  passa  au 
ranorama  des  nouveautés  v  du  parmi 
beaucoup  d'articles  il  en  donna  un  en- 
tre autres  svr'le  beau  dans  les  arts  qui 
fut  remarqué.  M.  Boitard,  a  plus  tard, 
participé  à  plusieurs  autres  petits  jour- 
naux eutre  autres  au  «  Musée  des  famil- 


BOI 

les.»  Voilà  le  côté  littéraire  de  M.  Boi- 
tard :  c'est  l'aspect  sous  lequel  il  est 
le  moins  connu.    Parlons    du    côté 
scientifique.  M.  Boitard  qui  s^est  marié 
jeune,  avait  deux  enfants,  à  vingt-et-un 
an.  Il  prit  la  détermination  de  faire  lui- 
méipe  leur  éducation  d'après  ses  pro- 
pres idées  :  l'hiitoire  naturelle  y  occu- 
pait une  grande  place,  parce  que  dès 
son  enfance  il  avait  montré  pour  elle  un 
goût  très-prononcé.  Sa  «  Botanique  des 
dames  <»  ayant  réussi,  le  libraire  Audot 
l'engagea  à  donner  encore  à  son  «  En- 
cyclopédie »  des  cahiers  sur  les  trois 
règnes  de  la  nature  qui  avaient  été 
écrits  pour  les  enfanU  de  l'auteur  :  ils 
formèrent  le  Cahinei  d'histoire  natu- 
re^je,  qui  parut  ainsi  que  la  «  Botanique 
des  dames,  »  en.  1831.  L'éditeur  ayant 
tenu  à  ce  que  ce  petit  ouvrage  fut  dédié 
au  baron  G.  Cuvier,  M.  Boitard  alla 
en  présenter  un  exemplaire  au  Pline 
français,  qui,  quelques  jours  après,  lui 
fit  la  menace  flatteuse  d'être  dans  la 
nécessité   d'étouffer  ses  débuts  pour 
que  ses  grands   travaux  ne  fussent 
pas  étouffes  par  ceux  du  jeune  natura- 
liste. Yqus  n'avez  adopté  aucune  des 
idées  que  j'ai  émises  dans  mes  ouvra- 
ges, vous  les  désaprouvées  donc?  lui  dit 
Cuvier.  Le  fait  est  que  M.  Boitard  était 
devenu  naturaliste  comme  il  était  de- 
venu écrivain,  par  circonstance,  et  qu'à 
cette  époque  it  ne  connaissait  pas  un 
seul  des  ouvrages  du  maître.  Quoique 
le  «  Cabinet  d'histoire  naturelle  >  soit 
un  ouvrage  bien  faible ,  il  n*én  laissa 
pas  moins  pressentir  à  Cuvier  qu'il  y 
avait  l'étofie  d'un  naturaliste  dans  M. 
Boitard  :  il  l'engagea  à  persévérer, 
et  lui  offrit  son  amitié.  M.  Boitard 
avait  tout  pour  réussir  dans  les  sciences 
naturelles;  un  ^oût  inné  pour  elles, 
le  dessin ,  la  peinture  et  la  gravure. 
Alors  il  se  livra  avec  ardeur  à  l'étude 
de  nos  meilleurs  écrivain»  sur  les  ob- 
jets de  là  nature.  Depuis  vingt  ans 
il  a  publié  un  grand  nombre  de  livres 
d'histoire  naturelle,  d'agronomie  et  de 
jardinage.  Deui:  de  ces  ouvrages,  son 
Manue:l  d'entomologie  et  son  Manuel 
de  botanique  ont  été  généralement 
adoptés  dans  l'enseignement,  et  parti- 
culièrement dans  les  collèges  royaux  : 
tous  les  livres  qu'il  a  publiés    sont 
des    résumés    faits    avec    beaucoup 
d'intelligence ,    des    bons    ouvrages 
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qui  existaient  sur  les  diverses  spé- 
cialités de  la  science  que  M.  Boitard 
a  voala  traiter.  Néanmoins,  un  mérite 
qu^on  ne  peut  contester  à  ces  ouvrage^ 
c'est  celui  d'avoir  rendu  plus  popu- 
laire, par,  leur  clarté  et  leur  conci- 
sion, rétude  des  sciences  naturelles 
et  les  parties  qui  s'y  rattachent.  Trois 
ans  après  que  M.  Boitard  eut  publié 
les    deux    petits   ouvrages   qui   font 
partie  de  «  l'Encyclopédie   des   da- 
mes, »  parurent  les  Pigetms  de  volière 
et  de  colombier j  du  même  auteur,  et  en 
1824  son  Histoire  naturelle  des  ot- 
seaux  de  proie  d'Europe,  Vers  cette 
époque  le  libraire  Roret  entreprit  la  pu- 
blication d'une  encyclopédie  populaire  ; 
alors  notre  naturaliste  rédige^  pour 
cette  collection  beaucoup  de  traités  ou 
manuels  qu'il  a  avoués,  et  plusieurs  au- 
tres qui  virent  le  jour  sous  des  noms 
empruntés.  Les  premiers  traités  qu'ils 
fit  paraître,  en  1826 ,  sont  le  Manuel 
complet   de    botanique   ensuite,    le 
Manuel  d'entomologie^  2  vol.  in-18, 
où  l'autear  a  décrit  douze  mille  espèces 
d'insectes;  cet  ouvrage  est,  dit  une 
biographie  ,  le  plus  complet  qu'il  y  ait 
en  français  :  le  seul  ouvrage  de  Fabri- 
dos    Test    davantage.  Comme   nous 
l^avons  dit ,  ces  deux  ouvrages  ont  été 
adoptés  pour  les  collèges  de  Paris. 
Traités  des  prairies  naturelles  et  ar- 
tificielles ,  1  vot,  in-S  avec  des  figures 
coloriées;  cette  matière  qui  a  été  trai- 
tée vingt  fois  en  français,  et  entre 
autres  par  de  la  Siaille  de  l'Etang,  Gil- 
bert ,  Saint-Amans ,  Crétté  de  Palluel , 
Bnch'oz,  Bonneau,  Quénin,Ch.  d'Our- 
ches,  Lullin,  qui  sont  loin  d'être   ou- 
bliés, l'est  pourtant  ici  d'une  manière 
plus  claire  et  plus  complète  ;  Manuel 
de  physiologie   végétale^  de  physi- 
que, de  chimie  et  de  minéralogiey  etc.  ; 
ce  Manuel,  (rès-difficile  à  lire  h  cause 
des    connaissances  qu'il    suppose  .  au 
lecteur .  est  très-estimé  des  savants  ; 
TYaité  de  taxidermie,  1  vol.  in-18  :  il 
en  existe  une  seconde  édition  revue  par 
l'auteur  et  par  iVl.  Ganivet;  Traite  de 
la  composition  d^s  jardins ,  in-4  avec 
100  planches  ;  c'est  le  seul  ouvrage  fran- 
çais snr  cette  matière  {*),  La  première 
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{*)  si  Ton  ne  doit  compter  pour  ried  l«s 
ouTrages  du  marq.  de  Giràrdln,  de  F.  G. 
BaumsarUier,  et  celui  d*un  anonyme,  ou- 


édition  avait  paru,  en  1825,  sous  le  titre 
d^Essai  sur  la  composition  et  Vorne- 
ment  des  jardins  Jln  autre  ouvrage  im- 

Sortant  de  M.  Boitard  que  nous  ne 
evons  pas  passer  sous  silence,  ce  sont 
ses  Instruments  aratoires  [1855].  M. 
Boitard  a  publié  encore  d'autres  livres, 
mais  moins  remarquables ,  moins  rem- 
plis dt  choses  neuves,  quoique  fort 
utiles  à  la  propagation  des  sciences  na- 
turelles ,  et  que  nous  ne  rappelons  pas 
moins  dans  la  partie  bibUôgraphiq,ue  de 
notre  notice,  ainsi  que  les  divers  arti- 
cles, très-remarquables  par  le  fonds  et 
par  la  forme,  qu'il  a  fourni  aux  recueils 
et  journaux  scientifiques.  M.  Boitard  a 
fait  les  dessins  et  la  gravure  de  la  plus 
grande  partie  des  planches  qui  accom-- 
pagnent  ses  ouvrages. 

OUtRAGBS  DE  M.  P.  BOITARD. 

1.  Histoire  naturelle. 
a.  Ouvrages  généraux. 

I.  Cabinet  [le]  d'histoire  naturelle , 
formé  des  productions  du  pays  que  Ton 
habite,  avec  la^  méthode  de  classement^ 
l'art  d'empailler  les  animaux  et  de  con- 
server les  plantes  et  les  insectes.  Dédié 
au  baron  Cuvier.  Paris ,  Audot,  1821 , 
2  vol.  in'-18  avec  fig.  [6  fr;]. 

ouvrage  Dsiisant  parUe  de  rEncydopédiè 
des  Dames. 

IL  Manuel  d'histoire  naturelle,  com- 
prenant les  trois  règnes  de  la  nature, 
ou  Gênera  complet  des  animaux,  des 
végétaux  et  des  minéraux.  Paris ,  Ro- 
ret, 1826,  2  part,  in-18  [7  fr.  50  c.]. 

L'auteur  de  ce  Manuel  ne  va  pas  au-delà  de 
son  titre ,  mais  il  le  remplit.  On  doit  s'atten- 
dre que  l'histoire  naturelle  y  est  réduite  à  ce 
qu'exigent  les  besoins  de  l'étude,  aux  métno- 
ws  de  la  science  ;  on  n'y  trouvera  donc  rien 
pour  la  simple  curiosité  Les  moyens  d'étude 
qu'il  renferme  ne  sont  pas  complets ,  sans 
doute,  puisqu'il  ne  su£Bt  pas  d'assigner  les 
caractères  génériques,  qu'il  faut  descendre 
Jusqu'aux  espèces,  distinguer  les  variétés,  en 
un  mot,  terminer  la  description.  Et  encore, 
la  tâche  de  naturaliste  ne  finit  pas  là  :  il  reste, 
de  pliïs,  à  considérer  le  gisement  ou  l'habi- 
taUon ,  la  manière  de  vivre,  les  mœurs^  etc.  : 
vient  ensuite  l'étude  des  grands  phénomènes 
de  la  nature,  et  après  la  connaissance  des 
objets  isolés,  celle  de  l'ensemble  qui  les  réu- 
nit, et  des  lois  générales.  Le  travail  très-uUle 
de  M.  Boitard  ouvre  rentrée  d'une  carrière 
immense ,  où  l'obseryateur  n'est  jamais  oisif, 

vrage  composé  de  cent  vingt  planches,  publ. 
à  Leipzig  à  la  fhi  dU  siècle  dernier,  lesquels 
sont  tout  en  français  \  et  plus  récemment  en- 
core eelut  de  Gabr.  Thouin. 
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OÙ  son  attention ,  provoquée  de  tontes  parts, 
ne  pourrait  suffife  à  la  diversité  et  à  la  corn- 
pili'atloa  dea«t3ijett,  at  tes  métb^des  ne  me- 
naient à  aon  secours.  Il  est  âenc  à  déMrar 
que  les  jeunes  gens^qui  veulent  se  livrer  h 
l^tude  de  l'histoire  naturelle  suivent  la  dir 
lActien  qui  leur  est  tracée  par  cet  ouvrage. 

iUi  G«i«rie  pitiioreMioc  d'bitloîré 
iiAtiifelJtf ,  defiftiaéA  H  grtvèc  par 
m  M.  Andrew,  Best,  Leiaér  et  Sum- 
nwlh.  Umimmn  édilidi^  précédée  d*wi 
Goura  eUmèhUxte  «j'bistoire  naturelle, 

gir  Hf.  Boiifur^.  Paris,  Gayel  et  Le- 
rua,  iâ&r V  io-4  éé  \^%  pag.  de  texte 
iur  pp.  vélin  ^  iSg  pluches  g^ravéee 
.  «ir  {mm6 et  tirées  é  part  C  ^ fr.,  et  avee 
les  ag.  eo|&r.«  S£(  fr.] 

C'est  MB  elim  de  sravunn  de«  la-liosalque  « 
pour  lecuiel  M.  Apitaid  fiât  prié  de  Caire  «n 

La  seconde  édition  est  de  la  fin  de  isrr.  La 
première  avait  paru  en  août  de  la  même  an- 
née, saualeito. 

b.  Zoologie* 

Vf,  Histoire  naturelle  des  oisefux 
d'Europç  :  Oiseiaux  de  prpie,avéc  ligu- 
res de  toutes  las  espèces  et  variétés, 
Paris,  Parqaeniiér;  Audot,  1824,  in-| 
avec  i^  pi,  représeutant  60  ois€au]( 
115  fr.  ;  fig.  col.,  50  fr.j.. 

ce  n'est  qu'une  parUe  d'un  ouvrage  plus 
cposidérable  ^uf  avait  été  annoncé  3ou»  le 
U(k  a!^iiioiftf  naturelle  dén  oiseauçp  ft*Ru- 
ropii ,  avec  la  figure  de  chaque  espèce  et  va- 
rM;4p  qui  devait  être  composé  de  loo  planches 
et  repr^seoler  50P  olseaui^*  L'arUste  n'ayant 
pu  tenir  sfs  engagements,  dès  la  deuxième 
livraison  l'on  modifla  le  frontispice  en  celui 
^^UistQire  des  gis^muad^  proie  d'Europe^ 

V.  Avee  M.  Cbrbié^  oi«eleur  •  Pl- 
feû(is  (lesj  de  volière  et  de  colotnbier, 
OU  Uistçlre  naturelle  et  monographi- 
que des  pigeons  domestiques.  Paris, 
AudotvCorbié,  4824,  m^  avec  95  pi. 
t%.  noires,  6  fr.  ;  H  coU)r.,  i2fr.  ; 
pap.  vélin,  ftg.  col,  24  fr.L 

ce  livre  convient  surtout  aux  personnes  qui 
font  de  l'éducatton  des  pigeons  un  objet  <î'a- 
musement;  cependant.  les naturali jtesftrau- 
ver^nl  aussi  quelques  détails  curieux  sur  iMits- 


evtië'eflieitt  Mfonâue.  Ptris,  Bsreft^ 

if&4^ill-18fig.[5fr.l. 

namp.  encore,  en  tsss,  sous  le  titre  de 
nouveau  lianuel  du  aaturMisle  préparateur. 

«ans  ce  petit  velume  de  M4  pages  [dans  la 
première  éditk>o],  l'auteuf  donne  d'utiles  ren- 
seignements pour  se  procurer  ua  grand  nom- 
bf«  4i'ol9}ets  des  trots  règnev  et  assurer  leur 
QOfMervaUofL  il  «osetgae  principaéeiiMnt  à 
empailler  les  oiseau»  et  d^'er8  quadrupèdes 
à  préparer  les  reptiles  et  les  poissons,  et  a 
OMiposer^es  différeotes  liifucurs  pror»res  à 
ic»préstfver  Ai  ravage  des  Insectes.  U4b#- 

Sue  lés  procédés  les  «lus  eu  usage  et  les  plus 
irs  pour  cç  genre  ii*opéraiiops  ;  et,  si  nous 
en  e«ceplons  les  deux  premières  pa^es  dent 
U jirose  poéfii^ttc  «élève  auK  sues,  4aM  te 
reste  de  l'ouvrage ,  |e  style  él^ant,  saas  etie 
pareillement  pur,  est  toujours  du  moins  en 
rapport  avec  le  sulet.  Il  est  vrai  que  le  «om  de 
taxidermie^  doooé,  comme  l'auteur  le  dit  lui- 
même,  à  l'art  de  fourrer  les  peau»  aes  «itC- 
maux,  en  meltanl  du  grec  partout,  est  bien 
faH  pour  exalter  rimaglDaUen  et  jvitlfier  ce 
déiiutquÉuottsaCraiipé.  ,    »    ;. 

«  U  ne  suffiipas  ài  un  préparat^Bur  instruit 
de  connaître  pai-failement  les  moyens  de 
monter  et  de  conserver  les  objets  que  lé  ha- 
sard ou  des  redierches  laites  sans  raédiode 
peuvent  faire  tomJaer  entre  ses  mawst  car, 
dans  ce  cas,  sa  vie  entière  ne  serait  pas  as<se* 
ioogue  pour  qu'il  ait  le  temps  de  compléter 
un  seul  genre  de  sa  collectioa.  n  doH  s'armer 
de  patience,  de  courage,  et  surtout  de  son 
amour  pour  la  scl^ice ,  et  aller  l>raver  dans 
les  climats  lointains  les  Intempérto  d'un  ciel 
étrau^r,  les  mœurs  sauvages  de  peuples  seiir 
vent  InhosplUiiers,  et  les  fatigues  d'un  long 
voyage.  C*esl  sur  le  sable  embrasé  de  l'Afrique 
sur  les  m  ntagnts  escarpées  de  l'Amérique 
•I  dans  les  plaines  dangereuses  de  Vlnde,  qu  il 
rencontrera  des  ricliesses  |n?iprécialUes  pour 
la  science,  et  qu'il  acquerrai  des  titres  aU 
recoDi[ial8sance  de  ses  concitovens.  »  ' 

Après  avoir  lu  ce  morceau,  le  lecteur  croit 
descendre  de  l'èmpyrée  et  se  reposer  enfin  sur 
terre,  surtout  à  la  lecture  de  l'avenlssement 
que  notis  alléns  transcrire ,  afin  de  prémunir 
les  amateurs  contre  les  ruses  des  marchands 
d'objets  d'histoire  naturelle  \  car  c'est  essen- 
tiellement par  des  citations  que  l'on  peut  con- 
naître un  livre. 

«  EU  visitant  un  oiseau  monté  avec  atten- 


vldus  dioisls  dans  des  races  diverses ,  sOut 
dessinées  avee.exactitude  et  gravées  avec  soin. 
tV.  h,  Rev,  encyeLy  t.  XXIII,  p.  4o8.] 

Yl.  Manuel  du. naimalisie- prépara- 
teur, ou  TArt  d'empailler  les  animaux 
et  de  conserver  les  végétaux  et  les 
minéraux.  Paris,  Boret,  1825,  in- 18 
[2fr.  50  c.].— lU»  édit.,  rev*  corr.  et 


tipn,  on  prendra  garde  à  ce  que  toute»  ses 
partieslul  appartiennent  bien;  car  il  arnve 
assez  souvent  que  des  brocanteurs  de  mau- 
vaise foi  montent  de  toutes  pièces,  c'est-à-dire 
qu'ils  prennent  le  bec  d'une  espèce,  les  pat  les 
d'une  autre,  les  pennes  et  les  plumes  dun 
troisième,  et  qu'Us  réunissent  le  tout  sur  un 
individu  auquel  manquaient  ces  parUes  [p.  73). 

NOUS  ajouterons  que  ce  Manuel  renlerme 
beaucoup  d'observations  curieuses  ;il  est  aussi 
instructif  que  son  format  est  commode  et  son 
prix  modique.  [L.  P.,  Rev,  encycLy  t.  XXVII» 
p.  «os.]  .        ^  . 

ce  petit  ouvrage  s'est  beaucoup  amélioré  k 
partir  de  lasecan<le  édition  ;  M.  Boitard  sest 
adjoint  H.  Caulvet  dans  cet  utile  travail.  En- 
fin ce  livre  est  terminé  par  une  méthode  pour 
classer  les  productions  de  }a  nature  dans  les 
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encyct.,  tXL,  p.  46iJ 

Cet  ouvraçe  a  été  traduit  en  allemand  par 
M.  Théod.  TOon ,  etimpv.  à  nimenau,  en  isat, 

VH.  ^  flfanireT  d'entomologie  ,  ^  ou 
Histoire  naturelle  des  wseetes ,  c(MBi;è>^ 
MHt«^  «te.  Paris.,  Roret,  1928,  t  yoL 
iitfj.  —  a&c.  ëdUio».  Fàiis^ le œèittft- 
fS-4$,  5  vol.  in-18  [10  fr.  50  c.]. 

1^  BoiCftN  jMl  «b  édiii«iQ  exênié ,  mai»  la 
Ucbe  (w  4t  s'était  ioposée  élaU  pcui-ÔCre  aUx 
tfetra»  des  forces  humaines.  II  iràvoit  certai- 
nrawit  |MB  ^iie  Ufcnc  âf  eMisacrer  à  chaque 
es|>0ce  d'lBiN!tt«»d'B9»»pe,  fiaBfttecasoâ;  tt 
en  eût  fait  l'énuinéraUun  compléta:  et  d'aO- 
lenrs  cette  émimérallon  esl-elîe  possible  ?  N.'e«t» 
on  pas  esp«9é  à  preiidre  des^  variétés  pour  dfts 
ai9«fe»?  Si  ron  calenfeitt  les  aecroissements 
de  1  eotomologiie  dans  l'espace  d'un  siècle^ 
d'après  réti^cFuie  tfes  dcquisitions  qu'elle  a 
taite  «I»  un  |»e(it  nesrt^re  rt»aniïée«,  on  en  se- 
rait effrayé  1  et pemtanti  on  Me  «eraft  pas  m* 
core  au  Dout  de  la  carrière),  on  n'en  déeou- 
wtrait  |Pas  même  tes  limites,  sachons  donc 
nous  contenter  d'un  savoir  imparfait,  et  dej 
WiVBaao»  qm  peiHort  ao»  le  pvoemw. 

Dans  pMftéiêt  de  TiwlnKttoa  >  populaire. 
qfk%  seraU  si  «Hite  fTéftaudiriBr  à  tootaé  les  «if t  ' 
ionada  t'iiistoirB  aatwvetlc^  «1  semMe  ^(»e  f'o» 
devrait  s'attacher  pvkKHpatemevt  à  wffbc^ 
tiooner  et  à  fi  v  er  I9  nomenclatuie.  im  des  prius 
Hnnét  ,8efinccs  qoe  l*oa  puisse  rendre  à  ces 
#iidei«  c'est  iTe»  arfnetKr  las  épInes^  cie  f« 
ifaonyiiiie*  AajonKThui,  1« méiMire  ae  pfnè 
pftis  se  charger  de  fou»  le»  nots  dont  on  rac« 
cable  el  qœ  l'on  mutffplle  encore  fous  les 
IdHT».  n  est  tien  *  désim*  qas  tt»  natufaltste» 
sortent  de  yaoarehîe  dss  nwc»,  et  qui!»  m 
mettent  enfin  d*accord  sur  cet  objet  coioraa 
s»r  hs  cboves.  [P.,  Bev,  eney<!t,'  t.  XXXIX» 

p.  436.] 

Ylll.  Jardin  !k»l  des  PlanCes.  EMs- 
cr^tm  tî  mcettrs  des  oiainmïfère&  d^ 
b  ménagerie  et  dci  Ma^^Mui  d'biatoir* 
■aturrl^e,  p»r  M.  B^itaré;  précédé 
d'onfflBtroffuctfoa  histortc^ue,  descrjp-, 
five  et  piitare8f|«ie,  pac  m.  J,  Jemin^ 
Pari» ,  l>&lx)f^t ,  i84i  ^  '  gr .  itt-»  dç 
totj  ef  471  pHg.  avec  vues^  poitfaîtg^ 
planiebes^ravées  sur  acier,  vignettea,. 
cals  de-lampe,  ensemMe  dé  950  des- 
tins [en  noir,  16  f.,  et  flg.  col.,  &a f.  U 

€et  ou? rage  a  été  publié  eo  S4  Uvr^^secM, 
9hacwH  de  a  pages,  avec  one  planche. 

C'est  l'Hn  d»  pta»  beasi  livre»  Hlostrétf  qiÉ 
aient  été  enécaté»  à  Farts. 

If  lé  pa^es  préUmioaires  sont  teftipHes  par 
Vintroihutitm  àtn.h  inàB^  en  »#  pdgês.  e9 
par  la  doscription  da  Jcmdiit  en  tHante^,  4a 
V«  Botlardf  Cil  M  pages« 

a.  Botanique. 

IX.  Botanique  [ïa]  des  dames.  Paris, 
Andot.  1821,  5  \ol.  in-lS  [9  fr.]. — 
Flore  de  la  Botanique  des  dames.  Col-; 
leelkm  renfermant  quatre  planfehes  de 
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principes  die  lH)tanîqae  et  qnaïte  cents 
ngures  de  ptoclMs  «  dont  une  grande 
partie  ^st  extraite  d»  «  I  He^rbker  éé 
r Amateur».  Paris,  le  mt^me,  i831, 
iBl8X9fr.  îfig.  eel.,.20fr.]. 

Ouvrage  faisant  partie  de  «  l'Encfcloi^édie 
des  dames.  •  .  . 

X.  IMbanoél  eompïet  da*  ii»tanaque; 
premlèt'c  partie*,.  Principes  de  botani- 
que éléixientaii'e ,.  renfermant  ta  Gloè^ 
saiogie ,  1  Orgauagraphia  et  la  Fby»w« 
lo^e  végétaîe ,  la  Phftothêrosie ,  FHis- 
totre  analyticfcue  de.  la  Bolaai/i^ie  df  pui« 
Aiisiote  ju!Niii'à  ce  j^ur,  et  le  dévefop^ 
pement  cltr  systèrne  de»  Rmaillés  nata- 
relles.  Paris,  Rtwet,  4»26t  iurlSavee 
pè.  [5  fc.  5»ew],-^lli«  éckli.,  curv.  et 
migm.  Paris ,  !e,méme ,  1îJ3»  pn-18  de 
460  pag.  avee  des  pla&ches  [5  fr,.  ^0  e  l, 

ce  Uvra  est'  ifMBsptasaM»  mr%  prefîisseiir» 
da  la  eapMaliB,  parce  <fi^  renferme  eo  un  pe* 
tit  voiwne  tout  ee  «ra*\\  y  a  d^èssehtlel  êatOê  la 
BMiniere  aetnette*  d*easelfl|ner  H  botanique; 
ft'anteiir ,  proAtant  d«s  écrit»  pubHé»  par  ses 
|wédéees6«iir».  décrit  d'abaTd  totifies  to(»  par- 
ties qal  emislltucnt  uD  vé^étapt^  les  niadtffînH 
ttqns  it}llnlaKqr'variaikilesq«^ellesef»rou.vent4 
kors  tonctloiis>prapre9s  et  les  rdsallatsau'eiles 
produisent,  6te.  Il  étudie  la  sferaielure  a^s  Gt^ 
ganes  et  lear  jefa  dians  l'mat  da  la  via,  les  9^è* 
ratien^qu'UflsiiMsscttt  et  les  mtiacHeaqa'eliet 
caaseivt,  sujet  ^  se  lie  MiaKowat  aliee  lea 
tk(S«vits  de  i^gviiultaire.  On  t  iniuve  Feaptf^ 
cation  d'une  fiMif»  da  ternes  seteattOqueé  avee 
fciaasln,  #ipots  doaaa  ans  qn'un  b>otaq)<ie 
eèlèiKe  Waa  fvfvéalés.  Il  UtA  qae  M  «levée 
aclîèvtni  daee  feiaimaHser  a^aiit  (rarpiv«è  à  fa 
canfiaissalieeiiofnlaaiadte»plaaleis.  A  finitta- 
tiaa  àa  «val^AnMictoB  aaN:leii6  système»,  piil>ffé 
par  KRMrtoiid»  Pan^enlOes-af»  1 79e  > .  ».  loitard 
en'  a  eaposé  im  ccnrtaia^n^iftftre  des  plus  s^ch 
dernes,  parmi  lesquels  on  compte  dea»  1«- 
naates  die  la  MdiNede  de  la.  de  tmOea,  dont 
>ademièrs,cpildistrlb»sies plante» «n  i4(  fit- 
ailltes,  ft'iftt  pas  eacpora  déMtrve^  a  ce  douMè 
axposè  saecMe  ceim  d*un  aalre  sysfèrhe  d» 
dassifieaUofii,  à  l'é|;ard  duquel  n.  Bottard  ^'ex- 
prime ainsi  :  «  M.  da  Caodolle,  dans  sa  théorie 
CKofeiiildra  de  botankifiev  eneedefnt  ouvrage 
qv^on  ne  saturait  trop  rscoaimarvder  à  ceux 
qui  veulent  étadier  la  science  sôus  àes  rap^ 
ports  tes  pla*  pbiloseiplliques,  a  interverti 
ritfdre de mc de  jaasleu,  et  apropoeé  de  nou- 
velles ftMnlIles  arrangées  dans  nue  sérieidilK'- 
rente  et  artificielle,  nous  ne  vouions  point 
aaas  eharKcr  d'expliquer  eomarewt  un  ài'rdii^ 
gemeut  dalMilttesarliiclelles.  qui  Ittectrvërtif 
Poniré  d'une  méthode  constamment  qualUiée 
de  natar^lle  par  les  botaniste»  de  Parlb,  |!lfent 
randra^  plus  pbiiose^hlque  FCtade  de  la 
science ,  et  nou&.conUnuan«  de.  citer  M...  3nl* 
tard,  qui  n'accompagne  point  d*.une  note 
aussi  laiidaUve  l'exposé  d'un  autre  système 
également  destiné  ^  moditlçr  celai  du  ctief 
de  iMcole  parisienne.  «  Deux  jeunes  gens,  dit- 
il,  MM.  Brière  et  Potliter,  ont  publié  un  Qit- 
vrage  sur  la  botanique  :  U»aiil  doni^Aout  aa 
long  ce  système,  en  né  citant  ponr  sjop  auteur 
que  M.  Marquis.  *r  ces  messfedts  ne  savaient 


Digitized  by 


Google 


168 


BOI 


pai  que  M.  Loiaeleur  de  LongeiMmpft  y  t  co- 
opéré, 11$  ne  «ont  coupables  que  d'Ignorance  ; 
mais,  s'ils  le  savaient.  Ils  sont  inexcusables. 
Débuter  dans  la  carrière  des  sciences  par  un 
tel  oubU  ou  une  telle  iniustlce,  est  fort  mal- 
adroU«  surtout  ctiiand  le  mérite  du  livre  qu'on 
publie  n'est  point  assex  saillant  pour  jpacheter 
un  tel  tort  » 

En  avouant  nos  regrets  sur  ce  que  tant  de 
recUflcatloDS  apportées  depuis  quarante  ans 
a  la  méthode  de  l'école,  par  no» savants  mo- 
dernes et  par  son  auteur  lul-méme,  n'aient  pu 
la  rendre  usuelle  et  véritablement  pratique, 
nous  ne  partageons  point  l'opinion  de  M.  Bol- 
tard  sur  l'ouvrage  de  mm.  Brière  et  Pothier. 
qui  fait  partie  de  la  •  Bibliothèque  du  xi\* 
siècle  B.  Ce  livre,  comme  cehii  de  M.  Boltard 
et  comme  tous  les  abrégés  et  les  commentaires 
qui  ont  eu  pour  objet  d'éclaircir  le  système 
fondé  sur  les  cotylédoos,  renferme  beaucoup 
de  bonnes  observations,  de  faits  curieux ,  de 
nouons  utiles,  qui»  sans  faire  avancer  la 
science,  font  sentir  du  moins  la  nécessité  de 
réformer  son  mode  d'enseignement  Car  il 
n'est  plus  possible  de  se  le  dissimuler,  11  man- 
que toujours  aux  amateurs ,  ainsi  qu'aux  élè* 
ves,  cette  méthode  élémentaire  dont  j.-j.  Rous- 
seau sentait  le  besoin,  quil  exprimait  eu  ces 
termes  à  madame  la  duchesse  de  Portland..^ 
«  Les  livres  des  botanistes  modernes  n'instrui- 
sent que  les  botanistes,  ils  sont  Inutiles  aux 
Iffooraots  ;  11  nous  manque  un  livre  vraimeni 
étémeniaire,  avec  lequel  un  homme  qui  n'au- 
rait jamais  vu  de  plantes  pût  parvenir  d  le$ 
étudier  seuL  »  Or.  ce  livre  ne  peut  être  fourni 
par  une  école  ou  l'on  commence  par  faire 
étudier  la  nature,  en  évitant  de  suivre  les 
routes  tracées  par  Toumefort  et  Linné,  les 
seuls  maîtres  qui  aient  réellement  pénétre  ses 

Kofonds  mystères,  quant  au  régne  végétât 
.,  Rev.  encwL,  t.  xzx,  p.  168.] 

Ce  Manuel  est  terminé  par  un  Dictionnaire 
de  botanique,  où  tous  les  termes  usités  en  bo- 
tanique sont  classés  par  ordre  alphabétique, 
«vee  leur  signification  et  l'indication  de  la 
page  du  livre  où  ces  expressions  sont  expli- 
quées phis  en  détail.  Quelques  planches  con- 
tiennent des  figures  au  trait  pour  aider  i'in« 
telllgence  du  lecteur. 

La  seconde-édition  offre  plusieurs  additions 
utiles,  et  particulièrement  le  dictionnaire  très- 
complet  -qui  termine  le  volume.  Mais  dans 
cette  édition,  aussi  bien  que  dans  la  troisième 
l'éditeur  a  eu  le  tort  de  supprimer  VHiêtoire 
analytique  de  ia  botanique, 
,  Le  Manuel  deJfotanique  se  compose  de 

deux  — '' "-  "--" -■ — -- 

lerî 
nom]i 

Cette  publication  est  digne  du  succès  qu'elle 
a  obtenu ,  et  le  seul  reproche  que  pourrait 
mériter  le  livre  de  M.  Boitard,  est  d'être  un 

G  su  savant  pour  un  manuel ,  heureux  défaut  « 
en  rare  dans  les  écrits  de  ce  genve. 

XI.  Manuel  de  pb)rsiologie  végétale, 
de  physique,  de  chimie  et  de  fninéralp- 
gie  appliquées  à  la  culture.  Paris^  Ro- 
ret,  1829,  iii-18,  avec  2  pi.  [5  fr.). 

XII.  Herbier  des  [demoiselles,  à  Tu- 
sage  dos  meilleurs  pensionnats  de  Pa* 
ris  et  de  la  province  ;  dédié  à  rinstitU"^ 
tfon  royale  des  demoiselles  de  (a  Lé^ 


us  Manuel  ae^^manique  se  compose  ae 
>HX  parties  :  celle  dont  nous  venons  de  par- 
r  ;  rautre  qui  est  due  j^  M»  BOlsduval  [voy.ce 
un] ,  et  qui  est  intitulée  •  Flore  française.  » 
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gion-d^Honaeiir.  Paris,  MmeLeneveai, 

1832, 4  cah.  ensemble  de  16  pi.  color. 
dessinées  et  grav.  par  Tauteur  [8  fr.]. 

Chaque  cahier  contient  Udescrlpuon  et  la 
figure  coloriée  de  quatre  fleurs  choisies  parmi 
les  plus  belles,  les  plus  rares  et  les  plus  nou< 
vellement  cultivées. 

cet  ouvrage  n'a  pas  été  terminé  :  il  devait 
avoir  4S  planches,  distribuées  en  douze  livrai- 
sons ,  sur  lesquelles  11  n'en  a  été  publié  qœ 
quatre^ 

XUI.  Botanique  des  demoiselles.  I^- 
ris,  Mme  Leneveux  ;  Roret ,  1855,  in-8 
de  jv  et  156  pages,  avec  64  planches,      | 
représentant  1096  détails  de  botanique,      | 
dess.  et  grav.  par  Tauteur  [  flg.  noires, 
15  fr.,  et  avec  fig.  ^x>lor.,  26  fr.]. 

Xiy.  Manuel  complet  de  Tamateur 
de  roses,  leur  monographie,  leur  his- 
toire et  leur  culture.  Faris,  Roret, 
4856,  in-18  de  567  pag.  avec  45  gra- 
vures [fig.  noires,  5  fr.  50c.,  et  fig.  col., 
7  fr.]. 

Qn  trouve  dans  ce  Manuel  trois  chapitres 
extraits  d'un  mémoire  de  M.  Boltard,  lu  à 
l'institut  sur  ce  que  Ue  nomenelatUFe»  nom- 
ment espèce,  particulièrement  dont  les  rosiers 
et  Monographie  de  ce  genre, 

XV,  Méthode  éprouvée  avec  laquelle 
on  parvient  facilement  et  sans  maître  à 
connaître  les  plantes  de  la  France.  Par 
M.  Duhoù,  III*  édit.,  entièrement  re- 
fondue  et  augm.,  etc.,  par  M.  Boitard, 
Paris,  Cotelle,  1840,  avec  5  planches 
dess.  et  grav.  par  M.  Boitard  in-8 
[8  fr.].  < 

Pour  compléter  l'Indication  des  travaux  de 
M.  Boitard  sur  l'Histoire  naturelle,  nous  rap- 
pelerons  que  ce  éavant  a  fourni  des  artiéles 
au  Dictionnaire  de  la  conversation  et  de  la 
lecture,  au  Magasin  universel,  au  Musée  des 
familles.  C'est  dans  ces  deux  recuellrqull  a 
donné  une  série  d'arUcles  qui  ont  obtenu  un 
très-^prand  succès,  parce  qu'il  a  su  dissimuler 
la  science  sous  des  formes  agréables  pour  les 
gens  du  monde.  Ces  articles  sont  des  Études 
astronomiques^  des  Éludes  paUontologiques 
[V Homme  fossile^  Kosato^ùn  l'Homme  sau- 
vage ;  isha ,  ou  l'Homme  à  demi  civilisé  ]  ;  des 
Études  zoologiques  sur  divers  animaux;  ta 
Botanique,  les  Amours  des  plantes,  FaHma, 
contre  botanique  ;  et  des.  Réalités  fantastiques 
ou  Mœurs  des  animaux.  L'auteur  se  propose 
de  publier  ces  divers  articles  sous  le  titre  de 
Nouvelles  Éludes  de  la  nature,  avec  un  grand 
nombre  de  gravures.  M.  Boitard  est  actuelle- 
ment l'un  des  collaborateurs  du  «Dictionnaire 
universel  d'histoire  naturelle»  de  Ch.  d'Orbl- 
gny ,  et  du  Journal  •  l'illustration  »  ponr  la 
partie  d'histoire  naturelle. 

II.  Agronomie  et  Jardinage. 

XYI  *.  Essai  sur  la  composition  et 
Tornement  des  jardins,  ou  Recueil  de 
plans  de.  jardins  de  ville  et  de  campa- 
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gna,  de^fabriqnes  propres  à  leurs  déco- 
ralion  et  de  machines  pour  élever  les 
eaux;  ouvrage  faisant  suite  à  rAlma- 
nach  du  bon  jardinier.  Paris,  Àudot, 
iS25«  in-8  oblong  de  104  pag«  et  85 
|>lanches  [12  fr.].— -Autre  édit.,8ous  ce 
titre  j  Traité  de  la  composition  et  de 
romement  des  jardins,  avec  96  plan- 
ches, représentant  des  plans  de  jardins, 
des  fabriques  propres  à  la  décoration, 
et  des  machines  pour  élever  les  eaux  ; 
ouvrage  faisant  suite  à  rAhnanach  du 
bon  jardinier.  III«  édit.,  entièrement 
refondue,  et  augm.  d'un  grand  nombre 
de  iîgares,  d  après  les  dessins  de 
M.  Aug.  Garnerey  et  autres  artistes. 
Paris,  Audot,  1825,  in-ie  oblong  avec 
9rpl.  [20fr.3. 

Dans  ce  petit  livre  M.  Boitard  a  été  restreint 
à  faire  un  texte  pour  des  dessins  rassem- 
blés par  l'éditeur:  plus  tard,  en  i834,  notre 
agronome  a  publié  un  second  ouvrage  du 
même  genre,  composé  de  jiasujetft  cboisis, 
dessinés,. gravés,  et  eig[>uqués  par  lui  [  voy.  le 
n*xxvr]. 

XVII  *.  Jardinier  [le]  des  fenêtres , 
des  appartements  et  des  petits  jardins. 
Paris,  Audot^  1825^  in-18  avec  une 
grav.— Sec.  édil.,  revue  et  augmentée, 
Paris,  Audot ,  1829,  in-18  avec  2  plan- 
ches [1  fr.  50c.]. 

n  existe  des  exemplaires  de  la  seconde  édi- 
tion dont  la  couverture  imprimée  porte  à 
tort  :  par  4f.  PoUeau, 

XYIIL  Annuaire  du  jardinier  et  dé 
Pagronome,  pour  les  années  1825-52; 
par  un  jardinier  agronome.  Paris,  Ro- 
ret,  1S25-52,  6  vol.  in-18  [6  fr.]. 

XIX.  Manuel  complet  du  jardinier- 
maraicher,  pépiniériste,  botaniste, 
fleuriste  et  paysagiste.  Paris ,  Housse- 
Ion,  1825-27,  4  vol.  in-8  avec  un 
grand  nombre  de  planches  [40ir.].r— 
Supplément.  [Par  un  anonyme,  et  qu'on 
croit  le  libraire  Rousselon].  Paris,  le 
même ,  i828 ,  in-8  [2  fr.]. 

Cet  ouvrage,  qui  a  paru  sous  le  nûm  de* 
H.  L.  Noisette,  a  été  rédigé  par  M.  Boitard. 

u  Blême  édition  a  été  réproduite  en  i833  et 
années  suiyantës,  comiAe  une  seconde  édition, 
distribuée  en  3o  livraison^  au  prix  de  is  c. 
chacune.  - 

XX.  Manuel  du  destructeur  des 
animaux  nuisibles,  ou  l'Art  de  prendre 
et  de  détruire  tous  tes  animaux  nuisi- 
bles à  ragriôolture,  au  jardinage,  à  l'é- 
conomie domestique,  à  la  conservation 
des  chasses,  des  étangs,  etc.  Paris,  Ro- 
ret,  1827,  in-18  avec  2  pl.^Sec.  édit., 
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revue,  conr.  et  augm.-  Paris,  le  même, 
183-*,  in-18  avec  2  pi.  [5  fr.]. 

Publ.  sous  le  pseudon.  de  vérardl. 

XXI.  Traité  des  prairies  naturelles  et 
artificielles,  etc.,  avec  la  fig.  de  tousjés 
végéuux  propres  à  fournir  des  fourra- 
ges ;  dess.  et  coîor.  d'après  nature  de 
toutes  les  espèce^  appartenant  à  la  fa- 
mille des  graminées.  Paris,  Rousselon, 
1827 ,  in-8  orné  de  âS  grav.,  [i2  fr.  ; 
fig,color.,20fr.]. 

XXn.  Traité  de  la  culture  du  mûrier 
et  de  Tédncation  des  vers  à  soie.  Paris, 
Rousselon ,  1828  ,  jn-8  ,  avec  une 
planche  représentants  sujets  [7  fr.]. 

XXIU.  Manuel  du  jardinier  des  pri- 
meurs, ou  l'Art  de  forcer  les  plantes  à 
donner  leurs  fruits  ou  leurs  fieurs  dans 
toutes  les  saisons.  Paris ,  Roret ,  1852 , 
in-13[5fr.]. 

Ce  volume,  publié  sous  les  noms  de  mM.  Noi- 
sette et  Boitard,  a  été  rédigé  par  ce  dernier 
seul. 

XXIV.  Instruments  aratoires.  Cot- 
kction  complète  de  tousies  instruments 
d'agriculture  et  de  jardinage',  français 
et  étrangers ,  anciens  et  nouvellement 
inventés  ou  perfectionnés^  la  plupart 
dessinés  dans  les  ateliers  de  M.  Catn- 
bray  pour  l'agriculture ,  et  dans  ceux 
de  MM.  Arneither  et  Petit  pour  l'hor- 
ticulture. Paris,  Abel  LedouX;  Mme 
Leneveux,  1855,  in-8  de  xvj  et  196: 

F  âges,  plus  105  pi.,  dess.  et  grav.  par 
auteur  [en  noir ,  12  fr.  ;  coloriées , 
24  fr.]. 
L'auteur  en  prépare  une  seconde  édiUon 

âul  doit  être  augmentée  d*ùn  grand  noml>re 
e  figures. 

XX Y.  Mauuel  du  cultivateur  fores- 
tier, contenant  l'art  de  cultiver  en  fo- 
rêts tous  les  arbres  indigènes  et  exoti- 
ques, propres  à  l'aménagement  des 
bois;  l'explication  des  termes  techni- 
ques employés  dans  le  langage  forestier 
et  en  botanique  dendrologique ,  etc. 
Pari»,  Roret,  1855,  2  vol.  in-18  (5  fr.]. 

XXVI.  Art  [V]  de  composer  et  de 
décorer  les  jardiiis.  Paris,  Roret, 
1854,  gr.  in-8  oblong,  avec  un  atlas  de 
119  pL.  dess.  et  grav.  par  Tauteur 
[15  fr.]. 

XXVII.  Manuel  coçnplet  de  l'archi- 
tecte des  jardins,  ou  l'Art  de  les  com- 
poser et  de  les  décorer.  Paris ,  Roret, 
in-12  avec  un  atlas  [15  fr.]. 

MOUS  compiéteirons  cette  section  en  disant 
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gue  M.  BoltaH  a  entièrement  ré^môn  et  M#- 

nenté  le  Boa  Jardinier  de  i8«5,  et  qiie  c'est 
ainsi  refondu  que  ce  livre  a  été  depuis  réim- 
primé, avec  tesaddKkmvdeeédifewPs  <ftl  lui 
•ntsuccédé:  il  a  créé  un  Jtnmuti  é*siar(Hna^ 
qiji  a  élé  fondu  depuis  avec  le  Jojtrnal  d'auro- 
nèmie  praifqie^  auquel  il  à 'encore  coopéré 
iiwqu'en  i8!i9*,  plus  fard,  en  juillet  isso,  il^  a 
créé  le  Journai  de  Flore  et  Oesjaréim,  fondu 
plus  tard  dans  «  Flore  et  Pomonc  »;  enfin  il  â 
dirigé ,  avec  M.  u  Noisette,  pendant  les  dcut 
premiérea  atinéea  la  Jletu^  p^êt/rensive  <Pct^ 
çriçulture,  de  jardinaae^  â^éfonomie  rwaU 
et  domestique^  suivie  crun  Buileiin  descience$ 
naturelles ,  qui  paraît  touar  les  mois  depuis 
eelobre  is9»« 

m  rària, 

XXVin.  Guide  du  voyageur,  ou 
Itinéraire  insiructif  et  arnusant.  Paris, 
Audot,  482S,  il  petits  cahiers  in-18 
avec  cartes  [16  fr.J. 

Chaque  cahier  avec  /carte,  contenant  uôe 
rouie  diffftreate,  se.  vend  séparément. 

XXIX.  Manuel  [nouv.j  complet 
de  riroprhiieur'  en  taiHe-ddtjfîe'.  Far 
M.  Berthiaud;  rédigé  par  M.  Êoitard* 
Parts,  Ror^t,  1^7,  »»^i8  avirc  4  pi. 
[»  frj. 

XXX.  Manoet  [nooT;]  dueordler,  été. 
Paris ,  Roret ,  1850^  inig,  «veo  5  f\{^fh 
ch«8[afr.  5<3c.]. 

XXXI.  Avec  M.  X.  I^oiêeiU:  An* 
wiaire  populaire  d»  la  Fraiiee.  An- 
née 1840.  Extrait  djes  ouvrages  dé 
MM.  Thouin,  ïessier,  Bosc,  Yv»t, 
de  Lamarck ,  etc**  etCr  Paris,  Retek 
48S9,in-l©  [iHic.]. 

Ainsi  que  nous  l'avons  &IL  dans  notre  iio* 
tice,  M.  Boitard  ayant  eu  la  direct iOn  de  Pëii* 
'^'^'îlopédle  Roret,  il  s'est  sopvei^t  chargé  de 

'édacijoo  des  traités  étranfjers  à  se$  travaux 


grand  nombre,  ayant  été  publiés  sons  divers 
pseudonymes,  om  échappés  à  nos  invesUga- 
tlons,    '  ^ 

.  M.  Boitaffd  a  été  le  rédacteur  principal  du 
journal  des  Connaissances  miles,  depMs  issé 
jusqu'en  mar»  i8»i. 

BOITARD  [Joseph-Edouard],  avocat 
et.docteiif  en  droit,  professeur  sup- 
pléant à  ïa  Faculté  de  droit  de  P^jris,  né 
à  Paris,  le  15  août  1804..  Le  collège 
Loiris-Ie-Graiid  le  compta  au  nombre 
de  ses  élèves  les  plus  distingués ,  et 
cotiserve  comme  une  précieuse  fradi- 
tJon  fe  souvenir  de  ses  nombreux  et 
brillants  succès  dans  les  concours,  gé- 
néraux. AvàfRt  la  fin  de  ses  études , 
Boîtord  eut  le  malheur  de  perdre  sotl 
père.  It  resta  ainsi  rimique  consola* 
tion ,  Tunique  appui  de  sa  mère.  Les 
IvMoliit  de  la  vi6  q[Oi  VmenétàtaL  à  la 


tbi 

porto  Al  cotfége  n^époiyrBfïCèrefft  ()tii 
son  courage  et  sa  tennresse  filiale  ;  ftîer 
élève,  aujoufifliui  marti*e,  t\  ittifisesuf- 
lef-champ  sa* belle  édttcatkm  ;  mais  iVne 
siirrilie  pas  à  ces  oceunation^  arcvdeir- 
ttiïti  les  espératrees  oe  Pavenir,  et  H 
emnmen^e  eh  même  temps  ses  études 
dé  droit.  Reçu  avocat  en  1826,  dbctent 
en  droit  ett  f  820 ,  anrts  les  plus  brll^ 
lafrts  examens  qui  ini'  méritèrent  les 
éM^es  et  l'es  eficoTiragetnents  des  pro- 
fesseurs, H  se  présenta  an  concoiirs  de 
îannée  suivante ,>t  fut  sur  Te  point, 
dès  ce  premier  essai  dé  ses  forces ,  de 
etftKfucrir  une  place  parmi  l'es  heureux 
viMnqueurs.  Boirafd  né  sans^fortune,  et 
ayant  Iresoin  de  travailler,  s'étart  oc 
cupé,  pendant  qu'il  faisait  sOn  stage,  de 
quel<pfps  Crava«n;  litréraires,  et  dain^ce 
temps  if  avait  pubfié,  e0  sodété  avec 
K.  ïinle^  Pierrot,  une  iraciu«tiMr  de 
VffhiôifB  nnivetstHh  èe  Jesfrw,'  qtà 
ftdt  paiTfe  ât  la  Bîïifltotbêque  classique 
latine-française  publiée  par  M.  Pauc- 
kûucke,  traduction  qui  parut  de  1825  à 
1829 ,  et  qui  a  été  réimprimée  en  1838 
et  18^4.  En  18^  if  avait  aus^i  publié 
une  édfftion  du  livt-e  à  Tusage  des 
cfasses,  connu  sous  te  titre  de  GoncU- 
nés.  Enfin  le  sort  cessa  d'être  contraire 
à  ce  ieùne  érudlt  »  lé  c«^ticoui*&  de  la 
Faculté  de  droit  de  i^&  ftt  jss^fco. 
Boitard  [il  n'avait  pas  encore  yîvgt- 
neuf  ans]  fut  npoMPé  profe^seiMT^^i^r* 
pleant  en  première  ligne  à  la  presque 
unanimité  des  suffrages ,  et  ciiargé  du 
cours  de  procédure  civile  et  de  législa- 
tion criminelle.  Une  fois  en  chaire  >  que 
de  dîfflcuïtés  n*eat-il pas  à  surmonter! 
le  désavantage  du  rôle  de  suppléant; 
la  nécessité  a  études  presque  nouvelles; 
la  tiédeur  des'élèves  pour  ce  cours,  et 
surtoiit  la  tnafbeureuse  réUïïion  de  ces 
deux  branches  de  législation  si  étrànsè- 
,res  Tune  à  Tautre ,  dont  chacune  ré- 
clame une  chaire  séparée  et  dans  le  pro- 
fesseur un  talent  par tteniler.  Boitard 
»'éiaif  pas  au/Jessous  d'irne  pareine 
tâche  :  laborieux  avec  le  travail  faeifei 
doué  d'un  jugeaient  sûr  et  prompt  et 
d^une  mémoire  étonnante,  puissam^ 
ment  secondé  par  ses  fortes  études,  H 
complétait  tant  d'avantages  par  un  ad-» 
mirable  talent  oratoire^  Après  avoir 
profondément  médité  son  sujet  et  avoir 
résumé  en  de  simples  notes  les  résultats 
de  son  travail ,  il  hasardait  sa  leçon 
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a«M  n  peu  dHiétitalîoii^  «vee  ûH^oh 

rmens  si  reiMt^K^bles  de  propriété, 
pr6ei»ioB  et  ^'élégaaee;  avec  éai 
phrases  si  p4ei«e0  et  si  bien  finieti, 
q«âa  «noyait  eatandre  un  disceiiri 
éarit  pr<Mioiioé  «veo  le  durme  de  rim* 
provisation  On  recoRnaissait  aussi  oeM» 
poissMiee  de  méthode,  partage  d'un  es- 
prit supérimr  qui  répaod  Tordre  et  ia 
clarté  dans  lis  matières  les  plus  diffi* 
eMes.  Après  «vw  préparé  I  esprit  de 
ses  auditeurs  par  queli|u««  idées  fiféné^ 
raies  et  par  ded  résumés  historiques 
aussi  intéressants  que  rapides ,  il  met- 
tait son»  leurs  yeux  lé  texte  de  la  loi  ^ 
aoalysait  les  articles,  les  net' ait  eu  lu^ 
mière  avec  les  iQotiCs ,  et  en  faisait  jail- 
lir des  question^  choisies  avec  discer*^ 
nement;  puis  dans   une   dieeussioii 
daire^  ooncise  et  suhstan(i|Blie>  il  déve- 
loppait cette  sagacité  et  cette  péttétrat* 
tion,  qui  laisse  les  fausses  routes,  eourt 
droit  au  but,  découvre  et  expAse  lea 
Téiitables  doutes  ,/et  choisit  une  soiu-» 
lion  qui  se  défend  toujours  par  des  ar* 
guœeiits  graves  et  solides.  Enfin  o« 
admirait  en  lui  ce  talent  souple  et 
flexible  oui  passait  des  détails  ininuH 
tieux  de  la  procédure  civile  aux  oonsi-* 
dératioas  lea  plus  élevées  du  droH  erU 
minel,  b\  favorable  à  Téiendue  de  son 
esprit  et  i  la  sage  lDdé()endanee  de  son 
caractère.  —  Descendait-il  de  la  chaire 
pour  remplir  les  difficiles    foncttoiu 
dexaaûnateur^  ou  remarquait  son  zde, 
son  attention  h  ne  faire  que  des  quea« 
lions  claires,  intéressâmes  «  variées^ 
qui  fussent  comme  de  nouvelles  et  de 
rapides  leçons,  sa  douceu^  entoura-» 
géante,  et  cette  juste  sévérité  si  néces*- 
taire  aux  élèves ,  à  la  conservation  des 
études  et  à  l'honneur  de  Técole.  Voilà 
le  professeur  que  la  science  du  droit  a 

Eerdu.  Victime  d'une  maladie  aussi  su* 
ite  qu'inexplicable ,  Boitard  est  mort 
le  12  septembre  1S50 ,  jeuiie  ^  riche 
d'avenir,  nécessaire  à  ses  collègues^ 
à  ses  élèves  et  à  sa  pauvre  môrel 
Encore  un  root  »ur  les  nobles  qualités 
de  son  ccBur.  Boitard  était  simple  ^ 
modeste,  oublieux  de  sa  supériorité, 
sans  désir  de  faire  briller  son  esprit 
ou  d'imposer  ses  opinions ,  modéré, 
eonciliant ,  de  bon  conseil ,  d'un 
commerce  sur  et  plein  de  discré- 
tion, d'une  gaieté  douce  et  piquante. 
Ami  tendre  et  dévoué,  Boitard  voue 
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témoignait  'm  profbnde  affecfloiiv  non 
par  des  paroles,  mais  par  des  servioea 
eontinuels,  rendus  avec  une  exquise 
délicatesse   et    avec  cette   tODi^anté 
simfilicité   qui  s'étDnne  des  refnerot«i 
mente.  Tel  fut  l'ami  perdu  pourses  amis! 
tel  fut  le  fils  qui  manque  à  sa  malben-* 
ireuse  mère.  -^  Une  souscription  fut 
ouverte  à  lÉeole  de  droit  pour  élever 
un  mononrant  à  sa  mémoire,  et  lea  pro« 
fesseurs  s'empressèrent  d'adresser  une 
pétition  à  M*  le  Ministre  de  Pinstrue- 
lion   publique  pour   appeler  sur   sa 
malheureuse  tnére  Vintérét  du  gou^ 
vemement  (*).  Par  une  décision  du  18 
octobre   1855  le  ministre   accorda  à 
Mpe  Boitard  une  indemnité  annuelle 
de   600  fr,  {**).  —  tJndes  auditeurs 
les  plus  assidus  de  Boitant,  et  qui  avait 
soigneusement  sténographié  ses  leçons, 
Voulant    rendre  hommage  à  la   mé- 
moire de  son  professeur,  a  publié  à 
ses  frais,  en  1857  et  186Ô,  et  avec  Vas* 
sentiment  de  la  mèi'e  du  défunt,  tes 
Leçons  sur  le  code  de  procédure  civile  et 
le  code  dimtractiùn  criminelle  faites 
par  Boitard  à  TÉcule  de  droit.  Malbeu* 
reusément  il  était  di'puis  trop  peu  de 
temps  dans  le  pr^ofessorat  :  ^es  cours 
avaient  besoin  d'être  amendés  et  ooo)- 
piétés  par  le  temps  !— M.  J.  Janin ,  qui 
avait  été  lié  avec  Boitard  alors  qu'ils 
étaient  l'un  et  Tautre  étudiants  en  droit^ 
s* était  proposé  de  faire  sur  son  ami  une 
notice  qui  devait  être  placée  eu  tête  de 
ses  Leçons  ;  mais  le  ton  élégiaque  de 
cette  notice^  rét.rasanie  personnHliié  du 
biographe,  toujours  au^  premier  pfan, 
empêchèrent  qu'on  Vadoptât  ;  elle  a  ëié 
grossir  un  volume  de  la  «  Revue  de  Pa- 
ris ».  Nous  connaissons  de  Boitard  ; 

I.  Avec  M.  Julet  Pierrot  :  Histoire 
universelle  Ue/us^in,  extraite  de  Tjo- 
gue  Pompée,  traduction  nouvelle  [Avec 
le  texte].  Paris,  Panckoucke,  1828-29 , 
ou  1855  et  1854,  2  vol.  in-8  [14  fr.]. 

II.  Code  de  procédure  civile..  Le- 

(«)  Il  n'est  donc  pas  exact  que,  comme  le 
dit  un  biographe  de  M.  Jutes  Janln,  Mme  Boi- 
lard  dut  à  l'iniercesston  du  critique  uue  pen* 
aion  généreusement  accordée  par  M.  Gui2ot. 
toute  la  part  d»  M.  Janln.  dans  cet  acte  de 
justice  nit  de  s'être  impoM  à  la  mère  du  pro- 
fesseur pour  altor  remercier  le  ministre. 

(**)  Article  de  M.  Alex.  Laplace,  avocat  à  la 
cour  royale  départe  et  ami  de  Boliard.— Eiti*. 
4e  la  ncvue  de  iéRiaialion  «l  de Junspradence, 
^bliea  sous  la  direètloa  Ut  U,  F<  wokmskri 
2"  anu.  t.  m,  p.  69. 
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çons  de  feu  Boitard ,  publiées  arec  le 
consentement  et  la  participation  de 
Mme  Boitard,  sa  mère,  par  Gustave  de 
Linage.  Paris,  Thorei,  1857,  a  vol. 
in-8  avec  un  portr.  [U  fr.]. 

III.  Code  dMnstrueiion  criminelle. 
Leçons  de  feu  Boitard;  publiées  avec  lé 
consentement  et  la  participation  "'^de 
Mme  Boitard^  sa  mère,  par  Gustave  de 
Linage.  Paris,  Thorei,  1859,  in-8 
ET  fr.]. 

F.  E.  Boitard,  en  outre,  a  donné  une  édi- 
tion du«CODCioDe9  8iire.OraUone9  exsallustli, 
T.  Livii,  Taciti  et  Q.  GurUi  hlstoriU  collect», 
qulbiM  DonnuUas  adjeclt  oraUones  et  galllca 
prœposiutarBiunenu».  [Paris,  Hacbette»  i83t, 

BOiTEt  [Léonard  (*)],  typographe 
qui  fait  honneur  à  la  ville  de  Lyon , 
éditeur  et  littérateur  agréable,  est  né4e 
S6  octobre  1806  à  Rive-de-Gier  [Loire], 
d'un  père  établi  pharmacien  à  Lyon. 
Le  goût  de  la  littérature  naquit  de  très- 
bonne  heure  chez  M.  L.  BoiteJ,  et  à 
Êsine  âgé  de  vingt-un  ans  il  y  débuta, 
n  1827  et  18â8  il  fit  jouer  sur  le 
théâtre  des  Oélestins  de  Lyon ,  sous  la 
direction  dé  M.  Singier^  huit  vaude- 
villes et  mélodrames  dont  voici  les  ti- 
tres :  Une  aventure  lyonnaise ,  ou  le 
Mari  à  deux  femmes,  vaud.  ;  avec 
M.  Constant  Billon  :  le  Souterrain ,  ou 
Amour  et  ambition,  mélodrame  en 
trois  actes,  qui  serait  aujourd'hui  au- 
tant ^sifflé  qu'il  fut  applaudi  alors, 
parce  que  Textréme  jeunesse  des  auteurs 
avait  inspiré  de  Tindulgence  au  par- 
terre; avec  M.  Adrien  Perrier  •.  la 
petite  Fille  romanesque ,  ou  11  n'y  a 
plus  d'enfanU,  vaud.  en  un  acte  ;  avec 
M.  Constant  Billon  :  la  Fiancée  de 
JUissùloîighi,  mélodrame  en  trois  ac- 
tes ,  justement  sifflé;  avec  M.  £m.  Cot  • 
tenet  :  les  Croisades ,  mélodr.  en  trois 
actes;  les  Pages  de  Louis  Xir,  vaud. 
en  un  acte ,  mis  en  répétition  mais  non 
représenté  ;  avec  M.  Lug.  Lamerlière  : 
Lequel  est  mon  fils  ?  vaud.  en  un  acte  ; 
avec  le  mér^e  :  le  Restaurant  drama- 
tique^ vaudeville  épisodique,  en  un 
acte.  De  ces  huit  pièces  la  première 
seulementa  été  imprimée.  Le  peu  desuc- 
cês  que  M.  L.  Boitel  ob'tenait  au  théâ- 
tre le  découragea,  et  il  se  tourna  alors 

(*)  Par  abbrévlation  autant  que  par  préfé- 
rence euplioDique,  cet  écrivain  a  slimé  iws 
se»  ouvrages  téan  Boitel. 
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yen  le  journalisme  :  aussi  a-t-on  la  dé 
nombreux  articles  de  lui  dans  le  Papil- 
lon, la  Mosaïque,  le  Conseiller  des 
dames ,  journal  dont  il  était  le  gérant  ; 
dans  la  Glaneuse ,  et  dans  le  Censeur. 
M.  Boitel  a  participé àrPArt  en  province, 
et  a  donné  quelques  vers  au  Keepsake 
de  TArt  en  province,  publié  à  Moulins 
par  M.  Desroziers.  Deux  recueils  poéti- 
ques :  le  Chansonnier  du  Caveau  lyon- 
nais [fi  vol  ]  et  la  Mosaïque  poétique 
[1  vol.] ,  renferment  aussi  plusieurs 

Ë'éces  de  vers  de  lui.  En  1850, 
.  L.  Boitel  fit  un  choix  dans  les 
pièces  de  littérature  légère  qu'il  avait 
publiées  jusqu'alors ,  et  il  en  forma  un 
INStit  volume  qui  a  été  imprimé  sous  le 
titre  Afon  Jteeueil,  Chansons,  Jloman- 
ces  et  Poésies  diverses.  Mais  la  littéra- 
ture, surtout  en  province,  n*est  le  plus 
souvent  qu'une  fausse  voie  pour  arriver 
à  la  fortune  ;  aussi  M.  L.  Boitel,  quoique 
ne  renonçant  point  au  cul  te  des  Mases,se 
fit-il  imprimeur  en  1855.  Homme  de  ^t 
en  littérature  comme  en  typographie,  il 
a  fourni  le  plan  de  plusieurs  recueils 
littéraires,  et  a  participé  à  la  création 
de  quelques  autres  ;  de  plus  il  a  pris  ces 
divers  recueils  sous  son  patronage  eu 
s'en  faisant  l'éditeur.  M.  L.  Bpitel  est 
encore  du  trop  petit  nombre  de  typo- 

§rapbes  qui  en  province  ont  porté  1  art 
6  Guttenberg  au  même  degré  que 
beaucoup  de  leurs  confrères  de  la  capi- 
tale. Les  bibliophiles  nous  saurons 
donc  gpé  de  leur  faire  connaître  les  li- 
vres sortis  des  presses  de  cet  élégant 
imprimeur.  Les  diverses  publications 
de  M.  L.  Boitel,  comme  éditeur,  et  à 
la  rédaction  desquelles  il  n'est  pas 
resté  étranger,  sont  :  Lyon  vu  de 
FourvièreSy  esquisses  pittoresques^ 
morales  et  historiques  {*) ,  livre  à  Ti- 
mitation  de  «  Paris ^  ou  le  Livre  des 
Cent-et-Un.  »  Trois  chapitres  de  cet 
ouvrage  sont  de  la  composition  de 
M.  L.  Boitel  ;  [  le  Père  Thomas ,  avec 
une  grav.  ;»le«  Tilleuls  de  Belle- 
court  ,  avec  a  grav.  ;  —  le  Quartier 
Saint' Jean  ^  le  pont  de  Pierre  et  la 
place  des  Célestins,  avec  une  fig.]; 
la  Bévue  du  Lyonnais ,  recueil  men- 
suel (**);  Lyon  ancien  et  moderne , 


(*)  Lyon,  L.  Boitel,  isS3,  ln-8  de  572  pages. 

(**)  commencée  en  janvier  i835,  et  formant 

aiQOurd'hui  n  vol.  gr.  in-s.  —  Ce  recueil  ce 
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hUiaire  des  monuments  {*)  ;  VAh 
bum  du  Lyonnais;  iHllesy  bourgs^ 
villages^  églises  et  châteaux  du  dépar- 
tement du  Rhône  (**),  où  Ton  trouve 
de  Si.  L.  Boitel  un  article  sur  Neuf- 
ville  [autrefois  Yinii].  A  ces  ouvrages 
dont  M.  L.  Boitel  est  Pimprinieur-édi* 
teur,  nous  «n  ajouterons  trois  autres , 
mais  pour  lesquels  il  n'est  rien  que 
pour  Itô  soins  typographiques  :  i»  En- 
trée magnifique  de  Bacclius  avec  ma« 
dame  Dimanche  grasse  sa  femme,  faicte 
en  Ja  ville  de  Lyon  le  14  febvrier  1637. 
Nouv.édit.,  enrichie  de  vignettes  (***); 
2«  le  Livre  des  mères  et  des  en- 
fants y  contes  en  vers  et  en  prose,  par 
Mme  Désbordes-Yalmore  (****);  50 
«t  Saint  Etienne ,  ancien  et  moderne ,  » 
par.M.Isidore  Hedde  (*****)  M.  L.  Boi- 
tel est  aussi  Timprimeur  du  journal  po- 
litique paraissant  à  Lyon  sous  le  titre 
du  «  Précurseur.  »  —  Nous  avons  dit 
qu'en  se  faisant  tyiM)graphe  M.  Boite! 
n'avait  point  abandonné  le  culte  des 
Muses  :  en  1856,41  a  publié  sous  ie 
titre  de  Feuilles  mortes  un  nouveau 
recueil  de  poésies  de  sa  composition , 
et  plus  tard  quelques  fragmepts  histo- 
riques sur  le  Lyonnai».  Plusieurs  des 
opuscules  que  nous  citons  ci-après  sont 
des  extraits  des  divers  recueils  dont 
nous  venons  de  parler  : 

OmnftAGBS  DB  M.  L.  BOITÊU  ^ 

I.  Une  aventure  lyonnaise ,  ou  le 
Mari  à  deux  femmes,  vaudeville  en  un 
acte  [suivi  de  Pièces  fugitives].  Lyon, 
de  rîmpr.  de  L.  Perrin,  1827,  in-12. 

Tiré  à  300  exemplaires. 

IL  Mon  Recueil,  Chansons,  Roman< 
ces  et  Poésies  diverses.  Lyon,  Auguste 
Baron,  1850,  gr.  in-lS  de  110  pag. 

III..  France  [la]  au  11  mars  1851. 


continue,  [prix  de  l'abonnemetit  annuel^  ou 
pour2Tol.  :24flr.] 

(*)  1838  et  1843,  2  vol.  in-g  sur  papier  jésus, 
avec  encadrements,  vignettes  sur  bois,  (eitres 
ornées  et  so  gravures  sur  cuivre  [30  fr.]. 

(**)  Ouvrage  publié  sous  la  direction  de 
L  Boitel  et  Ulustre  par  Leymarie.  L843,  un  vol. 
iii-4,  orné  de  16  lithographies  et  d*un.bel  al- 
phabet roman  composé  et  gravé  sur  bois  pour 
cette  publication. 

{***)  1S38.  Tire  à  50  exempL,plus  un  sur  vélin 
pour  M.  cailhava. 

(•***)  1840, 2  voL  in- 12  [4  fr.].  —  Édition  cé- 
dée à  M.  Desessarts. 

(****^  1842,  ln-8  de  144  pag.  [a  fr.] 
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[En  vers].  Lyon,  de  Timpr.  d'Ayné, 
1851,  in-8  de  4  pag. 

IV.  Père  [le]  Thomas.  Lyon,  de 
Fimpr.  de  Boitel,  1854,  in-8  de  8  pag. 

Extrait  de  «  Lyon  vu  de  Fourvières  »^ 

V.  Feuilles  mortes.  Poésies.  Lyon, 
de  rimpr.  de  Bbitel,  1856^  in«8  de 
196  pag. 

YI.  Procès  Ghambard.  A-propos  de 
la  troisième  scène  des  «  Giboulées  de 
Mars  »  [  vaudeville  extrait  du  Censeur 
du  s  mai].  Lyon,  de  Timpr.  de  Boùrsy, 
1857,  in-8  de  4  pag. 

Yll.  Chapelle  des  pénitents  de  la 
Miséricorde ,  depuis  sa  fondation  jus- 
qu'à, sa  déiDolitiofi.  Lyon,  Sauvignet, 
1857,  in-8  de  56  pag.,  plus  S  pi. 

YIII.  *Lyon  inondé  en  1840  et  à 
diverses  époques^  histoire  de  toutes  les 
inondations  qui  ont  alQigé  Lyon  [  par 
M.  L.  Boitel]  ;  suivie  des  Mandements 
des  archevêques  de  Lyon  et  de  Bor< 
deaux  ;  d'une  pièce  de,  vers  par  M.  F, 
Bouchard  [de  Mâcon]  ,et  de  strophes  par 
M.  Mph,  de  Lamartine.  Extrait  de  la 
«  Revue  du  Lyonnais  »  ],  Lyon ,  Boitel. 
1840,  in-8  de  59  pag. 

IX.  Inondations  du  Rhône  et  de  la 
Saône  à  diverses  époques.  Lyon^  Bol*- 
tel,  1841 ,  in-8  de  16  pag. 

BOITEL  [Ch.].  —  Quelques  mois  de 
Texisterice  d'un  fonctionnaire  public 
aux  colonies  de  la  Guadeloupe  et  de  la 
Martinique.  Paris,  Bohaire,  1855,  in-8 
[5fr.]. 

BOiTTECX  [A.] ,  de  Turin.— Traité 
complet  et  raisonné  des  principes  de 
musique ,  mis  à  la  portée  de  tout  le 
monde.  Dijon,  Douillier,  1854,  in-8  de 
24  pag.,  plus  une  grav.  et  une  pi. 
[3  fr.  50  c.]. 

BOiviN  [Marie-Anne-Victoire  GiL- 
LÀiN,  veuve  de  Jacques-Louis],  docteur 
en  médecine  de  Tuniverslté  de  Mar- 
bourg  ,  professeur  d'accouchements , 
surveillante  en  chef,  d'abord  de  Thos- 
pice  de  la  Maternité,  et  plus  tard,  de  la 
Maison  royale  de  santé,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  sa  vantes,  née  à  Montreuil, 
près  de  Versailles, le 9  avril  1775,  d'une 
familleoriginaire  de  Normandie^  et  dans 
une  humble  position  de  fortune,  quoi- 
que son  père  affichât  des  prétentions  à 
la  noblesse.  Dès  ses  plus  jeunes  ans , 
elle  montra  plo.ur  les  sciences  jet  les  arts 
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de  gftiides  âîspositîon»,  fjuè  les  reti* 
gieiises  de  la  Yisitation  de  Maria*Lee- 
zinska  se  plurent  à  cuUiver.  Elevée 
dans  le  voisinage  de  Bladome  Elisabeth, 
qui  plue  d'une  fois  kii  avait  témoigné 
de  la  biettveillaBce ,  elle  conçut  de 
boime  heure  pour  la  faonille  régnaBt€ 
un  attachendent  profond,  que  rieu  de^ 
paie  ne  put  alt^r.  LVnthoueiasme  du 
M^alàsne^  voilant  lia  pisletee  de  son  ea* 
pvu^  ne  lut  permit  point  d'apprécier  ee 
qu'il  y  a«au  de  sitbliase  dana  Félan 
aun  peuple  revendiquant  des  droite 
in^eseriptibles ,  et  voulant  que  les 
nàiiona  eessasscnt  enfin  d*étre  des 
troopeattï  à  la  merci  de  quelques  hetv* 
reux  favocie  du  hasard.  Elle  ne  vit  la 
Révolution  que  du  niauvaia  côté.  Frap- 

Bde  stupeur  par  les  massacres  de 
bbaye ,  dont  elle  avait  été  témoin , 
eilK  prit  ea haine  des  principes  qui  sou- 
levaient son  ooaar  de  femme  en  bri* 
sant  ces  chères  aiféotions  et  amenant 
de  si  affireuses  catastrophes.  A  TAge  de 
&x*huit  ans  elle  se  retira  ft  Étampes , 
auprès  d?une  parenie ,  suftérieure  des 
Hospitalières  de  la  ville.  Sa  vocation 
p'avait  encore-  rien  d  arrêté  :  c'était 
celle  d^uDesmur  de  charité  trouvant  sa 
récompense  dans  Taocom plissement 
consciencieux  d'un  service  volontaire 
et  gratuit.  Cependant  elle  profita  de 
quelques  leçons  d^anatomif^  et  d'accou- 
chcment$,  qui  lui  futeni:  données  pat 
le  chirurgien  en  chef  de  l^ôtcl-Dieu 
d'Etampes.  Après  trois  années  de  sé^ 
J9ur  dans  cet  établissen^ent,.  ella^ut 
rappelée  à  YeraaiUes  par  sa  mère ,  et,, 
en  i79r^.  cdle  épousa  Louis  fioivin., 
8ous-<^ejf.  aux  biireauiL  des  domaines 
nationaux  du  déDarieipent  de  Seine-et- 
Oise,  q[ui,  faible  de  santé^  la  laissa 
veuve  dès  1799  avec  un  enrant  — 
Mme  Boivin  avait  alors  vingt'-cinq  ans. 
Elle  conçut  le  dessein ,  pour  élever  ^ 
fille,  d'Utiliser  les  connaissances  qu'elle 
avait  acquises  précédemment,  vint  à 
Paris,  et  se  fit  admettre  à  l'école  prati- 
que de  la  Maternité ,  où  bientôt  s'éta- 
blit entre  elle  et  Mme  Lachapclle  [Voy. 
ce  nom] ,  une  liaison  intime ,  favorisée 
par  le  rappott  des  âges ,  Panalogie  des 
goûlset  là  similitude  des  malheurs.  Les 
élèves  notaient  alors  reçues  que  pour 
trois  mois  dans  Thospice  ;  Mme  Lacha- 
pelte  lui  permit  de  rester  tout  le  temps 
qù^^e  Jugerait  néeessaii^a  son  instnie- 


tioR,  et  la  chargea  de  tenir  les  registres 
dans  un  ordre  régulier.  Au  bout  de 
neuf  mois,  Mme  Boivin  ftit  désignée 
pour  atler  remplir  h  place  d'institu* 
trice  des  sages-femmes  du  département 
de  llndre,  quéla  mort  de  Mme  Boursie^ 
Ducoudray  venait  de  laisser  vacante. 
Maie^perstiadéequ^avee  les  seuls  moyens 
dinstructiott  dont  alors  elle  dieçoïMiit, 
elle  ne  pourrait  bien  rempKr  sa  mi  ssion^    I 
eite  refusa ,  et  se  contenta  da  deman- 
der que  Tadministration  appelât  tiB 
plus  grand  nombre  d'élèves  à  Ptfo^pièe 
et  qu'elle  leur  accordât  en  même  temps 
un  \A\i9  long  séjour.  Sa  demande  ftK 
prise  en  considération,  et  amena  la 
fondation  de  l'École  d'aceo'ncheaient , 
instituée    par   le    ministre    Chaptal. 
Mme  BMvin  resta  un  an  dam  cette 
école ,  qu'elle  avait  vue  naître,  et  *  la-    ^ 
quelle  elle  fut  de  quelque  utilité  pour 
en  régler  la  marche.  Reçue,  en  i»06, 
maltresse  sage^femme  à  la  Faculté  de 
médecine,  elle  retourna  ensuite  à  Ycr^ 
aailtes,  où  elle  essaya  de  se  faire  une 
clientelle,  mais  dont  la  moK  de  sa  fille 
lui  rendit  bientôt  le  séjour  odieux.  Sur 
lès  instances  de  Mme  Lachapelle,  elle 
revint  à  Paris  en  180i,  avec  le  tKre  de 
surveillante  en  chef  de  Thospice  de  la 
Maternité ,  quVIIe  conserva   pendant 
onze  années.  Cette  place  lui  permit 
de  déployer  toiite  son  aciiviié.  Elle  s'y 
concilia  ifaontia  du^  sawmt  €baussier, 
qui  l'aida  dans  la  direction  de  ses  tra- 
vaux, et  dont  les  conseils  la  détermi- 
nèrent à  publier ,  en  1812,  sous  son 
nom,  le  Mémoire  de  l'art  des  aceou- 
éhemtnts,  qu'elle  avait  d'abord  eu  l'in- 
tention de  faire  pareftt^  sous  celtit  de 
Mme  Laehapelle,  sa  supérieure.  Ce  li- 
we,  généralement  connu  et  apfirécié , 
fut  adopté  par  le  ministre  de  Tinté- 
rieur,  sur  la  proposition  du  Conseil  des 
hôpitaux-,  comme  classique  pour-  las 
élèves  sages -femmes  de  l'hoepice  de  la 
Matefniié.  Il  a  obtenu  un  tel  sueeèe 
que  Tauteur  en  a  publié  eHe-méme , 
en  1836,  une  quatrième  édition,  enri- 
ehie  d'addition»  importantes.  Cet  ou- 
vrage devint  pour  elle  une  source  de 
chagritts^  cin  donnant  de  l'ombrage 
à  Mme  Lachapelle,  qui  orut  voir  surgir 
trne  rivale  dangereuse  dans  son  an- 
deone  amie.  Mme  Boivin  parvint  à 
dissiper  ses  craintes  en  lui  faisant  !• 
serment  de  ne  Jamais  accepter  aa  place. 
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même  après  sa  mort,  serment  qu'elle  a 
reiigieyeeoiem  obsenié;  marâ  la  con- 
fiance et  Tamitié  avaient  disparu,  et  ne 
devaient  plus  renaître.  Au  moi»  d'oêto- 
Inre  i%i%  la  place  de  survetllante  dt 
Mme  Boivin  fut  supprimée  par  suite  de 
rtutrodueltoii  dans  eet  établissement 
des  sceurs  de  la  chanté,  et  onze  années 
oensécntives  de  service  n'empêchèrent 
^pasqu'on  destttoét  la  titulaire,  sans  loi 
•ceorder  la  'retraite  àiat|uene  les  régie- 
tmeiits  loi  donnaient  droit  !  Elle  se  t^^ 
fogia  alors'dansson  département. — En 
!l«14,  le  roi  de  Prusse  fit  remettre  à 
Mme  Boivin  Tofdre  du  Mérite  civil. 
11  n'en  lallut  pas  davatïtage  pour  ra- 
mmer^dee  haines  mat  éteintes.  Le 
gouvernement  avait  décidé  qu'il  serait 
fondé  un  < hôpital  général  pour  le  dé«- 
partemenl  de  ëeine^etOise  ;  le  ministre 
de  rintérieur  nomma  en>i814Mme  Boi- 
vin pèor  diriger,  de  concert  avec  le 
marquis  de  Belloy,  cet  établissement, 
ailué  à  Poissy.  Le  1*«^.  janvier  1«15 
Mme  Boiviii  prit  posse^ssion  de  son 
noavei'èmploi.  'La  même  année  le  pré- 
fet et  les  autorités  locales  la  chargèrent 
de  k  tiirection  d^un  hôpital  militaire 
temporaire  dans  le  corps  de  rétablis- 
sement soumis  à  sa  surveillance  :  elle  y 
Tendit  en  cette  quafité  des  services  qui 
portèrent  les  autorités  de  Poissy  à  lui 
voter  des  remerètments.  L'étamisse- 
ment  de  Poissy  ét^t  devenu,  en  i«19, 
une  maison  de  détention ,  Mme  Êoivin 
rentra  dsrns  radmifltstration  ^es  lîôpi- 
fauxAvee sa  qualité  de  maître-^se  sage- 
femme,  surveillante  en  ehef  delà  mai^ 
ton  royMe  de  sanftè,  faul>ourg  Saiut- 
Denis,  où  elle  pratiqua  à  la  fois' les  ac« 
eouehements  et  la  (chirurgie  avec  les 
nodestes  appointements  de  590  francs. 
«  Ce  sont  y  dts*it-cHe  y  les  gages  d'une 
»eœsimére  bourgeoise,  mais  j'ar  de- 
»  puis  loftg^temps  tontracié  l'habitude 
«  des  privations  et  de  la  vie  misérable 
»  des  bosfHces  » .  Les  occupations  d'hô- 
pitaux Aesttffiaâknt  pj^int  à  l'activité  de 
Mme  Baivin  :  eUeéert«ait  eueere.  L<»s 
bfvtteliti^de'la  Facuieé  de  médecine^ 
ceux  de  la  Société  royale  de  médecine 
de  Parie  rraferment  plusieurs  mémoi- 
rss  d'elle  ;  ui>  sur  on  Spéculum  uleri^ 
ÎBstnMBeBt  de  son  invention ,  avait  pa- 
tu  dan»  Vun  de  ces  deux  recueils ,  ea 
i9iS  ;  la  méaM  asiiée  elle  avait  4oi»é 
h^t$àa0àm4A^lf9UVimTf'aiti  atir 
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hê  hémorrkagies  de  ruiéru$,,  d'£d« 
Bigby  et  de  Svew.  Duncan,  Quvrageau- 
quel  elle  joignit  des  notes.  £n  i8i9  elle 
publia  dans  I  un  des  deux  recueils  que 
nous  avons  déjà  cités  un  mémoire  ,fSwr 
un  cas  rare  écmtifUœiitn  ée  l'utértts, 
piiis  son  Mémoire  iur  Us  hémorrhc^ 
§m  iut&rms  de  i'utéruê^  qui  avait 
obtenu  le  prix  d'énHiiation  au  cQnoo^nl 
ouvert,  an  18i8 ,  par  la  Société  de  mé*- 
deeine  de  Paris.  Les  années  suivantes 
elle  fit  paraître  un  mémoire  jur  lad^ 
coumrte^  faite  par  ellé^  dei  muecUn 
qm  ent/icent  dau$  la  composUion  Je 
l'utérus  [tôdi],  un  autre  SuruncoM 
fort  curiùuwàêforthydati^ue  [iSftlfrJ^ 
tous  deux  imp^més  dans  les  deux  re^ 
cueils  pvéeités,  et  la  traduction  de 
l'anglais  de  rouvrit  intituLé  :  Mecher^ 
eheê  .i  observation*  et .  eœpétieneeê 
sur  le  déueloppemmt  naturel  et  arti-' 
ficfel'deê  maladiee  tuherculemes^  ete.^ 
de  John  Baron  EiS5£( ,  in^].  Mme  La- 
42haDelle  miMtriH,  le  5  oct<^re  i^^. 
L'ad^ninistration  des  hôpitaux  présenta 
Mme  Boivin  pour  Ja  remplacer  comme 
eagef««une  en  chef  de  l'hospiee. de  U 
Maternité,  et  le  ministre  signa  sa  nomi- 
xtatien  le  as  décembre  suivait;  mais^  8^ 
dèle  à  la  relijjiod  du  serment,  elle  refusa» 
comme  l'amour  de  Un  patrie  lui  avait 
fait ,  quelque  temps  auparavant ,  reie*- 
ter  les  offres  brillantes  de  l'impératri^îe 
de  Busste,  qui  voul»i:t  l'attirer  dans  les 
éuts  de  «on  fik.  pe  iS%7  à  i»^ 
Mme  Boivin  a  encore  publié  p)usieui» 
ouvrages  que  nous  rappelons  dâps  la 
partie  btbliograpfaiiriiiie  dfi  ceti«  nolicjs. 
L'un  des  plus  reo^arquablesest^un  Mè^ 
moûrcsuc l'intrQ'P^lHmètre ^m  m»- 
eurat/sMr  interne  dubassiny  eeurwoé 
par  k  Sœtété  royale  de  médecÎMe  de 
Bardeaux.  L'université  de  Marboi(n*g« 
.^r  la  pnepesilien  du  oélêbre  profe»^ 
seur  d'accoueheiment  Bush,  lai  ay a^t 
envoyé  le  diplôme  de  docteur  en  méde- 
ciiie ,  MM.  Duotéril  et  J  Gla^^t  eu- 
rent la  pensée  de  la  faire  entrer  à  l'A- 
cadémie de  médecine  ;.  toutes  les  célé- 
brités y  tous  les  talei^ts  applaudirent  à 
cette  innovation  ;  mais ,  poiir  i&ous  ser- 
vir  des  expressions  piqui^ntes  qu'elle 
employait^  les  médiocrités  jalouses ,  les 
sages-femmes  de  l'Académie  ne  voulu- 
rent point  d'elle.  Mme  Boivin  crut  ne 
pouvoir  mieux  répoqdre  au  cofps  sa- 
vant qui.la'ifipûuas«it#:qu'eu.publiftBt| 
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de  Concert  avec  M.  A.  Dugès,  son 
Traité  pratique  des  maladieê  de  Vu- 
térUSy  ouvrage  éminemment  pratique , 
et  le  meilleur  que  nous  possédions  en- 
core sur  ce  sujet;  précision  et  clarté, 
jugement  sain,  érudition  choisie,  savoir 
solide,  tout  se  réunit  pour  lui  mériter 
une  des  premières  places  parmi  les  pro- 
ductions de  la  littérature  médicale  mo- 
derne. Après  trente-cinq  années  de 
service  dans  les  maisons  hospitalières, 
épuisée  par  Vétude  et  le  travail , 
Mme  Boivin  voulut  se  retirer.  Malgré 
son  mérite  et  sa  glorieuse  pauvreté^ 
elle  eut  beaucoup  de  peine  à  obtenir 
une  chétive  pension  de  600  fr.,  qui 
chaque  année  était  remise  en  question, 
et  qui  aurait  fini  par  lui  être  enlevée 
sans  les  actives  sollicitations  de  ses 
amis.  Les  ministères  de  rintérieur  et 
de  rinstruction  publique  lui  accor- 
daient chacun  un  secours  annuel  de 
000  fr.  Elle  n'avait  d'autres  ressources 
pour  exister,  Fâge  et  le  mauvais  état  de 
sa  Santé  ne  lui  permettaient  plus  de  se 
livrer  aux  fotigues  de  la  pratique.  Ce- 
pendant l'inaction ,  si  peu  compatible 
avec  la  disposition  de  son  esprit,  lui 
devint  fatale;  elle  succomba  le  16 
mai  1841,  à  Yei*sailles,  où  elle  s'était 
retirée  quelques  années  auparavant.  — 
Femme  de  coeur,  de  vertu  et  de 
science,  Mme  Boivin  a  toujours  fui 
Téclat  et  la  fortune^  avec  autant  de 
soin  que  d'antres  mettent  à  les  cher- 
cher. Austère  pour  elle-même,  pleine 
d'indulgence  pour  les  autres,  généreuise 
et  dévouée  ;  elle  offrait  un  rare  assem- 
blage des  plus  belles  qualités  du  cœur. 
Peu  communicative,  elle  n^a  jnis  qu'un 
petit  nombre  d^  personnes  en  position 
de  savoir  ce  qu'elle  valait  comme 
femme.  —  Mme  Boivin  était  membre 
de  la  Société  médicale  d'émulation,  de 
la  Société  de  médecine  pratique  et  de 
l'Athénée  des  sciences  et  des  arts  ;  cor- 
respondant de  la  Société  de  médecitie 
de  Bordeaux ,  de  l'Académie  royale  de 
médecine  de  Berlin,  des  sociétés  de 
médecine  et  des  sciences  naturelles  de 
Bruxelles  et  de  Bruges,  et  de  la  Société 
de  médecine  dé  Gand. 

A.-J.-L.  JOURDÀN  (*). 

(*)  ArUcle  tiré  dû  tome  II  des  Annales  de  la 
chirurgie  française  et  étrançëre,  mais  auquel 
nous  avoqs  fait  quelques  addlUont.    . 
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OUVRAGES   DE  MADAVE  BOIVOI. 

I.  Mémorial  de  l'art  des  aceonche- 
ments,  ou  Principes  fondés  sur  la  pra- 
tique de  l'hospice  de  la  Maternité  de 
Paris,  et  sur  celle  des  plus  célèbres 
praticiens  nationaux  et  étrangers  ;  sui- 
vis :  1»  des  Aphorismes  de  Mauriceau; 
2»  d'une  série  de  140  gravures  repré- 
sentant le  mécanisme  de  toutes  les  es- 
pèces d'accouchements;  ouvrage  placé 

Ï>ar  décision  ministérielle  au  rang  des 
ivres  classiques  à  l'usage  des  élèves  de 
l'école  d'accouchement  de  Paris.  Paris, 
Méquignon  l'aîné,  1812,  in-$.  — IV* 
édit.,  corr.  et  considérfiblement  aug- 
mentée dans  le  texte,  dalis  les  gravures, 
et  surtout  de  six  tables  synoptiques, 
offrant  le  précis  de  24,214  faits  cte 
pratique.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1856, 
in-8, avec  145  gravures ,  4  tableaux, 
etc.  [14  fr.] 

II.  Traité  [nouv.]  sur  les  hémorrha- 
gies  de  Tutérus ,  é' Edouard  Higby  et 
de  Stewart  Duncan^  avec  cent  vingt* 

3uatre  observations  tiréesdela  pratique 
es  deux  auteurs,  traduites  de  l'anglais, 
accompagné  de  notes  par  M™»  V*  Boi- 
vin;  précédé  d'une  Notice  historique 
sur  le  traitement  des  hémorrhagies  uté- 
rines, et  suivi  d'une  Lettre  de  M.  Chaus- 
«ter,  sur  la  structure  de  l'utérus.  Paris, 
Méquignon  l'ainé  père,  1818,  ia-8  [6  fr« 
50  c.]. 

III.  Mémoire  sur  les  hémorrhagies 
internes  de  l'utérus ,  qui  a  obtenu  le 
prix  d'émulation  au  concours  ouvert 
(en  1818)  par  la  Société  de  médecine 
de  Paris.  Par  Mme  V®  ^oit?m;  suivi  des 
Aphorismes  d'Andrew  Blake  sur  les 
hémorrhagies  utérines.  Paris,  Gabon; 
Béchet  cadet,  1819,  in-8  [5  fr.  50  c.]. 

IV.  Mémoire  sur  les  affections  tuber- 
culeuses et  cancéreuses  chez  les  fem- 
mes et  sur  le  fœtus.  Paris,  1825. 

On  donne  aussi  quelquefois  à  cet  écrit,  que 
nous  n'avons  Jamais  vu,  et  qui  n'a  pas  été  an- 
noncé dans  la  Bibliographie  de  la  France  de 
M.  Beuchot,  le  tiUre  suivant  :  Mémoire  sur  let 
nuUadiestuberctUeuses  des  femmes,  des  enfants 
etjdes  premiers  produits  de  ia  conception. 

V.  Recherches ,  observations  et  ex- 
périences sur  le  développement  natu- 
rel et  artificiel  des  maladies  tubercu- 
leuses, suivies  d'un  nouvel  Examen  des 
doctrines  pathologiques  sur  la  phthisie 
tuberculeuse,  les  concrétions  nydati- 
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deuses^  les  tnmeurs  scrophulenses , 
sqtiirrheusef: ,  cancéreuses,  etc.,  pu- 
bliées ,  depuis  Hippocraté  et  G^Hen, 
Sauvages  et  Sydeiinam ,  Boerhaave  et 
Haller.,  jusqu*à  MM.  Abercroiobie , 
Abernety ,  Adam ,  Bayle ,  Broussais , 
Dupuy,  fléy,  Hanter,  Jfeiiner,  Laen- 
nec  et  Wardrop  inclusivement  ;  ouvrage 
traduit  de  Tanglais ,  désir  John  Baron, 
méd.  de  l'hôpital  gén.  de  Glocester. 
Paris,  \*  Desray,  l^î»,  in-8  avec  plan- 
ches U  fr.  50  c.J. 

Les  maladies  tuberculeuses  auxquelles  on 
rapporte  le  cancer  et  les  hydropisies  enkys- 
tées, et  les  scropbuleset  cette  funeste  phtbisle 
pulmonaire  qui  emporte,  dans  la  fleur  de  l'â^e» 
un  si  grand  nombre  d'intéressantes  vicUmes , 
méritent  toute TattenUon  des  médecins.*  trop 
souvent  leurs  efforts  sont  impuissante  pour 
les  combattre,  et  leur  devoir  est  de  ne  cesser 
d'en  scruter  la  nature,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient 
fiai  par  accorder  entr'elles  les- opinions  dlver* 
gentes  qu'on  a  émises  à  leur  énard,  ou  par 
oiscemer  celle  qui  est  vraie.  On  doit  accueillir 
tous  les  travaux  qui  peuvent  apporter  quel- 
que lumière  nouvelle  sur  ce  sujet  important, 
et  remercier  madame  Boivin,  déjà  placée  par 

<  ses  propres  ouvrages  dans  un  rang  si  hono^ 
rablc  parmi  les  personnes  qu)  cultivent  l'art 
de  guérir,  de  nous  avoir  (ait  connaître  les  re- 
cherches du  docteur  Baron.  Ce  n'est  pas  qu'il 

^  n'y  ait  beaucoup  à  redire  sur  la  forme  de  ce 
livre,  sur  le  défaut  d'ordre  qui  s'y  fait  remar- 

3oer,  sur  le  trop  peUt  nombre  d*observaUon« 
'où  sont  déduites  des  règles  générales  ;  mais 
enfin  on  peut  en  retirer  quelque  fruit  et  y 
trouver  des  arguments  qui  paraissent  infirmer 
les  doctrines  professées  par,  nos  médecins  les 
plus  célèbres.  —  Selon  sir  John  Baron,  les  tu- 
I  hercules  ne  sont  point  le  résultat  de  rinflam- 
mation;  ils  ne  sont  pas  d'abord  de  petlu 
grains  durs  et  solides ,  mais  ils  commencent 
par  être  de  très-petites  vésicules  transparentes, 
pleines  d'eau  ;  Vésicules  qui  par  la  suite  se  dé- 
veloppent, se  forment,  s'agglomèrent,  et,  par 
l'effet  de  leur  dégénérescence,  se  présentent 
sous  des  formes  très^varlées  et  donn«>nt  lieu  à. 
de  nombreuses  maladies.  Au  premier  abord, 
il  semble  que  ces  vésicules  ne  soient  autres 
que  des  hydatides,  ces  animaux,  d'une  struc- 
ture si  timple.qui  se  rencontrent  au  milieu  de 
nos  organes  les  plus  cachés;  mais  l'auteur 
n'afllrme  rien  à  ce  sujet,  et  H  évite  de  décider 
la  question  intéressante  de  leur  animalité.  Ce 
qui  regarde  le  traitement- est  à  peine  effleuré; 
cependant,  on  remarquera  quelques  observa- 
tions sur  l'emploi  heureux  des  substances 
nausées  dans  les  affections  tuberculeuses.  A  la 
fin  du  volume  se  trouve  un  appendice  de  u 
pages,  dû  à  l'IiabMe  traductrice  :  elle  y  com- 
pare l'ouvrage  de  'èir  jolia  Baron  avec  les 
travaux  les  plur  récents,  et  y  donhc  un  ré- 
sumé de  ses  recherches  parUculières  gu^on  ne 
lira  pas  sans  Intérêt  [algollot  fils,  D.  fl.,  A^v. 
cii«ye/.,LXXVll,p.  S07}. 

VI.  Nouvelles  Becherçhes  sur  Tofl- 
gîne  de  la  mole  vésioulàire,  ou  gros- 
sesse hydatique,  Paris,  Mèquignon 
ahié  père,  i$27,  in-S  de  SO  pag.  [2  fr. 
«Oc.]. 
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Celte  brochure  mérite  l'attention  des  natu- 
ralistes et  des  accoucheurs.  Les  premiers  exa- 
mineront si  le  part  hydatlque  est  formé  par 
des. vers  aCéphalocystes,  comme  Pont  pensé 
Laennec,  Dubois,  Percy,  Hipp.  cloquet,  après 
Rudolphi  et  Nickel  ;  ou  bien,  au  contraire,  par 
de  simples  vésicules ,  résultat  d'une  concep- 
tion dégénérée ,  d'une  (llsposlUon  morbide 
ûes  vaisseaux  capillaires  de  Tamnios,  du  cho- 
rion,  ou  du  placenta.  MM.  Désormeaux,  Vel- 
peau,  et  madame  Bolvln  sont  de  cet  avis.  Après 
avoir  lu  les  oeux  observations  de  parriivdati- 
que  rapportées  par  l'auteur ,  les  accoucheurs 
seuls  pourront  décider  si  les  corollaires  dé- 
duits de  son  Mémoire  sont  incontestables,  et  si . 
la  pratique  peut  en  retirer  quelque  fTult  ppur 
le  prognostic  et  lé  traitement  de  cette  affection 
singulière.  [L.,  Hev.  encycL,  t  XXXYI,  p.  162.] 

VII.  Recherches  sur  une  des  causes 
les  plus  fréquentes  et  la  moins  connue 
del  avortement;  suivies  d'un  Mémoire 
sur  ruiiro-pelviinètre,  ou  mensurateur 
interne  du  bassin,  couronné  par  la  So- 
ciété royale  de  uiéd^cinede  Bordeaut. 
Paris^  J.-B.  fiailiière,  1828,  in-B  de  212 
pages  avec/pbnches  [4  fr.]. 

VIIL  Observations  etRéflexions  sur 
les  eas  d'absorption  du  placenta.  Paris, 
Maie  Huzard,  1829,  in-8  de  54  pag. 
[1  fr;  50  c.J.  V         . 

,  IX.  Avec  M.  A.  Dugè^  :  Traité  pra- 
tique des  maladies  '  de  Tutérns  cl  de 
ses  annexes,  fondé  sur  un  gri»nd  nom- 
bre d'observations  cliniques.  Paris ,  J  .-B. 
Baillière,  1852-1.855, 2  vol.  in-8 114  fr.r. 
—  Atlas  de  41  planches  gfav.  et  color. 
réprésentant  116  figures,  les  principaux 
organes  génitaux  de  la  femme,  avec  ex- 
plication [60  fr] .  —  L'ouvrage  elVAtlas 
pcis  ensemble  :  ,70  fr. 

Madame  Bolvin  et  m.  ntigès .  en  publiant 
leur  Traiié  pratique  des.  maladies  ^e  Vutéruà 
et  dtf.ses^oÀNexes,  ont  voulu  rempUr  mite  la- 
cune' qui  se  faisait,  sentir  depuis  long-temps 
dans  la  science,  et  que  leur  posiUon  itacttait  & 
même  d'exécuter. 

La  qualiflicaUon  de  praîique  dounée  â  ce 
travail  n'est  pas  une  expression  vaine  et  desti- 
née seulement  à  le  présenter  sous  des  auspices 
plus  favoraNes  s  il  la  mérite ,  parce  quil  est 
enllèremeut  déduit  de  l'observaUon.  Les  au- 
teurs ont  douué  aux.  maladies  les  plus  fré- 
quentes, à  celles  dont  le  diagnostic  est  le  plus 
important  et  le  plus  difficile ,  à  celles  dont  le; 
traitement  et  ses  divers  modes  peuvent;  être 
discutés  d'après  les  résultats  de  rexpérience, 
toute  l'extension  nécessaire  pour  les  rendre 
plus  profitables  au  lecteur  .•  en  un  mot,  on  y 
trouve  à  chaque  pas  d'excellents  Ipiréceptes 
dont  une  longue  pratique  pouvait  seule  confir- 
mer la  Justesse  et  ruttlité^  Précision  et  clarté,  . 
jugement  sain ,  érudition  choisie ,  savoir  so- 
lide'.teUes  sont  les  qualités  qui  distinguoot 
ce  livre  éminemment  remarquable.  desUné  à 
occuper  une  des  premières  places  dans  Içfs  bi- 
.bliotbèques  de  tous  les  médecins,  de  tou$  tes 
accoucheurs;.  Les  observations  pcrsounellea 
detnadarae  Boivin,  firuito  d'études  longues. 
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aoit  daos  les  liOpiUuxçonsaçrt^ft  «pécialemeat 
9UX  remmes ,  soit  en  ville  dans  une  pratique 
iéiendue,  les  remarques  et  les  observations  de 
M.  Ûug^^  les  souvenirs  de  madam^e  Lacba- 
pelle ,  tout  se  ituuit  pour  ajouter  à  l'attrait  du 
sujet. 

un  bel  Atlas,  publié  en  s  livraisons  in-folio, 
de  4i  planches  çraxees  et  coloriées  avec  soiq, 
exécutée^  sur  les  dessins  d^  madame  Boivip 
étle  même,  ràr  A.  -Chazat,  si  connu  par  la  per- 
fection qu'il  apporte  dans  les  planches  anato- 
mlgues ,  forme  le  complément  Indispensable 
de  rouvrage  Ces  planches  ne  contribueront 

{>]as  peu  Si  répandre  un  grand  Jour  sur  des  raa- 
adles  que  ^ant  de  Causes  ont  laissées  dai^s  un 
vague  et  une  obsïUiritë  aussi  pénibles  ji>onr  les 
gens  de  l'art  que  funestes  pou^  les  malades.  . 
Btadame  BOivin  a  en  outk  inséré,  dans  Te 
iournal  complétnenlaire ,  uh  ft)émoire  sur  un 
cas  d'idioUSme  et  d'aphonie  chez  une  femme 
enceinte  ;  un  mémoire  sur  un  cas  de  dévelop- 
p§ment  spontané  de  plusieurs  tumeurs  du  V9- 
gin  ;  utKQi^mMre  sur  plusieurs  cas  supposés 
de  rnuoiatlsme  des  membres  abdomisauiL,  qui 
éUlent  détermioés  par  la  présence  d'uni^ai»- 
cer  utérin  ;  un  mémoire  sur  plusieurs  cas  de 
grossesses  compliquées  de  iumeurs ,  qui  ont 
donné  Heu  à  des  méprises  de  la  part  de  plu- 
sieurs gens  de  l'art  :  d/ans  le  Journal  h0otUh 
madaire,  un  mémoire  sur  un  cas  de  poJype 
utérin  très-volumineux,  cofucldant  avec  la 
grossesse  ;  dans  le  Bulletin  de  /«  Sqdéié  de 
médecine  hratique ,  plusieurs  cas  de  néphrites 
eompRquées  d'affection  de  l'utérus  et  de  ses 
annexes. 


BOIVIN  tï.].—1VÏ.  Lorobarcl,  comédie 
en  un  acU.  JParUy  Barlia,  1819,  io*9 
[1  fr.  ô*Ô  c.]. 

BOiYm  t'Louis] ,  né  le  15  avril  1814 
à' Couches,  près  d'Autun  [Saôner«tr 
Loire],  n'avait  pas  atteint  sa  y ingt-qua^ 
tiiènie  année  qu'il  débuWen  littéraitire^ 
en  janvier  1S59,  par  la  rédaction  en  c^ef 
d'un  journal  liUéraire  ^  intitulé  l*É- 
duen,  qui  paraissait  à  Autun,  rédaction 
^uHl  conserva  jusqn^en  juillet  i840, 
Mîoque  à  laquelle  il  vint  se  fij^er  à  Paris. 
Trois  hiôis  après  son  arrivée  daiw  la 
capitale,  JVl.  BeiVin  atigmentart  fenom< 
brè  déjà  considérable  dés  rédacleuts 
dé  ces  recueils  eufautés  par  Tindostrie 
littéraire.  Dès  octobre  1840  il  étaU  Fun 
des  prkieipaD^  ànteors  dn  «  Biographe 
utiiversel  et  rHistorievi^  »  revue  bio- 
graphique el  historique  fondée  par 
M.  E.  PascaHet  [voy.  ce  nom] ,  recueil 
daiis  lequel  il  a  fouroî  ouire  plusieurs 
articles  de  critique  dramatique  et  une 
nouvelle,  intitulée  Vnelonm  fortune 
malheureuse\  des  nMices  biographi- 
ques sor  MM.  ArnAi ,  d«i  vaodeville , 
i)iographie  critique  ;  fe  vfe.  ^Auu^  I^ 
duc  de  Fes^emac  ^  pair  de  France,  bi^i- 
.ISrapfat«  poiHi^ieî  U  génétû  gW^- 
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gaud ,  [celle-ci  t  été  iaipriinée  sous  le 
pseudonyme  deL.  fioileau  d'Aoxy]  ;  sur 
MM.  /.  Janin,  art.  de  biographie  et  sar- 
toui  de  critique  littéraire;  KtdhfyrenneiTy 
compositeur;  le  général  Pajol;  le  ba- 
ron Périynon^  député  i  le  géoérftl 
Sourd ,  et  sur  le  docteur  f'irey  «  bid- 
grapliie  politique .  et  littéraire*  De 
toutes  ceâ  notices  il  a  été,  ainsi  qàe  eda 
se  pratique  trop  souvent  aujourd'hui 
chez  les  «  historiens  des  hommes,  »  ti- 
rés des  exemplaires  à  partyle  phis  grand 
nombre  aux  frais  des  intéressée  les- 
quels, même  pur  les  articles  signés  p9c 
!ft.  L.  Boivin,  tie  sont  pas  totijourà  téi- 
tés  étrangers  à  la  rédaction  des  notices 
qui  composent  «le  Biogra^^e  ntihrérs^ 
et  VMistofîen  ».  M.  L  Boîvln  a  fourni 
plus  tard  des  articles  aux  Annales  de  ta 
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,  à  l'Ëticyetopé^ 


die  des  gens  du  monde,  siut  Fastes  dé 
1^  Légion-d'Hoonenr'  Aujourd'hui  'û 
écrit  dans  «  la  Phalange  ;  »  où  il  8  pO^ 
blié  en  jan<i^  et  février  1845,  un  ro- 
fioan  intitulé  i  Ivarij  Bpiêode  àê  la  tû 
d'un.homme  de  Utireê  ^  et  pinceurs  ar- 
ticIeSj  fenHIetons  et  eritiques  littérai- 
res; il  écrit  aussi  dans  le  Màgasiâ 
pittoresque  ;  le  Journal  des  Enfdntts  <l 
nilusfration.  Outre  sa  coopération  aui 
divers,  recueils  et  journaux  qne  nous 
venons  de  citer,  M.  L.  Boiviti  â  j^bHé 
«oussonnom: 

h  Notice  snr  M.  Biardf  sss  aventu* 
res;  son  Voyagé  en  Lappnle,  avee 
Mtiie  Biard  ;  Eïamen  critique  de  ses 
tableaux.  Paris  «  les  marché  do  opuv. 
[Bi>etean  et  Pidierv]  w  l«4a,  iif-ifl  dé 
ir  Dàg.  [1  fr.], 

,  II.  Souvenir  dé  la  vie  du  doc  d^Or*- 
léans,  prince  royal.  Paris ,  Bretemi  lit 
Pichery,  1842,  ta-lSJ  de  187  p.  [a  fir.]. 

Ce  jeune  éertvaia  a^  dtt-o'ii,  en  porteffeulOI 
IMrets  à  être  mis  sou»  presse,  les  otivra^es  soi- 
vaots  ;  EuaiM  sur  U  DraUiis$ne,  \  vol.  ib-s  ;  -^ 
houine-te-modète^  nouvelle  $Afdi^ie,  ou  la  TU 
itunéS  fimrney  romm  en  tt0n  -parties,  end 
pourront  former  cnsemlaifo  six  voiumgtfi  m 
Ci(jmetU9,  Êêvêriiê  etpentées  Ohenes^  t  vol 
In-s. 

BOJER  iWeneesta^  (*),  natûfiAi^e, 
né  A  Prague,  Te  2»  septembre  1797,  fat 
envoyé,  en  1821 ,  dans  (a  mer  des  Indcs^ 


{*)  Get.artl€le,  alosl  que  ttcaocoup  ^a.». ^ 
sur  les  écrivains  français  dertlemaurke,  noya  a 
ét^  fourni  pàrar.  tuyèhe  dé  FroberviUe  et  non 
imet  de  FrobervUle,  eoniïae  nous^Pàvons  A, 
par  erreur,  clans  notre  préface^ 
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avec  aa  antre  naturaliste  (Hilseoberg , 
mort  à  Madagascar  en  1824) ,  par  le 
professeur  Sieber^  de. Prague,  pour 
recueillir  de»  objets  d'histoire  natu- 
relle. Boji^r  visita  les  îles  Mauricet, 
Bourbon,  Madagascar  Seychelles,  Ami- 
rantesy  Zanzibar,  etc.  Ûe  retour  de 
ses  voyages  où  il  avait  amassé  ongrapa 
nombre  de  plantes  et  d'animaux ,  il  se 
fila  à  rite  Maurice,  et  .s*y  livra  à  ren- 
seignement de  la  botanique.  IL  eat 
yicfi-prwident  et  l'un*  des  roeuAres 
foodateurs  de  U  Société  d^fais^oire  na^ 
tnrelle,  et  men^re  honoraire  et  corres- 
pondant de  plusieurs  sociétés  savantes 
a£uro|^.  '    . 

—  Hortus  Mauritianus,  ou  Énumé^ 
ration  des  pilantes  exotiques  et  iodi- 
«ènes  qui  croissent  à  l  Ile  Maurice, 
disposées  d'après  la  méthode  natuj^ellei. 
Maurice,  de  Timpr^  d^Aimé  Mamarot 
et  compag.,  1857,  in.g  de  4£»6  pag, 
ié  patres,  soit  20  fr.]. 

CeÉiNiv)ra«e<  ett  le  irtus  conftet  qiA  eilate 
nr  la  UbUiyqye  da  Tile  Maurlcei 

MLASTr  tMichele] ,  dranceiir  dfe  la 
tamr  do  rm  de  Franee ,  membi'e"  de 
PAcodéifiie  royaler  de  Turin ,  ùé  liSof- 
dMé  îti^ieone;  etc. 

— Enrîade  [V]  de  Voltaire,  eoâ  note 
compendiate,  recata  in^versi  sciolU  ita- 
lîanî.  [Coi  testô  aceantoj.  Pàrigi,  ^ayol- 
lé,  i8l6,in-i8. 

BOLAT,  notaire  à  Chassefay  [Rhftiiet. 
— ^BétitioK  présenté*  à  la  Chiambre  des 
députés  des  départements  «  sûr  Tamé^ 
1ioratiûDL..dont  «st  susceptible  la  dispo- 
sition de  Tartide  1084 ,  $  1«'  du  Code 
dvil.  Lyon,  de  rimjpr .  de  Ghacvin^  1855^ 
in-£deJ&.pag. , 

BCHJ>OPnt(5aJBtkBde],e3C-préftrè,  fiit^ 
dans  tes  dernières  années  de  la  Révo- 
lution, Tun  des  professeurs  les  plcis 
distÎBgués  dir  Muséei*épttblicaiiv,  depuis 
Athénée  de  Paris>  où  il  enseignait  la 
langues!  la  littérature  italiennes^loè, 
notamment,  en  1797^.ily  lut  des  Étu- 
des sur  les  pAè^s  Ûaliens^  ASembrp 
de  Ja  Société  libre  àes  sciences,  lettrés 
et  arts,  il  lut  aussi,  daBsl'une  des  réu^r 
nionsdeeeite  ioéété^^ôfesObserva^én» 
sur  les  'premiers  écrivains  itatiens; 
ni  Toa,  ni  Tautre  deccsd^ix  ouvrages 
ne  parinsBent  av^rété  vmpt^Ê^.  Sons 
P£mpu««  BoÊàdni  était  le  tcadddteur 
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du  «Bulletin  d^s  lois,  »  pour  les  dépar- 
tements étrangers,  et  secrétaire-inter- 
prète du  bureau  de  législation  étran- 
gèxe  près  la  Cour  de  cassation.  Il  est 
l'auteur  des  publtcatioas  suivantes  : 

I.  Grammaire  italienne  développée 
d'une  BOUveUe  masiére ,  iMsIe  et  très* 
concise,  précédée  d^eii  lUseocrfS  sM 
rorigine  de  cette  langue  et  les  progrès 
de  sa  littérature  jusqu'à  nos  )our«. 
Paris,  l'Auteur^  V«  Duchesne,  irsé^ 
in^ld» 

iiiCenràtutieiie  {la^  fitmce«e.Pafk'igi, 
Cercle  social,  1792,  in-8. 

IIL  Manuel  Enouv.].du  Yey^geur, 
01*  tke  Travaller's  poeket  companion^ 
containing  c(^ious  aud  familiar  coo^ 
versations  in  engtish  ,  frencb  and  ita- 
Uan,  ete.,£tc.  Vll^^edit.  Paris^  A.  and 
W.  Galignahy,  1828,  in-20  (5  fr.}.  -^ 
Ali  auQtber  editioa»^Xt-la*rCbapelIe, 
1840,  in-ia» 

Bttti&tJeân-ïfaïrtÎKtèjt,  arrciert  avocat 
et  professeur  en  la  PaôuKé  des  lettres  â 
TooloQSB,  ex-sappléànt-nemmé  durec- 
tétrr  dé  l'Académie  de  Toulouse. 

I.  A  Mgr.  le  ministre  dé  Tl^siructio'^ 
publique ,  en  son  conseil.  Paris ,  dé 
V'tas(w.  de  Pillet^igae^i  iii-8.  deldpag. 

il.  Coors  d'histoire.  IMseonrs  dW- 
vertiare,  7  décembre  1829.  Dixiènit 
année.  Toulouse,  dc4'iâi{Nr,  de^Oéula*- 
d6ure,idS0^in-Sde52,p;)g*        . 

III.  Au  roi  Louis-Pbilippje  l^r^  en 
son  conseil  d*État.  Pourvoi  contre  le 
conseil  de ITftslï'Oclion  publique.  Pa- 
ris, de  Timpr.  de  Duvçrger,  1830,  in--^ 
de  4  p3g.  —  Mémoire  aftipïîâtif  au  roi 
Loîiis-PniUppe  I«%  en  son  èonseil  d'É^ 
tat,  pour  se  pourvoir  contre  lé  conseil 
dé  rinsttncûbtt  pnblïqijre:  Tèutonse, 
de  l'impr.  de  Vieusseux^  i8&S^  kt^foi» 
de  4  pag. 

IV.  A'IH.  Batthe,  rtiiôfetré,  gfând- 
maître  de  Vlftstmcfion  piAliqijc  :  cdn- 
clûsiotis  itéràftives  motivées.  Pafris,  d§ 
Virapr.  dé  Doverger,  185i,  ih-8  dè^ 
apag-.     ^ 

V.  AMM.  le^  député* de  îaFrârtcé. 
Réclamation  du  droit  d'appel  devant 
les  Cours  de  justice  cotttie  le  conseil 
dé  rUntvefrsiîé.  Paris^  dé  l'impr.  de 
ïdutodse ,  1851 ,  ini^8  îîe  44  pag. 

VL  Dénonciation  d'appwcantreWM' 
les  présîdëttli^  Méfttlrtrésdiitîonscil  dr 
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rUnWersilé.  Paris,  de  Timpr.  dePlas- 
san,  i854,  in -4  de  52  pag. 

\II.  Pétition  nouvelle  à  MM.  les 
membres  de  la  Chambre  des  députés. 
Paris,  de  Timpr.  deTittiard,  1855,  in-8 
de  la  pag. 

GeUe  pétition  est  terminée  par  une  lettre  â 
IL  le  comte  de  Tasclier. 

liOLE.  —  Code  [le]  des  postes  et  re- 
lais de  France,  depuis  1789  ;  précédé 
de  rindicatioQ  analytique  et  de  quel- 

Sues  textes  des  lois  antérieures.  Paris , 
;.  Warée  afné;  Thorel,  1859,  in-lS 
[5fr.]. 

BOLGEm  [don  Juan  Yicente] . — Exa- 
men de  la  Yerdadera  idea  de  la  Santa 
Sede,  que  publîco  don  Pedro  Tambu- 
rini  ;  traducido  del  italiano  ftl  espanol, 
por  N.  Paris ,  de  la  impr.  de  Trouvé, 
182^7.  in-8. 

volume  de  23  feuilles  Imprimé  à  parts  pour 
Henri  GQlburn.  libraire  à  Londres. 

BOLtAND,  professeur  à  TÉcole  de 
àroit  de  Grenoble. 

—  Cours  abrégé  de  législation  et  de 
procédure  criminelle  fait  à  la  Faculté 
de  droit  de  Grenoble.  Grenoble,  Ba- 
ratier ,  1828,  in-8  de  240  pag. 

BOLLE  [J.-A.].  —  Souvenirs  dé  l'Al- 
gérie,  ou  Relation  d'^un  voyage  en  Àfri- 

3ue,  pendant  les  mois  de  septembre  et 
^octobre  1858*  Angouléme,  de  Timpr. 
de,  Broquisse,  1859,  iu-8,  avec  une  vign. 

BOLLET  [G.],  médecin.  ~>-  Manière 
,  de  conduire  les  enfants  depuis  leur 
naissance  jusqu'à  Tâge  de  sept  ans ,  d'é- 
vitei'  les  convulsions,  le  croup  et  la  co- 
queluche^ Paris,  FÀuteur,  1819,  in-8. 
deiGpag. 

Cet  opuscule  a  eu  deux  éditions  la  même  an- 
née; la  première  imprimée  chez  Baudouin, 
la  seconde  chez  Dondey-Dùpré. 

^  fiOtLMANN  [Louis  de],  officier  d'ar- 
tillerie pendant  Tannée  1822. 

h  Remarques  sqr  Tétat  moral,  poli- 
tique et  miliiak'e  de  la  Grèce.  Ouvrage 
dëdié  à  la  jeunesse  européenne.  Mar- 
seUle,  de  Timpr.  -de  Cai'oaud,  1825, 
in-8  de  48  pag.  '  . 

II.  Guide  de  la  Suisse^  contenant  les 

contrées  les  plus  fréquentées  de  ce  pays. 

Berne,  ,1857,  in-8  avec  75  lith.  color. 

[12fr.  75  c.]. 

.  PcUtes  cartes  itinéraires  accompagnées  d'un 
texte  explicatif. 
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BOLO  [J.-D.],  maire  de  Chasselaft 
près  de  Lyon. 

I.  Notice  sur  le  maréchal  Sachet, 
duc  d'Albuféra.  Lyon  ,  de  l'impr.  de 
Perrin,  1826,  in-8  de  40  pag. 

II.  Galerie  petite]  historique,  oa  Re- 
cueil de  fiortraits,  anecdotes  et  traits 
caractéristiques  des  grands  hommes. 
Lyon,  Laurent;  et  Paris,  Delaunay, 
1850 ,  2  vol.  in-12  ornés  de  gravani 
[8fr.]. 

Iir.  Discours  qui  devait  être  pnn 
noncé  par  M.  Bolo,  maire  deChasselay, 
à  la  cérémonie  funèbre  de  M.  le  été 
de  cette  commune,  le  10  février  i89S. 
Paris,  de  Timpr.  de  Brunet,  185â,in-S 
de  4  pag.  < 

IV.  Rapport  snr  Vétat  actuel  d^'in- 
strtiction  primaire  dans  le  canton  de 
Limonest ,  suivi  de  quelques  Considé- 
rations générales  d'amélioration,  la  aa 
comité  primaire  de  ce  canton,  dans  m 
séance  du  18  septembre  1852,  présidée 

Ï»ar  M.  le  préfet  du  Rhône.  Lyon,  de 
'impr.  de  Brunet,  1853^  in-8  de  24  pag. 

V.  Mont-d'Or  [le]  lyonnais.  Frag- 
ment d'une  nouvelle  inédite  intitalêe  : 
l^auliska,  ou  l'Orpheline  polonaise. 
Lyon,  de  l'impr.  de  Boitel ,  1857,  in-8 
de  52  pag. 

'bologi\e  [de].  —  Heures  noavellei 
en  vers  français,  à  l'usage  des  pieux 
amateurs.  Paris ,  Persan ,  1822,  in-iS 
orné  de  vignettes. 

BOLOGNiNi  [N  Stomo].— I.  Raccoîta 
di  poésie  reçublicane,  dei  più  celebn 
autori  viventi,  fatta  da  N.  Stomo  Bolo- 

f:nini.    Parigi,    V   Galetti ,  an  vifl 
1801],  in-8  [lfr.80  c.]. 

II.  Scènes  entre  M.  Polignac,  Ch^^ 
les'X  et  le  dey  d'Algei\  [En  versj.  Pa- 
ris^ de  l'impr.  de  Cnassaignon,lS30, 
in-8  de  16  pag.  [15  é]. 

BOLTON-GORNEt.  —  Rcdierches  et 
conjectures  sur  la  tapisserie  de  Baveux. 
Traduites  de  Tangl.  par  f^ietot  Ettt- 
mont  Pillet.  Râyénx ,  de  V'm^*  "^ 
Grou1t,'1841,  in-8  de  24  pag. 

L'écrit  anglais  de  M.  Bolton-Goroey  a  ^^ 
traduit  et  pul)Iié  dans  la  •  Revue  anglo-wjj- 
çaisa,  à  Poitiers,  en  i  ho.  La  tradncUoa  pmW 
par  M.  V.  ÉvremoDt  Pillet  est  faite  suruoe 
édition  de  1838  de  l'original.  ; 
•  Presqu'aiissHôt  la  publication  de  cette  dff- 
niére  tradiic^oo  parut  un  écrit  iDtitulétftr 
fùtation  des  objections  faites  contre  1  anU* 
quité  de  la  tapisserie  de  Bayeux,  â  l'occasioo 
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de  l'écrit  de  M.  Botton-Gorney;  par  id.  um« 
berL  Bareux,  de  Hmpr.  de  Groult,  i84i,  in-8 
de»  pages. 

BOija-GRiLLET  [J.-Ign.],  docteoT 
Bsédecin. 

—  Abrégé  de  médecine  théorique  et 
paratique ,  d'après  la  raison  et  Pexpé- 
rience.  Paris,  Gabon  et  comp.,  iS29y 
in-S. 

—  Le  même  oavrage,  sons  ce  titre  : 
Éléments  généraun;  de  Tart  de  gué- 
rir, on  Abréffé  de  médecine  théorique 
et  pratique ,  aaprès  Tobservation.  Se- 
conde édition,  rev.,  corrigée  et  con- 
sidérablement augm.  Paris,  BaïUière, 
1855,  in-8.  [6  fr.  50  c] 

BOMBELLES  lie  marquis  Marc-Marie 
de],  évéque  d'Amiens;  naauit.à  Bit- 
che ,  en  Lorraine ,  le  8  octobre  i74Â, 
Entré  jeune  au  service ,  il  commanda 
une  compagnie  dans  les  hussards  de 
Berchiny., Nommé  en  1775,  chevaiierT 
commandeur  de  Saint-Lazare,    dont 
Monsieur,  depuis  Louis  XYIU^  était 
le  grand-maître,  il  fut  envoyé  quelque 
temps  après  à  Lisbonne,  et  ensuite  à 
Yenise  en  qualité  d'ambassadeur.  C'est 
en  cette  qualité  qu'il  tefusa^de  prêter 
le  serment  prescrit  par  l'AssemlUée 
constituante  à  tous  les  fonctionnaires 
publics,  ce  (|ui  l'obligea  de  cesser  ses 
fonctions,  mais  ce  qui  fui  valut  une  pen- 
sion de  l/)00  ducats  de  la  part  de  la 
reine  de  Naples.  Il  venait  d'être  élevé  au 
grade  de  maréchal-de-c^mp ,  lorsqu'il 
émigra  en  1789.  La  «  Biographie  des 
hommes  vivants»,  prétend  qu'il  ne  cessa 
pas  pour  cela  d'être  employé  par  le 
loi  ;  et  le  «Moniteur»  du  i*^  août  179% 
le  signale  comme  dirigeant  des  intri- 
ttue$  à  Stockholm.  Le  marquis  de  Boni- 
belles  prit  ensuite  du  service  dans  l'ar- 
mée de  Condé,  dont  il  fit  toutes  les 
campagnes  depuis  1791  jusqu'au  licen. 
élément  de  ce  corps.  En  1795,  il  piiblia 
à  Francfort ,  un  écrit  en  faveur  de  la 
monarchie,  intitulé  :  la  France  avant 
et  depuis  la  Bévoîution,  ouvrage  où  il 
ne  s'ef»t  pas  montré  meilleur  écrivain 
qu'il  ne  parut  plus  tard  bon  orateur  dans 
ses  harangues.  Le  marquis  de  Botti- 
belles  avait  épousé  Mlle  de  Mackau^ 
fille  de  Mme  la  baronne  de  Mackau , 
r*ous  '  gouvernante    des    enfants    de 
France^  et  qui,  élevée  avec  Mme  Elisa- 
beth ,  était  devenue  sqa  intime  amie. 
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Ayant  perdo  sa  femme  en  1800,  il  se 
retira  en  Silésie ,  e^tra  dans  l'état  ec^ 
clésiastiquç.  et  obtint  du  roi  de  Prusse 
un  canonicat  de  Breslau ,  puis  une 

{irévôté  qui  lui  donnait  le  titre  dépré- 
at.  Il  ne  rentra  en  France  qu'après  la 
Restauration*  en  1814  ;  fut  nommé  en 
1816  premier  aumAuier  de  Madame  la 
duchesse  de  Berry,  puis  évéque  d'A- 
miens Tannée  suivante  ;  mais  il  ne  fut 
sacré  que  le  5 .  octobre  1819.  Il  avait 
porté  la  parole  dans  plusieurs  cérémo- 
nies religieuses,  notamment  à  la  béné- 
diction des  drapeaut  des  légions  en 
garnison  à  Paris ,  le  S8  mai  1816.  Le 
marquis  de  Bombelles  est  mort  à  Paris, 
à  l'Elysée-Bourbon ,  le  5  mars  1822 ,  à 
deuxneures  et  demie  du  matin.  Son 
corps  a  été  transféré  à  Amiens  et  dé* 
posé  dans  le  caveau  de^ses  prédéces- 
seurs. Durant  sa  Qai'rière  militaire  il 
avait  obtenu  les  décorations  de  Saint- 
Louis  et  de  Saint-Lazare.  Il  ayait  eu  de 
son  mariage  trois  fils  et  une  fille  ;  les 
fils  ont  pris  dii  service  dans  la  diplo- 
matie autrichienne  (*) ,  l'un  d'eux,  qui 
se  destinait  à  l'état  ecclésiastique,  est 
mort  depuis  le  retour  de  son  père  en 
France.  Mme  la  marquise  deTravanet, 
auteur  de  la  romance  du  Pauvre  JaC" 
queéy  dont  la  naïveté  charmante,  a  fait 
la  fortune,  est  sœur  de  M.  l'abbé  de 
Bombelles.  Le  portrait  de  M.  de  Bom- 
belles a  été  lithographie  par  Pingret. 
Paris  .Engelmapn,  1822,  petit  in-fol. 
^-  Franoe  [la]  avant  et  depuis  la  Ré- 
volution. Francfort,  1799,  in-8. 

BOMBES  [Mlle  Thécla  de].  —  Guide 

Eour  conduire  à  la  vérité  et  au  bon- 
eur;  trad.  de  Tangl.  [d'iin  anonyme]. 
Toulouse ,  de  Timpr.  de  Douladoure , 
1854,  in-12. 

BOMLÇET  [L.-Alex.-Gésar],  pseudon. 
Voy..  Beïlb. 

BOMBOiNEL-siAU.  —  I.  Guide  [le] 
de  mon  commerce,  ou  nouvelle  Dé- 
monstration de  tenue  des  livres,  etc. 

(*)  L*ua  4'eux,  le  comte  de  Bombelles,  alors 
attaché  à  la  mission  de  S.  M.  l'empereur  0'au- 
triche,  à  Berlin,  est  auteur  de  quelques  écrits. 
NOUS  conaissons  de  lui  une  ode.  A  H.  d' Arriaza, 
poète  espagnol,  écjite  en  grec  par  le  général 
Pardo  de  Figuetoa,  envoyé  extraordinaire  et 
ministre  plénipotentiaire  de  s.  U.  Gatliolique 
en  pruKse  ;  traduite  en  vers  français.  —  impr. 
dans  le  naff.  encycL,  isoi,  t  ni,  page  mo^ 
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If.  Port  de  Cette  fHérauU].  Examen 
critique  des  ouvrages  proposés  eu  1S59, 

Seur  prévei^  Tensaîileinent  dd  port 
e  Cette  ;  suivi  d'ua  Pïvjet  éTamrèç 
ouvrages  proposés  en  même  temps,  qui 

Saraissent  devoir  enpéeher  les'  samedi 
'arriver  jusque  daiis-  le  port ,  etc. 
Montpellier,  185<(,  in>$  ^  20  pag., 
ÎÂus  une  planche.  ^ 

smiHER.  ^  Dmx  [tes]  G^ies ,  00 
Arlequin  protégé  pw  Oromaze,  p anto- 
nîme  en  deux  aotès.  P^is,  de  IHmpr. 
de  BaudoniB,  1810,  in-8. 

]»omm.  [Yan],  alQrs  Jie^çflîipt-<M>- 
lonel  4^  régiment  prince  de  ^ipanifç, 
chey^ux-Jégers  au  service  flç  $,  A.  §, 
électorale  BavarorPa^tine. 

-^  ^ss^i  &ur  la  tdaîûère  ^e  ioxn^^ 
une  (roufie  à  cheval,  ^v^  div^erse^ 
Observations  sur  ji^  ta^Uque  de  l^  cava- 
lerie. Nuremberg,  3^ei«,  1803,  a  part. 

U  ça  a  paru  cçnçori^sisient  mé  éfUUea 

B6BIMEL  [ Cornélius -Rtdiard- An- 
toine Van3,  évégoe  de  Liège,  naquit  le 
h  avril  ITiB^.  .If  appai^tîent  à  une  fa- 
ÎBille  riiche  et.  distinguée  de  Lèyde, 
qui  occupait  déjà  depuis  long-tenips 
«n  rang  lionoraWe  pftrmi  les  familïe? 
Ciatholiques  de  la  Hoftande,  et  dgnt  les 
lâemDrès. étaient  souvent  Devenus  aux 
plus  hauts  emplois  de  l'actainislration 
«W«cipale,  ^o^t^  fer»  içjpgritdpts 
llanç  |e$  P?y?-Ba9.  Bépeqwen^  ^n^orf 
V»  Pr?cb«  parent  4e  T^v^qua  de  Liég# 
a  éi^  bpgrgipeslre  ^^  iweyde.  Lp  i(e^p^ 
van  Bommel  reçut  une  édu^îation  soi- 
gnée et  se  destina  de  bonne  heure  à 
Fétat  ecelésfastique.  Des  ednnaissances 
étendues  et  un  amour  particulier  pour 
)a  spiei^ce,  amour  qij'il  poqserya  iusque 
daps  up  âge  ^\^^cé,  m  m'i]  s'y  adoiÎM 
particulièrement  ^è^  sop  entréç  jjgns  |^ 
carrière  ecclésiastique.  Bientôt  ses  sii- 
périeurs  lui  confièrent  la  direction 
d'qne  de  ces  nptqbreqses  lïiaisôn^  d'^- 
ducc|tio|i  que  |e  çfergé  dirigeait  partout 
dans  les  Pays-Bas,  pour  donner  à  Té- 
ducation  une  tenaàpce  patl^oliqufî. 
M.  V<m  Bpnf^merfut  pommé  président 
m  petit  séminaire  de  Haegeyeld ,  non 
loiqf  d6  Leyde.  Mais  lorsque  n^ayant 
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efforts  que  faisait  le  clergé  pfiur  «•os-- 
traire  ^es  établissements  déducation 
à  4a  surveillance  de  rétét,4e  gouverne- 
ment par  arrêté  dp  15  juin  48W  eut 
supprimé  toutes  ces  éool^,  M.  ¥an 
Bommel  vit  aussi  fermer  son  séminsflNs 
et  41  rentra  dans  k  vie  privée.  M  j^fk 
dés  lors  une  part  active  aux  discussiônB 
^ui  s^élevérônt  si^*  la  liberté  de  ^«nsei- 
gnement  et  publia  plusieurs  namphlete 
anonymes,  où  il  la  défendait  àvd<3  cha* 
leiir.  Le  gouvernement  ne  sut  preèa- 
Irfement  pas  d'où  partaient  les  coups 
^  4u^  étaient  lancés,  car  le  roi  GuH- 
laume,  à  la  recommandation  d»M.  Ca- 
pacQJini,  al^ors  nonce  daps  les  Pays-3as, 
accorda  le  12  Janvier  1^29  riçvêché  dp 
Liège  à  ^.  Vai^  Bommel,  et, cela  dans 
i^  momenjt  où  îhostilité  contre  le 
gouvernement  était  arrivée  à  un  très- 
naut  point,  et  où  nersoniiç  nepojavait 
se  dissimuler  c^oe  fa  teqdance  de  Top- 
positiop  Q^thohque  et  lil)éra)e  réunie; 
était  de  livrer  un  çomb^^t  à  mort  au 
pouvoir.  ï^a  situation  de  M.  Vaq 
pompfiet  ^  son  arrivée  à  répiscop^i 
était,  extrémçmepi  diticile!  "fandis 
cru*rl  jouissait  de  la  confiance  et  dç 
la  bienveillan^ce  ^u  roi  d'une  nianière 
éclatante,  sa  nouvelle  dignité  te  mettait 
dans  les  rapports  les  plus  immédiats  ^ 
tes  plus  étroits  avec  les  catholiques,  une 
barlie  de  ses  plus  chers  injLéréjts  étaient 
étroitement  liés  à  ceux  des  adversaires 
du  gopvernement^  et  pu  pouvait  pré- 
voir' avec  certitude  qu'il  lui  faudrait 
bientôt  faire  un  choix  difficile.  En  cette 
circonstance  délicate,  M.  Yan  Bommd 
prit  un  tprme  moyjçn ,  et  il  ne  fallait 
pour  cela  rien  moins  que  sÀ  souplesse 
d'esprit  et  son  l^abileté  à  se  tenir 
d^ns  toutes  les  positions.  Il  chercha 
entre  les  deux  extrêmes  un  milieu  oui 
sei]!  auraif  pp  détourner  la  catastrb^e 
€it  lé  procès  de  M.  de  Potter  cjui  fut 
^èondamné  à  18  mois  de  prison  pour 
délit  de  presse,  fournit  i<ne  preuve  inh- 
téressante  d^s  elforts  de  Tévéqùe.  Plus 
tard ,  lorsque  la  révolution  belge  eut 
éclaté^  le  roi  Guillauipe,  sentant  quelle 
inflpenpe  pourrait  exercer  un  ecclésias- 
ti(|ue  si  haut  placé  en  s'^n  séparant,  le 
roi  Guillaume  dut  l'exciter  à  transpor- 
ter son  siège  épiscopal  de  Liège  rebelle 
à  Maêstricht  restée  fidèle.  Le  prélat  ce- 
pendant sedéclara  pour  les  affaires  de  la 
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BfJfî^e.  H  46Qaeura  à  lAém  où  1m 
qa^Hé»  distinguées  qu'il  déploya  dans 
Padmiiiistratioii  de  ses  «uaiReg,  sa  pé- 
BéfiircitSon,  ses  vafles  connaissances  ;  sa 
fi^iltié  à  conduire  ies  affaires  tes  pluis 
difiifiâes,  ]ni  valurent  la  plus  gt'snde 
iQfiuenee  dims  le  parti  catholique. 
Q»itfi  iufliieiïee  II  Fa  ceusmréô,  et 
li  Yan  Boaimei  peut,  aujourd'hui, 
éii«  considéré  oonilne  le  Tértisible  chef 
de  ce  parti  en  Belgique.  M.  Van  Bam^ 
nel  a  pm  une  part  fort  activé  à  la  Um-» 
dation  (le  rUnivernté  catholique  dé 
Lofisaifi'  JDansees  derniers  r  temps  on 
iui  a  siusdi  attéihué  Une  infiuenêe 
très-directe  sur  Tavehevéqùe  de  Co- 
logne ,  on  a  vépandu  sur  lui  les  plus 
grave»  aecufations  oomme  chef  dlin 
parti  hypercatholiqne  qui  s^opposait 
partant  aux  progrès  de^  lumières  et 
des  idées  libérales.  Cependant  la  ma^ 
Bière  dont  il  dirige  les  affaires  snirt- 
tueiles  et  intellectoeilea  de  son  éveché 
ne  confirme  guère  ces  accusations.  Il 
n*eiiste  pas  bob  plus  de  documents  pu- 
Mies  qui  prouvent  qu'il  ait  pris  part 
9fix  amives  de  Ck)logiië.  M.  Vaii  Boni- 
mel  au  contraire  ;  dans  >iAie  lettre 
Mteess^aufflimstredeTheux,  déslare 
formellement  n'avoir  eu  éùcuiie  Haté'ofi 
diftroto  on  indireote  avec  Tarch^vique 
fte  Cplogi^fi.  Outre  cela,  dans  une  cV'* 
culaire  aux  ecclésiastiques  de  son  évét 
sbé,U  leucrepommaniJe  lespresséin^t  de 
ne  0e  mélér  en  rien  des  affaires  de  leurs 
v^iua,  it  dans  une  lettre  paàtor^Jf 
publié^  vers  la  fin  de  février  1^8  pt 
adressée  aux  ftti^lps,  il  exprime  le  voeu 
q^a  tes  catholiques  du  Rhin  n^onblient 
jamais  que  les  seules  armes  (}oDt  le 
Christ  se  sert  dans  iç  cpmbat  pour  sou* 
tenir  sa  cause,  sont  la  patience,  la 
mansuétude,  la  persévérance  et  Tàmour 
dirétiifti»  M.  "Ym  fiommel  est  uH 
homme  savant ,  qui  s?occupe  peut^irétro 
trop  des  affaires  temporelles^  au  détr^ 
inapt  des  affaires  spirituels  de  son  dio- 
cèse. Les  principes  qu'il  a  exposés  en 
fpatière  d'instructioifant  été  furtement 
0ombattus>  çt  non  sans  raison,  c^irleùr 
mise  en  pratique  donnerai^  pour  ainsi 
dire,  au  clergé,  le  monopole  de  Tensei* 
gnement  ^  et  asservirait  complètement 
)§  pouvoir  civil  6  l'autorité  de  l'éptsco- 
Mt.  On  retrouve- partout  cette  tendance 
]éspitiqoe,  dont  le  vicomte  de  Bopald 
«t  lea  bommes  da.M.{iar(i  s^étà'ient 
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frit  en  France  le  zélés  défenseurs.  On 
rend  généralement  justice  au  talent 
et  à  Textréme  franchise  de'  M.  Vin 
Boramel,  mais  on  pense  généralement 
aussi  <)ue  cette  franchise  *  a  nui  beau- 
coup au  parti  dont  il  est  le  chef!  M.  Van 
Bommel  est  auteur  de  pluskuts  bro- 
chures qui  ont  paru  sous  le  voilé  de 
r«ionyme,  et  presque  toutes  relatives 
à  rinstri^ction  publique.  "Nous  citerons 
entre  autres  Tes  deux  ouvrages  sui- 
vants : 

r.  *  Trois  Chapitres  sur  les  (Jeux  ar- 
rêtés du  ^juin  1829,  relatifs  au  qqllége 
lÀHôsopniqûej  Mnip  père  de  faœifie 
pétitJqnpaife.  (Par  MM.Jf^an  Bommel^ 
évéque  de  Lié([e.  le  eopite  Filain  %iuif 
fet  autres).  Bruxelles,  VaiiderborgV, 
m^%  in-8  [1  fk  ô  eents]. 

II.  *  Exposé  des  vrais  principes  sur 
IHn^tructîon  publique,  primaire  etse^ 
qpudaire,  considérée  dane  ses  rapports 
avec  la  religion.  Liège,  Rersten,  1840, 
&  parties  in-^  f»  fr.  75  ft.î  •   ' 

Ce  deroler  oaVrage  a  produit  une  setfsatloR 
profonde  en  Belgique ,' et  a  Valu  é  M»  Vaa 
pommél  de  nombffius«8  âjttaqu^  ^^  pact 
desllbéraut. 

BOMittELEN  rJ.  van] ,  alors  maître  de 
pensîpri  à  Leydé'.  "Vôy,  P.^lAâtîf/ 

ifOMPARD  l  Alexis],  D.-Mm  aujour*? 
d'bui  médecin  dé  ]k  prison  de  ppulkns, 
iqeu^bre  de  plpsieiirs  sociétés  savantes  i 
|j(é  à  Conflans^  i§  ^  août  1789* . 
'  I.  Description  de  la  flèyre  ^dyna? 
UiiquP)  et  Ot)servatiops  sur  cette  fièvre 
f t  sur  la  fièvre  ataxiqpe,  etc.  Faris^ 
d^  ri(PPFi  .de  Sch!erff^,.i31|f,ia^  dé* 
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Traité  d'éducation  physique,  par 
^    -  —        '  dental.  Paris, 


'M 

Louis  Sinibaldi,  trâd.  uc  1 1^«,.  *«.«j 
leTradqcteur;  Mëquignon-Marvis,  e^c. 
1818,  m-8.  —  Sec.  édit.  Parls^  (rabon, 
4850,  in-8  [$  fr.1. 

III.  Physiologie  {laï  des  passipns'j 
ôunouv.  Doctrine  dés  sentiments  mo- 
raux-, par  M.  J.-^L.  AUbert,  analysée. 
(Lue à  la  Soc.  den)éd.  prat.).  Paris, 
ijopr.  de  Bavid^  i83V,  iiK8  de  19  pag; 

IV.  Considérations  sur  queb^ues  ma- 
ladies de  reneépbalé  et  de  sçs  t^^nen- 
daivïèsj,  sur  léîir  traitement  et  riptam- 
inent  sur  les  dangers  dfi  reiiiploi  (ie  h 
glace.  Paris,  (iabon,  18217, 'in-8  de 
79  pag.'  —  Séc.  édit.  Paris  et  Montpel- 
lier ,^Gabon,  4888,  in-8  dc-TS  pag. 

Vt  Traité  deemriadiw  des  voies  di- 
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ttestives  et  leurs  annexes ,  suivi  de  ta* 
bieaux  de  substances  vénéneuses.  Pa- 
ris, Gabon,  lSâ9«.iu-8  [6  fr.}. 

\I.  Choléra  morbiis  [du].  Descri|>- 
tion  de  la  maladie  ;  des  moyens  hygié- 
niques et  pharmaceutigues  qu'il  con- 
vient de  lui  opposer.  Paria,  Gabon, 
i851,  in-8  de  40  pag< 

Vil.  Cours  ou  Éléments  de  méde- 
cine théorique  et  pratique ,  précédé 
d'un  Abrégé  de  Thistoire  de  la  méde- 
cine; depuis  son  origine  jusqu'à  nos 
jours.  Paris,  Humbert;  Just  Rouvier, 
1835,  in  8. 

On  dit  quelque  part  [suttoUque  des  geot  de 
lettre,  par  n.  Guyot  Defèrel  que  dans  VA- 
bréffé  de  PHUtoire  de  la  Hédeeines  l'auteur 
examine  les  doctrines  médicales  et  U  y  doeoe 
un  sommaire  des  travaux  de  plus  de  4,ooo 
écrivains. 

Le  prospectus  promettait  s  toI.  ln-8,  qui 
devaient  parallre  par  livraisons  distribuées 
de  six  semaines  en  six  semaines;  mais  la  pre- 
mière livraison,  contenant  le  commencement 
de  VAbt^é  de  Vatstoire  de  la  Médecine^  a  seule 
TU  le  Jour  [9  feuilles  :  3  fr.]» 

YlII.  Lettre  [première]  à  un  magis- 
trat sur  Tépidémie  régnante.  [Ëxtr.  de 
la  Lancette  française,  du  36  mai].  Pisi- 
ris ,  de  Timpr.  de  Béthune,  1852,  in-8 
de  8  pag. 

IX.  Cours  théorique  et  pratique,  sur 
les  maladies  des  femmes.  Discours 
d*ouverture  |)rononcé  le  9  octobre 
18M  à  Tamphithéâtre  de  Pécote  prati- 
que de  la  Familté  de  médecine.  Paris, 
1  Auteur,  rue  de  Bondy,  48, 1854,  in*8 
de  24  pag.,  plus  une  gravure. 

X.  Lectures  sur  l'histoire  de  la  roé<- 

rne ,  depuis  les  temps  les  plus  reçu- 
Jusqu^tà  nos  jours.  Homœopathte. 
Paris,  PAuteur,  1855,  in-8  de  28  pag. 

]ip9fPARn.  —  Notice  sur  le  chaulage 
et  sur  la  composition  d'une  mixtion 
fertilisante  en  faveur  des  céréales,  sui- 
vie d^Obflervàtions  sur  la  végétation  et 
la  fécondité  des  germes.  Draguignan, 
Bernard;  Séry,  1857,  in-8.  de  24  pag. 

BOMPART  [..]  a  traduit  pour  le  Cicé- 
ron  latin-français  publié  par  M.  Pane» 
koucke,  /e«  ParMions orcUoireSy  fai- 
sant partie  du  t  V.  185». 

BOMY  [J.  de].  —^Observations  sur 
quelc^jues  coutumes  et  usages  de  Pro- 
vence. Voy.  DUBREtriL  [Jos.j-. 

BON  [Mme  Elisabeth  de] ,  s'est  fait 
remarquer  parmi  les  auteurs,  de  son 
sei^e  par  Tbeureux  choix  des  sc^ets, 
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et  par  la  manière  ^lemebt  beorense 
de  les  traiter.  On  lui  doit  les  Aveux  ûe 
l'aimiié^  la  nouvelle  historique  inti- 
tulée .:  Pierre  de  Bogie  et  Blanche 
d'Herbault^  dans  laquelle  à  un  grand 
intérêt  est  réuni  le  style  le  plus  agréa- 
ble. On  lui  doit  encore  les  Douze  siè- 
cles françaie^  1817.  Il  fallait  beaucoup 
de  talent  poar  remplir  le  but  que  l'au- 
teur se  proposait  dans  cette  dernière 
production;  elle  devait,  en  peignant 
chaque  siècle,  lui  conserver  la  physio- 
nomie que  lut  donne  Tbistoire,  et  elle 
n'est  pas  restée  au-dessons  de  son  sujet 
Mme  de  Bon ,  outre  les  ouvrages  d  in- 
vention dont  nous  venons  de  parler  a 
traduit  de  Tanglais  plusieurs  romans 
d'auteurs  célèbres  et  quelques  livres  de 
morale  juvénile  estimés,  nous  rappe- 
lons ci-après  toutes  ces  traductions.  Le 
denûer  ouvrage  publié  par  Mme  Êlisa- 
beth  de  Bon ,  est  de  1821  ;  il  est  vrai- 
semblable qu'elle  a  cessé  d'exister  peu 
après  cette  époque,  car  elle  avait  besoin 
d  écrire,  et  l'on  n'a  plus  eu  rien  d'elle. 
L  *  Aveux  [les]  de  l'amitié  ;  par 
Mme  Élis,  de  B...  Paris,  Maradan, 
1801,in-lfir[2fr.  50  cl. 

une  seconde  édit.  à  para  en  isao,  avec  te 
nom  de  l'auteur. 

II.  *  Pierre  de  Bogis  et  Blandie 
d'Herbauft,  nouvelle  historique.  Paris, 
Pernier  ;  Garnery,  1805,  in-12. 

III.  *  Dame  [la]  du  lac ,  roman  tiré 
du  poème  de  ff^.  Scott;  trad.  de  l'angl. 
par  Mme  Elisabeth  de  ***.  Paris,  Ga- 
iignani«  1815,  ^  vol.  in-ia  [4fr.]. 

IV.  *  Modèle  [le]  des  femmes;  ro- 
man traduit  de  Tangl.  de  Miss  Edge- 
iiH)rt/»,  par  Mme  Elisabeth  de  ♦**.  Pa- 
rts^ Galignani,  1815,  2  vol.  in-12 
[4  fr.  50  c.]. 

y.  ^  Frères  [les]  anglais,  roman 
traduit  de  Tangl.  par  Mme  jÉlisabeth 
de  B...  Paris',  Nicolle,  1814,  4  vol. 
in-12  [9  fr.]. 

VI.  Ëtrennes  à  mon  fils,  ou  Simples 
Contes  à  l'usage  de  la  jeunesse;  pair 
Miss  Opie;  tràd.  de  l'ângl.  Paris, 
A.  Ëymery,  1814etl819,2vol.  in-12 
avec  grav.  [6  fr.,  et  avec  les  gravures 
color^,  7  fr.].  •*-  Sec.  édit.  Paris,  le 
même,  1826,  2  vol.  in-12  l<>fr.]. 

VII.  *  Reclus  [le]  deNorwé^e,  par 
Miss  Anna-Maria  Porter  y  traduit  de 
Pangl.  par  Mme  Elisabeth  de  B...  Pa- 
ris, Nicolle,  iai5 , 4  vol.  in-15S  [9  fr.]. 
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Vm*.  Angelo,  comte  d'Albini,  on 
les  Dangers  du  vice  ;  par  Charlotte 
Dacre  ,  counne  sous  le  nom  de  Rosa 
MaKbilda  [et  depuis  Mtstr.  Byrne]\ 
trad.  de  Tangl.  par  Mme  Elisabeth 
de  B..^  Paris,  A.  Bertrand,  1817, 5  vol, 
in-12  [7  frj. 

IX.  Douze  [les]  siècles,  nouYelles 
{rançaises.  Paris,  Bosa  (*  Denn),  1816, 
a  vol.  in-12  i  ornés  de  14  grav.  [8  ffr.  ; 
fig.  color.  12  fr.]. 

X.  Coin  [le]  du  feu  du  pasteur,  ro- 
man de  miss  Jane  J^orter  ;  trad.  de 
Fangl.  Paris,  NicoUe,  18 1 7, 4  vol.  in-ia 
19  fr.]. 

XI.  Fausses  [les]  apparences ,  ou  le 
Père  inconnu;  trad.  de  Tangl.  Paris, 
Mongie  atné,  1817^  a  vol.  in-12  [5  fr.]. 

XII.  Devoir  [le],  par  feu  mistr.  Ao- 
herts,  auteur  de  «  Rose  et  Eniily,  » 
précédé  d'une  Notice  sur  îe  caractère 
de  l'auteur,  par  Mistr.  Opie;  trad.  de 
Pangl.  Paris,  de  Timpr.  de  P.  Didot 
aîné.  —  Le  Traducteur;  P.  Didot; 
A.  Bertrand,  1816, 2  vol.  in  12  [5  fr.]; 
et  Paris,  Mongie  Paîné,  1817,  2  vol. 
în-12  [5  fr,]. 

Xn.  Étrennes  aux  jeunes  gens^  ou 
nouveaux  Contes  moraux,  de  mistr. 
Opie;  trad.  de  l'angl.  Paris,  A.  Eyme- 
ry,1818,  2  vol.  in-12  [6  fr.]. 

XIV.  Lettres  de  1  abbé ^if^eu^ortft , 
confesseur  de  Louis  XVI,  à  ses  amis, 
écrites  depuis  1777  jusqu'à  1817  ;  avec 
des  Mémoires  de  sa  vie  contenant 
quelques  détails  sur  le  défunt  évéque 
catholiqae  de  Cork,  le  docteur  Moylan, 
et  des  Lettres  du  très-honorable  Ed- 
mond Burh  et  d'autres  personnes.de 
distinction.  Par  le  rév.  Thomai  Ji***  ; 
trad.  de  l'angl.  Paris,  Éymery,  1818, 
in-8[4fr.]. 

XV.  Frères  [les]  Hongrois,  par  miss 
Anna- Maria  Porter;  trad.  de  l'angl. 
sur  la  3«  édit.  Paris,  A.  Eymery,  1818, 
5vol.in-i2[6fr.]. 

XVI.  Portrait  [le] ,  ou  la  jeune  Or- 
pheline; trad.  del'angL  [de  Holford\. 
Paris,  veuve  Lêpetit ,  1819,  ^  vol.  in-12 
[6fr.]: 

XVn.  Nouvelles  irlandaises;  trad. 
de  l'angl.  Paris,  A.  Eymery,  1819,  2 
vol.  in  12  avec  grav^  [6  fr.]. 

XVIII.  Clarenline  ;  par  rniss  But- 
ney ,  traduit  de  Tangi.  Paris,  veuve 
Peronneau,  1819,  4  vol.  in-12. 

XDl^.  Alicia  de  Lacy ,  loman  hislo- 
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rîque  ;  par  mistr.  fTregt  ;  trad.  dePangl. 
Paris,  Lecointe  et  Durey,  1819,  5  vol. 
ip-12  [12  fr.]. 

XX.  Femmes  [les],  ou  Bien  de  trop  ; 
trad.  de  l'angl.  [de  Malhurin].  Paris, 
Th.  Grondin,  1820|  5  vol.  in-ia  [7  fr. 
50  ci]. 

XXL  Aimable  [l']  enfant,  ou  Con- 
ventions d'Edouard,  imité  de  l'Édu- 
cation pratique  de  miss  Edgeworîh. 
Paris.  Th.  Grandin,  1820,  2  vol.  in-12 
[6fr.]. 

Cet  ouvrage  offre  une  lecture  très-instruc- 
ttve,  utile  et  amusante  pour  les  enftinU. 

XXII  Voyageur  [le]  moderne,  ou 
Extrait  des  Voyages  les  plus  récents 
dans  les  quatre  parties  du  inonde,  pu- 
bliés en  plusieurs  langues  jusqu'en 
1821.  Paris,  A.  Eymery,  1821^22,  6 
vol.  in-8,  ornés  de  56 gravures  [50 fr.; 
avec  fig.  color.,  46  fr.],  ou  12  vol. 
in-12,  avec  fig   [50  fr] 

N0U8  sommes  rachés  que  Pauteur,  qui  avait 
<jlébuté  avec  succès  dans  la  carrière  des  ro- 
mans, ait  entrepris  une  grande  compilation 
dans  un  genre  qui  suppose  des^tudes  préli- 
minaires très^pprofondies.  On  ne  peut  s'em- 
pécher  de  remarquer  la  confusion  et  le  désor^ 
dre  oui  régnent  dans  ses  extraits.  Il  semblerait 
4iae  rauteur  s*est  borné  à  compulser  les  24 
volumes  des  «Annules  des  voyages,»  les  lo 
ott  12  premiers  volumes  du  «Journal  des 
voyages,  »  et  une  douzaine  de  relouons  de 
voyages,  publiées  récemment  ou  traduites  dm 
Tanglais:  puU  à  couper  alteTnatWement  quel- 
ques feuillets  dàcs  tous  ces  volumes,  à  mêler 
comme  un  Jeu  de  cartes  les  morceaux  coupés, 
pour  faire  douze  paquet»,  uul  ont  servi  à  faire 
autant  de  volumes.  §i,  du  moins,  on  avait 
réuni  ce  qui  appartient  à  une  seule  et  même 
partie  du  monde ,  cette  compilà)Lion  pourrait 
être  considérée  comme  un  recueil,  de  lectures 
géographiques,  et  comme  madame  de  Bon  a 
trouvé  des  morceaux  Intéressants,  ce  reciTell 
se  lirait  avec  plaisir;  mais  tout  est  péleméle, 
dans  les  douze  volumeis  :  le  lecteur  est  con- 
duit au  hasard  de  l'Europe  à  l'Amérique^v  ou  à 
l'Asie,  ou  à  l'Afrique;  puis  on  passe  à  une  au- 
tre partie  du  monde,  età  la  fin  on  est  ramené 
au  point  d'où  Ton  était  parU  deux  ou  trOls 
fols,  sans  que  l'on  sache  souvent  à  qui  appar- 
tiennent les  30'oa  40  pages  que  Fon  vient  de 
lire,  car  l'auteur  s'est  fréquemment  dispensé 
dindiquer  les  oqvrages  auxquels  il  a  fait  des 
emproutô.  On  regrette  qu'il  n'y  ait  pas  une 
table  générale  des  jDiatières,  qtii  indique  les 
extraits  appartenant,  dans  les  il  volumes, 
à  une  seule  partie  du  monde  ou  à  une  seule 
contrée.  On  dirait  que  la  plupart  des^costumes 
représentés  dans  les  gravures  de  cet  ouvrage 
ont  été  dessinés  d'après  les  costumes  de 
théâtre  employés  dans  |es  mëlodi^amcs,  tant 
Us  sont  bkfarres  et  fantasttqiies.  11  nous  coûté 
<l'affllger,  par  ce  jugement,  l'auteur  et  l'édlr 
teùr,  mais  nous  devons  la  vérité  au  public,  et 
il  est  Important  que  la  rédaction  d'ouvrages 
d'iostnicUon,  (ftsUnés  surtout  à  lar  jeunesse, 
ne  soit  par  livrée  à  des  mains  novices,  à  des 
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MCNN  uni  ÛBt  iPilWRl  lemt  pnpm  iufiafr 
(ton  à  f^dn.  [DeppUiff,  a^.  fy|i:K</.,  t  XIT» 

pag.S75.) 

XXIII.  Sœurs  [les]  jiiine|le$,  qn  led 
Avantages  de  I9  religion;  p^r  miss 
Sàtidham^  trad.  de  Pangl.  Pari3,  P. 
Blanchard,  1821 ,  in  12,  avec  grav.  -r- 
IV-  édit.  Paris,  L(8  Jluby,  1855,  in-12. 
fig.  [afr.J.  • 

BOUT  [François],  ué  au  l?uy  en  VeUy 
[Hautè-Loirej,  le  30  décembre  i761, 
tiouvel  illubiîné  à  qui  le  royaume  des 
deux  ne  peut  échapper ,  caf  }l  a  cefte 
pauvret^  d*Wtelljgence  qi^e  reqiiiert 
rEvangile  pour  y  être  admi.^ 

I.  Feuilles  [les]  ménagères,  ou  I^ 
Denier  delà  veuve  et  de  (^orphelin.  Pa- 
ris, impr.  de  tlenaudière,  1821,  in-4  de 
S  pages.  av«c  ^  tableaux  [5  fr.  65  c.]. 

II.  Histoire  de  la  vérité  sortie  du 
fond  du  Puy^  écrite  par  elle-même,  ou 
le  Pauvre  Michée,  rhermitp  du  mon|: 

ènis,  interprète  des  oracle^.  (),es  mys- 
rès,  visions  et  prophétie^} ,  tant  die 
rAocifen  que  du*  »ouveau-Testam«nt  ^ 
c|ui  doivent  servir,  par  leur  accomplis- 
jument,  à  prQuvei*  là  divirHtn)  de  19  ré- 
vélation et  de  la  religion  chrétienne , 
afin  d'éclairer  le9  hommes  9  h  fin  des 
temps.  Le  Puy,  de  iMtnpr.  àp  Clet, 
iB58,  in-8  de  550  paj^. 

îut  se  soutenir. 

lencé  là  pulalt- 

lire  ûelcPaU- 

lue  six  feuilles. 

39,  Ip  prospec- 

\emeht  de  t^s- 

ur;  mai^  ri^ 

1 1843).  Depuis. 

ts  éerlts  tel  qMè 

qui  attristent 

tpmibe  parfois 

• 

BON  [L.]t  avocat,  secrétaire  des  com- 

fnis^ons  administratives  de  la  febriqu^ 

jËle  I4  cathédrale  e|  c|u  ^éininaire  de 

Liège. 

— Législation  .dps  paroisses  en  Bclgi- 
qtie.  flecueil  par  ordre  pfirpnojogique, 
des  lois,  décrets,  avis  du  Conseil  d'é- 
tat ' 


b 


tat  et  réçlements  généraux  concernant 
là  proprjété  et  radministrî^tipn  des 
^iens  des  fabriques,  rexeroice  du  culte 


et  le  clergé ,  depuis  la  rénniori  de  la 
Belgique  à  la  France  jusqn*à  ce  jour; 
précédé  d'une  Ii^roductibn  sur  les  lois 
en  général ,  sur  |enr  formation ,  jeur 
Sanction ,  leur  publication ,  le^ir  li)ter- 
prétàiion  et  leur  abrogation  ;  siir  le  cà'- 
ractère  et  la  force  obligatoire  ù»b  arrè- 
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ièê  ôe9  repi^entants  do  peuple  ei^ 
mission  dans  les  départements,  les  dér 
erets  itnpérîaux,  des  avis  du  Conseil 
â*état,  des  arrêtés  du  roi  Guillaume 
et  de  ceux  du  Ggouvememënt  {sic)  ac- 
tuel ;  suivi  d'une  table  alphabétique  et 
am^lytique.  Bruxelles,  C.>J.  De  Mat| 
1841,  in-8  de  xxvj  et  290  pa]^.  [4  fr. 
IK)0]  .—Sec.  édit . ,  revue  et  considérable- 
ment augmentée.  Bruxelles ,  le  même, 
1841^  gr.  in-8  de  xx  et  500  pa^.  p^  fr]. 
BONAFiDE  [F.].  —  i-  Lettre  sur  le 

Siémont,  bu  Réponses  aux  Observation^ 
'iui  Plémontats,  sur  la  réunion  d^ 
c^tte  contrée  à  la  République  française. 
Paris,  Rabaut  Ip  jenpe,  ^p  yil  [^/îfâ!]. 
in-8  de  56  pag. 

IL  Théoaoric,  ro^  d'Italie,  piscours 
historique.  Turin,  Cn-  Poccè|,  ^n  x| 
(1805],  in-8  çle  84  pag. 

III.  Opiniqn  sur  Iç  bouclier  (le 
Scipion  et  Titinéraire  que  suivit  An- 
iiibal  depuis  son  passage  du  Rhône 
jusqu'aux  Alpes  et  auic  remparts  de 
Turin ,  etc. ,  pour  faire  s^ite  ^u 
Yoyagé  d'un  Anglais  dans  le  départir 
ment  dç  Yauclusp^  p§r  J._F.  Br^phet. 
Avignon,  de  l'impr.aO 
in-ft  de  72  pag. 


Cet^rit  est ânâonçé d^ns  |e  Joutai  ^eU 


lU)rairie  sous  le  noip  de  la  Bonafi's^^  ce  ont 
InUubilablènient  luie  erreur.  ^ 

HONAFONT.  L  Avec  ChaxBt  :  Vin 
[le],  le  Jeu  et  les  Femmes,  on  les  Trois 
défauts,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
1805,  in^'S. 

II.  Avec  h  même  :  Roquelaure ,  coa. 
en  un  acte  {en  prose] ,  mêlée  de  vaudev. 
Paris,  If^  Alfisson,  1806,  in^S. 

BONAPONT  [Charles-Riilippe],  né  i 
Rastadl,  dans  le  grand  duché  de  3ade. 
le  22  juillet  i778,  fut  d'abord  employé 
dans  l'administraHon  civile  et  clielf  de 
bureau  de  quelques  préfectures  sous 
l^fimpire  français,  et  eu  dernier  lieu  de 
celle  d^ Aix-la-Chapelle.  Après  lés  évé- 
nements de  1814  qui  lui  firent  perdre 
sa  position,  il  devint. professeur  de 
langue  française  de  Pinstltut  grand 
ducal  des  pages  à  Weimar-  Ep  avril 
1819,  il  rentra  dans  la  vie  privée,  et  se 
retira  à  Dresde  ;  mais  il  ne  tarda  pas  à 
reprendre  du  service,  et  II  fut  pendant 
quelques  années  secrétaire  du  gouver- 
nement à  l^erseburg.  M.  Bonafônt  est 
depuis  1827,  conseiller  de  légation  du 
ductié  de  Cobourg  et  professeur  parti- 
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Yersjé  d^Hs  Jes  langues  âtlen^andè  et 
française  il  a  beaucoup  écrit  dans  i'qnQ 
et  Tiiutre  de  ces  bpgue^.  ?eune ,  il  iie 
s^oceupa  quç  de  Kttérature  légère  ;  aas^ 
a^-il  composé  beaucoup  de  pièces  de 
tbéà^e»  dont  une  partie  a  été  imprimée 
sous  sop  nom,  d'autres  au  contraire 
spus  le  ToÇe  ^e  Kanonyme  et  piqsieur^ 
ftons  le  nom  de  v  Philipp^i  »  ;  des  roman» 
et  des  poésies.  Deveun  professeur  de 
kngue,  H  dosna  plus  de  gravité  à  ses 
publications,  et  s'il  ne  rgionça  pt$  su* 
tièretneut  am:  outrages  d'imagination 
ce  fut  pour  se  ménager  des  délasse- 
ments dans  ses  trayavp:  de  grammaire  ^ 
peu  attrayants  pour  un  écrivain  dont 
rintelligence  n^est  pas  bornée  aux  dix 
parles  .du  discour^i. 

f.  ApbPrifiiQeii  dejr  AesUi^tik  iind 
Aufe^e^e  verscbiedenen  Inbatts.  Kisln. 
«14,  in-^.. 

Réimprimés  en  i8i6,  sous  ce  tKre  :  Frag- 
menu  ztir  Bildung  d,  Gesçhmackes  in  Beur- 
theiL  a,  Schœtm  %  Wahrheit  im  Kvnst- 

U.  KnnstaniiehteiiaaaaesÉheÉadieii 
Gesichtspunkte.  Leipzig,  1817. 

UI.  Pensées  polkiqttes.  Lôodces  et 
tmiê,  i%i0,  in^. 

IV.  Kiinstaadentung  mn  aeiliiet 
Standpunkte  ,  •  zunaeàist  L  j^ngeh. 
Kjônstler  u.  KunsUrauivâe.  Berlin,  Na- 
torff  ^.  €.,  1^,  tQ*i«  [2  fr.i. 

II.  firamniiiitie. 

V.  Avantages  rdcs]  de  la  langue 
française,  et  de  la  nécessité  de  cette 
étude.  Magdebourg,  lS21,Tn-8  [Ifr.]. 

Vl/ Manuel  dé  la  langue  française 

Kqr  la  vie  sociale^  en  français  et  eti 
emand.  Halle,  Ruif,  i82Ér,  i  vol.  In-^ 

YJI.  Neue  franzœ^.-deqtsche  pts- 
spraeche'f.  das  geselligp  Lebén  :  npbst 
deutscbenSpire<mûbungenzum  mundl. 
Apsdruck  im  Franzces.  Hallp,  Ff.  ï^ufî, 
I827jin-8[5fr.].' 

'  VIII.  Petit  [M  Maître  de  lanjfup,  ou 
Vocabulaire  nouveau  ffapçais  -  alle- 
mand. Halle,  Kftmmel/  1827,  in-l2 
tlfr.  »0c.,  pap.  collé,  2fr.i  etpap. 
blanc,  5  fr.]. 

IX;  Etercicea  tnouv.}  de  lecture 


Awi^çaftÉw.  'f^Mte  ^ffrass.  'LtfscSboiigfti  • 

AÂeluloten,  «De.  Coburg^âinnar,  i8fift, 
ki-8  pB^fr.l. 

I|i3trufttijr«ig,  «te.  à  l?ui«ge^  amateuis 
de  la  jlanguel^maeafse.'CFranç.  et  al- 
bm.].  Lemgo.,  mefur^  4sA.  1n-8 
i*fr:3.  ^ 

XI.  ,&mml.  d.  fcansog.  RedeoMr-r 
tmi;  .GaUiminteii  u.  >fipriicbv<Bfter, 
welcbe  von  der  Âcad.  française  Cûr  gut 
gfiCHttâei»  ji.  mkt^^Qwmu  maxàim  ; 
mit  beigefiigtem  deqtscfaom  tett,  zu- 
naecbst  z.  prakt.  Unterricht  in  Scbu- 
len.  Berlin ,  Haiide  u.  6pener,  1851 
in-12[5fr.]. 

XII.  Grammaire  fnouv.]  pratique, 
Néaee  prakt.'  Handbuéh  d.  franzoesl 
iSpràche.  0erlin,  Haifde  n.  Sp.,  1^85L 
tn^fJ^fr.].  ^ 

XIII.  Langue  [de  la]  française  et  de 
l-tifilité  de  son  étude.  Traité  présept^ 
i  la  faculté  philosophique  de  TUniver- 
até  royale  à  Senn.  ÎBonn.  Hab|ebt, 
iê9Q,i»'%  deVS  pÉg.  [1  fr.]. 

XrV-  Vq^W  iégérqi  et  fiigyliyes. 
Cifrisnihe,  I3û>,  in-8. 

XVf  Secte  de^fscbe  und  ^aq;zœs. 
Gédichte.  Karlsrube,  i8i8,  in-8. 

Xyi.  Flqre,  ou  Variétés  littéràres, 
itrennespour  1816,  dédiées  à  5«  A.  R. 
madafne  la  grande  duches9e  de  Qade. 
Strasbourg,  et  CarlsruhCj,  BJarx,  ^816, 
in-8  deiaOpag.  [2fr.]. 

Vohime  fanprlmé  pour  rAllemagne. 

XVII..  Troubadour  [le]  français,  ou 
Reëueil  de  poètes  légères.  Leipzig , 
1819,  in-8. 

XVin.  Quelques  poésies  françaises 
et  allemandes.  Dresde,  Walther,  1820, 
in-8rifr.l. 

XIX.  Essais  imilatifs  de  quelques 
poésies  dé  ^hilkr,  dédiés  au  roi  Fror 
déricGuillaume  III.  Halle,  S.  Anton, 
^$23i,  in-rS  de  iq  pag.  [1  fi:  50  c.].  1 

Adpilrf^tçor  d^  Hi^andf  pp^t^  de  «a  iia- 
Uon;  M.  Bônafont  a  voulu  faire  connaitre 
quelques-vins  de  leurs  cfiefe-d'œuvre  aux 
Français,  eo  essayant  d^  reproduire  leurs  poé- 
sies (Ï3PS  la  lapgue  de  ces  derniers.  9on 
cliôix  est  tombe  sui^  cinq  pièces  détachées  de 
ScblUer  ;  ta  Jeune  ftiléde  l'étranger,  le  Pw*- 
loge  de  la,  terre,  le  Secret,  la  Rencontre^  et  te 
Dignité  dei  femmes^  que  d^à,  sans  doute,  bien 
des  Français  connaissent  d*après  la  traduc- 
Bbn Ven  t  publiée  M.  C.  J.  m.  Gàmilte  Jor- 
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dan,  fllt].  M.  Bonalont  n'a  pat  cru  dévoir  le 
borner  à  ]a  prose  ;  il  a  entrepris  unetradœ- 
tlon  en  vers,  il  aurait  eu  raison,  sHl  avait  tou- 
Joifrs  réussi  à  bien  rendre  sdilHer.  «ous  trou- 
vons. Il  est  vrai,  çà  et  là,  quelques  bons  vers, 
et  de»  imiiatlons  dignes  de  rorlginai;  mais, 
souvent  aussi,  le  poeie  français  ne  sait  pas  se 
borner,  11  veut  agrandir  son  modèle,  et  il  n'y 
réussit  pas.  [A.  J.,  Art/.  eneyeL,  U  XX,  p.  150.] 

XX.  Poésies  de  Sckilkr ,  traduites 
de  rallemand  ;  suivies  d^autres  Essais 

Soétiques  ,   par   C.  -  Ph.    Bonafont, 
tuttgart,  Autenrieth.,  1857,  iii-8  de 
Yj  et  211  pag.  [4  fr.]. 

Les  Essai»  poéiiqtteê  du  traducteur  remplis- 
sent les  pages  127  a  208. 

IV.  Romane. 

XXï.  *  Yerbandlungen  [die]  bel  der 
Schulmeister-Wahl  zu  W***.  Ein  Ge- 
maelde  menschlicber  Eotwiirfe,  Lei- 
denschaften  und  Thorheiten.  Stutt-^ 
gart,  1805,  broch.  in^S, 

XZII.  Adelheid ,  oder  die  ungliîck- 
lich  Liebenden.  Eioe  wahre  Ge- 
schiclUe  Kadsrube ,  1803,  iii-8  [âfr.]. 

XXIII.  *  Ignoranz  und  "Verderben , 
oder  die  Folgen  der  Ëtziehung.  Ein 
Spiegel  fiîr  viele.  Niïrnberg,  1804, 
iii-8. 

XXtV.  Liebe  und  Trennung.  Ein 
kleines  Herzensgetnaelde  fur  gefûhl- 
voile  Menschen.  Stuttgart,  Sonnci- 
wald,  1804,  in  8. 

XXV.  tatkul,  od.  der  fremde  Mann, 
e.  histpr.  Getnaelde  des  17  Jahrhund. 
Stuttgart,  Sohnewald,.  1804,  in  8. 

X!XVr.  *  Lorenzo  Chiaramonti,  od. 
d.  neue  Weriher.  Niirnberg,  Riegel  u. 
W.,  1804,  in-8[2fr.50c.]. 

XXVII.*  Eudora,  ein  Tageblatt 
fur  Geschmack ,  KuUur  und  Kunst. 
1"  Jahrg.,  auf  180-4.  JNùmberg,  1804, 
gr.  in-8  avec  gravures. 

XXVJII.  Avec  M***  -,  der  Gçsell- 
scharter  l(ûr  Geisi  undHerz.. —  Impr. 
dans  «  Gubttz'  ens  Zeixschrift  ^  »»  Ber* 
lin,  1818,  in-4. 

XXIX.  Intéressante  Ërzaehlung^çn 
aus  dem  Gebiéle  der  Wahrheit.  Leip- 
zig, 1819,  ln-8., 

XXX.  *  Narrateur  [le] ,  ou  Jourtial 
du  boudoir  des  dames.  T.  I,  n^*  1  à  5. 
liudolsfadt,  iibr.  de  la  cour,  181^,  in-8 

•,t8Jr]. 

Recueil  qui  devait  paraftre  à  des  époques 
indéterminées ,  et  dont  trois  npméros  for- 
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malent  mi  volonç;  mais  nom  peoaoïis  que  te 
seul  premier  volume  a  paru. 

XXXI.  Sebuld  [die]  des  Gefuhls. 
Leipzig,  1819,  in-8. 

XXXII.  Originalitaeten  aus  dem 
Gebiete  der  Wa^beit  und  Dichtung. 
Leipzig,  1819. —ate  Auflage.  Ibid., 
1824,  2  Thelle  in-8  [4  fr.  50  cl. 

XXXIII.  Erzaelungen  aus  dem  Ge- 
biete der  Wahiheit  und  Djchtung.,  ab 
Fortsetzung  seiner  Originalitaeten. 
Brandenburg,  Wiesike ,  1825  ,  in-8 
[4fr.]. 

XXXIV.  Herbstblumen  znr  Unter- 
halt.  inWinterabend.Schneeb.,Sdia- 
mann,  1829,  in  8  [5fr.]. 

XXXV.  Tékéli,  béros  de  Hongrie, 
nouvelle  bistorique.  Brunswick,  1852, 
in-12. 

XXXVI  Erzaehll.  auï  d.  Gebiete 
derWirklicbkeitz.  Unterhaltung  f.  ge- 
niigsame  Léser.  Zeilz,  Webel,  1845, 
gr.  in-12  [4fr.]. 

XXXVII.  Bunte  Èrzaehlungen  fur 
Léser  allei'Staende.  Ëlberfeld.Schmach* 
tenberg,  1840,kl.iu-8[6fr.]. 

V.  théâtre, 

XXXVIII.  Pflegvater  [der],  Sçhau- 
spiel,  in  einem  Aufo.  Karlsruhe,  1802, 
in-8. 

XXXIX.  *  Julie  et  Ludotphe ,  ou 
les  Combats  de  Tamour  et  du  devoir, 
drame.  Manheim,  Schwan  u.  G.,  1802, 
in-ft  [1  fr.  25  c]. 

—  *  Julie  n.  Ludolpb,  oder  Liebe 
u.  Edelsinn.  Stuttgart,  1805 ,  in-8 
[Ifr.  25  c.]. 

XL.  Julius  u.  Marie  ,  oder  Ver- 
bannung  u.  Gliick.  Stuttgart ,  Son- 
newald,  1805.  in-8  [1  fr.  25  c.]. 

XLI.  Liebe  u.  Trennung;  e.  kl. 
Herzensgemaelde.  Stuttgart,  Sonne- 
wald,  1855,  in-8. 

XLU.  Kiinstlergliîck,  eine  hist.Thea- 
ter-Skizze.  Stuttgart,  Sonnewald, 
1804,  in-8. 

XLIII.  Ludwig  Unstepn,  oder  Mord 
u.  Hache.  Einbist.  dramat.  Gemaelde. 
Stuttgart,  Sonnewald,  1804,  in-8. 

XLIV.  *  Patkul  ;  histor.  dramat.  Ge- 
maelde; von  C,  B,  Stuttgart,  Maga- 
zinf.litter.,  1804,  in-8. 

XLV.  *  ZuUma,  oder  die  Ver- 
schwœrung  anf  Malta.  Stuttgart, Son- 
newald, lb04,  iii-8. 

XLVL  Edle  [die]  Fiîrstin/  oder 
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Ungjûck  und  Herzensgûte,  Schaaspiél 
in  zwei  Akten.  Salzburff,  Mayr,  i8Ô5, 
in-8  [2  fr.]. 

XLVII.  *  Ivander  Vierte;  eitie  bis- 
torisch-dramatische  Darstellung  àus  der 
Russischen  Geschichte.  Leipzig,  Graff, 
1840,  in-8  [1  fr,]. 

XLVIII.  *  Paul  I,  hislor.  Schauspiel. 
Aachens,  1812,  in-8. 
-  XLIX.  *  Ein  Tag  aus  des  grossen 
Friedrichs  Leben.  Historisehes  Schaa- 
spiel  in  eînem  Aufzug.  Kœln  tBerlin], 
1814, 1818,  in-8. 

Toates  les  pièces  composées  par  M,  Bona- 
ftmt  avant  isn,  ont  été  insérées  dans  te 
■  Neuen  Teutschen  Schaubtthne,  •  Augsbourg, 
i8i7  et  1818,  in-8. 

L.  *  Thalia.  SamariungnenerSchau- 
spiele  [enthalt.  :  1]  Aurélia,  oder 
Triumph  d.  Tugend  ;  2)  die  Bi^unnen- 
gaeste;  5)  Betrug  fiir  Botrug,  4)  Dina- 
Nathan;  5]  die  Heuchleriu;  6)  das 
Duel,  oder  Sieg.  d.  Liebe].  Augsburg, 
1815,  a  Bde  ia-8. 

Ll.  Bagatelles  dramatiques.  T.  I'^ 
Strasbourg,  de  Pimpr.  de  Levrault  ;  «t 
se  trouve  à  Paris,  chez  lesmarch.  de 
nouv.,  1816,  in-18. 

ce  Yolume  contient  :  !•  i^  Pouls ,  oU  le  Mé- 
decin par  excellence,  comédie  en  deux  actes 
enprose,  d'après  l'allemand  de  babo ; 2° Af.  imu- 
rent^ou  le  Poète  indigent,  comédie  en  un  acte 
en  prose,  d'après  l'allemand,  de  Kotzebob  ; 
3»  les  Épreuves,  ou  Êiourclfirte  et  bon  cœur, 
comédie  en  un  acte  et  ,en  prose ,  d'après  ha- 

«EMAJni. 

LII.  Kœnig[der]unddieHenue.Ori- 
gînaliustspierin  1  Àufz.  Brandenburg, 
Wiesike,  1825,  in-8  [1  fr.  2Î$  c.]. 

LUI.  Eugenie,oder dieScheinrEhe. 
Drama  in  5  Aufz.,  nach  Beaumarchais 
neu  bearbeitét.  Brandenburg,  Wiesike, 
1825, in-8  [a  fr.  50  c.]. 

LIV.  Thaliens  Spenden  fur  Bûhnen 
und  Privatlheater.  [enthalt.  :  1)  Wie- 
dcrvergeltupg ,  oder.  d.  Kœnig  von 
Ungefaehr  ;  2)  der  Liebe  Walten,  oder 
die  Rutschparlie;  51  List  uni  List;  4) 
Hcinrich  IV  zu  Alençon  ;  5>  Weiber- 
rache;  6)  die  beiden  Joseph].  Leipzig;, 
Kaysers  B.,  1826, 2  Bde  in-8  [IQ  fr.]. 

Vf.  Histoire* 

.  LV.  *  Geschichte  des  englischen 
Parlaments  (angebL)  von  L.  Napoléon, 
▼ormai.  Kœnig  von  Holland  mit  Napo- 
léon's  eigenbaeùdigen  Anmerl^nngen  ; 
aus  dem  Franz,  libers.  Sondersnaa- 
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sen  u.  Nordhauscn ,  1821,  in-8  [6  fr.]. 
L'ex-roi  de  Hollande  a  désavoué  l'original 
de  ce  livre  qui,  comme  on  levait,  est  un  ou- 
vragé de  Raynal ,  retourné  par  A.  p.  F.  Mé- 
négault. 

LVL  *  Gromwell  et  Napoléon,  la 
Révolution  d'Angleterre  et  l^  Révolu- 
tion française  parallèlement  comparées, 
suivis  de  quelques  Pensées  et  Ré- 
flexions morales  et  politiques  ;  par  un 
aoii  de  la  vérité.  Wolfenbulei ,  1829, 
in-8  [5  fr.]. 

BONÀFOUS  [Matthieu],  agronome, 
littérateur  distingué  ,  docteur  en  mé- 
decine de  la  faculté  de  Iflontpellier 
directeur  du  jardin  royal  d'agriculture 
de  Turin,  Tun  des  administrateurs  de 
rinstitution  royale  agronomique  de 
Grignon ,  membre  dn  bureau  de  sta- 
tistique établi  près  du  ministère  de 
Tintérienr  du  royaume  de  Sardaigne, 
etc.,  correspondant  >  des  principales 
académies  et  sociëités  savantes  de 
France,  d'Italie  et  de  Siiisse,  cheva- 
lier dCvla  légion-d'honneur,  et  des  or- 
dres- réunis  de  Saint-Maurice  et  de 
Saint-Lazare  de  Sardaigne/ naquit  en 
1795  à  Lyon  ,  d'une  ancienne  famille,  . 
originaire  de  TAlbigeois ,  sortant 
d'un  vieux  château  situé  .sur  le 
Tarn,  inféodé,  dans  le  xiii*  siècle, 
à  l'un  de  ses  ancêtres  par  Raymond 
VU,  comte  de  Toulouse.  Les  pa- 
rents de  M.  Matthieu  Bonafous  que 
les  guerres  de  religion  avaient  décidé 
à  émigrer  pour  jouir  au  delà  des  Alpes 
de  plus  de  tranquillité,  «'y  livrèrent 
pendant  plusieurs  générations,  au  com- 
merce de  la  soie  indigène,  et  plus  tard 
"  se  transplantèrent  à  Lyon,  où  leur  nom 
figura  ensuite  sur  la  liste  des  «  Nota- 
bles commerçants  »  de  celte  capitale  de 
l'industrie.  Bonaparte  à  son  retour 
triomphal  de  Marengo,  ayant  eu  l'oo 
casion  de  connaître  le  père  du  savant 
dont  nous  nous  occupons,  celui-ci  hom- 
me d'un  caractère  élevé,  fut  de  la  part 
du  jeune  héros  l'objet  d'uue  atfeciion 
particulière^  Il  lui  proposa  un  préfec- 
turje  au  delà  des  moûts,  mais  il  ne  l'ac- 
cepta pas.  Bouapajrte  qui  voulait  néan- 
moins lui  être  utile ,  l'engagea  à  lier 
l'Italie  à  r£mpire  par  des  voies  de 
communications  régulières  qui  n'avaient 
jamais  existé,  et  il  lui  promit  son  ap- 
pui. Bientôt  une  ligne  de  diligent 
et  de  chars  ^a  posté  fut  organisée 
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travers  les  Alpes,  malgré  les  obstaeks 
de  toute  nature ,  r|ue  présentaient  les 
localités.  Cet  établissement  prospéra, 
et  jes  îoittires  de»  frères  Booafoas  nh 
tardèrent  pas  à  silloner  le»  principales 
routes.  Le  renversement  dé  le  dotnir 
natron  française ,  à  la  chute  de  TEm- 
pire,  ne  diangea  rien  à  la  position  des 
frères  Bonafous  t  leur  sage  administri^ 
tioq  aVaît  été  Justement  appréciée,  et  lé 
roi  Victdr-Emmanuel,  en  recouvrant 
le  trône  de  son  père,  leur  concéda  à  ti- 
tre de  fondateors  refploitatkiii  esdu- 
sive  dés  messageries  ro^es.— *M.  Mat- 
thieu Bona^oQS  âevé  d'abord  par  un 
estimable  oratonenr,  M.  ijourju^  passa 
ensuite  au  collège  deGbamhéri,etc'e8t 
la,  seras  iHi  homme  Bon  mohi$  dbtin^ 
gué  comme  iH-ol^settr  d'histoire  que 
comme  proflQsseur  de  mathématkiae»  et 
.de  phjsii^ue^  Geoi^ges -Marie  Rayoiond 
[  Yoy.  ce  nom]  que  M.  Matthieu  Bona- 
fous fit  ses.  humanités*  Il  contiiMia  ses 
études  sousd'autresmattres  supériearft, 
et  vint  qnelqiiefl  snnées^qn'ès  à  Parti, 
fréquenter  les.  cours  du  collège  de 
Frsmcei  de  la  Sorbonue  et-  du  Jardin^ 
des-Plimtesi  M.  Matthieu  Bonafous 
avait^à  peine  atjteint  sft  vingtième  année 
lorsqu'il  fitimpriÂier  à  Turin,  dès  i816, 
des  Bi/hi$ionà  fUoiofieù  morale  ,  q«i 
parurent  sans  no»  d'anteor  :  elles  dé- 
Botaieirï  defortea  études.  MiisTécoBO- 
mie  rusHqœ»  dont  fi  avait  puisé  l&goût 
auprès  d'un  ami  de  l^abbé  Bozier ,  M. 
Matthieu  Yerne^  anoiên^uyer  dorai 
Lottis  XY,  et  PaSeul  maternel  de  M.  Bo- 
na^os^  ne  tHda  pas  àdevenir  son  oècii^ 
paticm^Tonte.  HuEard,  Balbîs  et  Bu- 
nûva  engagéreat  M .  Màtthiett  BiiKiaféi}^ 
persévéeetf .  Sed  études  lurent  alors  diri- 
géeft  vers  la  eulttire  de  cette  seience  si 
propre  à  amélioirer  îebiea-étre  moral  et 
Biatérid  du  ^uple.  Dès  1881^  il  débuta 
comme  théorii^ien  dans  cette  nratttple 
eottsce  de  la  prospérité  publique,  par  la 
pu^licationd'utiècrit  intiiiilé  De  VÉém- 
cation  dei  isêre  â  soie^  diaprés  ia  mé- 
thode du cvm^D^nâoïày  qui  loi  ouvrit 
les  postes  dsft  académies  royales  d'iigri- 
culture  de  Lyon,  sa-ytlle  natsfl^,  et  de 
Turin,  la  iputrie  de  ses  parenis.  Cet  ou- 
vrage a  été  réinaipriiiié,  en  €855,  pour  la 
quatrièiDe  foift,  ^^^  i^elqnes.  autres 
écrits  du  mén^  auteur  sur  le  milrier  et 
les  vers  à  scie.  L'année  suivntite,  c'est- 
à«âife  9»  4ftt»y^  1«  «lépaMmeÉt  du 
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Rh6ne  décernait  à  M.  Btmafeiif  un 
médaille  d  or,  pour  un  mémoire  huif  ]a 
Culture  du  mûrier ,  et  en  1825  la  Sor 
dété  d'agrieuHure)  d'histoire  naturelle 
et  des  arU  ulilei  de  Lyon  faisait  ioi* 
primer  à  ses  frais  un  autre  mémoire  dl 
même  auteur  sur  une  Éducation  4e 
ter  s  à  êti»^  en  lg£9.  Yefst^ette  époque 
M.  Bonafous  fut  nommé  c^roctear  du 
jardin  expérimental  d'agricultare  de 
Tutin.  Fixé  dès  lors  hers4e  Ef«mee{« 
ses  occupations,  .M* .  Boq^us  ne  mmi 
cependant  point  d'étie  notre  compa- 
triotci  car  ce  furent  .encore  nos  aruet 
notre  industrie  ^'il:  euti  en  voe  oïdl 
0es  écrits  postérieure,  et  ils  îès  a  cw- 
sacrés  entièrement  à  notre  propre  uti- 
lité. M.  Benafbus  était  en  trop  beau 
d)emin  pourpouvoir  s'arrêter  ;  aussi  dé- 

r lis  1828  jusqu'à  ce  jéur,  M.  Bohïfoas 
t  il  pubHé  uh  très-grand nombVed^ 
cfîts  sur  diverses,  spéeitdités  de  Pé«J^ 
Bomte  rurale,  laquelle  eu  embrasse  uw 
graiide  quantité.  Il  s*èst  SÉlCèe8siv^ 
ment  occupé  de  mûriers ,  de  vers  à 
àoie,  dé  dtveiTses  qualités  dé  ffoinage», 
du  "maïs  y  de  ragriculture  et  des  îfr 
stitutions  agricoles,  d*  Tiâtrediictidà 
dès  chètres  dû  Th^m  en  Piéis^ot 
et  cfû  croisement  dé  leur  race;  # 
rintrodùctieB  de  Ù  culture  dé  ^ 
betterave  eu  Piémont;  de  la  props** 
gatlon  dû  oM^ver  multfcauU  et  <k 
rèducatioh  automnale  des  ve»^ 
soie,  au  raôyjen  de  .cette  variété.  Sur 
toutes  ces  niatières  il  existé  .de$  écri^ 
de  M.  Bonafous  qi^e  nous  ràppelleçens 
d^ns  la  partie  bibliographique  de  cette 
nptice,  iqui.  tous  ont  été  accueillis  sivee 
dyistinctioo  par  les  sociétés  savaotes  et 
les  hommes  spéciaux^  et  dont  piusie«is 
ont  été  traauiU  dans  diverses  lan- 
gues de  VÈurope.  Les  travail  de 
M.  Bonafous  sur  lès  mûriers  et  sur  l'é- 
ducation des  vers  à  soie,  leur  nourri 
tore,  leurs  maladies,  etc.,  forment  aa- 
jourd'huiè  eux  seuls  des  traités  que  [^ 
pourrait  mettre  sous  la  forme  ordinaire) 
mais  quML  v^ui  peut-être  encore  mieux 
laisser  tels  qu'ils  sont,  divises  en  mé- 
moires détachésu^ffi^nt^la  solution  d'une 
suiJe  de  questions  particulières^  et  re- 
traçant rhisitoire  des  pregrèê  lel  pins 
récents  de  cette  partie  dé l'éoonemicit- 
rale.Ce8avaii%notisf>remet«iie  Hittwre 
naturdle^  agricole  et  économique  ^ 
■rwf  pour  faire  pendant^^fious  m  difotf 
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pas  à  son  plus  i^tile,  mais  au  moîaa  à 
son  plus  important ,  son  plus  magnifia 
que  ouvrage^  VHistoire  naturelle^ 
agricole  et  icotiomique  du  maïs^  im-i 
primée  en  1856,  et  un  autre  ouvragé 
mtituié  Ampétograqhie  subalpine^  oU 
Pestripixon$  des  principales  variétéé 
iles  Hgne$culHvé0ê  911  Pié mont. -^Le^ 
oonûatssfaiicès  positives  de  M.  Bonafoââ 
en  économie  rurale  ont  reoclu  de  grands 
services  pon-seuleHient  ^  la  Fpaiic6 
mais  eneore  à  la  seconde  patrie  de  ce 
savân^.  tp,  iSâ4  lit.  Bon^fou^  don^a 
encore  une  preuve  de  son  zèle  poup 
tout  ee  ^i  teiftf  au  déjeeloppemeui 
CfH^ne  dtile;  iiiw^ne-  Il  introduisit 
dans  les  Êtata  sardes  là  race  des  ch^* 
YXVi  du  Thibet ,  pcésent  fait  à  l'Europe 
par  M.  Ternaux.  Elles  s'y  adimatéreua 
^èa-bîeii,  et  dès  lors  on  eut  lieu  d'es- 
pérer que  leur  croisement  avec  les  chè- 
Tf«s  indigèues  procurerait ,  dans^  cette 
face  d'anMauX,  ildc  amélioVation  ana- 
logue à  celle  ^(favait  produite  le  croi- 
sement des  mérinos  avec  les  moutims 
du  pays.  Quelques  années  plus  tard,  il 
pfiéçhait  auxinérespiémotitafees  la  vac- 
ciné par  leurs  propres  mains,  et  leé 
eenvainqtiît.  En  1938  il  contribua  de 

(  tous  eWrtsSlVîiitroductîonde  la  cul- 
ture de  là.  betterave  dans  les  États 
sardetpour  en  obtenir  du  sucre  hidi- 
gêne,  fi:  Matthieu  Çonafous  consacrant 
le  prpdùii  ae  ses  ouvragés  à  des  piix 

I  en  faveur  de  ragrioullure ,  a  ouvert 
8uccc,*sivèftièiîl  Dliisîeurs  concotirs  potyç 
la  cMltùr^  du  éhany^  bolonais^  pour 

I  TéloM  de  Tabbé  Rosier,  pourra  tra- 
duction commentée  des^  Géorglqujes 
de  Virgile  »  afiQ  d'associer  dans  les 
oolt^f^  Tétude  èlémentaini  de  Idgro- 
nom^  à  celle  des  leitrçs  latines.  Il  en 
9  ouvert  ensuite  pour  Véducation  au- 
tomnaie  dé»  vers-a-soiè  (*)  ;  pour  là 
production  dû  sacre  dç  betterave  dans 
les  États  sardes  )  pour  V  instruction  pri- 


P)  mm  eOttaaiMQDS  uûBapport  sur  le  cou- 
conn  aux  prix  prc^oiét  par  la  Société  royate 
^awieultute  de  Turin ,  pour  réducalko»  au» 
tMiLBalB  des  tert  à  iote,  par  son  proRraniiie 
dta  s  mars  tS4i.  G»  Bappert  a  été  rédigé  par. 
m.  le  chef.  RonafQUS,  l'avocat  B^talozùnê, 
le  eomtè  YUki  cte  uont-Paîcal,  l'avocat  OtUfoU 
et  le  doeteur  Berto/a,  rapporteur,  TracMit  de 
nt&n  en  français,  il  a  élé  inséré  dam  les 
•  iurnSes  de  la  société  sérteicole  .et  tty  «na 
a  des  exemplaires  ttrésàpart [Paris,  de  i'Iaar 
Sliiimftede8b«eiKu>d-Bumd^là*sde8«pa8.1i 
_  ,1^  --.  ^^--^ 
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maire  de  Uagrici^ture  de  la  province 
de  Bielle;   pour  TassaiBissenient  du 
pays  de  Rizières ,  etc.  La  philanthropie 
de  M'  Bonafous  devait  être  récom- 
pensée I  souverains  et  académieieM 
lie  soj^t    eburgés   de   ce  soin.    Dès 
le  1&  août  i8as  il  fui  nommé  mem» 
hte  de  l'Institut  royal  de  Naples  paf 
ordonnance   du  roi   en  date   de  9ê 
jour,  rendue  sur  la  proposition  du  mi- 
nistre de  ilijtérleiir.  En  i835,  Loùls- 
Philippe  le  créa  ohevalieif  de  la  légion- 
d^boaneur,  et  ea  1856,  le  roi  de  Sasdai- 
gtié  lai  conféra  le  titre  de  chevalier  des 
ordres  réunis  de  Saint-Maurice  et  dé 
Saint- Lazare.  Lé  5  février  1B&4  la  So- 
cjiét^é  royale  et  centrale  d'agricnltsurc  de 
Pans   Tadmettait  au  nombre,  de  $&$ 
vingt  associés  étrangers.^  et  le  tf  fé^ 
vrierl855  Tlnstitui  de  France. [Aca- 
démie des  âcienees»  section  d'économie 
rurale]  le  nommai!  son  correspondant 
e^  rcmplaeement  de  Buniva ,  mort  1^ 
$fi  octobre  1854.  —  ]Ml«  BonafooS  a  fait 
plusieurs  voyagesagTonomiqsies:  les  ré? 
sultats  du  premier,  en  Suisse,  nous  sont 
ôpnnus  par  sua  Camp  d'œii  sur  l^agri- 
culmre  et  ké  imétiM^M  aifrieotés  d^ 
ce  pays  qu'il  a  fait  impnitier  en  1829,  et 
son  Èxcurswn  dasu  le  pays  Gmyère$i 
impr.  Tannée  précédente ,  Qiais  il  n'a 
encore  rieU  Cait  paraître  sut  ses  voyage 
en  Igelgique  et  en  ÎSsdiei.  «-  £n  1841  > 
M.  Bonafouà  a  fbndé  aux  portes  de 
Saint- Jean  de  Vaurienne  ù^  jardin  ex-* 
pêriwental  d^agriculiucev  dans  le  bal 
d  Y  introduire  les  végétaux  propres  A 
améliorer  la  cotjdiiiûp^àgcicof^  dés  val- 
Lécis  alpines.  Une  partie  du  soè  est  cm» 
ployée  à  la  i!Ulture  des  pltttiteâ  médi- 
cate^  usitées  dans  la  mécleciioe  doJ^es* 
tique  il  dans  la  médecin»  vétérinaire 
pour  être  distriboéeà  gratuitement,  te 
at),ctéut  Mpltard^meïnbre  de  VAcàdé' 
mie  de  Savoie,  chargé  d|e  la  diitèelion 
de  oe  jardin  expérimental^ublie  cll.a- 
(tue  année  lié  résultât  (k  ses  expériences 
aaps  les  Mémoires  de  la  Sooîéi«  d'agri^ 
culture  de  ÏUf  In ,  érljgéc  aojpurd'huî , 
pai*  le  roi  Charles-Albert^  eii  Açadé- 
miie  royale  d'a^ricuhure.r-^Ën  i^4â,  on 
eélébrait  à  Turlu  une  fét-é  très  atten- 
drissante ddiitM.  fion^ous  avait  été  le 
moteur  :&^ét-ait  un  sevviee  funèbee  ea 
l^tioBueur  de-Géo.-Mar.  ftaymo^iid ,  dé 

&}f¥^in ,  uMi  avaU  été  le  ï^rofessent  . 
M.  BmiiyfoiM  et  de  beàuoeiip  dePié* 
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montais  et  de  Savoyaitis  :  il  réunit  tous 
ceux  qu'il  put  découvrir,  et  l'on  exé- 
cuta sofennellement  une  messe  des 
morts  en  musique,  retrouvée  par  M.  Bo- 
nafous,  (|ui  avait  été  composée  autrefois 
par  celui  auquel  ses  élèves  rendaient  ce 
dernier  hommage  de  reconnaissance , 
et  laquelle  messe  n'avait  jamais  été  exé- 
cutée. 

OOTRÀGISKT  MÉMOIRES  DE  M.  MÀTTB.  BOKiFOUS. 

h  PMlosophig-Morale. 

I.^Riflpssioni  filosoftco- morale.  To- 
rino,  Pomba,  1816,  in-8. 

II.  Êeriiê  agronomique, 

n.  Éducation  [de  Y]  /îes  vers  à  soie, 
d'après  la  méthode  du  comte  Dandoto. 
Avec  cette  épigraphe  : 

Pacilw  hic  diiclte  caltut. 

Fida,  de  Bombyct. 

Lyon ,  18âi  ,  \nS  de  80  [iag.  avec  une 
planche  et  un  tableau.  —  III*  édit.  Pa- 
ris, Mme  Huzard,  1897,  in-8  de  76 
pages  avec  un  tableau  et  4  pi.  [a  fl*. 
50  c.]. 

Ouvrage  distribué  aux  oultivateors  des  dé- 
partemènU  méridionaux,  par  onke  du  Ikimis- 
trc  de  l'intérieur. 

La  deuxième  édition  a  été  desUnée  à  des 
prix  d'encouragements  pour  les  jagricuiteurs. 

L'auteur  de  cet  opuscule  a  eu  pour  but  d'ex- 
pliquer et  derépaudre  la  méiliode  d'éduca- 
lioo  dès  vers  à  sole,  telle  que  l'a  pratiquée  avec 
succès  le  célèbre  italien  Dandolo.  C'est  un  vé- 
ritable service  qu'il  a  rendu  à  tous  les  pays  où 
l'on  cultive  le  mûrier,  quf  nourrit  rlnsecle 
dont  le  fil  fournit  une  si  riche  matière  à  l'In- 
dustrie. La  société  royale  d'agrieultore  de 
Lyon,  juge  très-çomnétent  en  cette  matière, 
imita  l'auteur  à^ publier  son  ouvrage,  qu'elle 
considérait  comme  éminemment  utHe,  et  lui 
décerna  une  médaiUe  d'argent.  La  société 
d'encouragement  pour  l'industrie  nationale 
ayant  fait  examiner,  en, 1 824,  la  seconde 
édition  de  cet  ouvrage  qtd  venait  de  paraître, 
par  son  comité  d'agriculture:  ce  comité  par 
l'organe  de  Bosc  crut  devoir  l'indiquer  comme 

■  un  manuel  plus  propre  que  ceux  que  l'on 
»  connaît,  à  guider  sûrement  les  cultivateurs 
>  dans  la  série  des  opérations  qu'ils  sont  dans 

■  le  cas  de  faire  poui^  obtenir  une  récolte 
•  abondante  et  de  bonne  qualité.  ■  Dans  cette 
seconde  éditton,  quatre  planches  llthogra- 
pblées  représentent  les  instruitfents,  les  appa- 
reils et  les  bâtiments  ivéce^ires  pour  une 
grande  exploitation,  parmi  les  Inslrumen^s, 
on  remarque  le  «  <  tUermométrograplie  de 
II.  Bellani,  physicien  de  Gôme,  qui  a  su  don- 
ner au  thermomètre  la  faculté  dMndiquér,  en 
l'absence  de  l'ol^servateur,  le  maximum  et  le 
minHnmti  de  la  témpér^tllre:  de  m^me  que 
certains  baromètres  sont  disposés  poiu*  indi- 

3uer  les  limites  des  variations  de  la  hauteur 
e  la  colonne  diK  mercure,  ie  tbermqmétrd^ 
graphe  nef  sera  pas  confiné  dans  les  ateliers 
de  ytn  &  soie ,  Il  passera  sans  doute  dans  les 


cabinets  de  physique.  La  troisième  édition  de 
cet  ouvrage  est  un  traité  complet,  ou  l'aft  Re- 
lever les  vers  à  soie  peut  être  apprit,  et  qui 
pent  guider  dans  ta  pratique  la  plus  étendue,  où 
les  sciences  ont  fourni  leur  contingent;  non 
pour  donner  plus  d'autorité  aux  préo^te», 
mais  |)arce  mron  avait  réellement  beioia  dei 
lumières  quVelles  seules  peuvent  répandre. 
l'ordre  de  distribuer  cet  ouvrage  aux  guIUti- 
teursdu  Midi  fait  honneur  à  l'admioistrateor 
qui  l'adonnée,  on  ne  peut  douter  qu'il  n'eo  i^ 
suite  d'importantes  améliorations  dans  l'une 
des  principales  industries»  des  provinces  mé- 
ridionales. [Rev.  «neycl.,  X,  4i4;XXlI,4(i; 
XXXIV,  700.3    '  •  . 

une  quatrième  édition  reyue  et  âu^entée, 
à:  laquelle  on  a  Joint  <rûelques  écrits  da  mtm  i 
auteur,  et  qui  est  suivie  de  diverses  tettni 
adressées  à  M.  Bonafous  par  mm.  Gaiàille 
Beauvais,  Amans  Carrier  et  le  comte  villa  de 
MOnt-Paical,  a  été  imprimée  en  i64o  soutui 
autre  titre  [Voy.  le  n«  XXXVIIL3. 

IIL  CultiH-e  [de  la]  du  mûrier.  Mé- 
moire pour  lequel  le  département  da 
Rhône  a  déberné  une  médaille  d'or  à 
Tauteur.  Avec^  cette  épigraphe  : 

Saperait  unam  geoot  liborale,  et  isRenM 
rei  ihmiliarit  augeiutiB,  qaôd  ei  agricolatiOM 
Motingit. 

Colum.  De  M  rart. 

Lyon ,  Barret ,  182it,  in-8  de  «6  pages, 
avec  une  planche.*—  lU*  édit.  Paris, 
Mme  Hûzard,  i8^,  in'8  de  62  pag. 
avec  une  planche  [1  fr.  â5  c]. 

L'auteur  commence  par  exposer  brièvencnt 
les, variations  que  la  culture  du  mûrier  a  to- 
i)les  en  France.  Cette  hranche  de  récononje 
rurale ,  importée  sôus  Cliarles  viir,  pégiijw 
et  presque  abandonnée  Jusqu'au  règne  ,de 
Charles  IX,  où,  par  les  soins  de  Françast,  jtf' 
dinier  de  Klmes,  et  de  l'immortel  Olivier  de 
Serre,  le  mûrier  se  répandit  dans  le  LangJ; 
doc,  la  Provence  et  le  Dauphiné;  protègtt 
^ar  Henri  iv,  contre  l'avis  de  Sully,  déialisee 
par  Richelieu,  ne  prtt  aucune  vigueur  rémt- 
quable  que  sous  le  ministère  de  G0ll)ert.  De- 
puis cette  époque  elle  ne  s'est  point  affaiblie. 
M.  Booafous^  qui  précédemment  nous  avait 
fait  connaître  la  méthode  de  M.  Dandolo  pour 
l'éducation  des  vers  à  soie,  a  complété  aiw 
son  premier  travail  en  publiant  ie  résultat  de 
ses  observations  sur  la  culture  du  mûrier. 

>  Les  bases  sur  lesquelles  repose  la  me(ho<K 
>  que  nous  proposons,  dit-Il,  apparUenoent  a 

•  M.lecomteverri,à  qui  ragricultareilaiienne 
ji  doit  d'importantes  améliorations.  AidésaiM 

•  par  d'autres  agronomes,  et  surtout  parnotre 
»  savant  ami,  m.  le  marquis  de  Spln,  dont  M 

•  travaux  nous  ont  mis  à  portée  de  donner  da 
»  prix-  à  cet  opuscule,  nous  croyops  po°*?r 
■  présenter  des  résultats  qui  méritent  ce  dé- 
féré de  confiance  <lont  nous  nous  sonoici 
V  fait  un  besoin  à  nous-mêmes.  >  L'espérasee 
dell.  Bonafous  n*a  point  été  trom|)ée:a9n 
opuscule  a  été  lu  avec  intését,  souvent  coo* 
suite  et  avee  fruit.  Cri  ne  pouvait  trop  mulu- 
plier  les  éditions  d'un  ouvrage  talque  celiu- 
ci,tar  l'intérêt  des  cuiUvateur*  de  laplM 
grande  parUe  du  sol  français  est  de  savoir 
lont  ce  que  M.  Bonaféus  leur  apprend  en 
quelques  pages,  et  surtout  de  le  pntiquer; 
aussi  une  troisiëme  édttion  à-t-elle  été  ptfhiw 
dès  1^27.  u  dépaarteateot  du  Ahôoe  a  hlcn 
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senU  la  grande  utilité  de  cette  instnicUon,  et 
une  médaille  <l*or,  décernée  à  l'auteur,  prouve 
que  les  administrateurs  de  ce  département  ta- 
Tent  apprécier  et  récompenser  les  services 
rendus  a  leur  pays.  En  joignant  à  ce  petit 
écrit  ceux  du  même  auteur  sur  l'éducation 
des  vers  à  sole,  on  a  tous  les  documents  né- 
cessaires pour  tirer  le  meilleur  parti  de  la  cul- 
ture du  mûrier  ;  espérons  que  la  culture  de 
cet  arbre  précieux  se  propagera  dans  tous  les 
lieux  qui  lui  conviennent,  nés  écrlt&,tels  que 
ceux-ci  sont  très-propres  à  hâter  cette  grande 
amélioration  de  notre  agriculture  [Rev,  en- 

cycLXlV,  141  ;  XXXVI,  720]. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  deux  fois  en  alle- 
mand sur  la  troisième  édition;  la  première  fois, 
accompagnée  d'ot)servatlons  par  Fr.  Laufs 
[Aix-la-Chapelle,  1 839,  in-8  avec  une  planche], 
et  la  senoDde  fois,  avec  un  Aperçu  des  nouvelles 
découvertes,  par  U.  Meyer  [Quedlint).,  Basse, 
1833,  in-8]. 

ly . .  Mémoire  sur  une  éducation  de 
vers  à  soie  [en  1822],  présenté  à  ia  So* 
ciété  d'agriculture,  histoire  naturelle 
et  arts  utiles  de  Lyon.  Avec  cçtte  épi-- 
grapbe  : 

I  ArtêOD  ezperiêntia  récit  ; 

Bxempto  nmutnntê  viam. 

Manilius, 

'      Lyon,  de  Tinipr.  de  Barret,  1825,  in-8 

\      de  18  pag. 

Ce  mémoire  trés-inçtructif,  et  qui  rappelle 
rintéressant  ouvrage  de  M.  i>aadolo  sur  le 
néfflie  sujet,  n'est  point  susceptible  d'analyse. 
Il  est  composé  de  tableaux,  où  les  travaux 

^       journaliers  de  l'éducation  des  vers  à  sole,  sont 
rapportés,  ainsi  que  les  ol)8ervation8  aux- 

'       quelles  Ils  ont  donné  lieu.  L'efflcacité  des  fu- 
migations nitreuses,  et  des  feux  de  flamme 

'       pour  désinfecter  les  ateliers,  est  tout-àfalt 
constatée  par  ces  expériences.  [Reu,  eneycL, 
t  XIX ,  p.  6T4.] 
Ge  raânoire  fut  imprimé  par  ordre  de  la 

'       société  d'Agriculture  de  Lyon;  il  fut  Inséré 

'       dans  les  Annales  de  l'afifrieulture  française  de 

'       la  même  année;  il  a  obtenu  depuis  une  troi- 
sième édlUoo. 

La  3*  édit.  publiée  en  i826,  porte  un  second 
titre,  ainsi  conçu  ;  ou  Jownal  (Vune  magna- 
nerie. Parla,  urne  Huzard,  in-s  de  20  pagçs 

[15  €.]. 

y.  Sp^ienze  intomo  ail'  uso  del  se- 
minatojo.  Lettura  fatta  neir  adunanza 
délia  reale  Sodetà  agraria  di  Torino  il 
24  novembre  1822.  Milano,  coi  tipi  di 
Branobilla,  1825,  in-8  de  8  pag.  avec 
une  planche. 

YI/  Regole  ad  uso  délia  bigattiera 
spehroentale ,  délia  Cascina  di  Sant* 
Agostino  in  Alpignano.  Torino,  Bian- 
co,  1825  y  une  feuille  in-plano,  sur 
Jésus. 

Gette  feuille  tirée  à  très-petit  nombre,  tt*a 
.pas  été  destinée  au  commerce. 

YII.  Osservazioni  ed  Ësperienze 
agrarie.  Torino,  Pomba,  182»,  in-8  de 
«2  pag. 

TOME  n. 


BON 


193 


VITI.  Osservazioni  lutorno  ad  al- 
cune  varietà  di  bachi  da  seta  [Observa- 
tion<^  sur  plusieurs  variétés  de  vers  à 
soie].  Torino ,  Pomba ,  1825 ,  in-8  de 
17  pag. 

imprimées  par  ordre  de  la  Société  royale 
d'agriculture  de  Turin. 

on  élève  en  Piémont  deux  variétés  princi- 
pales de  vers  à  soie,  l'une  dont  le  cocon  est 
Jaune,  c'est  la  plus  répandue  ;  l'autre  dont  le 
cocon  est  blanc;  celle-ci  est  élevée  surtout  au- 
tour de  Novi.  EU  France,  outre  ces  deut  varié- 
tés, on  en  élève  aussi  dans  If  s  environs  d'Alais» 
une  troisième  que  le  gouvernement  a  fait  ve- 
nir de  la  Chine ,  sous  le  règne  de  LOuls  xvi , 
et  gui  donne  une  soie  d'une  blancheur 
parfaite.  M.  Bonafous  a  fait  deux  éducations 
comparatives  avec  des  quantités  égales  de 
graine  de  Novi  et  de  graine  de  Chine,  tirée 
GTAlals  et  d'un  propriétaire  qui  a  Conservé  la 
race  chinoise  parfaitement  pure  ;  il  s'est  as- 
suré que  la  peUte  supériorité  de  prix  de  la 
sole  blanche  de  Chine,  sur  la  sole  blanche 
de  Novi,  est  loin  de  compenser  ia  perte  qui 
résulte,  dans  l'éducation  ne  la  race  chinoise, 
de  la  moindre  quanUté  de  soie  aue  l'on  ob- 
tient avec  la  même  quantité  de  feuilles  con- 
sommées [V.  J.,  Rev.  encypl,  t  XXVI,  p.  695.]. 

IX.  Recherches  sur  les  moyens  d^ 
remplacer  la  feuille  du  mûrier  par  une 
autre  substance  propre  au  ver  à  soie, 
et  sur  remploi  du  résidu  quelconque 
des  cocons  comme  engrais.  Mémoire  lu 
à  la  Société  roy.  et  centrale  d'agricul- 
ture de  Paris,  dans  sa  séance  du  21 
décembre  1823.  [Èxlr.  des  Mémoires 
de  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
Paris,  année  1825] .  Paris,  Mme  Huzard; 
et  Lyon,  BaiTet;  Bohaire,  1826^ in-8 
de  20  pag.  [75  c.]. 

X.  Cenni  suir  introduzione  délie 
câpre  del  Tibet  in  Piemonte  ,  loro  go- 
verno  e  loro  mescolanza  colle  câpre  in- 
digène [Notice  sur  l'introduction  des 
chèvres  du  Thibet  dans  le  Piémont, 
leur  régime  et  leur  croisement  avec  les 
chèvres  indigènes.  Mémoire  lu  à  la  So- 
ciété d'agriculture  de  Turin ,  le  50  oc- 
tobre 1826.  Avec  cette  épigraphe]  : 

B«  qaoqne  non  cnra  nobif  leviore  tnendA  ; 
Nsc  ninor  osas  «rit...... 

f7rir.,Géorg.,l.llI, 

Torino,  Chirio  e  Mina ,  1S27 ,  in~8  de 
55  pag.  [1  fr.  25  cl. 

publié  par  ordre  de  la  Société  royale  d'a- 
griculture de  Turin. 

Get  écrit  de  M.  Bonafous  n'est  pas  seulement 
un  résumé  des  observations  et  des  expérien- 
ces d'autrul;  l'auteur  y  a  joint  les  résultats 
qu'il  a  obtenus,  et  rend  compte  de  ce  qui  ne 
lui  a  pas  réussi,  et  de  ce  qu'il  regarde  comme 
un  succès.  l>es  faite  multipliés  et  incontestables 
qu'il  rappeUe  ne  permettraient  plus  aucun 
doute  sur.  la  Rrande  utilité  du  présent  que 
K.  Temaux  aiait  à  rindustrie  européenne; 
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si  depuis  lors  le  comaierce  européeo  o'élalt 
parvenu  à  Importer  ce  lainage  des  lieux  élol- 
SAÉB  de  saproductioo;  car  les  troupeaux  de 
chèvres  à  duvet  se  répaudraicat  dans  toute 
PEurope.  On  croira  difficilement  à  rmilité 
&a  crolsemeat  de  la  race  à  duvet  avec  les 
races  indigènes:  on  objectera  qu'au  Tliit>el 
même  il  fout  des  soins  pour  conserver  dans 
leur  pureté  les  meilleurs  troupeaux,  et  que 
Ton  n'y  parvient  qu'en  éliminant  les  in- 
dividus dont  le  duvet  a  dégénéré,  et  en  rap- 
procbant  ceux  où  cette  matière  précieuse 
est  pourvue  des  meilleures  qualités.  Hais 
a»  croisements  sont  des  expériences  qui 
procurent  nécessairement  quelque  instruc- 
tfoD.  Les  métis  que  Ton  obtiendra  peuvent  être 
pourvus  de  quelques  ^alités  nouvelles,  d'une 
iutre  sorte  de  mérite  qui  les  fera  rechercher, 
C'est  ainsi  qu'on  a  fait  l'acquislUon  des  varié- 
yh  les  plus  intéressantes  parmi  les  animaux 
4omestlques.  Les  règlements  proposés  par 
p.  aonafous  pour  opérer  l'amélioration  des 
races  de  chèvres  indCgèoes  semblent  peu  d'ac- 
cord avec  les  droits  de  la  propriété  ;  il  fau- 
drait peut-être  renoncer  à  des  avantages  dont 
nn  peut  je  passer  à  la  rigueur,  si  l*on  ne  peut 
les  obtenir  que  par  des  mesures  coèrciiives  et 
des  amendes.  Sur  tous  les  autres  points  l'au- 
teur est  parfaftement  d'accord  avec  les  plus 
liM>iles  cultivateurs  et  les  meilleurs  JugeS  en 
économie  rurale  et  manufacturière,  et  il  est 

fl-même  Tun  de  ces  Juges-  [Y.,  iiee.  cneycl,, 
XXXni,  p.  752]. 

une  traduction  française  de  ce  Mémoire  a 
m  insérée  daos  la  pibliolhèqae  univerieile 

4e  Genève,  du  mois  d'août  (8S7> 
voyez  aussi  le  n»  ixiv. 

XL  Note  sur  un  moyen  de  préserver 
(es  champs  de  la  cuscute ,  couionnée 
pav  la  Société  royale  et  centrale  d'agri- 
culture. [Extr,  de  ses  Mémoires ,  anu. 
i837].  Paris,  Mme  Huzard,  1827,  in-8 
dpiôpa^.  [50C.J. 

(ûe  moyen,  que  sï.  Bonafous  rapproche  de 
Cèux  qui  opt  été  empiqvés  jusqu'lâ  pour  dé- 
'baprasttf  le  lin,  le  4reffie,  la  luzerne  des  plan- 
.%e«  parasites  qui  leur  nuisent  le  plus,  consiste 
â  séparer,  avec  un  crible  de  mégisserie^  les 
'graines  qu'on  veut  semer  de  celles  de  cus- 
.«ate  qui  y  sont  en  général  mêlées;  on  sait  que 
ceUes-cisent  beaucoup  plus  petites  que  les  au- 
tres. On  brûlé  le  résidu  du  criblage,  cette  mé- 
ihode  pratiquée  avec  un  plein  succès  par  plu- 
sieurs agriculteurs  Italiensje  propage  partout. 

ce  mémoire  a  été  reproduit,  eo  1842.  daus 
r&ctia  du  monde  savant  et  dans  le  Journal 
d'agriculture  pratique,  faisant  suite  a  la  «  Mal- 
son  rustique  du  XIX*  siècle».  Dès  itss,  ce 
même  mémoire  fut  reproduit  entièrement 
dans  le  «cours  complet  d'agriculture»  publié 
par  l«frèras  Pourrat,  t  vni,  au  mot  Cmmte 
dé  ce  mêmç  Dictionnaire. 

.  XII.  Emploi  [  de  r }  du  chlortHe  de 
chaux  pour  purifier  l'air  de»  atelier»  de 
vers  à  ^icf.  [Extr.  des  IVféin.  de  la  Soc. 
ray.  et  (peatr.  d'Agriculture  ^  aiui. 
iSâ8].  Paris,  Mme  Huzard,  i8â8, 
iîj-8  de  15  pag.  [75  e.]. 

•^  Le  méine  mémoire ,  «a  italien , 
^dtus  ce  litre  ;  Sul  qloruro  di  eslle^,  çd 
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1160  di  piii*ifiear  IVia  nette  Uf «ttîere. 
Puiiblicata  d'ordtne  delta  reatSocteli 
d*agricoUura.  Torino ,  tipogr.  Chirio  « 
Mina,  1S28,  in -8  de  16  pag. 

Extrait  des  «ctes  de  la  Société  royale  d^agc)- 
culture  de  Turin,  ann.  is». 

Les  exoérlences  de  M.  Bonafoos  ont  prwM 
me  le  dégagement  lent,  mais  contkra,  dn 
ehlore  provenant  du  chlorure  de  chaux,  doit 
être  préféré,  dans  les  ateliers,  à  l'action  pin 
fepide  et  parfois  trop  énergique  de  l'appareil 
désinfecleur  de  Gnjton-Monreau,  H  Indlqqe 
la  manière,  d'en^iloTer  cet  agent,  et  certes, 
son  Introduction .  dans  loiâ  les  lieux  Nm 
Poa  s'adonne  à  l^ucatlon  ^  vere  It  sole, 
n'entraînera  pas  de  fortes  dépensée  :  Il  faut 
une  once  de  chlorure  pour  le  nomlire  de 
▼ers  provenant  d^ioe  once  de  graines.  H.  Fa- 
HHlay  atait  déjà  fait  ft  Londres,  plus  en  ^^nd, 
et  pour  objet  d*une  autre  nature,  Vrareuve 
des  effets  du  chlorure  et  de  la  désiniectton 
continue  qu'il  peut  opérer;  c'était  dans  la 
maison  de  détention  ne  M.  HHibank  ^ne  lé 
physicien  anglais  recueiUaK^  ce  préeieiix  ré- 
sultat, dont  M.  Bonafous  ne  manque  pas  de 
profiter  pour  donner  de  rautorlté  à  ses  con- 
seils et  pour  inspirer  plus  de  confiance  dam 
le  procédé  qu'il  recomalmde.  Il  teraidne  abul 
son  intéressant  ménoAre  :  «  Ba  wico—i andant 
»  ce  nouvemi  mode  de  désinfection.  Je  ne  san- 


«  rais  trop  Inviter  aussi  les  eultivateura  à  m 

négli       

Ir  qui        ^  ,^  _ 

•  eouttenneot,  et  de  foire  AréqeeaflMnt  des 


»  pas  négliger  de  faire  pénétrer  dans  1^  als- 
»  Uers  un  courant  d*alr  qui  cliassç  cehil  qulb 


•  feux  de  iammo,  de  manlèreà  lui  1.     

•  une  expansion  qui  le  détermina  à  céder  n 
•u  place  à  l'air  extérlonr  ;  tant  il  est  vrai  qaNme 
«  vcntlIatlOB  hien  dirigée  aeseadUe  eneeie 
»  nrélttfable  aux  moyens  que  ta  chimie,  dans 
»  rétat  actuel  de  nos  eoamalssaiieei,  peut  ùf- 
m  frir  aux  éducateurs  de  vers  à  soie.  •  fP-,  Aml 
€àcyeLj  t  XLII,  p.  t8«0 

XIII.  Excursion  dans  le  pays  de 
Gruyères,  eu  MéiiMMre  aur  4e»  fitunages 
de  cette  contrée.  [Extr.  des  Annales  de 
rAgriculture  française^  182S].  Paris ^ 
Mme  Huzard ,  1S2S,  in-8  de  17  peges. 
I«0  c.J. 

-^  Le  même  Méiaoire,  en  ^lien, 
sous  ce  titre  :  Brève  ragguaglio  deHt 
febbricaaipne  del  cecio  ndl  paese  d^ 
Gruyères  '.  'rraduzione  compendiata. .. 
Ëstratto  del  Qalend.  georg.  ann.  18tS. 
Torino ,  tipogt*.  Chirio  e  Mina ,  1898, 
•ki««  d%  13  pag. 

Xiy.  Note  sur  une  nouvelle  espèce 
de  maïs,  lue  à  la  Société  philoiBaaque 
^ns  sa  séanee  du  frl  janvier  ISfl».  Avec 
une  figure. 

imprimé  .d'abord  dans  les  Annalee  admllib- 
tratlves  et  scientifiques  de  l'agriculture  1 


^lse«s*  sfin»,  tome  lyCet  |m«r,  à  parL  Pa- 
ris, Mme  Huzard,  in^d«apa4|.i,etieprQMle 
dans  les  Annales  des  sciences  natureUes, 


xy.  £acpi%  un  moyen  de  prQpa(;er 
la  vaccine.  Avec  cette  epigraprte  : 
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fw%4iMmM  tiil  SHMrbo  ognoa  iofUU 
remoil  awuri  e  i  regl  irtf».  ^    ^^ 

PûtUa,  il  Trionto  dtflà  rtcdoi. 

(£itr.  de  la  Revue  encyclopédique, 
mars  18â9].  Paiis,  Mme  Huzard,  i8^, 
înS  de  r  pag. 

te  b»t  de  rauteur,  qui  était  d'appeler  lea 
fTMiTtr  à  vacciner  elie«-iQéme«  les  eofanto, 
ftit  atteint:  la  baronne  Julie  Du  Port,  àPexem- 
lie  de  nadaiBe  Buniva-Dolce,  de  Turin, 

1^  gratttitemeat  plus  de  trois  mlUe  en* 

»  due  lee  vallées  alpines  du  Gauavals. 

XVl.  Co\ip'd*eei1sarl*agricttltnreet 
lea  iostitiuidiis  agricoles  de  quelques 
euitoii»  de  b  Suisse.  Avec  ceite  épi* 
graphe: 

€*«•«  par  rém  plus  ou  moio*  floriCMBi  de  Tt* 

£iCiiItore  qu'oii  iMoUaser  partout  diibontiear 
I  peoplei. 

Paria,  mine  Huzafd,  i82d,  iii^s.  de 
Spag.,  avecapl.  [^fr.ÉJOcl, 

vue  traduction  Italienne  par  li.  le  nfarqois 
Codmo  Rldolfi  a  été  Itiséree  dans  le  «Glomate 
anario  Toscano.  • 

Cet  écrit  de  M.  Bonafous  a  été  lu  à  la  So- 
dHé  royale  d'agriculture  de  Turin  ,  à  la- 
ttieUe  l'auteur  Pa  dédié.  L'estime  qu'il  s*est 
«oeiJiée  en  Suisse  est  un  garant  de  celle  qu'il 
Dbtiendra  partout  où  U  sera  lu.  Les  cantons 
lUtés  par  H.  Bonafous  sont  ceux  de  Berne, 
de  Fribourg,  de  Genève,  de  Yaud,  une  partie 
do  valais  et  de  ta  principauté  de  NeufcnâCeU 
la  première  station  fut  à  Genève,  où  plu- 
Heiirs  instruments  agricoles  attirèrent  rat- 
leoUonde  Tagrouorne  ;  deux  écoles  rurales 
;près  de  cette  ville  occupèrent  encore  pins  le 
phllantrope.  Dans  le  canton  de  vaud,  la  ferme 
expérimentale  de  Goppet  fut  an  autre  objet 
«fobservatloo.  A  Yverdun,^  le  voyageur  ne 
trovva pluaie  célèbreinstitut  de  PestalozzI ;  une 
,  association  rurale,  formée  dans  cette  ville 
'  your  la  vente  et  remploi  du  lait,  est  décrite 
dans  ce  mémoire  et  devrait  être  iaïUée,  même 
'  HM  des  vÂles  pUis  considérables.  Dans  le 

fs  oe  NeufcIiaieU  le  voyageur  recueillit 
«js  falls  uégaUfs  sur  les  paragrèles*  dont 
on  avait  armé  une  partie  des  vignes  de  cette 
oaatrée  de  la  suisse,  pans  le  canton  de  Ber- 
ne, que  d'objets  s'oirrent  à  l'observateur. 
et  presque  en  même  temps!  les  forêts,  et 
knr  admlBlstration;  la  ferme  de  il  Tsobar^ 
Bcri  la  aocleté  d'assara&ce  contre  la  grêle; 
les  greniers  d'abondance  ;  et,  enûn,  les  beaux 
tastitnts  agricoles  et  d'éducation  d^Hofwyl 
«rès  de  Berne,  dirigés  par  M.  de  Fetlenber»  ses 
futniaeiils  de  euMnre;  l'imeressante  coioufte 
ées  Mtite-liobiason,  etc.  a'eublions  pas  nop 
plus  les  iittles  et  oontoreux  travaux  de  IL  Kasl- 
.iafer,  eor  la  multlplIcaUon  des  cbèvres  et  Tac- 
cflmatatlon  de  plusieurs  arbres,  u  fat)rica: 
Uon  des  fromages  de  Gruyère  est  décrite  avec 
assez  dTétenduev  ti^utéB  ks  connaissances  ac- 
cessoires ï  sont  réunies,  même  celles  qui  ont 
pour  objet  la  nourriture  des  vaches.  Le  voya- 
geur revient  à  Genève,  &b  il  termine  son  ex- 
cursion agricole.  La  rédaction  et  le  style  de.ee 
atémolre  «ont  dignes  des  choses  intéressantes 
91'U  contient  [F*,  Rev.  eiicycL,  t.XLIi,  p.  731]. 

'  XVII.  Expériences  comparatives  sur 
remploi  des  feuilles  du  mûrier  ^effé  et 


IS* 
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de  celles  du  mûrier  sauvage  |)0ur  ia 
nourriture  des  vers  à  saie,  communi- 
quées i  la  Société  royale  d'agriculture^ 
histoire  ualurelle  et  arts  utiles  de  Lyon 
[et  impr.  par  ordre  de  cette  Société]. 
Lyon«  de  Timpr.  de  Barret^  i3Sâ«  Êu-8 
de  32  pag. 

On  a  imprimé  à  la  suite  Kextralt  d'un  mé- 
moire par  le  même  auteur,  p&blié  en  Italien 
par  la  Société  royale  d'agriculture  de  Turki, 
et  en  français  par  la  Société  royale  et  centrale 
d'agrieulture  de  Paris,  sous  ce  titre  :  •  De  l'em- 
ploi du  chlorure  de  chaux,  etc.  [voy.  le  n*xii}. 

—  Les  mêmes ,  en  italien ,  sons  ce 
titte  :  Ësperîenze  comparative  tra  la  fô- 
glia  del  gelso  saivaticoe  quel  la  del  gelio 
innestato  pel  nutrimento  dei  haebi  da 
seta.  Teriiio,  tipogr.  Cliirio  è  Mina, 
1829.in-8de  ItJ  pag.. 

M»  résultai  des  cxpérieoces  de  M.  Bowifouji 
est  :  10  que  la  consommaUon  dea  feuilles  du 
mûrier  sauvage  est  d*un  sixième  environ 
moindre  que  eelle  du  mûrier  greffé v  s^  que 
les  premières  donnent  lieu  à  uue  litière  moins 
abondante;  3<*  que  les  malades  ont  été  moins 
nombreux  parmi  les  vers  à  sole  houri^  avee 
la  feuille  du  sauvageon  ;  4**  que  leur  pro(fuli  en 
soie  est  moins  ooosldérablo,  mais  qu'il  ac*- 
quieriun  peu  plus  de  finesse  que  l'autre  ;  6*  que 
les  vers  à  sole  ne  témoïKneDt  aucune  prnft- 
rence  pour  les  unevoupour  les  autres,  ces 
coasidéraUons  sont  en  faveur  du  mûrier  sau- 
vage; néanmoins,  nous  ne  devons  paa  négli- 
ger défaire  remarquer  avec  l'auteur,  que  il 
té  marier  est  moins  délicat  et  vit  Plus  l•a|^ 
temps  que  le  mûrier  greff6,  celui-ci  l'égéte 
avec  plus  de  force,  et  fournît  une  quantité  de 
feuilles  plus  abondanti's  dans^ia  proportleii 
iPua  tiers,  toutes  choses  égales  d'allleors.  Ses 
failles,  pkis  lisses,  résistent  mieux  à  la  phile 
et  à  la  rosée,  et  conservent  plus  loMg^tempe. 
leur  fraiclieur.  La  cueiNette  se  pratlmie  avec 
plus  de  factlUé,  ce  qui  rend  la  récolte  moins 
coOtetise;  l'arbre  setalMe  plusaisémsnt  ;  d'ail- 
leurs, et  suivant  l'observation  de  u.  Bonafoué, 
le  mûrier  étant  qoelouefels  dioique,  On  peut, 
en  greffant  l'arbre  mâle,  évHer  Tembarraé  du 
déchet  que  causent  souvent  les  fruits  à  l'épo- 
que de  laréeoHe.  On  iieut  aussi,  par  le  Judi- 
cieux emploi  de  la  greffe,  parvenir^  propi^ 
ger  des  variétés  twrdlves ,  et  s'assurer  quViL 
offrira  touiours  aux  vers  à  sole  une  nourri- 
ture plus  nomoji^eae.  Le  sol,  le  Climat  et  les 
vatvétéè  dont  on  peet  dlspeUr,  doivent  tou- 
jours avoir  une  grande  inluience  sm:'  la  4étc»- 
minatlon  a  preMre  relativtneat  à  fempiol 
d«s  mûriers  sauvages  ou  greffât,  ponr  la 
nourriture  des  vers  a  soie.  Les  expérienoee  de 
M.  Bonafous  sont  bien  détalilée»;  ses  procédés 
sent  écriu  ai«e  S(4n,  et  peuvent  servir  & 
ftilre  une  sorte  de  petit  traité  pratiqua  de  l'd- 
docation  des  vers  a  sole.  —  MM.  Huzard  et 
de  sylvestrefuretit  chargés  par  l'Académie  dc& 
flcienoea  de  lui  faire  un  rapport  sur  eet  ois- 
vrage  :  les  devx  commissaires  rapportewis 
proposèrent,  dans  la  séance  du  s6.mara  is)»,. 
de  remercier  M.  fioni^ous  de  TutUe  cemnni- 
nieatlon  qu'il  lut  avait  donaée,  et  de  riovl^ 
fer  a  continuer  letravIÉI  fv*!!  avait  commeneé 
[Rev.  encycLj  t  XLII,  p,  nt}i  ' 
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XVÏII.  Aperçu  de  la  culture  du  mû- 
rier, et  de  l  éducation  des  vers  à  soie 
dans  quelques  départements  du  centre. 
Paris,  Mme  Huzard,  1850,  in-8  de 
16  pag. 

Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  royale  et 
centrale  d'agriculture,  ann.  i8M. 

L'auteur  qui  avait  rédigé  ce  mémoire  à  la 
demande  de  la  société  royale  et  centrale  d'a- 
griculture de  Parts,  le  termine  par  d'utiles  ob- 
servations sur  led  moyens  à  prendre  pour  cul- 
tiver le  mûrier  dans  les  pays  rapprochés  de  la 
limiteoù  il  cesse  de  prospérer. 

Il  eiListe  une  série  de  lettrés  de  M.  Amans 
Carrier  à  M.  Matth.  Bonafous,  sur  l'éducation 
€|es  vers  à  sole  et  la  culture  du  mûrier  dans 
le  département  de  l'Avevron.  Paris,  Mme  Hu- 
lard,  1838  et  années  suivantes. 

XIX.  Goup-d'œii  '  sur  la  orendére 
exposition  des  produits  de  Pindustrie 
agricole  et  manufacturière  des  Etats  da 
roi  de  Sardaigne.  Paris,  Mme  Huiard, 
1830,  in*  8  de  50  pag. 

Cet  éci^t,  dédié  à  un  ami  de  l'auteur,  le 
comte  Gliaptal,  a  été  inséré  dans  le  Bulletin  de 
la  fik>ciété  d'encouragement,  29'  année  [isso], 

pag.  3S!2-404  et  432-440. 

t  L'influence  salutaire  que  l'émulation 
exerce  sur  le  progrès  des  arts  industHels,  dit 
M.  Bonafous,  ne  pouvait  être  méconnue  du 
gouvernement  sarde  ;  il  a  pensé  que  rien  n'é- 
tait plus  propre  à  développer  une  heureuse  ri- 
valité, et  &  vivifier  les  sourees  de  la  Ibrtune 
publique,  que  l'institution  d'un  concours 
triennal,  dans  lequel  l'artiste  et  le  fabricant 
seraient  appelé»  a  exposer  les  produits  de 
leur  industrie,  à  recueillir  les  éloges  ou  les 
conseils  d'un  public  empressé,  et  à  recevoir  le 
prix<le  leurs  généreux  efforts.  • 

Les  expositions  publiques  peuvent  être  de 
quelque  utilité,  dans  quelques  lieux,  surtout 
pour  une  industrie  naissante  et  pour  les  petits 
états;  mais,  si  l'on  veut  apprécier  avec  exac- 
titude l'influence  de  celte  institution,  on  sera 
très-embarrassé,  si  les  gouvernements  em- 
ployaient d'une  autre  manière,  au  profit  de 
rindustrie,'^  les  fonds  absorbés  par  ces  fêtes 
périodiques,  ne  seraient-ils  pas  encore  plus 
assurés  d'opérer  le  bien  qu'ils  ont  en  vue  ?  Ré- 
pandre l'instruction  parmi  les  artisans;  Im- 
porter des  instruments  et  des  procédés  ;  aider 
les  étai)liS8ements  Industriels^  ou  nouveaux, 
ou  perfectionnés,  etc.  celte  action  directe  et 
d^une  incontestable  efficacité  suffirait  peut- 
être,  et  le  prestige  des  ex|>ositions  publiques 
ne  peut  y  suppléer  ;  mais  cette  question  ne 
peut  être  discutée  en  passant;  elle  provoque 
un  examen  très-attentif.  La  croyance  à  i'utiiité 
des  expositions  parait  être  universelle  sur  ie 
continent  européen.-  elle  entraîne  les  meil- 
leurs esprits,  puls<iue  M.  Bonafous  lui*mêiiie 
est  une  de  ses  conquêtes.  Si  ce  n'est  qu'une 
«rreur  séduisante,  comme  il  y  en  a  beaucoup 
en  économie  politique,  le  flambleau  de  la  rai- 
son qui  dissipera  cette  fausSe  lueur  doit  être 
manié  avec  adresse,  de  peur  que  les  yeux  bles- 
sés par  un  (rOp  grand  éclat  ne  se  ferment  et 
ne  refusent  de  s'ouvrir,  ce  conseil  de  pru- 
dence est  anjourd'hui  trop  négligé  en  écono- 
t  mie  politique;  cependant  11  ne  fut  peut-être 
Jamais  plus  nécessaire. 

Le  zèle  des  fabricants  pour  orner  de  leurt 
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plus  beaux  produits  cette  première  exposllloa 
en  1839,  répondit  parfaitement  bien  aux  vues 
du  gouvernement  LUe  de  sardaigne  n'y  pa- 
raissait point.  Parmi  les  différentes  industries 
on  remarquait  des  lacunes;  et  Pabeenoe  de 
l'horlogerie  annonçait  que  cet  art«.cttltlvé  avec 
tant  de  succès  dans  les  Alpes  françaises  on 
suisses,  ne  s'est  pas  encore  étendue  sur  le  re- 
vers méridional  de  cette  chaîne  de  monta- 
gnes. 

De  louables  efforts  avaient  été  faits  pour  re- 
hausser l'éclat  de  cette  fête  de  llndustrie.  u 
société  d'agriculture  avait  envoyé  à  rexpoti- 
tion  plusieurs  madilaes  de  son  conserraloire, 
dirigé  par  M.  Bonafous.  te  corps  royal  de  l'ar- 
tillerie avait  fourni  des  ouvrages  de  ses  arse- 
naux. Les  beaux-aru  ont  profité  de  cette  occa- 
sion pour  mettre  leurs  ouvrages  sous  les  yeux 
du  public  ;  mais  cet  empressement  était  peat- 
ttre  nuisible  à  l'effet  que  l'institution  doit  pro- 
duire; l'attention  du  public,  partagée  entre 
les  charmes  des  beaux  arU  et  les  bonnes  qua- 
lités et  la  perfection  des  produiU  des  aru  otl- 
les,  est  affaiblie  pour  les  uns  conime  pour  lei 
autres.  Quant  aux  tQivaux  de  l'artillerie,  les 
conceptions  capables  de  les  perfectionner  ne 
sont  pas  inspirées  par  cette  sorte  d'émolatioa 
qu'excitent  les  regards  du  public. 

M.  Bonafous  termine  son  Intéressante  notlee 

•  en  présageant  à  l'industrie  agricole  et  ma- 
nufacturière un  avenir  florissant,  lorsque  lln- 
strucUon  sera  plus  répandue  dans  la  clasK 
ouvrière,  lorsque  le  goût  des  consommateurs 
9era  plus  sévère;  quand  les  arts  utiles  pren- 
dront le  rang  qu'Us  doivent  occuper  dans  Vé- 
cheile  des  connaissances  humaines,  et  que  les 
hommes  d'état  auront  constamment  à  la  pen- 
sée cette  réflexion  Judicieuse  de  Léopoid  II, 
qui  a  dit  avec  vérité  :  «  Il  en  est  du  commerce 
»  comme  du  cours  des  rivières;  lorsqu'on  le 

•  gêne,  ou  il  déborde  ou  U  s'arrête  »  [F.,  Re9, 
encycl,^  t  L,  p.  57o]. 

XX.  Descrizione  di  un  Foratem 
meccantco  del  ^ign.  Bonafous.  Torino, 
Chirib  e  Mina.  18?S0,  in-8  de  8  pag. 
avec  une  plnnche. 

Traduite  en  français,  et  imprimée  avee  la 
planche,  dans  la  Bibliothèque  nnlv.  de  Genève. 

XXI.  Mémoire  sur  la  culture  da 
.  mûrier  en  prairie,  et  sur  rintroductioii 

d'une  nouvelle  espèce  de  mûrier.  [Extr. 
du  recueil  de  la  Société  roy.  et  centrale 
d'agriculture  de  Paris].  Paris,  de  Tirop. 
de  Mme  Huzard,  Itôl,  in-8  de  16  pag. 
ce  mûrier  est  celui  connu  sous  le  nom  de 
mûrier  des  Philippines,  que  l'auteur  a  le  pre- 
mier i^itro'duit  en  Italie ,  et  répandu  à  |»ëfa- 
sion  soué  ie  nom  de  JVortis  eucuUata, 

XXII.  Mémoire  sur  le  mûrier  à  pa- 
pier. —  Mémoire  de  8  pages ,  inséré 
dans'  les  Annales  d'horticulture ,  de 
1851. 

XXIILSurraméliorationdeschevaax 
de  trait.  —  Mémoire  de  8  pages ,  iœpr. 
dans  la  Bibliothèque  universelle  de 
Genève,  seciioii  Sciences  et  Arts,  t.  U 
[1852]. 

XXiy.  Osservazioni  salla   mesco- 
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lanzB  délie  eapre  del  Tibet  con  Tarie 
nzze.  —  Impnméesdans  leCalendario 
georgico  d6llà  reafe  Società  agraria  di 
ToriBQ  per  Tanuo  1832. 

On  en  trouve  on  rtsumé  dan»  la  Bibliothè- 
que univerwne  de  Genève,  ann.  i833. 

XXY.  Mémoire  sur  la  fabrication 
du  fromage  du  Mont-Geuis.  Paris ,  de 
Vimpr.  de  Mme  Huzard,  1855,  in-8  de 
SIS  pages  avec  une  planche. 

—  Le  même  mémoire ,  en  italien , 
sous  le  titre  :  Délia  fabbricazione  del 
cacio  del  Honte€enisio  [Estratto  dagti 
Annali  universali  di  agricoUura,  etc., 
settembre  ed  ottobre  1855].  Milano, 
tipogr.  Lampato,  1855^  in-8  de  16  pag. 
Ces  procédés  sont  ceux  pratiqués  dans  la 
fenne  que  l'auteur  possède  sur  ia  parUe  cul- 
tivable la  plus  élevée  de  cette  parUe  des  Alpes. 

XXVI.  Sul  geiso  délie  Filip|)ine[mo- 
rus  cucuUata^  Bon.].  Osservazioni  di 
Matteo  Bonafous .  lette  neir  adunanza 
délia  reale  Società  avaria  di  Torino 
del  giorno  5  geimaio  1855.  Torino , 
tipogr  Chirio  e  Mina,  1855,  in-8  de 
9  pages. 

ce  mémoire  est  la  réhitatton  d*ua  écrit  de 
M.  le  marquis  de  Lascaris ,  pul>lié  sans  nom 
d'auteur  par  la  Chambre  d'agriculture  et  de 
commerce  de  Turin,  dont  ce  dernier  était  prési- 
dent. 

XXVn.  De  Técorce  du  robinier 
IRohmia  pseudo- acacia,  L.],  et  de  ses 
osages  dans  les^arts  et  dans  l'économie 
domestique;  par  M.  Gioheri^  nrofes- 
sear  de  dûmia  de  l'université  ae  Tu- 
rin...; trad.  de  Titalien.  [Ëxlr.  des  An- 
nales de  TAgricult.  fraliç. ,  5*  série, 
t.  XII,  août  1855].  Paris,  de  Timpr.  de 
Mme  Huzard,  1855,  itt-8  de  8  pages. 

XXYIII.  Traité  du  maïs,  du  Histoire 
naturelle  et  agricole  de  cette  céréale. 
Avec  cette  épigraphe  : 

roMéder  dsoioo  pays  mie  plante  qui  lert  à  pi^ 
pnwt  le  lerrt  pour  le  blé,  et ^  nonrrirtee  bebi- 
laBla,  et  donl  lea  feoillra  sont  propreaàeograliser 
Jea  anloiMU,  e*eat  poaaéder  un  trétor. 

Arthur  ïoung, 

[Imprimé  par  ordre  la  Société  royale  et 
centrale  d'agriculture  de  Paris].  Paris , 
Mme  Huzard,  1855,  in-8  de  190  pages 
aTec  5  plandies. 

.  Cette  publicatton  fut  le  prodrome  d'un  ou- 
vrage plus  important,  sous  le  Utre  d*Ui$toire 
natwreUe  du  maX» ,  etc.  [Voy.  le  n°  xxxill]. 

XXIX.  Du  mais  considéré  dans  ses 
rapports  avec  Thygiéne  et  la  médecine 
{et  particulièrement  la  pellagre].  Dis- 
sertation soutenue  le  16  juin  1854  à 
la  Faculté  de  médecine  de  Monipellier 
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pour  obtenir  le  grade  de  docteur  en 
médecine.  Montpellier ,  de  Timpr.  de 
madame  veuve  Picot,  1854,  in-4  de  Sfi 
pages. 

XXX.  Feuilles  Ides]  du  Afdidtfra  au- 
rantiaca,  comme  succédanées  de  celles 
du  mûrier.  Paris ,  de  Timpr.  de 
Mme  Huzard,  1855,  in-8  de  9  pages^ 

Déjà  de  nombreuses  rechercbes  ont  été  fai- 
tes Bpur  trouver  une  plante  propre  tout  à  la 
fbls,  et  à  remplacer  la  feuille  du  mûrier  com- 
me nourriture  du  ver  à  sole ,  et  à  résister  aux 
gelées  tardives  du  printemps  :  gelées  qui  si 
souvent  suspendent  la  végétation  de  cet  ar- 
bre, et  la' suspendent  au  moment  même  où  le 
ver  à  sole  est  sur  le  point  d'éclore.  L'auteur 
de  ce  mémoire  étant  à  Montpellier  au  mois 
d*avril  1834 ,  remarqua  que  le  maeluta  autan- 
tiàea^  arbre  qui,  d'ailleurs,  a  tant  de  rapports 
avec  iè  mûi'ier,  résistait  à  un  abaissement  de 
température  que  ne  pouvait  supporter  ni  le 
mûrier  blanc,  ni  ie  mûrier  noir,  ni  le  mûrier 
des  Philippines,  ni  celui  de  Gonstantinople  ;  et 
11  songea  aussilôt  à  s'assurer  s'il  pouvait  être 
employé  à  ia  nourriture  du  ver  à  sole.. 

A  cet  effet,  •  ii  fit  éclore  des  vers  à  soie  d'une 
variété  de  Syrie  qu'il  venait  de  recevoir,  et, 
àpeine  les  vers  nés,  il  en  forma  deux  divisions, 
qu'il  nourrit  dans  le  même  local ,  l'une  avec 
desfeuincs  du  maelarat  et  l'autre  avec  des 
feuilles  du  mûrier  blanc  » .  Le  résultat  de  cette 
expérience  comparative  fut  que  les  vers  nour- 
ris avec  le  maclttira^  eurent  d'abord  un  ac- 
croissement plus  rapide  pendant  les  deux 
premiers  âges  ;  mais  qu'ensuite  ceux  nourris 
avec  Je  mûrier  blanc  prirent  à  leur  tour  le 
dessus,  et  le  conservèrent  Jusqu'à  la  montée. 
Néanmoins ,  et  ceci  est  le  |)Olnt  Important  de 
l'expérience,  quoique  en  retard  de  sept  à  huit 
•Jours,  les  premiers,  les  vers  nourris  avec  le 
maclwa,  qnt  formé  des  cocons  d'une  structure 
régulière  et  d'un  ttssu  aussi  ferme  que  ceux 
des  vers  nourris  avec  les  feuilles  du  mûrier. 

M.  Bonafous  en  conclut  que  le  tnaclwra  au- 
raniiaca,  sans  offrir  au  même  degré  les  quali- 
té qui  rendent  le  mûrier  si  propre  à  l'éduca- 
tion des  vers  à  soie,  a  toutefois  sur  lui  le  pré- 
;  cieux  avantage  de  pouvoir  résister  à  des  degrés 
de  froid  que  celui-ci  ne  peut  supporter.  Dans 
le  cas  où  le  mûrier  se  trouve  atteint  par  la  ge- 
lée, 11  pourrait  donc,  du  moins  pour  un  cer- 
tain temps,  et  jusqu'à  ce  qu'il  eût  poussé  ses 
secondesfeuliles,  être  remplacé  parle  maclura. 
C'est  un  point  qui  ne  peut  manquer  d'appeler 
l'attention  des  agriculteurs  qui  s'occupent  de 
la  production  de  la  sole,  un  mofiiura  de  i3  à 
15  pieds  suffit  pour  nourrir,  pendant  les  deux 
premiers  Ages,  une  quantité  de  vers  prove- 
nant de  12  ou  3  opces  de  graines. 

Cet  arbre  récemment  Introduit  en  Europe, 
est  ociginairey  comme  on  sait,  de  l'Amérique 
du  Nord;  Hest  de  la  famille  des  «Urticées»  ; 
il  se  reproduit  aisément  par  semis,  par  greffe 
sur  le  mûrier  à  papier  [Brpuasonetia  papyri- 
feraïy  et  mieux  encore  par  boutures  des  Jeunes 
branches  et  des  racines. 

iCompteê-rendus  fUVAcaé,  roy.dsêteienees, 
2"  semestre  de  1 835,  p.  2«]. 

XXXI.  Coltivazione  [dellâ]  délia 
Barbàbietola^  istru^ione  di  Matteo  Bo- 
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nafons.Torinb ,  tipogr.  Chîrlo  c  Mina 
1856,  în-8  de  12  pages; 

Imprimé  el  distribué  pair  ordre  de  la  société 
royale  d'agriculture  de  Turin,  à  l'oocailon 
d'un  prix  fondé  par  M.  Bonafous  pour  luti^- 
duire  la  producUoa  du  suore  indlQéoeaaiis 
les  États  sardes. 

XXXII.  Greffe  [delà]  du  mûrier 
blanc  sur  le  mûrier  des  Philippines. 
[Extr.  des  Mémoires  de  la  Société  roy. 
et  centr.  d'agricult.].  Paris,  de  Fimpr. 
de  Mme  Huzard,  iii5A,  in-S  de  Tpag. 

l>our  avancer  de  plusie«r$  années  la  crols- 
«ancc  du  mOrier  commun  \  pour  le  multiplier 

Ï>!us  rapl«iemcnt  ;  Tauteur  a  pensé  qu'il  fallait 
ilre  concourir  le  mûrier  des  Philippines  à  sa 
propagation.  Ainsi ,  au  Heu  de  mulupiler  le 
nârier  blanc  par  la  voie  trop  lente  éit  f  emls 
et  p^r  celle  des  boutures,  à  laquelle  II  se  prête 
illrncilement ,  m.  Bonafous  greflPe  ce  mûrier 
d'aborxi  sur  les  boutures  du  uiùrier  des  philip- 
pines d'une  année,  recépées  à  un  ou  deux 
pouces  au-dessus  du  -sol,  et  en  second  lieu  sur 
les  tl^es  retranchées  de  tes  mêmes  boutures 
et  coupées  par  morceaux  de  7  à  '  8  pouces 
quMt.  plante  immédiatement  après  les  avoir 
greffées.  U  obtient  ainsi  dans  un^  année  des 
tl^es  de  cinq  à  six  pieds  de  longueur,  sur  trois 
ii  quatre  pouces  de  clrcooférencç. 
IComptei-rendus  de  VAca4,  roy.  des  êçienm, 
i^'  seojestre  de  i83ô,  p.  377].    ^ 

XXXIil,  Histoire,  naturelle,  agri- 
cole el  économinue  du  maïs,  Paris, 
de  rimprîm.  de  MmeHuzard.-*-TuriQ, 
Bocca,  485(5,  in^fbl.  de  i«l  pages  de 
texte,  y  compris  rexpUcation  de  19 
planches  gravcts  d'après  les  dessins  de 
MM.  Redouté,  ïurpm ,  Mflie  Julie  Du 
Port,  erc,  et  de  onze  figures  insérées 
dans  Je  texte  ClOOfr.]. 

Maffniflque  ouvrage  que  ratjtenr  a  dédié  à 
Henri-Alexandre  Tessler ,  doyen  des  agrono- 
mes. Outre  les  planches  appartenant  au  sujet, 
l'ouvrage  est  orné  du  portrait  de  H.-A.  Tessler: 
quelques  exemplaires  seulement-  ont  un  beau 
portrait  de  l'àuteiir,  par  M»  Maurln. 

L'ouvrage  est  divisé  en  sept  chapitres  r  le 
premier  èonsisteen  recherches  sur  la  patrie 
du  maïs.  Aprt'8  avoir  exposé  et  discuté  les  opi- 
nions Irés-dlverses  de  plusieurs  écrivains  sur 
cette  question,  m.  Bonalous  conclut  que  le 
ftîaïs  était  connu  dans  l'ancien  monde, 
en  Chine  ou  en  d'ai^tres  contrées  orientales, 
avant  la  déconverlc  de  l'Amérique  :  il  ne  trou- 
^  ve  pas  Imposf  Ible  que  les  Arabes  ou  les  Croi- 
sés raient  introduit  en  Europe,  et  que  plus 
tard  les  voyage»  dans  l'antre  hémisphère  aient 
donné  heu  à  une  nouvelle  introduction  et  à 
une  <:u|ture  plus  étendue  de  cette  céi-éate. 
«es  espèce^  et  ses  variétés,  à  graines  jaunes, 
btanciies  ou  rouges,  sont  décrites  dans  le 
second  chapitre,  te  troisième  traite  «le  la  cal- 
turc  du  mais,  du  climat  et  du  sol  qui  lui  con- 
vieooent,  des  t  ngrals^de  la  sewaille,  «te.  ;  le 
quatrième,  de  la  matgrlilé,  de  la  récoite,  de  Vef- 
feuilleraent,  de  l'égrenage  des  épis,  de  la 
deasicatlon  du  maïs  et  de  sa  conservation  en 
grains,  us  maladies  du  maïs  sont  te  nijét  <iu 
chapitre  V  :  il  y  est  quesUon  de  l'influeoce 
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(fue  les  phénomènes  atmospUStiquci: 
Mir  cc&e  plante  j  des  iasccies  Qui  lui  wil««| 
en  atuquanlou  les  racines,  ou  U»  tjges  «l 
les  feuilles ,  ou  le  graui.  Avanl  «'Indiquer, 
dans  Je  chapitre  Vf,  les  usages  dti  mala,  fay- 
tMir  retad  con|rte  de  l'analyse  «i*U  ea  a  Catta 
avec  M.i^yep,etdomiUnoQfeleirésulUUt» 
ces  termes  i'«  Outre  sa  proporiion-de  maUere 

•  azotée,  presque  égale  à  celle  des  grains  qm 
«eo  rentarnent  lo  Plus,  rbuile douas  et  eo- 

•  mestlble  quMl  contient  dansrinc  proporUot 

•  sui>érieure,  ajoute  à  ses  propriétés  allmeil- 
»  tajres;  en  sorte  que  très-pèu  de  produs- 

•  tlons  naturelles  réunissent  «lei»  quo  te 

•  maie  les  principes  nécessaires  pour  çompl^ 

•  ter  les  propriétés  nutritives  applicables  I 
1  l'homme  et  aux  animaux.  •  au  chapitre  m 
et  dernier  le  mais  est  oonsMéré  dans  ses  np- 
poru  avec  rii¥giéne!et  la  médecine.  —  Par- 
mentier  a^puDiié  un  iiémolre  sur  le  mais 
en  1785.— Harastl:  une  instruction  prettqw 
en  1738.  Bumert  un  Traité  en  isos...»  vaM 
depuis  la  puMlcation  de  ces  ouvrages  et  et 
quelques  autres,  «la  chimie  a  décelé^  <Ut 
m  M.  Bonafous.  K-s  parties  constituantes  de 
»  cette  grflrmlnè^  îdes  espèces  non  décrites  ou 

•  des  variétés  remarquables  bnl  enrldU  la^ 

•  botaidque  rurale;  des  procédés  aratoire «t 

•  des  spplIcaUons  nouvelles  ont  étendu  llilf- 
»  toire  agricole  et  économique  de  cette  oé^ 
»  réale,  en  sorte  que  l'ceuvre  des  écrivains  tfa 
«  m'oof  précédé  se  trouve  désormais  Incoie- 
»  plète.  Adonné  depuis  long-temps  ^  la  euh 
»  ture  de  cette  plante,  ie  ne  crois  donc  pas 
»  inutile  d'offrir  aux  agronomes  et  aux  cul- 
t  tlvateurs  les  résultats  de  mes  travaulk,  à  ude 

•  époque  ou  ^agriculture  doit  tendre  de  eltts 

•  en  plus  a  mettre  les  produits  ailmentalrei 

•  en  rapport  avec  le  besoin  croissant  des  pe* 
»  pul«t»on8^  »  on^  voit  que  se  volume  est  re- 
commandable  ^  plus  d'un  titre  :  Il  est  d'ail- 
leurs imprimé  avec  autant  de  sorn  que  de  luxe, 
etdliabiles  artistes  ont  eoopéré  à  PexecntH» 
desplanciies.C/4w^ft-  4eê  Savam,  mal  isSSi 
p.  813), 

t  parmi  les  ouvrages  d*hl8to|re  naturelie, 
les  mieux  e^téeotés  et  les  plus  utiles,  il  faut  d- 
ter  VUiêtoire  naittreUe  Um  mais  de  H»  Mattbton 
Bonafous.  t«e  jury,  metunt  de  cdté  les  titres 
de  l'auteur  à  la  reconnaissanée  publique,  ne 
s'est  occupé  que  de  l'exécution  mat)(rlelle  du 
volume  qui  lui  »  pai^  digne  d'élofies;  texte, 

J>lauches  coloriées,  gravures  imprimées  dans 
e  texte,  papier,  tout  lui  a  semble  réuni  dans 
cet  ouvrage  pour  s'associer  au  savant  auteur 
.  et  mériter  une  mention  honorable.  » 

[Extrait  du  ila;;p6f<  dujwy  cèktraiéêê  pnh 
émUée  ifindmtrte  française  ée  iS3a.} 

Il  existe  un  Rapport  fait  à  la  société  d'agri- 
culture sur  un  manuscrit  présenté  par  M.  Bo- 
nafous, et  intitulé  :  Histoire  naturelle  et  agri- 
cole du  mais,  parâouiange-Bodhau  Ce  Rapport 
a  été  imprimé  dans  les  Annales  de  Fromont; 
et  il  en  a  été  tiré  à  part  [Paris^  Mme  Hurard, 
1833,  ln-8  de  u  pages].— HURafleoeau-DeMlie 
'  1  extrait  de  1  ouvrage  de  M,  jiQi^fpus, 
présenté  à  la  Société  d'agriculture  ^ 

t,  extrait  qui  a  été  Imprimé  [  Montp^l- 

11er,  veuve  Picot,  i886,î  n^8  de  16  p.ag.].  —  ta 
Bihik»(lièqueunlv«rteHed«;enàve^uiée  isss, 
renferme  un  rapport  analytique  de  cet  éii- 
vrage  par  M.  De  candolle. 

M.  Bonafou»  ayant  envoyé  son  livre  ft  Melie- 
met^Ali,  vlee-iel  d'Egypte,  eetat-d  no»4eMto- 
meut  l'en  remereia  parremi«iRiae«kil.|D- 
mard,  directeur  de  la  mission  éjf7yp^enne  à  pa* 
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rit»  ûÊ9às  cncorvte  dt  ût  snfte  ti'adulrc  en  arabe. 

VBiBtotre  4iu  malts  a  été  aussi  traduite  ett 
feoUatKtal&jBftr  ordre  du  goufemement»  et  es 
laiiSiR  itafllâne,  par  le  docteur  Loméni.  M^ 
lan,  visay^  1836»  in-8  avec  s  ph  il  existe  <^ 
cette  dernière  traduction  desexemplalres  tirés 
sur  pap.  têOn  gr.  ln-4. 

I>eax  srandes  médailles  en  or  ont  été  dé- 
eemée9  a  M.  Bonaftms  à  ^occasion  de  cetou- 
trage,1'tme  par  le  roi  des  Français,  l'autre  par 
le  grand-doc  de  Toscane  [  téopold  II  ].  Cette 
dernière  dont  M.  Bonafous  fUt  fUt  gratifié  en 
1837,  porte  d\in  côté  Teffigte  du  grand-duc  et 
<feramre  la  légende  suivan le:  âlcavaHereBo- 
naftms,  -^  tresser  qrato  è  dvere;  oggi  è  gloria 
ii  eova^to.  Cette  disunction  flatteuse  n'est  pas 
la  seule  que  M.  BemaVous  ait  reçue  du  grand- 
duc  de  TolKiane.  étant  allé  présider  »  en  1838* 
Je»  assemblées  agricoles  établies  en  toscane 
parle  marquis  Rldolfl,  le. grand-duc  chargea 
oe  premier  de  visiter  sous  ses  auspices  les 
beaux  travaux  de  dessèchement  entrepris  par 
le  prince  entre  l*Amo  et  le  Tibre. 

XXXIV.  Arte.  [dell']  di  eoîtivare  i 
gcisi  e  cM  goreniare  i  baehi  da  set»  se- 
condo  il  metodo.cliîaesc,  sonto  deî  RbH 
ebiaesi  tradottliu  Crancese  da  Stann- 
toD  Jttiien ,  membro  del  real  Islitoto 
£  Francia.  Vcrstooc  îtafiana  cou  Bote 
e  sperimenti  del  cav.  Bonafou$.  To- 
rino,  G«î  tipî  di  Gius.  Pomba  «  G., 
185T,  in-8  ue  208  pages  avec  14  ptao- 
cbe9,  et  Un  titre  en  caractères  chinois. 

Uê  notes  consMénrtâet  ds  it«  Booafous 
tfoM&ê  à  cet  ouT^ig«  ont  été  tradtrtte»  en 
lusse,  par  ordve  dn  gouvernéiaeBt  ioipértal , 
klaasltédutexte. 

JXKV.  Rapport  fait  â  la  Scx^té 
eentrale  d^agrîculture  r  ptr  M^  EiNia- 
feus,  rar  ToitTrage  intito(é  s  De  la 
Muscardine ,  de  $«&  principes ,  de  sa 
attrefae  $  iDoy^is  de  la  reconnaître^  ie 
la  prévenir  et  de  la  détrnire  :  par  Ba^si. 
Paris,  1857,  in-5  de  7  pag. 

ce  nq»port  a  été  veprodutt^dans  te  ProfMz- 
foreur  ée  FimduairU  de  im  Mte,  poMié  à  Bo- 
des,  an  avril  iUfH. 

XXXVI.  Niwvo  Slsteniâ  di  véntiïa- 
zione  applicato  alie  bigattaie  :  Dlseorso, 
ietto  neir  adunanza  dcila  rcaie  Società 
ligraria  del  di  18  febraîo  1858.  Torino, 
fjbmo  e  Mina  3  1838,  ui-8  de  15  p. 
âvecftplanches. 

XXaVII.  V^  flej  i  soie,  poème  de 
Migrc^Jérôme  Tîda  ;  trad.  en  versfran- 
çafe,  avec  le  téîte  latin  en  regard.  Dé- 
dié à  Frankin  Bohafou*,  frère  de  l'^an- 
tear  £décédé  en  1841Î.  Paris,  de  Tirtipr. 
de  Boochard-fluïard,  1840,  gr.  in  8 
arfec  iraegniv.d'appèS  Louis  Uoiilahger. 

Tolnme  imprimé  aiiccluxe  au  nombre- de 
«eKteiempMw  ^^ùm  rameur  et  ses  aiiis. 
One  seconde  édition,  revue  etcorr<s;6e,  dans 
le  format  ln-iî2,  est  sous  presse  13  fr.J, 
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cette  traduction  est  suivie  d'Une  mattlhide 
de  notes  qui  es  fout  un  traité  d'éducation.    . 

voici  le  jugement  qui  a  été  porté  pari'AcSi- 
démie  de  Lyon  sur  cette  version  : 

^On  fte  s'attendait  pas  i  trouver  parmi  lés 
poètes  le  nom  de  H.  Matthieu  Bonalaas 
si  populaire  et  si  avantageusement  connu 
dans  le  moo<ïe  scientifique  ;  mais  ce  savant 
agroDome  a  trouvé  quelques  loisirs  potv 
la  poésie.  Quelque  peu  de  foi  que  nous 
ayons  de  nos  Jours  a  Putilité  ae»  poèmes 
didactiques,  le  soin  que  prend  le  membre  as- 
socié de  l'Académie  <fe  Lyon  de  reproduire,  eii 
vers  ftrançais,  le  poème  laûn  de  vida  sur  le 
ver  à  sole,  nous  ferait  penser  qu'il  fiût  excea- 
tlon,  et  que  s'il  offre  un  délassement  agréable 
aut  lettres,  la  science  y  trouve  des  préceptes 
généraux,  vrais  et  applicahles.. 

Toutefois  ce  n'est  pas ,  sous  ee  dernier  rap- 
port, que  nous  avons  entendu  et  relu  ce  poème 
qui  est  è|a  fols  une  traducttmv  Idèis  et  une 
œuvre  ItRéraire  dont  M.  Dumas,  rapporteHr 

{)rès  de  l'Académie  de  Lyon,  caractérise  aiQSl 
»anteur.  tt  J'ai  éprouvé,  dit-il,  du  plaisir  S  rt- 
»  conoaitre  que  le  poète  traducteur  est  un  dis- 
»  clple  de  Pabbé  nelllle.  C'est  le  même  choix 
•  d'expressions,  la  même  politesse  de  tangage, 
»  le  même  goût  fin  et  délicat,  etc.  »  Pour  JusU- 
fler  cet  éloge  nous  n'aurloqs  qu*â  citer  beau- 
coup, si  les  bornes  d'un  compte-reudu  oe 
nous  forçaient  à  nous  restreindre  it  une  Ou 
deux  citations  : 

avant  qu»  ta  «éphir  rapfpori»  surioo  «ils. 
Avec  renc«nc  Ses  fleurs»  le*  »on«  ée  PbilooiSie* 
tes  TiergL'8  de$  hameaoï.  pour  cbariper  te»  valHiiRlf 
tnissetti  le  (ratail  h  Tair  «te  f«iirB  efaa<i«on8  ; 
Kt  submergeanl  d'abord  leur  féconde  ncluMtt 
Pans  Ivs  flots  écumeux  qui  bout llooneul sapa  cssM'. 
De  ta  «Itaii4iè#è  ardiinl»,  atka  font  vollieer 
Leius  flis  «^ri«of  sur  ua  cercle  Mffsr, 
Enlèvent  tqu«  les  nœuds,  et  la  sois  éftAlants 
rrcod  aoai  ta  roaa  agii»  «m  teintf  mciyosfsvtSk 

A  feiœ  ta  soieil,  d«sa  son  i^UJbr«i«ori 
S'est «Drtronné  (nus  fatid*!»  dia<iè«ie  d'or; 
La»  fermes  eftinà^^i  soiia  «»  taser  MCiSfe, 
Echappent  aui  lieus  de  taor  doux  esclavage. 
Et  sur  de  blancs  tissue.  aux  rayons  matiiMttX, 
ils  rpalent  de  leurs  corPS  et  dérouleul  taur»  aoilAi- 
B*ftbord  tin  SvosMe  «Sri  convient  S  taor  émettre; 
Mata  qliSnS  taar  corps  a'aecr*!!,  eo  véiuii  Ue  «ffcstat  ; 
Dès  loi-s.  dan«  ieucs  cités,  hâta' tôt  «i'Appetar 
tee  paisibles  essaima  qui  doiveài  tas  peuptel'. 
Divift^ea  tribii«,«asa0«  cotanie 
Qu'ils  gardent  dons  leurs  rangs  une  étroite  lMrinoi|ie< 
C'est  peu  ;  tautos  tas  tsii4|de  tai  rictee  «asaiiix 
l-'pnt  pltar  soits  taur^  flHnç»  taur  débiles  r9«ejNr^ 
Affmndts  iet  états,  tes  peuplades  heureuses 
ftempUMot.  par  daàré»,  tawi  tabtottaa  wfloihrseiSi. 

Direi-Jeavec  qveiart  leurs  doigta  ingénieux-     . 
TranaTormeol  eea  longs  Sfs  mi  tifcus  précieux  t 
le  at  au  fU,  noi  sur  un  weder  m^bita. 
Se  croise  sous  le'jeu  d'une  navette  habile, 
et  UiHlU  que  ta  pietf,  par  tpttlé  «I  wiilii  effirls» 
m»  rôuet  bal)i)tard  aaiiae  tas  rsaaorto, 
Elles  feot  retentir  ta  fayar  dosiestique 
te  taors  récils  d'amour  «t'de  leur  cbant  rpstiqae. 

[Cifmpte-xi^ui»  des  trwtma  «U  tÀeatUmk  r»ff.  dfi  >lfffer 
làuMV  d«  «S  jàia  ISIl,  par  U.  J.'  So»l««roix,  p.  47.] 

XXXVin.  Traité  de  l^éducation  des 
vers  à  soie  et  de  la  culture  du  mûrier^ 
suivi  de  divers  Mémoires  sur  l'art  »éri- 
ctcole.  IV«  édition.  Paris,  Bou4^hai\d- 
H«2ard,  i840,  in-8  avec  5î  pi.  [T  fr.  ]. 

Traduit  çn  iialien  par  i'at)bé  fipreaAcocHi' 
lan,  1842,  In-s  avee  plusieurs  pUm  besl. 

iU  minisure  de  )a  «arioe  et  des  ««kMdw  a 
'  faU  <j[Uiril)iier,  en  i&43 ,  l'ouvrage  tnxi^ït 
aux  culUvateuts  de  l'Algérie  [  Voniuw  mi- 
versel,  24  mai  1843]. 
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XXXIX.  SuUa  crescenza  dl  varii  al- 
beri  o^servata  in  un  periodo  di  Tenli 
anni.lEstratto  del  secondo  volume  degli 
Annali  dalla  reale  Société  agrària  di  To- 
rino].  1841^  in-8  de  4  pag. 

Ce  mémoire,  traduit  en  français,  a  été  In- 
séré dans  plusieurs  recueils  spéciaux  :  i<>  dans 
lesAnnalesde  l'agriculture  française,  lAal  i842, 
sous  le  tUre  de  :  Sur  la  croiisanee  de  qaetgueê 
arbres  observée  dans  une  période  de  vingt 
ans,  par  M,  Bonafous  ;  V  dans  le  Cultivateur, 
journal  des  progrès  agricoles ,  cah.  de  Juillet 
1842;  3°  dans  le  Hoditeur  des  eaux  et  forêts, 
du  mois  de  septembre  i842. 

■  XL.  Notizie  georgiche  su  varie  colti- 
Tazioni  e  sperienze  f%tte  nelP  Orto  spe- 
rimehtale  délia  reale  Società.  Lette 
nell'  àdunanza  del  10  maggio  184â. 
[Estratto  del  secondo  volume  degli 
Annali  délia  reale  Società  agraria  di 
Torino].lS42.  ; 

linprtmé  à  part,  seulement  à  25  exempl. 

?ious  remarqitons  entre  autres  introduc- 
tions utiles  mentionnées  dans  ce  mémoire, 
que  M.  Bonarous  ayant-soumis  le  riz  sec  [oryza 
sativa  mutfcà]  quç  M.  Thouln  lui  avait  envoyé 
à  la  même  culture  que  le  riz  du  pays  qui  végète 
dans  Teau,  ce  riz  s'est  propagé  en  Piémont 
sous  le  iiom  dé  riso  bertone  et  dans  le  Bolo- 
nais, sous  celui  de  riso  ainese.  il  entre  aiyour- 
d*liui  pour  un  tiers  dans  te  produit  des  rizières 
de  l'Italie. 

"*  XLI.  Discorso  inaugurale  ietto  nélla 
riunione  geperale  délia  Società  Biel- 
lese  per  V  avanzamento  délie  arti ,  dei 
mestieri  e  déir  àgrlcoltura,  il  ai  29 
agosto  1842.  Torino ,  tipogr.  Ghirio  e 
Mina,  1842,  iu>8  de  15  pag. 

inséré  aussi  dans  les  Actes  de  ladite  société 
de  1842,  imprimés  à  Bielle  la  même  année. 

XUI.  Cveillete  [la]  de  la  sOyé , 
par  la  nourriture  des  verâ  qui  la  font. 
Échantillon  du  Théâtre  d^agricùUure 
^Olivier  de  5errea  ,  seigneur  dv  Pra- 
4el.  Édition  annotée  par  M.  Matthieu 
Bonarous.  Paris,  veuve  Bouchard-Hu- 
zard,  1845,  in  8  de  120  pages  [2rr.I. 

«Déjà,  en  i8a4  et  isos,  la  société  d'agricul- 
ture du  département  de  la  Seine  donna ,  sotis 
la  dirççtion  de  j.-b.  Huzard,  une  édition  com- 
plète du  «  Théâtre  d'agriculture  »  [21  •  édit.], 
en  ajoutante  to  Cveiliète  de  la  soye^  comme 
aux  autres  parties  du  livre,  des  notes  précieu- 
ses dues  à  la  plume  de  MM.  Huzard,  Cels,  de 
Sylvestre  ti  autres  membres  de  l'institut  ». 

«  Ma  vénération,  dit  M.  Bonafous,  dans  son 
avertissement,  pour  l'auteur  de  la  Cveillèiede 
Ui saye,  qui,  avec  un  arbre  de  plus,  dota  sa 
patrie  d'une  immense  richesse,  et  l'estime  que 
Je  porte  à  cet  ouvrage,  m^ont  décidé  à  en  don- 
ner une  édition  nouvelle;  Je  J'ai  religieuse- 
ment calquée  sur  celle  de  1599,  très-rare  au- 
jourd'hui, afin  de  complaire  aux  bibliophiles 
Jaloux  d'avoir  un  texte  tel  qu'il  est  sorti  des 
mains  de  son  auteur  ;  et  pour  le  rendre  plus 
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utile,  je  i'al  accompagné  de  noies  ou  obeena- 
tiens  que  J'ai  crues  nécessaires  pour  dévelop- 
per ou  modifier  les  préceptes  qu'il  renferme, 
par  suite  des  connaissances  ac^^pes  depuis  la 
première  impression  de  cet  ouvrage  •• 

•  A  la  lecture  de  ce  livre ,  les  uns ,  ceux  qui 
goûtent  le  langage  simple  et  pittoresque  (TA- 
myotet  de  Montaigne,  y  trouveront  nne  grâce, 
une  naïveté  que  notre  langue  moderne  a  de 
la  peine  à  atteindre.  Les  autres  s'étonneront 
de  ce  qu'avec  de  tels  enseiffnements  le  peuple 
des  campagnes  se  soit  écarté  de  la  ligue  que 
lui  avait  tracée  Olivier  de  Serres.  D'autres  re- 
connaîtront que  lés  procédés ,  les  méthodes, 
Bropagés  de  nos  jours,  comme  plus  perfec- 
onnâ,  se  rattachent  pour  la  plupart  aux 
traditions  primitives,  et  que  les  modernes 
éducateurs,  en  adoptant  les  mêmes  priocipes, 
n'ont  varié  que  dans  les  moyens  d'e>écutioQ>. 

Les  notes  de  M.  Bonafoos,  destinées  à  déve- 
lopper où  à  modifier  les  préceptes  de  l'auteur, 
sont  placées  au  bas  des  pages  de  cette  nou- 
velle édition  :  elles  ont  ensemble  presque  au- 
tant d'étendue  que  le  texte. 
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Outre  les  ouyrages  et  opifscules  que  nous 
venons  de  citer  de  M.  Bonafous,  Ton  a  encore 
un  grand  nombre  d'articles  didactiques  et  de 
ëriuque  que  ce  savant  a  fournis  à  divers  re- 
cueils ,  lesquels  articles  n'ont  pas  toujours  eu 
assez  d'étendue  pour  être  Urés  à  part.  Les 
principaux  recueils  où  ils  sontconsiRoés  sont  : 
la  Revue encyclopéiiique,  la  Bibilotnèque  uni- 
verselle de  Genève,  les  Annales  de  ragriculture 
française,  la  Maison  rustique  du  xlx*  siècle,  et 
le  Cours  complet  d'agriculture  publié  par  les 
frères  Pourrai. 

Les  Traités  de  M.  Bonafous  «icr  la  culture  d» 
mûrier  et  sur  Védttcaiion  des  vers  à  saU,  oot 
été  mis  à  profit  par  plus  d'un  éditeur  de  re- 
cueils agronomiques;  mais  c'est  de  son  con- 
sentement que  deux  de  ces  Traités  oot  été 
liuérés  dans  l'ouvrage  ioUtuIé  :  «  cours  com- 
plet d'agriculture  pratique  »;  tra'd.  de  l'allem. 
par  M.  L.  NOirot  [DHon,  1836 ,  ln-4  ];  ses  Ob- 
servaUons  »ur  la  fabrication  de  divers  fromo' 
ces  ont  été  reproduites  dans  un  ouvrage  inti- 
tulé «Art  de  faire  le  beurre  et  les  meiUeors 
fromages •  .  ii«  édition  [i833,  In-s]. 

comme  membre  du  bureau  de  statistique 
établie  prés  le  ministère  de  l'intérieur  du 
royaume  de  Sardaigne,  l|.  Bonafous  a  coopéré 
à  la  rédaction  des  Informationi  gtaiistielie 
raeeoUe  dalla  regia  commissionne  superiare 
per  gU  siaii  diS^SI.  in  terra  ferma.  Cemiwkenio 
délia  popuUttiotie,  [Torlho,  delta  stamperla 
reale,  i839,  in-4  de  152  pag.] 

III.  Biographie  agronomique, 
XLIU.  Notice  biographique  sur  Jo^.- 
Franç.-Marie  de  Martine!,  lue  à  la  So- 
ciété roy.  et  centrale  d'agriculture  de 
Paris,  dans  la  séance  du  15  avril  1829. 
[Ëxtr.des  Mémoires  de  la  dite  société]. 
Paris,  de  Tioipr.  de  Mme  Huzard,  1829, 
in-S.de  7  pag.    : 

XLiy.  Ëloge  historique  de  Vincent 

Dandolo.  Turin  ^  1859,  in-8,  avec   un 

portr.  —  Seconde  édition.  Paris,  de 

rimpr.  de  Bouchard -Huzard ,  1840  9 

'  in -S  de  5$  pag. 
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XLV.  Notice  sur  J.-B.  Hazard, 
membre  de  (Institut.  >—  Impr.  dans  te 
t.  dn  ^pplément  à  la  Biographie 
universelle.  ' 

XLYI.  Motice  sur  le  baron  Bigot  de 
Moro^ues,  pair  de  France,  membre  de 
la  Société  roy.  et  centrale  d'agriculture 
et  de  rinçtitut.  — -  Impr.  dans  le  t. 
du  Supplément  à  la  Biographie  univer- 
selle. 

Quelques  autres  notices  biographiques  de 
M.  BOBafoos  sont  Imprimées  dans  le  supplé- 
ment à  la  Biographie  universelle,  et  dans  la 
nouvelle  édition  de  l'ouvrage  que  publie 
M.  TboisDier  Desplaces  :  celle-ci  contient  déjà 
une  notice  sur  le  comte  Prospn  Baibe, 

IV.  Ouvrages  inédita. 

XLVir.  Histoire  naturelle ,  agricole 
et  économique  du  riz.  Un  vol.  in-ful. 
avec  planches. 

XlVIU.  Âmpélographie  subalpine, 
ou  Description  aes  principales  variétés 
de  vignes  cultivées  en  Piémont,  or- 
née de  figures  eu  couleur ,  dessinées 
d'après  nature  par  Félix  Rassat,  élève 
de  Redouté.  Avec  cette  épigraphe  : 

ll«aeftd€m«rboribiiS9MidetTiDdemia  nosirit. 

6B0R9.,  lu».  II. 

Un  voli  in-fol. 

XLIX.  Bibliothecasenca.Recueil  bi- 
bliographique de  tout  ce  .  qui  a  été 
écrit  en  différentes  langues  sur  This- 
toire,  la  culture  et  l'industrie  de  la 
soie.  Avec  cette  épigraphe  : 

U  mallitade  d«  Uvtweffttyt:  mais  ■près 
loat.  oo  en  ote  iTec  en  comiiMMec  tes  boniiDM 
on  cb«ifit  dam  la  foale.  Voltaub. 

Lettre  à  Tktertol.  dn  13  jQillet  ITM. 

Un  vol.  in-3  d'environ  160  pag. 

La  Biblioffraphle  agronomique  publiée  par 
Mtis>-$ei-PaU)a\\  en  isio>  i  vol.  in-8  ne  renferme 

r.!,'j7s  numéros  pour  toutes  les  spécialités 
ragronomie  :  celle  seule  des  sérlclcOles 
a  donné  à  M.  Bonalbus  plus  de  1,200  numéros, 
dont  le  plus  grand  nombre  fait  partie  de  sa 
bibllotbeque  agronomique,  la  plus  considé- 
Fd)le  que  l'on  connaisse  en  itaUe. 

BONAFOUS  [Paulin de].— Idamante , 
tragédie.  Montpejlier,  de  Timpr.  de 
Fontenay-Picot,  1812,  in-8  de  16  pag. 

BONAFOUS  [l'abbé],  professeur  au 
collège  d^Albi. 

—  Discours  prononcé  dans  la  séance 
de  la  distribution  des  prix,  le  26  août 
1830  ;  et  Réfutation  (h  Ce  discours,  par 
M,  D.  M.  Mompeliier,  de  Timpr.  de 
Tournel  aine ,  1851^  in-8  de 24  pages. 

BON AFOUS.— Mémoire  sur  te  moyen 
de  faire  face  au  paiement  des  travaux 
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d*atitité  publique  votés  par  les  cham- 
bres, et  d^opérer  simultanément  le 
remboursement  et  ta  conversion  des 
rentes  cinq  pour  cent  en  quatre,  con- 
tenant un  Précis  des  statuts  d*une  com- 
pagnie générale  agissant  dans  le  même 
but  avec  Tautorisation  du  gouverne- 
ment, et  sous  la  surveillance  de  ses 
agents  supérieurs  ;  et  suivi  d*un  root 
sur  remploi  des  soldats  aux  grands  tra- 
vaux publics,  et  sur  l'avenir  des  che- 
mins de  fer  en  France,  adressé  à  MM. 
les  pairs  de  Frai^ce  et  à  MM  les  dépu-^ 
tés.  Paris  ,  de  Timpr.  de  Thomassm ,  ' 
i8S7,  in  4  de  20  pages. 

BONAFOUS  [Hilaire],  rie  Gahor?.  — 
néocrite.  Première  idylle.  Traduction 
interlinéaire,  avec  text^  et  traduction 
française  en  regard.  Paris,  Mesnage, 
d841>  in-12  de  48  pages. 

BONAFOUX  [Gaston].  —  Monuments 
antiques  des  mines,  desisinés  et  gravés 
à  Teau-forte.  Nîmes,  1824,  in<8  de  16 
pages  avec  7  plandies  [5  fr.]. 

BONALD  [  le  vicomte  Louis-Gabriel- 
Ambt  Oise  de],  philosophe  et  publlciste, 
successivement  président  de  rÂveyron, 
à  Tépoque  de  hi  révolution,  émigré  en 
1791 ,  après  sa  rentrée ,  conseiller  de 
rUniversité  impénale,  député  de  1815 
à  1825,  Tui»  des  quarante  de  l-*Acadé- 
.  mie  française,  nommé  par  ordonnance 
royale,  en  1816;  créé  vicomte  la  même 
année ,  enfin ,  ministre  d*état  en  1822, 
a  été  sous  la  Restauration  le  chef  des 
antiques  doctrines  et  des  vieilles  Insti- 
tutions*; personne  n^a  mieux  mérité 
que  lui  le  surnom  de  «THommedes 
anciens  jours  «  que  M.  de  Chateau- 
briand a  donné  à  Tun  des  héros  de  son 
roman  d'Atala.  Fanatique  ultraroon- 
tain,  et  absolutiste  très-prononcé,  il  a 
travaillé  toute  sa  -vie  à  propager  des 
doctrines  philosophiques  tendant  à  con- 
cilier ces  deux  idées  innées  chez  lui , 
doctrines  qui  ont'eU  pour  la  France  de 
très-funestes  consé(]uences,  et  qui  ont 
(ierdù  la  Restauration.  Renversées  mo- 
mentanémept  après  1850,  elles  n*ont 
pas  tardé  A  relever  la  tête ,  et  aujour- 
d'hui la  milice  papale .  se  présente 
partout  au  milieu  de  nous  avec  la  ban- 
nière dUnsoumission  aux  tiberiés  pa- 
bfiques  et  gallicanes.  —  Le  vicomte  de 
Bonald  naquit  à  Monna,  près  de  Mil- 
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haud,  ea  Rooergiie  (aujourd^hai  dé- 
ipartemeot  dfi  l'Aveyron},  le  3  octobre 
i7iU,  «d'une  aocieDoe  famille  fort 
»  eoDsidérée  dans  cette  province  >  et 
»  plus  recoffimaiidable  encore  par  une 
•»  longae  -  tradition  de  vertus  privées 
»  que  par  aoti  ancienneté  mène.  Plu- 

•  sieurs  membres  de  cette  famille 
»  avaient,  il  y  a  plusieurs  siècles,  oc- 
»  eupé  lés  premières  charges  de  la  ma- 
»  gtstraiure  dans  le  parlement  de  Too- 
»  louse  ;  et  Tnn  d'eux,  Etienne  de  Bo- 
»  naid,  avait  épousé  la  sceuf  du  célèbre 
»Dàranti,  premier  président  de  ee 
»  Parlement,  massacré  sous  la  Ligue  en 
»  défendant  avec  tant  de  courage  et 
»  d'héroïsme  ravtorité  royale,  et  <pii 
«eipira  en  levant  les  mains  au  ciel 
»  pour  ses  bôun'eaux.  Théodore  de 
»  Bëze;  dans  son  «  Histoire  de  l'ÉgKse 
»  réformée»,  parle  de  cet  Etienne  de 
j»Bonald  comme  d\in  Tpacistrat  fort 
yy  zélé  pour  la  réformé  catholique,  et 
»  nommé  pa^  le  ParlemjBUt  pour  s'op- 
»  poser  à  l'irruption  de  la  réforme  te- 
»  ngieuse  dans  Toulouse.  Parmiies  an- 
»  cétres  de  VUluâire  auteur  de  la  Lé- 
$%êlation  primiiit)€  qu'a  rappelé  M«  H. 
de  BoQald  dans  sa  ^Totice  sur  son  père, 
grande  a  été  notre  surprise  de  u'y  pas 
voir  figurer  le  nom  d'oa  homme  dont 
k^vicomte  de  Boaakl»att.\«auvai9  tea4)s 
de  là  BestauraUoii»  aurait  dû  pourtant 
tirer  vanité,  puisque  ()rès  de  de«i:  siè- 
des  avant  aotre  byperoalholiqiie  cet 
homme  avait  aouteuu  \m  mêmes  doc- 
trines que  lui  s  le  P.  François  de  fio- 
Bald ,.  de  la  compagnie  de  Jésus,  au- 
teur d'un  écriirdont  ceux  du  vicomUe 
semhlent  n'être  qu'un  commentaire 
4i|>propfié  aux  temps  et  aux  circon- 
stances. (*).  Le  vicomte.de  Bonadd 
—  -  -  ,  •  ,      -^       ^    ^ 

L'éerft  du  p.  François  de  Doaald  se  trouve 
a  ta  BtUiolhteiue  royale,  et  est  fDliuiléj  «M- 

•  poD^ 9POJogèUque  à l'AntiGoiohiet à  ceux 
»  de  sasujte,  ou  tl  est  montré  que  les  auteurs 

•  anonymes  de  ces  libelles  diffamateires  sont 
*  •  atlcinu  dis  crhaes  d'bérésie,  lèttHuaiMté, 

»  perfldie ,  sacriléffc  et  trës-énorme  impos- 
»  ture.  n  AU  Pont,  iBi  i,  !n-8. 

L*éerit  depais  loag-temps  oubUé  adqml  Je 
P»  Bonald  répondait,  est  intitulé  : 

^nu-coton ,  ou  RéfutaUoa  /de  la  Uitre  du 
P.  coton  ;  livre  où  H  est  prouvé  que  les  Jésuites 
sont  coupables,  et  auteurs  du  parriélde  eté- 
crabte  eemmls  en  la  personne  du  rei  très- 
çhretten  aenH.lv,  d'heureuse  mémoire.  i6io, 
lu-s  de  74  pag. 

.  On  a>  attribué  cette  pièce  à  p.  DU  Menn»  et 
a  p.  Du  Golgnet.  On  la  donne  assez  générale^ 
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entra  dans  les  mousquetaires  sous 
Louis  XV,  et  ne  quitta  ce  corps  qu'au 
moment  de  sa  suppression  en  1776.  Au 
oommencement  de  la  révolution,  il  en 
embrassa  d'abord  les,  principes,  mais 
des  circonstancesjNirticulLëres  Ten  éloi- 
gnèrent bientôt.  Maire  de  sa  ville  na- 
tale, au  milieu  des  troubles  qui  a^taîenl 
le  reste  de  la  France,  il  parvint,  à  force 
de  dévouement,  à  y  mamtenir  la  tran» 
<Tuillité.  De  Bonala  n'entrevoyait  que 
aes  malheurs  dans  tous  ees  boolervers»- 
ments.  Attaché  par  principe  &  la  caose 
de  la  royauté  et  par  conscience  à  cefle 
de  la  religion  »  ces  appels  au  peuple, 
cet  abaissement  des  classes  nobles,  IV 
bolition  des  privilèges,  étaient  à  ses 
yeux  aiftant  d'attentats  à  des  droits  sa- 
crés. Au  lieu  d'avancer,  il  «irail  vcaiih 
reculer,  et  trouvait  trop  libérale  la 
forme  du  goovememénC  de  1788.  Il  M 
pom-tant  nommé  membre,  et  ehin  pré- 
sident du  département  de  rAveyro»; 
tnafs  peu  de  temps  après)  il  se  retira  to- 
lontafrement  pour  ne  pas  coopérer  I  h 
constiMition  civile  du  clergé.  Cette  dé- 
marche, qui  pouvait  appeler  sur  kit  les 
pliis  grands  ^érib^  Ait  ta  cause  de  son 
émigration,  en  «78i.  IleeiBlMittitâBiii 
les  rangs  de  llrmée  des  prinees ,  el, 
quand  cette  troupe  fut  Iteendée^  il  se 
livra  tout  entier  à  Tétude,  et  eomEDenfa 
même  alors,  à  Herdelberg  »  au  milieu 
des  inquiétudes  de  Texil  et  des  priva- 
tions sa  Théorit  ê»  poutoir  politique 
et  religieux  élwnt  ia  société  eivUê, 
qui  fut  publiée  à  Constance^  en  1794. 
iJèt  ouvrage ,  qui  était  devenu^  trés- 

ment  aulourd'hui  k  un  avocat  d'Orléans, 
nommé  César  de  Plaix« 
C'est  sur  un  exemplaire  qui  setronve  ila 

bibliothèque i>ubUqued*orIéans  qu'on  lit  «s 


mots,  écrits  a  la  main  à  la  fin  de  Tépltre  dé- 
dicatoire  z  César,  «e  Piaix,  sieur  de  rc^moye, 
avocat  au  parlement,  Perdouît  de  ta  Per- 
rière, ayant  vu  cette  dote,  la  comoNinkiai  à 
ût  La  itomniiye  t  et  c'est  d'après  une  teltre 
de  ce  savant  que  nalUet  et  David  Clément  ont 


été  réimprimé  par  les  soins  de  Prot^r  iiar- 
cband,  avec  une  dissertation  préUminaire, 
en  1738,  à  La  Haye  chez  la  veuve  Levier,  â  la 
fin  de  «  Illtstoire  admirable  de  don  inigo  de 
Guipuseoa  »  [s.  Ignace],  3  vol.  iihi2.  La  dis- 
serution  de  Prosper  Marchand,  revue  et 
auRmeutéc,  a  été  insérée  en  1 744  dans  le  «SOp- 
piément  aux  Mémoires  de  coudé  ■ ,  in-4,  <•  par- 
tie, vov.  la  Bibliothèque  historique  de  la 
France;  nouv.  édltton,  t  l,  ir  i4,s$&  C^tte 
0e  A.  A.  Barbier]. 
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rare ,  avant  sa  réimfyression  en  1845^, 
ftit  présratè  par  rauteur  même  an 
roi  touis  XYIII.  et  fut  saisi  en 
France  car  le$^  ofares  du  Directoire. 
Cette  philosophie  théologiqnc  et  mys- 
tique, dans  laquelle  paraissait  5*enseyè- 
lir  Tauteur,  dut  paratlrc  un  peu  ex- 
traordinaire au  prince  philosophe  qiii 
avait  nourri  son  esprit  des  hardies  eon- 
ceptions  de  Montesquieu  et  des  entre- 
I  tiens  parfois  sublimes  de  Toràteur  Th6> 
\  mas.  Pour  soutenir  le  courage  dé  ses 
I  compagnons  d'infortune ,  de  Bonald 
I  leur  proj^hétisait ,  avec  la  clarté  dos 
oracles  jsibyllins,  le  retour  dès  Bour- 
bons. JI  avait  eu  soin  cependant  dé  ne 
point  préciser  Tépoque  a  laquelle  de- 
vaient .  arriver  d'aussi  heureux  change- 
I  ments.  Ou  entendait  impatiemment; 
et  quinze  ou  vingt  ans  plus  tard ,  la 
I  prophétie  s'accomplit,  il  paraît  que  de 
I  bonald  avait  un  goût  décidé  pour  fair^e 
I  des  prédictions^  Dans  un  autre  de  ses 
OQvragcîï,  publié  en  1803,  il  annonce 
!  à  l'Europe  entière  qu'avant  dix  ans  l- An- 
gleterre ne  sera  plus.  Rentré  en  France 
avec  deux  de  ses  fils  Henri  et  Victor, mais 
en  proscrit  et  sous  un  nom  supposé,  il 
I  vint  se  cacher  i  Paris,  où  il  passa  les 
dernières  années  du  Directoire  ;  mais 
n'ayant  retrouvé  qu'une  modeste  parde 
des  biens  qu'il  avait  cru  devoir  aban- 
donner^ il  fut  forcé  pour  soutenir  sa 
famille^  de  mettre  àproGtses  connais- 
sauces  ;  il  s'occupa .  de  diverses  pu- 
blications. C'est  à  cette  épo(]U8  que 
remontait  son  Esmi  analytique  iwr 
les  lois  naturelles  de  l'ordre  social , 
qpi  parut  sans  te  pseudonyme  de  Séve- 
rin,  ouvrage  que  Fauteur  refondît  en- 
tièreosent  dans  sa  «  Législation  primi- 
tive 9  qu'if  publia  deux  ans  plus  tard  ; 
son  écrit  intitulé  J[>m  traité  de  fFestpha- 
lie  et  de  celui  de  Campo-rormio.  — 
L'habitude  des  hautes  méditations,  Tu- 
sage  iamilier  des  abstractions  les  plus 
élevées,  Texerciçe  continu  de  cette 
force  de  tôte  qui  néglige  les  détails  et 
veut  entraîner  chaque  lecteur  dans  le 
cercle  étroit  que  Ton  s'est  tracé,  Tesprit 
4e  ce  système  enfin  égarèrent  de 
Bonald  >  dès  le  commencement  de  sa 
carrière  philosophique.  Il  crut,  pour  le 
bonheur  de  l'Europe ,  devoir  s'opçoser 
aux  conquêtes  que  faisait  tous  les  jours 
la  raison  i  on  le  vit  la  combattre  pied  à 
pied,  et  tous  les  articles  ^u'il  fit  insérer 
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dans  «  le  Mercure,  »  et  mjc  le  compila^ 
tenr  Fabry  a  recueillis  dans  le  «  Spec- 
tateur français,  »  ne  sont  que  roainen- 
reusément  trop  pleins  de  ses  opi- 
nions surannées  que  le  seul  abbé  de 
ti  Mcnnais  devait  avoir  pendant  quel- 
ques temps  la  triste  gloire  de  pous- 
ser encore  plus  loin.  Toute  Idée  nou- 
velle devient  pour  lui  une  idée  en- 
nemie, et  lorsque  «  Delphine  »>  parut  en 
1S02,  de  Bonald,  qui  avait  déjà  été  sur- 
nommé, par  Mme  de  Staël,  lephrloso- 
phe  de  Tanti  -  philosophie  ,  prit  les 
arjnès  contre  elle  :  Le  bit9rce  consi- 
déré au  XIX''  siècle  relativement  d 
Vétat  domestique  et  politique  de  b 
société  fut  le  contre-poison'  qu -offrit 
de  Bonald  aux  nombreux  lecteurs,  de 
Mme  de  Staël.  Lorsqu'on  180»  la  tra- 
gédie des  «  Templiers  »  vint  placer 
Raynouard,  son  auteur,  au  premier  rang 
de  nos  poètes,  de  Bonald  ne  vit  dans 
lé  succès  de  cette  p\èce  qu'un  affront 
fait  en  même  temps  à  la  royauté  et  à  la 
religion  en  la  personne  de  Philippe  et 
cle  Clément  î  la  Législation  primitite^ 
celu\  de  ses  ouvrages  qui  restera  le 
plus  long-temps,  avait  paru  quelques 
atmées  auparavant ,  en  1802,  dans  le 
moment  le  plus  favorable.  Mille  sys- 
tèmes avaient  égaré  les  chefs  sans  cesse 
renaissants  que  s'imposait  volontaire- 
ment la  Fiance.  Du  chaos  où  se  débat- 
taient des  passions  plus  ou  moins  vio- 
lentes On  attendait  un  libérateur.  Bona- 
parte parait  ;  Ja  victoire  le  suit  ;  le^  par- 
tis divisés  s'enchatnent  en  silence  à  son 
char  triomphatein* .  et  Me  vainqueur 
républicain  d'Arcole  et  de  Marengo , 
en  s'asseyant  sur  lé  trôné  de  rantitine 
famille  des  Bourbons,  veut  encore  re- 
placer sur  le  sien  la  religion,  compagne 
inséparable  de  la  royauté-  La  Législa- 
tion primitive  fut  accueillie  par  la 
France  comme  une  espèce  de  §age  de 
réconciliation  entre  elle  et  le  ciel.  Cet 
ouvrage  ne  mérite  cependant; ni'  les 
éloges  outrés  que  quelques  courtisans 
subalternes  loi  donnèrent  à  son  appa- 
rition, ni  Us  critiques  dont  l'abbé  Mo- 
,  réllet  et  Ginguené  se  plurent  à  Tacca- 
bler.  Ainsi  que  l'observe  de  Bonald 
lui-même,  sa  démonstration  philo- 
sophique n^est  qu\ine  version,  .de 
sa  Théorie  du  pouvoir  et  sd^.Légis- 
latUm  frimi4iv^  n'avait  fait  cpje 
développer  cette  méthe  doctrine  sous 
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0pn  ra|>port  avec  la  législation.  Dans 
cet  écrit  le  publiciste  chrétieD  [et  il 
dédaignait  troip  les  produits  de  la  raison 
pare  pour  aspirer  à  un  autre  titre]  n'a 
pas  eu  en  vue  de  donner  un  traité  mé- 
thodique, une  théorie  complète  détail- 
lée de  législation  :  il  n'a  voulu,  comme 
il  le  dit  encore  hii-méme  que  «  planter 
les  jalons  »  qui  doivent  diriger  le  léf  is- 
lateur,  poser  le  principe  d'où  il  doit 
partir,  montrer  le  phare  qui  doit  le 
guider.  Dans  ses  opinions  politiques  de 
Bonald  a  accordé  beaucoup  trop  aux 
principes  et  trop  aux  circonstances  qui 
doivent  les  modifier.  £n  1806.  de  Bo- 
nald devint  un  des  rédacteurs  du 
«  Mercure  >  avec  MM.  de  Chateau- 
briand et  Fiévée.  .Napoléon  qui  n'ai- 
mait guère  la  liberté  et  se  connaissait 
en  despotisme,  ayant  lu  pendant  sa 
campagne  d'Italie,  le  nremier  ouvrage, 
de  de  fionald ,  l'appela  spontanément , 
en  septembre  1808,  à  faire  partie  du  con- 
seil de  rOniversité,  de  cette  même  uni- 
versité contre  laquelle  il  avait  souvent 
dirigé  les  traits  de  son  esprit,  et, 
dans  les  salons  de  TËmpereur,  il  at- 
tendit patiemment,  avec  ses  12,000  fr. 
de  rente,  l-accomplissement  de  sapro- 

Shétie  sur  le  retour  des  Bourbons,  car 
e  Bonald  se  tenait  à  Técart,  sachant  gré 
néanmoins  au  gouvernement  de  ce  quMl 
faisait  pour  le  non  ordre,  sans  oublier 
pour  cela  son  origine  révolutionnaire, 
et  préféraitt  le  travail  et  Tobscurilé  aux 
Succès  qu'il  pouvait  se  promettre  dans 
la  carrière  politique.  M.  Ancelot,  fai- 
sant l'éloge  de  son  prédécesseur  à  l'A- 
cadémie française ,  .dans  son  désir  jùe 
parer  sbn  Tiéros  de  toutes  les  vertus , 
nous  a  parlé  à  ce  propos  de  la  fierté  et 
de  rindépendance  de  son  caractère.  La 
politique  de  de  Bonald  est,  en  effet , 
une  politique  libérale  et  indépendante! 
«Il  ne  faiJt^  disait-il,  être  soumis 
qu'à  Dieu  et  à  son  souverain  légitime, 
son  représentant  sur  terre;  c'est  ainsi 
qu'on  est  véritablement  libre,  car  on 
est  soumis  à  la  loi  générale,  et  indé- 
pendant de  toute  volouté  particulière, 
même  de  U  sienne  (*),  »  Une  indépen- 
dance aussi  farouche  n'è!ait  pas  de  na- 

(*)  Qu'on  blâme  les  juifs,  d'après  ces  doc- 
trines, de  se  faire  un  article  de  foi  de  voler 
les  chrétiens,  quand  un  chrétien  qui  reçoit 
t!i,ooo  Xr.  annuels  du  souverain  de  fiiit,  ne 
veut  relever  que  de  son  souverain  l^iUme  I 
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ture  à  effrayer  PEmpereur,  et  lapreuve, 
c'est  qu'il  n'ayait  pas  hésité  à  faire  de 
de  Bonald  un  conseiller  titulaire  de 
rUniversité.  Ce  ne  ftit  c|u'en  1810,  deox 
ans  après  sa  nomination,  que  de  Bo- 
nald céda  aux  instances  de  son  ami  de 
Fontanes,  quitta  Rhodez,  où  il  s'était 
re|iré  dans  sa  famille ,  et  vint  oocaper 
la  place  qu'on  lui  avait  destinée.  Ver^ 
cette  époque,  il  reçut  du  nouveau  mi 
de  Hollande  une  lettre  confidentielle, 
pleine  de  résignation  et  de  grâce  noble 
et  touchante,  qui  figura  depuis  au  pro- 
cès de  la  duchesse  de  Saint-Leu ,  par 
laquelle  il  demandait  à  de  Bonald 
comme  une  faveur  de  venir  prendre 
soin  de  l'éducation  de  son  nls.  Le 
courrier,  dépéché  à  Rhodez  pour  por- 
ter cette  importante  missive^  trouva  de 
Bonald  dans  des  dispositions  peu  favo- 
rables :  la  place  fut  refusée,  et  un  ca- 
pucin de  Rome  le  remplaça  auprès  da 
jeune  prince.  Il  reçut  avec  la  raéme^iD- 
différence  quelques  ouvertures  du  car- 
dinal Maury  pour  l'éducation  du  roi  de 
Rome.  Les  Bourbons ,  en  revenant  en 
France,  n'y  trouvèrent  pas  de  sujet 
plus  dévoué  ni  de  cœur  [>lus  fidèle; il 
n'avait  qu'un  regret  :  cV.taitde  voir  ses 
princes  légitimes  transformés  en  rou 
constitutionnels.  Au  mois  de  juili^ 
18fl4,  le  roi  le  nomma  membre  du'con- 
seil  de  l'Instruction  publique ,  sous  la 
présidence  de  l'ancien  évéque  d*Alais, 
depuis  cardinal  de  Bausset,  et  lui  ac- 
corda, sur  sa  propre  demande,  la  croix 
de  Saint-Louis.  La  même  année  il  pu- 
blia un  petit  écrit  contre  la  liberté  de 
la  presse,  objet  de  da  constante  aver- 
sion. £n  lSi5,  élu  député  |)ar  le  dé- 
partement de  l'Aveyron,  il  vint  siéger 
à  la  chambre  introuvable  où  il  ^^^ 
avec  la  majorité.  A  partir  de  son  adiuis- 
sion  à  la  chambre,  de  Honald  se  dévoua 
sans  réserve  à  ses  fonctions  législative»! 
et  prit  part  à  toutes  les  discussions  un- 
portantes  de  la  chambre  des  dépoli  > 
jusqu'en  .1825.  époque  où  le  roi  réleva 
à  la  pairie.  Ildéfenait  à  la  fois  les  prin- 
cipes monarchiques  et  ceux  d'une  théo- 
cratie ultramontaine.  Il  semble  qu" 
n'était  entré  dans  les  assemblées  pou- 
tique»  que  pour  faire  passer  dans  jMjS 
lois  les  mêmes  théories  qu'il  défendait 
constamment  dans  ses  livres.  En  1815» 
il  exprima  le  désir  que  les  biens  non 
vendus,  qui  avaient  été  concédés  à  rap* 
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cîen  clergé,  fassent  donnés  au  clergé 
aetoel.  Réélu  en  1816 ,  il  s'oppopa  au 
projet  de  loi  sur  les  élections,  réclama 
rabolition  du  divorce,  et  coni^ourut 
plus  que  personne  à  faire  adopter  la 
loi  qui  le  rayait  de  notre  code  civil  : 
les  tribunaux  savent  combien  d'épou- 
Yantables  crimes  sont  résultés  de  Ta- 
brogation  du  divorce.  De  Bonald  prit 
part  à  la  discussion  des  lois  les 
plus  dures  :  sur  les  .cours  prévôtales, 
la  peine  de  mort,  le  sacrilège,  là  ré- 
duction du  nombre  dés  tribunaux  et 
Famovibilité  de^  juges  pendant  la 
première  année  de  leur  institution. 
Ce  fut  lui  qui ,  dans  la  discussion  de 
ramnistie,  proposa  d'étendre  encore 
les  restrictiolis,  et  de  déclarer  par  un 
article  spécial  que  le  roi  pourrait  déci- 
der dans  tous  les  cas  à  son  bon  plaisir. 
On  se  rappelle  ce  mot  tristement  célè- 
bre, prononcépar  de  Bonald  dans  une 
discussion  sur  la  peine  à  infliger  aux  sa- 
eriléges  :  «  Cest  Dieu  qui  est  Toffensé, 
dit-il ,  renvoyons  le  coupable  devant 
son  juge  naturel  !  »  Dans  Jes  premières 
années  de  la  Restauration^  de  Bonald 
s'était  déjà  posé  à  la  chambre  en  abso- 
lutiste implacable  :  en  1816  il  avait  de- 
mandé Tordre  du  jour  sur  la  proposi- 
tion par  laquelle  M.  Michaud  provo- 
ouait  des  remercicmen.ts  en  faveur  des 
défenseurs  du  trône  au  âO mars;  il  sou- 
tint que  ces  défenseurs  ne  méritaient 
pas  plus  que  toutes  les  communes,  des 
remerciements  solennels ,  que  toute  la 
France  chérissait  dans  les  étrangers  ar- 
més, des  libérateurs,  et  secondait  leurs 
ojiërations  avec  enthousiasme.  A  la 
présentation  du  budget,  il  demanda  la 
suppression  de  beaucoup  de  plaças  et 
parla  contre  laltériàtion  des  forêts. 
Dans  la  session  de  1817,  lorsqu'on  pro- 
posa de  renvoyer  les  Suisses,  on  le  vit 
oppo<ier  la  plus  vive  résistance  à  cette 
mesure  nationale  et  constitutionnelle. 
Les  Suisses,  selon  lui,  sont  meilleurs 
Français  que  les  Français  eux-mêmes. 
Il  demanda  un  jury  spécial  pour  répri- 
mer les  abus  de  la  presse  et  rétablisse- 
ment de  la  censure  pour  les  journaux, 
quoiqu'il  eût  déclaré,  en  1816,  qu'elle 
était  incompatible  avec  Tesprit  des  gou- 
vernements représentatifs.  Philosophe 
à  la  tribune  comme  dans  son  cabinet , 
il  s'attachait  à  des  idées  abstraites,  il  les 
suivait  avec  une  imperturbable  assuran- 
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ce  ;  il  hQ  reculait  devant  aucune  consé- 
quence ;  rien  ne  pouvait  le  faire  dévier 
ni  l'arrêter  dans  âa  course.  C'était  un 
homme  du  xix«  siècle  avec  les  principes 
du  X".  Ancien  conseiller  de  l'Univer* 
site,  il  plaida  pour  que  les  frères  igno- 
rantins  soient  autorisés  à  ne  point  se 
soumettre  aux  statuts  de  TUniversité. 
Il  s'Opposa  à  la  loi  de  recrutement  en 
s'écriant  :  <«  Laissez  l'armée  telle  qu'elle 
»  est;  elle  est  ce  qu'elle  doit  être  ;  lais- 
»  sons  au  roi  «  chef  suprême  de  Tarmée, 
»un  grand  pouvoir;  laissons  Tarmée 
»  au  roi  pour  qu'elle  soit  à  nous;  ne  la 
•  faisons -pas  plus  nationale  aue  le  roi, 
»  car  le  roi  qui  la  commande  est  plus 
»  national  que  nous.  »  Il  pensait  d'ail- 
leurs qu'on  n'avait  pas  besoin  d'une 
armée  nombreuse,  et  que,  par  consé- 
quent, il  fallait  rejeter  le  budget  de  la 
guerre.  Quand  on  vint  proposer  à  la 
chambre  de  donner  an  duc  de  Riche- 
lieu une  récompense  dite  nationale ,  il 
allégua  que  les  biens  de  Tétat  étaient 
inaliénables,  et  que  les  chambres  sur- 
tout n'avaient  pas  le  droit  d'en  dispo- 
ser; il  saisit  cette  occasion  de  faire 
l'apologie  des  majdrats  $  la  division 
incessante  des  propriétés,  «ce  mal  sous 
lequel  nous  périssons,  »  entraînait, 
disait-il ,  la  ruine  prochaine  de  l'agri- 
culture. Il  ne  songeait  pas  que  Taboli- 
tion  des  maîtrises,  l'extension  du  com- 
merce et  des  entreprises  industrielles, 
3ui  t  endent  nécessaire  la  capitalisation 
e  grandes  richesses,  servaient  de  con- 
tre-pQids  à  cette  égalité  établie  dans  ce 
partage,  en  substituant  la  division  des 
fortunes  et  la  division  du  sol.  Au  fond, 
ce  n'était  pas  l'intérêt  dé  l'agriculture 
qui  le  touchait,  et  ce  qu'il  voyait  dans 
cette  éL'alité,  c'était  l'égalité  elle  même. 
Il  parla  contre  l'abolition  du  droit  d'au- 
baine,  s'inscrivit  eu  faveur  du  projet 
de  la  chambre  des  pairs  pour  une  non- 
velic  loi  sur  les  élections ,  enfin  de- 
manda de  nouveau,  comme  dans  la 
session  précédente,  qu'on  réduisit  le 
budget  de  la  guerre.  Il  prit  cependant 
l'affirmative  lorsqu'on  agita  la  question 
de  savoir  si  l'on  pouvait  être  élu  dé- 
puté à  l'âge  de  dO  ans.  Il  tint  tête  à 
l'opposition  chaque  fois  que  de  nou- 
velles lois  furent  portées  (poutre  les 
journaux,  et  mérita  d'être  compté  par- 
mi les  plus  irréconciliables  ennemis  de 
nos  libertés^  Compris  en  1816  dans  là 
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nouvelle  organÎMtkm  de  lluiiitat^  U 
▼int,  par  ordonnance  royale,  remplacer 
à  PAcadémie  française  un  de  ceux  ()ue 
le  gouvernement  n'aurait  pas  dû  en  exi- 
ler. DeBonald  était  certainement  digne 
d*une  distinction  pareille .  et  il  aurait 
pu  obtenir  sans  difficulté  de  rélection 
de  ses  Confrères  ce  qu'il  dut  à  une  fa- 
veur royale  d'ailleurs  entièrement 
•pcmtanjfte.  La  même  année ,  Louis 
XVIIi  le  créa  vicomte.  £n  1920,  de 
Bonald  fut  vice-président  de  la  cham- 
bre élective,  il  y  fut  envoyé  encore  une 
fois,  en  iSâi,  L'année  suivaînte,  il  fut 
nommé  ministre  d'état,  et  en  1835^ 

Eromu  à  la  dignité  de  pair  de  France. 
le  Bonald  ennemi  de  la  liberté  de  la 
presse,  dont  les  abus  l'aveuglaient  sur 
son  utilité,  présida,  en  IStT,  la  com* 
mission  de  surveillance  nommée  pour 
diriger  les  censeurs  dans  Texercice  cte 
leurs  fonctions.  Déjà  en  1817,  en  1819 
et  en  18i»,  il  n'aVait  cessé  de  combat- 
tre à  la  chambre  la  liberté  de  la  presse  : 
«  C'est  un  impôt  sur  ceux  qui  lisent, 
iidisait'il)  aussi  n'est-elle  réclamée 
»  que  par  celix  qui  écrivent.  »  Il  s'était 
d'abord  ooposé  à  la  censure  préalable  ; 
■lais  un  ae  ses  panégyristes  nous  ap- 
pifend  qu'il  a  avoué  bien  des  fois  depuis 
qn^il  s'était  trompé.  D'ailleurs,  il  prit 
une  part  active  à  la  discussion  de  cette 
Uiste  loi  de  février  18âa,  qui  établit 
qn^un  journal  ne  peut  être  fondé  sans 
rautonsaiion  du  roW attribue  aux  cqurs 
loyales  sans  jory^  suspension  ou  la 
suppression  des  journaux  dont  «  i  Ë^ 
prit  serait  mauvais  »^  et  autorise  le 
gouvernement  à  rétablir  la  censure 
dans  rintervalle  des  sessions^  si  la  gra- 
ttté  des  circonstances  l'exige.  Cette 
loi  fut  adoptée  aii  scrutin  secret  y  par 
1119  voix  contre  137,  malgré  les  éner- 
giques remontrances  de  Casimir  Périer, 
de  Benjamin  Constant  et  de  toute  l'op- 
position. De  BonaLi  fit  publier  son  dis- 
cours à  part  avec  uu  api^ndice.  Il 
revient  souvent  dans  ses  livres  sur  ce 
svjet  dont  il  connais  l'importance.  Il 
dit  dans  ses  MéèanQes  :  »  On  a  récla- 
•»  mé  la  liberté  de  penser,  ce  qui  est  un 
4»  peu  olus  absttide  que  si  on  eût  racla- 
»nié  la  liberté  de  la  circulation  du 
»  sang;  mais  ce  que  les  sophistes  appe- 
»  laient  la  liberté  d&  penser,  était  la  11- 
V  berlé  de  penser  tout  haut.  Or,  parler 
»  ol  écrire,  sont  des  actions,  et  ou  se 
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•  peut  demander  de  toléranee  pour  des 
»  actions  coupables,  sans  rendre  inu- 
»  tiles  tous  les  soins  de  l'admintôtration 

•  pour  maintenir  la  paix  et  U  bon  or^ 
»  are,  ou  plutôt  sansxenverser  de  fond 
M  en  comble  la  société.  »  Cela  rappelle 
les  «Lettres à  un  gentilhomme  russe 
sur  l'inquisition  espagnole»^  dans  les- 
quelles l'inquisition  est  défendue  et 
soutenue  par  le  comte  de  Maistre,  «qui 
»  n'a  jamais  rien  pensé  que  le  vicomte 
»  de  Bonald  ne  Tait  écrit,  ni  rien  écrU 
»  que  de  Bonald  ne  l'aLt  pensé.  » 
La  révolution  de  iuillet  ne  trouva  pas 
un  partisan  en  de  Bonald,  kai  i^m 
avait  précédemment  attribué  formelle- 
ment  la  révolution  4  U  doctrine  des 
droits  de  rhomme  et  au  «  dogme^  impie 
et  insensé  de  la  souveraineté  du  peu- 
ple ».  Il  réfusa  le  serment  exigé  par  la 
nouvelle  monarchie  de  tous  les  mem^ 
bres  de  la  législature  et  perdit  ainsi  son 
titre  de  pair.  Il  s'était  retiré  au  château 
de  Monna,  dans  sa  famille,  avant  les  jour- 
nées de  juillet  1850,  et  il  continua  d'y 
vivre  sans  prendre  aucune  part  aux  af- 
faires publiques  jusqu'au  moment  de  sa 
mort,  arrivée  dans  la  nuit  du  â j  novem- 
bre 1840(  à  l'âge  de  quatre-vingt-sept 
ens.  L'Acadéoûe  française  a  donné  M. 
Ancelot  pour  successeur  et  pour  pané- 
gyriste à,  de  Bonald.  —  De  Boiiald  a 
beaucoup  écrite  et  il  peut  passer  à  bon 
droit  pour  un  de  nos  publicisted  les 
plus  féconds.  Nous  n'avons  jusqu'ici 
parlé  que  des  ouvrages  publiés  par  lui 
antérieorement  à  la  Restaturation  ;  nous 
allons  parler  maintenant  de  la  pi  us  gran- 
de partie  ceux  qui  lui  sont  postériei^rs. 
Pe  Bonald  prit  part  à  la  rédaction  du 
«Journal  des  Débats,  i>  avec  M.  de 
CbÀteaubriand,  et  plus  tard  à  celle  du 
«  Conservateur»,  avec  MM:  de  Chateau- 
briand, Saiaberry,,  Fiévée,  de  Lamen- 
nais. Il  produiiiit,  en  1815,  des  Ât- 
fi€asion$  sur  rintét'êt général  de  rJSu- 
r^e,  suivies  dequdques  C(msidèra'- 
tionssur  la  Noblesse  ;  en  1817,  il  fitpa- 
ratlre  un  recueil  de  Pensées  sur  divers 
su^aUy  et  Discours  et  Opinions  politi- 
ses qui  avaient  été  prononcés  par  lui  à 
iachambredesdéputés,enl81((eti816; 
l'année  suivante  parut  l'un  de  ses  cinq 
principaux  ouvrages,  ses  fiecherches 
philosQphigues  sur  les  premiers  oh- 
jeté  de  eowmssances  morales.  Aban- 
donnant les  route»  qu'il  avait  suivies 
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jusqu'alors,  de  Bonald  semblait  dans 
cet  oavrage  vouloir  s'élever  par  ses 
propres  forces ,  et  nous  faire  regretter 
qu'il  n*ait  pas  toujours  consacré  sa  rai- 
son à  un  si  bel  emploi.  Ses  «rRecfaercbes 
philosophiques  »  sont  une  production 
solide  et  Puue  des  i^ieux  écrites  en 
cette  matière.  L'auteur  aurait  pu  les 
conduire  bien  plus  avant  si,  comme 
Locke  et  Condillac,  il  eût  osé  scruter 
la  nature,  et  lui  dérober  ses  secrets. 
Ses  Recherches  renferment  entre  au- 
tres une  dissertation  surTàmc  desbétes 
nui  ne  laisse  rien  à  désirer,  mais  ses 
oissertations  les  plus  remarquables 
sont  celles  qui  renferment  la  solution 
de  deux  grands  problèmes  que  la  phi- 
losophie  n'avait  point  encore  résolus, 
savoir  l'origine  du  langage  et  celle  de 
récriture.  11  eh  est  cependant  une  dans 
laquelle  l'aUteur  s'est  mépris  ou  au 
moins  iie  s'est  pas  fait  comprendre  : 
c'est  lorsqu'il  veut  faire  reposer  le  cri- 
térium delà  vérité  sUr  1  autorité  du 
langage;  car  le  langage  ne  peut  rien 
nous  apprendre  sur  la  réalité  de  nos 
sentiments  et  de  nos  affections  ;  cha- 
cun sent  le  mal  qu'il  épropve,  ou  res- 
sent le  pliiisir  dont  il  jouit,  sans  ta  pa- 
role. Si  de  Bonald  se  fût  clairement 
expliqué  sur  ce  point,  de  Boulogne  en 
rendant  compte  de  »a  «  Législation  pri- 
mitive »,  ne  Veut  pas  accusé  de  contes- 
ter Texistence  de  la  loi  naturelle ,  ce 
qui  n'était  pas  dans  Tintentidn  de  de 
Bonald^  comme  le  prouve  sa  doctrine 
.  sur  les  idées  innées.  De  Bonald  n'a  en- 
visagé son  principe  qu'en  grand,  il  l'a 
|eté  un  peu  dans  le  vague  ;  mais  s'il  eût 
essayé  d'en  déduire  une  théorie  com- 
jAèXe  sur  la  certitude,  pour  distinguer 
dans  tout  ordre  de  choses  la  vérité  de 
Verreur,  il  en  eût  trouvé  l'application 
impossible.  En  1818  parurent  aussi  ses 
Ohiercations  $ur  Voutrage  de  Mme  de 
Staii  ayant  pour  titre  :  Considéra' 
tioM  sur  les  principaux  événements  de 
la  BévoMicm  française.  L'ouvrage  de 
Mme  de  Staél  en  fit  naître  nlus leurs  au- 
tres,mais  les  Observations  du  vicomte  de 
Bonald  méritent  plus  particulièrement 
d'être  lues,  et  avec  attention,  pour  que 
Von  paisse  apprécier  les  principes  si 
opposés  des  deux  écrivains.  Dé  Bonald 
l'est  attaché  surtout  à  réfuter  cette  er- 
reur que  la  monarchie  absolue  est  la 
plus  informe  de  toutes  les  combinai- 
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sons  politiques.  Sous  le  titre  de  Mé- 
langes littéraires,  politiques  et  philo- 
sophiques^ le  vicomte  de  Bonald  fit 
paraître,  en  1819,  un  choix  des  articles 
qu'il  avait  fourni  à  divers  journaux  et 
notamment  au  «<  Mercure  de  France  »  •. 
Ce  choix  résume  d  une  manière  plus 
compacte ,  que  dans  ses  autres  ouvra-' 
ges,  toutes  les  déplorables  doctrines 
de  ce  publiciste  en  religion,  en  phi> 
losophie,  en  politique  et  en  littérature  : 
de  Bonald  est  là  tout  entier.  Dans  Tin-* 
tervaile  de  ces  publications  aussi  bien 
que  plus  tard  >  u  fil  paraître  un  grand 
n^omore  de  ses  Viscoiirs  et  Opinions 
d'abord  à  la  diambre  élective,  ensuite 
à  la  chambre  des  pairs  ;  nous  rappelons 
tous  ces  écrits  dans  la  partie  bibliogra«- 
phique  de  cette  notice.  Le  dernier  ou^ 
vrage  de  quelque  importance  du  vi- 
comte de  Bonald  sa  Démonstration 
phitosophiçiue  du  principe  constitutif 
de  la  soci^té^  suivie  de  Méditations 
politiques  tirées  de  l'Évangile  [1850, 
m -8]  et  l'un  des  trois  ouvrages  dont  les 
dangereuses  doctrines  religieuses  et 
politiques  ont  été  vigoureusement 
combattues  dai^s  un  écrit  très^sage  (*), 
et  qui  présente  d'autant  plus  de  cou- 


On  ne  trouve  pas,  dans  la  longue  car- 
rière du  vicomte  de  Bonald,  une  action 
qui  ne  soit  conforme  à  ses  principes, 
pas  une  ligne  qui  les  démente.  Il  pou- 
vait relire  en  1840  sa  «Théorie  du  pou- 
voir» publiée  quarante-six  ans  aupara- 
vant, sous  la  République,  sans  regi*etU)r 
une  seule  de  ses  opinions.  U  figura  ce- 
pendant, en  l8llf ,  dans  le  «  Diction- 
naire des  girouettes  >  et  jamais  accusa^ 
tîon  ne  fut  plus  contraire  à  la  vérité.  De 
Bonald  ne  s'est  jamais  vendu,  i|  n'a  ja- 
mais été  le  complaisant  de  personne, 
pas  même  de  ses  amis  politiques;  son 
amour  pour  le  pouvoirlégiiime,  sa  haine 
pour  la  liberté  ont  constamment  dirigé 
toute  sa  conduite.  L'auteur  des  «  Hon- 


ninUtuIé:  Goup-d'oeU  polittque  sur  tes 
doétriees  ayancées  récemment  dans  quelques 
«crttB  ;  par  un  Jeune  français  [l'abbé  J.-B.  Bot- 
choi].  Lons-te-saulnier,  iB3i,  in-s  de  sa  pag. 

(**)  Tout  ce  qu'on  va  lire  comme  apprécia- 
tion Kénôrale  du  caractère  et  du  système  du 
vie.  &  Bonald  est  tiré  de  la  noUo^  Urés-remar^ 
quable  qu'a  fournie  M.  Jules  sinon  à  la  Aevae 
aesDeux-Mondes,  i5  aotkt  i84i. 
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nétes  gens  vengés  »,  qui  scruta  la  liste 
des  girouettes,  en  dta  dé  Donald,  tout 
en  l'accusant  d'être  inclément  dans  sa 
philosophie,  et  d'un  style  sévère  jus- 
qu'à la  rudesse.  »  Ce  dernier  reproche 
n*e9t  pas  juste  ;  le  style  de  Bonald,  assez 
peu  remarquable  d'ailleurs  et  le  plus 
souvent  d'une  grande  sécheresse ,  est 
toujours  clair,  qne'lquefois  spirituel , 
il  échoue  ordinairement  quand  il  cher- 
che la  force  et  Téclat;  sa  rudesse  est 
toute  entière  dans  ses  opinions,  et  pas 
du  tout  danssa  manière.  Dans  son  style, 
on  reconnaît  l'homme  du  monde,  le 
gentilhomme  affable,  aux  mœurs  dou- 
ces et  bienveillantes  ;  mais  il  est  impi- 
toyable dans  ses  théories,  comme  il  L'a 
été  dans  sa  vie  publique,  faisant  le  mal 
avec  la  ferme  intention  de  faire  le  bien, 
et  vertueux  jusque  dans  ses  écarts. 
Rien  n'est  plus  précieux  pour  la  philo- 
sophie que  ces  écrivains  qui  poursui- 
vent fidèlement  les  applications  d'un 
principe,  et  se  présentent  pour  ainsi 
dire  tout  d'une  pièce  aux  appréciations 
de  rhistoire.  C'est  une  expérience  toute 
faite  et  qu'il  ne  s'agit  plus  de  constater. 
Veut-on  connaître  la  valeur  et  la  portée 
du  vicomte  de  Bonald  en  philosophie 
et  en  politique?  De  Bouald  est  tout 
entier  dans  une  seule  théorie,  sa  théo- 
rie du  langage.  Qu'il  s'agisse  du  di- 
vorce, de  la  peine  dé  mort,  de  la  cen- 
sure, des  cours  prévôtales,  c^est  dans 
cette  théorie  qu'il  va  chercher  ses  argu- 
ments ;  c'est  elle  qui  gouverne  ses  oui- 
nions  dans  les  sujets  en  apparence  les 
plus  éloignés,  l'assiette  ôr  l'impôt,  Ta- 
liénation  dès  forêts  royales.  Réunir 
toutes  ces  doctrines  dans  un  système 
uniquement  appuyé  sur  cette  base,  dis- 
cuter cette  théorie  fondamentale  dont 
la  chute  doit  entraîner  tout  l'édifice, 
tel  est  le  seul  moyen  praticable  pour 
juger  de  Bonald.  On  peut  le  juger  di- 
versement; mais  quiconque  ne  sent  pas 
cette  filiation,  ou  fait  porter  son  appré- 
ciation sur  a'autres  points,  n'ajamais 
rien  compris  à  la  vie  du  vicomte  de  Do- 
nald, ni  à  sa  politique,  ni  à  sa  philoso- 
phie. Rien  n'est  plusaisé  à  connaître 
que  le  caractère  général  de  la  philoso- 
phie dil  vicomte  de  Bonald.  Il  n'y  a 
qu'à  voir  qi^el  est  son  but  :  c'est  de 
poursuivre  la  liberté  sous  toutes  ses 
formes,  De  Donald  était  venu  dans  un 
temps    qui  devait    inspire^   ou   un 
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amour  sans  bornes  ou  une  profonde 
horreur  pour  la  liberté.  Sa  position  de 
famille  et  de  fortune,  son  éducation,  et 
sans  doute  aussi  son  caractère  et  le  tour 
de  son  esprit,  le  jetèrent  dans  la  résis- 
tance, et  il  alla  d'un  bond  à  l'extrémité 
la  plus  reculée.  Le  spectacle  des  révo- 
lutions présentes  produit  plus  de  con- 
victions extrêmes'  que  d'opinions  mo- 
dérées, et  le  souvenir  des  révolutions 
passées  plus  d'opinions  modérées  que 
de  convictions  extrêmes.  Parmi  les  phi- 
losophes, les  deux  hommes  qui  ont  ea 
{)eut-être  l'horreur  la  plus  forte  pour 
a  liberté  sont  Thomas  Hobbes  et  de 
Bonald;  ils  lui  ont  fait  l'un  et  l'autre 
une  guerre  acharnée ,  le  premier  par 
ses  écrits  seulement,  le  second  par  ses 
écrits  et  par  ses  actes.  Les  préoccupa- 
tions du  vicomte  de  Donald  sont  sans 
douté  d'un  ordre  plus  élevé  que  celles 
de  Hobbes  ;  et,  de  ces  deux  despotis- 
mes,  l'un  est  fondé  si^r  la  peur  de  l'a- 
narchie, l'autre  sur  Tamour  de  l'ordre, 
ce  qui  est  la  même  chose  pour  le  résul- 
tat ,  mais  non  pas  du  tout  pour  le  prin- 
cipe. —  De  Donald  se  serait  jugé  plus 
sévêrement*^que  la  postérité  ne  le  ju- 
gera^ si  seis  yeux  s'étaient  dessillés.  Il  a 
dit  lui-même  que,  dans  les  temps  de 
révolutions,  le  plus  difficile  n'est  pas 
de  faire  son  devoir,  mais  de  le  connaî- 
tre^ S'il  avait  connu  le  sien,  il  l'aurait 
fait.  Oh  ne  doit  jamais  juger  d'une  fa- 
çon absolue  les  réactions  et  les  hommes 
réactionnaires.  De  Donald  a  été  impi- 
toyable en  politique,  mais  il  a  toujours 
cru  qu'il  n  était  que  justQ,  comme  il  a 
été  téméraire  et  absurde  en  philoso- 
phie en  ne  voiilantêtre  que  conséquent. 
Esprit  ardent  et  porté  à  Textrême  en 
toutes  choses,  logicien  médiocre,  mais 
subtil,  ingénieux  et  tourmenté  toute  sa 
vie  du  besoin  d'être  d'accord  avec  lui- 
même  ;  fécond  en  expédiens  et  en  res- 
sources, mais  d'une  souples!<e  d'imagi- 
nation et  d^intelligence  que  l'esprit  de 
système  dominait  toujours  et  rendait 
inutile  ;  incapable  de  faire  une  conces- 
sion, même  dans  la  pratique,  sans  pour- 
tant rechercher,  comme  le  comte  de 
Maistre,  la  gloire  de  heurter  les  préju- 
gés et  de  braver  les  événements  ;  si  Ton 
excepte  la  part  honorable  qu'il  a  prise 
au  retour  et  au  triomphe  des  idées  spiri- 
tualistes^  on  peut  dire  qu'avec  les  inten- 
tions les  plus  vertueuses,  le  caractère  le 
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plus  droit  et  le  plus  aimable,  la  vie  la  plus 
pure,  Tesprit  le  plus  fin,  le  talent  de 
publiçiste  le  plus  incontestable  et  le 
plus  élevé,  il  n'a  guère  fait  queiilu  niai. 
Tout  ce  que  nous  croyons,  il  Ta  ni^  ; 
tout  ce  que  nous  aimons, il  l'a  détesté; 
nos  conquêtes  les  plus  glorieuses,  nos 
droits  les  plus  cbers,  il  les  a  voulu  dé^ 
truire.  Principe  ruineux,  conséquences 
odieuses,  voilà  sa  philosophie.  Qu'on 
loue  l'esprit  et  le  talent  du  vicomte  de 
Bonald ,  qu'on  exalte  le  désintéresse- 
ment de  son  caractère,  qu'on  le  félicite 
même  de  ses  doctrines  philosophiques, 
si  on  a  le  malheur  de  les  partager,  tout 
cela  peut  $tre  sage  et  convenable;  mais 
faire  du  vicomte  dé  Bpnald  qn. homme 
de  génie,  l'appeler,  après  le  prince^russe 
Élîm  JMestcherki,  «  lé  Newton  de  la 
science  politique  >>  ;  transformer  le.théo- 
ricien  d'une  .réaction  hnplacable  en 
bienfaiteur  de  l'humanité,  lui  attribuer 
à  loi  seul,  à  sa  seule  influence,  tout  ce 
qui  reste  encore  de  bonnes  et  salutaires 
croyances  dans  la  société,  comme  Ta 
fait  M.  Anoelot  devant  l'Académie 
française,  dans  son  éloge  du  vicomte  de 
Bonald,  n'est-ce  pasDiiire  par  une  exa- 
gération, insensée  ^  la  mémoire  qu'on 
veut  défendre?  Que  prétend~M:  Anoe- 
lot, quand  il  vient  nous  dire  aue  le  vi- 
comte de  Bonald  a  terrassé  le  xviii* 
siècle?  Le  xvm*  siècle  est  sans  doute, 
dans  sa  pensée,  la  personnification  des 
doctrines  matérielles  et  des  doctrines 
libérales  ;  M.  Ancelot  veut-il  dire  que 
le  vicomte  de  Bonald  a  sauvé  à  lui  tout 
seul  le  spiritualisme ,  ou  qu'il  a  réussi 
dans  ses  efforts  pour  étouffer  la  liberté  T 
M.  Ancelot  a  été  plus  heureux,, comme 
cela  devait  être,  dans  l'appréciation  des 
vertus  privées  du  vicomte  de  Bonald  ; 
tout  le  monde  est  unanime  pour  louer 
cette  vie  pure  et  désintéressée,  et  c'est 
quelque  chose  de  glorieux  que  cette 
nnanimité  des  partis  en  faveur  d'un 
homme  qui  ne  leur  a  jamais  fait  aucune 
concession.  —  On  a  dit  que  le  vicomte 
de  Bonald  avait  été  sous  la  Restaura- 
tion plus  loué  que  suivi;  il  n'en  est 
rien.  Il  n'avait  sans  doute  ni  le  talent 
ni  la  pratique  des  affaires,  et  son  génie 
le  portait  ailleurs  ;  mais  on  ne  saurait 
méconnaître  son  influence  dans  les 
questions  de  principes,  et  il  avait  telle- 
ment lié  sa  philosophie  à  la  proscrip- 
tion de  la  liberté  sous  toutes  ses  for- 
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mes,  que  son  système  est  en  quelque 
sorte  la  philosophie  des  doctrines  de  la 
I^estauration.  Il  en  a  hardiment  signalé 
le.but  comme  théoricien,  dans  un  temps 
011  les  hommes  d^affaires  et  de,  pratique 
n'osaient  peut-être  pas'  se  l'avouer  à 
eux-mêmes.  Geta  pourrait  expliquer 
comment,  tout. en  rapprochant  et  en 
le  récompensant,  on  s'est  abstenu  de 
réclamer  son  concours  ;  il  aurait  de- 
mandé trop  tôt  le  complément  de  la 
Restauration.  Cependant.  Charles  X 
avait  pour  lui  une  estime  et  une  amitié 

Sarticulières:,  et  nous  savons,. par  un 
iographe  qui  ne  saurait  être  suspect , 
qu'il  avait  toujours  été  bien  plus  ^avant 
dans  les  bonnes,  grâces  de  ce  roi  que 
dans  celles  de  Louis  XVni.-^En  philor 
Sophie,  si  de  Bonald  n'a  pas,  à  propre- 
ment parler,  fondé  une  école,. il  est  du 
poins,  avec  le  comte  de  Maistre  et  M.  de 
Lamennais ,  à  la  tête  de  ce  qu'on  -a 
appelé  «l'école  catholique».  De. Bonald 
était  même  plus  particulièrement  le 
philosophe  de  l'école,  car  «  l'Esquisse» 
de  M.  de  Lamennais,  est  une  publica- 
tion toute,  récente,  et  «  l'Essai  sur  l'in- 
différence en  matière  de  religion,  »  bien 
supérieur  d'éloquence  et  de  verve  <  à 
tout  ce  qu-a  jamais  écrit  de  Bonald,  ne 
traitait  qu'une  seule  question ,  et  ne 
constituait  pasune  doctrine.  Le  carac- 
tère propre.de  ces  philosophes  n'est 
pas  de  se  tenir  attacnés  à  la  foi  catho- 
lique, ce  qui  leur  serait  commun  avec 
beaucoup  d'autres,  mais  /l'admettre 
une  révélation  plus  compréhensible  que 
la  révélation  même,  et  de  ne  rien  lais- 
ser^ dans  l'acquisition  des  idées^  à  l'ini- 
tiative et  à  la  force  propre  de  la  raison. 
Il  y  a  des  doctrines  catholiques  qui  ne 
sont  qu'une  exposition  de  foi  ;  d'autres 
sont  une  défense  de  la  foi;  celleà-ci 
soot  une  attaque  contre  la  raison  et  la 
liberté  au  moyen  du  éatholicism.e. 
Après  le  triomphe  définitif  des  idées 
libérales,  les  disciples  du  vicomte  de 
Bonald,  s'il  en  avait,  ont  dû.dissimii- 
1er  leurs  opinions;  son  parti,  forcé  dé- 
sormais à  de^  ménagements,  ne  peut 
plus  avouer  son  chef  pjiilosophique 
qu'en  le  déguisant  et  en  l'atténuant. 
Au  lieu  d'un  corps  de  noblesse  et  de  l'a- 
bolition des  chambres,  on  demande  au- 
jourd'hui le  suffrage  universel  au  noria  de 
la  légitimité  et  du  droit  divin.  Quelques 
écrivains  isolés,  qui  dans  une  même 
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f  ie  prAieiHeiil  deut  ctrriàrM  opposéM^ 
•^efforcent  M  vain  de  renouer  leurs  an« 
•ienpefi  opinlonc  aiii  nouvelle ,  4i 
d'ailier  itco  une  pofiU<)ue  libérale  Ig 
ajuerre  qu'ils  font  A  la  raison  cl  A  là  \U 
hené  ptitlosophique;  mais  les  uns  stn« 
ttnodiiiiée,  et  letantras  sans  loflutBOei 
ils  s'épiiis«nt  dans  des  sof  liisniet  qui 
I6nt  cosibatlre  la  conséquence  esntrc 
le  principe,  et  ne  pourront  bientôt  plue 
trom(>er  personne.  Ainsi  diaperaiseenl 
rsptdiiBiiieht  les  derfiiers  rcetes  de  Vé- 
eeli)  rinfluence  du  Tieomte  de  Bpliaid 
ne  tul  a  pas  sarvéeu  ;  et  l'on  p«nt  dire 
dès  SMjourd'hui  que  se  polittqiie  est 
perdue  â  jamais,  et  que  la  phibitophi^ 
est  morte  ou  va  mourir.  •**•  De  Bonald 
avait  épousé  /  en  irrê ,  Elisabeth  de 
Ôutbald  de  Goinbpscure ,  fille  d'up  6a- 

«131116  de  cavalerie ,  proche  parent  de 
llastre  chevalier  d  Assas,  ei  petite^ 
fille  de  Henri  de  Guibai  de  Gombea^ 
èure,  lieu  leiiant  colonel  du  régimeqt 
de  fa  Reine ,  cavalerie.  Afadame  de 
Bonald  mourut  le  <i  J^vler  i8M  (*). 
De  leur  union  naqutr^t  quaite  fils  et 
une. fille  :  i«  Henri,  te  fils  alfié  C^); 
f^icior,  ancien  recteur  de  4*  Académie  de 
Montpellier;  i?ené,coMêUler  du  conseil- 
général  du  déf)artementde{*Aveyron, 
en  1826)  nommé ,  par  iniértm ,  préfet 
dé  ce  départemeirt  eu  ifii7  et  iilfi , 
l^rs  de  rinstruetlon  du  trop  fameuit 

Srocés  des  a^^sassiiis  de  Fualdès;  et 
^aurièe ,  aujourd'hui  cardinal  et  ar-* 
eh^véque  de  Lyon;  enfin  Henriette  de 
Bonald ,  mariée  à  M.  de  Barres  |voy.  ee 
iiçrn]  \  qui  est  aussi  ati  nombre  des  eorl- 
vains  religieux  et  monarchiques.  On  e 

r*)  Elle  avait  partait  ta  botine  et  Aiadyafsé 
fortune  du  vicomte  de  Boeald.  et  avait  loto- 
|bar»  rempH  avec  tant  de  fidélité,  de  devons 
ment  et  de  tepdresse  tous  les  devoirs  dVpoiue 
et  de  in^re  cIiréiiQOQe...  Forcée  de  fiiir,  pen- 
dant l'émigration  de  son  nari ,  avec  trois 
mktuns  en  bai  Sse  qu'elle  avait  «lara,  et^e 
«rra  daes  h»  leontaeoes  et  se  caciia  irfos 
d*uo.e  foM  oaps  les  grottes  et  les  bois  de  Mo.i^ 
liai  ;  ce  qui  avait  altéré  sa  santé  et  avancé 
peur  c.te  les  InUmillés  de  fc»  vleHIesse. 

<**)  Qui  9*eet  siéme  m  nommé  ps^r  H.  le 
elievaiter  oà  «^urceltetf  osa^  U  notice  qu'il  a 
consacrée  9l  la famille  tfe  BQna)d,'dao8  là 
tome  VI  dé  son  «âtstosre  gépéalo«lqiM  A 
b^aklique  iM  pafar*  4e  France  »,  tmaïf  tm% 
y  «»t  question  de  ses  trpu  autres  frères,  —  jus 
Yi^uintede  Bonald  avait  an  frère,  AO^nsté 
de  Bonald,  qui  conme  \U,  «niera  ee  irsi,  et 
que  ta  sestauratlôp  récooweesa  de  sa  fidéiltéi^ 


81  le  créant  chevalier  d6  rordre  royal  et  n^ 
tatredeSxmt-LoufSyif  ^^vcmbrc  isil r 
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sur  la  persofiAf  du  viMM»  de  9^aM^ 
sa pliikèo^ie  et  ses  6i)if|ion«  po "(idiiefe^ 
les  einq  opueeUles  suivaiitt  :  f  mtieé 
stir  lé  vicomte  de  Renuld,  0er  Tabbi 
/.  Berinj  antf>ttr  d'ifne  brmtiiire,  Hi- 
tilulée  (c  De  la  UbeHé  considérée  dans 
ses  rapports  avipe  le  ctitlstlànism0  »,  Wh 
tiee  Itftpr.  en  1895,  élèM  le  tonus  vif  dtt 
Hieilonneire  de  Is  eonvers^rlon  et  de  le 
lecture,  pages  94  i  84.  Dans  éeilé  fiO^ 
liée  )  toute  aoèlogétiriue,  radtetn^  e*es( 
eieltisiveilieQt  atiaefiê  a  fiislij 
pbiloseiihie  théoeratiftoe  dé  de  T 
^  Matieenéerelfitfiqile^nérii.  I 
de  mtreéHuiy  imprimé  éêné 
du  roi  et  de  la  relitfieifi,  tome  | 

S*  DIseoiH^  t)rononeé8  daiis  |a  i ^ 

publique  tenue  par  rAcadétel0  frin* 
eaise,pourla  réception  de  If..  AHctM. 
le  Ifijuillet  lS4i.tP|ris,P.  DIdét  frèree, 
19411,  in-4  de  95  jM|(.!  Par  Péld|e  ^utrl 
d*<iQ  si»olutiste  et  Q'ononééi  W-  Auée* 
lot  se  poneitle  Tafl^cliofl  Cùéi  trand 
notobre  de  (é^ttmist^.  Ce  futtr.  0ri^ 
faut  «rtil  répondit.  Diini  m  revoté  Q 
Jette  a  la  (éie  dit  i-éeiiiAeiidaire  •a/À 
»  de  de  Bimald  à  KH  »  trai|sfllD|i  ésl 
o  plus  oaiurèilé  itii'oii  ne  le  cf^ofrélt  m 
»  premier  eo«it)-4'<ei{ .  9  d()lD{i}|i  que 
TeiiH'a  pas  e^iféralemenl  (r9i|vée  iuste, 


4^  M.  d^  Bonald  ;  par  H.  JHli ^ 

Impr.  dans  la  Revue  des  DemL-ifoQ- 
*  \è ,  Ijl  aoât   1841)  pages  Vol  il44. 


de  littéraire  trés-temarmtabfi^  daui 
laquelle  de  Bonald  est  apprécié,  sana 
passion,  et  comme  phtlo^oime  et  cmiime 
publtcîste.  Wons  avon?  ait  plue  i^aui 
que  nous  avons  emprunté  à  cet  excéù 
lent  écrit  nos  copsidératlone  eénéhiei 
fe«f  de  Boliald^  sa  doetrf ne  et  ées  éeriis. 
1^  Ënfi!},  \mt  fifotrqe  sur  le  vfcomte  dé 
Bonald,  dédiée  à  M.  le  comte  de  Mat- 
eellus,  par  M  Htnri  Oe  B,  [Parié,  Adr. 
Leclère,  1841,  ln-8  de  190  pag.}.  G*est 
tm  fiommage  rendu  à  là  fnéînôfte  dé 
son  père  par  !^.  H-  defioftald,  dont  ie| 
principes  rdigieui  et  polllfciues  fui 
avaient  été  iùcaffjués  par  le  vi«wpte. 
C'est  dire  que  cet  écrft  e^jt  plus  une 
épolegte  ie  fà  conduite  et  des  edtrt- 
jfes  de  de   Bonald  <{U*utte  Notice* 

euftAots  ne  vfeoKf  t  ék  eONiie. 

I.  *  Théorie  du  peirrùtf  jMjCfmit 
et  feligtemc  déne  le  eeelééé  m^t  m^ 
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VÊénMê  fiar  le  riifàotftifefneAt  et  p^r 
rbfetQJre  ;  par  M.  de  B. .,. .  [Copstanceï, 
1796,  5  vol..in^3.  —  [Nouv.  ëdiiionj. 
Faim,  Adf .  Leclère  et  O*  :  i84«,  5  vol. 
In»[i8fr.3. 

.  OBvrage  ^  vnML  I»  rêmpreftslon  était 
4eYeiip  ti:ës-xare.  Le  Directoire  exécutif  ffè 
M  ré^dt«<itfè  frÉii^fitflft  rtfmi  défendri,  peu 
â'exemplaire&  échappèrent  à  la  saisie  qui  eh 
tat  ftitA.  L'wtittr  m  l'Uvatt  pdiiit  tait  réiioprl- 
Hier» 

II.  Essai  9ii9lytiquie  sur  !e6  tois  bs*' 
larellés  de  Tordre  social ,  ou  au  Pour 
fVif  <to  i»^|ii@ti^.  fil  du  9uiet  dans  la 
société.  Iv"  4diè.,  fer.  par  Fauteur, 
Ppfjs;  A.  Letlère,  I94i,  m-8  t^fr.j 

La  prenrière  édition  a  été  publiée  sous  le 
plfeydwi.  de  cit  seterlir.  Beaucoup  if exem- 
plaires sont  aitosymès,  et  portent  la  date  de 
"^  de  libraire. 
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Cet  ouvrage  a  été  entièrement  refondit  dafik 
§/m,  taUÉmé  ia  U^leiion  pHmitive,  et  Im- 

^mé  sous  \e  titre  de  Traité  du  niinii^re  jnh 

.  III,  *  Tftité  {du]  df  Westphalle  et 
de  celui  de  Campo-Fprmîo^  et  de  leurs 
i^ppôrts  «itec  le  système  politictue  des 
jHJissance^  eum)êeimes^  et  particuliè- 
fiemenl  de  la  France  ;  par  l  auteur  dç 
\i  H  Théorie  du  pouvoir  politique  çt 
Irèligleux.  etc.»>  Paris  j  Le  Noriiianî» 
«61  în-^  [1  fr.]. 

ttëiraprimé  à  ia  suite  de  I^  «  Légi;sUtion  pri» 
mittv£».  a«et3'  édit  isii  ei  i829  [voy.  le 

r  îiij.  ^ 

IV*  *  Dlyorcp  [  du  ] ,  considéré  m 
iix*  siècle,  relaîivemeat  à  Tétat  dor 
inesli^ue  ^ik  Tétat  public  de  la  so- 
ciété; par  L.-G.-A.  B....,  auteur  de 
ïtogieufsécrit3  politiques.  Paris,  A.  Lé- 
îïéce,  iîWl  }fi-8.  -rlU*  édit,  cousidé- 
fftbkâncBt  augmentée..  Paris,  A>  i^e- 
dèré,  |8i8,  in-8.  —  |V«  édit,  Pafîs, 
le  même,  1859,  in-8  [4  fr.]. 

V.  *  Lettre  an  cit.  Portalis^  conseil- 
ler d'État,  auteùf"  du  Discours  préîimi- 
nàiriB  de  projet  du  Code  civil,  et  rap- 
porteur de  ce  même  code  au  conseil 
d^tat,  sur  les  articles  du  Code  civil, 
relatifs  au  divorce,  et  en  particulier 
sur  la  ^cessité  de  rétablir  la  réparation 
4e  corps.  Paris,  Adr.  Leclère,  1801, 
m-S[0Oe]. 

Cette  heure  parut  ei»  même  temps  que  l'ou- 
fflge  tptiuMé  :  «  pu  Pivorce  » ,  et  chez  le  mé- 
^lb  UJi^raire  ;  pous  avons  donc  tout  Meu  jde 
la  ct'Oire  uil  autre  écrit  anonyme  de  de  Bo- 
IMd. 

W.  ^  Résètaé  strr  la  quwtiolî  du  di- 


toree;  parTautenr  du  «  pi vot'ee  consi- 
déré au  xix«  siécVe  » .  Paris,  A.  Leclère, 
i80i,in-8. 

Vil.  Législation  primitive  eonsidérée 
dans  les  derpiers  ^erops  par  le»  seples 
lumières  de  la  raison.  Paris,  A»  te- 
clère,  iSOa,  5  vo).  in-8.  —  Sec.  éait., 
^ulvie  de  divers  Traiiés  et  de  discours 
politiques.  Paris,  A.  Leclère.  r- IIP 
édit.  Paris,  le  même,  1829,  5  vol,  \\\4 

Dans  la  fieeonde  édition  «e  livre  est  aum 
flompesé  t 

Tome  i'M)iscoiurspréliiniaatre,éi|  asspag.; 
-r-  Livre  I' ^  oei  être»  et  ée  Iturs  rapports,  en 
neuf  chapitres. 

Tome  II.  Livre  Il«  0$  Àa  loi  qénéraic  et  00 
êon  application  mm  étais  particuliers  dr  ia 
êociéte^  en  vingt  diapitres;  Dissertatlop  sur  la 
pensée  Oe  Vhomnte  et  sur  son  eappressioni  à 
rapporter  au  chapitre  i"  du  livre  i*'{  ^  Ar.- 
ticie  inséré  «u  Hèrcwjs  dé  fr/thee,  w  IV,  an 
Vill,  par  l'auteur,  «lui  se  rapporte  *  la  pige 
362t  tome  1*'  du  présent  ouvrage  i  -^  ArUcle 
Inséré  au  Jf^/'Oiff  dfitrtmee^  n''  iiA,  an  x,  par 
Pauteiir.  à  rapporter  à  la  page  4)9,  bote  (e]r, 
Ipme  r' du  présent  mirage,  oes  trois  mor- 
ceaux ont  été  ajoutés  à  la  •  Législation  pilr 
^iUve  »  à  oarilr  de  la  deuiléme  édition. 

Livre  llf.  Traité  du  ministère  puàtie,  éa 
oHln^e  ebapilres.— C'est  uœ  refonte  complète 
de  l'Essai  analytique  sur  lesÂois  naturellgH  ée 
i'otdre  soeialt  publié  en  tsoe.  ' 

ïiome  lU.  Livre  ir.  De  Védueaiiûn  dans  Ik 
Société  t  en  douze  diapitres  ;  Oiscottrs  fmliftr 
4ue$  sur  V4tat  aUu»l  de  F  Europe  : 

|0  i)e  ia  France  et  de  PEspagae$ 

1^  De  l'Angleterre  et  de  la  Hollande  ; 

3°  De  la  suisse  et  de  l'Italie;  .  . 

4**  De  Pemplre  Germanique  ; 

5«»  De  la  Russie  ; 

è^  De  la  Suède  et  du  B&nemfitrclc  : 

7"  De  ia  Pologne  ;  ' 

s»  De  la  Turquie  d'Europe;  et  des  Tartarés  : . 

1$»  Vues  générales  sur  fa  politique  de  la 
France;'  —  m  traité  de  Westphalie,  et  de  celui 
de  Campo-formio,  etc.,  etc.  Ces  deux  dernier^ 
èuvraèfes  ont  été  ajoutés  h  la  seconde  édition 
de  la  Législation  primilive.  Le  dernier  avait 
^^àété  Imprimé  en  isoi  [vôy.  le  n*»  iii]. 

VUL  pensées  sur  divers^àuiets'.  iW» 
[Voy.  le  no  XVL] 

^«  l'accordeaux  gouvernements  pï^s  depoq- 
voir  peut-être  qu'ils  n'en  demandent,  ait  l'au- 
teur ùm^  son  avertissement  ;  mais  ie  ne  sau- 
rais leur  reconnaître  celui  d'interdire  la  dis- 
cussion grave  et  sérieuse  sur  quelque  objet 
que  ce  soit,  d'ordre  public,  ta  vérité  est  le 
premier  bien  des  hommes,  le  plus  sûr  fonde- 
ment des  états;  nous  ne  sommes  iei-bais  que 
pour  ia  connaître,  et  nous  n'avons  pas  d'au- 
tre moyen  delà  découvrir  que  de  la  chercher«« 
—  c'est  ainsi  que  s'exprjmait  l'homme  qui 
s'est  tant  élevé  contre  la  lit)erLé  de  la  presse  ; 
piais  il  ne  voulait  de  Diserte  que  pou;  son  parti. 

Ces  Pensées  ont  été  traduites  eh  alleman4, 
lousQsUtre:  9oiii,  u,  relig.  Gedanken.  ue- 
Dersetzt  von  Frâriz  Géiger.  Altâorf,  z'  grafj^gen, 
l^3S,  W.  in-8p*.$ii»c.], 

IX.  Recherches  philosofpWqae»  sw 

14. 
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les  premiers  objets  des  èonnaiscsances 
morales.  Paris,  le  même.,  ISiS,  1826, 
a  vol.  in-8. — IlPédit.  Paris,  le  même, 
1857,3  Yôl.  iii-8  [13  fr,]. 

X.  Mélanges  littéraires,  politiques  et 
phîlosophiqujBs.  Paris,  leméme,1819, 2 
Tol.  in-8.  —Sec.  édil.,  augm.  des  Ob- 
servations' sur  Touvrage  de  madame  de 
Staël<  Paris,  le  même,  1858,  2  vol.  in-8 
il5fr.l. 

C'est  le  recueil  d'une  grande  partie  des  ar- 
ticles fournis  par  de  fionald  au  Mercure  de 
France,  de  i8o4  Jusqu'au  commencement  de 
ifrii.  On  y  troqve  les  écrits  suivants  : 

Tome  V".  i""  De^  écrits  de  voltaire,  de  3o  p. 

30  considérations  philosophiques  sur  les 
principes  et  leur  applicatton^^de  S4  pag.  ; 

3<^  Réflexions  sur  les  questions  de  Vindépen- 
dance  des  gens  de  lettres,  et  de  l'Influence  du 
théâtre  «ur  les  mœurs  et  le  goût,  proposés 
pour  sujet  de  prix  par  l'ins^tut  national,  à  la 
«éance  du  7.9  juin  1 805,  de  40  pag.  ; 

4*  De  la  phiiosoplile  morale  et  politique  du 
'XVIII*  siècle  {6  octobre  t80&],  de  si  pag.  ; 

6^  Observations  morales  sur  quelques  pièces 
de  théâtre  [anov.  i805],  de  48  pag.— C'est  dans 
cet  article  que  sdnt  attaqués  les  Templiers  de 
Haynouard; 

6°  De  la  politique  et  de  la  morale  [janv.  1806], 
de  2!^  pag.; 

7°  Rénexions  sur  l'esprit  et  le  génie  [févr. 
|806]/de  15  pag.  ; 

8»  sur  les  éloges  historiques  de  MM.  Séguier 
[par  Portails],  et  de  Bialesherbes  [par  Gaillard] 
[mars  t806],35pag.; 

9**^flexion<  philosophiques  sur  la  tolé- 
rance des  opinions  tjuin  18O6],  de  20  pag.  ; 

10»  De  l'unité  religieuse  en  Europe  [juillet 
180&,  de36  pag.; 

11°  Du  style  et  de  la  littérature  [août  isofi], 
de  83  pag.  ;  ^ 

is'»  censldérations  politiques  sur  l'argent  et 
le  prêt  à  intérêt  [sept.  18O6],  de  78  pag.  . 

Tome  II,  19*^  Réflexions  philosophiques  sur 
le. bieau moral  [Janv.  i807],  de  39  pag.; 

14»  Questions  morales  sur  la  tragédie  [fé?. 
1807],  de  70  pag.  ; 

15<*  Des  sciences,  des  lettres  et  des  arts  [mai 
1807],  de  57  pag.; 

16"  Du  tableau  littéraire  de  la  France  au 
XVlIr  siècle,  proposé  pour  sujet  de  prix  d'é- 
loquence par  la  seconde  classe  de  l'Iûsti^tut 
[mai  1807],  de  29  pag.; 

17»  De  la  manière  d'écrire  l'Uistohre  [juillet 
1807],  de  44  pag.  ; 

18*»  Sur  les  Juifs,  en  réponse  à  des  articles 
de  publicité  [février  1806],  de  32  pag.  ; 

pVesque  aussitôt  il  fut  publié  une  réplique  à 
ce  dernier  article,  qui  parut  ^ous  ce  titre  : 

Réponse  à  un  article  sur  les  Juifs,  de  M,  de 
Ronald,  inséré.dans  le  «  Mercure  de  France  •, 
du  8  février  18O6*  Par  Moyse  p...,  de  Bordeaux. 
Boréaux,  Uwalle Jeune,  I80«,in-i2  de  39  pag. 

19''  Sur  les  prix  décennaux,  de  i3pag.  ; 

20°  Sur  les  langues,  de  12  pag.  ; 

3 1"*  Sur  la  guerre  des  sciences  et  des  lettrée, 
de 6  pag.: 

22''  De  réducation  et  de  rinstrliction,  de  9 
pag.; 

^  2s«  sur  la  décence  dans  les  discours  et  les 
écrits»  de  18  pag.;    i 
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34*  De  l'art  dramatique  et  du  spectacle,  de 
tspag.; 

25*>  Du  poème  épique,  à  l'occasion  des  Ma^ 
tyr8[i4  mars  isio],  de  33  pag.  ;     , 

26«  Si  la  phllosoohîe  est  utile  pour  le  gou- 
yemement  de  la  société  [12  mal  1810],  de  13 
pag.; 

.  27*>  sur  les  ouvrages  classiques  [29  mai  1810], 

dÇ2ipag.; 

28°  Du  perfectionnement  de  Phomme  [9  juin 
1810],  de  iS4>ag.; 

29*'  Des  spectacles,  relativement  aupeuple- 
[17  juin  18 10],  de 9  pag.; 

30»  Des  lumières,  de  Plgnorebce  et  de  lasim- 
pliclté  [20  juin  1810],  de  10  pag.  ; 

3  !*>  Là  Philosophie  et  la  RévoluttoB  [26  juillet 
1810],  de  7  pag.; 

32  Des  progrès  ou  de  la  décadence  des  lettres 
[19  décembre  1810],  de  18  pag.  ; 
«  33'*vDes  lois  et  des  moeurs  considérées  dans 
la  société  en  général  [19  octobre  i8io],de2i 
pag.; 

34<*  ï>es  natlonspolles  et  des  nations  eiUJi- 
sées  [28  octobre  I81O],  de  i7pag.; 

350  sur  les  préjugés  Ct  novembre  1810],  de 
13  pag.; 

36»  Des  Jewies  écrivains  l  t*'décembre  isio}, 
de  12  pag.; 

37»  De  la  richesse  des  nations  [23  décembre 
1810],  de 24  pag.; 

38»  3ur  la  multipUcité  des  livres  [24  janvier 
I8LI],  de  18pag.;• 
39«  Dé  l'alliance  des  gens  de  lettres  et  des 
genâ  du  monde  [2  février  1811],  de  13  pag. 

XI.  Briefwechsel  zwischen  dem  vi- 
comte V.  Bonald  u....  Fischer,  ueb.  d. 
Religionsveraertderung  d.  hrn.  CL.v. 
Haller.  Bero,  Jenni,  d:8âl,l)roch.  in-S. 

Nous  ne  savons  dans  quel  recueil  a  pani  Fo- 
rlginal  de  cet  écrit. 

XII.  Chrétienté  [de  lai  et  diu  Chris- 
tianisme. [Article extrait  da  Mémorial 
catholique].  Paris,  de  Timpr.  de  La- 
chfevardière,  18Stô,  in-8  de  8  pages.  — 
Autre  édit.  Paris,  Audin,  182ÎJ,  in-S 
de  16  pages. 

j  La  dernière  édition  portant  le  titré  de  COfi- 
Hdéraiions.sur  la  Chreiietaé^  etc.;  a  été  aussi 
réimprimée  à  la  tête  de  la  traduction  de  l'ou- 
vrage de  Gh.  Butler,  intitulé  :  «  l'Ëgilse  romaine 
défendue  contre  les  attaques  du  protestan- 
tisme, etc. 

XIII.  *  Réponse  de  M.  de  ***,,  pair 
de  France ,  à  la  Lettre  qui  lui  a  été 
adressée  par  M.  de  Frénillf,  au  isujet 
du  dernier  ouvrage  de  M.  Tabbé  de 
La  Mennais.  Paris,  Adr.  Leclère  et  C'* , 
1829,  in-8  de  28  pag. 

La  lettre  adressée  à  M.  de  Bonald  par  M.  de 
Fréniily,*  porte  la  date  du  25  février  i829;  elle 
a  pour  ODjet  l'ouvrage  de  l'abbé  de  Lamen- 
nais, intitulé  :  Des  Progrès  de  la  révolution  et 
de  la  guerre  contre  l'église. 

Xiy.  Démonstration  philosophique 
dUi)rihcipe  constitutif  de  la  société; 
suivie  de  Méditations  politiques  tirées 
de  rÉvangile.   Paris,,  Ad.  Leclère, 
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1850,  in-8.— ^c.  édit.  Paris,  le  même. 
iS40y  in-8  [5  fr.]. 

Formant  le  t  xii  des  œuvres  de  l'aiïteur. 
•  cet  ouvrage  est  Vuû  des  trois  écrits  ver- 
tement critiqués  dans  la  brochure  intitulée 
■  Goup-d'œil  politique  sur  les  doctrines' avan- 
cées récemment  dans  quelques  écrits  ;  •  par  un 
jeune  français  [l*abbé  J.-B.  Boichot].  Lons^le- 
saulnier,  U9t,  in-s,  de  9o  pages. 

XY.  Ton  den  Straftgérichten  Gottes 
ueb.  Frankreich.  Die  Ursache  welche 
sie  heransfordern  u.  die  Miltel,  diesel- 
ben  abzuwendeu.  Aus  d,  Franzœs. 
ûbers.  von  J.-B.  Schaer,  Lazern,  1833, 
iii-8  [5  fr.  60  c.]. 

NOUS  Ignorons  dans  quel  recueil  a  paru 
l'original  4e  cet  écrit. 

XVI.  Discours  sur  la  vie  de  Jésus- 
Christ.  [Opuscule  inédit].  Paris,  Adr. 
Leclèrel  1845,  in-8  de  111  pag.'  {^  fr. 
50  c.]. 

L'éditeur,  dans  un  avis  préliminaire,  nous 
apprend  que  ce  morceau  a  été  composé  dans 
les  premières  années  de.  ce  siècle,  pour  servir 
de  préface  à  une  nouv.  édition  de  la  Vie  de 
Jésus<:hrist,  du  p.  de  Ligny,  publiée  par 
Fabbé  A.-J.-D.  Bassiner,  de  1802  à  i804,  ensvol. 
iuri,  avec  60  gravures. 

L'abbé  de  Boulogne  avait  sansdoutelucette 
préface',  puisqu'il  l'annonce  dans  son  article 
sur.la  vie  de  Jésus-Glirist,  du  mois  de  npvem- 
bre  1804,  à  la  tête  du  tome  lil  de  ses  •  Annales 
littéraires  et  morales  »,  en  ajoutant  que  M.  de 
Bonald  y  a  mis  tout  «  ce  que  sa  plume  a  de 
force  et  d'élégance*. 

C'est  ce  discours  qui  a  été  publié,  en  1843, 
d'après  le  manuscrit  autographe ,  sur  lequel 
rauteur  a  écrit  de  sa  main  :  Ce  discours  était 
destiné  à  servir  de  préface  à  une  nouvelle 
édition  de  la  Vie  de  J.-G.  du  p.  de  Ligny».  On 
lit  encore  à  la  pa^ie  3 ,  ce  paragraphe  qu'il  a 
barré  ensuite  :  «  Cette  exposition  de  notre 
croyance  au  Médiateur,  Réparateur  et  sauveur 
du  genre  humain,  ne  paraîtra  pas  déplacée  à  la 
tété  de  l'histoire  de  sa  vie,  et  elle  est  même  la 
seule  préface  qui  convienne  à  un  tel  ouvrage. 

Noua  ignorons,  dit  l'éditeur  dans  son  avis 
préliminaire,  les  motifs  qui  empêchèrent  l'ab- 
bé Bassinet  de  placsr  ce  Discours  en  tête  du 
livre  pour  lequel  k  avait  été  composé;  toute- 
fois, uo  souvenir  vague  nous  donne  lieu  de 
conjecturer  que  ce  qui  mit  obstacle  à  sa  pu- 
blication, fut  le  sentiment  de  H.  de  3.  exposé 
dans  la  seconde  partie  de  sa  «Tliéorie  du 
ÎMNivoir  P,  sut  la  «Nécessité  »  d'un  Médiateur 
pour  réconcilier  l'homme  avec  Dieu;  senti- 
ment qu'il  énonce  aussi  dans  son  Discours, 
Mais  on  peut  croiré  sans  témérité  que  les  cen- 
seurs avalent  perdu  de  vue  l'explicaUon  toute 
simple  que,  pour  prévenir  les  difficultés,  l'au- 
teur donne  lui-même  dans  la  préface  de  sa 
•  théorie*,  de  l'acceptation  métaphysique 
des  mots  «  nécessaire^»  et  «  nécessité». 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'auteur  a  depuis  revu 
son  DUcours  avec  un  très-grand  soin  ;  il  y  a 
fait  un  assez  grand  nombre  de  correciions  et 
d*addlUons,  dans  lesquelles  11  a  dû  profiter 
des  observations  des  personnes  éclairées  à 
qui  U  l'avait  commimlqué. 
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IL  Politique.  -^Discours  parlementaires. 

Xyil.  Encore  un  mot  sur  la  liberté 
de  la  presse.  Paris,  impr.  de  la  Société 
typogr.,  18l4,  in-8  de  28  pages. 

xyni.  Réflexions  sur  l'intérêt  géné- 
ral de  l'Europe  ;  suivies  de  quelques 
Comidérations  sur  la  noblesse.  Paris , 
Le  Norrtiant ,  1815 ,  in-8  de  80  pages 
[Ifr.  50  c]. 

cet  écrit  a  été  réfuté  sous  ce  titre  :  Obser- 
tations  criUgues  sur  l'ouvrage  de  H.  Bonatd, 
Intitulé  :  Réflexions,  etc.  ;  suivies  de  quelques 
Considérations  sur  la  noblesse.  Paris,  les 
marçh.  de  nouv.,  1 82 1 ,  in-8. 

XIX.  Pensées  sur  divers  sujets  et 
Discours  politiques.  Paris,  A.  Lecièie, 
1817,  2  vol.  in-8  [9  fr.]. 
,  ces  deux  volumes  sont  ainsi  distribués  ; 

Tome  1*"^.  Pensées  diverses  [Voy.  le  n-  VIII]. 

TOme  II.  Discours  politiques^  composés  ainsi 
qu'il  suit: 

1**  Rapport  fait  au  nom  de  la  commission 
centrale,  sur  la  proposition  de  M.  Hydede 
Neuville,  tendante  à  réduire  le  nombre  des  tri- 
bunaux, et  à  suspendre  l'insUtutton  royale  des 
Juges.  Séance  du  is  novembre  1815; 

3«  Réponse  aux  obJecUons  contre  le  j)roJet 
de  la  commission,  relative  à  I9  proposition  de 
M.  Hyde  de  Neuville^  séance  du  27  novembre 

3»  proposition  faite  à  la  chambre  des  dépu- 
ta [sur  la  suppression  du  divorce].  Séance  du 
2«  décembre  i8is; 

4*"  Rapport  fait  au  nom  de  la  commission 
centrale,  sur  proposition  de  M.  Mlchaud»  ten- 
dante à  voter  des  remerciements  à  tous  ceux 
qui  ont  défendu  le  roi  et  la  royauté  lors  de  la 
révolution  du  20  mars  et  durant  l'interrègne, 
comité  secret  du  22  janvier  i8 16  ; 

5»  àur  la  proposition  de  M.  le  comte  de 
Blangy,  et  sur  le  rapport  de  M.  Roux  de  LabO- 
rie,  relatifs  à  l'amélioration  du  sort  du  clergé, 
Séance  du  7  février  1816;  .     .  ^._, 

6"  Opinion  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux 
élections.  Séance  du  24  février  i8iç.    '        . 

7«»  Opinion  sur  le  budget  de  1816.  Séance  ou 
19  mars  i8i«;  ^        *  x  »«. 

8"  Opinion  relative  à.  un  amendement  a  l  ar- 
ticle f'  de  la  loi  d'amnistie.  —  Cette  opuiion 
n'a  pas  été  prononcée,  parce  qu'on  ne  doit 
parler  sur  aucun  article  de  la  loi  séparément, 
après  que  la  discussion  a  eu  lieu  sur  l'ensem- 
ble du  projet  ;  ^         ^   , 

9°  Opinion  sur  la  proposition  de  M.  de  La 
Ghèze-Murel,  député  du  département  du  Lot, 
de  rendre  au  clergé  la  tenue  des  registres  ci- 
vils. >  ^ 

10.  Opinion  sur  les  élections.  Séance  du  3o 
décembre  1816; 

u^  seconde  opinion  sur  la  loi  des  élections. 
Séance  du  6  janvier  1817.— Ce»deux  opinions 
avaient  été  Imprimées  à  part,  de  l'impr.  de 
Le  Normant,  i8i7j  in-8  de  56  pag. ,  et  réimpri- 
mées presqu'auseitôt  à  Montpellier. 

12.  opinion  sur  le  projet  de  loi  relatif  aux 
Journaux,  séance  du  28  Janvier  i8i7. 

13°  Opinion  sur  le  cadastre.  Séance  du  18  fé- 
vrier isn. 
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14*'  opinion  sur  l'art  i*'  du  Utre  xi  du  pro- 
jet de  loi  des  finances.  Séance  du  4  mars  isiT. 

XX.  Opinion  [son]  sur  le  projet  de 
loi  relatif  au  reccutement  de  Tar^née. 
Paris,  impr,  de  Le  Normânt^  18i8,  in$ 
de  44  pages. 

XXI.  Opinion  sur  îe  projet  de  loi 
des  finances  de  1818,  impr.  par  ordre 
de  la  chambre.  Paris,  impr.  de  Lé 
Normant,  1818,  iu-8  de  52  pag. 

XXII.  Observations  sur  Touvrage 
de  jMme  4p  Staël  ayant  pour  titre  : 
«  Considérations  sur  les  principaux 
événements  de  la  révolution  françaisew^ 
Paris,  Adr.  Lèclére,  1818,in-8.— Sec, 
édil.  Fiiris,  le  même,  1858,  !n-8  [2fr.J. 

XXIII.  Un  dernier  mot  sur  la  loi  de 
recrutement.  Paris;  impr.  de  Le  Nor-' 
mant,  1819,  in  8  de  20  pages. 

XXIV  Opifiion  [son]  sur  la  r|uestidn 
du  droit  d'âUbain'e,  prononcée  en  co- 
mité secret  dans  la  séance  de  16  marf 
1819.  Parisi  impr.  d'Égron,  18H>,  în-8 
de24pâgeâ, 

XX V.  Opinion  [son]  sur  la  résolu- 
tion de  la  chambre  des  pairs,  relative  é 
la  loi  des  élections.  Paris ,  impr.  d'É- 
groR.  1819,  in*8  de  SU)  pages. 
.  XXYI.  Réflexions  sur  la  séance  dé 
la  chambre  des  députés  du  17  avril 
1819.  Paris ,  impr.  de  Dupont,  ISli, 
in-«de52pag.  [rjTc.î. 

XXyiL  Opinion  [son]  sur  la  titatiou 
des  dépenses  de  la  guerre!  Paris,  impr. 
d'Egroti,  iSi9,  in-8  de  16  pages. 

XXVIIL  Sur  les  élections.  Paris  Jmp. 
de  Cosson,  1820,  in-8  de  16  pages. 
^XXIX.  Gousiiiérations  politiques  sui* 
\»  prôk^delûi  relatif  aux  donataires. 
Paris,  Êgron^  1821,  in-8  dé  40  pagcf» 
i'hi  c.}. 

XXX^  Opinion  [sonj  sur  la  îpl  re- 
lative à  la  censura  des  journaux.  Pàrk, 
impr.  d'Éjgron,  I8ai,  in-S  de  le  patf. 

XXXI.  Considérations!  politiques 
sur  le  projet  dé  loi  relatif  aux  dona-r 
iaires.  Pai  is^  Égron,  1821,  in-8  de  40 
pag.  [7SC.1. 

XXXII.  Réflexions  préjudiciell«s 
sur  la  pétition  du  sieuf  Lovedày .  Paris, 
Egron,  1822,  in-8  de  16  pag.  [50  c]. 

XXXIII.  Réflexions  [qnelr|ues]  sur 
Jebu4gel.  Paris,  impr!  dfe  Beaucé^- 
sand,  1825,  in-8  de  â4  pages. 

XXXiy.  Sur  la  liberté  de  la  |ure99e« 
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Ptriâ,  Btfaaei-Rusk&d,  1898^  iû-êéê 
40  pages. 

Il  a  paru  cfintre  oet  éertt  : 

Ot>aervaUoo8  sur  Un  écrit  de  m.  te  ricamtt 
de  Bonald^  pair  de  Franne,  ioUtulé  ;  sdr  la  m 
hkhide  la  presse  ;  par  G.-a.  Cra^bUt*  PaHs, 
J.  Reaouard,  ta36»,i0-8  de  24  pag^ 

M.  de  Boâald,  gentUbomme  de  prèvines^ 
tiiéôrlcien  poiiUllue  et  bommc  (l'éUt,  a  dft  M 
deux  dernières  parUes  de  son  rôle»  qui  çn  sont 
les  pliis  brUIdntes  >  à  la  pdbUcltô  de  la  ^àsée 
et  au  jiouTerneaieut  représe^iUtiCi  ce  q^ 
n'èn^peche  pas  le  noble  pair  de  se  montrer 
ft>rt  peu  favorable  à  cette  foririe  de  gouveriiC; 
meut,  et  de  s'eiefer  souvent  conlfé  la  Uberti 
de  la  presse. 

Typographe  célèbre,  M.  crapelét  a  toujdurf 
occupé  la  même  position  sociale,  dans  laqueffe 
U  a  mérité  l'estime  publique ,  modeste  autant 
qu'instruit,  il  n'a  m\é  d^autre  prix  à  divers  fit^ 
sais  sortis  de  sa  plume  que  la  satisfaction  d*a- 
Yoir  exposé  oudéfeiidu  quelques  Tèritêsèséén- 
tielles.  Il  se  plaint  aujourd'hui  que  m.  de  Be« 
nald  veuillf  tendre  les  imprimeurs. responsa- 
bles des  délits  de  la  presse,  et  ilprouye  très- 
bien  qu'une  telle  mesure  serait  destnicti?e  dH 
droit  en  lui-même  et  de  la  sécurité  due  aux  ct- 
tdyens  qtrf  s'occupent  de  l'art  tyjïogrâpnfq^ 
'*-  ^ que  M.  de  Bonald  soutl^ 


.  Grapelet  oppose  les  te^ 

^ J  de  France,  que  l^hlst^ 

a  Surnommé  «le  Juste»  et  le  «  Pèredti  pe(ipïe|j 
LODls  XII  petisaUet  dissiit  <pie  «Fart  et 
•  science  de  l'imprimerie,  advetnie  çn 
»  rdyaume,  étàft  uft  grand  bleti  »  î  il  Hpjptff 
eette  invention  divine,  11  trouvait  méfrié  l 
la  sainte  fol  catholique  en  éiah  corrobprl 
jusiice  mieux  enteùdiie  et  administrée,  bçim' 
et  saîUitaires  doctrines  manifestées,  éomà 
Éfqùéed  et  puMièèS  à  tout  chacun,  et  cpD'Ii  ai 
procédait  autres  jnnuméi^bles  métis  ine^,  é»- 
«yl.<  L  xxx,p.  <9a 

XX^V.  Famille  [de  )aj  agricole.  Se 
là  fai&ille  industrielle  et  du  droit, (fi^ 
nesse.  Paris,  Beaticé-Husând^  it^^ 
i»-8  de  $2  pages, 

XXXYI.  Héflexionl  sur  le  Méffidre 
à  consulter  de  M.  comte  de  ModIIot 
àjer.  Paris ^Beaùcé-ïiusaBd,  i99»,  m-î 
de  68  pages. 

XXX  Vïl.  Oppôsîtiori  [  de  P  ]  d^flsle 
goiivêrBeroent  et  De  (a  Liberté  de  b 
presse.  Paris,  A.  Leelèrè,  18âf,  ift-i 
àe  165  pag.  [â  fr.  Êto  p.]. 

XXX  VllI.  Esprit  [  de  V]  de  carpt  m 
ée  Tesprit  de  parti .  suivi  de  tfuefquét 
Réflextons  sur  récrit  de^.C^Uu:  ûe| 
Kuoyeus  de  lùetiraia  charte  en  barHMM- 
nie  avec  ta  rôryauté.' Paris,  A.  Lecièfe, 
1828,  iû-8  de  64  pag.  [  1  fr.J. 

Quelques  noi»  plus  tard  parât  une  det^i^èllie 
édition  qui  q'a  que  92  page»* 

XXXIX.  Analogies  de  Tbigtoére  de 
France  et  d* Angleterre ,  ou  1828  ef 
1640.  ï^ari&;A^r.  LeelèrevliâSf,  ijgt$ 
de  â4  pages.  
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WL.  UA  iàè  te)  stv  l'oigMIfaa 
tfOB  ses  éorps  àdmbiislralifs  toar  toit 
(Téieetâeti^  luîm  dèquelqoet  GenMëé* 
niiôBs  $ùr  la  M eiiâieidi  «I  les  EUfanU 
tnmvé»  [et  8lif,iB  Mariageli  Paris,  Aàn 
i#cléra|  iM$,  ÎB^S  de  i04  pag;  f9f^<| 

âe.BAB^df  ^  1$  M«nw<}4  d&nl  HJ  <té  l'i^d 
^  réeâcœurs  a  partir  de  iBo«,  et  dans  queh 

faHll4te(lt«itflt«âdil«  «5p«eiafeiirMiK)alè 
w  |JA«  siè^:  18  lournai  des  pébalt,  et  lé 
^imtl^uf  efi  ooQUepaent  auHi  4  autre«  ife 

.  iLlf  OËnyféç  fsef] .  f arJs.  A:  J-ect^-r 

ONift;  tel  if li^flÂMik  oavraçeè  de  cet  étHyaià, 
liiipri»^  JâparMieat  à  iliVertef  éfioques^  «t 
Huflleurf  foSféiiDDrljDés. 

Gêlte^olfeèdûiéll^ftiâl  Composée  :tômé  1*"% 
ti»  iûhâlitliiué  «tir  léè  lois  sdciàies^-^td^ 
me*  H-Vff  Lé^ltaUon  prUàttlva^  aie.  -^  vd» 

TftiM  ftfl  il  il.  ii^cfie^èlies  pti}ioso^fa{<|uèé, 
etc^-i-foewa  li  al  fci|  Mélaittmi  et  obèer-> 

»  fmidi»;âhs}êimpi^é6idti,  dés  quàtTd 
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Uom  de»  aorfii  adiatalétrattfl  par  vdfa  d^ë 
'  fî- 4?  Réponse  i  M,  da***,  pair 
.  isà^.lin  comparant  janoroeô- 
i  paf Uellè  des  ouvfag^s  df  vlcôtnté!  p^ 
9ùo9ki  at ee  dalte-ci,  on  s'apereerra  mia  la  aèP 
}gcUûtx  dé  aas  ^vres  n'est  pas  eeaip)aia< 

^mim  t  Atigti^té-tteiiri  de  1 4  pur 
Mléisté  fiypëreâifiôiiqiié,  Ois  ^iiô  du 

eécédeAt.  I^fdsque  toiiie  ia  vb  dé  éef 
tlfabl  Èe  \\ê  élto'iimmi  a  celte  de  sQjti 
pêftf ,  (t^lt  n'a  iamàis  Quitte,  e(  dont  il 
sd  constitua  aifectUéilsement  le  secre- 
fâifd.  M.  dd  Bonald  eti  émigraàt  em- 
ôiétia  àtèc  lui  ses  deux  fils  aiiiês.  llenil 
et  VitttM».  et  l$s  nlaÇa  âu  collège  de 
Sâint^GMlcIii!»  dd  rUnitéisitê  célèbr^ 
d'Héldclberg  (*).  Api'és le  Uëencierodut 
de  Pàrihée  dés  priticés.  de  Bonutd 
pète  tint  haÊitèf  cettd  vit(è ,  çt  i(^\\y^ 

t*)  lU  T  êdreût  jbQvir  condisciples  eé  dom? 
attia  a»  né  de  i.  fè  témi^.  oë  Ferrâfjd,  minis- 
Ifè  d^dlàl»  leuae  ttatame  pldin  d'eKt>6raâceë  et 
de  Yer^,  qui  movrid  mu  da.tenpa  apras;  et 


IneMi  après  sdt  deux  Wt  du  niiHég«  éé 
fiaîHtrGharles  (Mnir  les  prendra  avec  Idl 
ctona  soii  Aodeata  tofCfiYieDt ,  at  taillât 
de  pitts  prés  à  leur  édncatioA  et  mt 
progrès  de  lecara  dHidas.  11  leur  donna 
pou^  <)andi8eîple  ^  d  qUeUpid  tetnps  â# 
là,  le  fils  d'uti  sucre  ûm^ ,  M.  Sdngt 
d«Fny,vailée,  députd  dtstittgué  dd  A 
noblesse  du  Befri  à  T  Assemblée  éditatt^ 
tuante.  Cet  élève  de  de  Bonsld  dévttit , 
soùs  la  Restat»rdtion^  le  coll^iie  de  h^A 
ancien  proTdssdur  A  la  «hambfd  déi 
dépoiéa.,  Gd  fut  au  milieu  des  soins  sou- 
vent trop  dilBiilds  de  cette  éducatlotl 
et  de  toutes  le$i  distractioti»  qu*e)le  lui 
Occasionnait  que  dd  Bonald  eOmmençd 
a  s'occuper  de  son  premier  ouvrage ,  là 
^<  Théorie  do  pouvoir  p  liilrfUd  et  rell^* 
gieuii» ,  saiisatoir  d  sa  disnositioti»  sili* 
do  sol  étranger ,  tous  les  documents  et 
tdu»  Ifes  ou? rages  dont  le  KéeoiU-slui 
était  si  ndeesMire.  Il  eil  tll^dirqu(»|rfuè^ 
fols  à  ses  ènforita  tes  pat^sa^es  li's  plUè  |l 
leUr  jjaqrt^e^  pottf  ett  dssayar  Teff^t  sur 
leur  raison  eti^ur  fmelllgence  naivsaii-» 
tes;etoeux-cise  permettaient  quelque^ 
fois  de  pat  ita  raisonnements  dt  déëob-< 
jediions  quî^safls  douta^ue  râmidlêfUt 
guère.  M  11  fit  copier  une  grande  partie 
de  Gdt  «uvragd  A  sou  ftl«  HduH .  et 
Celrti-ei  lui  fit  utiè  fois  l^observaiion 
qijè  son  exptiejUion  de  la  «i  volonté  gé^ 
nérale»  dans  la  société  itil  ^eiDblSlf 
tHdnqUef  de  clarté.  Depuis,  t'autéùfi 
oui  ^oiige^it  SQUvent  A  la  réimpresaion 
de  eet  ooTrage ,  avouait  qu'il  y  avaif 
quelques  pigds  qU  i  avaient  besoip  d'étfe 
éctaifeies. — toraque  la  eouiposiiion  do 
la  Théorie  du  j^uvoJr  sut  été  ddbevéè, 
de  Bonald  s'étdut  ddt^rmibé  i  quiMer 
llêtdel|)erg  pour  se  rapprocher  un  fidu 
du  midi  d&  ia  Praiicd  «  sé  rendit  &  pidd 
à  Cotiëtpnce,  dtuporiant  avec,  lui  son 
Bianuserit  dans  son  havresac.  Il  était 
suivi  de  ses  deux  fils  et  dU  jeune  Fuy- 
vaMée.  Wos  Voyageitf^  s'afrèiéient  si^r 
le  térdtoire  suisse,  hors  de  la  porta  dô 
cette  ville ^  alofs  habitée  par  ce  que  IA 
noblesse  fi'ançaise  avait  de  plus  illustre  « 
et  ils  ailcrênt  occuper ,  dans  le  village 
d'figelahoffen  «  utid  dd  c«9  piîtUes  mai* 
âOtis  de  t)siysdn  ,  entourée  d'un  joli 
verger ,  d'où  la  vue  s^étendaitsurlelao 
de  Constance.  Là,  de  Bonald  mit  la 
dernière  main  A  âon  manuscrit ,  et  se 
dédda  A  le  faire  imprimer  par  des  prê- 
tres dmigrée^  qui  y  avaient  étdbll  One 
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imprimerie  française  ;  mais  la  «  Théorie 
du  pouvoir  »  est  le  seul  livre  sorti  de 
leurs  presses.  Au  printemps  de  1797,  de 
Bonald  se  décida  à  rentrer  furtivement 
en  France,  avec  ses  deux  fils,  en  passant 
par  la  Suisse  :  ils  se  rendirent  d'abord 
à  Lyon,  et  vinrent  ensuite  à  Paris  se 
dérober  aux  yeux  du  Directoire.  Mais 
enfin  le  Directoire  tomba ,  et  des  jours 
plus  heureux  semblèrent  luire  sur  la 
France.  Le  premier  consul  ayant  fait 
rayer  les  émigrés  de  la  liste  de  proscrip- 
tion ,  de  Bonald  rentra  enfin  dans  ses 
foyers  et  fut  se  fixer  dans  sa  petite  terre 
de  Monha ,  faible  débris  de  son  patri- 
moine, vendu  comme  bien  national.  Il 
envoya  son  fils  Henri  au  collège  de 
Juilly,  et  c'est  là ,  sous  le  père  Mandar, 
qui  dirigeait  encore  ce  célèbre  établis- 
sement de  rOraloire  avec  tant  de  sagesse 
et  d'habileté ,  aux  lieux  où  de  Bonald 
père  avait  autrefois  fait  sa  philosophie, 
^u^  M.  Henri  de  Bonald  compléta  les 
éludes  commencées  en  Allemagne  (*). 
On  dit  que  dans  sa  jegnesseil  s'occupait 
à  Rhodez  à  composer  des  hymnes  en 
rhonneor  de  Voltaire  et  de  Jean-Jac- 
ques ;  que  $ifflé  par  les  amis  de  la  philo- 

(*)  un  témoignage  de  l'affection  du  vicomte 
de  Bpnald  pour  l'éducation  par  les  Jésuite» 
qu'on  ne  peut  suspecter,  .est  sans  contredit 
celui  d  une  personne  qui  partageait  ses  opi- 
çjons  sous  ce  rapport  comme  sous  beaucoup 
d  autres,  le  témoignage  de  son  fils  Henri,  qui 
nou8dit„page  io5  de  sa  Notice  sur  son  père  ; 
«Quoique  élevé  chez  les  adversaires  des jé^ 

■  suites,  ,et  dans  des  préventions  de  famille 
»  assez  vives  en  faveur  de  Port-Royal,  la  jus- 
»  tesse  de  son  esprit  et  la  droiture  de  son 
»  coeur  lui  Qrent  comprendre  tout  ce  que  va- 
»  lait  pour  l'éducation  publique,  pour  la  dé- 

•  rense  du  caiholicisme  en  Eurppe  et  la  pro- 

■  pagation  du  christianisme  dans  le  monde. 
»  la  société  célèbre  à  laquelle  la  haine  S'est 
»  attaché^  à  proportion  de  ses  efforts  et  de 
»  ses  succès  dans  cette  grande  et  triple  mis- 
»  siop...  Aussi,  regretta-t-U  toujours  sa  sup- 

•  pression  ;  et  jusqu'à  son  dernier  soupir,  iï 
»  ne  cessa  df  faire  des  vœux  pour  son  réta- 
»  bllssement  dans  tout  l'univers  chrétien.» 
Le  vicomte  de  Bonald  n'a  cessé  de  saper  les 
Jpndemeûts  de  l'Université.  Page  56  de  la  No- 
Uce  sur  lui,  par  son  fils  Henri,  nous  lisons  que 
lorsque  les  «Recherclies  philosophiques»  oa- 
rurent,le  comte  de  Maistre  [ultramontain  fa- 
natique] en  prédit  le  succès.'  Elles  eurent  un  " 
grand  retentissement  en  Europe  et  dans  tou- 
tes les  Dniversilés  savantes;  et  si  cet  ouvrage 
ne  put  arrêter  la  direction  funeste  donnée 
alors,  et  depuis  encore  aux  études  philosophi- 
ques, il  prépara  certainement  ie  retour  des 
esprits  vraiment  élevés  et  intelligents  vers 
des  doctrines  plus  vraies,  plus  consolantes  et 
plusnobleç.etassurément  plus  philosophiaues 
4aas  toute  la  vérlta|)|e  aceeption  du  môtî 
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Sophie  en  horreur  aux  fanatiques,  (pAw 
voyaient  dans  ses  strophes  qu'un  monu- 
ment de  perdition,  il  ne  voulut  plus  mé- 
riter la  haine  des  deux  partis.  De  {ifailo- 
sophe  auUl  était,  il  devint  Tun  des  cory- 
phées ae  l'église  militante,  en  faveur  de 
laquelle  il  est  toujours  prêta  rompre  une 
lance.  C'est  vraisemblablement  une  in- 
juste accusation;  car  on  a  vu  que  M.  de 
Bonald  fut  élevé  par  son  père,  qui  lui 
inculqua,  encore  enfant ,  ses  opinions 
et  ses  doctrines,  et  que,  n'étant  pas  en- 
core sorti  de  Tenfance,  son  père  le 
nourrissait  de  la  lecture  de  la  «  Théorie 
du  pouvoir   politique  et  religieux»^ 
M.  Henri   de   Bonald,   en   devenant 
homm.e ,  est  resté  le  disciple  et  Tadmi- 
rateur  le  plus  fervent  du  «  philosopiw 
clirétien».  Volontaire  royal  en  18i5,  il 
crut  à  lui  seul  avoir  rétabli  les  affaire^ 
de  la  monarchie  ;  en  1816  et  1817^  on 
le  vit  poursuivre  de  ses  sarcasmes  des 
hommes  qui ,  grands  dans  le  malheur, 
n'emportaient  dans  Texil  que  les  re- 
grets de  leurs  concitoyens..  On  a  de 
lui  une  brochure  intitulée  :  Lfu  AenoU' 
vellement.  intégral   considéré   dans 
Vintèrét  de  la  -prérogative  royale  et 
raliénabilité  du  pouvoir  monarchie 
que,  1823,  véritable  charade  politique 
que  personne  n'a  comprise ,  pas  même 
son  auteur.  Plus  tard  il  fit  paraître  -. 
Réponse  à  de  nouvelles  attaques  con- 
tre une  société  célèbre  adressée  aux 
hommes  de  tous  les  partis,  1823. 
C'est  Tapologie  la  plus  hardie  qu'on  ait 
osé  faire  des  jésuites.  Yérs  cette  épo- 
que, noA-séulement  il  commença  à 
coopérer  aux  journaux,  organes  des 
parais  religieux  et  monarchiques  ;  mais 
encore  il  seconda  son  père  dans  ses 
ti'avadx.  Le  vicomte  de .  Bonald  avait 
grande  confiance  dans  le  jugement  de 
son  fils^  et  celui-ci  nous  mt  lui-même 
que  «l'illustre  auteur,  avec  une  mo- 
»  destie,  et  l'on  pourrait  même  dire  une 
»  naïve  défiance  de  lui-même ,  de  la- 
»  qiielle  tant  de  succès  antérieurs  an^ 
»  raient  pu  l'exempter,  voulut  soumet- 
»  tre.  fe  manuscrit  des  «  Recherches 
»  philosophiques  »  à  Ja  censui'e...  de  son 
»  fils  j  en  lui  disant  d'examiner  si  cela 
»  étattboh,..  Et  celui-ci  usa  peut-être 
»  un  peu  trop  de  Textréme  docilité  de 
»  Tauteur  envers  la  critique...  Mais  U 
»  fut  complètement  absout,  et  un  esprit 
»  moins  supérieur  que  celui  de  notre 
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»  philosophe  se  fut  montré  sans  dopte 
»  moins  radie.  »  —  Après  la  révolution 
de  1830,  la  fantaisie  prit  aux  légiti- 
mistes d'une  nouvelle  émigration.  En 
septembre 9  M.Henri  de  Bonald  quitta 
la  France  pour  aller  rejoindre  à  Fri- 
bourg  les  pères  de  la  foi  et  les  organes 
du  parti  monarchique,  MM.  0'  Manony, 
de  Saint- Victor  et  autres.  Il  passa  à 
Ëgelshoffen  pour  revoir  les  lieux  qu'il 
avait  habités  avec  son  père.  Chemin 
faisant,  il  rencontra,  à  Winterthur, 
M.  le  comte  Baron  de  Monibel  qui  aVait 
été  assez  heureux  d'échapper  aux  fu- 
reurs populaires  que  les  doctrines  dé  de 
Bonald  père  et  de  ses  imprudents  amis 
avaient  soulevées  sur  la  Restauration. 
Arrivé  à  Fribourg,  M.  Henri  de  Bonald 
écrivit  dans  «l'Invariable  »  ,  nouveau 
Mémorial  catholique  ,  recueil  rédigé 
dans  un  esprit  jésuitique ,  et  fondé  par 
MM.  O'Mahony, de  Saint-Victor,  etc.; 
et  fit  imprimer  dans  cette  ville  plusieurs 
brochures  qui  ne  sont  point  venues 
à  notre  connaissance.  En  1852,  il  alla 
rendre  des  hommages  à  ses  maîtres  légir 
times  dans  leur  exil ,  et  les  assurer  de  son 
dévouement  ;  mais  peu  de  temps  après 
son  retour,  voulant  être  utile  aux  légi- 
timistes et  au  parti  ultramontain ,  il  se 
laissa  rallier  pour  les  pouvoir  servir 
plus  efficacement;,  et  peut-être  aussi 
pour  ne  pas  nuire  à  l'ambition  de  son 
frère  Maurice  qui  aspirait  au  chapeau  de 
cardinal.  M.  de  Bonald  écrit  encore 
dans  plusieurs  journaux  monarchiques 
et  religieux ,  entre  autres ,  dans  la 
«  France,  l'ÛniVers  :  »  le  numéro  du 
17  août  1845  de  ce  dernier  journal 
renferme  de  lui  un  article  sur  la  liberté 
de  rinstruction ,  à  l'occasion  de  celui 
publié  par  les  jésuites  d'Avignon. 

ECRITS  DE  M.   AOC-IlfiRRI   DK  BONAID. 

I.  Renouvellement  [du]  intégral, 
considéré  dans  l'intérêt  de  la  préroga- 
tive royale,  et  l'inaliénabilité  du  pou- 
voir monarchique.  Paris,  Trouvé,  1825, 
in-8  de  24  pag.  [1  fr^  50  c.]. 

Cet  oiMiscule  a  eu  la  même  année  une  se- 
conde édiUon. 

U.  Réponse  à  de  nouvelles  attaques 
contre  une  société  célëbrei. adressée 
aux  hommes  de  bonne  foi  de  tous  les 
partis.  Paris,  Trouvé,  1825,  in-8  de 
S6  pag. — Sec. éd.,  augmentée  de  pièces 
intéressantes^  et  de  réflexions  nouvel- 
le. Paris,  le  même,  1829,  in-^de  80  p. 
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m.  *  Henri  TE^lé;  par  le  yicomte 
de  B***.  Paris,  Deniu,  1852,  broch.  in-8. 

Cité  par  M.  DemanDe  sous  le  n**  735  de  son 
«  nouveau  Recueil  d'ouvrages  anonymes  »v 

lY.  Sagesse  de  l'Église  catholique 
dans  la  canonisation  des  saints  ;  publié 
pai*  L.-t.G...  [L.-F.  Guérin],  Paris, 
rue  de  Sèvres^  n.  59, 1859,  in-18  de  108 

V.  *  Catéchisme  de  Luther,  tiré  de 
ses  œuvres,  recueillies  par. Louis  Uss- 
leber,  1744;  trad.  de  l'allem.  de  l'ou- 
vrage .périodique  intitulé  :  «  le  Catho- 
lique ,  »  imprimé  a  Strasbourg ,  YI«  an- 
née. Paris,  Adr.'Leclère,  1855,  in-8 
de  29  pages. 

«  Lorsque,  dit  le  traducteur  dans  son  Avant- 
propos,  ron  attaque  avec  tant  de  fureur  cha- 
que jour  la  religion  catholique,  dontraffai- 
blissement  menace  l'Europe  île  la  barbarie,  et 
y  mulUpUe  les  crimes  dans  une  progression 
e;fnrayante;  lorsque  l'on  s'acharne  surtout, 
avec  une  fureur  toujours  croissante,  contre  le 
siège  et  le  centre  de  i'ynilé  catholique,  et  que 
Ton  s'efforce  de  briser  le  lien  qui  la  retient ^ 
il  ne  sera  peut-être  pas  sans  utilité  et  sans  In- 
térêt de  rappeler  les  sentiments  et  les  opi- 
nions du  père  même  de  la  ïiéforme,  et  ce 
qu'il  pensait  de  cette  a  première  autorité* 
sur  la  terre ,  dans  le  temps  même  où  il  s'en 
séparai tp..  L'on  verra  quels  aveux  la  vérité  lui 
arrachait  sur  tous  les  ppinta  et  l'ensemble  de 
la  doctrine  de  l'Église ,  et  les  catholiques 
pourront  renvoyer  ceux  QUi  les  attaquent, 
s'ils  sont  de  bonne  foi,  à  une  autorité  qui  ne 
saurait  leur  être  suspecte...  rendant  cfu'on  cé- 
lèbre en  Allemagne  le  grand  Réformateur, 
en  vers  et  en  prose,  qu'on  lui  élèVe  des  statues 
et  qu'on  multiplie  les  éditions  de  ses-  œuvres 
avec  un  zèle  plus  politique ,  je  crob^  que  rc- 
Ugieux ,  nous  consacrons  modestement  à  sa 
mémoire  ce  petit  catéchisme  extrait  Qdèle- 
ment  de  ses  ouvrages,  et  nous  voulons  aussi 
placer  une  pierre  aux  majestueux  édifices 
qu'on  lui  élève.  »  —  comme  on  le  voit,  M.  Hen- . 
ri  de  Bonald  est  l'un  des  plus  courageux 
champions  du  papisme ,  et  il  ne  le  cédé  en 
^ien  a  son  père. 

YI.  *  Notice  sur  M.  le  vicomte  de 
Bonald ,  dédiée  à  M.  le  comte  de  Mar- 
celine ;  par  M.  Henri  de  B,  Paris ,  Adr. 
Leclère,  1841 ,  in-8  de  120  pages. 

Apologie  complète  des  doctrines  religieuses 
et  philosophiques^du  vipomte  de  BoBald,  que  le 
fils  partageait  entièremeut,  appuyée  de  quel- 

aues  jugements  de  divers  écrivains  :  de  Necker, 
u  comte  de  Malstre  et  surtout  d(i  prince 
£lim  Mestcherki  qui  asurnommé  de  Bonald  le 
Newton  de  la  science  politique.  Pages  47  à  51, 
on  trouve  la  lettre  honorable  qu'écrivit,  en 
1810,  Louis  Bonaparte ,  alors  roi  de  Hollande, 
à  de  Bonaldy  pour  lui  proposer  d'être  le  gou- 
verneur de  son  fils.  D'autres  lettres,  de  Fonla- 
nes  et  du  comte  Môle  terminent  cet  écrit. 

BONALD  [  Mme  Berthilde.de],  fille 
de  M.  J.-B.  Mazade,  marquis  d'Avèze 
et  femme  du  précédent ,  naquit  vers 
1790,  et  mourut  le  14  août  18S5.  Son 
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été  lie«^eti«è  t  elle  n^Atak  pa  lé  reMtë 
pm,  iHi  riiltié  â«  M  Nl>HI«!  Us  tlv^ietit 
sépâ^êd.  ^  ^    ^ 

-^  «  £rmifag«  âa  ftônt  Cindf e,  ptès 
èe  tto^;  par  utië  i^Aé  bitiguim* 
efeptè,  ftgée  aé  i0  ans;  sùHrt  de  tiotèl 
blstdfîfjtws,  pat  te  vèfe  de  f  àùfeqf .  fak 
rïi,  rtie  dèTàugtrafd,  H.  10,  18^7, 
Ill'i8c|él6âp9gé$. 

Meh«  stttidn  411e  faiiftaé  d!t  Parois  éé- 
«em^vgné,  nM  autftT  fué  «.  K-S<  lia|l«ioK 

iK^ALi  tttetot  de]  seo^d  ftl^^tt 
ticointe  dé  Botiald,  et-rècieur  dci  r^cH- 
demie  de Montpeilter,  fut,  ainsi  nûê 
soù  frér'0  Hètirï ,  ^fatûçUê  bieii  jèdliii 
par  801)  père  ea  éinigraUoi).  Il  pari 


à?e«  flOfi  atoé  Ica  bretlfaïUde  Vé^umidfà 
mmtWé  et  lea  t)ais$iiudcs  de  VttïU 
y.  Yietor  (kvifit  reeteiir  derAcadéoiié 
ée  ]lloQi0è)U«t  presque  au  tnémé  teoiM 

qieoibre  du  eonseil  rof  a(  d^  rin9trq«r 
tioii  Ptil9lH(t}è.  Petfdaift  let  06nt-idur9« 
»;  ti^^ol  d6  Bdtiald  ftit  dépossédé  d«| 
liés  îûiielipiis  4  mais  albs  luî  NirenI  rea-^ 
deea  tmtnédiaiéif^atit  apNta  Ui  sMondtf 
féfllatifatîqil,  et  il  les  fertif lU  jus(|M*i 
to  rétolu(ion  aé  JHiltel.  A  eelteépoq^io 
il  d0Aiia  M  détnisMoili  ëi  \ë  g9tiv«HliH 
mtii  ié  réltiptâçapât n  Ëéi'^dndé,  l^afl 
âe  P^a  proleasêura  d«  mathèmatiquai 
ks  pjuadfsiiifguéax  M/  dé  Bdnald  a  pm 
y^\à  débt  dtittdgé|  4M  dppdHiebbkl 
é  I  ééole  4«  Bonald,  ail  «st  vrai  <  ioul^t 
foiii  ^u«  eé  piiblieiaté  aie  lail  émei 

l  *  Yfàîl  fdésj  prmclpe^  0p0$H 
eux  erpeièrs  du  dix-nenviènia  aiéele? 
ou  Notices  positives  sur  \eê  points  ffttv» 
^anieptaux  d0  !a  phiioaopbie,  de  U  po- 
liliqQe  €(  de  la  rélifiop  1  par  M.  V.  éë 
B....  Avi|;noQ  et  IhiQtpelller^  SégUiBi 
1855  jin-8  de  iMS  ptg.  19  fM. 

II.  Myïse  e4  les  féokiguea  mAdemas, 
«tt  Rééir  de  la  6etiô»é  eotrtparé  Àiil 
théorie?  notiT^ikià  des  satatitl  ôlit  Vo^ 
rtgiue  de  TtJDÎvera^  U  (drmatiou  de  U 
terres  let  réfolëiiefis j  l*érat  prifiil4l| 
dés  êite»  diters  «jui  ffaa,bjtent,  éfd. 
Â?igàon,  de  iHmpr.  de  Séfuin  aioéi 
18502  ifi-»i8  dé  Sfti'  pa».  fi  h:  m  t^h 

^émri^all à  ftrtiitélléi, çfi isM, iiii§:    '. 

—  Le  même  ouvrage  en  espagnol , 
a^ua  lé  fbre  :  Moisésy  los  gèolétos  «o- 
demés,  o  la  Reiécic^  dél  Getiests  cor*' 
fiaipada  a  Nm  nuéVito  l^ëKas  de  lné  aubloii 
mi^%  èl  Mri|^  de4Utii¥«#Mf  lafoMi^ 


féHand  pàt  dofl  Pemah4&  BieM,  Vf» 
ris>  Aosé,  Issé^  m-ii  [«  ir.  86  «.t. 

iKRliltf  (Lbtrfs-laédties-MmitlééMi 
fréré  du  pfécédéni.  éafd^flil  et  ÉfAl! 
fertile  dé  Ltdfl,  tié  â  Mtihàtid  f Atéj^f  <*; 
lé  é  ocwbi'é  17»  f tfépré^  m:  dé  C<Wl 
éeflés],  âb  fé  M  [d'après  t'âKÙtfbar 
du életgé dé Âràbéé,  aMiéeiSM^!.  M.  ( 
Brtn^la  fut  dtfstibé  dès  sofi  èpk^cêi  . 
caHèi-é  écdé^aftlqué.  Ldfs  de  sa  fêi^ 
itéè  tutim  etiFrabéé,écMélé  tHteë- 
t&iré  (èri  i7£if },  deBdtialq  i^t^  avA 
donné  rètidéàt^f  6bs  «  sa  (ronflé  â  Sfofti^ 
pellîer.  Eft  là  titfitiabt,  épféë  àuim 
krfiré ,  pmif  f ebir  î  t>arid  |s  Éfoustfàiff 
p(<is  fàciléibept  aut  péfJt^uiiés  ^iiém 
éténernénts  dd  H  ffdetldor'artaieitt  f^ 
l'enotiirelei'  eoittrc  les  éttigfés,  déBd? 
nald  étntfiéda  âon  fils  Maui^ce  H  Lf  àfi 
et  lépladii  dabs  btié  péâéicrb  dé  cette 
fille,  d<^i  le  lébtïé  ebfsiiii  détaU 
detebirtfrt  itnitlé  pasÉétir,  W  «é? 
biétit  même  où  dé  terfttrf«i  ffééof 
allairbt  fa  ravager!  L'éponnédéé  é^tidèi 
ééélésldsti(]t|es  tebné,  M.  Mâtirtéédl 
fiobéld  bit  ensuite  eitto^  ail  sétnitraifé 
Saint ^Sti1pi<^é.  A  sob  début  dans  U 
sacré  biiiliâtéte,  il  s^tttaéha  tàinlûf 
secrétaire  pél^iicfiKcr  à  M-  Oé  ftés« 
signt,  aViciéjl  éfèqué  de  Séint-SléM  1 
àf cbëfédbé  dé  jbesantoii ,  et  Hoàtm 

Sar  Louis  XWtt  àtbbé^sadétif  prés  il 
aiili^Siéga.  M.  dé  Pfessigny  fce  bd| 
tefbïitiéf  fé  conédfdat,  obéi  déi 
foeuif  dé  totiié  la  Frâbée^  et  M.  l'abbé 
dé  fioba'd  en  proie  d'iii)  c4lé  aii| 
rusée  àaéét'dotales  dés  Italiens,  iseait- 
dalisé  pdr  ledr  édttduité  PdHtf4d4î 
et  dé  t^auifé,  fiétirtié  de  la  |fmitfi}(ie4| 
M.  dé  5atnbUcy  et  dé  M.  Hilariob,  «1 
vit  «Migé  d'abâfidoiiffér  h  ««totale  dn 
monde  chi^ied ,  m  taiaaatit  pottr  ubit 
8«afeiiir  dé  abn  paéaase  lUiêottféBl^l 
dam^B  fràn^istfa,  MrU  «vaK  en  6«i* 
d>  établir  aosstioi  soa  ititi? #0.  Aprèl 
sa  rentrée  en  FlanDe^  l>bbé  de  BoriàM 
devint  le  pn-édièateur  é- 1«  nede  du 
faubourg  Saint-Germain.  Lé  Hest^iffé* 
tien  s'était  liée  Vie-à^fié  deé  tillt^às  et 
de  la  eongrégatibn  i  il  ftlUil  ctit'tUi» 
réeotttpènaat  les  ébefe  dé  ééi  ftielioliéi 
Là  fMille  BbiKald  né  fbt  pdilil  oubliée  s 
l«  pér€i^aitét«fib»inéf»arordoiiaiiMiél 
rdjrale  tneft^é  de  l'iaatittili  et  etêi 
y^sm^  éb  méi  «miairt  <^Mi# 
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4MI;  WA  «It  ifaurict^^fltl  ê^M 
aoi^mé  im\r9'§tméUl  «k  Gharlres^ 
anmdBÎfr  Drdinairé  da  MoiDîeur  fd»^ 
puis  CharlM  JE]  ^  DdAb  aumônier  pat 
quartier  «ifMsptenibra  18^1.  Ëa  iMft,  la 
mittlstéra  lieiSirutpottrQir  taiffitropaii 
Un  eancédant  ude  diaulFella  kfeHtj 
La  répiKatioii  da  M.  de  Bonald  pà»a 
aYant'rejarUi  sur  Mila  du  fila^  la  goiH 
vartiaaÉeiH  donna  un»  aro»  épisoéii» 
^le  à  M.  VAhé  \  Vég$  d'eltraya  perses- 
Be^  û  luiBétûmé  éréqtia  du  PU]r,  et  sa* 
erë  ie  fff  af  rik  18».  Dana  la  protès  iii4 
tetné  au  Caurritf  français  et  au  Cam* 
9iUutiQnn9ly  iaC««rroyaled<|  Paria^êÉ 
randant  uii  arrêt  à  jainait  mémoràblai 
enit  devoir  signaler  à  ta  France  que  la 
pliia  grande  partie  de  son  r)è1rgé  profea«> 
aûcdes  opinions  diameir^lamalit  oppiil-» 
aéas  aut  Kbartés  de  IVglise  galiioanei 
JL^évéfftte  du  Pii^  charmé  da  poufoir 
révéler  aon  éiisteneeà  son  pays,  adressa 
anaaitdl  an  roi  aile  Leiirù  pir  laqiialta 
il  i^testait  contre  le  eonsidérdnt  de  la 
€oiir royale;  mais  an  lieu  de  proovof 
fHa  le  darfé  fran^is  était  loyat^ineilt 
fraîni^îa^  on  le  f  it4  en  digne  Al»  de  soU 
fièra^  aKa^er  avec  violence  lalièarfil 
de  la  presse  que  venait  de  nonaréndfl 
Obarlea  ji»  el  sembler  vouloir  eeiunrër 
l«  plus  bel  acte  dil  uouViteu  aeuverainé 
Plès  lard  eapenéantf  il  attacha  sa  sU 
I^BjftuDB  à  cette  lettre  an  roi,  dana  \^ 
ifoella  la  plapdrt  des  éfiqnes  franfab 
^ofaatent  en  faveur  des  libertés  que 
BOUS  légua  le  génie  de  Boasuet.  Pew- 
daiK  M)a  épiacopilt  du  Puy^  M.  de  B»- 
nald  a  laiieé  plusieurs  Uttreé  poêlora»- 
kê  at  WHtnéêtlwnti  de  eirednstaocas 
ifni  ont  provoqué  dans  laur  temps  Fat- 
tamioil  au  publie.  L'étéque  du  Puy  à 
été  aêiBasé,  dails  son  dioe<'aa,  de  qiasl'- 
ifues  actes  d'tnloléraoee*  il  a  vooliï  réà- 
liaer ,  loi  aoAsi  <  ces  ^éroies  qu'a  pro*- 
HOBcéea  M.  de  Frayssinous,  en  |iarlant 
ëa  lios  noeveaot  pféti^  :  lia  sont 
trop  |eunea  nour  être  tolérants  ]  fé  -^ 
M.  dé  BoBaia  Ik  un  voyage  à  Borne 
an  1899 ,  al  fut  accueilli  atee  la  plus 
grande  dialibcllon  par  la  sotiverain 
pontils.  k  ê,  S.  manifesta  au  pré- 
»  kiC  les  plua  axcsilentes  dlspo^tioBs 
s  ao  so}et  de  la  France  et  do  roi  :  elle 
«  ae  loaa  axIrénieBienI  do  ses  relatiasM 
«  avoa  legouiememeni^  eisaisiitocitaB 
»  laa  oacasi^BS  d'eipHmer  la  ééair  me 
it  la  ftergé  IttfiçMSy  bkm  pêmétfé  ë» 


mm 


tu 


«  «éMt  s^Btimema  ^  a^àbetlm  do  tetHi 
9  démonati'atlota  qUi  hbnrtnû  faire  ûtm^ 
«  lar  de  ses  disposUlons  j(*).  «  Les  pi^ 
raies  de  S.  S.  étaient  sane  aoctfn  dooig 
tré8-sin<^res  ;  maià  d^s  Ig4«  M.  da 
Bonald  lesao(ilrifée«,en  lakdani^pubiief 
sous  ses  yeux  une  broèbore  de  Tun  âê 
ces  fanatique*  qui  aesarveni  dtl4nàsi|tfrf 
da  la  raligioii  pon^  sobtetilr  les  tràdM 
tiona  dacaaies  j  téehe  qu'ils  s'imposeirl 
eomme  moyen  de  parvifuir  (^).  Mi  &ë 
Bonald  était  da  retour  dan»  fton  dioèêfiie| 
dans  les  premiers  jours  dQ  mois  â*tm 
de  la  Biéœoaiinée«^yers4;êttè  époque/ 
pciourut  la  cardinal  Feseh,  oddie  da 
Itfsipoléon  et  titulaire  da  rspfheféebé  di 
|!«yoB  et  de  Yieniè.  En  même  temps  H^ 
le  gobfernement^  choisissâil  ()0«lj|  tê 
ramplëcar  le  eardimildoe  dlsoard/fffM 
ahevéqua  d'âiich,  Il  Offrait  à  M.  Mad"* 
riaa  de  Bonald  le  siège  afcihlèDilscOf^l 
d  Auoh ,  qôl  restait  va«ant  ;  malè  c'était 
BB  diorésa  moins  rloho  ^m  Mai  ^ 
Puy,  et  sa  pnsseiisloii  (lè  pottrall  setls» 
faire  ràmbitioit  du  prélat  dont  ad  v«M« 
\Ak  fail'e  le  titulaire;  Il  reftia«  <  sofli 
le  prétexte  qn*il  lui  eit  coMaMit  treig^ 
àé  quitter  ses  dioeésaliii  abiqiia)^  n 
était  aussi  aordlalemenl  attaébê  qtTlU 
l'étaient  eila^mé.ites  k  luk  La  ca^dHHd 
doc  d'iaoard^  qiii  était  vents  i  Parié 
attendra  lea  bulles  db  Pé{ie,  mooritt 
oBcore  dans  la  même  année  i  et  prestjnê 
eii  mémo  tethps  le  fameux  de  Quélefi* 
Les  sièges  de  Parts  et  de  Lyon  se  trou^ 
raient  vacants  au  même  roomeitK  La 
gouvernement  proposa  rarebevécbé  dé 
Paris  i  M.  de  Bonald  ^  mais  en  aeeeps- 
tant  il  fallait  consentir  k  0e  là  soumla- 
siofi  envers  la  brancha  cadette,  et  JUk*  da 
Bonald ,  avant  tout ,  était  papiste^..  0| 
légitimiste:  aussi  refusa-t-if.  Qa  lui 
Offrît  ensuite  le  Siège  dp  Lyoti  :  alor$  il 
se  décida  i  vouer  à  ta  douletir  ses  boni 
diocésains  du  Puy.  Par  ordonnancé  dd 
4  décembre  i9^9 ,  M.  de  Bohald  fu$ 
notnmé  nu  siège  afchiépisr^opalde  Lydj| 
et  de  Vienne ,  et  cette  nomination  fu| 
aitpfoiivée  par  la  bofle  de  9.  S.  Oré* 
goire  XVI ,  en  date  du  Sft  avril  i84d. 
En  élevant  M.  Maurice  dé  Bonald;  d'à- 

n  ^eoitetir  universel,  du  vi  avril  is^f 

l*)  Nous  voulons  parler  dii  pamphlet  de 

Pâbbé  feesgàrets,  chanoine  de  Lfoo,  wnttig 

«te  NMopele  aniversltatre  aevoita-^âant 

le  Jouroal  des  Débets,  dans^ua^nw^ro  de 

aEfâaeievx  et  nexnafaaauu*  * 
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bord  à  rarchevédié  de  Lyon ,  et  Fannée 
saivante  à  la  haute  dignité  de  cardinal , 
Sa  Sainteté  a  sans  doute  touIu  récom- 
penser dans  la  personne  du  fils  fintré- 
pide  champion  qui  a  défendu  TÉgUse , 
ses  prérogatives  et  ses  grands  ministre^, 
avec  tant  de  zélé  par  ses  ouvrages.  — 
Des  douleurs  rhumatismales  empêchée 
rent  M.  de  Bonald  de  quitter  tout  d'a- 
bord le  Puy^  mais  dans  les  première 
jours  du  mois  suivant ,  quoique  encore 
souffrant,  le  prélat  put  partir  pour 
Paris.  Il  voyagea  à  petites  journées, 
accompagné  de  son  secrétaire  particu*- 
lier  y  J\f .  Amat  de  Serres ,  son  neveu , 
et  arriva ,  le  8  janvier^  à  Paris ,  d'où  il 
repartit,  le  12  février,  pour  son  diocèse, 
et  arriva  à  Lyon  le  12  juillet.  Le  lende- 
main matin  il  fut  installé  solennellement 
en  présence  de  toutes  les  autorités  ci- 
viles et  militaires  et  de  la  plus  grande 
partie  de  MM.  les  curés  du  diocèse. 
M.  rarehevéque  monta  en  chaire  et  lut 
lui-même  Idilettr&piMtorale  qu'il  adres- 
sait au  clergé  et  aux  fidèles.  L'église 
pimatiale  était  remplie  par  la  foule 
innombrable  des  assistants  qui  étaient 
"accourus  à  cette  imposante  cérémonie. 
Peu  de  jours  après  il  commença  Texer- 
cice  de  son  ministère  pastoral  dans  une 
des  maisons  d'éducation  les  plus  re- 
commandables  des  environs  de  Lyon, 
celle  de  IVI.  Lassalle,  à  Saint-Albin. 
Puissent  les  libertés  de  FÉglise  galli- 
cane et  l'instruction  publique  ne  jamais 
compter  M .  de  Bonald  parmi  les  prélats 
de  la  restauration  qui  s'en  montrèrent 
si  violents  antagonistes  :  MM.  Frayssi- 
nous,  Clausel  de  Mentais,  Forbin-Jan- 
son  et  tant  d'autres.  L'avenir  nous  l'ap- 
prendra. 

BONÀIDI  ni  Rostmo  [P.-A.-G.], 
alors  prêtre  de  Fégliçe  de  l'Assomption 
à  Paris. 

— ANapoleone  il  Grande,  fèlicitazio- 
ni  per  gli  fausti  raemorabili  giorni 
aaprile,  13  agosto  1«10,  e20  marzo. 
Parigi,  dai  torchi  di  Lefevre,  1811, 
in-4  de  8  pag. 

Tiré  à  100  exempl. 

BONÀMY  [le  général  Auguste-Jean- 
Baptiste],  né  à  Fontenay-le-Comte, 
en  Poitou,  vers  1770,  s'enrôla  en  1.792 
dans  le  premier  bataillon  de  la  Ven- 
dée, fut  fait  caporal  au  camp  de  Mau- 
beugé,  et  sous-lieutenant  danslel7« 


BON 

de  cavalerie,  le  17  juin  suivant;  il  w 
trouva  à  la  bataille  de  Yalmy,  au  siège 
de  Namur  et  combattit  àNerwinde; 
fut  nommé,  après  la  défection  de  Do- 
monriez,  adjoint  à  l'état-major  de  Dam- 
pierre,  d'où  il  passa  à  celui  de  Ghalbos 
qui  combattait  dans  la  Vendée  ;  et;  re- 
yenu  dans  la  même  qualité,  au  corps 

âne  commandait  Marceau  à  l'année 
e  Sambre-et -Meuse,  il  mérita  les  élo- 
ges du  général  Kléber,  et  obtint  fe 
grade  d'adjudant^général  chef  de  ba- 
taillon. Chargé  du  commandemedtd'un 
corps  de  trois  mille  hommes  destinés  à 
flanquer  la  gauche  de  la  division  déc» 
général,  il  s'acquitta  de  sa  mission  avee 
une  habileté  qui  lui  valut  celui  de  Ii 
cavalerie  répandue  sur  la  rive  droite 
de  la  Meuse,  et,  bientôt  après,  ileat 
l'honneur  d^étre  nommé  chef  d'ëtat- 
major  du  corps  confié  aux  talents  de 
Kléber.  Rappelé  auprès  du  corps  da 

général  Marceau,  il  fut  chargé  decon- 
uire  l'avant -garde  générale,  et  fit 
preuve  d'une  rare  intrépidité  an  siège 
de  Mayence.  Les  Autrichiens  avûent 
fait  une  sortie  nombreuse,  et  chassaient 
devant  eux  tout  ce  qui  avait  essayé  de 
leur  résister.  Bonamy  voit  le  désordre 
de  nos  colonnes,  rassemble  les  gendar- 
mes à  pied,  diarge  l'ennemi,  le  refoule 
sur  la  place ,  et  taille  en  pièces  son 
avant-garde.  Après  la  mort  de  Mar- 
ceau, qui  arriva  peu  de  jours  apr^i  il 
repassa  à  l'armée  du  Rhin,  d'où  il  se 
rendit  auprès  de  Championnet,  com- 
mandant en  chef  de  l'armée  de  Rome, 
qui  l'avait  choisi  pour  son  chef  d'état- 
major.  Nommé  général  de  brigade,  le 
29  frimaire  an  vu ,  sur  le  champ  de 
bataille ,  et  confirmé  le  19  nivdse  sm- 
vant ,  il  contribua  à  la  conquête  de 
Naples,  et  partagea  la  disgrâce  dis  son 
général,  lorsqu'on  lui  retira  le  comman- 
dement de  l'armée.  On  accusa  Bonamy 
d'avoir  abusé  de  l'influence  que  M  don- 
naient ses  fonctions  de  clief  d'éut- 
major.  Les  revers  qu'éprouva  bientôt 
l'armée  d'Italie,  ne  tardèrent  pas  à  jus- 
tifier les  vainqueurs  de  Naples;  Cham- 
pionnet  eut  le  commandement  de  l'ar- 
mée des  Alpes,  et  Bonamy  fut  employé 
à  celle  du  Bas-Rhin.  Geiui-ci  venait  de 
mettre  la  dernière  main  aux  mémoires 
qu'il  avait  composés  sur  la  guerre  à  la- 
«pielle  il  avait  pris  la  plus  grande  part; 
il  les  publia  à  cette  époque,  soas^  ^ 
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titre  :  Ceup-^œil  rapide  $ur  lu  ope- 
rations  de  la  campagne  de  Naples.  Il 
se  rendit  ensuite  au  blocus  de  Plrilis-^ 
bourg  ,  puis  alla  se  renfermer  dans  le 
fort  de  Kehl,  d*oà  il  sortit  pour  passer 
le  Rhin  aux  environs  de  Neu-Brisac, 
sous  les  ordtes  du  général  Saint-Cyr. 
Désigné  pour  conduire  en  Italie  les 
renforts  que  Moreau  envoyait  au  pre- 
mier consul,  il  traversa  la  Suisse,  ar- 
riva à  Milan ,  où  il  fut  chargé  d'arrêter 
la  marche  des  Autrichiens  qui  accou- 
raient de  la  haute  Italie  pour  sWpo- 
ser  aux  mouvements  de  Varmée  fran- 
çaise, il  obtint  tous  les  succès  qu^on 
devait  attendre  de  son  intelligence  et 
de  son  activité,  et  eut  ainsi  sa  part  de 
gloire  à  rimmorteile  journée  de  Ma- 
rengo ,  après  laquelle  il  se  retira ,  et 
devint  maire  de  sa  commune  et  prési- 
dent du  canton  de  son  arrondissement. 
Nommé  candidat  an  Corps  Législatif,  et 
commissaire  pour  présenter  à  TËmpe- 
renr,  au  nom  des  électeurs  de' son  dé* 
partement,  l'adresse  d'usage  à  la  fin  des 
élections,  il  en  fut  bien  accueilli,  et  re- 
çut Tordre  de  rejoindre  la   grande 
armée*  Dans  la  campagne  de  Russie , 
en  1812,  il  commanda  une  brigade 
d'infanterie,  qui  fut  presque  détruite 
sous  les  murs  de  Smolensk.  Le  5  sep- 
tembre, H  fut  chargé  de  soutenir  le  gé- 
néral Compans,  qui  devait  attaquer  le 
premier  ouvrage  avancé  qui  couvrait 
le  front  des  liràes  russes.  Bonamy  per- 
dit beaucoup  de  monde  dans  cette  af- 
faire, ainsi*  que  le  lendemain,  Tennemi 
lui  ayant  disputé  sa  position  pendant 
toute  la  journée.  Le  7,  jour  de  la  ba- 
taille de  la  Moskowa,  il  reçut  Tordre, 
à  9  heures  du  matin,  d'attaquer  la  prin- 
cipale redoute  des  Russes,  il  l'enleva 
de  vive  force,  à  la  tête  du  50-  régiment 
de  ligne,  eut  son  cheval  tué  sous  lui, 
fut  percé  de  vingt  coups  de  baïonnette, 
et  laissé  pour  mort  au  pouvoir  de  l'en- 
nemi. Il  resta  vingt-deux  mois  prison- 
nier, n'étant  rentré  en  France  que  le 
17  août  1814,  avant  que  sa  dernière 
blessure,  qu'il  avait  reçue  dans  la  poi- 
trine, fût  cicatrisée  ;  il  était  officier  de 
la  Légion-dHonneur.  Le  lljauv.  1815, 
Je  roi  le  nomma  chevalier  de  Saint- 
Loais,  et  l'éleva  au  grade  de  lieutenant- 
général.  Il  parut  au  Champ-de-Mai,  au 
printemps  suivant,  mais  il  n'y  prononça 
pas  le  discours  que  certains  biographes 
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loi  ont  prêté  ;  la  mission  dont  le  char- 
gea le  ministre  de  la  guerre ,  le  4  juil- 
let même  année,  en  serait  la  preuve  in- 
contestable. Il  reçut  Tordre  d'enlever 
de  Paris  tous  les  dépôts  de  l'armée , 
leurs  magasins  et  leurs  caisses,  et  de 
les  mettre  en  sûreté  à  Oriéans;  il  sauva 
ainsi  {plusieurs  millions  à  la  France.  Il 
conduisit  ensuite  les  dépôts  à  Poitiers 
et  continua  de  les  commander  jusqu'au 
licenciement.  Resté  alors  sans  fonctions, 
il  reprit  le  chemin  de  la  Vendée,  et  alla 
se  consoler  «u  sein  d'une  famille  dont 
il  a  fait  le  bonheur,  des  injustices  dont 
il  avait  presque  toujours  été  l'objet.  Le 
général  Bonamy  doit  être  mort  depuis 
plusieurs  années.  On  a  de  lui  les  deux 
ouvrages  suivants  : 

I.  Coup-d'œil  rapide  sur  les  opérations 
de  la  campagne  de  Naples,  jusqu'à  l'en- 
trée des  Français  dans  cette  ville.  Pa- 
rts, Denlu,  1799,  in-8  [1  fr.  80  c.]. 

II.  *  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
des  dernières  révolutions  de  Naples, 
ou  Détail  des  événements  qui  ont  pré- 
cédé où  suivi  l'entrée  des  Français  dans 
cette  ville  ;  recueillis  par  B.  N***,  té- 
moin oculaire.  Paris,  L.  Duprat;  Letel- 
lier,  1805 ,  in-8  de  128  pag.  E^  fr.  50]. 

BOifÂMT  [A.],  docteur  en  médecine, 
à  Nantes. 

—  Avec  M.  jé.  Gi^n  :  Nantes  ail 
XIX^  siècle,  statistiaue  topographique» 
industrielle  et  morale ,  faisant  suite  à 
c(  rHjstoire  des  progrès  de  Nantes». 
Nantes,  Sèbire ,  1855 ,  in-18  [5  fr.}  ;  et 
tiré  sur  format  in-8  auquel  on  a  joint 
des  planches  gravées  sur  acier,  avec  un 
plan  dressé  par  Billange. 

Le  véritable  titre  de  l'ouvrage  rapj^lésur  le 
frontiepice  de  celui-ci  est^Jtssals  nistoriques 
sur  les  progrès  de  la  ville  çle  Nantes  ;  il  a  M.  Gué- 
piD  seul  pour  auteur. 

on  a  extrait  du  yolume  intitulé  :  Nantes  au 
XIX*  siècle  :  une  Notice  sur  le  tombeau  de  Fran- 
çois II,  duc  de  Bretagne,  pai^ Michel  Golumb 
(1507),  placé  dans  l'église  cathédrale  de  Nan- 
tes. Seconde  édition.  ln-8  dé  8  pag.  [so  c],  à 
laquelle  on  peut  joindre  i4  planches  représen- 
tant le  monument. 

BONAMY  [Eugène],  autre  médecin 
à  Nantes. 

I.  Essais  sur  quelques  rapproche- 
ments à  faire  entre  le  diabète  sucré  et  la 
phthisie  tuberculeuse.  Nantes,  de  Pimpr, 
de  Meilinet,  18-40,  in-8  de  32  pag. 

II.  Effets  pathologiques  de  l'oxyu- 
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teor  en  pédecine  de  la  Faculté  jà  Pa-     IÎK2S?:  Wefl£ttfwî| 
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ris>  professeur  ^ôrticqlier  d'anaiorai« 
et  dé  physÎQlogie  ;  oé  le  i^  rpal  ^gia, 
|ii  Peflerin,  près  de  Wanlès  iLoire-Ja- 
férleore].  Le  docteur  Bonaray  »  épousé 
Il  y  a  quelques  années  la  fltie  unique  dç 
M.  Oiïrey  ,  Tup  des  chefs  de  la  maison 
de tibrainfi Lecoipte et  Ijurey. rjuisotiè 
iKctte  raison  fut  lin^  des  dIus  importantes 

Saison  de  librairie  ie  paris,  çt  qui  pq- 
ïa,  outj-e  un  grand  nombre  de«  Rçsu- 
Wés  filstoriques,  »  qui  obtinrent  un 

R-and  succès^  la  célèbre  «  Histoire  de  la 
évolution  français^»  p^r  M.  Tbiers,  4 
quelquea  autres  ouvrages  historiques. 

l.  QuEestton9  sur  diverse»  \>rmài(f$ 
qi^  sciences  jÉnédicalei.  Thèse  pour  U 
doctorat^  U^édecioe,  présentée  $i  sou- 
tenue le  51  décembre  1859.  P^r^s,  jm- 
pr.  et  fond,  de  ftigitôux,  1^59,  în-4 
ifeSTpag.  ^ 

Nnt  eect9  tÉésç  le  jeUn^  docteur  à  eu& 
InrtbePf  t^  9a  plaèeotaç  «p  du  trépan  <  y»  de 

gté^aUpn  du  «ans;  4»  enfin,  des  dlver$M 
gfflHtes^dc  t4aBte«  dans  lesquâteé  pn  tfbiî^ 

JI.  Avec  M.  Ém.Bet^u,  d^pat^iir  : 
Atfas  a  anatomie  descriptive  du  Qorm 
humain.  Pàrw,  F<)rii«,  Ifasaon  et  C'% 
f84l  étann.  $nlv,.  4  part.  gr.  mrfi^^- 
aembie  de  ^  plancj>#g>  «u|f  papier  je- 

^'ouvrage  leét  mib|fé  Mf  Hvralçgns  de  nw- 
Ife  plancifeg,  avéè  un  fexte  exprigtlf  et  Vaî- 
*7nn^ei|  pegard  de  <:haque  planche.— Prlk 
B  coaque  JjvraisoQ  :  avec  te»  pHiiiclieff  aaifftt 
tr.  ;  c^  avec  les  ptancbe$  colorîéesTfr. 
On  peut  se  procurer  séparémeôt  chacune 
émmmpme^  d»  eei  aitaa.--La  première 

MAI.  »«jm«  Mrint  et  Mile  deutooteor  d^s- 
natomie,  et  Bonamy ,  vm^e^ ,  en  eatrepra- 
ns9t4e  9ub)ief  e$  tmm  qui  Al  leur  «inrre 
çommuim,  fi|^a»t  point  &a  la  pensée  de  rlvall- 
m  avec  tes  neatn  q^vraget  iconograpèlaues 
1^1  pfratesent  m  mûm  temps  qaSh  &. 

Leui-  but  prHidpal  a  été  de  faire  un  livre 
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sai  fn-S  qui  reur  permettait  drrepréseiiter 

[^es^Pajties  du  corps  humain  a  laprî- 
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toutes  les 


celur-Git  mai. ^^„  „^  ^,„„. 
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\m  epti^ç  démonstration. 

«w»  «dwns,  disiit  Vétude  est  finportante 
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qui    8ORI    Tepf  vc7^ui.«^c  y    iiiaio  uitju  u 

«ent  a  h  desertpttwi  donnés  par 
Quiit  a  raidrs  d'eiposttttin»  ni.  SSaii 
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l^iUMnart» 
loeotaQUon. 


atrculaiiatt» 


L'a^ivrâge  est  <id 

'î*^8  arto-l^SSpl: 
latiotis.         7  gle. 
t*dcsBii|peles)Brol< 
et  0^        — 
apon^rosçs, 
cœur. 
4HèreS« 


f  gle: 


0t 


wâ 


(g'^  *mrelisi  sAs^ 

vatiOin.         liïerveau. 
\i«ertlr. 

firap^^nQI3î5f  e  de  procédèTus  apt 
ans  qii  article  spécial  maéécntêl 
que  partie;  aii|si,  avait  it  traiter  du  ff^ 
)çs  auteurs  ont  eu  le  s^ib  4e  fa)ie  < 
tpules  les  préparations  pelatjve*  à  H 
os  ;  avant  de  traiter  des  muscles,  t-.^  .^ 
fréparatioQs  relauves  aux  nusclef.  fl  «S* 

P^natoflale.    .  .  ,  ;. 

#pilro4iicrton.  Le  tHô  tti^ortiftt,  10- 
neiisd,  qiM  la  Cao^tle  Bomfpatir,  p 
6oa  eh^  Beittiqpie  a  }oité  éaas  la  bm«; 
de ,  dès  la  fia  du  nètla  derniar,  rerf 
iniéressant  tout  ee  qui  se  rapporta  à  S0I 
origine;  elle  tst  veBUe r  aptes uiav^ 
v^rmiun  f ociale  |irofi>ada ,  aa%r  ^ 
lamteaux  épara  de  la  aoelété  françéii) 
•t  reoooadtuer  aon  «afté  sous  ia  n^ 
puissante  d^un  grand  hioiimieâa  gi^ 
^1  iHan  pl^ii^  d'oagrjmdlioniQajfM' 
€t»t^  Héité  fi9é»  mr  LmwS^^f^ 


Digitized 


by  Google 


rnni 


ûim^miAt  aM#  dan»  )a  \mrê  d§ 


(p  lot;  f^  »|ip|r9ry  rêlmmu^,  »t  cb^^ 


fna 


m%  m^ifim  Ui  pin»  t^vu  et  ^èi  «fliiiii 

cH^MIH  de  Jot ,  MM  «érifi  fénéniafiiiuf 
«ui«  o«8  leiBteori  trdttvAjrost  tôen  I  h 

mnapgri^  Ht$4rair$$  ,ané  noùi  fai» 
l^s  fuivre  d  uiii  MiUU4hi^U0  Hnth 
90rtiemfi^  ou  Cautogiip  raitonné  dit 
pi|vr««#a  »à)[»iméf  «ur,  pour  «t  coatr» 
r^poflMfi  »9po|éoni0no«,  I9  famiU^îoif» 
p^ritl«,  b  e^tir  du  CÀâiif  du  %i%9  atèeto» 

6^|u«  nous  tefmimm  (Mir  unCataloini» 
^^rripfoiqu»  di  k  famille  BOe»* 
par^i  travaui  ntufa,  que  q^ua  »(»  dou^ 
tum  f^  qu'Qn  8'aceuetiij»  avibc  kïm* 
yfiUanee.  *^  4iH9  ^tfmi/l»  Monap^té^ 
émU  i±mju99i^'m  itos,  U  «uni 
deftett(afaf»lli«  is(éerit  iiidilbr^iHMàl 
BwnéputH  m  B^népmfH  le  péra  de 
^(kj^y^m  lAfmt  BùoruifartB,  ta.  $m 

w4m^  imw  9tt  mm  le  mém  toit ,  B^^i 
MmU.  lï  i>-f  e  «uanaa  iadufitiea  é 
tir^rde  lî^  d»pltiii/eei  foj  imn  aarfl 
|lPpartaDpe,{/Ë«)»Brefir«daw  eiiMi» 

E,  4crir»it  Bwmo^TH^  ma  était 
«p»foripe  è  rofilMirapiia  lia* 
»  $  c  eM  |p9r  Ifl  franiÊisa#  qp'ii  prit 
ftlua  tjtfd  le  non  ide  B^mpûrh.  im 
bimm$ê  de  le  Beetaunnieai  nàojfÊàé 
f»m  par  ^fpri(  (te  pertiy  per  «(épris  >  de 

K^ttopcef  H  d  lécriire  le  ikm»  d»  Napo* 
m  (|  Fitelif  00e.  M  )Nit  (était  de  km 
peler  qae  eei«ii  (^  avait  étié  aaguéra  la 
iB^ltre  de  taut  d'entre  eux,  itm  d'nqd 
feiailieétreiigi^eàlaFraBeeieeqitt  étail 
de  m^tuvai^e  £et,  ou  ee  «p|i  n'était  pae 
eae^  ;  mr  les  eafe&t»  de  Laetitia  SamOf 
\m,  dir{m  PtofMïléau,  aé  ea  ifm^ 
«ont  toii#  FiieaçeiB  ;  ^iiieaieat  iii  dea» 
ceadeiit  duoe  feœtHe  anei^nae  dlta^ 
lie,  rr  Un  dee  plue  terril)iee  et  eu^ 
1»»  d^s  plue  brifiap^  iPêMNree  (fiai  m* 
nit  iameis  aar  rhoniFaR  poKtiqiie  fol 
seiia  co)»tr«di(KapQijéaa  Boaeparte»  et 
$i  jaedaia  wie  foniiile  dut  ae  passée 
d'iUqstjratiorirPetut  la  sienne.  Lésais 
nemis  et  les  d(étfeeteun  de  Nepoteojii 
(9Ht  poartam  pyétetKluqeeeefeniiliei 
j^Mfe  de  ne  p«^  d^ter  d  un  empeitiâr 
des  Frençais,  ponti^nné  en  id04/qaoiiè 
^Vil  Y  eût  deo»  eet  (év(éiiement  de  quai 
CQDteuter  rQfgueil  le  plus  insatiai)Ja, 


/éteti  reiierehie  dam  les  i4éee 
lii  pveit  $ueè(Myé  k  Fs^arcbie  dié^f 
neniTQiiPs,  ^  p^spioiéop  vinf.  et  Je 
rreiviei  evida  d'ordre  et  pia9ioi^(ée 
l¥»»r  If  gloire»  le  ieie  denis  ses  br^s, 
|^blj|reea»i9S0Pfl|a9te9HT  S^^eran 
«e  pfpse  pe»  qa;il  r  eii^  mx%  8ery4Ute« 
mm  jl  r  Ivi^MifUMae  4u  d^^erdre»  et 
Piw  priM^re  amint  4^  tit^ert^  ebialiie 
ai  9tos  d'ordre.  Àlorii  ee  bêroi  r^gae 

Bns  partent  t  Ms  pdéeiofn4i  y  turent| 
I  afeeieWifaN  palitttiues.  ^eeinreal 
ma^Um  I  ei  le  peiq^  de  le  Freaee  laal 
Mikn  m  mil  to  eeryeeu  d'un  eeni 
tongie,  Afrèe  lei  itoiri  fmeiensee  île 
libeKé  et  CfgaHté,  Worent  lestreA* 

fiUi«e»  nm  AmieiMeei  doiieearf 
«n  rapae  poliik|ue  ia!alo»)d*  Le  wfiif 
rama»^  n'âieil  9»e  piar  les  eheeips  de 
mmê.  la  politique  s^maKeillait,  las 
u^  et  iee  leUres  etteodeieul  an  ardre 
Bpupr  penser  a^ponr  se  manifjesieF.  Quel 
ttiatioa»^w  f69m  ^  miéditatiani  dei 
I  ifeisîr  I  U  a'y  ereit  pins,  pmir  einst 
liira.  ymne  fsi^ife  princtére  en  fiu^ 
ijppef  ei  aelte  feeuile»  les  viiMtitclee 
4'iina guerre  dsolassalej  et  dsïit  lim^ 
jmm^  mèm  psantre  ce  ips'étaîi  te 
Mpi^^aMi  qa'il  liUait  venrerser,  aette 
IvaW*  éet  eajourd'hoi  dieaéailQéeaa 
MÊi^m^t^  à  refn^re  des  inlnes  retrouvés 
lltie  eae  nfembres  neiia^ient  naguère  I 
--  AMeeiiP&l  pidssani  intérêt  s'^teebe 
aa«  Anneperte  «  et  eaiaflie  an  est  aride 
iê  naaneliyw  tant  ee  qui  \»  regarde! 
erea  iineile  e^triosite  bienveillaBte  Tan 
recbeiiaha  ees  origines!  i  £c  pals  n'é^ 
prou? a-t-ati  pas  lé  besain  de  mettre  en 
reUef  tay*  ce  4ui  peai  réréier  leur  \mr 
parianee  i  Ëa  grandissant  ee  qui  do.^ 
mw»  9  04  éiére  ce  çpii  e*eal  spueiis,  et 
raa  If  dit  tM  i  abéissais,  e'étaitau  pios  . 
fraaa  génie  de  notia  époque  C).  '^ 
(Jee  eafiaidératia&e  noue  ont  eoniàait  à 
ridiéa  de  présenter  I  nos  leoteurs,  avea 
Iféàê  de  nas  deyanciere,  meis  aassi 
mm  des  ^eeuments  aaueeaa^ç ,  tont^à^ 
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a  foît  des  recherches  et  publié  des 
preuves  qui  la  rattachent  aux  Bona- 
parte du  continent  de  Tltalie;  mais  ils 
ont  eu.  la  mauvaise  foi  de  ne  pas  dire 
oue.ces  recherches  remontent  au  delà 
de  1786  (*)  et  qu'alors  les  membres 
existants  de  la  famille  des  Bonaparte 
ne  pouvaient  pas  prévoir  que  de  leurs 
descendants  occuperaient  des  trAnes , 
et  que  les  hauts  faits  de  Tun  d'eux  éga-' 
leraient  ceux  de  César,  et  éclipseraient 
ceux  deCharlemagne.  Napoléon  savait 
asse^  ce  qu'il  valait  pour  tirer  vanité 
d'appartenir,  ne  serait-ce  même  qu'à 
une  famille  illustre,'  remontant  au  xii« 
ûécle.  Quoique  Napoléon  ait  eu  de  la 
naissance,  on  peut  dire  que  ses  aïeux 
tirent  plutôt  leur  noblesse  de  lui,  qu'il 
ne  tire  la  sienne  de  ses  aïeux.  Qui  con- 
naîtrait aujourd'hui  la  famille  Bonapar- 
te, si  le  grand  nom  de  Napoléon  Bona- 
parte n'eût  retenti  dans  l'univers  ?  Mais 
%e\  estTeiïet  d'une  illustration  jusqu'a- 
ftrs  inouïe,  que  celui  qui  !'a  obtenue, 
anoblit,  pour  ainsi  dire,  tout  ce  qui  se 
rattacheA  lui.  Le  public  recherche,  avec 
curiosité,  son  origine,  et  toutes  les 
sources  de  son  illustration.  Ainsi  ta 
source  du^  Nil  resterait  ignorée,  si  Ce 
fleuve,  après  un  cours  immense  à  tra- 
vers les  déserts  de-l'Afrique,  ne  venait 
majestueusement  baigner  Memphis ,  et 
fertiliser  les  plaines  de  l'Egypte.  Quand 
métàe  Napoléon  n'eût  pas  eu  dVieux, 
il  lui  eût  été  facile  de  s^en  créer,  lors- 
qu'il fut  parvenu  au  souverain  pouvoir. 
Les  flatteurs  ne  manquèrent  pas.  Qui 
plus  que  lui  eut  le  droit  de  s'appliquer 
ces  deux  vers  d'un  de  nos  grands  poè- 
tes/ qui  semblent  avoir  été  écrits  pour 
Napoléon,  et  qui  forent  si  souvent  ap- 
plaudis sous  le  gouvernement  impérial  : 

lié  premier  qui  fut  roi  tutun  soldat  heureux  ;  ' 
Qui  sert' bien  son  pays  n'âs  pas  besoin  d'aïeux. 

•Si  Napoléon  s'occupa  peu  de  ses  ancé* 
très,  beaucoup  s'en  étaient  occupés, 
d'autres  s'en  occupèrent  encore,  soit 
pour  hii  faire  la  cour,  ou  comme  sim- 
ples recherches  généalogiques  :  Dès 
1756,  le  docteur  Vaccha,  dans  sa  Pré- 
face dé  l'édition  italienne  donnée  par 
lai  du  «  Tableau  du  sac  de  Rome  » ,  en 

(*)  Puisque  la  note  historique  sur  ia  fa- 
'milie  des  Bonaparterfut  imprimée  avec  l*ou- 
--  vrage  attribué  à  l'un  d'eux ,  qui  parut  à 
Cologne  en  1756,  ^i*4,  ouvrage  dont  nous  rap- 
pellerons le  Utre  dans  le  cours  de  cet  article. 
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1527 ,  attribué  à  Jacopo  Boonapart€; 
les  anciens  titres  de  cette  famille,  i 
Trévise,  furent  présentés  à  Bonaparte 
par  les  magistrats  de  cette  ville,  en 
1796,  quand  il  y  entra  victorieux;  à  Bo- 
logne ,  Marescalchi ,  Caprara  et  Âldini 
députés  du  sénat,  lui  présentèrent  aussi 
leur  livre  d'or ,  où  étaient  inscrits  le 
nom  et  les  armoiries  de  la  famille.  Ces 
aimes  qui  sont  un  râteau ,  offrent  cela 
de  remarquable  au'elles  sont  accompa- 
gnées de  fleurs  de  lis  d'or,  semblables 
à  celles  des  Bourbons.  On  voit  de 
ces  armes  dans  beaucoup  d'endroits  de 
Florence ,  dans  le  cloître  du  Saint-Es- 
prit ,  au  lieu  de  la  sépulture  des  Bona- 
parte, et  dans  divers  endroits  de  la 
ville  de  San-Miniâtp.  Napoléon  était 
premier  consul,  lorsqu'un  généalogiste 
publia  que  Napoléon  descendait  d'an- 
ciens rois  du  Nord.  Vers  le  même 
temps,  un  Italien,  nommé  Geâaris,? 
présenté  à  Londres,  en  1800,  par  des 
arguments  héraldiques  complets,  les 
alliances  des  Bonaparte  avec  la  maison 
&  Este  y  Welf  oxjL  Guelfe  désignée 
comme  tige  primitive  de  la  ligne  alle- 
mande qui  gouverne  aujourd'hui  la 
Grande-Bretagne  ':  cette  grande  mal- 
son  de  Ferrare  a  donné  aussi  plusieurs 
impératrices  à  TAut riche.  Napoléon 
fit  persifler  dans  les  journaux  ces  es- 
sais de  flatterie,  et  déclara  que  ia  «o- 
Uesse  datait  4e  Montenotte,  Le  Pape 
lui-même,  lorsqu'il  fut  à. Paris,  en 
1804 ,  insinua  plusieurs  fois  à  l'Empe- 
reur qu'il  y  avait  eu  jadis  à  Bologne 
un  frère  Bonaventure  Bonaparte,  qui 
avait  mérité  d'être  béatifié  en  mémoire 
de  ses  vertus  de  capucin  ;  mais  que  sa 
canonisation  avait  été  ajournée  à  cause 
des  frais  considérables  cfu'elle  entraîne, 
quVnfin  justice  devait  être  rendue. 
Glarke,  duc  de  Feltre,  ministre  de 
Napoléon ,  officier  vulgaire,  mais  cour- 
tisan attentif^  a  rapporté  en  France, 
dans  les  jours  où  son  zèle  napoléonien 
.  étaij  plein  de  feu ,  de  nouvelles  pr^ 
ves  de  ces  origines  y  et  entre  auti^es 
documents^  lin  portrait  de  la  galerie 
des  Médicis  qui  représente  une  demoi- 
selle Bonaparte  mariée  à  un  illustre 
personnage  de  cette  famille..  La  fem- 
me d'un  neveu  du  pape  Paul  V,  était 
une  Bonaparte.  L'empereur  Francis 
s-était  fait  représenter  tous  les  titres 
de  la  famille  Bonaparte  avant  de  maner 
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sa  fille  à  Napoléon.  Aussi  disait-il  à 
qoelqu^nn  qui  mettait  «n  doute  la  no- 
blesse de  ce  dernier  :  «  Je  ne  lui  don- 
nerais pas  ma  fiHe ,  si  je  n'étais  con- 
Yainca  que  sa  famille  est  aussi  noble 
que  la  mienne  » .  C'était  donc  avec  con- 
naissance de  cause ,  que  ^empereur 
François  ayant  marié  sa  fille.  Marie- 
Louise  à  Napoléon,  parla  à  celui-ci, 
dans  les  fêtes  éblouissantes  de  1812,  à 
Dresde,  de  ses  ancêtres  :  TËmpereur 
lui  répondit  en  souriant  «  qu'il  n'atta- 
»  chait  pas  le  moindre  prix  à  ces  cho- 
»  ses-^là;  qu^an  contraire  il  tenait  à  être 
>  le  Rodolphe  de  Hapsbourg  de  sa 
•  race  (*).»  Les  plus  récents  témoigna < 
;es  de  Tancienneté  de  la  noblesse  de 
_.  famille  Bonaparte  sur  lesquels  on 
doit  s'appuyer,  ce  Sont  ceux  de  M.  de 
Bourrienne,qui  dans  ses  «  Mémoires», 
cite  des  pièces  qui  prouvent  la  noblesse 
de  cette  famille.  Lui-même  assure  avoir 
TU  sa  généalogie  authentique,  que 
Napoléon  fit  venir  de  la  Toscane  à  Mi- 
lan, lorsqu'il  fallut  faire  ses  preuves  de 
noblesse  pour  entrer  à  PÉcole  militaire 
deBrienne.  M.  de  Las-Cas^s  nous  assure 
aussi  avoir  entendu  souvent  répéter  à 
M.  de  Cette,  ambassadeur  de  Bavière , 
que  les  archives  de  Munich  renCerment 
un  grand  nombre  de  pièces  italiennes 
qui  attestent  Tillustration  de  la  famille 
Bonaparte.  Napoléon  prouva  dans  plu- 
sieurs circonstances,  qu'il  attachait  peu 
d'importance  à  sa  noblesse.  Il  pensait 
sans  doute  à  ce  sujet  comme  son  frère 
Louis,  qui  dit  que  «la  noblesse  ressem- 
»  ble  à  l'empreinte  des  monnaies,  qui  est 
»  réelle ,  si  lé  métal  qu'elle  couvre  à 
»  une  valeur  intrinsèque^  mais  qui  est 
»  nulle  et  sans  pirix,  si  le  métal  est 
«faux».  Ce  sentiment  d'indifférence 
pour  une  chose  qui  flatte  la  .vanité  de 
tant  de  personnes ,  fit  refuser  par  Na- 
poléon le  monument  que  les  notables 
de  Montpellier  voulaient  élever  à  la 
mémoire  de  son  père  [voy.  plus  bas  la 
note  sur  Charles-Marie  Bonaparte],  et 
l'empêcha  de  demander  la  canonisa- 
tion d'un  Bonaparte  béatifié  depuis 
long-temps,  et  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut,  quoique  le  vieil  abbé  Gré^ 
goire  Bonaparte,  fort  riche,  chanoine 

O  Rodolphe  de  Hapsbotirg  est  le  premier 
de  la  maison  d'Autriche  qui  ait  été  inveaU  du 
souverain  pouvoir. 
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deSanMiniato,  etchevalieijde  Tordre  de 
Saint  Etienne,  ait  sollicité  spn  petit-ne- 
veu à  ce  sujet,  etqiiele  Pape,  en  1804,  se 
montrât  disposé  à  ne  rien  refuser.  La 
famille  de  Napoléon  était  noble  et  an- 
cienne, et  il  n'avait  pas  besoin  des  res- 
sources du  pouvoir  pour  se  créer  des 
aïeux.  C'est  une  vérité  qui  n'est  plus 
révoquée  en  doute  aujourd'hui. — Mais 
si  l'on  est  bien  fixé  sur  la  noblesse  de 
la  famille  de  Napoléon  on  ne  l'est  pas 
autant  sur  l'origine  de  la  famille  que 
la  complaisance  des  flatteurs,  depuis 
sa  venue  au  pouvoir,  a  fait  remonter  à 
la  nuit  des  temj)s,  aa  temps  fabuleux. 
Selon  l'un  d'eux  Napoléon  serait  un 
descendant  des  Comnène ,  empereurs 
grecs  de  Constantinople.  Si  l'on  devait 
en  croire  quelques  historiens,  les  Bo- 
naparte seraient  plus  anciens  qu'on 
ne  le  pensait  même  à  l'époque  où 
un  des  leurs  tenait  le  sceptre  d'Oc- 
cident ,  car  ils  appartiendraient  à  ces 
familles  dé  Maïnottes  qui  s'éloignèrent 
de  leur  patrie,  et  vinrent  fonder  en 
Corse  une  colonie.  Nicolas  Stephàno- 
poli,  historien  corse  [voy.  ce  nom], a, 
vers  la  fin  du  siècle  dernier,  cherché  à 
fixer  l'époque  de  l'établissement  de  cette 
colonie  grecque  dans  sa  patrie  (*)  ;  plus 
tard  il  est  revenu  sur  ce  sujet  dans  son 
«  Histoire  de  la  colonie  grecque  établie 
en  Çorse^  etc.,»  publiée  eu  1826.  Cette 
opinion  a  trouvé  quelques  partisans,  et 
nous  trouvons  dansie  ^nouveau  Manuel 
complet  du  blason»,  dé  M.  J.-F.  Jules 
Pautet,  imprimé  cette  année,  p.  264, 
une  note  de  M.  Alfred  Marey-Monge, 
ainsi  conçue ,  qui  serait  une  nouvelle 
confirpaation  :  «Pendant  les  guerres 
qui  ensanglantèrent  si  souvent  la  Mo- 
rée  au  xiv«  et  au  xv"  siècles,  plusieurs 
familles  Maïnottes  s'éloignèrent  de  leur 
patrie  pour  aller  se  fixer  en  Corse.  Le 
fait  de  cette  émigration  est  également 
connu  dans  l'histoire  de  cette  ville; 
mais  les  Grecs  prétendent ,  en  outre , 
que  parmi  les  émigrés,  il  y  eut  des 
xaXo[ji.epo,  calomero^  dont  le  nom  ^ui, 
en  langue  romaïque,  signifie  honJieu^ 


(*)  voy.  le  voyage  de  Dimo  et  Nicûlo  Ste- 
phaaopoli,  eu  Grèce,  pendant  les  années  y 
et  VI  delà  république,  etc.  [Paris,  i8oo,  2  vol. 
in-8  avec  plans,  vues  et  cartes],  dans  lequel 
les  auteurs  ont  donné  vn  portrait  exact  et 
complet  du  caractère  et  des  mœurs  des  Maï- 
nottes. 
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%n  VltàlîaliisâiU  âWiTs;  ièfâlt ,  dfe^éttà 
pitonapariè'  de  même  qtië  plus  tanl, 
Iti  Friiiice,  on  i  mi  de  bc  dertiler  noih 
iSonpàrt  et  -^brHfîm;  et  ils  assb^eiit 
Siie  if  esk  de  li  fâlnllle  lieîs  Calômërldéfr, 
Dïeil  connue  dans  le  lHàgfife,nue  descend 

Sfipôlébu .  bonaJ)arle ,  dont  Je  boblè 
rqfll  setntreraît  cônftrkher  fcelte  oH- 
iiie.  celle  traditiôç  prclblémaîldiife  ;  U 
st  yrâi,  màis'qui  h'oflr'e  çepeiidam  rieti 
B'îriçrqyable  ;  rappelé  les  Imies  dés 
^ffles  grecaUes.se  disputîtnl  IhôhheùJ* 
MvSirdôHné  le  Jour  â  «ôifeére.  Me 
fest  irèS;Vtepahdue  cri  C^eçè.^  et  pl&- 
iielirs  fois,  dit  M^  Mare^-Mbngé,  j'ii 
Senti  un  vif  plàisit,  eh  fentendaiit 
Vùelquè ,. vieux  Mbréotfe  |'à  raconter 
ÏJa  veillée,  eh  face  de  rîmagc  du 
grand  empereur ,  îque  souvent  dans 
les  "cabanes  .on  trouve  â  côVé  de  celles 
Ue  Canaris  bu  de  toletti.  Ne  devoiiè- 
ipvk  pas^  éprouver  quelque  ôrguefl, 
îiïous, ^peuple  d'Occident ,  qui',  péndaqt 
èï  foug-tenîps,  nous  ^mirfes  ifforces 
de  ïàirè  -Te'mbntelr  Wie  qrigîVie  ju$- 
4i\'auxOrecs  et'^ux  Tlravens^dece  (jué 
fiofis  voyons  aùjourdliiài  lâ'Greceà  sôh 
tour' :  cette  petite  pénïnsnîe  Vj'uî  à  î^ît 
pïùâ  pM^  d'eîlè  que  ipul  !è  îrest^  de 
rllnlversi  iious  envier  nôs/gloires  et  i^'e 
ïnontrer  jalouse  die  s'y  Vallacner  au 
teoins  par^  quelq[u^s  fiîs  généalogiques». 
T^ous  ayons  dit  j;)récédeMn)ent,  que 
lous  le  Consulat  de  Bonapârlç  un  gé- 
néalogîsle  avait  publié  que  le  Héros 
descendait  d'anci^ehs  roiis  dû  Nord  £t 
qu'à  là  même  époqi^e,  u^  ïfalien/pi- 
pliaii  à  Londres  des  preuves  '^ûe  làfà- 
milie  Bonaparte  avait  eu  des  âlliaricès 
'avec  ,ranliqiie  maison  d'Est  dû  "ëueW. 
tîus  tard  on  a  voulu  donner!  Napo- 
léon lés  rois  de  France  pour  aïeux.  TEn 
lelfet,  ij, paraît  ^p'il  s'est  trouvé  quel- 

Ïf un  .i^ui.à  débité  sérieusement  qoe 
àpbléon  descendait  de  «  THomme  au 
Tnàsqiie  ^de  .fer  j)  ,  si  célèbre  sous  liOiiis 
^ly.l  opinion  la  'plus  accréditée  ^u- 
TOurŒhui  lest  que  cet  homme',  sûr  ife- 
Ijùél  bii  ^^'est  épùis^  en  conjectures , 
était  frère  înia'eau  de  Lt)ïrîs  XiV,'et  son 
aîné.  Nôtre  généalogiste  prétendait  que 
»Ha|>«lé«n.,de6f:eQ4ait,  ^«^  l  jg^le  .^  irecte 
de  THoniâie  an  masque  de  fèr,  et  qnie, 
^ar  'cQDsé^u^ritj, -îl ,  ftaff^TherUîc'r -de 
:i^.ul$Xïf^et  d^H£?nalV,d^pr(Jf^^^^^^ 
^Loi]is^]^y,«tà  totnœax.-qmten'ppo- 
vcoaient.  Ce  qu'il  y  ades!ngulici^,Vést 


que  Mih  lîlf «fte  rspoMitt  sjk  iSSt  dr- 
cbnsthttcè§  tout  I  flU  «]tini(A-âiiii>ilti!i, 
et  <iui  en  fltflt  une  hb\h  irr|;étiielHi^.  Il 

Ëi'dtt  qitè  le  godrerttëar  ite  l'tke  Saimi»- 
arguerile  atutuftt  ^  fratdëdQ  1VaSiliié4!te 
îèt  était  cl»lifiée;^e  nomOiiik  •Diiport. 
GelUird ,  as6VUrait<i>Ai  ne  demeura  pas 
éthttiger  âikx  deêUnées  4âe  «oïl  prison- 
nier. 11  avaic  tin^  fille  :  le^  {eiHies  geià 
^e  virent  et  s'^àiUnèli^iit.  L&  fèavémedr 
éH  dohttà  conHals^ââee  à  la  eour«  On  ) 
décida  qnkll  n'y  «vaH  pfts  gtkt^  ikcMi- 
^ébietlt  à  tàl'Mr'CfetrmfOrliiM  jïAbitïber 
dàhs  ramobl'  im  «ibods^^emeiit  à  us 
malftèurâ',  Û^M'  Bbnl^tt  f^  inârià. 
Lln^^tedlr  û^  cèl^e  fmble  dfêMt  ^'il 
iUïx  hVétï  fïiolle  de  v^t^l^  tùktîm 
Itir  îes-regfistrej^  d\kf^  dèsi)âft*ûl9i^  Se 
Marseille ,  t\^  'el)  àftèsTaUnt  tdbteb  Ab 
trà;c(%.  Il  ajoutait  q\)è  rè«%iilMl^^f  Â 
«làqùîreiA  f\ït^tli  MliiYde$t!bi»èttt  U 
mu  t^uil  eôlfil^ils  J^eiî»  lâtdllè',)^ 
m  prli'cnt  îfe .  Hôm  de  leûf  iinère ,  «t 
«*àrt[>cfôVefl6t  VcmpWTel  sQtVIiit  % 
prononciation  (felde  ttôiA  ^àm  te  paf  î 
A  ces  diVeVses  drl^îÀeâ  Sm^  ttftlfècXt^ 
Taies  que  côntràdîctôit'lfts,  kicm  )eÀ  ^éit- 
terons  poçTrtëm  uHe  "^iiXft  d*^è^ des 
dtKîum'enfts  ^ni  som  Coi»ll|fné^  >âaâs 
Ml  Vti  hiver  i  Afdjoré^e  »  TiS4%  '^  v^. 
tfi-T^I^  ouvrage  lie  Vbti  ie  ii«ft  écfrl- 
'V^^s  \é  plus  célèbres,  GeoVt^^  Sàind 
ïMme  budevamd.  C€$  dôcûteetrts  oit 
^të^isés  pai'eet  ^^IvMn  daiïs  trti  a'r- 
«loriat  dian¥tscnt($oflle^ât)t:les'^la^bs 
'des  t)tindpâié5  t^mi^s  d^  Màltor- 
feaV^tc.  Lfe  mïïmnlsorft  qiii  tobaVtenafit 
«  1>.  iùtin  Dmeto,  Wimiétt  de 
Mâtlôrtîay'iûort  en  fe35,  'Se  cétecîrtc 
^ans  h  bibliothèque  dli  cotnftë  de 
'^dntejiegno.  U  est  du  xVi«  'siéclle. 
Il  en  résulterait  des  idoi^iÀiefitls  trnti- 
vés  dafis  cet  ardïoriii  ^afhsi  qtie  dliiis 
qûét^Uèd  'antres  nobiliaires  Ina^jr- 
^fàsqâeles^onaparce  serkiém  ^e 
famille  d'orlgine'provefnçale:ôlilkngiie- 
•doclénne  qui  se  serait  transptàftfée  en 
'Eéprfgne.  Lès  »préùveô  en  «ont  ôëtni- 
fgriéee  enrfetiuires  â  Bàr<;él'oni&9  ùiha 
;uîï  iiobifiàîre',  aVéc  armoiries,  apparte- 
'hant  an  i^àvam  «frëhiviste  de  la  «Sbuedlifac 
«l'Art^oli,  et  dam  léqac?l  oh  ti*olivc,  à 
Ta  date  dû  'i5  jûîîi  i-îUS',  ié^ptm^es 
-àe^ÏA  noblesse  de Ja Umiie  Edr-tony , 
^u^iîonabuç  depguçy^  fepj^.  jj^nni  les 
L<{Uj»tKe  quaciiei:^^  celui  de  Malade  nta- 
ternelle ,  qui  était  de'feUWfe^  »»Wttt- 
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ptrî.  Dam  1b  registre  :  MtiH ,  Vis- 

DRO  |Ii,  tome  II  d«8  arehives  de  la  eau- 

Ironne  d' Aràj^ou,  se  trouvent  inaitiott- 

nés  deuK  a«tas,  à  la  date  de  i!276,  rt- 

lalife  à  des  nembnea  de  h  facoitle  ^ofi- 

par.  Ce  Beai  d*«ngiiie  provençale  on 

kngiiedoci«Bno,  en  eobiasant  comme 

«Mit  d'antm  de  4a  mioiç  époque ,  i'il- 

Ofit«tioii  wailot^uiiifi;^  serait  doveau 

Bmtap&ft.  Ëti  i4ii ,  Huffo  Bonapt^, 

natif  db  llaMaroa .  passa  dam  VHe  ée 

-Gorae  «n  ifunlité  âe^éfMi^  oh  gouifter^ 

«e«r  p««r  le  m  Uuiiu  d'A^sgon,  «t 

«'eotélai  ifu'oB  levait  vmouiar  V^uà" 

fine  4es  Am^pÂrfe/  «ou,  coi^aae  on 

0  éit  fflus  tflotd^  Bmma^Hêf  Avm 

goniyr/  «8t  le  nom  «ooian ,  £mui. 

,p«rfe,  l'itaflien  ancien,  «c  Buonapaarip^ 

\\ak\eumioàéx^.  On  «ait  ^ne  lies  mem- 

^resile  la  fidiilte  de  Napol  éon  siçnaîQBt 

àiditfëicHNBem  ilfon^Tjiarie  ou  j^iuma- 

matP^,  Qui aoà,  ajoute iQeongoBiSaiid, 

rimporiMMS  4|iie  œa  légers  indices, 

«éèeouvierte  qiKl<|iUBd  antiéea  plus  tôt , 

4MHsaiOBt  pu  ocquÀv&r,  «'ils  «sraieiit  servi 

â  tdéniiifftrêiC  à  iNapoléon ,  qui  tenait 

tant  Jà  jélre  Français,  que  «a  famille 

était «ongibaire  de  «France.  *-t-  La  der- 

laiièreon^fne  dont  nous  venons  «de  ipar- 

lor  ^<>îetier{iit  Vélablisaomeiit  des  Bo- 

-Mipane*on  Italie,  on  ii4djL,  tandis  qu'un 

fiief^plosanciais  Bonaparte  oonnus  vivait 

ti^ft  A^tOMnce^n  IdSO,  et  qu^il  en 

4ai  ^liàé  «eette  année  comme  gibelin. 

#oiir  «n'il  ^'ty 'eût  pas  eoniradiotion  ;  il 

HtaudraHi,  que  Tune  deo  ttrandhes  de 

'KaHd^ne  fiimlUe  tprovençale  onslan- 

*|i»eAiteionne<^<énEiigré  en  Italie^nan- 

t«t8  qweH'auti^  passait  ien  Espagne ,  «ou 

«doiis  *les  :Zmf^vto  italiens  ne  sont 

^f^kttt  de ^)a  même  isouroe  que  le6/do»a- 

^utt  ^  iMalloroa.  -^  >Ën  admettant 

que  twa  Oléines  des  £onapaf te  puis- 

^lentiétre-cmitestées,  au  moins* l'aocien- 

moiéâe^ceHetfamikleon  Itatie  est-eHe 

«icoiltest^e.fBlle  joue  un  r6le  distin- 

igué  dons  les  Annales  de  lltalie  dés  le 

Hf  siècle (*).  A  t^révis€,^lfrfu^long- 


(*)  M.  roiny^avoeat, a  publié  en  i8lo:ia 
,faniUe  Bonaparte  depuis  VXQA  jusqu'à  nés 

Jaurs\  ïn-sûti  i38  "pages  avec  trois  taules  ge- 
'iléaloki<!i««8  ••  n««8  "^0^8  sommes  beabcoup 
»acr«t.de  ctilÉvre ;.iiiai& la  partie généalagiiiDe 

est  moins  exacte  et  moins  comglète  que  dans 
Te  nouV€iain(niffû«  comprcmu  Wason  nff«, 
ilotiSilaavfitiMes,  aw&tioftiaJ^ievféaéûipgl- 
«B^t3«ïc«laQ5Sdée  Uastol^kigiBamuet, 
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Iffips  puiisfiiiu»  Me  appatnt  ifepoia  à 
dilGirentes  époques  à  Paroœ,  à  isme,  i 
Flomiifi^  ^  à  San  Miniato  A  Tedesco , 
ooffaue  dignit4ire$,  aigoataires  âe  trai- 
tés, cbevaliersjfondatieorsd'ondiref  etc. 
AFiABHMta^i^aotionsde  piasieuisde 
atet  Membros  par^isaeat  Tavoir  placée 
pÊtmi  les  iliijstratioos  piiaci^^  dp 
wxAUt  belle  cité  ;  ià,  de  mux  Ridais  et 
des  iiQiiiimeots  smat  nestés  jfibaigés  ée 
«es  iécusaoBs  et  de  ses  bovs.  —  A  Ve^ 
flUtf^  elle  lut  inseiito  sm*  le  idvr»  é\or. 
Xi  esiau|ourd'b«i  bien  établi  /que  la  fa- 
mlie  4êB  BanapoDte  lut,  leomme  tant 
jd'autres  des  petite  état»  d'UaHc ,  vic*- 
4iffle  des  BOfaùbréiises  révoiitiions  xpii 
.désolèrent  ce  i>eau  pays;  las  £actioii9 
•OKitèi?eut  les  Bonaparte  de  ÉHorence. 
{Jn  dtex  se  ^vêtira  à  Sarsane  ;  pljus  (tard 
•on  autre  passa  en  Clorse,  d'où  sas  des- 
icendants  contunièrent  toujours  d*an- 
voy.er  on  de  ieurs  ^niants  où  Toscasne'  à 
laiicanche quiétait^demeurée à >8an  Mi- 
oiato.  Quant  auxfionaparte  dcSarzane, 
4iQ9Cé(resdelabranche.napoléonientte  en 
iCorse,il8  remontent  sans  interruption, 
•pendant .plus  de  troissiècles,  au  magis- 
trat Bonaparte,  fils  de  ZanpaHo,  <f  ojk 
nient  ie  nom  de  famiUe  Boncqtarte.  Ce 
«magistcat  Bonaparte,  qui  était,  ainsique 
nous  Favons  dit  précédemment,  un  en- 
voyé Gibellin,  dut  s'éloigner  de  Bkh- 
renée  [où  Ton  montre  sa  maison],^ 
,C^est  pour  cela  qu'il  se  fixa  à-S^rzane  , 
où  ron  oonnalt,  sans  interruption, 
acs  nombreux  descendants  ,  jusqulà 
.François  qui  *passa  en  Corse.  'Pea- 
.diant  plusieurs  siècles,  kiifaq)i))e  de  Bo- 
inaparte  fut  une  des  pdemières  de  Sar- 
aane,  etaa  réputation  slé|endit  au  loin. 
:£lle  y  exerça  les  principaux  emplois  et 
fit  des  alliances  brillantes.  On  peut  ei- 
«ter  entre  autres  le  mariage  ^véc  donna 
'Apotionia,  fille  du  marquis  (souverain] 
^icolô  Malespina  délia  Yèrrucola.  Qa 
.voit  à  Florence  le  code  des  actes  nota- 
riés d' Antoine. da  Villa,  dans  lequel  «e 
itrouve  la  quittance  formelle  de  la  det 
de  ladite  Apollonia,  acte  qui  est  fait  par 
SerCesare  Bonaparte ,  au  magnifique 
SSpui«ta,  marquis  Malespina  di  Vercn- 

son  autenr- parait  avetr^eçu  des  cQnuntiDi- 
-eations  des,  membres  de  la  famille  Hnpériaje, 
ce  qui  luta  pçrmis  de  doQiier  ^a  fll|aiiQAdeia 
branehe  de  Corée  sur  laquelle,  antérieurement 
-é-ecttc^pwnie/M.'F^issy  rfavait  pu  obtenir 
peu  ou  point  dQ;«MN|fln^p»e9l0Wtil|Wit|9ies. 
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cola. fils  do  fea  ma^fiqne  marquis 
Baa'tholoméo,  SQUverain  dudit  endroit. 
La  dot  était  de  400  livres  de  Gènes,  et 
des  phis  considérables  pour  ce  temps* 
là.  L'acte  passé  à  Sarzane  est  du  8^oàt 
1440.— Bien  que  placés  parmi  les  famil- 
les illustres  dltalie ,  les  aïeux  de  Na- 
poléon, ainsi  que  nous  Tavons  déjà  fait 
remarquer  précédemment  j  tirent  plutôt 
leur  noblesse  de  lui  qu'il  ne  tire  la 
sienne  de  ses  aïeux.  Nous  nous  borne- 
^ns  à  donner  un  coup-d'œil  rapide 
sur  la  famille  des  Bonaparte ,  des  no- 
tices sur  presque  chacun  d'eux  ayant 
été  rassemblées  et  publiées  en  1850, 
par  M.  Foissy  {**).  Presque  dès  Tori- 
gine  la  plus  connue  de  cette  famille, 
elle  était  divisée  eu  deux  branches 
prmcipales  :  celle  de  Trévise  et  celle  de 
Florence ,  laquelle  se  subdivisa  en  plu- 
sieurs autres  branches,  dont  la  plus 
remarquable  fut  celle  de  San  Miniato , 
ville  épiscopale  située  près  de  Florence. 
Cette  dernière  branche  est  devenue 
plus  tard  la  tige  de  la  famille  de  Napo- 
léon. La  branche  la  plus  ancienne  étant 
celle  de  Florence  nous  commencerons 
par  elle. 

I.  Les  Bonaparte  de  Florence  et 
de  San  Miniato,  Ils  se  composent  des 
personnages  suivants:  !<>  N...  Bona- 
parte, vivant  en  1120,  fut  exilé  de  Flo- 
rence, comme  servant  le  parti  des  Gi- 
belins [cité  par  Viton  de  Saint-Allais]. 
Un  de  ses  fils  fut  a*»  Curado,  ou  Con.- 
rad  Bonaparte,  qui  fut  chevalier  de  TÉ- 
peroh  d'or,  en  1170,  et  fut  père  de  : 
5«  Jacopo^  on  Jacques  I«%  qui  fut  aussi 
chevalier  de  l'Éperon  d'or ,  en  1210  ; 
.40  N...  Bonaparte,  syndic d'Ascoli, qui 
fut -nommé  commissaire  pour  recevoir 
la  soumission  de  Monte-Gallo  :  il  vivait 
en  1230;  5»  Nicolas  I".  Il  est  qualifié 
de  capiraine.  Lors  des  troubles  qui  écla- 
tèrent à  Florence,  en  1268,  il  fut  banni 
de  cette  ville  comme  gibelin ,  et  ses 
biens  qui  étaient  considérables,  fu- 
rent confisqués.  Il  se  retira  alors  avec 
uelques-uns  de  ses  fils  dans  la  ville 
:e  San  Miniato  ^  en  Toscane,  où  sa 

ÏostéTité  a  continué  de  résider;  6» 
ean  Bonaparte  deuxième  du  nom 
[le  premier  parait  appartenir  à  la  bran- 
che de  Trévise] ,  podestat  de  Flo- 
rence ,  en  1535  ;  7»  Jean  Bonaparte , 

V)  voy.  la  note  préo^çnte. 
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troisième  du  nom ,  vivant  en  1404,  fo^ 
nommé  plénipotentiaire  pour  négocier 
la  paix  avec  Gabriel  Yiscopti,  duc  de 
Milan.  Il  épousa  la  nièce  du  pape  Ni- 
colas Y  [Thomas  de  Sarzane];  8» Cé- 
sar Bonaparte ,  élu  chef  des  anciens  de 
la  ville  de  Sarzane ,  épousa  Apollonia, 
fille  du  marquis  Malespina  délia  Yer- 
ruccola,  en  1440;  9»  Moccio  BoDa- 
parte ,  fils  de  Jacques  I*' ,  sur  lequel 
on  ne  sait  rien ,  sinon  qu^l  fut  père 
des  deux  suivants  :  10»  Léonard-An- 
toine, qui  fut  pendant,  lés  troubles  de 
Florence ,  accusé  de  haute  trahison,  et 
décapité  en  1441.  Les  deux  tiers  de 
ses  biens  furent  confisqués.  Un  tiers 
seulement  resta  à  son  fils,  dont  on 
ignore  la  postérité  ;  11»  Jacques  II, 
frère  du  précédent ,  qui  paraît  avoir 
épousé  une  demoiselle  Fédérich,  et 
dont  il  eut,:  12*>  Jean-Jacques  Moccio 
Bonaparte ,  oui  vécut  à  San  Miniato,  et 
fut  lin  des  nommes  les  plus  illustres 
de  son  pays.  Il  participa  à  la  rédaction 
du  traité  de  paix  conclu  par  le  cardinal 
Latino ,  et  mourut  le  2tf  septembre 
1441 ,  ainsi  que  nous  rapprend  son 
épitaphe ,  qui  existe  à  San  Miniato.  Il 
avait  épousé  MariaGrandom,doDtileQt 
les  trois  fils  suivants  :  15»  Nicolas  II, 
qui  fut  l'un  des  hommes  les  plus  ilios; 
très  de  son  pays.  £n  1427,  il  était 
clerc  de  la  chambre  apostolique.  Il  se 
fixa  à  Pfee,  et  fonda  la  classe  de  juris- 
prudence dans  rUniversité  de  cette 
ville.  Il  alla  aussi  à  Rome ,  où  il  fot 
honoré  de  divers  emplois  importants, 
et  de  rintimité  de  la  famille  desUr- 
sins.  On  présume  qu'il  est  Fauteur  d'ooe 
comédie  intéressante ,  qui  mérite  d^étre 
connue  :  la  Vedom^  commedia  faeetii- 
sima  di  Niccolo  Hiwnaparte^cUtaào 
Fiorentino.  Firenze,  Giuûti,  1592  (*). 
Le  manuscrit  de  cet  ouvrage  et  od 
exemplaire  imprimé  sont  déposés  à  la 
bibliothèque  royale  de  Paris.  Viton  de 
Saint-Allais  a  fait  de  Nicolas  Bonaparte 
deux  personnages  dont  Tun  est  pré- 
senté car  lui  comme  ambassadeur  du 
pape  JNieolas  V,  près  diverses  cours, 
et  qui  fut  vice-gérant  pour  le  Saint- 
Siège  à  Ascoli,  vivant  encore  en  1^  ' 
mais  c'est  un  seul  et  même  personnage. 
14"  Jacques III,  qui  futcolonel.  Il  partit 

(*)Di  nuoYôlstampata  e  ricorrelta.  M"gii,J- 
G.  MoUni,  1909,  in:S  de  iso  pag.  sur  paP*  y^ 
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être  la  tige  des  Bonaparte  qui  existait  en 
encore  à  San  Miniato,  en  1702,  et  plus 
tard ,  en  1805.  15»  Pierre.  Il  vécut  à 
Florence ,  où  pour  se  mettre  à  Tabri 
des  persécutions ,  il  cacha  son  nom  et 
changea  les  armes  de  sa  famille  {*).  Ses 
descendants  de  Florence  imitèrent  son 
exemple.  Il  avait  épousé  Catherine 
Albizzi^  d'une  des  meilleures  familles 
de  la  Toscane  ;  les  enfants  connus,  nés 
de  cette  union,  sont  :  le^  Jacopo  Bo- 
naparte [Jacques  lY}  qui,  en  1500, 
était  prêtre  bénéâoier  de  la  cour  de 
Rome  :  Il  vivait  encore  à  la  coiir  du 
pape  Clément  VU,  en  10517,  lors  de  la 

Erise  de  cette  ville  —  Un  minietre  de 
I  cour  de  Rome  a  rappelé,  en  1797,' 
à  Toleiitind,  lors  de  la  paix  de  la  Ré- 
publique avec  le  Pape ,  que  Napoléon 
Bonaparte  était  le  premier  Français  qui 
eut  marché  sur  Rome  depuis  le  connec- 
table de  Bourbon ,  qui  était  efttré  dans 
cette  ville  ,  en  1027 ,  à  la  tête  de  ses 
hordes  ;  et  qu'un  gentilhomme  de  sa 
maison ,  nommé  Jacopo  Bonaparte , 
avait  écrit  remarquablement  bien  This- 
toire  de  cette  expédition ,  dans  laquelle 
il  avait  été  acteur  et  témoin.  En  effet , 
ce  livre  existe;  il  a  été  imprimé  à  Co- 
logne, en  1706,  sous  ce  titre  :  Ragua^ 
glio  ttoricoéi  tutto  Voccorso,  giorno 
per  giùmo,^nel  sacco  di  Borna  Mlf 
atmo  10S17.  Opéra  di  Jacopo  Bona^ 
parte ,  in-4.  Nous  établirons  pourtant 
tout  à  rheure  des  doutes  sur  l'attmbu- 
tion  à  Jacopo  Bonaparte  de  ce  livre  ; 
qui,  pendant  le  régime  impérial,  a  été 
traduit  en  français  sous  le  titre  de  :  «  Ta- 
bleau historique  des  événemeiftsisur'- 
venus  pendant  le  sac  de  Rome;  en40â7; 
transcrit  jAvl  manuscrit  original,  et  im- 
primé pour  la  première  fois  à  Cologiie,' 
en  1706,  avec  une  Note  historique  sur 


(^  Quant  aux  Booaparte  de  San  Miniato,  où 
dominait  le  parU  gibelin,  ils  n'avalent  pas  la 
même  raison  pour  cacher  leur  nom.  Aussi 
les  auteurs,  descendants  et  collatéraux  de 
Piene  Bonaparte ,  de  Florence,  fixés  à  San 
Miniato,  n'eurent  pas  recours  au  même  moyen 
et,  dans  toutes  les  occasions ,  tirèrent  leur 
noblette  du  capitaine.Nlcolas  Bonapartje,  qui 
seul  en  plusieurs  circonstances,  ainsi  que 
nous  l'avons  dit,  avait  caché  son  nom  à  San 
Miniato. 

D'après  le  docteur  vaccha,  déjà  cité ,  les 
Bonaparte  de  San  Minialo  ont  continué  à 
soutenir  Villustration  de  leurs  aïeux,  et  ont 
rempli  des  fonctions  élevées  dans  l'état  mUi- 
taire,  dans  la  magifttratMre  et  dans  itfs^,  . 
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la  famille  des  Bonaparte;  traduit  de 
l'italien  par  M***  [Hamelin]. Paris,  1809. 
in-8.  On  doit  au  prince  Louis,  second 
fils  de  l'ancien  roi  de  Hollande ,  une 
nouvelle  traduction  de  cet  ouvrage,  pu- 
bliée en  1830  avec  des  gravures*.  Jacopo 
Bonaparte,  gentilhomme  de  San  Minia- 
to, que  Ton  a  présenté  comme  auteur  de 
cet  ouvrage,  était  contemporain  du  sac 
de  Rome  ,  et  vivait  à  la  cour  de  Clé- 
ment VU  ;  mais  le  véritable  auteur  de 
ce  Tableau  historique  ne  donné  à  en- 
tendre dans  aucun  endroit  qu'il  se  soit 
trouvé  présent  à  l'action.  On  est  porté 
à  croire  que  Jacques  Bonaparte  a  seu- 
lement été  possesseur  du  manuscrit  que 
Ton  a  imprimé  sous  «on  nom.  Les  faites 
raicontés  dans  le  Tableau  historique 
sont  tirés  d'un  petit  volume  publié  à 
Paris ,  en  1664 ,  sous  le  titre  de  :  il 
Sacco  di  Borna  dal  Guieciardini  ;  c'est- 
à-dire  ,  par  Louis  Guichardin ,  gonfa- 
lonier,  frère  de  François  Guichardin. 
L6uis  avait  lui-même  emprunté  ces  faits 
à  son  frère  Thistorien.  G^est  donc  à  tort 

Su'on  a  avancé  dans  l'Avis  au  lecteur 
'une  nouvelle  édition  de  la  «  Veuve  », 
comédie  de  Nie.  Bonaparte ,  citoyen  de 
Florence ,  que  le  Tableau  historique  ^ 
imprimé  sous  le  nom  de  Jacques  Bona- 
parte,; était  tiré  duâ^'  livrede  «  THistoire 
éltalie»  de  François  Guichardin.  On  a 
vtHihi!  dire  du  âMivre  du  Sac.de  Borne 
de  Louis.  Guichardin.  Le  cavalier  Bal- 
delli ,  écrivain  exact ,  dans  sa  »  Yie  de 
Boceaoe»,  p..^,  attribue  le  Sac  de 
Borne  à  Louis  Guichardin  J. D'ailleurs  ^ 
dans  les  histoires  de  Florence ,  et  sur- 
tout dans  celle  d'Ammirato,  de  l'année 
1527 ,  Luigi  Guieciardini  est  cité 
comme  gonfalonier  (*).  —  Il  a  existé 
aussi ,  vers  cette  époque  :  17°  Pierre 
Bonaparte,  qui  fut  chanoine  et  doyen 
florentin,  avant  le  prince  successeur  de 
Francisco  Bucellaï,  c'est-à-dire  en  1500, 
nous  ignorons  de  qui  il  était  fils.  Un 
frère  de  Jacopo ,  par  conséquente  fils 
de  Pierre,  de  Florence  fut  :  18°  Benoit, 
qui  épousa  Tomasa  Alberti,  d'unie  des 
meilleures  familles  de  la  Toscane,  dont 
il  eut  deux  fils  :  Le  premier  est  : 
19<>  Jean  qui  vivait  vers  ie  commence- 
ment du  xvi"  siècle.  Il  est  qualifié  co- 


C*)  Note  extraite  de  la  correspondance  de 
A.  A?  Barbier  avec  le  célèbre  abbé  Morelll,  bl- 
bUotliécaire  de  Saint-Marc,  à  Venise. 
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lebel4  gentilhotDiira  ot  homme  d*antief 
4e  M.  YàleHo  Orsinl.  It  épousa  Maria- 
Constence  Altavanti.  Il  en  eut  une  fille  i 
ao«  Catheritie  Boilaparte  qui  se  maria  ft 
un  Beltrami,  deSietine^dont  le  fiU  prit^ 
enisri/rhabit  de  Tordre  de  Saint<* 
Étientie.  Le  second  fils  de  Bendt  est  i 
^o  Pierre-Antoine  dont  nous  ignorons 
la  Bostérité.  Les  autres  ancêtres  de  Na* 
poléonde  la  branche  de  Florence  et  chl 
San-MiniatO)  sont  :  ai»  Jules,  fils  d'an 
Jean  Bonaparte,  et  i|ui  n*est  connu  que 
par  un  mémoire  qui  feit  partie  des  ti<» 
très  de  noblesse  de  la  famille;  â5«  Pierre»" 
François ,  de  San-Miniato,  qui  ^ouaa, 
en  1580«  Gathernefionineontne,  d'iin» 
desmeUlemvs  famiUes  de  cette  viUe.il 
fut  la  tige  d'one  branche  ée  la  iàmilAe 
Bonaparte.  André,  dont  nous  parlerons 
tout  k  rheiire,  était  un  de  %es  deseen- 
dants.  té^  Jeanne,  qui  épumsa  ma  ne^^ 
veA  du  pape  Paa)  V  de  Sarzane  [peirt- 
étrie  unCafareiliJ.  Le  portrattiie  JeaniM 
Bonaparte  se  trouvait  dans  la  Galené 
de  Fforenèe  du  temps  ée  ta  reitie  d*£-> 
trurie  Marie-Louise,  et  fut  «Rv«yé  par 
ceite  princesse  à  rém|»emir  ^«po^ 
léon.  950  Aodré,  chanoine  de  San  Mi<* 
nkto,  homtne  irës-vensé  dans  les  iitt% 
tKB,^v(Rit  le  témoignage^  Niiratoris 
qui  vivart  "an  coimrreiieefiKiiit  àa  xviii« 
fiédë.  âê»  Nicolas  Iii,eaplitgine,  vbvàiib 
en  47i»^^0qrie  où  il  adressa  im^ibav 
piti^de  Tordre  de  Salnt^Ëtiènne,  JaiÂ 
eu  son  nom  qu'en'  celui  de  ees  eiiféAtfe 
et  de  Àes  «autres  parents^  une  reqtidte 
^ndantâ  ce  <ipie  lafaJtoille^Boiiapwcè 
obekit Bon'classehient paimi  iesgraliflte 
de  Fftorehca.  On  fit  droit  à  eetce  ire^ 
qtiéie. él y  jirMt^eqtie  la  lamtlle  ^6&a- 
parte^st  alliée  alixinaif^ofte  iiicei,  ¥e- 
derigUi,  Orandod  i,  Alin^,  Yisdomiiii, 
Atberti,  Mast,  TortiUaboni  ;  ipie  fiés 
Bonafwrteaonten  outre  éès  ^paretilb 
des  IVirnKquisni,  df s'PàUKano,'des  ai<>> 
easoli,  Btion^coréi/Gaêtani,  Samiatiehî^ 
Aliavanti,  Squardaluqui,  et  Borronaei, 
dont  était  Un  des  requérants.  37^  Vàbhé 
Grégoire  Bonapahe,  chanoine  de* San 
Aliniato.  Cette  branehe  des  Bon^piarOB 
subsistjiit  encore  il  n*y  a  -pas  long- 
temps. En  effet,  Napoléon-,  après  son 
eipédiiiott  de  Livoui^ne,  se  rendit 'à 
Floi!ence,  coucha  dans  cette  ville  chez 
un  viel  alibé  Grégoire  Konaparie,  fort 
riche,  <^ianoine  (lé  .g^  l^iniato  et  che- 
valier  de  H#r4re  4ie  :^ht<^tienWe. 
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i^nfts  a^oir  ésnm  tm  êMt  sfliaMl 
à  lout  létat  major  de  Napoléon>nri 
abbé  prit  à  part  son  jeime  parent^  A 
lui  paria  avec  orgueil  de  U  faaûileM 
Bonaparte.  Il  lui  montra  tous  les  tit«i 
de  noblesse,  et  notammeBtuaméqiMii 
fort  en  règle  en  faveur  d*uB  P.  Bom* 
venture  Bonaparte,  capucin  de  Mn^ 
dans  ie  ivfi*  siède ,  béafifié  deisil 
leng-teoips,  et  qu'on  n'avait  pu  fli« 
canoniser  i  cause  4t»  irais éaûroBS  ani 
cala  flùt  nécessité.  U  fiiiil  par  prier  liis 
pélé«n  dedemanéor  an  Pape  M  cm 
nÎBationx  Arrivé  à  Florcuoèi^  WapoléoÉ 
fit  obtenir  à  son  vieux  ^rent  le  é^idoi 
de  Tordbre  de  Bain^^fiùenne^  é»Bti 
n'étjait  que  simp^  ohtevaiier;  aliisiioi 
fit  auounsdémanDhe^enla.veurdD  liait 
Itturenx  P.  Bonaventtirc  fioBapaJi 
qui  cependant  jivah  des  droètamBl 
la  caBOBisalMn.  En  <0Bt,  lon^w  * 
Pape  vin£  &  Pânis,  en  1604,  poar  00^ 
vonnet  r-empereur  19apoli»eQ,il  nontt 
k  hatate  «atone  «t  la  Téoénrtipafia 
9vaic  pour  le  P.  BonavantiH»,  Wta 
nepàdaitMpie  emune  éHmmvi'i^f» 
citait  ikli'saits  doiiie^  disak-H, (foi* 
n  arifouF(desibientieurenx  a»aitciei« 
»«o(i  jeune  tparcat  Jiapiiéaai  fMOÊ 
«vpafte  Bwin  dons  kb^  ornière  ti» 
Viceste  qam  •««ait  deîpittosMrici  w 
ii^tAtrâ  aadfjt  pasrsoBUa^e  smis  j<o» 
«iqni  d'ayak  ipréMnié  de  tmit  flvl' 
»daiis ses flioffibr^sas  hirtaillff, «ts^ 
Le  Pfl|^  ae  mcaurait  disfiosé  â  s^ 
niaeriei^.  fionaventure,  si  TW»** 
eût  tpani  ^  désireir  ;  onais  ce  'wrj 
Bleii>  tédioigna  tpas  4e  désis.  €e  ^ 
lesreates  de  ce  saint  »peisoffli«ÉNJ 
elâaiiîotà  )Bola^e.,oà  llégWfii^ajJ 
Marb  jdella  Vafte,,  «dans  la  flMp"" 
3aint^Jéj)âine.  Une  ^usoe  las  oreaM 
aiiec.  ipoe  inacviplioiL^  en  /«ersalW 
ainsi  connue  : 
orna  Booapartis  corpus  teoet  ista  b# U» 

Le  vreil  abbjé,  Grégoive'SônîtparfeyftB 
Kous 'Tenons  de  ^rfer,  ^'ent  y«  • 
bonheur  de  voir  sow-jetine  pareiiwo^- 
irojmé  ewpcFeùr  :  il  i«ourut  qujjjj 
tempsuvanrteeonronnewent  fen^Jr 
En  loi  s'étfeîgoit  la  braoèhe  des  W^ 
parle  de  San  Miniato.  Ils  étaieol  jr 
btis  en  cette  ville  depuis  *^if^ 
dire  depuis  cinq  cent  t|^f®"S 
aps.  'Jl  'est  assez  riewarqu*wJPT 
mofweiit  M)à  :a^é«aiDiiail-'»aB»*i««*'* 
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anr^r-  .-rS«  }^^  i^  CojT^  ac(|uera|f 

ll^^  ^ccrpissement  et  une  illu^- 

■»»"»  sâos  Wïpplp.  Pa^)f  Grégoirp 

V  J^^ftf*  le^lament  par^fquel  ïnajs- 

^u",'j^ât  présent  ji 

V«  fe?  goiwparlp 

^cP^nes.  p>st  4p 

,  av^c  \j^  cooifoànr 
Iq  là  r^jpiul>Iiflu^  4g 

jRè§  le  «  flJeqipf tal  p 
{..c^jç^t  up  gôn^parte 
é  de  Sarzaaç,  quii 
^  par.lé«\ujel  s'/çst  faiî 

,  Pé^iteur  ijtalip»  q[} 
^Jl.oaie»,  dUri^^(ç 
p,^vî<û'dpftc  raison 

I  ttpldfres,  D.ii^sia 
Le'juinie^'l'ou7;Vge, 

lé^giié  ^âs^i  f:pTO^ 
^08  ji,Hu>arés  dç  riji^y 


m  <?eaxe'gqî)é^pgr^, 
>nja[p^ie.,(^  Çu^kif^ 

Soo^cte:  ^ti^li^  # 
'  ^ÈK^emie  qu^lus- 

W  V^9}X^0'  Mm 

parail  ineme,{ji}e,de^ 
ft  qi^  les  flon^p/çUî 
in^p^eJ3iti|qgae^ms.ç^ 
é^é  luvesiti?  .du  sç^\ir 
^e.gù;il  ade  éerlaMi, 
(ip^ènsé  d^  services» 
[^  cépuKji<]pc, ilseù- 

Îsifdci  pprier  les  ar- 
é  Tw&e  it  ^u  de- 
me.Qpj4s  cpmwssôï^ 
est  j(o  4eaui.l",.g^i 
iq[if,nceïnéqX  du  ^mr 

i,pu  Nordili]45.  |rjçn 
.pftacté'deitJ^.Jl 


jm         m 

'Çr^rae.  E»  i^irfi.  \\  fut  4|,M  ppd^çtet  ^ 
Parnie;  et,  à  la  fin  de  son  «ouverne* 
ment ,  ^  ^ut  admis  ( 

fiev^ji^rs  Gaudeps  oi 
ier^e-Glprieuse^  4o 
syndic  et  procureur 
lin  hôpital  etdes  égU 
de  plusieurs  mission 
mourut  le  5  avril  12d< 
Marmagne,  il  liiissa  v 

Î'  ui  joua  up  grand  F^ 
e  ge^tç  ,ville.  .Secopd 
et  leô  Çjéroalije  de  Tf 
éhi3^$,  l^lyraimfeqi 
minesi,  j^icparç}  et  f, 
ç^iei^  sujr  sa  patrip. 
reçooppeiis^rent  ep  h 
du  Qhâiç^u  de  Saipt-z 
pant  à  s;jiiam)Ue  le 
porter  l^s  ^^mea  dàus 
hor?.  Çn  i51?  i^  /ui 
poue.'4?  £opsembfai] 
Jean,  et  irère  dé  Noi 
^ap8^7)i9tpire  ()e  fré 
ÎpentiQn  ^àj\s  un  ad 
çheyali/sr  Gaudens, 
jw/i3^03.  llavait^p( 
.Cojfj^s^ïip  del  ^ero. 
JPier^ë,  et  petit-fils  (^ 
Jtaijt  ep  i34i?>  jéfjt;»que 
wijçvaliers  de  paînt-, 
de  ,1'hôpvral  fond^  pi 
idius ;.ôo$ervadiMS,  u 
fût,  en  1532,  élu  pri 
<;bey«4\çirs  jGaudeps. 
^tçmps  au  liiiUeu  des 
jg;V.ç|res,  ^t  ^oi^rut  € 
cois  de  lafParte.  Ç  p\ 
jiles^e-y  éni^.e  qui  sig 
baixconclùjén  lâis,^ 
Jie^pi  deflÇûngrié.lU 

élé  à«f  la  ,lproMj^  dÇ9  I 
\Mse,  puisque  Pievre  jd 
)lpeiitionnié  iàsaisjesa 

de  pierre  de  la.Nrt€ 

documents  .hjstoiiqu 

procurer  sur  la  bram 

établie  à  Trévise.  ,C 

sisia-t-ellc  long-ten\ 

elle  dans   la  "persoi 

Bonâi)arte?*5e  mêla- 

florenlïne?  fVpus.lji 

qu'iVy  jadecerlaip^ 

naparte     étaient    ti 

fixés  dans  la  ville  de 

la  branche  établie  et 
;|iqus  pççupef'Qp.s  t 
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celles  dont  nous  venons  de  parler ,  il  y 
d  encore  eu  des  membres  de  la  famille 
Bonaparte  établis  à  Pise ,  à  Bologne^  et 
à  Lucques  ;  mais  les  documents  qu'on 
a  pu  se  procurer  sur  ces  diverses  bran- 
ches sont  peu  nombreux.  Au  reste, 
nous  pensons  que  toutes  ces  branches 
de  la  famille  Bonaparte  sont  aujour- 
d'hui entièrement  éteintes.  Tels  furent 
les  aïeux  de  Napoléon  les  plus  reculés  : 
'il  serait  difficile  d'en  troiiver  de  plus 
illustres.— Différentes  fois  on  essaya  de 
toucher  le  cœur  de  Napoléon  en  tirant 
ces  souvenirs  de  la  poussière  ;  mais  il 
accueillit  toujours  en  haussant  les  épau* 
les  ou  très-négligemment  lesouvertures 
qui  lui  forent  faites  sur  ce  point;  il  fer- 
ma Toreille  à  tout  projet  sérieux  :  per- 
sonne ne  put  y  revenir  avec  succès ,  pas 
même  Marie-Louise.  Déjà,  dans  les  oer- 
nières  années  du  consulat ,  il  avait  dit  à 
propos  de  «  vieilles  royautés  du  Nord» 
auxquelles  on  rattachait  son  nom,  que 
tout  cela  était  parfaitement  ridicule,  et  il 
avait  fait  persifler  cette  découverte  dans 
un  journal  très-répandu  ;  il  répondit  à 
cette  occasion  que  sa  noblesse  ne  da- 
tait que  de  Montenotte  et  du  18  bru-- 
maire.  Il  était  alors  âgé  de  trente-deux 
ans,  préparait  le  Code  civil  des  Fran- 
çais, et  avait  gagné  la  bataille  de  Ma- 
rengo.  Une  seule  chose  le  flattait  :  c'é- 
tait d'être  le  Rodolphe  de  Hapsbourg 
de  sa  race. 

m.  Des  Bonaparte  établis  en  Cotse. 
Loirs  des  troublés  de  Florence,  les 
Bonaparte  ayant  été  bannis  de  cette 
ville ,  ainsi  que  nous  l'avons  dit  plus 
haut ,  les  uns  allèrent  habiter  San  Mi- 
niato ,  ville  épiscopale  située  près  de 
Florence,  et  les  autres  Sarzane,  dans 
l'Etat  de  Gènes.  François  Bonaparte, 
de  Sarzane  fut  envoyé  par  les  Génois 
en  Corse,  en  1512,  il  eut  un  fils  qui 
s'établit  dans  VWe,  en  1529,  et  c'est  de 
cette  époque  que  date  l'établissement 
de  la  famille  Bonaparte  en  Corse.  — 
La  branche,  des  Bonaparte ,  que  nous 
apellerons  Napoléonienne,  ou  la  bran- 
'che  Corse ,  a  donc  son  origine  en 
François  Bonaparte^,  mari  de  Catherine 
Guido  de  Castelletto,  qui  servait  la  ré- 
publique de  Gênes  en  qualité  de  grand- 
capitaine  ;  il  fut  envoyé  en  Corse  en 
1512  par  les  Génois.  Il  y  mourut  en 
,1329,  en  y  laissant  un  fils,  Gabriel, 
qui  s'établit  en  Corse  en  1567.  Dans 
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cette  année  il  vendit  la  maison  pater- 
nelle de  Sarzane  à  sonbeaa-frère  Mon- 
tani.  C'est  ce  Gabriel  qui  est  la  souche 
de  toute  la  branche  de  Corse.  Ruinée 
par  les  guerres  civiles  elle  vécut  pauvre 
et  avec  moins  d*éc1at  que  les  deux 
branches  précédentes^  Ce  qui  donne 
du  poids  à  cette  opinion,  c'est  qne 
dans  la  requête  de  1752,  plus  haut  ci- 
tée ,  par  laauellfB  le  caj^itaine  Nicolas 
Bonaparte,  ae  San  Miniato,  demande 
son  classement  parmi  les  grands  de 
Florence  il  ne  cache  pas  l'état  de 
pauvreté  où  s'était  trouvée,  et  où  se 
trouvait  encore  la  famille  Bonaparte. 
Il  dit  que,  «  si  la  famille  a  été  exclae 
des' honneurs  populaires  dont  elle  était 
en  possession ,  on  doit  en  tirer  la  con^ 
séquence  (pi'elle  était  dévouée  au  parti 
gibelin;  qu'elle  jouissait  autnfcii 
d'une  grande  fortune;  et  que  si  les 
honneurs  et  les  dignités  qui  semblent 
devoir  être  Tapanage  de  ce  rang  lui  ont 
été  refusés,  il  ne  faut  en  accuser (jne 
les  dissensions  civiles ,  qui  la  réduisi- 
rent enfin  à  cacher  son  nom.  »  Plus  bas 
encore  il  dit  :  «  Privée  des  honneurs 
populaires ,  cette  famille  s'est  considé- 
rée comme  déchue  de  sa  grandeur,  et 
fut  en  butte  a  toute  sorte  de  mauvais 
traitements ,  jusqu'à  l'érection  de  la 
principauté,»  c'est-à-direjnsqu'cnl7M. 
Napoléon  disait  lui-même  à  Sainte- 
Hélène  ,  suivant  le  Mémorial  de  M.  de 
Las-Cases  :  n  Mes  succès  une  fois  éta- 
»blis  en  Italie,  ont  fait  rechercher  par- 
»tout  les  circonstances  de  notre  familier 
itdepuis  long-temps  tombée  dans  ToJ- 
nseurité».  Ce  qui  pouvait  faire  croire 
que  les  Bonaparte  ae  la  Corse  vivaient 
aans  un  état  obscur,  c'est  qu'aucun 
d'eux  n'est  cité  ni  dans  cette  requête 
ni  dans  la  préface  du  docteur  Vaccha, 
en  tête  de  l'édition  de  1756,  du  Sac  de 
Rome,  déjà  mentionnée,  où  il  jMiriece- 
pendant  avec  étendue  de  la  faniitle  Bo- 
naparte. Voilà  sans  doute  ce  qui  a  fait 
croire  à  quelques  personnes  qui  igno- 
raient la  parenté  aes  Bonaparte  de  la 
Corse  avec  ceux  de  San  Miniato,  q»» 
n'est  plus  contestée  aujourd'hui,  qw 
Napoléon  était  d'une  famille  bour- 
geoise. De  récentes  recherches  généa- 
logiques établissent  pourtant  que  de- 
Suis  Gabriel,  en  1567,  jusqu'à  la  moitié 
u  xviii*  siècle,  les  Bonaparte  de  Cowa 
comptèrent  une  série  de  personnages  de 


Digitized  by 


Google 


BON 

distmctibn  panni  eux  (*).  Vers  le  mitied 
do  xviii*  siècle ,  à  Tépoque  de  Napo- 
léon ,  premier  du  nom,  de  Lucien  et 
de  Charles  Bonaparte,  quoique  cette 
famille  ne  soit  pas  la  plus  illustre  de  la 
Corse ,  on  voit  qu-eile  y  tient  un  rang 
distingué.  Elle  était  alors  alliée  aux 
Colonna ,  aux  Bozi ,  aux  Durazzo  de 
Gènes ,  comme  aux  premières  familles 
de  rHe  de  Corse.  Elle  y  arait  acquis 
des  propriétés,  et  obtenu  ]a  plusgrande 
influence  dans  la  piève  [le  canton)  de 
Talaro  ,  surtout  dans  le  bourg  de  60- 
zognano.  Peut-être  dut-elle  une  partie 
de  ces  avantages  à  ce  que,  par  suite  de 
la  requête  de  1752,  elle  fut  reconnue 
noble,  appartenant  à  la  famille  des  Bo- 
naparte de  San  Miniato ,  laquelle  avait 
été  inscrite  (>armi  les  patrices  flo- 
rentins. Depuis  elle  fut  encore  recon- 
ane  noble,  lorsque  M^  de  Marbœuf 
était  gouverneur  de  Ttle  de  Corse/ 
Nous  avons  fait  connaître  plus  haut 
en  grande  partie  les  deux  premières 
branches.  Nous  allons  maintenant  par- 
ler des  descendants  de  François ,  ori- 
gine de  ia  branche  napoléonienne.  Ses 
principaux  membres  sont  :  !•  Fran- 
çois Bonaparte^  premier  du,nom,  qui 
fut  père  (acte  de  1567)  de  :  2«  Gabriel 
Bonaparte  y  messire,  qui  s'établit  à 
Ajaccio  ;  il  rendit  de  grands  services 
à  ia  République  contrôles  Barbaresques 
et  en  obtint  beaucoup  d'honorables  con- 
cessions ;  il  fut  père  (  acte  de  1572)  de  : 
&o  Jérôme  Bonaparte,  premier  du  nom, 

aoalifié  de  Magnifique ,  et  par  le  sénat 
e  Gènes  dans  Fun  de  ses  décrets , 
Egregium  Hieronymum  de  Buona- 
parte  ^  prœuratorem  noUlium.  Chef 
des  anciens  de  la  ville  d' Ajaccio,  pos- 
sesseur de  biens  nobles  et  de  la  Tour 
des  Salines ,  député  d* Ajaccio  auprès 
du  sénat  de  Gènes  ;  il  fut  père  de  : 
40  François  Bonaparte,  deuxième  du 
nom,  capitaine  de  la  ville,  élu  ancien 

-  n  M.  FoiMy,  faute  de  documents,  a  donc 
à  tort  avance  que  «dans  la  période  écoulée 
»  drâuis  le  commencement  du  xv"  siècle  jus- 

•  qn^au  commentemenl  du  xtiq',  que  figure 

>  l'archidiacre  Lucien,  période  qui  embrasse 

•  trois  siècles,  on  ne  trouve  aucune  trace  des 

>  Bonaparte  fixés  dans  nie  de  Corse  • .  Ailleurs 
U  dit  que  «  cette  famille  était  obscure,  et  pres- 
»  qucTéduile  au  seulGbarles  Bonaparte  » .  Les 
nouveaux  documents  que  nous  empruntons 
à  H.  Jules  Pautet  établissent  pourtant  qu'elle 
comptât  plusieurs  personnages  de  distrac- 
tion. 
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de  la  ville  d* Ajaccio,  en  i896,  avec  la 
qualité  de  Magnifique  ;  il  fut  père  de  : 
K»  Sébastien  Bonaparte  y  premier  du 
nom,  né  en  1605;  deiix  actes  de  1655 
et  de  l&i8  constatent  qu'il  était  noble. 
Son  père,  François  Bonaparte .  eut  en 
outre  efi  Fulvio  Bonaparte  ^oi  fut  père 
de  :  70  Louis  Bonaparte,  qui  épousa  en 
1653  Marie  de  Gondi  :  8»  Charles  Bo- 
naparte ,  premier  du  nom.  Un  décret 
du  commissaire  de  la  République  de 
Gènes,  du  !•'  septembre  1661,  lui 
donne  le  titre  de  noble  ^  et  un  autre 
acte ,  de  Tan  I68I ,  prouve  quUl  était 
élu  ancien  de  la  ville  a* Ajaccio,  et  qu'il 
jouissait  du  titre  de  Magnifique,  Il  fut 
père  de  :  9°  Joseph  Bonaparte  ^  pre- 
mier du  nom ,  qui  fut  élu  ancien  de  la 
ville  d' Ajaccio ,  le  5  mars  1702 ,  avec  le 
titre  de  Magnifique  ;  il  fut  père  de  : 
100  Sébastien  Bonaparte,  deuxième  du 
nom, élu,  le  17  avril  1720,  ancien  delà 
villed'Ajaccio,et  jouissant  du  titre  de  Ma 
gnifique;  il  fût  le  père  de  :  11»  Napoléon 
Bonaparte  (^),homme  fort  distingué,qui 
eut  le  grade  de  maréchal;  de;  12»  Lucien 
Bonaparte,  archidiacre  d' Ajaccio,  mort 
en  1791  ,auquel  nous  consacrons  plus  bas 
unecQurtenotice;etenfindusuivant:13o 
Joseph  Bonaparte,  deuxième  du  nom, 
élu,  en  1760 ,  ancien  dé  la  ville  d' Ajaccio, 
et  jouissant  du  titre  de  Magnifique;  il  fut 
le  père  de  :  14<>  Charles-Marie  Bona- 
parte^  qui  fut  le  père  de  Napoléon.  Ce 
dernier  fut  baptisé  sous  ces  deux  noms, 
mais  il  ne  signa  que  le  nom  de  Charles. 
Charles  étant  assesseur  à  la  juridiction 
d*Ajaccio  épousa,  en  1767,  Laetitia  Ra- 
molino,  âgée  de  dix-sept  ans.  Elle  était 
née,  en  1750,  dans  la  ville  d' Ajaccio, 
d'une  famille  très-noble,  originaire  dl- 
talie,  les  Ramolino  étant  issus  des  com- 
tes de  Colalto.  Le  premier  de  cette  fa- 
mille qui  vint  s^établir  à  Ajaccio  avait 
épousé  la  fille  du  doge  de  Gènes,  et  reçu 
de  cette  république  des  concessions  et 

(*)  On  a  dit  que  depuis  plusieurs  générations 
le  second  enfant  de  la  famiUe  Bonaparte  a 
constamment  porté  le  nom  de  Napoléon.  EUe 
'tenait  ce  nom  de  son  alliance  avec  un  Napo- 
léon des  Ursins,  célèbre  parmi  les  guerners 
de  ritalie.  Gomme  on  ne  retrouve  ce  prétiom 
chez  aucun  des  membres  des  branches  de 
Florence  et  de  Trévlse,  il  est  de  toute  vraisem- 
blance que  cette  remarque  n'est  appUcable 
qu'à  la  branche  corse.  Encore  ce  prénotn  de 
Napoléon  ne  remonterait-il  pas  bien  haut, 
puisque  le  maréchal  que  nous  citons  paraît 
être  le  premier  qui  rait  porté. 
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et  «BMde»  diitîiictîoiiB.  U  màve  de  Imt 
litiàBamoiiiio  épousa  eoft^Èoodes  Mh 
ces  M .  F«s^,  ôuisse,  capitaine  dalu  oa 
r^ginebt  de  cette  iiatim  au  «ervice  jdc 
Fi'aocet  «|m  était  ^  garoiso^  k  AjjiQ? 
eio.  De  ce  fuariige  ^n^  le  canliMl 
Fesch,  qidse  trouvait  ^àoli  frère  wém 
ée  Mme  BbD»{iafitc,  |t  .opj^te  d$  J^iaip^f^ 
léon.  JMne  £6ifôpëiie  éîait  paKaôieoMBl 
iMiie ;  cai'sa  taîUe,  tes j&ittiis ,  ^e$  fifda 
pouviajyent  aervir  de  nftodàU»  CMMpiot 
son  yisage.  Qû  aesipfe  que  PaoU,  ioof' 
qtt*iJ  «tait  tâut  fà^ifiAaat  <ea  iOorae,  ayMl 
i!eçu  un  ^oalMêaadeur  4'Aiger  «i^  de 
Tiuiiis,  yioaitttlui  damier  •uni»  idée  .4U$ 
auraâts  4e  Vi^e^  qu'iil  en  i:aaâei»ibta 
toutes  tes  theautéfi,  H  A}ae  Mme  Bow^ 
pacte  y  iiut  ïe  |)reiilierf:apç.  Plus  tard, 
elle  lut  itemacfiuée  à  y.drh  .daos  M 
Toyage «qir'eHe  yôt pô^ur vw  sgn fibs. 
T—  Des  lettrés  fsiteutt»  4e  l'arehe^équt 
de  £iae ,  en  Toscane ,  «du  S^O  .Qovepwirfi 
i7i69  ^ecunnaifisexitià  Gbaides]BQ»apakite 
testlidt^esjde  noble jt\l4e patrie^.  JJ  Ii^ 
élu  p^iamsiolsineinbue  çte  Ja  ccipunitfr 
noniiitécmédiaire  dès£tat&de€ca*sè  .iLa 
lamiile  fioa^tparte  ^tâit  une  dés  >pcev 
mi&res  d'Ajaceio ,  auoiqve  las  iCoieisis 
leurirfipsoohas^ntjaesiiïoux  génois;  Jit 
le.oonvtè  -de  Mat^v^ncq^  pas\oboUi 
Sd  «laiâDQ  pour  |y  ioger .,  iétailt:gQ9iiyei*^ 
jiëùr  de  fia  i^ràe ,  i^i.elle  n^BJàt^as.été 
4a  mifiux;bà(ie^ela>Miye.  Jl  y  HjemtQllQt 
8U{)p<)siliop8  de.(|uelque8iièQil|s^es  an* 

3^1  quelques  simides pottUionsdeift- 
tes  auràieptiait.justiee  complète; ::iniâs 
9iapolë6ntne)es;lâiâSB  paetfaire^onnedôit 
quîune  réponse  auxinCàdaes  :  aileode  et 
paéprisJlCout  ce  quia  yécp.^  jCarse  sâii 
qoe  Jécôrr^  Bo^pacite^  .Béifind.7:^,.ett 
le  seul  euCaut  qui  aurait  pUiUâitne  d'iio 
amour  iiilégitime ,  <euire  le  cùnUe  -de 
jklarbeuf  et  maidamé  l.eetiiia  Bonapaste^ 
elle  avait  donc  >plus  de  irenlëans  «t 
était  .mère  de^sept  enfants,,  et  k  comte 
de  Marbeuf  était  très*âgé ,  quand  leur 
diaison  devint  i!Ql)iet4^^i»ucoupdc»ja- 
lousies  et  de  médisartces.  ^Le  conafe-  de 
JJàébe^f  a)e  tijî  i:(î.nait  pqurUat  (Tra- 
îtres services  que  ceiiii  de  .présenter. les 
j|reiïv€S  de  noblesse  ndijâevarènt  fai|^ 
4liimetji:e;à  t^coîe  miflta&e^son'iiU'î^^^ 
.polébn ,  et^  ceUe -de  SaintrCyr  sa  tiîite 
^JUarje-'Anne-'Élisa.  Charles  étant  aîléià 
J^o^tfi^jlier  j^ôm\§e  laii-e  guérir  ïftan 
ulcère  au  piCrei^  Ja^oûiiitJeià^Mvjiûs' 


m»L'l^l'^  mwfiê  i»&m 


nBDHAi^AKTE  [Gbaaiti^4iarleyné« 


R'ai^oetll 

t  mie:  fcsl;  pour  être  Hbre,^ 
toulolr,  txm^^efpefkfàas  ie  wailtii.!>^, 

WireDpi^faQ9iiteimken#^ 

devenue,  et  ae  mt  MàigteL. 
tels,  qooique  tous  atènt  TOtjtaTCtre' 
moineal»  de  l«ir  ^stotenèe  tt  aient  vt 

dr  Paon,  et  Moima  ;  malS  l^njoiâ^j 
tien^âoiï  oacle^^^raMiia^  tnMg^ 

'    '  Jefctrçaflewyi 

envçfyée  à  ?arfc.  il  meaa  ayeciuneie«j|£»j 
pbWoo^  àlor»  âgé  de'id  aira,  ctsa  Jénitrwj, 
EUsa, -ilapiiiSigpilKi^fMlitcliefltt^  voiepoM^ 

tonét^  de  son  ojriglae  m  aval 
parucniîershlii  grand-tluc^t 
kkte  àè  r«i!caiitiba|idation  f 

avaH  qpittéjU  Ctorse  Jes  4emti 
faut  qttft:qmmaw8laietit  dans'n.^ 
fOlti%aMlll«Mit<diFiSÉk«0tttt6 :4H««P^^ 


grand  ascendant, 
»ycj[^. '— aiarles 
im9,U  fiit>oolMié)  p«»tlar 


grande  faveur  à  ja  cour,  ^^P^np. 
ifoieot  dans  ses  fonction*;  ^-^Ch» 
iMirte;  eh  ciftndut4aBt.à4a'€<Hir  lav« 
lie  l'île.^ut  0<m»uHé.6^4eJÇa«|^rf''*- 
qu!jçntravqient4ie  gau^vcçpemeft 
iïie.  41  H&nroïgna-pcÊi^  la-loy     ..^,  ,^,_^ 
-âe'M.  dej|ilai*ettfv<t.4e*jWqfdieMja!»-«J 
alstère  à-son  a^jls.  -^^'é^M 


Bewf  se  fliontra  reconnaissant  de  Â^J^,-, 
iet  quahd'le  jeune  Napoléon  feonsipartrm^ 
*oyé  à  t'écoie  >de  ^ri<^  pow  '^^^^^SJ 
l|idth^inatigues>>e  goHvertjeuPj^îreçjWJlHI 
particulièrement  à  sa  famille ,  qulJM^Jf  S 
plus  grande  partie  dé  Tannée  ce  pg»»  « 
•Wle  avait  ii«8ipc*pclfttâtifce  lafisbeOff^^ 
«a  part  enTiroanail«8>autres.enaBi»>a 
les  Bonaparte  ,.qulffu«irt:.en¥0ïé6  «iw 
:^GIta«le6  Bonaparte  rjmoofntërtfonif 
<n  ti95\  à  -lltgpàxle^i  aii»,^'iW'*~"'"^^ 
'tomac.  iUiaMBt  éprantéJine.aw-'— r^ 
iguéri«on  dajtf  un  v«yagelirt'illw"«î;23jA 
S^Mfte;  awte.fl^uccoilihaakUBcjew^J 
«taipie ,  À^ontpeUiar ,  Odà  41  êAdSOist^^ 
«un  courant,  .^^sodsije  CoiBWitat jJ^fJ"^: 
tde  Mpiitpeater;ymitoï«ai55S.^w^3S 
'iitiiiKiitrdu  ip^.<^l^^:pgl^M^iM^g^*^!?^S^. 
RépubUque,  mats  Bonaparte  reftasa  »oa«» 
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;ill|i^^  txomi  fans  ^o^te  )#  99i<  ^^ 
du  p9yj»  S^  leurs  ÎAmif  ^t  ^ymnl  \ém 
I^d^At  plus  de  deuf;  fûàpte#  «a^iAs  vi* 
ci$6ilud£$  comn^  sans  é  lat  >  f^i^p^ ,  il» 
sarJi,èat  de )ai4r|H)sUMu^  pr«s<}U«  oti«- 
sr^re  «  <t  sojU  i  leur  toujr  Tiol^iet  itict* 
faveurs  êi  des  persécuiions  iao^l^f  4ff 
l»  fortqAe.  )1  &eà9^  .^u'^e  j»U  )M)^t^ 
Couver  sur  eux  loiU  ^  ^'elle  j^uî 
ep  un  denu-siécre.  7r9i#  :fQ)s  daps  )4§ 
guerres  d«  la  C^rse,  la  n^ai^n  des  Bor 
.  napaite  Jtst  îqceodjiée  ^ei  recoustrulte^i 
£a  i^$3y  |iOrsqu«  «aUe  ||(B  /Ojst  livrée  a;^^ 
4A^Iais.  la  maisofi  des  )3ouap;)rte  «^ 
encpre  In-idé^»  l^urs  bieas  »out  cai^t 
gués  et  leur^  obap3J^s  iiévas^s  :  la  jfa^ 
mille  est  errante  et  g^\gpé  ûiie  riv^ 
^Aogère,  où  ^Ue  vit  datts  ViSsfW^. 
et  pres<}ue  4aiis  Ja  mm^f.  Q^iOt^. 
aus  |)lus  t^rd  tpus  (es  Bonapî^te  soM 
sQuverains.  lE^i  ^1314 .  ils  «gi^  pêm) 
leurs  trônes,  Tîg  goKit  bannis  de  la  terr^ 
où  its^Bt  réigpé»  leurs  jnoms  ^ot  pr^ 
s^jts,  leurs  ifnag<^  fl^rl^.  A  ^)4f^ 
flost-ite  ÂiQs.cet  jéif^  qu'ils  se  .i^etèvei^i^ 
tout  à  cpup.  ]l4ais^  ^opr  c^$(e  jQJJ^, 
leur  grw^eur  n))^^  ^^^^i^l^é^^-e ,  ^ 
te  çlrapie  Jse  X€;irf7>i|^  F^^^  ^^HA^* 
iif^  ^st  vendre '^j^Ue  Jpi  l(}u  i^^wk 

ûiUé,^^ot^^«Jne<ie.marÀ,  la  fao^UI^ 
feWipagte.  jtis.^ut,âe  in(>Ut^a|}^i^err 
s^  ,sw  .les  deux  ^HÛ^tinèais  /  et  cèb»i 
jp^  jg^^iiei^  ^aisait^rëmbler  le  .pind/e 
ïn  mou  w  au  n^il^eu  désioers  si^  >up 
isf^  .où  in  e^t  ep<îliainé...M  Après  .J& 
iHiiBfct  tde  iÇliarles  iui^parte ,  sa  \emfi,i, 
mep  ^fii»  conseils  ,de  ro9c)^  4e  sQii 
ipari.9  Xuoien  i£onai>ar.te   f)^  tarchi- 

sentement,  tout  en  les  remerciant  gracieuse- 
rodblOïkft  "pas".'  leur  dit'i^h,  "ic  "Tc^ 

rKEe^raiid-pëi^e  ;  ftOM.rquf4iîe  le^4)|- 

_^     Jpur.eux  ?  — vo^^  ;  ce  gjue  vous  fnlat- 

fttt?  mm^  WV^-  >l  cîAMt  l^er  «lue  ïeuAf^ 
lejrdu  Wfl^.p*w,4e,^rai3  fort  ret^Qnnai^saat 
inierwk.<J^^util>iqu  9ccon)pâgner,inon  (ietiil 
lie  gmtffues  lifiuiefi  marai^S'OM^itéréi;  ^>fii^ 
W>  i6Vj^<|f|liM^t  .gui  ,<U|te«^e-^o  ^(is  «tst  flnl,  q^ 
èlraq^eç,a(|^  Fr^ùce  !»  ^pgadaut,  auélquep 
9^te^|Hustard,  Loqls  Bonaparte,  à  riuMi  <J^ 
«A90iii^QD..^tex||uiner  le  qo^s  4ei»Qn  pt^re'.  U 
wt  tr«in#pc^ié /à  §aint-Leu,  c^os  la  yallëe.d^ 
JieaunoreQel  :<il  y  a  uniiuMwiBept.  — Çl^r^ 


d!|HBr^/4JaWiPt  1^  J^tfiW*»» 
frièri^  de  m^^re ,  Jos^  Fefi<^  [yc^.  ^ 
aQWj,  /kpuis  £atdi«4»  fî^^igl^  av^ 
ta^t  ^e  sage^  les  aiffa^^s  de  sjii  ^aisot^ 
4V^d<^cfaipn  ^  ^fii^msy  m'eH^ 
s'attira  la  <C(^id€^^iic)n  g^n^aW;  q^c. 
oeue  û<4>le  lem^pe  jioigi^it  ,a\i^  çb^T 
m^  de  sojosefe  ^e  JËie/orve  ,et  un 
Câcactèce  w}L  Ws  de  «^  ^gueqre  de  ^ 
l^er:té.c«i;s^,ffll6  fi^ai^^^g^^a^^ 
IJB  péril  desp^ atar^i, iqip  .$  y  ^piêntra 4e$ 

S  s  ard^fîts  :  t^e  J'^v«Ht.s^i.Yi  a  .ob^v^ 
^  s^^,efp^di.UC|ps,.spécia^aiâttt,4Hf 
r^nt  s^  gipsses^  4e  ^apoiàpt^.  jLo^- 
ûi'eu  d7^2  le  Q0lèj;u:p  .Pascal  i?i^oji 
K^OM  Ja  g^de  liatioudle  dé  C^iit^e ,  j^ 
ût  jiiiqpiiaer  iieut^anL;polc)npl  JX^pl^ 
«wapàr-lft,  dont^^ét^it  lapam^k  (thM 


jaccio,  pnôte?  scellent,  tr.ç3-pleux,,dQiié  de 
Beaucoup  ifepénétratlQp  scfuy  dés  fbririesr  ijîflr- 
T«8.  Il  c(WtMiMBait  bien  Ies'a|[air«i  deilaiffé; 
S%l^j|î«r«Wète  jit^té  aiiMtjBasfs  iu:eiûou$. j^ir 

mni.aTt  igite  ^  80X1  eatbolids^  a  été  dé% 
«orniériCdtte  candide  et  plUlodophiqae  ^tof^ 
E^cç  vq^tie  4^^p  ;<MstiAS|i«e  ^j|#  c»ux  ^i  m$ 
lonsHenaps  ^i^n  \yétti..çt.çelt)e-tQi$rap.ce.ajj| 
source  dans ila^bontc  dit  cœitr.unie  à  tterjût 
feiièces.  Ce  vénétfablë  pritre  exter^a  «ua^ 
9tai^  l(#ue»0e  4^r  Uîmiit  d^  mMvm 
gar^ts.  .G'^t  Iwl  çtyi,ijatAJQ»^(^,Ufi>JH^ 
ment  a^apt  de  tnoplrrr,  et  après  avoir  exhprté 
(OUÀ'MB  peUts-tftveux  réttnl^alit<iurc|e'MMiUi& 
f ^f^mb.  ta  §6  Km^,^  Ip  faœMte,  m^  fCM^ 
yiqns-]Coi  ^oiuquçs  jque  >'apoleon  .en  rçsC  Te 
BiCT^i;  ti  sf^ft  entrèvpda(n8  «on  jeune  tfeveBi 
llgâ  i^eMMé-de  grandeur.  —  Napotf On  ^VûUoêl 
ftytec  Ui  jie^Mlfewe  d'upfll».  dl  a^ait  ^6  «op 


-iWHree  4e  sa/)Wgi^* 


n  BONAPARTE  [Lucien],  ar( 


^.iF. 


atipeâime 

0QIP(lie  '9iapo)èon,.0«9i8  ^  jeupease,  4éfcJaft>aU 
CQu^tamipent  contre  ces  aoiaiau^ ,  xmi  ^oiu 
nombreux  dans  rile,de  corse  et  causent  aux 
ambres  de  graddadé^ats,  et  qutl  voulait  qù^ott 
les  i^arutelt4Wt(H<}mept.vil  avait  dcaVtAsci» 
tçriîibles  av^c  je  vieil  archidiacre  son  o.n<île. 
15aiïi  sa  colère,  celui-ci  reprochait  à  ;son  ùé- 
▼eu  d'étpe  im  nooatêur ,  et  accusait  i€S  idésê 
pîiUq9ophUi>i^8  des  maiîieups  dont  s^  dtéf- 
.vrcs  étaient. menaçffces^-T-i.pcle»  est  resté.pXU- 
sieurs  années  le  chef  de  la  famille»  li  était  ar- 
chidiacred'Ajaccio  anedespr«wl^^<^<l^(>'^^ 
delUie.  — Qliaries  Bonaparte,  son ^n^ven, M 
le  mari  de  Laetitia  Ramoiino ,  avait  quelque 
fbrtnne,  mais  ctlHtit presque  réduite  imcn 
i^.de.faasses.ftpécuiat|ons,et  par  ll^mM^tlce 
«tes  Jésuites.  Charles  Bonaparte'  nous'^gpreptt 
Jpl-metpe  ces  circonstances  dans. une  rçqu(Ète 
quMrq dressa  dans  le  temps  à, M.  de  Ségur  ;  le 
Son  vleiix  prêtre  la  rétablit  par  une  adnil- 
lilitratîon  plus  cage.  —Le  canton  d*Ajaccto 
ttisatt  un  ^and  cas  de  sa  Jngjice.  Les  f^aysap» 
venaient  sounjettrc  les  ^dinicultés  qui  ï»éte- 
•vaientenu^  eux.à  saprptatôet  A  j^es.lumlèrjç^ 
jgaUesxéCQpqtljaS?  '  ^•i*'- 

"  V)  Ce  qui  a  faitéjp^UNÀ 
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fotur  héros  n'était  âgé  que  de  25  ans ,  ' 
l'ordonnance  en  exigeait  25;  et  Napo- 
léon était  «  si  fluet ,  si  petit  et  si  déii- 
»  cat  [portent  les  manuscrits  de  Tabbé 
»  JRossi  ] ,  qu'il  paraissait  tout  au  plus 
3»  âgé  de  15  ans.  Il  fallut  disputer;  mais' 
«  son  mérite  était  déjà  si  manifeste  quUi 
«remporta».  Le  gouvernement  an- 
glais qui ,  en  1768,  avait  vu  avec  dé- 
plaisir la  cession  de  la  Corse  à  la 
Franèe  (*)  et  qui  dés  lors  cherchait  à 
imposer  son  protectorat  à  cette  lie,  fit 
publier  par  ses  scribes  officiels  plu- 
sieurs pamphlets  contre  la  France.  A 
Tépoque  de  la  Révolution  française,  il 
chercha  de  nouveau  à  détacher  la  Corse 
des  intérêts  de  la  mère-patrie.  Paoli 
qui  était  opposé  au  parti  français,  fut 
séduit  par  T Angleterre.  L'époque  de 
1795  où  Paoli ,  commandant  en  Corse, 
voulut  soustraire  l'île  à  la  France  ré- 
volutionnaire, fut  fatale  à  madame  Bo- 
naparte et  à  sa  famille,  qui  était  restée 
fidèle  à  la  tête  du  parti  français.  A  tout 
ca  que  disait  le  vieux  Paoli ,  Napoléon 
qui  n'avait  que  vingt-quatre  ans ,  re- 
pondait :  «  Nous  ne  serons  plus  Fran- 
çais?» Il  n'était  point  électeur,  et 
pourtant  il  influençait  l'assemblée  de 
Corte.  Paoli  voulut  en  finir  :  une  lettre 
de  Joseph  Bonaparte^  datée  de  Toulon , 
le  15  juin  1795,  fait  connaître  comment: 
«  J'arrive  dans  cet  instant  à  Toulon 
»  avec  ma  famille  ;  Paoli  a  finalement 
»  arboré  l'étendard  de  la  révolte  ;  j'ai 
»  été  plus  long-temps  sa  dupe  que  vous, 
»  j'en  suis  puni  :  j'ai  fini  par  être  sa 
»  victime.  Il  y  avait  deux  mille  paysans 
»  armés.  Ma  famille  a  été  poursuivie  ; 
»  ma  maison ,  celle  de  Moltedo  ont  été 
»  pillées,  saccagées  et  brûlées.  DeCalvi, 
»  où  nous  nous  sommes  réfugiés  d'à* 
»  bord,  nous  sommes  venus  ici  (**).» 
La  famille  Bonaparte  à  cette  époque  de 
1795  eut  l'honneur  de  voir  exécuter 
contre  elle  une  marche  des  habitants 
de  l'île;  c'est-à-dire  d'être  attaquée 


que  Paoli  avait  donné  à  son  filleul  le  prénom 
de  Pascal,  et  non  celui  de  Napoléon. 

0  On  se  rappelle  que  la  Corse  fut  cédée  par 
la  république  de  Gènes  à  la  France  pour  paye- 
ment des  dépenses  faites  par  cette  dernière 
lors  de  la  SrUerre  des  rebelles  corses  contre 
la  république  génoise.  Le  traité,  signé  à  Ver- 
sailles, porte  la  date  du  15  Juin  i768«  Napoléon, 
né  le  15  août  1769,  était  donc  bien  Français. 

(*1  Lettre  autographe  appartepant  à  mada- 
me ia  Gomi«Me  de  Brady. 
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pi^r  levée  en  masse.  Une  armée  de 
paysans  fondit  des  montagnes  sur  Àjac- 
cio;  la  maison  fut  pillée  et  brûlée,  les 
vignes  perdues,  les  troupeaux  détraits. 
Madame  Bonaparte,  entourée  d'un  pe- 
tit nombre  de  sujets  fidèles  à  la  cause 
des  Français^  ftit  réduite  à  errer  quel- 
que temps  sur  la  côte ,  et  à  gagner  la 
France,  Toutefois  Paoli,  à  qui  cette 
famille  avait  été  si  attachée,  et  qai  lui- 
même  avait  toujours  professé  unecon- 
sidération  particulière  pour  madame 
Bonaparte ,  avait  essayé  la  persuasion 
avant  d'employer  la  force.  «  Reponcei 
à  votre  opposition,  lui  avait-il  fait  dire, 
elle  perdra,  vous,  les  vôtres,  votre  for- 
tune; les  maux  seront  incalculables, 
rien  ne  pourra  les  réparer.  »>  Madame 
Bonaparte  répondit  en  héroïne,  comme 
eût -fait  Comélie,  »>  qu'elle  ne  connais- 
sait pas  deux  lois,  qu'elle,  ses  enfants, 
sa  famille  ne  connaissaient  que  celle 
du  devoir  et  de  l'honneur.  Ce  que 
Joseph  n'a  point  dit  dans  la  lettre  da- 
t^e  de  Toulon,  c'est  que  sa  famille  fat 
bannie  de  la  Corse  par  une  délibéra- 
tion délia  conmlta  de  Corte,  en 
date  du  27  mai  1795,  conçue  dans  es 
termes  les  plus  injurieux.  La  femiue 
Bonaparte  vint  se  réfugier  d'abord  a  La 
Yallette,  près  de  Toulon,  ensuite  a 
Marseille ,  et  ce  fut  un  honorable  négo- 
ciant de  cette  opulente  cité,M.01lwan' 
Satriote  dévoué,  qui  a  rendu  depuis 
'importants  services  à  la  républiqae 
française,  lors  du  siège  et  du  blocus  ae 
Gènes  (*),  qui  accueillU  paterûeue- 
ment  cette  famille  de  proscrits,  donne 
dénuement  était  tel ,  que  cet  honoranie 
négociant  fut  obligé  non-seulement  oe 

(*)  voy.  le  Journal  des  opérations  mUitaiïtt 
du  siège  et  blocus  de'cenes,  etc.,  f^^ 


»  toyen  Ollivarl  contribuait  si  P.4ï?*îïï  Sire 
»  sauver  toute  Parmée  d'itaUe,  ilja^iiie.  I» 
»  à  la  honte  du  commerce  de  »î"^.iteat- 
B  cent  plus  riches  maisons  de  <«"f  M"  ^m 

•  mèrent  mieux  manquer  à  ^^/Z^oéB, 
i  les  circonstances  devaient  renare  ««^^ 

•  que  de  faire  entre  elles  toutes,  Rî^^fAîdl, 
.  une  armée  de  Français  et  couvrir  le-par 

•  ce  qu'un  seul  étranger  venait  de  ""  ^j 

•  un  acte  de  dévouement  que  nous  aiu^ 
■  consacrer.» 
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ponnroir  à  leur  existence,  mais  encore 
de  donner  des  fétements ,  des  bas  et 
des  souliers  à  Laetitia  et  à  ses  filles , 
jnsqa^au  moment  où  les  fils  commencè- 
rent à  pouvoir  leur  venir  en  aide  (*). 
Madame  Bonaparte,  Lucien,  son  troi- 
sième fils,  et  ses  filles  aimèrent  mieux 
voir  perdre  toute  leur  fortune  que  de 
s^aUier  aux  ennemis  de  leur  patrie.  Sans 
donte ,  c^est  dans  cette  affreuse  pau- 
vreté que  madame  Bonaparte  a  appris 
à  ne  pa»  prodiguer  l'argent.  Son  écono- 
mie a  pu  paraître  ridicule  à  une  époque 
oà  elle  nageait  dans  les  richesses  ;  mais 
il  est  certain  que  depuis  lors  elle  s'est 
dépouillée  d'une  partie  de  sa  fortune 
pour  secourir  ses  enfants.  La  seule 
ressource  de  la  famille ,  à  côté  de  la 

générosité  du  négociant  Ollivari ,  fut 
e  faibles  secours  que  bi  Convention 
faisait  distribuer  aux  réfugiés  Corses  ; 
aussi  madame  Bonaparte,  par  économie, 
seretira-t-elleauBeausset,  petit  village 
près  de  Marseille.  Comment  «  la  maîtres- 
se du  gouverneur  de  la  Corse  »,  qui  n'a- 
vait jamais  fait  une  dépense  de  luxe,  se 
trouvait-elle  réduite  à  vivre  avec  ses 
trois  filles  dans  une  semblable  misère? 
Cette  pauvreté  authentique  n'est  pas  un 
des  moindres  titres  justificatifs  de  Lae- 
titia Bonaparte.  Tout  changea  rapide- 
ment: Napoléon  devint  général  en  chef 
de  l'armée  d'Italie  ;  son  frère  Joseph , 
son  oncle  Fesch ,  furent  nommés  com- 
missaires des  guerres;  madame  Bona- 


n  une'  chose  très-extraordinaire  c'est  que 
cette  famille  étant  parvenue  à  une  miracu- 
leuse fortune  ne  se  soit  jamais  souvenue  de 
lliomme  bienfaisant  qui  dans  sa  détresse  lui 
avait  monU'é  tant  de  sympaUiies.  La  républi- 
que ne  se  montra  pas  plus  reconnaissante  en- 
vers M.  Oliivarl,  11  ne  put  parvenir  à  se  faire 
rembourser  par  elle  des  avances  qu'il  avait 
faites  pour  faciliter  la  prise  de  Gênes.  —  En 
1838  nous  revenions  de  Vienne  [  Autriche  ]  à 
Paris;  le  hasard  nous  donna  pour  compagnon 
de  Toyage  un  fils  de  ce  H.  Ollivari  que  des  re- 
vers de  fortune  avalent  Jeté  en  Russie,  il  ve- 
nait en  France  pour  étudier  au  compte  d'une 
maison  seigneuriale  russe  la  fabrlcailon  du 
sucre  de  betteraves,  pour  à  son  retour  dans  la 
Russie  blanche,  propager  cette  nouvelle  in- 
dustrie. C'est  de  sa  bouche  que  nous  avons 
appris  dans  quelle  triste  position  se  trou- 
vaient la  mère  et  les  sœurs  de  Napoléon  à 
leur  arrivée  à  Marseille.  —  Pendant  le  séjour 
de  ce  Jeune  homme  à  Paris,  11  fit  quelques  dé- 
marches près  du  gouvernement  pour  rentrer 
dans  la  créance  de  son  père  sur  la  répu- 
blique: mais  la  restauration  qui  n'approuvait 
pas  les  faiU  antérieurs  à  elle,  ne  reconnut 
pas  la  dette. 
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parte  revint  habiter  Marseille  pendant 
quelque  temps  ,  alla  trouver  le  général 
Bonaparte  à  Milan»  visita  plusieurs  villes 
d'Italie ,  et  finit  par  se  fixer  à  Paris , 
pendant  que  son  fils  faisait  la  guerre  en 
Egypte.' Après  le  i8  brumaire,  elle 
jouit  des  biens  que  la  fortune  commen- 
çait à  départir  à  ses  enfants.  Lorsque 
Napoléon  devint  consul,  en  1799,  sa 
mère  et  toute  sa  famille  se  réunit  à 
Paris.  Madame  Bonaparte  continua  à 
y  mener  une  vie  simple,  qu'elle  ne 
changea  pas  lorsque  son  fils  fut  à  la 
tête  de  TËmpire ,  et  qu'elle  put  vivre 
avec  splendeur.  On  lui  faisait  des  re- 

S  roches  sur  sa  parcimonie  :  «  Qui  sait^ 
isait-elle,  si  je  ne  serai  pas  un  jour 
obligée  de  donner  du  pain  à  tous  ces 
rois  ?»  £t  sa  prédiction  s'est  accom- 
plie... Napoléon  qui  eut  toujours  pour 
sa  mère  le  plus  tendre  attachement, 
disait  pour  la  justifier  de  ce  défaut, 
qu^elle  s'était  trouvée  pendant  plu- 
sieurs années  dans  un  tel  état  de  dé- 
tresse que,  dans  la  crainte  de  le  voir 
reparaître,  elle  se  précautionnait  ainsi 
contre  un  avenir  qu'elle  s'obstinait  à 
regarder  comme  incertain;  ce  prince 
lui  reprochait  aussi  quelquefois  d  aimer 
Lucien  plus  que  tous  ses  autres  en- 
fants. Celui  qt^  j'aime  le  plus  ^  répon- 
dait-elle, est  toujours  le  plus  mai- 
heureucc ,  et  c'était  en  faveur  de  celui- 
là  qu'elle  ne  cessait  de  solliciter  TËtn- 
pereur.  Madame  Bonaparte  vécut  di- 
gnement, mais  sans  pompe,  jusqu'en 
1804 ,  époque  de  l'élévation  de  son  fils 
au  rang  suprême ,  avec  une  modération 
qui  ne  se  démentit  jamais  ;  et  de  toutes 
les  femmes  de  sa  famille ,  elle  fut  la 
seule  qui  ne  s'enivra  point  de  cette  nou- 
velle position.  Elle  vécut  à  côté  du 
trône  avec  les  mœurs  qu'elle  a  con- 
servées dans  toutes  les  positions  où  la 
fortune  l'a  placée.  Elle  s'occupa  du  soin 
de  maintenir  l'union  entre  ses  enfants,  et 
contribua  à  reconcilier  Joséphine  avec 
Napoléon,  lorsqu'à  son  retour  d'Egypte 
celui-ci  était  pressé  par  Lucien  et  ses 
sœurs  de  divorcer.  Elle  prêcha  d'exem- 
ple, comme  de  précepte,  Tordre  et  la 
décence;  et,  n'étant  âgée  que  de  qua- 
rante-huit ans ,  toujours  belle ,  dans  le 
rang  social  le  plus  élevé ,  elle  ne  donna 
pas  une  seule  fois  prise  aux  railleries  qui 
poursuivent  les  vieilles  femmes  coquet- 
tes et  prétentieuses.  Les  désordres  de 


Digitized 


by  Google 


S9S 


ms 


«ë6  mes  ttë  tmrétit  jâhidl»  lui  «m  Iwpvih 
m.  ïfi>rt)iné«  ModùmeMite  et  i4/n$9lt; 
It^péritt?»  A  raVênt^mèHt  de  l^>tt  fllè  ab 
trc^e ,  (celui-ci  lui  ctéa  une  maUou  lèt 
lui  dobtià  pour  t>f#mler  diattibellati 
ni.  le  cbmteCossè-Brtssac^  el  pour  jp^ê- 
ttfef  secm^teirë  M.  Decâzes,  depun 
ttliUisttHesbUftla  Be^feiUt-a^ioii,  ^i  aujotrir- 
d'bttl  duc  et  pair  d«  France.  L'Êmpe- 
l-ett^»  ttorrrttta  «a  vttète  protectrice  gétté- 
Vale  de&  étaMisiîement»  de  charité, 
lénction  ^ighe  de  lli  tné)re  d^  chef  dé 
tÈiak.  Mûdïnmt  MiSn  aoj^nenià  ^^ 
tfià^ it^ ,  et  ne  «hèrng'ea  tiei)  à  des  balii- 
tMeis  VeUipli^es  de  dignité  «t  ée  ni6^ 
^IMii^.  ïguo^àtfte.  toais  «pîHiirelte  ti 
t^Bée ,  mèï'è  au^^i  ^m^iMe  4)ue  cmira- 

£ii«»è,  puéyoyaiîte ,  ïKfotiîtee  au  IVaVatl 
s  ti^ènrrs, simple  p^iKlaiDtson  élévatioYi, 
HèW  afp^ôs  «e«  VeVefrs ,  Lietitin  «st  un 
ides  ^tm.  C2\r*dtèi-es  de  ltenmie^««  l>ci!i 
puisse  tf àcet.  ï^ersoniie  lie  M  nnomfs 
-sWprts  ^*e  Mtfàtoiè  Mti^  des  -êv^tié- 
-^Ms^HSU,  elle  s>  î^ait  étendue 
^è^ûîs  Ibng-teraps,  tt  ne  ^ess^art,  \ 
tlhàqtiè  TiôtiveUe  guerre  qu^entrepu^e- 
îiaft^oîiflls,  délai  faire  etiviisager  fës 
Hiïances  'pçssililes  de  désastres  tirépa- 
¥al>Wîs  ;  aussi  «uppoma-t  -elle  Ife  cotç 
^i  -la  %*&ppa  ô  cette  époque  avec  fer- 
toeté,  tçrarce  qu'il  ti'tétait  pas  Imprévu. 
Xprèsfe  chuie  de  Napoléon,  êt\  1^14, 
iHadhtne  Mère  se  relTwgiift  flanslesÉtïfts 
•du  ^Pftpe.  f^e  VH  fui  offrit  «ï^hos- 
prtaliW,  ti  l'accueillH  comnie  devait 
tarfe  rm  flfp(jfet*e  de  Jésus-Chr^ist.  Si  le 
soft  de  ses  eufauts  lui  a  causé  de  ta 
Couleur,  ellen  ^uflu  ttidfns  la  consola- 
*tîoh  de  voir  t?«n  fils  chéri , 'Lucien, 
^prîUce  de  -Ganino,  celui  qu'elle  avait 
toujouiis  regardé  coiume  le  pli»  «2(1- 
fieureux,  se  mârtnlénfr  au  même  point 
d'élévalioii/lorsqne'touis'lesautres'tom- 
l)aient  de  lieurs  trôni&s*Et pourtant,  il  ne 
faut' pas  omettre  queMadameMèrea  tou- 
jours témoigné  îa  plus  Vive  affection  à 
-son  fils  Napoléon,  'et  a  pris  la  plus 
^grande  part  à  ses  malheurs.  Elle  Ta 
aidé,  autant  qu'elle  a  pu,  à  sortir  de 
l'île  d'E  l)e.  Apres  Taffaire  de'Wateï*- 
'loo,  elle  lui  eût  remis  tout  ce  qu'elle 
^possédait  ipour  l>aider  à  rétablir  ses 
Jïififiiires,  et  se  fût  condamnée  aupaîn 
^huir  ScUis  murmurer,  disait  îNapoléonà 
'Sainfc-'Hélétre.  Madame  TVIètc suivant 
*les'éxpfessioits  de'l*Ëîttpereur,  avait 
»VAtte-^Meiet  trempée  aux  plus  gfan^s 


mil 

ll^éHénténtl,  ^àiil  épréU^  ctMlH 
dévolutions ,  et  «yaut  VU  trois  tobH 
lUAison  incendf  é<e  en  Colrsé  par  fé^  fiéf 
tlons.  Na|ioleon  disait,  sur  lieïDêNft 
^e  Samté-HétéUé,  <pi'il  àVait  ^tt 
l^tiësentes  les  leçons  de  Heilièqtllm 
l^ues  de  sd  ttiére  daM  ^n  «talM^. 
Ausfeî  Lttitlid  à-t-ette  ïwppoWé  «<rtc# 
t^natiôn  sé^  noUVeauk  malheurs.  M.è 
Las  Cases,  de  rérdut  de  SaîKite-H^ 

iitstrùisit  m(kitt^  mm  ^  ^mm 

éàtts  \e^ti^\  9è  toHlux^  w^  Hl*.  Og 
titéme  p^%(*sse ,  qui ,  au  A^Weift  1* 
¥«ffèB(?&,  tvàlt  été  t«x«édépèitniMi«6 
«>ft)pre8sa  tie  répondre  «  î^fèfeiêil 
*  fôrïrtieétait  àla  dtepôsk'mn^wiiH 
'!>  ^'eW«  se  tédoirait  è  ê^é'sSttplé^ 
^^rtife,  «'il  l€  faîlail.»  taftîs  *iiW9* 
«É^ïia  fous  les  d(ms  ^i  '^'^JÎî  ' 
w  pàfîeTrt  de  Saîète-fl^9êBe.  »"#! 
Hère  «ut  H  tïMBlew  de  »or«5^*it1* 
éofléon.  ©àiTS  fc  piiaw  qu'efiè  ^ÎJfci 
in  la  ^<ftiva*t  touj^in^  ueciipiltlr 
•éfeatt/bpc  rewiïffîè  "d«  fortrtrtfe  àjf 
im  éïffants.  Là ,  vêtue  d*tt*  W*M 
HJeutl  quMle  -n'a  jâm^  iT«.i*^  ^ 
Ja  mort  de  Napoléon ,  ay»rit  iw 
tfudque  distance  i^réllc  éetK  Viél 
femmes  cortés  tifico^ht ,  ItfHfiat 
temr^ait  le  portrait  en  pieddefflô 
yeat  un  «iTnt  =ah  teseau.  S^étlîftt*» 
ïa  cuisse  mie  *fpacture  •dhlit«fe  W1 
«dbtemr  fe  coiMWtidàttoU ,  eîllc  ueii«L 
T^«s  son  in.  Les  *vfekes  r^ulièrtst 
■cardmîrl  fésch  îet  des  rinenolbf<8«J 
iamille  qui  résidaient  à  Ri)me.i  r 
4e  quelques  ^^sannes  de  disiiw 
■des  exercices  Aï  piété  «t  le  flôm J 
pauvres ,  tel  ^fut  remploi  du  lempsj 
les  iaernîérjes  années  delà  vie  de  t 
-princesse  qui,  a  aucune  époque»! 
■>s'est  ^mélée  dés  affaires  ptifel^M'^^j 
iftactures-étaftcomplrquée  d'rttiéeitw 
fcécité ,  et  c'est  dans  des  «ouffcau* 
Ces  deux  affections,  que Hsattcï 
!îente  ,princesse  mourût  %  ^^^j\ 
«  février  1856 ,  à  Fàgede  quMre  V!r 
*«lx  ans.  Elle  mourut  neiaîssôïft  <pri 
"fortune  très- modique,  piiisqu'éneaj 
donné  une  grande  partie  de  cequ'^ 
jiossédalt  aux  différcfits  'rri«flbr«8^. 
rsaTamillé  et  aux  administration  P^ 
vres.  —  Gharies  ^Bonajiarle  et  «rt»» 
ïRamôHno  ont  eu  ♦treizcenfsflrs/'JJ 
Vnés  ,à  Ajaceio,  dont  huit ^eulcinrat^ 
î«urf«€u  :  ^os^pk,  ^Hê^BjJi^^/ 
Lucien,  Louis,  Pauline,  ©iwuw 
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fermai  i^  H^ri  m  mtti  otivnigD  mt 
USOi  pëfrîhét  ^iië  dé  ntitiâ  àicUpér  db 

m±  ^A  m  mil.  mîi^  iitôbs  dont 

it  Lm\ê ,  Bë  VeUI-s  fermes  %t  ti«  leuré 
H^tltl;  Hi  bomàiëiiçàm  par  losiBph, 
mm  le  ^ëf  ;  dd  tA6M  V^iA  de  k 
nëaillëi 

'.  irtki^Aft^  t  îttefepH  -  W«jpoîiton  ] , 

lèt  df  Lltitia  flan^l^hb,  le  chef  de»  dA- 
liâlté  troTi  tirôi^its^  J^dseph ,  qui , 
»ré&ftVi)ir^1^tle6eoumhn(!ft  <ié  If^4«s 
Cdi^  JUadHâ ,  «et  à^é  â'^asseoif  au  foy«r 
-^-iîîlèH*  dfe  Wi  l^poWftîwe  diB  Wa- 
'^ôîi,  «Wdtttillanl  en  pé'ré  lolites  1«8 

Jfnft  ii|«  rexîî%rem  dé  Prtn<îfe, 

Ift  &#pFpori^tit  kiet  iMë  itat^ie  «t<>ï(i|tië 
tt  V!S»fimii6pRé  \tè  )à  frànde  «hiht^ , 
|ti^è  n  avMt  s^è^é  ^mà  enivre- 
iipàt  TëléVàtitMi  §nr  De  UrOtie.  —  NMs 
ik'\ftitre|^r$ntfrân^  'pas  t^lsrteire  des 
f^^emems  atr^cquel^  5'odeph  a  pris 
%tVt  Ceitf^e  citoyen,  re^t^eAtaiht,  "wk- 
frtr,  capitàîfte,  amba'sèadefcrf,  tA  ;  'Aiaîs 
$teh  Vrne  \s^qcifs^  tà>ptde  sur  tin  liom- 
ft^  :  ^otiâ  'écÂron^  ëatte  passions  affeè- 
^ê<iseS',\coMtttesa^^  pi^vehtfoifi^oscile, 
taîésant  atik  faite  toàte  Icdr  étoqècfftce. 
Joseph  Nà^otéOA  Bonapafrte  est  né  à 
tebh^ ,  dtftiè  l'fhJ  de  €0r^ ,  ein  1768. 
tkm  bère  dépàté  par  îes  Étaffs  de  cette 
yrovftide  *à  T»aris,  l'émrtiena  sUr  le  con- 
«fii^rit  et  r«  iyidçà  àH  cWiêge  d*Airtan 
iBûtfôui^ôgne.  où  il  fft  Ses  études  àVec 
%^(tcoim  de  distfttctîôn.ïi  ^e  destinait 
ad^erWde  roilitaire  ;  t«àià  II  céda  â  la 
^diîrtiîère  Volonté  de  soti  t>ère,  mort  à 
Hc/htpeîtîier  à  laflenr  de  aOfi  âge,  et 
VcWùfnîi  eh  '4785  dans  son pafy^ natal, 
^dr  seliVrer  todt  entier  à  des  entne- 
^seô  (îèfrirtiéfciales,  et  àe  mettre  aiiisi 
I  diérae  de  Soutenir  sa  nohibreiise '^i- 
^fths.  Il  s'oceupa  petidant  plasletfrs 
iHméés  de  là  fabrication  des  hoiles  ; 
fenfîa,  en '4792,  la  confiance  de  ses 
^éoncitovehsH'àppela  à  être  irtembre  de 
Tadministratîdn  du  départemeht  dont 
le  ftitneux  P^dli  était  président.  Les 
Anglais,  profitant  des  troubles  de  ia 
France, s'ëtant  rendus  maîtreis  de  l'île, 
Joéedh  ise  retira  soi*  te  continent  et  s'y 
maria  nh  an  après,  le  1«  août  4794, 
*av(«c  Mafie-Julle  Cllai^y,  fille  du  pre- 
'1hîcr  négôdMit'de  Marseille,  d*nne  fa- 
nnille  twStnaWe,  à  considérée  à-rtgal 
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m  M  mmi6r«  iioblfMe  {*).  Mi^  «?alt 
tjÀ^bHé  »h  dot  À  son  mari  im  detai^- 
millibn.  Cette  fbrtiuie  ^raiit  à  Jt»«^ph 
ék  recourir  sa  mère,  qui)  à  èetto  éf)0- 
âue,  était  dans  là  pauvreté  il  joi|inU  wf» 
^liicitations  à  eèltea  de  ses  toUéguéa 
dti  département^  dont  quel^ireiHàiig 
étaient  devenus  memlircft  d«  la  Qoki- 
^^htion,  pour  obtenir  te»  aeedunnécni- 
tollres  -,  (st  chasser  les  Anfflaii  dé  la 
Ob^se;  mâts  ce  a«  fut  qli'en  1796.  é  la 
%ù\ié  de  Tôccupatioâ  de  Ittalie  fMr 
Tàriniée  française,  i^e  Itears  nsut  Al- 
teht  remplis.  La  fav«ar  ei  te  tnédit  que 
tè  VaHïqneUr  de  Toulon  obtint  A  «on 
tli^ut,  aupr*  des  i^e^wé^entanlb  4u 
Wéupte,  ^n  misiion  dan»  h  aidi,  ook- 
ttibnèreiat  à  taire  ettiployet  l'aîné  àe 
%ès  trére^,  ^Dil  devint  scfèrélaire  ée  son 
tdmpâftr^oté  Salt^etii.  En  IfflB,  Josoph, 
Vioniialié  ceiiiAnnTMaiiie  ûm  goorresià  4-at- 
^èe  èltaltc ,  fb  «Ottunandaft  Naip4- 
têoïl ,  Mt  â^i^eVé ,  -p^n  «le  teliii^  aprte , 
}pàr  lé  délpariement  du  Llamone=,  A  Âë- 
j^r  daiïs  tè  c<msef»1  desdmq-OantA,  où 
^On  admil^ièfO  fut^wbatme'èt  vépcws- 
%(&e  pKr  la  f acÔon  «te  Olichyn  alors  «oirte 
^uifâjrhce  danï  te  ijolnaerb,  m'  qui 
Considérait  cè^inme  «dévonée  «n  iparti 
^cobin  là  fakiitte  «fo  «éifét^l.,  ifuVslle 
•avait  désiré  tons  letitre  do  MètrdU- 
'kttr^  Bpvès  la  journée  de  venetémiaiite. 
Les  événements  dt  46  fifocttdifr  ayant 
YeAvérsé  l-iriflueucft,  la  domination  ^et 
lès  esp^ances  libefticides  de  cette  4^- 
lion ,  le  député  delà  Oersesput  remplir 
la  haute  mission  dont  l'avait  revôm'la 
'Confiance  de  ses  concitoyens,  te  gêné- 
'râl  Bonaparte,  voulant  ^airé  la  paix 
avec  leroi  dé  Sardàigde,  lefitpartirdu 
Piémont,  pour  en  démootrerla  nécessité 
tiu  Directoire.  Nomméministrecplénipo- 
'tentiàire  à  ROfiie>,  puis  ambassadeur 
extraordinaire ,  Joseph  entama  direc- 
tetnent  avec  le  pape  Pie  VI  une  négo- 
'cijatlon  par  laquelle  Sa  Sainteté  devait 
employer,  pour  porter  les  Vendéens  à 
la  paix,  tons  les  moyens  d'autorité  iet 
de  persuaision  que  la  confiance  de 
«es  peuples  donnait  au  chef  visible  >de 
l'église  catholique.  La  conduite  de  Jo- 
seph ii*Rome'fiit  toute  favorable  aux 


C*)  une  deB  sœur»  de  Mlle  Clary,,  d'abord 
desUu^e  au  général  Duphpi,  se  maria  depuis 
au  géftérai  Bcrhadôtte,  m^' 
lâlbéde. 
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tionnairqp  qui  menaçaient 
ta  théocratie  du  Vatican.  Ses  bonnes 
dispositions  furent  entravées  par  IMn- 
fluence  du  parti  autrichien  et  par  les 
imprudences  des  patriotes.  Néanmoins 
Joseph  fit  révoquer  la  nomination  du 
général  autrichien  Provera  au  comman- 
dement des  troupes  romaines»  et  exigea 
du  Pape  la  mise  en  liberté  des  patriotes 
qui  gémissaient  dans  les  cachots.  Mais 
la  condescendance  du  pontife  irrita  le 
sacré  collège  qui,  pour  se  débarrasser 
de  la  prépondérance  française,  ne  crut 
pouvoir  mieux  faire  que  de  renouveler 
les  scènes  sanglantes,- au  milieu  des- 

Saelles  Tinfortuné  Bas9#ville  avait  per- 
u  la  vie,  cinq  ans  auparavant.  Le  pa- 
lais Gorsini ,  habité  par  l'ambassadeur 
de  la  République  française,  fut  in- 
vesti, le  8  nivôse  an  YI,  par  une  popu- 
lace furieuse  que  le  fanatisme  avait  sou- 
levée. Joseph,  suivi  du  général  Duphot, 
se  présenta  avec  ses  gens  pour  apaiser 
le  tumulte.  Sa  voix  fut  étouffée  sous 
des  cris  de  mort ,  son  caractère  mécon- 
nu. Le  brave  Duphot,  atteint  de  plu- 
sieurs balles,  expira  à  côté  de  Tamoas- 
sadeur,  qui,  lui-même,  fut  obligé  de 
sortir  secrètement  de  Rome  pour  met- 
tre ses  jours  en  sûreté.  L^ambassadeur, 
n'ayant  pas  reçu  les  satisfactions  qui 
lui  étaient  dues,  partit  pour  Paris.  Le 
compte  qu'il  rendit  de  cette  affaire  dé- 
termina le  gouvernement  français  à  dé- 
clarer la  guerre  au  Saiiit-Siége ,  et  fut 
cause  qu'un  an  après  les  États  du  Pape 
furent  érigés  en  république.  Le  gou- 
vernement proposa  l'ambassade  de 
Prusse  à  Joseph  ;  mais ,  nommé  mem- 
bre du  conseil  des  Cinq-Cents,  il 
préféra  répondre  à  la  confiance  de  ses 
concitoyens,  en  entrant  au  corps  lé- 
gislatif. Il  s'y  fit  remarquer  par  beau- 
coup de  sens  et  de  modération  ;  dans 
un  comité  des  membres  des  deux  con- 
seils, lorsque  le  Directoire  attaqua  le 
général  Bonaparte,  son  frère,  qui  était 
alors  en  Egypte,  il  paria  avec  tant  d'é- 
nergie et  de  raison,  qu'il  confondit  les 
accusateurs  et  entraîna  tous  les  suffra- 
ges. Peu  de  jours  après,  il  fut  nommé 
secrétaire  au  conseil  des  Cinq-Cents , 
dès  lors  il  usa  de  son  crédit  et  de  son 
influence  pour  préparer  le  succès  de  la 
journée  du  18  brumaire,  qui  fit  le  gé- 
néral Bonaparte  chef  du  gouvernement 
consulaire.  On  a  prétendu  qu'il  avait 
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provoqué;  de  concert  avec  Ludeu  ,  le 
retour  d'Egypte,  et  qu^un  Grec ,  nom- 
mé Barbaki,  s^était  chargé  de  remettre  la 
lettre  que  les  deux  frères  avaient  écrite 
à  Napoléon,  pour  l'engager  à  revenir 
en  France.  On  a  dit  même  que  cette  lettre 
fut  remise  au  général  pendant  le  siège 
d'Acre,  mais  Napoléon  a  démenti  lui- 
même  cette  assertion,  en  afiQrmant  qu'il 
n'avait  reçu  aucune  missive  ni  de  ses 
frères,  ni  du  Directoire,  et  que  la  seule 
lecture  des  journaux  européens,  que 
lui  fit  passer  Sydney  Smith,  le  déter- 
mina à  quitter  son  armée,  poar  ve- 
nir tenter  à  Paris  le  renversement  de 
gouvernement  directorial.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  Joseph  Bonaparte,  bien  qu'il 
fût  privé  du  génie  audacieux  qui  dis- 
tinguait Napoléon  et  Lucien ,  concou- 
rut avec  eux  au  succès  du  18  brumaire, 
en  séduisant  par  son  langage  concilia- 
teur ceux  que  le  caractère  violent  de 
ses  frères  aurait  pu  éloigner  de  la  con- 
juration. Sous  le  Consulat,  il  fut  mem- 
bre du  conseil  d'État.  Chargé  avec 
MM.  Rœderer  et  de  Fleurieu  de  ter- 
miner les  différends  qui  existaient  entre 
la  France  et  les  États-Unis  d'Améri- 
que, il  fut  Tun  des  négociateurs  du 
traité  du  50  septembre  1800 ,  qui  fut 
signé  à  sa  terre  de  Morte-Fontainé.  Ce 
premier  succès  comme  négociateur  dé- 
termina le  gouvernement  à  l'envoyer, 
en  qualité  de  ministre  plénipotentiaire, 
au  congrès  de  Luuéville.  Le  9  février 
1801,  il  y  signa,  à  Lunéville,  avec  le 
comte  de  Cobenzel  le  traité  de  paix 
entre  la  France  et  l'Autriche.  On  a 
remarqué  dans  le  cours  de  cette  négo- 
ciation que  tandis  qu'en  vertu  d'une 
suspension  d'armes,  conclue  par  les  gé- 
néraux en  chef  en  Italie,  Mantoue  res- 
tait aux  Autrichiens,  une  convention , 
conclue  à  Lunéville  parles  plénipoten- 
tiaires, mit  l'armée  française  en  posses- 
sion de  cette  place  importante.  L'année 
suivante,  25  mars  1802,  il  signa  le  traité 
d'Amiens.  Les  instructions  du  pléni- 
potentiaire anglais  portaient  que  cha - 
oue  gouvernement  acquitterait  les  frais 
de  ses  prisonniers.  Une  balance  de  plu- 
sieurs millions  restait  à  la  charge  de  la 
France  :  cette  circonstance  arrêtait  la 
négociation,  lorsque  lord  Cornwallis 
dit  confidentiellement  à  Joseph  que 
quelques  millions  n'empêcheraient  pas 
la  conclusion  de  la  paix  ;  mais  à  quel- 
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que»  jours  de  U  le  fouverniOMiil  ipi- 
glais  avait  diaogé  (favis  et  son  pléni- 
potentiaire reçut  Tordre  d'insister  sur 
fa  balance  comme  condition  $ine  quà 
non.  Cependant  lord  Cornwallis,  ne 
Toulant  pas  avoir  i  rougir  devant  un 
homme  pour  lequel  il  avait  pris  de  Tes- 
time,  déclara  hautement  que  sa  par<de 
état  donnée,  et  qu'elle  ne  reculerait 
pas  devant  quelques  millions.  Joseph 
exprima  le  premier  Tidée  d*un  concert 
entre  les  puissances  contractantes ,  la 
France,  rAngleierie ,  PEspagne  et  la 
Hollande,  pour  la  destruction  du  sys-r 
téme  de  piraterie  par  lequel,  à  la  honte 
des  grandes  puissances  de  la  chrétien- 
té, les  petites  étajent  impunément  vexées 
par  les  États  barharesques.  Cette  géné- 
reuse pensée  se  trouve  énoncée  dans 
une  lettre  de  Joseph  à  son  frère ,  alors 
premier  consul,  qui  Tadopta. — En  1805, 
H  fut  nommé  sénateur  et  membre  du 
grand  conseil  de  la  Légion-d'Honneur; 
il  présida,  la  même  année,  le  collège 
électoral  du  département  de  TOise.  — ^ 
Le  concordat  avec  la  cour  de  Rome  fut 
signé  par  Joseph,  par  Tabbé  Beruier , 
depuis  évéçine  d'Orléans,  et  par  le  raî- 
nistre  de  Pintérieur,  Crétet.  Les  cardi- 
naux Caselli ,  Spina  et  Gonsalvi  signè- 
rent pour  le  Saint-Siège.  La  paix  de 
r£gJise  se  trouva  ainsi  consolidée,  les 
libertés  de  Téglise  gallicane  respec-- 
tées,  et  le  volcan  attisé  par  le  fanatisme 
dans  les  départements  de  TOuest  éteinte 
—  Presque  à  la  même  époque  fut  signé 
avec  TÂutriche,  la  Russie^  la  Prusse  et 
la  Bavière ,  le  traité  de  garantie  relatif 
aux  changement  s,  politiques  survenus 
dans  l'Empire  germanique.  Joseph  eni 
les  pouvoirs  de  la  France.  —  Eu  1804, 
le  camp  de  Boulogne  était  formé  :  Ma- 
poléoa  désira  que  son  frère  çn  ftt  par- 
tie. Celui-ci  accepta  le  commandement 
do  Â*  régiment  de  ligne  et  se  rendit 
au  camp  ,  où  il  ne  fut  pas  étranger  à 
Tesprit  de  concorde  et  d^union  que  Ton 
remarqua  parmi  tant  de  militaires  dont 
les  opinions  et  les  passions  étaient  bien 
divergentes.  -•  Le  sénat  et  le  peuple 
français,  en  appelant  Napoléon  à  TEm- 
pire,  déclarèrent  Joseph  et  ses  enfants 
héritiers  du  trône,  à  défaut  d'enfants 
de  Napoléon,  et ,  à  défaut  de  descen- 
dants de  Joseph,  Louis  Bonaparte  et  ses 
descendants.— Le  rétablissement  du  sy  V 
tènieiBpnarcl)iqiie,en  faveur  despnhrére 
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tus-consulte,  les  titres  de  prîneeioipérial 
et  de  (rand- électeur  de  TËinpire,  aux- 
quels il  joignit  bientôt  soceesaiveiiient 
ceux  de  colonel,  de  cénéral  de  hrigade 
et  de  général  de  division.  LMsq«*eii 
ig05  rEmperoor  ppurtit  pour'  la  eaana-»  ' 
gne  d'Allemagne ,  il  investit  Joseph  des 
rênes  de  PÉUt  pendant  son  aheenoe*  Jo- 
seph se  fit  remarquer  par  des  mes  bien- 
veillantes tant  qu'il  fut  à  la  tête  de 
Tadministration,  pour  laquelle  il  n'arait 
pas  d'ailleurs  une  grande  aptitade;  et 
tandis  que  Napoléon  cueillait  de  non*- 
veaux  lauriers  à  Austerlitji ,  il  popula- 
risait ,  lui ,  le  snpréoie  pouvoir  dont  il 
^ait  dépositaire,  par  la  simplifié  de 
ses  mœurs  et  la  bonté  de  son  âtne$  meis 
son  éloignement  pour  le  faste  déphit 
au  monarque  snperbe,  qui  chermit 
alors  à  rendre  sa  cour  aussi  brillante 
qae  son  bras  était  puissant  et  redcHité. 
Napoléon  adressa  plus  dune  fois  de 
vifs  reproches  à  son  (rère  aîné  sur  la 
répugnance  qu'il  manifestait  poar  le 
luxe  et  l'étiquette  BHwarcfaique  ;  et  sam 
doute  afin  de  Vj  résoudre  ou  de  Vf 
contraindre ,  il  loi  proposa  une  cou- 
ronne, celle  de  Lombairdie.  Le  prineé 
Joseph,  qni  ne  voulait  pas  renoncer  aux 
nouveaux  liens  politiques  qui  Tonis- 
saient  à  la  France»  ni  contracter  des 
engagements  qui  lui  semblaient  oné^ 
reux  pour  la  Lombardie,  mit,  dit-on, 
des  conditions  à  son  acceptation.  Il 
demanda  que  son  royaume  fût  déclaré 
indépendant  de  TEmpirefrançak  ;  qu'il 
fût  déchargé  de  Timpôt  de  50  millions 
qu'il  payait  annuellement,  et  que  le 
eontingent  des  troupes  auxiliaires  à 
fournir  par  la  Lombardie  fût  réglé  d'»* 
vance.  Nulle  de  ces  clauses  n'était  de 
nature  à  obtenir  Tassentiment  du  dis- 
pensateur des  couronnes.  La  réponse 
de  Joseph  détermina  r£mpereur  à  se 
déclarer  roi  d'Italie.  ,  Nous  ventMis 
Louis  et  Lucien  ne  pas  montrer  motos 
de  fermeté  près  de  celui  devant  qni 
tout  pliait.  ^  Joseph  resta  i  la  direo: 
tion  des  affaires  ^  Paris  durant  la  earo^ 
pagne  d'Àusterlitz.  Ferdinand ,  roi  de 
Naples,  avait  violé  le  traité  de  neutre-* 
lité  signé  avec  la  France.  Napoléon  lui 
déclara  la  guerre,  et  prit  la  détermina- 
tion de  l'expulser  de  son  trône,  et  d'f 
faire  monter  quelqu'un  de  sa  famille. 
Son  frère  atné  fut  encore  celui  ^'il 
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cMilt  fOdf  M  f«firé§etl(er  tak  «Miflili 
ée  la  p<iiitisol«.'Efl  chargeant  Partaiée 
d^Italif  de  déposséder  le  roi  des  Deux- 
SkàHHi  it  avait  dit,  dans  une  proelama- 
tibfl  datée  de  son  camp  impérial  de 
MHBDbrann?  fc  Soldats,  mon  frère  Jo- 
sefli  tnarëhera  à  totre  tête;  il  connatt 
im$s  projets;  il  est  le  dépositaire  de 
Mdn  imtorîté  ;  il  a  tonte  ma  confianee  ; 
eflvironnez-te  de  tonte  latflire. »  Peu  de 
j<fnrs  après  la  bataille  d'Ansterlitz,  Jo- 
sejÂ  reçnt  de  l'Empereur  Tordre  d'al- 
ler en  Italie  prendre  le  commandement 
de  l'armée  destinée  à  envahir  le  royau- 
me de  Naples,  dont  les  souverains 
avàiêtft  rompu  le  traité  qui  les  liait  avec 
kl  France.  14,000  Russes  et  12,000 
Anglais  s'étaient  réunis  aux  troupes 
napolitaines.  Le  8  février  1806,  40,000 
Français  entrèrent  dans  ce  royaume. 
Joseph ,  à  la  tête  du  corps  du  centre , 
arriva  à  Capoue  qui,  après  avoir  fait 
mine  de  se  aéfendre,  ouvrit  ses  portes. 
8,000  hommes  y  forent  faits  prison- 
niers de  guerre.  —  Les  Anglais  et  les 
Russes  ayant  opéré  leur  retraite,  le  roi 
Ferdtnatid  s'était   embarqué  pour  la 
SMe,  après  avoir  nommé  à  Naples  une 
régt^nce.qui  envoya  des  romraissaires 
au  quartier  général  de  l'armée  fran- 
çaise. —  Us  stipulèrent  la  reddition  de 
la  capitale  et  des  places  fortes,  mais  le 
pHnce  de  He^se-Pniiipstadt ,  comman* 
drint  àGaête,ayânt  tilêeonno  leur  autori*» 
«é,  le  siège  de  cette  place  fût  ordonné. — 
Le  général  Régnier  eut  ordre  de  suivre 
les  troupes  napolitaines  qui  faisaient 
hîor  retraite  sur  les  Calabres.  Il  les 
Iwittit  à  San  Lorenzo,  â  Lago  Negro,  à 
Campo  Tériese.  —Entré  à  Naples  le  1» 
février  4806,  installé  par  les  armes  vic- 
torieuses de  Goûvibn-Saint-Cyr,  le  roi 
loseph  sembla  accueil K  par  des  trans- 
ports unanimes.  Il  profita  de  ces  bonnes 
dispositions  (jtes  Napolitains  en  conti- 
nuant dans  les  fonctions  publiques  la 
«Inpart  de  ceux  qui  les  i^emplissaient. 
Son  premier  soin  fût  de  motleler  Tad- 
ministration  de  ses  états  sur  celle  de  la 
France.  H  appela  indistinctement  au- 
près de  lui  les  nommes  les  plus  instruits 
et  les  ^ùs  influents  de  toutes  les  clasr 
ites,  visita  tes  différentes  provinces  du 
rbyanme  pour  conrtaHf  e  les  vceux  et  les 
besoins  de  ses  sujets,  èl  ï)éur  s'assure^ 

ête  la  possibilité  tPimfe  terttativc^dr  la 
îdfe,  il  se  liiit  en  tnàrchè  avec  utr  corps 


d'eiite  commandé  par  le  ^âéM  tA^ 
marque.  —  Il  s'arrête  dans  tous  leé 
villages,  entre  dans  les  églises  princi- 
pales, dû  le  clergé  avait  coutume  de 
réanir  le  peuple.  L'état  où  était  rédoit 
le  pays  favorisait  ses  vues  :  sous  le  plus 
beau  ciel ,  à  l'ombre  des  ibyKes  et  des 
orangers,  il  n'était  pas  rare  de  rencon- 
trer des  populations  entières  couvertes 
de  haillons,  couronnées  d'épines,  pros- 
ternées sur  ce  riche  soi  où  elles  parais- 
saient exténuées  d'inanition,  s'écriànt  : 
<t  Aide-nous,  nous  t'aiderons.  »  Tant 
les  hommes  qui  avaient  gouverné  étalent 
parvenus  à  gâter  l'ouvrage  de  la  tia- 
ture  î  tant  ces  peuples  avaient  le  sen- 
timent que,  quels  que. fussent  lee  ré- 
sultats   de    1  ordre    de    choses    qui 
s'annonçait,  ils  ne  pouvaient  empirer 
leur  position. — Ce  fut  durant  ce  voyage 
que  Joseph  apprit  que  TËmpereur,  par 
clécret  impérial  du  6  juin  1806,  l'avait 
reconnu  roi  de  Naples  et  des  £>etix-i9i- 
dles ,  et  que  les  antres  souverains  du 
continent  de  TËurope  étaient  disposés 
à  le  reconnaître  prochainement.  -^  Ar- 
rivé à  Palma ,  â  l'entrée  du  détroit  dé 
Messine,  il  dut  se  convaincre  de  l'îHt- 
nossibillté  actuelle  d'une  expédition  en 
Sicile.  Les  forces  ennemies  s'y  étaient 
concentrées  et  avaient  emmené  avec 
elles  tous  les  moyens  de  transport,  et 
jusqu'aux  pins  petits  bateaux.  —  Il  fut 
donc  obligé  d'ajourner  cette  expédition 
et  continua  son  voyage  à  travers  cette 
Grande-Grèce,  jadis  si  florissante,  alors 
si  dégradée.  Il  suivit  les  bords  de  fa 
mer  Ionienne^  passant  par  Catanzaru , 
Cotrinî,  Cassano,  —  C'est  dans  ce 
voyage  qu'il  fit  reconnaître  la  possibi- 
lité of'exécuter  un  projet,  C(^ça  depuis 
long-temp,  pour  réunir  par  un  canal 
la  mer  Tyrrnénienne  avec  la  mer  Io- 
nienne ,  et  qu'il  fit  lever  les  ptahS  qui 
devaient  servir  à  diriger  cette  grande 
entreprise.  Il  visita  Tarente,  traversa 
ensuite  la  Basilicate  et  une  partie  dfe  la 
Fouille,  et  rentra  dans  la  capitale ,  où 
l'attendait  une  députation  du   Sénat 
Avançais  qui  h'avait  pas  dû  laisser  échap- 
per une  aussi  belle  occasion  de  brùleif 
ttn  nouvel  encens  sur  les  autek  de  lâ 
quatrième  dynastie,  dont  les  membres 
allaient  envahir  passagèrement  les  trô- 
nes de  l'Europe  méridionale.  Cette  dé- 
putatioïi  était  composée  de  MM.  le  ma- 
rééhal  Péilgnori ,  le  général  Ferino^  H 
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eomte  de  Roedarer.  Ces  Bfiesftîetirs  féli- 
eitèrent  Joseph  sur  s(mi  avènement  an 
trôDe  de  Naples,  et  se  félicitèrent  aussi 
de  le  conserver  comme  grand-électi^ur 
et  prinee  français.  Le  roi  de  Naples 
confia  à  Tua  des  députés  français,  le 
comte  de  Rcederer,  la  direction  des  fi- 
nances de  son  royaume.  Ce  dernier 
profita  habilement  de  Tappui  que  lui 
donnait  le  roi  pour  reconstituer  les 
finances  de  ce  royaume  sur  des  bases 
noBvelles,  et  établir  un  crédit  public 
qui  s'est  maintenu ,  malgré  les  change- 
ments survenus  depuis  cette  époque. 
—  M.  le  maréchal  Jourdan  avait  été 
nommé)  par  l'Empereur,  gouverneur 
de  Naples  avant  l'avénemeqt  du  roi, 
qui  le  conserva  dans  len  mêmes  fonc- 
tions. —  Le  elei^é.  présidé  par  le  car* 
dinal  Ruffo ,  la  noblesse  et  le  peuple 
s'empressèrent  de  fêter  Farrivée  du 
nouveau  roi.  La  capitale  se  montra  aussi 
satisfaite  que  les  provinces.  —  Joseph 
nomma  on  conseil  d'état  composé  d*un 
grand  nombre  de  personnes  qui  lui  fu* 
rent  indiquées  par  Topinion  publique, 
sans  distinction  de  naissance  ni  de 
parti;  un  ministère  où  les  avocats  les 
plus  célèbres  se  trouvèrent  les  collè- 
gues des  barons  de  la  plus  haute  nais- 
sance. Les  Français  qu'il  admit  dans 
son  eonseil  ou  dans  sa  cour  étaient  ta 
phipart  des  hommes  distingués  parleurs 
talents  dans  les  assemblées  nationales 
de  France.  MM.  Rœderer,  Saticetti, 
Matthieu  Dumas,  Miot,  Gavaignac,  Sta- 
nislas Girardin,  Jauconrt,  Arcambal^ 
Dedon,  Maurice  Mathieu,  Saligny ,  Fer- 
ri,  Hugo,  Blagnac^etc. — Des  mesures 
rigoureuses  et  salutaires  sienalètent  les 
commencements    de    radministration 
noavelle.  Les  domaines  de  Tétat  furent 
vendus,  et  le  prix  de  la  vente  appliqué 
è  la  liquidation  de  la  dette  publique. 
On  supprima  les  monastères  qui  avaient 
des  propriétés ,  et  rétablissement  de 
l*impôt  foncier ,  tel  que  Tavait  consa- 
cré la  Révolution  française,  permit  d'à- 
Mir  la  dtme  et  la  double  dtmé,  aux- 
«Dalles  les  ordres  privilégiés  avaient 
Tadresse  de  se  soustraire.  Des  réformes 
dans  le  service  du  trésor,  la  création 
d'un  grand  livre ,  d'une  ^arde  natio- 
nale,» Torganisation  judiciaire  rendue 
plus  simple  et  plus  avantageuse  aux 
jostidables,  enfin  la  suppression  de  la 
féodalité^  en'  conservant  les   titres 
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honorifiques,  vinrent,  ensuite  rendre 
le  gouvernement  du  roi  Joseph  de 

fins  en  plus  cher  à  ses  peuples.  — 
1  divisa  son  conseil  et  laissa  à  cha- 
que comité  le  soin  de  préparer  les  amé- 
liorations possibles,  leur  donnant  pour 
exemple  la  révolution  française,  dont  ils 
étaient  appelés  à  recueillir  les  fruits.  — 
Cependant  la  guerre  n'était  pas  termi- 
née. Gaête  tenait  une  partie  de  l'armée 
occupée  :  Vescadre  anglaise  était  sur 
les  c6tes.  Les  trouped  napolitaines,  bat- 
tues et  dispersées,  s'étaient  formées  en 
bandes  particulières  qui  désolaient  le 
pays.  La  cour  de  Sicile  obtint  qu'une 
armée  anglaise  tenterait  un  débarque- 
ment dans  le  golfe  de  Sainte-Euphémie, 
où  quatre  mille  Polonais  et  quelques 
soldats  français  furent  forcés  à  la  re- 
traite; événement  qui  augmenta  beau- 
coup les  insurrections  partielles.  —  Jo^ 
seph  ^  occupé  à  réunir  les  moyens  né- 
cessaires pour  réduire  Gaête ,  se  porta 
devant  cette  place  et  fit  diriger  sur  le 
même  point  une  flottille  de  chaloupes 
canonnières  qu'on  était  parvenu  à  con- 
struire, armer  et  équiper,  visita  les 
tranchées  et  les  batteries  les  plus  avan-  ^ 
cées.  Il  reconnut  la  place  où  le  brave 
Valogne,  général  du  génie,  venait  d'ê- 
tre tué  et  ordonna  la  construction  im- 
médiate d'un  monument  en  sa  mé- 
moire. —  Le  7  juillet  le  roi  retourna 
sous  Gaëte,  accompagné  du  général  du 
génie  Gampredon  et  du  général  d'artil- 
lerie Dulauloy  ;  et,  en  sa  présence,  80 
§ièces  d^artillerie  commencèrent  un  feu 
ont  reflet  fut  tel,  que  le  18  deux  brè- 
ches étaient  praticables,  et  déjà  le  ma- 
réchal Masséna  faisait  ses  dispositions 
pour  l'assaut,  lorsque  la  garnison  de 
7,000  hommes  proposa  une  capitulation 
qui  fut  signée  le  même  jour. —  Masséna 
et  son  corps  d'armée  furent  dirigés  sur 
les  Caiabres,  d'où  les  Anglais  se  retirè- 
rent en  Sicile  ft  son  approche.  Joseph 
se  porta  lui-même  à  Lago-Negro  avec 
une  réserve.  —  Le  maréchal  Masséna 
ayant  reçu  Tordre  de  rejoindre  l'armée 
d'Allemagne,  le  roi  le  remplaça  dans  le 
gouverneihent  desCalabrespar  le  géné- 
ral Reynier,  qui  détruisit  entièrement 
un  nouveau  corps  de  troupes  de  6^000 
hommes,  débarqués  de  Sicile  sous  les 
ordres  du  prince  de  Hesse-Philipstadt. 
La  place  (TAmantea  fut  prise,  celle  de 
Marathéa  l'avait  été  quelques  jours  au- 
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paravaiit  par  le  général  Lamarque-  — 
bu  côté  de  r  Adriatique  le  général  Saint- 
Cyr  commandait  les  divisions  italien- 
nes, avait  pacifié  ces  provinces  et  venait 
de  prendre  Civitella  del  Trouto.  Les 
chefs  de  bande  les  plus  actifs  avaient 
péri ,  les  tentatives  a'assassinat  sur  le 
roi  avaient  échoué.  —  Les  gardes  na- 
tionales, instituées  dans  toutes  les  pro- 
vinces sous  le  commandement  des  plus 
riches  propriétaires,  qui  tous  avaient 
pris  parti  pour  le  nouvel  ordre  de 
choses,  contribuèrent  beaucoup  à  étein- 
dre entièrement  Tincendie  dès  que  les 
masses  principales  ennemies  furent  bat- 
tues et  dispersées  par  Tarmée.  —  Le 
roi,  avant  de  retourner  à  Naples,  se 
montre  encore  dans  les  provinces,  in- 
terroge les  peuples  sur  leurs  besoins, 
sévit    contre  (]uelques   fonctionnaires 

Srévaricateurs ,  inspire  partout  la  con- 
ance  et  obtient  un  triomphe  plus  cer- 
tain que  celui  qui  est  commandé  par  la 
force.  —  Éclairé  par  la  connaissance 
personnelle  qu'il  venait  d'acquérir  sur 
rétat  du  peuple ,  sur  ses  besoins  et  ses 
désirs,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  per- 
suader aux  conseillers  d'état,  qu'il  avait 
nommés  dès  les  premiers  jours  de  son 
arrivée,  qu'il  fallait  cherclier  le  bien 
particulier  de  chaque  classe  de  la  so- 
ciété dans  le  bien  de  toutes—  Les  prin- 
cipaux seigneurs  du  royaume  furent  les 
premiers  à  applaudit  aux  projets  de  ré- 
forme ;  ainsi  la  féodalité  fut  détruite  de 
leur  aveu.  Les  prélats  les  plus  éclaires, 
membres  aussi  du  conseil  d'état,  adop- 
tèrent la  suppression  des  ordres  monas- 
tiques, dont  les  biens  ne  tardèren*  pas 
à  établir  le  crédit  public.  Une  admiuis- 
tratioh  sage  mit  de  l'ordre  dans  les  fi- 
nances. Les  juges  féodaux  furent  en 
grande  partie  élus  à  des  places  de  judi- 
calure  dr institut! on  royale.  —  Ainsi  le 
bien  de  la  nation  ne  Tut  acheté  ni  par  le 
sang,  ni  par  les  larmes,  ni  par  la  misère 
subite  d'aucun  individu.  Tout  fut  fait 
pour  le  peuple  :  la  sagesse,  la  modéra- 
tion présidèrent  à  ces  grands  change- 
ments. L'on  vit  des  moines,  des  prêtres, 
des  nobles,  contents  de  la  réiicité  publi- 
que, à  laquelle  ils  participèrent  eux- 
mômes.  —  Les  intendants  des  provin- 
ces eurent  Tordre  d'employer  ceux  des 
ex-moines  qui  auraient  les  talents  et  la 
volonté  de  se  vouer  à  l'iustruction  pu- 
blique. Ceux  qui  furent  jugés  propres 
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à  exercer  les  fonctions  de  curés  ne  fu- 
rent pas  éloignés.  Les  pins  infirmes  qui 
avaient  vieilli  dans  les  clottres  et  survécu 
à  tous  leurs  parents,  furent  réunis,  pro- 
tégés, encouragés  dans  de  grands  éta- 
blissements publics  où  ils  continuèrent 
à  vivre  en  commun  avec  d'autres  ecclé- 
siastiques de  divers  ordres.  Les  savants 
valides  et  jeunes  qui  voulurent  conti- 
nuer la  vie  commune,  purent  se  livrer 
i  l'étude  des  sciences  qui  avait  illustré 
leurs  prédécesseurs ,  dans  les  fameuses 
maisons  du  MontCassm  et  de  la  Gava, 
qui  leur  furent  affectées,  et  où  furent 
réunis  les  bibliothèques  et  les  manus- 
crits des  autres  maisons  religieuses,  dé- 
pôts précieux  dont  ils  eurent  la  garde. 
—  D'autres  individus  des  ordres  mo- 
nastiques encore  jeunes  peuplèrent  les 
deux  grandis  établissements  de  Cinque- 
miglia  et  de  Monteseruse,  qui,  formés 
sur  le  modèle  qui  existe  au  Saint-Ber- 
nard, devaient  veiller  à  la  sûreté  des 
voyageurs,  dans  ces  régions  élevées  des 
Calabres  et  des  Abruzzes  presque  tou- 
jours couvertes  de  neige.  —  Les  pri- 
sons encombrées  de  malheureux  qui  y 
langui.«^saient  depuis  un  grand  nombre 
d'années  furent  vidées  en  exécution  des 
jugements  des  quatre  tribunaux  insti- 
tués pour  cet  objet.  Le  régime  des  trul- 
lattiy  moyen  ignominieux  de  recruter 
l'armée  dans  les  prisons ,  fut  aboli.  — 
Chaque  province  eut  un  collège  et  une 
maison  d'éducation  pour  les  demoi- 
selles. Les  filles  des  otiiciers  et  des  fonc- 
tionnaires publics  eurent  une  maison 
centrale  sous  la  protection  spéciale  de 
la  reine,  établie  à  Aversa  et  dans  la- 
auelle  furent  admises  de  droit,  à  la  fin 
ae  chaque  année,  les  élèves  les  plus  re- 
commandables  de  toutes  les  maisons 
provinciales.  —  Des  routes  praticables 
aux  voitures  furent  ouvertes  jusqu'à 
Reggio,  d'une  extrémité  du  royaume  à 
l'autre.  —  La  triple  action  de  Tadmi- 
nistration  provinciale,  du  génie  mili- 
taire et  du  génie  civil  fut  employée  ; 
aussi  Ton  vit,  dans  un  an,  exécuter  une 
entreprise  commencée  depuis  des  siè- 
cles et  connue  seulement  dans  le  pays 
par  la  contribution  existant  sous  le  pré- 
texte et  sous  le  nom  de  la  confection  de 
la  route  des  Calabres,  La  route  fut 
faite  et  la  contribution  abolie.  —  De 
temps  immémorial*  les  voyages  des  rois 
étaient  une  charge  pour  les  peuples, 
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par  h»  droite  attachés  à  chaque  ofBéier 
de  la  maison  royale  ;  ces  droits  furent 
abolis. — Les  peuples  des  Abruzzes  vou- 
Inrent,  comme  ceux  des  Calabres,  re- 
cevoir la  visite  du  roi.  Il  visita  ces  pro- 
vinces, et  il  eut  la  satisfaction  de  voir 
la  population  entière  accourir  sur  son 
passage,   travaillant  avec  ardeur  pour 
ouvrir  des  routes  nouvelles,  déjà  con- 
vaincue que  c'était  Thommage  le  plus 
agréable  au  roi.  -^  Des  chefs  de  bande, 
réconciliés  avec  le  nouveau  gouverne- 
ment ^ar  Topinion  des  habitants,  fu- 
rent souvent  admis  à  des  entreliens  par- 
tiealiers  avec  le  roi,  qui  n'a  jamais  eii 
à  s'en  repentir.  Un  de  ces  chefs  ayant 
résolu  de  passer  à  son  service  et  de  lui 
montrer  une  confiance  égale  à  la  sien- 
ne, sachant  que  ce  prince  était  attendu 
à  Saierne  avec  un  corps  considérable  de 
troupes,  fait  ranger  en  bataille  ses  gens 
sur  la  route.  Le  roi,  accompagné  seule- 
ment de  quelques  officiers,  arrive  bien 
avant  sa  garde.  —  Il  est  complimenté 
par  le  colonel,  passe  en  revue  sa  troupe, 
qui  lui  prête  serment;  elle  fraternise 
avec  Fescorte  du  roi,  entre  avec  elle 
dans  âaleme  et  devient  le  noyau  d^tm 
régiment  napolitain.  —Le  général  d'ar- 
tillerie Dedon  établit  plusieurs  fabri- 
ques d'armes.  —  Déjà  une  armée  de 
20,000  Napolitains    était    organisée. 
Les     règlements    d'administration   à 
Tusage    de   l'armée  française    furent 
introduits  dans  Tarmée  napolitaine  ;  des 
régiments  provinciaux   furent   créés, 
dont  le  commandement  fut  donné  prin- 
cipalement aux  fils  aines  des  familles 
les  plus  importantes;  une  école  mili- 
taire fut  établie  sous  la  direction  du 
général  Parisi,  un  bureau  topographi- 
que fut  organisé  sous  la  direction  du 
savant  géographe  Zannooi,  les  travaux 
de  la  bâie  carte  du  royaume  furent  re- 
pris et  achevés,  les  places  fortes  et  les 
oatteries  des  villes  réparées.  La  ma- 
rine présentait  un  vaisseau  de  ligne, 
des  frégates  et  quatre-vingt-dix  cha- 
loupes canonnières,  armées  d'une  pièce 
de  24,  qui  étaient  destinées  à  l'expédi- 
tion de  Gapri.— Des  ingénieurs, habiles 
avaient  reconnu  un  emplacement  pour 
la  formation  d'un  village,  où  devak 
être  employée  une  partie  des  lazsia- 
rcni  qui  infestaient  la  capitale  de  letu* 
oisiveté  et  de  leur  miéère.  Deux  mille 
àt  ces  malhenreux  furent  réunis  ennn 
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corps  d'ouvriers.  Habillés,  nourris, 
payés,  ils  finirent  par  donner  à  la  capi- 
tale une  nouvelle  issue  sous  Capo  di- 
Monte  y  qui  rivalisa  avec  la  grotte  de  Pau- 
silipe.  La  ville  fut  embellie.  Cette  partie 
de  ta  population  que  l'on  croyait  incor- 
rigible devint  industrieuse.  — Les  cri- 
mes particuliers  cessèrent  dès  qu'une 
administration  paternelle  s'occupa  des 
plus  malheureux,  et ,  loin  de  les  avilir, 
sut  les  ennoblir  par  le  travail.  —  Le 
vieux  et  respectable  CianciullL  que  le 
roi  Ferdinand  avait  laissé  un  des  trois 
régents  du  royaume,  et  qui  était  de- 
venu grand  juge  sous  le  roi  Joseph, 
avait  coutume  de  dire  en  arrivant  au 
conseil,  après  avoir  traversé  ces  ateliers 
et  s'adres^sant  au  ministre  de  la  police  : 
«  J'ai  vu  les  ateliers  des  lazzaroni, 
avez-vous  d'autre  rapport  à  me  faire  ?  » 
voulant  par  là  faire  entendre  que  le 
travail  modéré  auquel  on  assujettissait 
cette  olasse  nombreuse,  fainéante,  et 
jusque-là  sans  moyens  d'existence,  pré- 
venait les  crimes  et  l'action  de  la  police. 
—  La  ville  de  Naples  qui,  comme  la 
plupart  des  villes  d'Italie,  n'était  éclai- 
rée que  par  quelques  lampes  disposées 
aux  pieds  des  madones ,  fut,  dès  la  se- 
conde année  du  règne  du  roi  Joseph , 
régulièrement  éclairée  comme  la  ville 
de  Paris  avec  des  réverbères  où  l'on  fit 
pour  la  première  fois  usage  des  miroirs 
paraboliques.  —  Les  hôpitaux  furent 
dotés  en  biensDationaux,  les  seigneurs 
remboursés  des  droits  de  propriété  par 
des  cédules  propres  à  acquérir  des 
biens  nationaux  ;  la  dette  publique  ac- 

3uittée  en  grande  partie  ;  une  caisse 
'amortissement  fondée  et  dotée;  un 
emprunt  rempli  en  Hollande  garanti , 
et  le  paiement  en  fut  assuré  en  biens- 
fonds.  —  Les  fouilles  iurent  encoura- 
gées à  Pompéta  et  dans  la  Grande- 
Grèce.  <^Le  roi  établit  un  cor^s  savant 
sous  le  nom  d'Académie  royale,  divisée 
en  quatre  classes.  Dans  cette  Académie 
furent  fondues  celles  d'Herculanum  et 
de  Pompéïa.  —  Les  conservatoires  de 
musique  furent  encoqragés , .  en  même 
temps  qu'un  usage  infftme,  que  le  goût 
de  cet  art  ne  peut  excuser,  fut  aboli  : 
l'Académie  de  peinture  compta  bientôt 
jusqu'à  doil2e  ceiits  élevés.— Le  roi  vou- 
lut visiteir  la  maison  où  était  né  Le  Tasse, 
à  Sorrento;  on  n'arrive  à  cette  ville 
qu'à  cheval,  au  bord  des  précipices. 


Digitized 


by  Google 


BM  9Qlf 

l^  roi  ordonM  la  réuDùm  de  touU»  Ub 
éditions  de  ce  poète  célèbre  dans  cette 
néme  maifon,  sou»  U  garde  de  «on  de^ 
cenaant  le  plusdirect,  anquel  il  allpua  un 
traitement.  U  ordonna  aussi  la  confec*- 
tion  d'une  route  poqr  y  arriver.-* 
Dans  son  voyage  de  la  Fouille ,  le  roi 
avait  été  ftappé  de  rétablissement  de  U 
àfeêta.  Ce  système  pouvait  être  bon 
lorsque  la  culture  avait  fait  peu  de 
progr^.  Cest  le  système  des  Espagnols 
pour  le  pacage  des  brebis.  Un  immense 

Says,  connu  sous  le  nom  de  tavolière 
e  Puglia,  appartenant  à  la  couronne, 
était  enlevé  à  Tagriculture  et  consacré 
i  la  pâture  des  troupeaux  iimombrables 
qui  y  affluaient  chaque  année  de  tous 
les  points  du  royaume.  «-  Une  adminii^ 
tration  spéciale  était  établie  dans  la 
ville  de  Foggia,  enclavée  dans  ce  terri- 
toire. Le  revenu  annuel  en  était  très* 
considérable,  au  point  qne  Ton  peut 
remarquer  dans  Tbistoire  des  guerres 
de  ce  pays ,  qqç  la  saison  où  les  paye- 
ments se  faisaient  entre  souvent  dans 
les  combinaisons  des  ^énérau](,  •<—  Jo* 
sepb  emmena  avec  lui,  de  Fogp;iat  on 
des  administrateurs,  qui  lui  avait  remis 
un  manuscrit  du  célèbre  Filangieri, 
oui  depuis  long-temps  avait  proposé  la 
destruction  du  système  de  la  Me$ta»  A 
son  retour  à  fiiaples,  il  fit  discuta  le 
projet  par  son  conseil-d'état ,  qui  se 
trouvait  alors  composé  de  près  de  ain- 
quante  personnes;  U  fut  adopté,  au 
grand  avantage  du  trésor  publie.  Ce 
riche  et  immepse  territoire  ayant  été 
acbeté  fut  mis  en  pleine  valeur  par  d'iAr 
dustrieux  agriculteurs.  —  Les  douanes 
furent  repuiées  aux  frontières.  Une 
contribution  foncière,  ôKalemeni  fér- 
partie,  permit  la  suppression  de  toui  les 
autres  impôts  directs.  —  L4  liste  civile 
fit  fixée  à  cent  mille  ducats  par  niois; 
et  la  moitié  de  cette  somme  fut  acquit- 
tée en  cédules  hypothécaire  propres  à 
iicquérîr  de»  propriétés  nationaleadont 
le  roi  gratifia  des  personnes  du  pays 
attachées  4  sa  cour.  Ces  propriétés  eq*- 
Couraient  sa  résidence .  de  Capo-di- 
Monte  :  il  voulait  inspirer  de  (hus  en 

S  lus  aux  ^ei«;peurs  napolitains  le  goûl 
u  séjour  de  ja  <»mpagne,.  —  Clest 
dans  pe  monte  esprà  qp  ;^n  ûtstituant 
un  ocdre  auquel  tous  le^  gjenres  de  ser- 
vices étaient  appelés,  U  roi  élat>lit  m 
^rsAd  dignitaire  par  pr^ovinf^»  résidai^t 
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^tai  vn  élaUissement  agrisole  teit  it 
avait  Tadministration.  -^  Il  excitait  les 
barons,  dont  il  devait  traverser  les 
terres,  i  rétablir  leurs  anciennes  habl^ 
Utions,  il  les  engageait  à  raccompa- 
gner et  à  se  montrer  les  protecteurs  du 
Says  et  les  amis  des  pauvres.  Il  avait 
ésigné  plusieurs  grandes  maisons ,  sur 
les  points  les  plus  éloignés  de  la  capi- 
tale, pour  y  passer  une  partie  de  Tan- 
née*, voulant  juger  par  lui-même  dn 
progrès  de  ses  institutions.  —  L'éti- 
quette la  plus  sévère  réglait  V)at  an 
palais;  autrefois  le  souverain  n'était 
accessible  qu'à  un  très-petit  nombre  de 
favoris.  Sentant  la  nécessité  de  beau- 
coup voir,  de  beaucoup  entendre,  et  oe 
craignant  pas  de  laisser  pénétrer  ses 
plus  secrètes  pensées  et  de  mettre  à 

Îrofit  tous  les  moments  de  la  journée, 
oseph  ouvrit  le  palais  à  la  nc^lesee, 
aux  ministres,  aux  conseillers  d'état, 
aux  membres  des  tribunaux,  aux  ott- 
cieca  municipaux  de  Naples  et  aux  offi- 
ciers supérieurs;  c'est  dans  leurs  far 
milles  qu'il  choisissait  jeumeUemciit 
des  convives;  C'est  ainsi  qu'il  sut  ia- 
9uer  sur  les  esprits  de  toutes  les  elas- 
ses  de  la  société  et  que  Ton  peut  expli- 
quer comment  de  si  grands  diange- 
ments  ont  pu  s'opérer  par  les  armes  de 
la  raison ,  sans  jamais  avoir  eu  recours 
è  la  force.  —  La  noblesse  finit  pourtant 
par  murmurer  contre  un  système  où 
elle  n'était  point  traitée  avec  toute  la 
prédtJection  dont  Taristocratie  est  tou- 
|ours  si  jalouse.  Elle  accusa  le  pHnee 
de  laisser  trop  gouverner  ses  ministres; 
et  quoique  le  reproche  fût  fondé,  heu- 
reux encore  le  monarque  qui,  plus 
homme  d'esprit  qu'homme  d'état ,  et 
firivé  d'une  ca^)aeité  [)oliti(pe  propor- 
tionnée à  ses  bonnes  intentions^  avait 
4ii  moins  rencontré ,  pour  siipi^éâr  sa 
nnllité,  dés  conseillers  assez  dévoués 
au  bien  public  pour  n'exciter  que  le 
mécontentement  de  qudques  familles 
ambitieuses.  La  conduite  du  roi  Jo- 
seph ,  à  l'égard  de  l'ancienne  noblesse 
napolitaine,  est,  au  leste,  d'autant  plas 
remai-quable ,  que  le  dominateur  su- 
prême suivait  un  système  tout  opposé 
^vers  rancienne  noblesse  de  Franoa. 
D'autres  critiques  furent  faites  sur  Tad- 
ninistration  du  roi  Joseph.  On  repro- 
chait au  roi  de  tenir  tabU ,  et  l^on  as* 
:S0re  que  Napoléon  crut  devoir  làî 
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némm  9«Mr»w  otmtfMkm  à  «(t 
«gar^.  Noas  ne  dirons  pas  si  ce  fait 
mérite  le  biéoae  ou  Télogie  ;  mais  nous 
refioiœattrom,  avee  les  biographes  nof( 
devanciers,  que  le  roi  avait  banm  de  sa 
cour  la  9éyëre  éti(|uette  qui  pr^sidail  à 
celk  de  soa  prédét^esseuf ,  «t  que  pres- 
que tous  les  jours  il  conviait  les  mem- 
bres de  H  noblesse,  du  conseil-d'état  u 
dfis  tritiunaiix,  des  o£Qciers  munici<- 
paw  de  Naples ,  et  des  o(&mn  sapé- 
rieurs  4e  Tarmée  ;  tmitefois  nous  ne 
«aqrûo^  penser,  que  le  désir  de  réunir 
eoUHir  de  spi  une  société  nombreuse 
^  variaa  fût  le  seul  motif  du  monarque, 
et  nous  aimons  mieux  croire  quUl  avait 
m  but  poUtiifuet  en  établissant  JMsqœ 
dans  spq  palais  uiipêl^-méie  quasi  dé- 
fliiwr^tiqiie.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  certain 
sur  le  «f9u«erj»ement  de  Joseph ,  oVst 
qu'à  Tavé^ment  de  ce  nouveau  roi  sur 
le  trûue  de  D^aples,  les  revenus  pt^Ues 
Bd  s'él6¥afent  qu'à  sept  millions  de  au- 
ca|0,  ik  fureftt  portés  |  quatorze  ml- 
Iknm*  La  dette  4»ublique  était  de  cent 
miUicins,  cinquante  Cureut  par^  et  Iw 
Mmjim^  d'oi^tinotioii  des  autres  cin- 
quanteonillions  assurés.  Tous  les  gen- 
res.de^oai^té  étaient  pn^rés  (*)  ; 
-■.—  ...■> <  ,  „,,, — 

V)VBàeè  Bina  noblee  honnies  de  la  fVaa- 
ee,  leeteéra!  Lamarque,  a  rendu  pletaeauBt 
jusUce  a  radmin^stration  ^e  fope^  cornue 
roi  des  Deax-siciles ,  dans  deux  lettres  écrite* 
en  1624  et  en  iS3o  à  Pex-rof ,  conim  depuis 
1SI5  aene  te  nom  de  comte  de  SurvilHimi  s  ces 
<Miu^  lettres  font  le  plus  grand  honoeur  au 
caractère  et  au  ^én\e  de  Joseph.  Lliné  ré- 
raniè  admlraMeiaent  bien  les  BlenrMt9«le  sa 
NSraie  aiMfûsiratlon  à  naples.  Elle  avait 
laiMé  da^  l'âme  citoyeone;  du  .général  une 
îrobression  d'autant  plus  profonoe  quMl  écrj- 
iw  cette  lettre  à  vingt  an»  de  distance,  sous 
ia  Bestauratlen,  alors  quel'iloge  ne  pouvait 
"rç  aue  l'cîpressio^  de  la  yerilé  et  d'une 
yate  conviction  envers  un  proscrit  lacbe- 

fent  caloninié.  Le  générar  Lamarqué  efet 
«lort  fidèle  k  ae*  yçincipes  popvlaires ,  et  aes 
bméralilcs  civiques ,  hommaee  d'un  peuple 
Cutter,  donnent  encore  plus  a*autorité  à  ses 
assertions  si  brillamment  enerçlqués.  On  'a 
trouve  dans  aas  p^ers  la  copie  de  eeidcux 

heure  du  Hemtenmu-ifénirai  Lamarpte  nu 
cpmie  df  SitrviUier9. 

«  rtris,8!riiian4m. 
t  A  Httukvii  Moilc  ie  SnralUenu 

•  Monsleiir  le  conte, 
r^nédà  J'ai  réfuté  dans  plusleurt  artioleade 
^  J^rnaax  cbes  calomnies  atrocet  et  ridicules 
»  qu'on  publlaU,  et  tonjonrs  je  me  suis  pr^- 

•  sente  dans  le  mondé  comme  votre  admira- 

•  tewr.  floyei  aifuré  que  votre  rêputaUoH  est 


mai»  leieph  étuH  apneié  à  d'antres 

destinées.--QuQi  quHl  ensoit  des  obsne- 
vations  que  Mapaléan  adressa ,  dit-ma-, 

bonorable  et'sloriedsew  La  vérité  a  d<jà  dis- 
sipé bMi  des  niiaM»,  bkntdt  elle  brilteiH 
dans  tout  son  éclat  ;  1^  pafnplM^  n^ent 
qu'une  existence  épnémèrë,  ce  sont' des 
relpUlea  qui  rampent  sur  le  piédestal  d'une 
statue.  —Vous  Isiai  biea  de  coesactcr 
quelque  temps  à  vos  Mémoires,  mais ,  mot 
de  les  imprimer,  il  làudra  les  envoyer  a  Pa- 
ris et  lés  cénfler'  à  quelque  "homme  d'un 
ffpat  $iùT  et  épuré,  qui  Ws  oommunlque  A 
d'autres  personnes  de  pesiUon  et  d'opiuiipn 
différentes,  car  vous  n^êcrivez  pas  pour  un 
parti,  pour  une  eoterie,  et,  de  fà  haule 
apti^re  ou  vous  vous  ôtsa  éWvé,  wem  dev«B 
planer  au-dessus  de  tous  les  Intérêts,  d^  tow 
les  souvenirs,  de  toutes  les  espérances,  il 
me  semble  que  la  parUe  la  plus  intéressante 
est  celle  de  votre  règne  à  Naples;  vous  y 
a^ez  réçllemant  été  te  nltMAsepte  sur  le 
trône,  que  Platon  déstrau  pour  le  boéllfur 
de  l'humanité.  —  Je  ipe  souviens  de  vos 
voyages  où  vous  prêchiez  aux  grands  l'a- 
mour du  peuple ,  au  peuple  le  respect  des 
lois,  aux  prêtres  la  tolérance,  aux  militaires 
l'ordre  et  la  mpdératlno.  Ne  pouvant  pas 
établir  la  liberté  poîlUque,  vous  vouliez 
faire  iouir  vos  peuples  de  tOBtite  bienfaits 
du  régime  municipal,  que  vous  regardiez 
conoK  le  fendenent  detéi^es  le*  Ibsfltu- 
tloDS.  —  sous  votre  régime  trop  court  pour 
une  nation  qui  vous  a  tant  l*ègretté , -^  la 
féodalité  fut  détruite;  -^  le  brigandage  a 
disparu  ;  •»  le  système  des  in^fs'f  ut' dhara^; 
**-  rofdre  dans  les  finances  établi;  —l»ad- 
minlstraUon  créée  ;  —  les  grands  et  le  peu- 
ple réconciliés  ;  —  des  routes  ouvertes  sur 
toosries  points;— la  capitale  embellie:-^ 
l^<afr«iée  et  la  anf riae  réorsanisées  ;  —  les 
Anglais  chassés  de  tout  le  roy^me  ;  —  Gaête, 
syna,  Reggio,  Marathétf,  Amanthia  pris.  — 
Vos  Héffiolres  seront  une  leçon  pour  lès  rois. 

—  Mille  pardons,  mon  général,  d'oser  ainsi 
donner  des  conseHs  à  mon  maftre.  à  celoi 
dont  J'ai  si  souvent  admiré  leé  lumières,  les 
talents  et  l'esprit,  non  attachement  excusera, 
Je  Fespère,  cette  imprudente  indiscrétion. 

—  Gomme  vous  j'ai  été  proscrit,  comme 
vous  J'ai  erré  sur  les  terres  étrangères,  for- 
mant toujours  des  vcbux  pour  ma  patrie  ; 
je  sais  combien  on  est  alors  Irritable  et 
sensible,  combien  on  sent  doulonreusement 
les  attaques  de  ses  ennemis  ;  mais  &  mon 
retour  Je  me  suis  aperçu  que  dans  l'eiU 
on  s'exagère  llmpoitanee  de  ces  attaques. 
La  générosité  du  peuple  français  est  un 
vaste  bouclier  qui  couvre  tous  les  infortu- 
nés; les  traits  qu'on  leur  lance  retombent 
sur  les  agresseurs.  —  vous  aurlee  plus  à 
craindre,  sire,  si  vous  étiez  encore  sur  le 
trOne  t  soyez  donc  tranquitle  sous  ce  rap- 
port, et  que  les  calomnies  qui  parviennent 
jusqifâ  vous,  après  avoir  traversé  les  mers, 
ne  troublent  pas  un  moment  votre  bonheur 
domestique  et  le  calme  de  votre  situation. 
Ce  sont  (es  derniers  souffles  de  la  tempête , 
le  dernier  bruit  des  vagues  expirantes.  — 
comptez ,  mon  général ,  sur  tout  mon  atta- 
chement; 11  égale  presque  celui  que  Je  porte 
à  la  mémoire  de  mon  père,  comptez  sur  ma 
reconnaissance,  et  agréez  rhommage  du 
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à  MB  frère  nr  quelques  pointe  de  ta 
vie  d^intériear,  toujoun  est-il  que,  sa- 
tisfiùt  de  son  administration ,  il  voulut 
lui  donner  un  rang  plus  élevé  dans  la 
liîérarchie  royale.  La  renondaliou  an 
trône  d'Espagne,  imposée  à  Bayonne 
aux  descendants  de  Philippe  Y,  laissait 
une  couronne  plus  brillante  que  celle 
de  Naples,  TEmpereur  la  donna  à  Jo- 
seph à  porter.  Ce  nouveau  théâtre  de 
Madrid,  ensanglanté  par  Tinsurrec- 
tion  d'un  grand  peuple,  ne  convenait 
point  aux  habitudes  ni  au  caractère 
pacifique  du  frère  atné  de  Napoléon. 
^^  Défà  dans  Tentrevue  qu'il  avait  eue 
i  Venise  avec  l'empereur  Napoléon 


L 


•  •incèi^déroiiement  de  votre  tré^îninOrte  et 

•  ttèg<AM»$aQi  serviteur. 

»  U  Ueutenant-géaérai  Max.  lamàkqob.  > 


-  lordMQS.  le  a  février  48S0. 

•  Monaieiir  le  comte, 

•  U.baMfd  me  ûit  rencontrer  un  brave 
"  offlcKr  de^  notre  vieille  armée  qui  te  rend 
»  pr^  de  vous  pour  y  faire  des  essais  d'agri- 
»  culture ,  ie  ne  veux  pas  manquer  cette  oc- 

•  çasion  de  me  rappeler  au  souvenir  d'un 

•  homme  dont  Je  n'oublierai  Jamais  les  bien- 
i  foiU  et  la  bouté.  Sur  le  trOne.  vous  aviez 

•  les  vertus  praUques  d'un  philosophe,  ami 
»  de  rbomaulté  ;  rentré  sans  peine  dans  la 

•  classe  des  simples  dtovens,  vous  avcs  rame 

•  grande  et  généreuse  d'un  roi,  qui  répand 

•  autour  de  lui  le  bonheur  et  console  toutes 
»  les  infiMrUines.«- votre  ancien  chef  d'état- 

•  major  a  bien  changé  de  rôle.  Ce  ne  sont 

•  plus  lesbouleU  qu'il  affronte,  mais  les  en- 

■  nemls  de  nos  InaUtutlons  qu'il  eombat;  U 
»  poursuivait  U  gloire,  il  s'est  voué  sans  ré- 

•  serve  a  la  défense  de  la  Uberté.  Déjà  con- 
»  acrlt  polUique,  il  bégave  quelques  discours 

•  à  la  tribune;  que  n'a-t-il  celte  éloquence  fa- 

•  elle  et  brillante  que  j'admirais  dans  te  roi 
»  de  Naples  lorsque  j'avais  ^honneur  de  l'ac- 

•  compagner  dans  les  Galabres,  dans  lapouil- 

■  le  et  dans  les  Abruzzes!  U  terrasserait  les 

•  pommes  de  la  contre-révohition ,  dcmt  le 
I  trône  a  eu  l'imprudence  de  s'environner. 

•  une  lutte  grande  et  décisive  se  prépare;  le 
»  résultat  défimtif  n'est  pas  douteux,  mais  la 
I  victoire   peut  être  péniblement  achetée; 

•  peu  importe;  je  suis  sur  )a  brèche  et  Je 
t  n'oublierai  pas  que  j'ai  été  capitaine  des 
.  grenadiers!  —  souvent  J'ai  eu  l'envie  dfal- 
»  r«r  vous  voir ,  et  malgré  la  vieillesse  qui 
>  s'avance  Je  n'en  perds  pas  l'espoir.  — 
»  Agréez,  monsieur  le  comte,  l'assurance  de 
»  vœux  que  Je  forme  pour  votre  bonheur  et 
»  l'hommage  du  dévouement  respeclueux  et 
t  de  la  reconnaissance  Impérissable  que  je 
t  vous  porte,  votre  trés-humble  et  très-obéis- 
»  sant  serviteur. 


>  Le  lieutenant-général  Max.  LAMAimuB.  a 
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quelques  mois  auparavant,  Joseph  avaif 
eu  connaissance  des  dissensions  qn^ 
déchiraient  la  maison  régnante  d'Es- 
pagne et  des  embarras  politiques 
qu'elles  faisaient  prévoir.  Il  reçut  de 
Bayonne^  où  les  princes  d'Espagne  se 
trouvaient  auprès  de  Napoléon ,  Tinvi- 
tation  pressante  de  se  mettre  en  mar- 
die  pour  cette  ville.  Rien  n'était  en- 
core énoncé,  ni  décidé  ;  et  ce  fut  dans 
eette  incertitude  et  des  projets  et  des 
événements  possibles  que  Joseph  partit 
avec  Tespoir  de  revoir  encore  sa  famille 
à  Maples,  où  elle  restait.  Mais  à  peu  de 
distance  de  Bayonne  il  rencontra  TEm- 
pereur,qui  lui  dit  que  les  passions 
des  princes  de  la  maison  d*Espagne 
avaient  précipité  la  crise  qui  arrifait 
trop  tôt;  qu'us  n'avaient  pu  s'accorder 
i  Bayonne,  pas  plus  qu'en  Espagne; 
que  Charles  lY  avait  préféré  se  retirer 
en  France,  à  de  certaines  conditions , 

Èntôt  que  de  rentrer  en  Espagne  sans 
prince  de  la  Paix  ;  qu'ainsi  que  la 
reine,  il  avait  préférô  voir  monter  sur 
son  trtkie  un  étranger  plutôt  que  Fer- 
dinand :  que  ni  Ferdinand,  ni  aucun 
Espagnol,  ne  voulait  de  Charles  s'il 
devait  recommencer  le  vègae  de  Godol 
et  qu'ils  lui  préféreraient  aussi  un  étran- 
ger; que  lui  [TEmpereur}  reconnais- 
sait qu'il  lui  faudrait  plus  d'etforts  pour 
soutenir  Charles  et  le  urince  oe  la 
Paix  (|ue  pour  changer  la  aynastie  ;  que 
Ferdinand  lui  avait  paru  tellement  mé* 
diocre,  et  d'un  caractère  si  peu  sûr, 
.«qu'il. ne  lui  convenait  pas  de  se  com- 
mettre pour  lui,  en  soutenant  un  Ais 
qui  détrône  soii  père  ;  que  cette  dynas- 
tie ne  conviait  plus  à  l'Espagne  ;  que 
nul  régénération  n'était  possible  avec 
elle  ;  que  les  premiers  personnages  de 
la  monarchie ,  par  leur  ran^,  leurs  lu- 
mières, leur  caractère,  réunisà  Bayonne 
en  junte  nationale ,  étaient  en  général 
convaincus  de  cette  vérité;  que  puisque 
le  destin  le  veut  ainsi ,  et  qu'il  peut 
faire  aujourd'hui  ce  qu'il  n'eût  pas 
voulu  entreprendre,  il  avait  désigné, 
pour  régénérer  l'Espagne,  son  frère  le 
roi  de  Naples ,  qui  était  agréable  à  la 
junte ,  et  qui  le  serait  à  la  nation  :  que 
Ferdinand  lui  avait  demandé  depuis 
long-temps  une  de  ses  nièces  en  ma- 
riage, et  le  royaume  d^Étrurie;  mais 
que  depuis  son  séjour  à  Bayonne, 
connaissant  plus  particulièremeaC  oe 
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prince,  il  ne  pensait  pas  devoir  accéder 
à  ses  demandes; — que lesprinces espa- 
gnols étaient  partis  pour  la  France,  qu  ils 
lai  avaient  cédé  leurs  droits  à  la  cou- 
ronne ,  qu'il  les  avait  transmis  à  son 
frère  le  roi  de  Naples;  qu'il  était  im- 
portant que  celui-ci  n^hésitât  pas;  que 
les  Espagnols,  comme  les  souverains 
étrangers ,  pourraient  penser  que  lui 
Napoléon  voûtait  entasser  encore  cette 
couronne  sur  sa  tête ,  comme  il  avait 
fait  de  celle  de  Lombardie  quelques 
années  auparavant,  sur  le  refuA  de  Jo- 
seph ;  que  la  tranquillité  de  TEspagne, 
de  i*£arope ,  la  réconciliation  de  tous 
les  membres  de  la  famille  (*),  dépen- 
daient da  parti  que  lui  Joseph  allait 
f)rendre  ;  qu*il  ne  pouvait  penser  que 
e  regret  de  quitter  un  beau  pays,  où 
il  n'y  avait  plus  de  danger  à  courir, 
pût. fui  faire  refuser  un  trôné  où  il  y 
avait  des  obstacles  à  surmonter,  mais 
aussi  beaucoup  de  bien  à  faire.  —  Ar- 
rivé à  Bayonne,  Joseph  trouva  tous  les 
membres  de  la  junte  réunis  au  château 
de  Marrae.  Il  répondit  vaguement  aux 
discours  qui  lui  furent  faits,  et  il  remit 
à  voir,  les  jours  suivants,  en  particu- 
lier les  divers  membres  de  la  jimie.  — 
Les  princes  espagnols  étaient  partis  : 
le  duc  de  l*Infantado  et  IVi.  Cevallos 
passaient  pour  les  partisans  les  plus 
chauds  de  Ferdinand.  L*un  et  Tautre  se 

§résentërent  le  lendemain  pour  pren- 
rc  congé.  Joseph  eut  un  long  entre- 
tien avec  rinfantado,  qui  finit  par  lui 
offrir  ses  services  en  lui  disant  qu'il 
voyait  bien  que  tout  ce  que  lui  avaient 
mandé  ses  agents  de  Naples,  où  il  pos- 
sédait des  fiefs,  était  vrai;  et  que  si 
Joseph  devait  être  en  Espagne  ce  qu'il 
avait  été  Naples ,  nul  doute  que  la  na- 
tion entière  ne  se  ralliât  à  lui.  Il  l'as- 
sura qu'il  trouverait  les  mêmes  dispo- 
sitions dans  Cevallos ,  et  dans  tous  les 
membres  de  la  junte;  que  ceux  qui 
passaient  pour  être  les  plus  chauds  par- 
tisans de  Ferdinand  n'avaient  pour 
ce  prince,  qu'ils  connaissaient  peu  et 
dont  ils  espéraient  beaucoup ,  que  cet 
attachement  d'une  nation  mal  gouver- 
née ,  qui  se  tourne  vers  celui  qui  peut 
le  plus  facilement  faire  cesser  ses  maux. 
Cevallos  tint  à  peu  prés  le  même  lari- 


(*)  11  était  alors  question  défaire  reconnat- 
tre  Lucien  roi  de  Naples. 
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gage  à  Joseph,  qui  vit  ensuite  succes- 
sivement tous  les  membres  de  la  junte. 
Ils  étaient  au  nombre  de  prés  de  cent. 
Ils  peignaient  énergiquement  les  maux 
de  leur  patrie  et  la  facilité  qu*il  y  au- 
rait à  les  faire  cesser.  En  effet  les  cour- 
tisans du  père  et  du  fils  étaient  d^ac- 
cord  sur  un  seul  point,  Timpossibilité 
de  vivre  ensemble ,  sous  le  père  ou 
sous  le  fils  :  Joseph  seul ,  sacriûant  le 
trOne  de  Naples  pour  monter  sur  celui 
d'Espagne,  leur  paraissait  devoir  ac- 
corder tous  les  partis  et  ramener  et 
surpasser  le  règne  de  Charles  III.  — 
Le  soulèvement  de  Sarragosse  et  de 
plusieurs  provinces,  sous  le  prétexte 
que  l'empereur  Napoléon  voulait  assu- 
jettir l'Espagne  à  la  France;  l'assurance 
que  les  membres  de  la  junte  [tous  sans 
exception  ]  donnaient  à  Joseph,  que  son 
acceptation  devait  calmer  tous  les  trou- 
bles, assurer  l'indépendance  de  la  mo- 
uardiie ,  l'intégrité  de  son  territoire , 
sa  liberté  et  son  bonheur,  qui  parais- 
sait si  facile  à  un  prince  ^i  ne  passait 
les  Pyrénées  que  dans  ce  but  sacré, 
exaltèrent  la  générosité  naturelle  de 
Joseph.  Il  céda  en  sacrifiant  ses  inté- 
rêts les  plus  chers  à  l'espoir  de  faire  le 
bien  d'un  plus  grand  nombre  d'hom- 
mes, et  finit  par  se  résoudre  à  accepter 
le  trône  ^ui  lui  était  offert.  Il  crut  de 
son  devoir  d'aller  au  poste  le  plus  pé- 
rilleux. La  vertu  et  non  l'ambition  le 
conduisit  en  Espagne.  —  Mais  il  ne 
voulut  quitter  le  trône  de  Naples  qu'a- 
vec l'assurance  que  ses  institutions  se- 
raient conservées  et  que  les  Napolitains 
jouiraient  des  bienfaits  d'une  constitu- 
tion qui  n'était  que  te  résumé  de  ses 
principales  lois,  suffisantes  pour  lors 
aux  besoins  de  ces  peuples.  Il  obtint 
pour  elle  la  garantie  de  l'empereur 
Napoléon,  et  ne  consentit  à  entrer  en 
Espagne  qu'à  cette  condition.  —  Une 
constitution ,  basée  à  peu  près  sur  les 
mêmes  principes,  fut  adoptée  par  la 
junte  et  garantie  également  par  Fem- 

Eereur  Napoléon.  Joseph  et  les  mem- 
res  de  la  junte  jurèrent  d'y  être  fidè- 
les :  si  les  événements  leur  eussent 
laissé  le  pouvoir  de  tenir  leurs  ser- 
ments, nul  doute  qu'elle'  eût  suffi  à 
régénérer  graduellement  la  nation.  La 
reconnaissance  de  la  souveraineté  na- 
tionale représentée  par  les  cortès,  lin- 
dépendance  des  pouvoirs,  la  démarca- 
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tion  du  patrimoine  de  h  cmfwne  et 

da  trésor  national,  eussent  seules  sufll 
pour  retirer  TEspagne  du  gouffre  où 
elle  se  trouvait  plongée  depuis  tant  de 
siècles,  —  Son  avènement  au  trône  fut 
notifié  par  le  secrétaire  d'état  Cevallos 
aux  puissances  étrangères ,  qui  toutes 
le  reconnurent,  à  l'exception  de  l'An- 
gleterre. —  Arrivé  à  Madrid ,  Joseph 
trouva  le  peuple  exaspéré  par  la  jour- 
née du  2  mai  1808.  Étranger  à  tout 
ce  qui  s'était  passé  et  fort  de  sa  coq-  * 
science,  il  convociua  pour  le  lendemain, 
au  palais,  toutes  les  personnes  qui  poq- 
vaient  être  considérées  comme  repré- 
sentant les  diverses  classes  de  la  socié- 
té, les  grands  d'Espagne,  les  chçfs  des 
ordres  religieux,  les  curés,  les  mem- 
bres des  tribunaux  ^  les  ofllciers  génÂ- 
raux^  les  principaux  capitalistes,  tes 
syndics  des  arts  et  métiers.  Toutes  les 
salles  se  trouvèrent  remplies,  pour  la 
première  fois,  par  TafiQuence  datant 
d'hommes  étonnés  de  se  trouver  en- 
semble. Le  nouveau  rqi  s^expliqiia  avec 
la  plus  pure  francbise  siir  les  événe- 
ments qui  Tamen^yient  en  Espagne, 
sur  les  çiotifs  de  sa  conduite ,  sur  ses 
projets.  II  s'aventura  seul  dans  les  di- 
verses salles  encombrées  par  tant  de 
gens  prévenus  contre  lui,  et  inspira 
tant  de  confiance  par  celle  qu'il  i^ioq- 
tra,  qu'il  enleva  tous  les  suffrages,  et 
en  peu  de  jours  ces  missioi^iaires  qu'il 
s'était  donnés  changèrent  totalemeDtl'o- 
pinion  de  la  capitale.  Mais  ces  heareq- 
ses  dispositions  furent  effacées  par  la 
nouvelle  du  désastre  de  Baylen,  arrivé 
six  jours  après  celte  réunion.  La  re- 
traite sur  Burgos  fut  effectuée.  Le  roi 
se  trouva  au  milieu  de  l'armée  du  ma- 
réchal Bessiére ,  qui  trois  semaines  au- 
garavant  avait  gagné  la  bataille  de  Rio- 
eco.— En  quittant  Madrid,  il  laissa  le 
ministre.de  la  justice,  Pinuella,  Cev^l- 
los  et  le  duc  de  l'infantado,  qui  furent 
chargés  de  sonder  les  dispositions  d^s 
chefs  de  l'armée  espagnole  victorieuse 
à  Baylen.  Dans  ces  entrefaites,  le  gé- 
néral Junot  ayant  évacué  le  Port^gal , 
laissa  toutes  les  forces  anglaises  et  por- 
tugaises disponibles;  les  Espagnols  af- 
fluèrent alors  de  tous  les  côtés,  contre 
ràrmée  française  qui  ne  put  reprendre 
Toffensive  qu'au  mois  de  novembre. — 
Les  combats  de  Burgos ,  de  ïudelia , 
^mmo-Sierra,  ouvrirent  4e  nouveau 


ifli  portes  de  Hadrid.  L'Empeieor  Mt 
arrivé  lui-même  et  s^était  mis  à  la  tête  w 
son  armée  ;  mais  bientôt  appelé,  d'abord 
par  l'armée  anglaise,  sur  les  frontière» 
de  la  Gallice,  d'où  elle  fut  expulsée^  et 
ensuite  en  Allemagne  par  les  Aqtii- 
chiens,  l'Empereur  laissa,  son  frère  911 
commandement  des  trompes  qaireii* 
talent  en  Espagne.— Le  roi  Joseph  r^- 
tra  dans  sa  capitale  le  sa  janvier  iSiV' 
Le  peuple  n'ayait  pas  perdu  lesouTesir 
des  espérances  quMl  avait  conçues  lor» 
de  sa  première  entrée.  Chaque  habitaôt 
venait  de  lui  prêter  individ»elle(pe|l^ 
le  serment  de  ndélité,  dans  sa  paroisif 
Joseph  s'efforça  de  seconder  ces  bev- 
reuses  disposuions^  en  renouifilafit, 
dans  une  occasion  solennelle,  )'4S^- 
rance  de  Tindépendance  de  la  vçiqdV' 
chie,  de  l'intégrité  de  son  territoif^,* 
inaintien  de  la  religion,  de  la  liberté 
des  citoyens,  «conditions»  disaiV)!, 
»  du  serment  que  j'ai  prêté  en  acceptant 
»  la  couronne;  elle  ne  s'avilira pa9 sur 
»ma  tête  ».  Il  promit  2a  rénnioa  des 
cortès  et  l'évacuation  de  TËspaga^pif 
les  troupes  françaises,  dès  que  le  psfs 
serait  pacifié.  Enfin  pour  exprimer  ses 
sentiments  d'une  manière  plus  éoerigi- 
que,  il  avait  coutume  de  dire  :  «  Si  j'aiflM 
»  la  France  comme  ma  famiUe,  je  s(||s 
»  dévoué  à  r£spagne  comme  kvAffr 
»  ligion  ».  —  Le  choix  de  ses  miaistres 
tomba  sur  les  hommes  désignés  par  T^ 
pinion.  La  nomination  des  membres  oe 
son  conseil  d'état  fut  faite  dans  le  mâflV 
esprit.  Déià  cinq  régiments  avaient  fie 
organisés.  Les  gens  flétris  p^r  des  ju- 
gements en  furent  exclus*  Les  pep 
infamantes  cessèrent  :  on  soostitoa 
comme  dans  les  armées  françaises  le 
véhicule  de  l'honneur  et  de  Taoïoor 
de  la  patrie  aux  châtiments  porpor»^ 
qui  ne  sont  propres  qu*à  faire  û» 
esclaves,  —  l\  reconnut  la  i^r. 
pourvut  aux  moyens  de  réteiflorfi  " 
facilita  la  sécularisation  des  oûums 
sans  l'ordonner  encore,  reconnut  par 
lui-même  les  travaux  à  faire  poor  W" 
miner  le  canal  du  Guadarama,  eacoo- 
ragea  cette  utile  entreprise  et  ferrons» 
de  toute  part  l'industrie  nalioûale.  *- 
Les  premières  relations  ejténeutts 
étaient  favorables.  L'empereur  de  Bjs- 
sie  avait  répondu  au  général  del  ri^* 
ambassadeur  d'Espagne ,  par  des  W' 
citations  fondées  §jt|r  tie  f afi*^^  ^ 
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sonnel  du  nouveau  roi.  Ferdinand  lui 
Vivait  écrit  des  lettres  de  félicitatioa, 
et  une  entre  autres  par  laquelle  il  im- 

Slorait  son  intervention  pour  obtenir 
e  TEmpereiir  une  de  ses  nièces  ea 
mariage  :  le  serment  de  fidélité  deg 
Espagnols  (]ui  étaient  avec  lui  en  France 
était  joint  à  ces  lettres,  qui  furent  com* 
mnniquées,  par  le  marquis  de  Mus- 
(]nlz  aux  chefs  de  l'iusurrecUon  :  la 
plupart  des  membres  de  la  junte  de 
Bayonne  en  avaient  eu  connaissance 
précédemment. — Les  premiers  évé- 
nements  militaires   furent    heureux* 
Saragosse  avait  ouvert  ses  portes  au 
maréchal  Lannes  ;  Tennemi  venait  d'ê- 
tre battu  à  Medelin  par  le  maréchal 
Yictor.  L'armée  de  Yenegas  avait  été 
rejetée  au  delà  de  la  Sierra  Morena  p^r 
suite  du  mouvement  que  le  roi  avait 
Mi  dans  la  Manche ,  avec  sa  garde^  les 
divisions  Dessoles  et  le  quatrième  corps 
(Commandé  par  le  général  Sébastian!. 
^  L'armée   anglaise ,  cha3$ée  de  la 
Corogne ,  avait  débarqué  en  Portugal, 
.d*oû  elle    venait  de  sortir  sous  (es 
ordres  de  sir  Arthur  Welesley,  au- 
jourd'hui lord  Wellington.  —  Le  ma'- 
récbal  Beresford  avec  une  armée  por- 
tugaise^ se  dirigea  sur  le  haut  Duero  et 
foi'ça  par  ce  mouvement  le  maréchal 
Soult  a  se  retirer  d'Oporto  sur  le  corps 
du  maréchal  I^ey .  Le  roi  instriiit  de  la  si- 
lion  des  choses  par  le  général  Foy,  qup 
|e  maréchal  SouU  lui  avait  envoyé  ^ 
MadHdy  en  partant  d'Oporto,  nç  douta 
ilus  que  le  put  des  ennemis  ne  îùt,  éié 
éunir  leprs  forces  pour  tomber  sur  la 
capitale,  qu'ils  se  Qattaient  de  prendi'e 
au  dépourvu.  Là  grande  armée  espa- 
gnole dp  général  Cûesta  venait  de  p^ift- 
ser  le  Tage  à  Almane^pour  $e  joindrç 
aux  Anglais.  Le  roi  se  détermina  à  le$ 
prévenir,  ep  les  attaquant  loin  de  sa 
capitale.  Le  maréchal  Mortier,  dont  le 
quartier-général  était  à  Yilla-Castin» 
reçut  Tordre  dé  suivre  les  dispositions 
qui  lui  seraient  tracées  par  le  maréchal 
Soolt  ;  le  maréchal  Ney  reçut  le  même 
ordre.  Le  général  Fpy  repartit  pour  le 
quartier-général  du  maréchal  goult. 
instruit  dfis  projets  du  roi  qui  devait 
iui-ttéme  st  porter,  avec  toutes  l«8 
troupes  dont  il  pourrait  disposer,  sur 
le  Tage>   en  réunissant  au  premier 
corps,  commandé  par  le  maréchal  Vic- 
tor, le  4*  corps  chargé  de  C9,ntenîr 
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dans  la  lifancbe  Taripée  de  Yenegas, 
et  de  couvrir  Madrid,  tandis  que  le 
inaréchal  Souit  se  porterait  rapidement 
des  rives  du  Duero ,  par  la  Sierra  di 
Francia,  vers  le  Tage,  pour  prendre  à 
revers  les  armées  alliées.  —  Le  27  juil-p 
let  1S09  les  armées  anglaise  et  espa  - 
gnole  sont  réunies  près  de  Talaveyra 
et  menacent  le  corps  du  maréchal  Vic- 
tor. Le  roi  n'avait  pluâ  eu  de  nouvelles 
du  général  Foy  m  du  maréchal  SouU, 
et  quoiqu'il  eût  tout  lieu  d'espérer  que 
le  mouvement  que  devait  faire  ce  ma- 
réchal était  commencé,  il  n'en  avait  pas 
la  certitude.  —  Cependant  il  n'avait  4 
opposer  aux  forces  anglaises  et  espa- 
gnoles, qui  étaient  doubles  des  sienne^, 
que  50,000  hommes.  D'un  autre  côté , 
Tarmée  de  Venegas,  n'étant  plus  con- 
tenue par  lé  A^  corps  qui  lui  avait 
dérobé  quelques  marcljes,  s'avançait 
vers  Aranjuez  et  menaçait  d'y  passer  le 
Tage ,  pour  se  porter  sur  Madrid ,  où 
elle  eût  détruit  toutes  les  ressources  du 
gouvernement  et  de  l'armée.  '^  Dans 
cette  situation  critique,  le  roi  se  décida 
à  ordonner  l'attaque  du  plateau  sur  le- 
quel était  placée  l'armée  anglaise.  Le 
maréchal  Victor  ne  doutait  pas  que  h» 
50,000  hommes  à  ses  ordres  ne  fu«sent 
suflisants  pour  enlever  cette  position , 
pourvu  que  le  reste  des  forces  ennemie^ 
corappsées  des  troupes  espagnoles  pla- 
cées en  avant  de  Talaveyra,  et  sur  l'Ai 
bercbe ,  fussent  contenues.  —  La  ba- 
taille fut  sanglante,Talaveyra  fut  évacuée 
par  les  Espagnols,  et  l'armée  française 
resta  maîtresse  du  champ  de  bataille. 
Les  ennemis  perdirent,  de  leur  aveu, 
plu%  de  monde  que  l'armée  française , 
mai9  le  plateau  occupé  par  les  troupe^ 
anglaises  ne  put  leur  être  enlevé.  Ce- 
pendant le  résultat  de  cette  journée  fut 
favorable  :  l'ennemi ,  qui  l'avant-veillc 
menaçait  le  premier  corps  de  l'armép 
française,  fut  contenu  par  ce  corps,  et 
le  roi  s'étant  porté  rapidement  sur  le 
Val  de  Moro,  l'armçe  espagnole  de 
Yenegas ,  qui  avait  passé  le  Tage  à 
Aranjuez,  renonça  à  son  projet  sur 
Madrid.  Rassuré  sur  le  sort  de  sa  ca- 
pitale, le  roi  passa  le  Tage  et  entra  à 
Tolède.  —  L'arrière-garde  de  l'armée 
combinée  anglaise  et  espagnole,  at- 
teinte dans  sa  retraite,  au  pont  de  l'Ar- 
zobispo ,  par  les  corps  des  trois  maré-r 
^liaux,  fut  taillée  ^n  pi^es,  et  l'arméf 
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de  Yenegas,  forte  de  50,000  hommes , 

Sii  avait  donné  tant  dinquiétude  à 
adrid,  attaquée  le  li  août  à  Almona- 
eid  par  le  4*  corps  et  la  réserve  da 
roi,  fat  détruite  et  dispersée.  Son  artil- 
lerie et  un  grand  nombre  de  prison- 
niers tombèrent  au  pouvoir  du  vain- 
queur. —  Le  roi  avait  pour  major-gé- 
néral le  maréchal  Jourdan.  Le  général 
Sébastiani  commandait ,  comme  on  Ta 
dit  plus  haut,  le  4«  corps,  ie  général 
Merlin  sa  garde,  le  général  Dessoles  la 
réserve.  —  Le  roi  ne  rentra  dans  Madrid 
qu'après  avoir  parcouru  une  grande 
partie  de  la  Manche.  Il  témoigna  sa  sa- 
tisfaction au  général  Belliard^  qui  avait 
montré  beaucoup  de  fermeté  dans  ces 
circonstances  difficiles  ,  et  à  tous  ceux 
qui  ravalent  puissamment  secondé.  — 
Les  batailles  de  Talaveyra  et  d'Almo- 
nacid  ayant  arrêté  les  mouvements  de 
Tennemi,  le  roi  profita  du  calme  qui  les 
suivit  pour  s'occuper  de  Tadministra- 
tion  intérieure.  —  Il  se  décida  à  sup- 
primer les  ordres  religieux ,  convaincu 
que  cette  mesure  était  également  ré- 
clamée par  Tordre  public  et  le  rétablis- 
sement des  finances.  Toute  juridiction 
ecclésiastique  fut  supprimée  et  dévolue 
aux  tribunaux  civils ,  les  droits  d^asile , 
attribués  aux  églises ,  abolis.  —  Les 
conseils  des  Indes ,  des  ordres,  des  fi- 
nances, de  marine,  de  guerre,  dont  les 
attributions  étaient  devenues  en  grande 
partie  celles  du  conseil  d'état,  furent 
aissous;  les  douanes  reculées  aux  fron- 
tières ;  le  système  municipal  déterminé; 
les  lois  sur  Péducation  publique  pré- 
parées dans  le  conseil  d'état  ;  la  aette 
constituée  et  garantie  ;  les  cendres  des 
personnages  illustres  et  les  monuments 
épars  dans  les  couvents  supprimés,  fu- 
rent réunis  dans  les  plusieurs  églises , 
et  notamment  dans  la  métropole  de 
Burgos.  —  Le  bâtiment  de  rËscurial 
fut  destiné  à  recevoir  jusqu'à  quinze 
cents  prêtres  qui  avaient  été  membres 
de  divers  ordres  religieux,  et  qui  dési- 
raient continuer  la  vie  commune ,  soit 
par  des  raisons  de  famille  ou  de  santé, 
soit  par  la  vocation  quMls  avaient  de  se 
consacrer  à  Tétude  dans  ces  vastes  dé- 
pôts ,  où  se  trouvaient  enfouis  tant  de 
manuscrits  et  de  richesses  littéraires 
ui  attendaient  des  investigateurs  et 
ies  lecteurs.  —  Le  bâtiment  de  Saint- 
François  fut  destiné  aux  séances  des 
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Gortès ,  les  changements  à  y  faire  mis 
aux  concours. — Cent  millions  de  réaox 
furent  affectés  à  des  indemnités  pour 
les  propriétaires  qui  avaient  souffert 
par  les  ravages  de  la  guerre.  —  Joseph^ 
fidèle  aux  principes  qui  lui  avaient  si 
bien  réussi  à  Naples,  impassible  au  mi- 
lieu de  préventions  excitées  par  les  di- 
vers partis ,  ne  proscrivait  aucun  indi- 
vidu parce  qu'il  avait  fait  partie  d'une 
corporation  quelconque  —  On  voyait 
à  son  conseil  d'état  des  généraux  d'or- 
dres religieux, «qui  votèrent  la  suppres- 
sion des  ordres  f),  des  officiers -géné- 
raux ci-devant  insurgés  (**),  qui  votè- 
rent contre  les  insurgés,  des  inquisi- 
teurs qui  volèrent  contre  l'Inquisi- 
tion (*•*)  ;  dans  sa  maison  ,  des  grands 
qui  se  prononçaient  pour  les  lois  popu- 
laires. Aussi,  dans  les  villes  récemment 
abandonnées  par  les  troupes  ennemies 
trouva-t  il  toujours  les  cœurs  ouverts 
à  l'espérance,  et  la  confiance  qu'avaient 
en  son  caractère  personnel  ses  ennemis 
même,  le  rendit-elle  souvent  déposi- 
taire de  leurs  opinions  de  la  veille ,  et 
arbitre  de  leur  sort  du  lendemain.  — 
Peu  de  mois  après  sa  rentrée  à  Madrid, 
Joseph ,  informé  que  50,000  Espagnols 
étaient  descendus  de  la  Sierra  Morena 
dans  la  Manche,  marcha  à  leur  ren- 
contre ,  et  les  atteignit  à  OcaSka ,  où  ils 
furent  complètement  battus  par  20,000 
Français  et  4,000  Espagnols  à  son  ser- 
vice. 25,000  prisonniers,  qui  la  plupart 
prirent  service  pour  lui ,  trente  dra- 
peaux et  toute  Tartillerie  de  celte 
armée,  furent  les  fruits  de  cette  vic- 
toire. Les  Anglais,  qui  s'étaient  avancés 
jusqu'à  TruXillo  et  Badajoz  où  ils  étaient 
demeurés  spectateurs  du  mouvement 
de  leurs  alliés  sans  y  prendre  part,  se 
retirèrent  en  Portugal»  dès  qu'ils  surent 
la  destruction  de  l'armée  espagnole. 
— A  sa  rentrée  à  Madrid.  Joseph  apprit 
les  succès  qu'avaient  obtenus  le  géné- 
ral Kellermann  à  Alba  de  Tormès,  le 
maréchal  Suchet  en  Aragon  et  le  maré- 
chal Augereau  en  Catalogne,  où  Gi- 
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(*)  Le  père  Rey,  général  des  AugusUnlens. 

n  Le  llentenant-général  d'arttUerie  Morii, 
qiu  avait  long-cemp»  commandé  à  Cadix  et  à 
Madrid. 

(*•*)  L'abbé  Llorente,  ci-deVant  secrëtjdre  de 
ruiqulsltiOQ,  conseiller  d*état,  auteur  d'une 
hiiioire  très-libérale  de  llnquisUioa,  mortâ 
Paris  Je  s  février  i8i3,  grand  inquUiteur, 
arclievéquéde  Saragosse. 
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ronne  était  tombée  en  son  pouvoir.  li 
résolut  de  suivre  le  cours  de  tous  ces 
succès.  La  junte  de  Séville  avait  convo- 
qué les  Cortés  pour  le  mois  de  mars  : 
il  voulut  les  prévenir  :  parti  de  Madrid 
le  8  janvier  1810^  peu  de  jours  siprès  sa 
rentrée,  il  se  trouva  le  11  au  pieu  de  la 
Sierra-Morena  à  la  tête  de  60,000  hom- 
mes. Le  maréchal  Victor  se  dirigea  par 
la  droite  sur  Âlmadin  ;  le  général  Se- 
bastiani  par  la  gauche  sur  Henarès  ;  le 
corps  du  maréchal  Mortier  et  la  ré- 
serve, commandée  par  le  général  Des- 
solfes,  entrèrent  par  le  centre  en  An- 
dalousie. Le  maréchal  Soult  avait  rem- 
placé, comme  major-général^  le  maré- 
chal Jourdan  rentré  en  France.  Les 
positions  de  Tennemi  furent  enlevées 
en  peB  d'heures  :  on  lui  fit  8  à  10,000 
prisonniers.  —Le  roi  s'était  fait  accom- 
pagner de  ses  ministres  et  des  princi- 
paux officiers  de  sa  maison  et  de  sa 
garde.  —  Il  annonça  hautement  le  dé- 
sir de  tenir  les  Gortès  à  Grenade,  au 
mois  de  mars.  Cordouc  se  rendit  à  lui 
sans  coup  férir.  — Les  peuples  détrom- 
pés des  calomnies  grossières  dont  ils 
avaient  été  imbus  sur  les  armées  fran- 
çaises et  leur  chef,  éclairés  par  les  Es- 
pagnols respectables  qui  entouraient  le 
roi,  sur  ses  vices  prétendus^  son  carac- 
tère et  ses  qualités  personnelles,  con- 
vaincus enfin  qu'if  ne  s'agissait  pas  de 
soumettre  l'Espagne  à  la  France,  mais 
d'établir  la  paix  entre  les  deux  nations 
et  de  proposer  une  réunion  de  vérita- 
bles Cortés  qui,  représentant  la  naiion, 
seraient  maîtres  d  accepter  ou  de  refu- 
ser le  roi  que  la  junte  ae  Bayonne  leu^ 
avait  donné,  et  auquel  leurs  anciens 
princes  même  avaient  prêté  serment;  le 
roi  Joseph  déclarant  hautement  que, 
dés  que  les  Anglais  auraient  évacué  la 
Péninsule,  les  Français  la  quitteraient 
aussi,  et  que  lui-même  suivrait  leur 
mouvement  s'il  n'était  pas  retenu  par 
les  voeux  sincères  de  la  nation  éclairée 
sur  ses  véritables  intérêts  ;  que  la  con- 
stitution de  fiayonne,  suffisant  aujour- 
d'hui aux  habitudes  des  peuples,  pour- 
nit  être  changée  et  modifiée  ;  que  la 
nation  n'aurait  jamais  autant  de  liberté 
que  son  roi  voudrait  qu'elle  en  eût, 
yuisquHl  ne  serait  véritablement  roi 
qu'autant  que  l'Espagne  serait  vérita- 
blement libre  et  délivrée  de  tous  les 
étrangers;  de  tels  sentiments  ouvrirent 
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les  portes  de  Séville,  de  Grenade,  de 
Jaën.  Le  duc  de  Santa-Fe,  ancien  vice- 
roi  du  Mexique,  ministre  deCharlesIV, 
de  Ferdinand,  de  Joseph,  président  de 
la  junte,  homme  éminemment  patriote 
et  populaire,  entra  à  Grenade,  à  Mala- 
ga,  avec  le  général  Sébastiani.  Le  ma- 
réchal Victor  se  dirigea  sur  Cadix,  et  le 
roi  entra  à  Séville,  où  il  fut  reçu  comme 
un  libérateur.  Le  chef  de  la  ville  était 
venu  à  sa  rencontre  après  avoir  ccm- 
féré  avec  plusieurs  ministre  que  le  roi 
lui  avait  envoyés  deCarmona  quelques 
jours  auparavant,  et  parmi  lesquels  se 
trouvaient  M.  le  capitaine -général 
O'Farrill,  et  M  d'Urquijo  qui,  sous 
Charles  IV,  avait  remplacé  pendant 
quelque  temps,  au  maniement  des  affai- 
res, le  prince  de  la  Paix.  Ce  fut  dans 
cette  ville  qu'il  reçut  des  mains  de  l'ar- 
chevêque les  aigles  françaises  qui 
étaient  tombées  au  pouvoir  des  Espa- 
gnols, après  la  désastreuse  affaire  de 
Baylen  :  elles  avaient  été  laissées  dans 
lacaihédrale,  où  elles  étaient  cachées  au 
milieu  des  reliques  des  sainU  :  elles  fu- 
rent renvoyées  à  Paris  par  le  colonel 
Tascher  de  la  Pagerie,  —  Cependant 
10,000  hommes  du  duc  d'Albuquerque 
avaient  devancé  le  corps  du  maréchal 
Victor  à  Cadix  ;  les  Anglais  y  étaient 
aussi  accourus  et  avaient  beaucoup  ren- 
forcé la  garnison,  leurs  escadres  blo- 
quaient Te  port.  Les  principaux  habi- 
tants et  les  chefs  même  insurrectionnels 
des  quatre  royaumes  de  l'Andalousie 
s'étaient  réunis  au  port  Sainte-Marie, 
en  face  de  Cadix.  Ils  entouraient  le  roi, 
dont  ils  espéraient  alors  la  fin  de  leurs 
maux,  et  qui  leur  manifestait  Tinten- 
tion  persévérante  de  réunir  la  nation  à 
Grenade  immédiatement.  Tous  les 
membres  de  la  junte  centrale  devaient 
foire  partie  des  Cortés,  les  évêques,  les 
granas,  les  chefs  militaires,  les  riches 
capitalistes.  Cette  assemblée  vraiment 
nationale  aurait  à  délibérer  sur  une 
seule  question  :  —  Accepte-t-on  ou 
n'accepte-t-on  pas  la  constitution  et  le 
roi  que  la  junte  de  Bayonne  nous  pré- 
sente ?  —  Si  la  négative  était  pronon- 
cée, le  roi  Joseph  quitterait  l'Espagne, 
déterminé  à  régner  par  le  peuple  espa* 
gnol,  comme  il  voulait  régner  pour  le 
peuple,  —  L'enthousiasme  avait  élec- 
trisé  tous  les  cœurs,  enivré  toutes  les 
têtes;  mais  ces  députés  qui  s'étaient 
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offerts  d*eux-mémes  poor  aller  (uirle* 
menter  avec  leurs  compatriotes,  partis 
sur  de  frêles  esquifs,  furent  arrêtés  par 
les  Anglais  et  ne  purent  débarquer  à 
Cadix.  —  D'un  autre  côté,  le  gouver- 
nement français  était  fatigué  des  énor- 
mes sacrifices  que  coûtait  à  la  France 
l'opposition  obstinée  de  PEspagne.  On 
voulait  que  la  guerre  nourrît  la  guerre  i 
et  lé  système  du  roi  tendait  à  calmer 
Texaspération  espagnole  par  de  bons 
traitements.  —  Un  décret  impérial  in* 
stitua  les  gouvernements  militaires 
dans  les  provinces  espagnoles.  Le  gé- 
néral de  division  devint  le  président 
de  la  junte  administrative  ;  Tintendant 
espagnol  en  devait  être  le  simple  se- 
crétaire. Cet  état  de  choses  ne  pouvait 
manquer  de  détruire  tout  le  bien  pro- 
duit  par  la  campagne  glorieuse  d'An- 
dalousie entreprise  de  son  chef  par  le 
roi,  impatient  de  voir  d'une  manière 
quelconque  se  décider  son  sort,  roi 
d^Espagne  par  les  Espagnols,  ou  prince 
français  par  les  Francis  et  en  France. 

—  Le  duc  de  Dalmatie,  major-général^ 
pour  couvrir  sa  responsabilité,  exigea 
une  lettre  autographe  du  roi,  avant  de 
transmettre  ses  ordres  pour  cette  expé- 
dition, qui  n'avait  pas  été  ordonnée  par 
TEmpereur.  —  N'ayant  plus  Tespoir 
d'amener  la  reddition  de  Cadix  par  les 
moyens  conciliatoires  qu'il  avait  tentés* 
le  roi  quitta  le  port  Sainte-Marie  pour 
visiter  la  partie  orientale  de  TAnda- 
lousie,  et  dirigea  sa  route  par  Ronda. 

—  Dans  le^cours  de  ce  voyage ,  Jostiph 
exprima  hautement  aux  députations  de 
Grenade,  de  Jaën ,  de  Malaga  sa  ferme 
volonté  de  ne  jamais  consentir  à  auciui 
démembrement  de  la  monarchie,  ni  à 
aucun  sacrifice  de  Tindépendance  na- 
tionale. —  De  retour  à  Séville,  le  roi 
rendit  des  décrets  qui  réglaient  la  di- 
vision du  territoire,  l'administration 
civile,  la  formation  des  gardes  nationa- 
les. Les  préparatifs  pour  le  siège  de  Ca- 
dix étaient  faits  ;  mais  prévoyant  qu'il 
traînerait  en  longueur,  et  appelé  au 
centre  du  royaume  pour  remédier^ 
autant  que  possible,  au  mauvais  eflfét 
produit  par  l'établissement  des  gou- 
vernements militaires  dans  les  pro- 
vinces, Joseph  confia  au  maréchal  Soult 
le  commandement  de  l'armée  d'Andar» 
lousie  et  retourna  à  Madrid  après  uoe 
absence  de  cinq  mois.— Le  duc  de 
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Santa  Fe^  le  marquis  d* Almenara,  deux 
de  ses  ministres,  furent  envoyés  à  Pa- 
ris. Ce  dernier  était  porteur  d'une  let- 
tre de  Joseph,  qui  annonçait  à  TEmpe- 
reur  sa  détermination  de  quitter  un 
pays  où  il  ne  pouvait  faire  le  bien  ni 
empêcher  le  mal ,  si  le  système  des 

Souvernemehts  militaires  n'était  pas 
étruit  (*].  -^  La  situation  de  TEm- 
pereur  était  alors  si  compliquée  et 
tellement  critique^  qu'il  ne  put  cond^- 
cendre  aux  désirs  du  roi.  Ses  deux  mi- 
nistres, de  retour^  rapportèrent  à  Ma- 
drid des  espérances,  mais  non  un  résul- 
tat positif  de  leur  mission.  -*-  Le  toi 
Joseph  se  rendit  lui-même  i  t^aris,  oÂ 
il  eut  une  entrevue  avec  son  frère  : 
l'Empereur  le  détermina  à  retourner 
en  Espagne,  par  l'assurance  positive 
quUl  lui  donna  que  les  gouvernements 
militaires  cesseraient  bientôt  ;  que  déÛ 
ils  avaient  produit  un  bon  effet  snr  le 
gouvernement  anglais,  qui  offrait  de 
quitter  le  Portugal  si  les  troupes  fran- 
çaises évacuaient  TEspagne,  et  de  re* 
connaître  le  roi  Joseph,  si  la  nation  es- 
pagnole le  reconnaissait,  et  si  la  France 
consentait  de  son  côté  à  reconnaître  la 
maison  de  Bragance  en  Portugal.  Les 
divers  commandements  militaires  de- 
vaient être  mis  sous  les  ordres  do  roi 
Joseph  ;  les  Certes  seraient  réunis ,  et 
les  troupes  françaises  sortiraient  de 
TEspagne  dès  que  le  roi  Josef^  croirait 
qu'elles  cesseraient  de  lui  être  nécessai- 
res. —  C'est  dans  l'espoir  du  succès 
de  cette  négociation  avec  rAngleterre 

(*)  voici  cette  lettre  ;  •  A  rsoipereur  :  siie, 
lorsqu'il  y  a  bientôt  ua  an ,  je  dequaedall 
V.  M.  son  avis  sur  mon  retour  en  Espagne, 
clic  m'engagea  à  y  retourner  et  J*y  ma»,  EOe 
eut  la  bonté  de  me  dire  qu'au  pis  aller.  Je  se- 
rais à  temps  de  la  quitter,  si  1^  espâraMèi 
qu'on  avait  conçues  ne  se  réailsatent  pas: 
que  dans  ce  cas  V»  H.  m'assurerait  ua  am 
dans  le  midi  de  l'Empire,  où  je  pourveis  par> 
tager  ma  vie  avec  Mortefoataine.  sire,  les 


déposer  entre  ses  mains  les  droits  qu'eBt 
daigna  me  transmettre  sur  la  couronne  d'Es- 
pagne, il  y  a  quatre  ans.  Je  n'ai  jamais  ea 
d'autre  but  en  acceptant  la  conroone  de  ec 
pavs,  que  le  bonheur  de  cette  vaste  monar* 
çnie  :  Il  n*est  pas  dans  mon  pouvoir  de  le 
faire. 

•  Je  prie  donc  votre  Majesté  de  nPaffréer  an 
pombre  de  ses  sujets  et  de  croire  qu'eMe  n'eu* 
ra  jamais  de  serviteur  plus  Ûdëie  que  l'aiai 
4ue  la  nature  lut  a  donne.  Madrid,  u  Murs 
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fetdft  Tëkécution  fidèle  Aei  prômeSsëS 
de  PErapereùr,  de  la  garahlie  de  llii- 
dépétidatice,  de  Tititégrité  dé  là  tno- 
fiarchie  espagnole,  qiie  le  foi  Joseph 
ftnitsk  à  Madrid,  où  il  ftit  accueilli 
éonnkiè  un  ptiissant  protecteur.  —  Lé 
maréchal  Masséna.  entré  eti  Portugal  i 
la  télé  d'une  armée  de  t3,000  hommes, 
alités  avoir  pris  Almeida  et  Ciudad- 
Rodrigo  et  battu  lés  Anglais  à  Busaco, 
ivait  été  obligé  de  se  retirer  en  m<irs 
iSli,  son  artnéè  se  trouvant  réduite  à 
5lf,oeo  hommes  par  les  maladies,  les 
raafcfies  forcées,  le  défatit  de  vivres.  — 
Le  maréchal  Soult  avait  fait  le  siège  de 
Badajôz,  qui  s'était  rendu  le  19  toars. 
Le  maréchal  Victor  avait  été  attaqué 
dans  les  lignes  de  Chiclana.  Les  Anglais 
avaient  soutenu  le  feu  de  Tinsiarrection 
Mr  des   débarquements  de  troupes, 
ffarmes  et  d*ârgent  à  Carthagène  et  à 
Alicante.  Hs  encourageaient  puissam- 
ment la  résistance  de  Cadix.  Déjà  cir- 
Mlaient  les  premiers  bruits  de  fa  rub- 
tlire  prochaine  entre  la  France  et  la 
Russie.  Les  Anglais,  n'étant  plus  con- 
tenus par  i^armée  de  Portugal,  venaient 
de  s'emparer  de  Ciudad-Rodrigo  et  de 
Badajoz.  Le  maréchal  Victor,  le  reste 
rt^  la  garde  impériale ,  plusieurs  régi- 
tnents  de  ligne,  étaient  rappelés  en 
P'rance.  L'espoir    d'une   négociation 
a^ec  le  gouvernement  anglais  s'était 
é^anomt;   les  insurrections   partielles 
^'étaient   multipliées  par  la  création 
de  nouvelles  guérillas,  que  l'or  des 
Anglais  et  Fexaspération  oes  habitants 
avaient  encouragées.  Les  communica- 
irOns  devenaient  plus  difficiles  que  ja- 
mais. —  La  Navarre  était  ravagée  par 
les  bandes  de  Mina,  devenues  une  ar- 
iDée,  la  disette  désolait  la  capitale  et 
les  proTînces.  Telle  était  la  face  ded 
affaires  en  Espagne,  lorsque  l'Empe- 
reur, partant  pour  fa  Russie,  rendit  au 
mi  Joseph  le  commandement  général 
des  armées.  —  Dans  de  telles  circon- 
stances, rtronnenr  ne  lui  permettait 
plus  de  refttser  un  poste  difficile.  Le 
maréchal  Jourdan  retourna  auprès  de 
loi.  —  Les  Anglais  ayant  pris^  dans  les 
premiers  jours  de  mai  1812(,  les  forts 
élevés  pmir  la  défense  du  Tage,  mena- 
çaient à  la  fois  l'armée  du  Midi  et  Târ- 
mée  da  Portugal.  Isolée,  chacune  de 
ees  atméeï  était  trop  faible  pour  résis- 
ter à  Tenikemi  i  en  se  prêtant  un  mutuel 
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âpj[)ui,  ëlleà  devaient  les  coihbattre 
avec  avantage.  —  Joseph  ordonna  au 
maréchal  Soult  et  au  maréchal  Mar- 
mont)  alors  commandant  de  l'armée  de 
Portugal ,  de  se  tenir  en  mesure  de  se- 
conder réciproquement  leurs  opéra- 
tions. Prévenu  que  tes  Anglais  s'étaient 
avancés  sur  la  Coa,  il  reconnut  que  tout 
le  poids  de  leurs  forces  allait  tomber 
sur  le  maréchal  Marmont.  H  envoya 
an  maréchal  Soùtt  le  colonel  Desprez  ^ 
aujourd'hui  général  de  division ,  aide^ 
de  camp  >  pour  lui  prescrire  de  porter 
à  25,000  hommes  le  corps  commandé 

Car  le  comte  d'Ërlon ,  qui  passerait  le 
*âge  au  premier  avis,  pour  rejoindra 
le  maréchal  Ma^mont.  —  Cependant 
les   Anglais    ayant   passé   l'Aguéda, 
étaient  arrivés  sur  la  Tormès  vers  Sa- 
tamanque»  Joseph  prévenu  le  l***  juil- 
let par  une  dépêche  du  maréchal  Mar- 
mont  de  l'inexécution  de  ses  ordres, 
les  réitère  à  Tarmée  du  Midi  et  à  celle 
du  Nord ,  et  part  lui-même  de  Madrid 
avec  âa  garde  et  les  troupes  des  garni- 
sons voisines.  Il  arrive  avec  14,000  hom- 
mes à  BlascO'Sancho,  se  dirigeant 
Sur  Penaranda ,  où  devait  s'opérer  la 
réunion.  Là  il  apprend  le  résultat  de 
ta  bataille  des  Arapiles.  Le  maréchal 
Marmont  sans  attendre  les  secours  qui 
arrivèrent  de  Madrid  le  24  juillet,  de 
l'armée  du  Nord  le  25,  avait  passé  la 
Tormés  le  20,  livré  et  perdu  la  bataille. 
Son  armée,  en  pleine  retraite,  était 
suivie  par  Tarmée  anglaise,  dont  la 
poursuite  fut  ralentie  par  la  présence 
des  troupes  du  roi ,  qui,  sur  l'avis  qu'il 
reçut  le  27  juillet  du  maréchal  Mar- 
mont, par  une  lettre  dont  était  porteur 
le  colonel  Favier,  que  l'armée  de  Por- 
tugal pourrait  tenir  sur  la  rive  gauche 
du  Duero  et  se  her  avec  celle  du  roi , 
si  elle  n'était  pas  abandonnée  à  elle- 
même,  n'hésita  pas  à  se  porter  sur  Se* 
govie  ;  mouvement  hardi  et  même  té- 
méraire, si  Tarmée  française  du  Bor- 
tugal  avait  passé  le  Duero,  et  cette 
armée   avait  effectivement   passé   ce 
fleuve  à  Tudela,  en  continuaut  sa  re- 
traite sur  Burgos.  —  Joseph  rassi;ré  sur 
Farmée  de  Portugal,  qui  allait  se  ren- 
forcer de  toutes  les  troupes  de  l'armée 
du  Nord,  à  mesure  qu'elles  s'appro- 
chèrent de  ['Ëbre ,  mais  inquiet  de  sa 
capitale  et  du  centre  du  royaume ,  na 
quitta  Ségovie  que  le  quatnème  jour. 
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n  rentra  dans  Madrid  avec  Te^raîr  de 
t'y  mainteDir,  si  les  ordres  dounés  à 
rarmée  du  Midi ,  promptemem  eiécu* 
tés,  lui  amènent  un  corps  de  25,000 
hommes  ;  mais  dans  toutes  les  hypo- 
thèses, décidé  à  ne  quitter  TEspagne 
Sa'avec  les  derniers  Français,  il  ira  au 
evant  de  ceux  qui  sont  au  fond  de  la 
Péninsule  pour  revenir  en  force  sur  la 
grande  armée  anglo -hispano- porta ^ 

faise,  lui  couper  la  retraite  nu  la  com- 
attre  avecavantage  :  ce  plan  fut  exécuté 
heureusement,  malgré  tes  obstacles  de 
tous  genres,  que  Ton  eut  à  surmon- 
ter. La  cavalerie  anglaise  fut  culbutée 
par  la  cavalerie  aux  ordres  du  général 
Treillard  sous  JMadrid.  Un  corps  de 
12  4  1^»000  hoiiimes,  débarqué  à  Ali* 
eante  se  dirigeant  sur  la  Manche,  à  l'a- 
vis de  la  marche  du  roi,  rétrograda 
sur  Alicante.  Enfin  Tarmée  du  Midi  fit 
sa  ionction  avec  Tarmée  du  centre  le 
90  octobre  à  Fuente  Hi^oerra ,  f)ù  le 
l'oi  se  rendit  et  donna  Tes  ordres  né- 
cessaires pour  Texécution  du  mouve- 
ment qu*il  Divait  conçu.  Ces  deux  armées 
s'avancent  sur  le  Tage,  Tune  parla  Man- 
che et  Vautre  par  Cuença.  —  Le  rcM 
rentre  à  Madrid  le  5  novembre,  Tarmée 
du  Portugal  prévenue  par  le  général 
Lacoste,  aide-de  camp  du  roi ,  parti  de 
Tarmée  d'Aragon ,  suit  le  mouvement 
rétrograde  des  armées  ennemies  qui 
évacuèrent  Burgos,  mais  sans  les  pres- 
ser. —  Le  roi  parti  de  Madrid ,  où  il  ne 
s'arrêta  qu'un  jour ,  nasse  la  Tormés 
et  se  trouve  sur  le  champ  de  bataille 
des  Arapfles,  avec  plus  de  ipo^OOO 
hommes.  Les  forces  enoemies  ^éle-* 
vaient  peut-être  à  un  aussi  grand  nom- 
bre de  combattants  ;  mais  elles  se  cook* 
posaient  de  trois  nations  différentes,  la 
victoire  ne  pouvait  être,  douteuse.  Le 
roi  après  avoir  vu  commencer  sous  ses 
yeux  le  paouvenient  de  Tatmée  du 
Midi,  qui  devait  couper  la  route  de 
Salaman(}ue  à  CindachRodrigo,  dans 
le  Dlit  d'mtercepter  la  retraite  en  Por- 
tugal de  ï'armée  ennemie ,  se  porte  & 
celle  de  Portugal ,  qui  arrivait  sur  le 
même  champ  de  bataille,  pleine  d^une 
ardeur  qu'il  est  facile  de  concevoir.  — 
Cependant  la  pluie  qui  tombait  par 
torrents  avait  rendu  les  chemins  pres- 
que impraticables  et  retardé  beaucoup 
les  mouvements  de  l'armée  du  Midi. 
Les  Anglais  profitèrent  de  ce  retard  et 


BON 

hâtèrent  leur  retraite  par  la  route  de 
Ciudad-Bodrigo  qui  n'était  pas  encore 
occupée  ;  le  succès  de  cette  Journée  se 
réduuit  à  8  à  6,000  prisonniers,  panai 
lesouels  était  le  général  de  cavalerie 
lord  Pajet.— Le  roi  entra  i  Salaaianqae 
avec  l'armée  de  Portugal.  —  Cette 
journée  devait  contrebauinîser  les  dés- 
astres de  la  Russie  ;  il  n'en  fut  pas  ainsL 
L'ennemi  rentra  en  Portugal,  et  l'année 
Irançaise  se  trouva  bientôt  affaiJHie  de 

S  lus  de  50,000  hommes  qui  eurent  or- 
re  de  repasser  les  Pyrénées. -^Cepen- 
dant une  armée  espaghole  s'avançait 
dans  la  Manche  et  cette  armée  deman- 
dait à  se  réunir  à  celle  du  roi*  Le  comte 
de  Montigo  avait  fait  les  mêmes  ouver- 
tures à  M.  le  duc  de  Santa-Fé ,  un  des 
ministres  du  roi.  Il  envoya  un  de  ses 
aides-de-camp  pour  traiter  avec  cette 
armée.  Il  était  encore  en  pourparleravec 
ces  chefs,  lorsqu'il  reçut  Tdrdre  pr^ 
de  quitter  Madrid  et  de  prendre  la  li- 
gne du  Duero.  L*état  des  afiairesde 
Russie  en  faisait  un  devoir  absolu,  il 
fallut  obéir  ;  et  le  départ  eut  lieu  immé- 
diatement pour  Yalladolid.  Dès  que  Ma- 
drid fut  abandonné ,  le  feu  de  rinsor- 
rection  se  ralluma  avec  plus  de  violence 
que  jamais,  et  les  chefs  espagnols,  g;éné- 
ralement  niécontents  de  la  dîBpositios 
de  la  régence  qui  les  avjit  mis  sous  les 
ordres  des  Anglais,  durent  dissinwler 
leur  mécontentement  ;  et ,  rejetés  ainsi 
dans  les  bras  des  ennemis  de  la  France, 
Anglais ,  Espagnols ,  Portu^is^s'avan- 
careut  contre  Tarmée  française  »  singu- 
fièrement  afiaiblie  par  le  départ  des 
meilleurs  officiers  et  sous  -  officiers, 
destinés  à  former  de  nouveaux  corps 
en  France» — Arrivé  à  Yalladolid  le  roi 
n'y  resta  que  le  temps  nécessaire  pour 
rassembler  les  corj»  oui  étaient  sur  la 
Tormés  et  en  partit  aès  qu'ils  furent 
réunis.  Mab  il  nit  impossible  de  mettre 
un  ensemble  parfait  dans  les  opéra- 
tions ultérieures.  Le  ministre  de  la 
guerre  de  France  correspondait  dir^ec- 
tement  avec  les  chefs  des  armées  du 
Nord,  du  Portugal  et  des  troupes  pla^ 
cées  dans  les  provinces  de  l'Ebre,  el  or- 
donnait fk*équemment  des  marches  ré* 
trogrades  à  des  corps  qui  devaient  être 
remplacés  par  ceux^  qui  étaient  en  li^ 
gne.  Ceux-ci  se  trouvèrent  donc  telle* 
ment  affaiblis  qu'ils  durent  se  concen- 
trer sur  Burgo$  sans  combattre.  Lm 
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eorps  du  général  Glàasel  avait  reçu  di- 
rectement de  Paris  Tordre  de  se  porter 
en  Navarre,  contre  Mina. —  Le  roi, 
après  avoir  quitté  Burgos,  passa  l'Ebre, 
et  rarmée  prit  position  en  avant  de 
Yittoria,  espérant  pouvoir  différer  de 
combattre  jusqu*à  ce  que  le  corps  du 
général  Glausel  Teût  rejointe;   mais 
celte  espérance  fut  déçue.  La  fatalité 
voulut  que  le  général  Ciausel,  avec  les 
15,000  hommes  qu'il  avait  sous  son 
commandement,  et  le  général   Foy, 
avee  la  division  qui  était  sous  ses  or- 
dres, ne  pussent  se  trouver  à  la  ba- 
taille de  Yittoria ,  où  50,000  Français 
en  ligne  disputèrent  la  victoire  à  plus 
de  100,000  ennemis.  De  l'aveu  des  An- 
glais, leurs  pertes  surpassèrent  celles 
de  Tarmée  française.  Joseph ,  pressé 
par  plus  de  2,000  familles  espagnoles 
qui  suivaient  sa  fortune,  n'avait  pu 
leur  refuser  une  escorte  pour  les  con- 
duire en  France,  où  elles  arrivèrent  en 
sûreté.  Le  convoi  partit  avant  la  ba- 
taille (*).  —  Le  roi  laissa  dans  Pampe- 
lune  une  garnison  de  4.000  hommes. 
En  apprenant  la  perle  de  la  bataille  , 
le  général  Foy  se  hâta  de  rassembler 
ses  troupes  pour  se  perler  sur  Toio- 
sa.   Les  troupes  du   général  Foy  et 
toutes  celles  qui  composaient  les  garni- 
sons   voisines,    ainsi  que  les  postes 
échelonnés  sur  les  routes,   s'étaient 
réunis  au  gros  de  l'armée,  qui  se  trou- 
vait alors  de  près  de  50,000  honmies; 
mais  il  n'était  plus  temps  de  penser  à 
l'Espagne. — Le  général  Foy  arriva  dans 
Toiusa  presqu'en  même  temps  que  le 
général  Graham,  qui  s'avançait  pour 
lai  couper  la  retraite.  Après  avoir  com- 
battu pendant  ({uelque  temps ,  le  gé* 
Qéral  Foy  réussit  à  effectuer  sa  retraite 
sur  Trun.  De  son  côté,  le  général  Glai^ 
sel,  étant  arrivé  trop  tard,  crut  devoir 
se  retirer  pour  ne  pas  comprorAeitre  le 
salut  de  sa  division  ;  il  traversa  la  Na- 
varre, gagna  Sarragosse  et  se  dirigea 
sur  la  France ,  par  Oleron ,  sans  avoir 

(*}  Quelques  écrivains  malveillants  ou  mal 
inionnés  ont  imprimé  que  cette  escorte  était 
principalement  desiinée  à  accompagner  les 
équipages  de  la  maison  du  roi;  le  fait  est  que 
ces  équipages  et  les  fourgons  du  trésorier  de 
la  Uste  civile  n'ont  pas  fait  parUe  de  ce  con- 
voi, qu'ils  sont  restés  sous  Vlttoria  où  ils  ont 
été  pillén,  et  que  M.  Thibault,  trésorier  de  la 
liste  civile ,  et  quelques-uns  des  employés^  y 
ont  été  tués. 
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eu  aucun  combat  à  livrer.  —  Dans 
le  nord ,  les  victoires  de  Bautzeu  et  de 
Lutzen  avaient  bien  conjuré  l'orage 
momentanément;  mais  toutes  les  forces 
de  la  France  pouvaient  à  peine  suffire 
pour  résister  aux  ennemis  ligués  con- 
tre elle. — Joseph  rentra  à  Paris,  où  son 
frère  le  laissa  avec  les  titres  de  lieu- 
tenant-général de  l'Empire  et  de  com- 
mandant en  chef  de  la  garde  nationale, 
lorsqu'il  partit ,  en  janvier  1814,  pour 
se  mettre  à  la  tête  de  cette  même  armée 
qui,  après  avoir  combattu  et  vaincu 
toutes  les  armées  de  TËuropc  dans  leur 
pays,  était  réduite  à  défendre  son  pro- 
pre territoire.  —  L'impératrice  Marie- 
Louise  était  régente  de  l'Empire  :  Jo- 
seph, comme  lieutenant  de  l'Empereur, 
eut  les  honneurs  du  commandement  mi- 
litaire. Quelques  bataillons  de  troupes 
de  la  garde  étaient  aux  ordres  du  général 
Caffarelli.  Le  maréchal  Moncey  com- 
mandait effectivement  la  garde  natio- 
nale ,  le  général  Huilin  les  troupes  de 
la  garnison.  Joseph  fut  laissé  comme 
conseiller  à  Tlmpératrice,  ainsi  que  le 
prince  archi-chancelier  de  TEmpire, 
Gambacérès. — ^ L'Impératrice  reçut  l'in- 
jonction de  suivre  l'avis  de  ces  deux 
conseillers.  —  Dans  des  circonstances 
aussi^raves ,  Joseph  ne  refusa  rien.  — 
Si  les  événements  de  la  guerre  inter- 
ceptaient toute  communication  entre  le 
quartier-général  impérial  et  la  capitale, 
si  les  ennemis  s'approchaient  de  Paris, 
il  eut  de  l'Empereur  l'ordre  verbal ,  et 
après  son  départ,  Tordre  écrit  de  faire 
partir  le  roi  de  Borne  et  V Impératrice^ 
de  se  rendre  avec  eux  sur  la  Loire ,  de 
les  faire  accouipagner  par  les  grands 
dignitaires,  les  ministres,  les  officiers 
du  sénat,  du  corps  législatif  et  du  con- 
seil d'Ètat(*).— Joseph,  quelque  temps 

(•)  voici  cet  ordre  :  Au  roi  Joseph.  Confor- 
mément aux  instrucUons  verbales  que  Je  vous 
ai  données,  et  à  l'esprit  de  toutes  mes  lettres, 
vous  ne  devez  pas  permettre  que,  dans  aucun 
cas,  rimpératnce  et  le  roi  de  Rome  tombent 
entre  les  mains  de  Tenneml;  Je  vais  manœu- 
vrer de  manière  qu'il  serait  possible  que 
vous  fussiez  plusieurs  Jours  sans  avoir  de  mes 
nouvelles  ;  si  Tennemi  s'avance  sur  Paris  avec 
des  forces  telles  que  toute  résistance  devint 
impossible,  faites  partir  dans  la  direction  de 
la  Loire  la  régente ,  mon  fils ,  les  grands  di- 
gnitaires, les  ministres,  les  officiers  du  Sénat, 
les  présidents  du  conseil  4'Éiat ,  les  grands 
officiers  delà  couronne,  le  oaroa  de  La  Boull- 
lerieet  le  trésor;  ne  quitHiz  pas  mon  fils,  et 

il 
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après ,  reconnut  la  justesse  de  ces  prt- 
cantions, d'abord  par  des  in$inyatvm$ 
àètûyrnéeê  et  ensuite  par  des  discours 
plus  explicites,  lorsque,  beaucoup  de 
Sénateurs  ne  dissimulaient  pins  lent' 
opinion  sur  la  proclamation  de  Napo- 
léon II ,  celle  de  la  régence  de  Tlmpé- 
ratrice  et  de  la  lieutenance  de  Joseph , 
sous  un  empereur  mineur.  —  Ce  ftit 
alors  que  Joseph  fit  sentir  à  son  frère 
la  nécessité  de  la  paii.  Lorsque  les 
deni  faibles  corps  des  maréchaux 
Marmont  et  Mortier,  qu'on  pouvait  à 
peine  évaluer  à  SO^OOO  hommes,  forent 
tamenés  sous  les  mors  de  Paris,  quel- 
ques oflBciers  qui  avaient  précédé  ces 
maréchaux,  vinrent  annoncer  à  Joseph, 
ainsi  qu'aux  membres  de  la  rgence , 
qu'une  armée  innombrable  s^avançait 
avec  rapidité,  et  qu'il  fallait  déployer 

rtr  la  contenir  toutes  les  ressources 
la  capitale.  Craignant  de  prendre 
mie  détermination  qui  ne  fut  pas  ap- 
prouvée par  l'Empereur,  les  conseillers 
8e  rimpératricc  expédièrent  des  cour- 
riers en  Champagne  pour  avoir  des  in- 
structions. —Napoléon,  qui  ne  croyait 
jamais  se  trouver  dans  la  nécessité 
d'employer  la  garde  natiotiale  çari- 
sienne,  avait  négligé  de  Torganiser. 
Malheureusement  on  ne  put  réunir  que 
12,000  hommes,  dont  6,000  seulement 
avaient  des  fusils  de  moirition.  Le  gé- 
néral Michel  prit  le  commandement 
tftme  division  de  i,000  conscrits,  à  la 
tête  de  laquelle  il  alla  prendre  position 
sur  les  hauteurs  environnantes.  Tellies 
étaient  à  cette  époque  lesforces  militai- 
res préposées  â  la  défense  de  la  capitale, 
toute  communication  étant  interrompue 
entre  l'Empereur  et  la  capitale ,  que  le 
cas  prévu  bar  les  instructions  verbales 
et  écrites  dé  TEmpereur,  fut  reconnn 
être  le  cas  présent.  Joseph  communiqua 
alors  à  rimpératrice  et  à  l'archi-chan- 
crîier  lii  4c»iiière  lettre  de  son  fvè- 
ve^  <fa&  contenait  les  méaaes  éispo- 
sitionB.  —  Les  ministres ,  les  grands 
^aiiaires  et  iprésidents  des  sections 
du  conseil  forent  rétmis  au  nombre 
de  vingt-deux  membres.  On  reconnut 


rappelez-voiis  que  jejpréléreran  le  eav<^<lm8 
la  Seine  pliiiél  que  dans  4e8  mains  des  enne- 
mis de  la  France;  le  sort  <l*A«iyanax  firrâaa- 
nier  ées  Crées  m'a  toujours  paru  le  sort  le 
plus  malheureux  de  Ihlsioire.  Votre  affec- 
tionné Trère.  1\ehns,  i«  mars  ism. 
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diitnt  ee  eùmtil  que   le  cas  prévn 
était  celui   du  moment  présent,  et 
qa*il  valait  mieux  laisser  Pans  i  ses 
autorités  et  à  ses  forces  particulières 
que  de  compromettre  le  sort  de  rfiiapc- 
t«ur ,  et  par  U  celui  de  TEoujin  toit 
entier  (*).  —  Le  ministre  de  la  guerre 
[duc  de  Feltre]  déclara  qu'il  n'y  avait 
pas  d'armes  prêtes ,  que  celles  qo'on 
avait  étaient  livrées  journellement  îmx 
troupes  de  nouvelles  levées  et  à  me- 
sure qu'elles  partaient;  ainsi  il  lot 
nncmimêmmt  décidé  que  le  gouverne- 
ment se  transporterait  à  Chartres  et  de 
ià  sur  la  Loire.  —  Cependant  Joseph 
observa  que  Ton  igiMirait   «leore  i 
quels  ennemis  on  avait  affiâve;  pom* 
les  reconnaître  et  agir  en  oonséqncime 
il  offrit  de  ne  pas  partir  avec  ri mpé- 
latrlce:   les  ministres  de   la  pierre, 
de  radonnistration  de  h  guerre,  de 
la    marine,  se  Joignirent  A  toi;  ils 
promirent  de  ne  rejoindre  Ffn^éra- 
irice  qu'à  la  demière  extrémité ,  Ion- 
mi'ils  se  seraient  bien  convaincus  que 
Ton  se  retirait  devant  la  presque  m- 
talité  des  armées  alliées.  Si,  an  oon- 
traire^on  reconnaissait  qne  l'on  n^avilt 
è  combattre  qu'un  corps  détaebé,  tpie 
l'on  pût  détniire  sans  exposer  la  ca- 
pitale, on  aiderait  les  éenx  maréchaux 
de  tous  les  moyem  qu'elle  ponmic  «f- 
fHr  ;  ce  fut  dans  Vespérimce  offerte  par 
cette  dernière  hypothèse  que  fut  rédigée 
laproclamation'survantew  roiJosi^, 
comme  lieotenant-générai  de  TEmpire, 
nrodamation   qui    fat  affichée   dans 
la  soirée.  «  Citoyens  de  Paris,  une  co- 
»  fonne  ennetme  s'est  portée  sur  Meaax; 
Il  elle  s'avaiioe  sur  la  roule  «d'AHema- 
«  gne,  mais  TËmpereur  la  soit  de  prés 
»  à  la  tête  d'une  armée  victorieuse.  Le 
«  ^conseil  de  régence  a  ponrvn  à  la  sÉ- 
»  reté  de  Tlmpérattice  et  éa  voi  ée 
«  Ronib.  Je  reste  avec  vmu.  Arnions- 
*>  nous  pour  défendre  cette  «tlle,  ses 

n  Cett  un  4H'dre  ée  choses  que  4lea  patH^ 
tes  étrangers  ont  compris  mieux  que  ceux  qui, 
dans  les  conseils  de  France,  s6  sont  opposés, 
torsvl'ils  étaient  aux  prises  avec  iei  aouve- 
rains  et  l'«iigarcl]le  de  l'Burope,  aux  éemèHkz 
ée  l*empcf«iir;  le  préndent  desètAts^Um^^* 
flsérique,  Ailanis,  père  du  dernier  préskkefll, 
(Rianlf«sla  cette  opinion ,  en  répsôdant  à  on 
général  français  et  au  baxom  Quinette,  menbrt 
de  la  obaiBiuiË  des  paies  et  meaiire  dugownr- 
nement  français  en  ibis  ,  ifiiH  awritadarfr  à« 
taMe,  avaat  jiiso  :  m  vmiêSk*mitE  pat  ( 
l'empereur  Napoléon.  » 
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»  moDQmeuts,  ses  richesswss,  nos  fem- 
»  mes,  DOS  enfanls,  tout  ce  qui  dous  est  • 
V  cher.  Que  cette  vaste  cité  devienne 
»  uu  camp  pom*  quelques  instants,  et 
9  que  renneiui  trauve  sa  honte  sous 
«ces  murs  qu'il  espère  franchir  en 
9  triomphe  !  L'empereur  marche  à  no- 
ntre  secours.  Secondons-le  par  une 
tt  courte  et  vive  résistance ,  et  conser- 
»  vous  i*hoDDeur  français.  »  — Le  con* 
seil  applaudit  à  ces  offres  pleines  de 
dévouement  :  la  lettre  de  PËmpereur 
passa  dans  toutes  les  mains.  —  Les 
puissances  alliées  faisaient  des  progrès 
alarmants.  Lorsque  oos  troupes  eurent 
abandonoé  Pantin  et  toute  la  plaine 
renfernaée  entre  Montmartre  et  Saint* 
Denis,  les  colonnes  russes  de  Rayewski 
traversèrent  la  forêt  de  Bondy,  et,  dès 
le  29  au  matin ,  portèrent  leurs  avant- 
postes  vers  la  Yillette  et  le  bois  de 
Yinceiuiies,  pour  attaquer  les  corps 
français  qui  se  ralliaient  sous  les  murs 
de  Paris.  Au  bruit  du  canon ,  les  mi*' 
nistres  q^i  formaient  le  conseil  de  la 
régence  se  réunirent  pour  se  commu- 
niquer leurs  vues.  Dans  une  première 
délibération,  on  décida  d'abord  que  le 
gouvernement  H  Marie-Louise  ne  quit» 
ter aient  pas  la  capitale.  Mais  les  in- 
»tf  uction3  de  Napoléon  étaient  formel- 
les :  on  ne  crut  pas  devoir  s'en  écarter. 
—  L'Impératrice ,  son  fils^  la  cour,  les 
memlMres  du  gouvernement,  les  mini- 
stres, M.  de  La  Bouillerie,  trésorier 
de  la  couroxme,  avec  les  fonds  qui  lui 
étaient  confiés,  sortirent  de  Paris  à  Tin- 
alant  où  la  garde  nationale  se  portait 
au  devant  de  l'ennemi.  Joseph  resta 
fieul  à  son  poste  jusqu'à  la  dernière  ex- 
trémité. -r-JLes  maréchaux  Marmontet 
Jlortier  se  réunirent  aux  Tuileries  pour 
«e  concerter  avec  le  frère  de  Napoléon 
sur  les  Mesures  à  prendre  dans  ces  gra- 
ves conjonctures.  On  convint  que  le 
premier  de  ces  maréchaux  occuperait, 
avec  les  généraux  Compans  et  Ornano, 
la  position  de  Homainville  et  de  Pan- 
tin, et  que  le  second  se  mettrait  en  li- 
gne entre  le  4Minal  et  Montmartre.  Jo- 
seph établit  son  quartier-général  sur 
eeite  hauteur*  —  Pendant  la  nuit, 
les  maréchavx  furent  instruits  de  l'ap- 
iroclie  des  eijinemis.  ^  Le  lendemain, 
fti  mars,  à  six  heures  du  matin,  les  gé- 
néraux aUiés  occopaieot  déjà  Pantin, 
Romajynyille,  Sai^itrOems  et  le  bois  4e 
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Vincetines.  Une  vive  fusillade  s'était 
engagée  sur  toute  la  ligne ,  on  se  )>attait 
avec  acharnement.  —  Le  lendemain 
matin ,  ils  étaient  aux  prises  avec  leurs 
avant-postes.  Joseph ,  accompagné  des 
ministres  de  la  guerre,  de  Taciministra- 
tioh  de  la  guerre ,  de  la  marine,  selon 
ce  qui  avait  été  résolu ,  se  porta  hors 
de  Paris  pour  connaître  de  pins  près 
Tétat  des  affaires.  La  garde  nationale 
prit  les  armes  pour  maintenir  la  tran- 
quillité intérieure  et  se  porta  aux  di^- 
verses  barrières  pour  s'opposer  à  toute 
Insulte  qui  pourrait  être  tentée  par  des 
corps  détachés.  —  Des  hauteurs  de 
Montmartre,  Joseph  plein  de  courage 
et  de  fermeté ,  expédiait  des  ordon- 
nances à  tous  les  postes,  pour  exciter 
les  gardes  nationaux  à  opposer  une 
vigoureuse  résistance.    La    confiance 
était  entretenue  par  cette  idée  que 
Paris  n'était  attaqué  que  par  une  partie 
de  l'armée .  ennemie  -,  et  d'ailleurs  ^ 
disait-il,  il  ne  faut  jamais  désespérer 
de  la  valeur  française.  —  Dans  fa  ma- 
tinée ,  le  maréchal  Mannont  ayant  fait 
Prévenir  le  roi  qu'il  était  déjà  trop  fai- 
te pour  contenir  les  troupes  qu'il  avait 
devant  lui ,  le  roi  fit  dire  au  maréchal 
Mortier  de  renforcer  le  duc  de  Raguse, 
ce  qu'il  fit  avec  un  louable  empresse- 
ment. —  Quelques  heures  après ,  on 
introduisit  auprès  de  Joseph  un  officier 
français  [M.  Peyre,  architecte ,  alors 
capitaine-ingénieur  des  sapeurs-pom- 
piers de  la  ville]  qui  avait  été  fait  pri- 
sonnier la  veille  par  les  avant-postes 
ennemis.  Conduit  à  Bondy,  il  avait  été 
présenté  à  l'empereur  Alexandre.  «  Je 
»  suis  fâché ,  lui  dit  le  souverain ,  que 
»  Paris  s'obstine  à  se  défendre.  Ce  a*Qst 
»  point,  comme  on  le  publie,  une  divi- 
»  sion  de  mon  armée  (]ui  se  présente 
»  sous  ses  murs,  mais  bien  l'armée  eu- 
»  ropéenne  tout  entière.  La  résistance 
»  seraU  vaine.  Retourne;^  donc  auprès 
»  de  vos  chefs  ;  annoncez  leur  que  le 
»  général  Barclay  de  Tolly  recevra  les 
«députés  qu'enverront  les  autorités 
»  pour  entrer  en  négociation  ;  que  y?. 
»  suis  toujours  disposé  à  traiter  ;  mais 
»  que  si  l'enceinte  de  la  ville  était  lor- 
»  eée,  je  ne  serais  plus  maître  d'arrêter 
»  mes  troupes  et  de  prévenir  lé  pU- 
»  lage.  »  M.  Peyre  avait  vu  le  déyéJiOjP- 
pement  des  forces  ennemies  :  ii  isja 
vendit  eompte  aux  maréchaux  et  après 
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eux  au  roi.  —  Joseph  délibérait  avec 
quelques-uns  de  ses  officiers,  lorsqu'on 
vint  lui  apprendre  que  des  masses  d'in- 
fanterie, commandées  par  Langeron,  se 
déployaient  dans  les  plaines  d' Aubervil- 
liers.  Le  maréchal  Marmont  déclara 
qu'il  ne  pouvait  tenir  au  delà  de  quatre 
heures,  ni  empêcher  que  Paris  ne  fût 
inondé  de  troupes  irréguliéres  dans  la 
nuit.  11  demandait  à  être  autorisé  à 
traiter  pour  la  conservation  et  la  sûreté 
intérieure  de  la  capitale.  —  Lorsque 
Joseph  fut  convaincu  que  toute  résis- 
tance serait  désormais  inutile,  il  se 
hâta  d'envoyer  aux  maréchaux  Mar- 
mont et  Mortier  Tautorisation  de  capi- 
tuler.—Le  lieutenant-général  de  TEm- 
pereur  ne  donna  guère  par  lui-même, 
comme  on  le  voit,  Texemple  de  la  ré- 
sistance vive  qu'il  avait  réclamée  des  ha- 
bitants de  Paris,  par  sa  proclamation  du 
29  mars.  Après  avoir  paru  un  instant 
sur  la  butte  Montmartre,  il  quitta  préci- 
pitamment la  capitale  dans  la  journée 
du  50  mars ,  et  se  retira  à  Blois  avec 
Marie-Louise,  pendant  qu'un  des  chefs 
de  Tarmée  répondait  à  l'invitation  de 
conserver  rhonneur  français,  par  une 
capitulation  qui  livra  Pans  aux  étran- 
ger&.  —  La  décision  du  conseil  tenu 
sous  la   présidence   de  Tlmpératrice 
régente  fut    exécutée   littéralement, 
dans  une    circonstance   aussi  grave , 
lorsque  les  ministres  qui  étaient  avec 
le  roi  reconnurent  aussi  bien  que  lui 
que  la  plus  grande  partie  des  forces 
alliées  était  sous  Paris.  —  Ils  ne  parti- 
rent qu'à  quatre  heures  lorsquUis  fu- 
rent instruits  que  Tennemi  occupait 
Saint-Denis,  et  que  dans  quelques  minu- 
tes il  ne  serait  plus  temps  de  traverser 
la  Seine.  Joseph ,  passant  par  Yersail- 
les,  se  flt  suivre  par  les  dépôts  de  cava- 
lerie qui  étaient  dans  cette  ville,  et  se 
rendit  à  Chartres,  où  il  trouva  l'Impé- 
ratrice et  le  roi  de  Rome,  les  ministres 
et  le  conseil  de  la  régence,  et  tous  par- 
tirentensemblepour  Blois.— Onabeau- 
coup  reproché  au  roi  Joseph  la  procla- 
mation par  la(]uelle  il  assurait  la  garde 
nationale  parisienne  qu'il  n'accompa- 
gnait pas  l'Impératrice,  mais  qu'il  res- 
tait à  Paris;  telle»  étaient  ses  inten- 
tions et  celles  du   conseil  qui  avait 
été  tenu  dans  cette  circonstance  ;  mais 
quelques  heures  de  plus  avaient  tout 
changé,  en  amenant  sous  Paris  toutes 
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les  forces  ennemies.  11  ne  restait  aa 
roi  Joseph  que  le  choix  entre  l'un  de 
ces  trois  partis  ;  aller  au  poste  désigné 
par  l'Empereur  eu  suivant  l'Impéra- 
trice, rester  à  Paris,  ou  suivre  Tarmée 
du  maréchal  Marmont  :  il  ne  pouvait 
pas  y  avoir  d'hésitation.  Le  roi  Jo- 
seph>  en  suivant  la  régente,  fit  ce  qu'il 
devait.  —  £ût-il  mieux  fait  de  YOter 
pour  que  l'Impératrice  restât  ?  Pouvait- 
il  transiger  avec  ses  devoirs  ?  Subor- 
donné aux  instructions  de  l'Empereur, 
il  dut  les  suivre  en  ne  livrant  aux  en- 
nemis ni  sa  femme  ni  son  fils  ;  devait- 
il  s'exposer  à  présider  à  la  déchéance 
de  son  frère  et  faire  la  paix  en  le  sacri- 
fiant ?  Ses  ordres,  dans  le  cas  prévu  et 
arrivé  étaient  de  réunir  sur  la  Loire, 
autour  de  la  régente ,  les  autorités  na- 
tionales et  toutes  les  troupes  disponi- 
bles; c'estce  qu'il  fit. — Arrivés  à  Blois, 
les  conseillers  de  Marie-Louise  eurent 
de  fk*équentes  conférences.  Joseph  et 
Jérôme  expédièrent  des  ordres  aux 
préfets  des  départements  qui  n^ étaient 

I)as  envahis,  pour  recruter  Tarmée  de 
'Empereur. —  Les  armées  des  ducs 
de  Casliglione,  d'Albuféra  et  de  Dal- 
matie  cLaient  encore  intactes  ;  si  T  Em- 
pereur était  arrivé  sur  la  Loire  ,  il  eût 
encore  pu  balancer  la  fortane  en 
trouvant  sous  sa  main  les  moyens 
dont  il  avait  ordonné  la  réunion.  <«  Fais 
ce  que  dois ,  advienne  que  pourra  » 
est  sans  doute  la  maxime  de  tout 
fonctionnaire  qui  se  respecte.  — Les 
armées  d'Aragon  et  d'Espagne  étaient 
disposées  à  suivre  les  mouvements 
qui  seraient  imprimés  par  TEmpereur. 
Joseph  et  Jérôme  étaient  partis  pour 
Orléans,  où  se  trouvait  un  dépôt  con- 
sidérable, pour  correspondre  avec  l'ar- 
mée de  Fontainebleau  ,  qui  brûlait  da 
désir  de  recommencer  les  hostilités, 
lorsque  des  dépêches  arrivées  de  Paris 
leur  apprirent  Tabdication  de  Napo- 
léon. —  On  a  dit  que  Joseph  et  son 
frère  Jérôme  avaient,  à  Blois,  tenté 
quelques  violences  sur  Tlmpératrice 
pour  l'obliger  à  les  suivre  ;  c'est  une 
erreur  :  ces  princes  mirent  quelque 
chaleur  à  démontrer  à  Marie  Louise  la 
nécessité  où  elle  était  de  rejoindre  Na- 
poléon ,  et  ce  fut  tout  ;  mais  Marier- 
Louise  était  d'accocd  avec  les  enne- 
mis de  l'Empereur  pour  éviter  une 
réunion  qui^  à  ses  yeux,  n'éUit  plus 
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qu'un  devoir  triste  à  remplir.  —  L*ab- 
dication  de  Fontainebleau  ne  laissa 
plus  d'aulre  parti  à  Joseph  que  celui 
de  se  retirer  en  Suisse;  après  être 
resté  à  Orléans  jusqu'au  18  avril ,  il  par- 
tit donc  i)oor  se  rendre  en  Suisse,  et 
y  fit  Tacquisitionde  la  terre  dePrangin, 
dans  le  canton  de  Yaud ,  où  il  resta 
jusqu'au  18  mars  1815.  Joseph  était  à 
son  château  de  Frangin,  lorsque  la 
nouvelle  du  débarquement  de  1  Empe- 
reur lui  parvint,  le  14;  il  en  partit  le 
18  au  soir,  accompagné  de  ses  deux 
filles.  Arrivé  au  fort  de  PÉcluse,  il  dé- 
clina son  nom,  et  la  garnison  prit  la 
cocarde  tricolore ,  aux  cris  mille  fois 
répétés  de  vive  l'Empereur!  vive  le 
prince  Joseph  !  C'est  ainsi  qu'il  traversa 
une  partie  de  la  France  et  arriva  à  Pa- 
ris le  22  mars.  —  Toujours  fidèle  aux 
inspirations  de  son  âme  généreuse,  Jo- 
seph fut  encore  pendant  les  Cent-Jours 
la  providence  des  malheureux.  Un 
grand  nombre  de  familles  espagnoles 
proscrites  s'étaient  réfugiées  en  France, 
où  elles  étaient  réduites  à  la  plus  af- 
freuse détresse.  Joseph,  profondément 
affecté  de  l'infortune  de  ses  anciens 
sujets,  n'avait  à  sa  disposition  aucune 
somme  considérable.  Il  résolut  pour- 
tant de  les  secourir.  Après  avoir  fait 
vendre  secrètement  sa  vaisselle  nlate, 
il  chargea  M.  le  marquis  de  San  Aarian, 
grand  d^Espagne,  ancien  maître  des  cé- 
rémonies de  sa  maison,  et  M.  de  Arce, 
patriarche  des  Indes,  de  faire  une  égale 
répartition  du  produit  de  cette  vente 
entre  leurs  malheureux  compatriotes. 
Il  exigea  seulement  que  le  nom  de  leur 
bienfaiteur  restât  toujours  ignoré,  «ne 
»  voulant  pas ,  dit-il ,  enchaîner  par  la 
»  reconnaissance  ceux  de  ces  infortu- 
>  nés  espagnols,  qui,  à  l'aide  de  leurs 
»  amis  ou  de  leurs  parents,  pourraient 
'^  obtenir  de  retrouver  en  Espagne  un 
»  emploi  et  une  patrie.  » 

Appelé ,  à  cette  époque  ,  à  siéger 
parmi  les  pairs,  il  fut  chargé  de  nou- 
veau de  la  lieutenauce  impériale  et  de  la 
présidence  du  conseil  des  ministres, 
pendant  l'absence  de  son  frère ,  qui 
partit  de  Paris  le  9  juin  18iff  pour  al- 
ler prendre  le  commandement  de  ses 
années  sur  les  frontières  de  la  Belgique. 
Les  désastres  de  Waterloo,  qui  rame- 
nèrent les  étrangers  en  France,  et  fu- 
rent suivis  immédiatement  de  la  se- 


BON  261 

conde  abdication  de  Napoléon,  firent 
songer  au  prince  Joseph  à  chercher  an 
nouvel  asile  hors  du  territoire  français. 
Prévoyant  que  la  réaction  dont  sa  fa* 
mille  était  menacée  pourrait  l'attein- 
dre dans  les  divers  États  de  l'Europe, 
il  tourna  cette  fois  les  yeux  vers  l'Amé- 
rique, où  l'Empereur  avait  aussi  con- 
senti à  se  rendre.  Il  avait  laissé  ce  der- 
nier à  rtle  d'Aix,  faisant  les  disposi- 
tions de  son  embarquement  jpour  le 
Nouveau-Monde.  Le  sort  en  décida  au- 
trement. D'imprudents  conseils  inspi- 
rèrent, quelques  jours  plus  tard,  à  Na- 
poléon la  résolution  de  se  jeter  entre 
tes  mains  des  Anglais.  Parti  de  Paris  à 
la  fin  de  juin,  et  ayant  devancé  son  frère 
de  quelques  jours,  Joseph  Bonaparte 
s'embarqua  à  Rochefort ,  et  parvint  à 
gagner  en  septembre  un  des  ports  des 
Etats-Unis  (New-York).  Il  fut  fraternel- 
lement reçu  par  des  républicains  de 
New-Jersey,  un  des  États  de  l'Union, 
dont  les  mœurs  simples  avaient  tant 
d'analogie  avec  les  siennes.  Par  une  loi 
faite  à  son  occasion,  et  criii  lui  fut 
adressée  avec  une  bienveillante  poli-: 
tesse  par  le  gouverneur  de  cet  État,  en 
1817,  il  put  y  acquérir  des  propriétés 
sans  devenir  citoyen  américain  (*)• 
Joseph  a  vécu  onze  ans  en  Amérique 
sous  le  nom  de  comte  de  Survilliers, 
partici|>ant  à  tous  les  bienfaits  d'une 
législation  encore  sans  rivale  dans  le 
vieux  monde-  En  1825,  la  législature 
de  l'État  de  New- York,  sur  la  de- 
mande qui  lui  fut  adressée  par  Joseph, 
voulut  bien  aussi,  se  rendant  aux  ho- 
norables motifs  qui  l'empêchaient  de 
devenir  citoyen  américain,  donner  un 
acte  dans  l'esprit  de  celui  de  Jersey,  par 


n  TraducUoD  de  la  lettre  de  M.  Dlckerson, 
gouverneur  de  l'État  de  New-Jersey,  au  comte 
de  survilliers,  Joseph  Bonaparte.  «Monsieur, 
H.  ingersoll  vous  présentera  la  copie  d'un 
acte  de  la  législation  de  New-Jersey,  qui  au- 
torise les  étrangers  à  posséder  des  terre» 
dans  cet  État.  Je  saisis  cette  occasion  pour 
vous  témoigner  la  joie  sincère  que  j»éproiive 
de  la  préférence  que  vous  avez  accordée  à 
cet  État,  en  le  choisissant  comme  le  lieu  de 
votre  résidence.  Les  membres  de  la  législature 
de  l'État  partagent  mes  s»  ntiments  bienveil- 
lants pour  vous;  l'acte  qu'Us  viennent  de  pas- 
ser à  votre  occasion  doit  vous  en  donner  la 
preuve  la  plus  ceruine.  J'ai  l'honneur  d'éUe, 
monsieur,  avec  le  plus  profond  respect,  voure 
très-obéissant  et  trés-liumble  serviteur,  signé 
Maillon  Diikerson,  Trentou,  New  -  Jersey , 
28  Janvier  i8i7.  • 
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toque)  il  fat  ■ntoriflé  à  pdMdtf^  dés  tèf- 
res  iaHêièfDeni^eUùymainéfkaini*). 
—  lugei  éclairés  «  impartiaux,  cei 
IMOples  libres  ont  pa  dèvafi<;er  le  jtige- 
ment  de  U  postérité ,  sur  la  foi  qne  Ton 
doit  prêter  Aux  ealotntiie»  de  toute  na- 
ture dont  on  a  essayé  de  néircif  le  nom 
de  Teropereur  Napoléon  et  de  sa  fil- 
mille,  en  batte  depuis  l8iS  aux  per-^ 
séeutions  de  la  Saime-Alliance.  —  Ce 
fut  ainsi  que  les  peuples  de  Naples  et 
même  d'Espagne ,  éclairés  par  Pexpé- 
rience ,  apprécièrent  à  leur  juste  valeui' 
les  jugements  calomnieux  dont  on  avait 


{*)  Traduction  de  la  demande  de  Joseph  Bo- 
naparte {comte  deSurviUier8)^le  i^'marê  isu. 
à  la  législature  de  l'État  de  New-York.  —  Jo- 
seph Bonaparte  prie  la  législature  de  KeW- 
York  de  Pautoriser  à  posséder  des  terres  daiM 
cet  Eta^:  auoique  étranger,  il  n'est  pas  dé 
ceux  qui  sollicitent  journellement  pour  aban- 
donner ce  pays  hospitalier,  où  les  véritables 
droite  (le  i'iiomme  sont  le  plus  respectés: 
™^.ïï  cependant,  attaché  plus  que  jamais  à  si 
patrie  et  lie  envers  ^\\t  par  des  devpirs  que  le 
mallieur  rend  encore  plus  sacrés ,  il  ti^est  paà 
m  posiUoii  de  profiter  de  la  loi  qui ,  lui  of- 
frant le  litre  honorable  et  précieux  de  cl- 
toyeii  américain ,  lui  accorderait  par  cela 
metne  celui  de  posséder  des  terres;  il  doit 
rester  Français,  et,  espérant  toutefbis  de  trou- 
ver dans  la  législature  de  l'État  de  Mew-York 
la  même  bienveillance  qu'il  a  éprouvée  dans 
celé  d'autres  États  de  l'Union,  il  prie  la  lé- 
gislature d»  lui.accorder  le  droit  de  posséder 
des  terres  dans  l'État  de  New- York. 

i.*ÏÏf  ^^*^*l°°  ^®  t^c'«  ^%  *a  législature  de 
1  état  de  New-iork,  qui  donne  le  pouvoir  à 
Josepli  Bonaparte,  WcrrB-F«ançoi8  Real,  Guil- 
laume Coopcr  et  Marie-Anne  Lamb  de  Dos- 
î^fô^iiT^*^***'^^'  des  biens  immeuljîes. -r- 
A  été  arrêté  par  le  peuple  de  l'État  de  NeW- 
York,  représenté  aux  sénat  et  assemblée^  que 
f  â?SÎ?.!**^"*P*''^  ♦  Pierre-François  Real  -,  Guli- 
lïi?l^^°Pf  i"  ^\  Marie- Aqne  Lamb,  seront  et 
soât  par  cet  acte  autorisés  â  acquérir  des 
iMeps  immeubles  dans  cet  État,  par  con- 
trat, succession  ou  achat»  et  à  posséder  et  dis- 
IMwer  de  la  même  manière  dts  biens  susdits, 
SSSï&^ïfî'!"*. «*»''"*'*'  eM««  1^  titre  à 
^3J:l^^^'^?^>  lénement  ou  héritage,  aupa- 
ravant achetés  ou  acquis  par  eux  ou  quehiu'ua 
o«fc  1i  ;2"  ^"^  peuvent  dorénavant  être 
acnetés  du  acquis,  ne  sera  pas  détruit  ou  an- 
noTé,^  cause  qu'ils  ^ônt  étranuers:  mais  que 
ce  çroït  invcsUrà  de  la  même  manière  les 
Ê?JÎ"lfS^^P'*  Bonaparte,  pierre  -  François 
ii;?i  Çî*' ,y"™^  Cooper  et  Marie-Anne  Umb, 
l?Sri''^'''^l®^î.®*  procureur»  respectifs,  que 
i^nis  eussent  été  citoyem  naturels. 
Secrélairerle  de  l'État  de  Kew-york. 

Albany.  l»tjttil fentes. 

tJSi^^i^î  ^!¥  ^^*  ^^^^  ««t  la  vraie  copie  de 
l'orjgifla!  de  là  législature  de  cet  État,  qui  àe 
trouve  enfcÊlstrô  dûni  ce  bureau. 

^<9^Areh.  €AM»BEi,ir, 
pEPT,  secrétàii^^ 
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(mirigé  h  nouveau  roi.  ~  Loin  de 
sâ  famille  et  de  sa  pdttle,  dont  il  se 
ttoutait  forcément  séparé,  il  resta  au 
roi  Joseph  la  philosoiJhie  qui  console  et 
otie  bonne  conscience  avec  laquelle  un 
homtne  de  bien  n'est  jamais  seul.  — 
Les  feuilles  de  Ya  Restauration  ont,  à 
fîlusietirs  reprises ,  publié  que  Joseph 
Bonaparte  avait  cessé  d'être  Français 
en  devenant  volontairement  citoyen 
américain  ;  les  pièces  officielles  ci-au- 
nexées  prouvent  le  coiitrtvire.  Ses 
terres  devinrent  alors  le  refuge  des 
Français  de  toutes  conditions,  que  ta 
perte  de  leur  fortune  ou  les  proscrip- 
tions politiques  conduisaient  dans  les 
|n*ovinces  de  TUnion  américaine.  Les 
généraux  Lefebvre-Désnouettes^  Clau- 
se! ,  Groucby,  les  frères  Henri  et  Char- 
tes Lallemant ,  Regnauld  de  Saint- 
Jean-d^Augely,  comte  Real,  etc.,  fu- 
rent long- temps  les  commensaux  de 
Joseph.  Les  Français  n'étaient  pas  seu- 
lement l'objet  de  son  active  solhcitude; 
ii  accueillait,  il  traitait  aussi  en  fils  de 
Ffarice  les  Polonais,  les  Espagnols,  les 
Italiens  malheureux,  tous  ceux,  en  un 
mot,  qui  avaient  partagé  les  combats, 
les  revers  et  la  gloire  de  nos  armées. 
—  En  182Ô,  l'ancien  roi  des  Deux-Si- 
ciles  et  des  Èsnagnes ,  parut  se  dégoû- 
ter du  séjour  d'un  pays  où  les  distinc- 
tions aristocratiques  et  la  pompe  des 
titi*es  n'ont  pas  Vimpottahce  que  leur 
accorde  la  vieille  Europe.  Il  fit  deman- 
der à  là  cour  de  Hollande ,  par  Tentre- 
mise  du  roi  dé  Suède,  son  beaU-frère, 
l'autorisation  de  venir  se  fixer  en  Bel- 
gique. Le  gouvernement  des  Pays-Bas 
h*osa  Oâs  répondre  affirmativement, 
avant  d'avoir  obtenu  l*approbatlon  du 
cabinet  des  Tuileries  ;  et  c'eût  été  sous 
le  bon  plaisir  d'un  ancien  et  chétif  ad- 
ministrateur d'une  des  botines  villes 
de  TËmpire,  que  le  frère  de  l'Empe- 
reur eût  été  admis  à  résidei*  au  milieu 
des  débris  de  la  puissance  de  $a  famille, 
et  qu'il  eût  pu  échanger  l'égalité  hospi- 
talière des  Américains ,  contre  la  mor- 
gue et  la  hauteur  des  mêmes  hommes 
que  ses  ft'ères  et  lui  traitaient  en  cour- 
tîsans  ou  en  sujets.  Aussi  l'ex-roi  Jo- 
seph se  ravisa-t-il.  A  la  fin  de  i82ô,  il 
écrivait  à  une  dame  française  :  «...  .Je 
»  ne  pense  pas  que  je  doive  raisonna- 
»  btement  sronger  à  quitter  un  pays  où 
w  !«  trouvé  t(rat  ce  qui  manque  à  i'ân- 
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»  âen  monde.  L'élotgnemeiit  de  met 
m  amis  peut  seul  en  balancer  ke  aven* 
»tages.  J'ignore  fi  jsmarie  je  poorrai 
»  vous  revoir  :  il  faudrait  que  les  goiH 
»  vemement»  ne  vissent  tel  qoe  je  suit;; 
it  et  c'est  ce  qa'on  ne  peut  guère  espè« 

•  rer  des  passions  liomaines.  »  ->-  Lan* 
qu'en  1890 ,  le  peuple  de  Paris  ebasM 
b  dynastie  imfKisée  à  la  France  par 
les  étrangers,  Josepb  adressa  à  la 
ohambre  des  députés,  le  iS  sep«- 
tenibre  de  la  même  année  ^  une  lettre 
dont  If  duplicata  fut  déposé  dans  les  ar^ 
efetves  d'un  notaire  public  à  Philadel-* 
pfaîeO.  ^Gette  lettre  n'a  pas  été  lue  à 
M  chamiyre.  Par  la  liberté  de  la  preste 
dont  nous  jouisson» ,  nous  ne  croyon» 
pas  pouvoir  la  reproduire;  MM,  do 
parquet  pourraient  bien  ne  pss  la  trou- 
ver inoffentiTe ,  et  rinerinriner  comme 
IKirtant  atteinte  aux  droits  <  que  le  rtî 
ticntdn  vflBU  delà  nation  (**)»«  Dans  cette 
lettre  Tex^roi  Josepb  réclamait,  en  fa- 
veur de  son  neveu,  le  tr6ne^  que  la  eo^ 
lèredo  peupleavaitmb  en  vacance,  t'ap- 
pujant  sur  ce  que  la  cbambre  cies  dé« 
pûtes  de  1819 ,  avait  reconnu  au  fils 
de  Piapoléon  un  droit  conféré  par  lé 
nation.  L'ex^roi  acceptait  pour  son  ne* 
veu  toutes  les  modincationt  déerétéee 
par  la  chambre  de  1815,  qui  tua  dis-' 
soute  par  lès  baïonnettes  éirangèret. 
—  «Napoléon  II,  disairloseph  Bona« 
»  parte  dans  cette  lettre  aux  députés , 
»  serait  digne  de  la  France  ;  c'est  conn 
»mè  Français  surtout  que  |e  désire 
«que  Ton  reconnaisse  les  titres  incon* 
vteslables  qu'il  a  an  trAne,  tant  que  la 
»  natUm  n'aura  pas  adopté  une  autre 
»fbrme  de  gouvernement  :seui,  pour 
«être  légitime  dans  la  véritable  accep** 
»  tloti  du  mot,  e*est  à-dire  légalement  et 
«volofitasrement  élu  par  le  peuple,  U* 
■  n'a  pas  besoin  d*une  nouvelle  élec^ 
»  tiun.  Toutefois  la  nation  est  maîtresse 
»  de  conârmer  ou  de  rejeter  des  titres 

•  qu'elle  a  donnés ,  H  telle  til  sa  vo- 

•  lùnté  :  josqtie-U,  messieurs,  vous 

n  n  est  à  remarquer  t[ue  le  gouvernement 
américain  a  fait  prendre  copie  de  cette  lettre 
on  protestation  adressée  à  ia  chambre  des  dé- 
putés de  France, sous  la  date  <lu  ts  septem- 
bre f  $30,  pour  eire  déposée  dans  les  archives 
naflonali  s  des  Êtats-unis. 

(*♦)  cette  lettre  n'en  a  pas  moins  été  impri- 
mée, en  1832,  à  la  suite  d'une  Blof^raphie  de 
Joseph  Napoléon  Bonaparte  [par  L.  Belmon- 
tet].  paris,  uvava88eur,ii}-8de88pag. 
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»  vous  deves  à  Napoléon  II  »  (*).  «^ 
Cette  lettre  produisit  pourtant  queloue 
effet,  et  son  résultat  fut  une  proter^ 
tk»  nouvelle  prononcée  par  la  ebam*- 
bre  de  1851  contre  la  famille  de  celui 
dont  on  a  relevé  la  statue  !  La  famille 
de  Napoléon  fiit  assimilée  à  celle  de 
Charles  X  !  ^^  Joseph  cependant  crut 
devoir  reinfaitre  en  Europe;  ton  ne- 
veu  touchait  à  sa  mafOrite ,  il  voulut 
presser  dans  set  brat  l'Aal|anax  mck 
derne  :  oe  bonheur  lui  fut  refua^.  C^eat 
donc  bien  à  tort  que  dans  le  tempe  Tou 
suppoea  an  retour  de  Joseph  en  £»« 
rope  des  motifs  politiques^  à  caute  de 
sa  coincideuce  avec  la  mort  de  se» 
neveu  Napoléon  II,  connu  sou»  le  nom 
de  duc  de  HeichsUdt;  eat  ce  n'est  qu*à 
son  arrivée  en  Angleterre  que  l'cx-m 
apprit  la  fin  du  mulheureux  prineedout 
la  couronne  de»  Césars  avait  été  le 
bourrelet,  fin  qm,  par  une  biaarrt  Ci-  / 
talité,  avait  eu  lieu  le  même  jour  où 
Joseph  quittait  la  république  des  Étata* 
Unis,  où  il  avait  vécu  en  véritable 
philosophe ,  faisant  le  bien^  aceueillanl 
en  père  toutes  les  infortunes  qui  s^eii** 
laient  de  la  France,  et  se  conciliant  Vee* 
Urne  universelle  de  T Amérique  de 
Washington.  — -  Après  dix-sept  ans  de 
séjour  en  Amérique,  Joseph  s*eo^ar- 
qua  à  Philadelphie  le  ^  )uillel  liasi» 
jour  même  où  le  fils  de  Napoléon  ren- 
dait le  dernier  soupir  à  Sehmnbrùnn.  Il 
arriva  à  LiverpuoI  le  III  août  au  malin, 
et  apprit  en  débarquant  In  mort  de  son 
neveu,  mort  qui  lui  causa  la  plus  pr^ 
fonde  affliction.  Le  i7,  à  la  pointe  du 
jour ,  il  était  en  route  pour  Londres, 
n'ayant  avec  lui  que  M.  Sari.  •-*  Joseph 
ett  deuMuré  trois  ans  en  Auff  leterrt ,  tan- 
tôt à  Londret,  tantêt  dans  les  différents 
comtés  du  royaume,  pour  se  familiari- 
ser davantage  avec  retprit  de  set  lots» 
le  mécanisme  de  ses  institutions,  les 
progrés  de  sa  puissance  commerciale» 
et  visitant  Tintérieur  des  terres,  les  nm- 
nufactures^  etc.,  partout  accueilli  avec 
des  preuves  non  équivoques  de  respect 
et  d'estime.  Puis  il  repartit  pour  rA- 

(*)  Nous  avons  dit  plus  Iiaut  (p.  24 1)  que  le 
sénatus-consulte  organique  du  is  mai  i804, 
en  appelant  Napoléon  à  rcjgq^ire ,  avait  dé- 
claré Joseph  et  ses  enfants  hérlUers  du  trône, 
à  défaut  d'enfanté  de  Napoléon;  et  a  défaut  de 
descendants  de  Joseph,  Louis  Bonaparte  et  se» 
descendants. 
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mérique.  —  A  la  An  d'août  1855,  il 
s^embarqua  à  Liverpool  pour  retourner 
à  Philadelphie,  qu'il  regagna  après 
quarante  jours  de  traversée.  Il  revint 
en  Angleterre  au  mois  de  juillet  1856, 
appelé  qu'il  était  en  Europe  par  la 
mort  de  sa  mère.  Reparti  pour  les  états 
de  rUnion américaine,  le  âO  août  i856> 
il  revint  de  nouveau  à  Londres  en  sep- 
tembre iS59;  la  mort  du  cardinal 
Fesch  l'avait  décidé  à  ce  voyage.  — 
Lorsqu'en  1840,  le  ministère  de 
M.  Thiers  eût  obtenu  de  TAngleterre 
que  les  restes  du  martyr  de  Sainte- 
Hélène  ussent  rendus  à  la  France,  la 
commission  de  la  chambre  des  dé- 
putés présenta  un  projet  de  loi  des- 
tiné à  demander  deux  millions  pour 
leur  translation.  Un  député,  M.  Des- 
lottgrais  ,  proposa  par  amendement 
Téconomie  d'un  million,  qui  fut  ac- 
ceptée par  la  chambre.  «L'adoption 
de  ce  déptorable  amendement ,  s  écria 
le  «  Messager  »  (*),,  a  eu  pour  con- 
séquence le  rejet  de  Tarticle  qui  portait 
qu  une  statue  équestre  de  l'Empereur 
serait  élevé  sur  une  de  nos  places  pu- 
bliques ».  On  ouvrit  une  souscription 
nationale  pour  suppléer  au  million  re- 
jeté. A  cette  époque  le  maréchal  Glau- 
sel  reçut  une  lettre  de  Joseph  Bona- 
parte, par  laquelle  le  frère  de  l'Empe- 
reur déclarait  qu'il  mettrait  un  million 
à  la  disposition  de  la  souscription,  et 
un  million  à  la  disposition  des  soldats 
de  la  vieille  armée.  Cette  souscription, 
que  le  ministère  avait  d'abord  approu- 
vée, fut  immédiatement  suspendue.  — 
L'empire  des  affections  domestiques,  et 
le  besoin  de  retrouver  une  épouse  et 
des  enfants  chéris,  ont  fait  renoncer  le 
comte  de  Survilliers,  après  1841,  au 
séjour  de  la  Pensylvanie,  et  il  est  ve- 
nu se  fixer  à  Florence,  où  il  a  obtenu, 
non  sans  peine,  l'autorisation  de  rési- 
der. Sa  santé  parait  s'être  améliorée, 
grâce  au  climat  sans  doute,  mais  grâce 
aussi  aux  soins  dont  toute  sa  famille, 
réunie  dans  cette  ville,  ne  cesse  de 
l'entourer. 

La  femme  de  Joseph,  empêchée  par  la 
faiblesse  de  sa  santé ,  de  rejoindre  son 
<jpoux  en  Amérique,  après  avoir  habité 
successivement,  d'abordFrancfort  avec 


(*)  Numéro  du  28  niai  i84o. 
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ses  deox  filles  (*),  et  plus  tard  Bruxelles, 
avait  fini  par  choisir  la  capitale  de  la 
Toscane  pour  sa  résidence.  C'est  là 
que,  sous  le  titre  de  comte  de  Survit- 
lieri^y'ii  l'ex-roi  de  Naples  et  d'Espa- 
gne, auprès  de  sa  femme,  de  sa  fille 
Zénalde ,  de  son  neveu  et  gendre  le 
prince  de  Canino,  et  au  milieu  des 
nombreux  enfants  de  ces  derniers.  En- 
traîné jadis,  malgré  lui,  dans  la  sphère 
tumultueuse  de  la  politique,  Texroi 
Joseph ,  doué  de  toutes  les  qualités 
qui  peuvent  embellir  une  existence 

E rivée,  a  retrouvé  le  bonheur  dans 
\  vie  domestique.  On  a  trop  long- 
temps méconnu  la  véritable  valeur  mo- 
rale de  ce  prince.  Son  caractère,  son 
esprit,  ses  talents,  n'ont  été  dignement 
appréciés  que  par  les  amis  qui  s'étaient 
dévoués  à  sa  fortune.  Ils  ont  reconnu 
qu'il  avait  sur  le  trône  tontes  les  ver- 
tus pratiques  d'un  philosophe,  ami  de 
l'humanité,  et  que,  rentré  dans  la 
classe  des  simples  citoyens,  il  avait 
l'âme  généreuse  d'un  roi  qui  travaille 
à  répandre  autour  de  lui  le  bonheur. 
A  l'aide  de  sa  fortune  particulière  et 
de  celle  qui  lui  a  été  léguée  par  ses  il- 
lustres parents,  il  augmente  encore 
ses  jouissances  en  encourageant  et  en 
protégeant  les  arts  et  les  sciences.  Les 
rigueurs  du  gouvernement  français  en- 
vers les  membres  de  la  famille  Bonaparte 
n'ont  pas  fait  oublier,  à  lui  ni  aux 
siens,  leur  commune  patrie  \  et  partout 
où  il  y  a  chez  elle  de  grandes  infortunes 
à  secourir,  ces  royaux  exilés  sont  ton- 
jours  des  premiers  à  s'y  associer.  L'eX' 
reine  de  Maples  et  d'Espagne,  aujour- 
d'hui comtesse  de  Survilliers,  a  sous- 
crit^ en  1852 ,  en  faveiir  des  indigents 
atteuits  en  France  du  choléra-morbus. 
l.'ex-roi  Joseph  a  donné  récemment 


(*)  De  son  mariage  avec  Marie-Julie  Clary, 
sœur  atnee  de  la  reine  actuelle  de  Suède, 
épouse  du  roi  Charles-Jean,  Joseph  n'a  eu  que 
deux  filles  :  i<*  Zénaîde-Julie^  née  le  8  juillet 
1804,  mariée  à  Charles  Bonaparte,  prince  de 
Canino,  son  cousin,  fils  du  prince  Lucien; 
7^  Char  lotte  y  morte  en  1839,  mariée  à  l'ex- 
prince  de  Berg,  le  prince  Napoléon- Louis,  son 
cousin,  second  fils  du  roi  Louis,  qui  mqurut 
àForli  le  i7  mars  i8-2i.  La  princesse  Zénalde 
est  auteur  de  quelques  productions  littéraires 
que  nous  rappellerons  a  l'article  de  son  mari, 
le  prince  de  Canine  ;  la  princesse  Charlotte 
cultivait  les  beaux-arts.  Kous  avons  vu  le  de- 
simlle  d*un  portrait  de  sqq  père  dessiné  par 
elle. 
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une  preuve  de  sou  noble  caractère.  Le 
cardinal  Fescb,  son  oocle,  en  mourant, 
a  légué  à  sa  ville  natale  un  certain  nom- 
bre de  beaux  tableaux  (jui  lui  apparte- 
naient. Josepb  est  allé  lui-même  à  Rome, 
Ïirésider  aux  mesures  à  prendre  pour 
eur  transport,  et  les  a  accompagnés 
jusqu'au  port  le  plus  voisin  de  la  France. 
Yoilà  comment  il  se  venge  envers  la 
France  des  rigueurs  de  Texil.  Joseph 
Bonaparte  possède  des  connaissances 
littéraires.  Il  a  publié,  en  1799,  Mdina, 
ùu  la  rillageoise  du  Mont-Cenis^  dont 
on  a  fait  une  seconde  édition  en  1814.  Il 
existe  de  lui  un  recueil  d'Odes  où  Ton 
trouve,  avec  la  plus  douce  philosophie, 
de  nobles  sentiments  expri^)és  en  beaux 
vers.  —  On  a  réimprimé  à  Paris  ,  eu 
1840,  sous  le  nom  de  Tex-roi  Joseph , 
un  «  Napoléon ,  poème  hUtorique  m 
dix  chants ,  »  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  à  rtle  Maurice,  sous  la  rubii- 
que  de  Philadelphie ,  chez  G-  Tell, 
en  1822.  L'éditeur  a  été  de  bonne  foi, 
puisque  sa  réimpression  a  été  faite  sur 
un  exemplaire  qui  avait  été  envoyé  d'A- 
mérique à  un  homme  connu,  et  comme 
un  présent  de  la  part  de  Tex-roi ,  ce 
qui  a  pu  porter  à  lui  attribuer  ce  poè« 
me  ;  mais  l'ouvrage  est  de  M.  H.-L.  Lor- 
quet,  alors  professeur  de  rhétorique  au 
collège  royal  de  llle-de-France  [  de- 
puis Maurice].  Du  reste,  un  jour- 
nal de  Brest,  VArmoricain,  du  20 
janvier  1841,  contient  une  lettre  datée 
de  Lntterworth  le  5  janvier,  écrite  par 
M.  Maillard,  secrétaire  de  M.  le  comte 
de  SurvilUers,  à  un  ami  de  M.  Lorquet, 
qui  dément,  au  nom  du  prince,  cette 
eusse  attribution.  Une  production  plus 
authentique ,  c'est  celle  des  Mémoires 
de  Tex-roi  de  Naples  et  des  Deux-Si- 
ciles,  écrits  par  lui-n\émç,  et  à  la  com- 
position desr|uels  il  a,  dit-on,  employé 
tous  les  loisirs  que  lui  ont  laissés  les 
affections  de  famille  et  l'agronomie . 
C'est  un  legs  dont  il  ne  doit  pas  dés- 
hériter la  postérité. 

OUTRAGES  DU  ROI  JOSEPH. 

I.  Moîna,  ou  la  Villageoise  du  Mont- 
Cenis.  Paris,  Honnert,  an  VII  [1799], 
in-i8  175  c.].  —  Sec.  édit.  Paris,  Peli- 
cier,  1814,  in  18.  [1  fr.  25  c.]. 

La  première  édition  est  anonyme. 
Il  existe  aussi  une  contrefaçon  faite  à  Ber 
|in,  chez  nummler,  In- 16. 
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.  voir,  pour  l'appréciation  littéraire  du  nn 
man  de  Joseph  Bonaparte,  l'arttcle  de  H.  A. 
Eeoée  ;  les  Bonaparte  lUtératewt,  «  Revue  de 
Paris  »,  livr.  du  ii  octobre  i»4o. 

Il  *.  sOdes.  Vienne,  1«'  janv.  1815^ 
in-4  de  50  pag. 
opuscule  aujourd'hui  très-rare. 

BONAPARTE  (*)  [NapoléoH  (**)],  em- 
pereur des  Français ,  est  T  homme  des 


(*)  Le  nom  de  Napoléon  étant  historique, 
cet  article  eût  été  plus  convenablement  place 
autre  part,  mais  nous  tenions  à  grouper  tous 
les  membres  de  la  famille  Bonaparte  qui  en- 
trent dans  le  cadre  de  ce  livre.  —  On  écrivain  a 
cherché  à  établir  que  le  nom  de  famille  des 
BoHaparte  était  d'origine  grecque,  zopf,  dans 
son  «  Précis  de  l'Histoire  universelle  »,  2o'  édi- 
tion, dit  qu'un  rejeton  de  la  famille  des  Gom- 
nène ,  qui  avait  des  droits  au  trône  de  Gon- 
stantinople,  se  retira  en  Corse  en  i462,  et  que 
plusieurs  membres  de  cette  famille  portèrent 
le  nom  de  Calomeros,  parfaitement  idenUque 
avec  celui  de  Bonaparte,  mk6v,  buona^  y-t^, 
parte.  Il  en  résulterait  que  ce  nom  aurait  été 
italianisé.  GeUe  origine  n'a  peut-être  jamais 
été  connue  de  Napoléon.  Nous  avons  déjà 
parlé  de  cette  origine  à  la  p.  325,  en  en  fai- 
sant honneur  à  M.  Alfred  Marey-Monge;  mais 
elle  est  la  même  que  celle  de  Zopf>  rappelée 
quelques  lignes  plus  haut,  sans  que  nous 
l'ayons  mise  sous  le  nom  du  savant  alle- 
mand. 

(**)  Nous  avons  dit  que  le  nom  de  Napoléon 
était  porté  par  les  cadets  de  cette  famille  de- 
puis plusieurs  générations.  Il  venait  originai- 
rement d'un  Napoléon  des  ursins,  célèbre  dans 
les  fastes  de  ntalie  et  des  Lomellini  :  c'est 
d'eux  qu'il  est  venu  dans  la  famille  Bonaparte. 
Néaumoios .  ce  nom ,  si  célèbre  et  si  répandu 
aujourd'hui,  était  très-rare  parmi  les  Italiens, 
et  le  saint  à  qui  on  le  devait,  ne  s'étant  point 
maintenu  en  crédit,  avait  été  rayé  du  calen- 
drier; de  sorte  que  Napoléon,  jusqu'à  l'épo- 
que du  sacre,  ne  sut  quel  jour  il  devait  «iéiébrer 
sa  fête.  Hais  alors  le  pape  eut  la  galanterie  de 
réhabiliter  le  saint  discrédité,  et  de  fixer  sa 
fête  au  15  août.  Jour  de  la  naissance  de  l'em- 
pereur. Les  recherches  faites  dans  les  marty- 
rologes, à  Rome ,  au  moment  du  concordat, 
apprirent  que  saint  Napoléon  était  un  martyr 
grec.  On  a  disputé,  en  Italie ,  sur  la  manière 
d'écrire  le  nom  de  ce  saint.  i>es  uns  préten- 
daient qu'il  était  grec  et  signifiait  lion  du  dé- 
sert; h:s  autres  qu'il  dérivait  du  laUn.  La  véri- 
table manière  dé  l'écrire  est  JSapoleone. -^ 
AU  sujet  de  cette  signification  de  lion  du  dé- 
serU  Napoléon  disait  à  sainte-Hélène,  lorsqu'il 
parlait  de  la  campag^ne  d'Egypte,  «que  le 
.désert  avait  toujours  eu  pour  lui  un  attrait 
particulier.  Il  ne  l'avait  jamais  traversé  sans 
une  certaine  émoUon  ;  c'était  pour  lui  l'image 
de  l'immensité,  disait-il  :  il  ne  montrait  point 
de  bornes ,  n'avait  ni  commencement  ni  fin  ; 
c'était  un  océan  de  pied  ferme.  Ge  spectacle 
plaisait  à  son  imagination.  » 

Lorsqu'il  parlait  des  circonstances  de  son 
élévation,  il  disait  encore,  au  sujet  de  sou 
nom:  «Il  n'est  pas  même  jusqu'au  nom  de 
Napoléon,  peu  connu,  poétique,  redondant» 


Digitized  by 


Google 


S66 


BON 


temps  modernes  qui.  par  son  génie  et 
M  valeur,  s'est  le  plu»  rapproché  des 
héros  de  Tantiquité^  et  qui,  par  ses 
ffrands  travaux ,  a  surpassé  les  hommes 
les  plus  illustres  du  moyen  âge  et  des 
temps  modernes.  Guerrier,  législateur, 
grand  politique  et  grand  administra- 
teur, il  a  laissé  bien  loin  derrière  lui 
les  souverains  les  plus  puissants  de  tous 
tes  siècles.  Ce  n'était  que  le  cadet  d'une 
famille  noble,  insulaire,  tombée  dans 
l'obscurité,  et  sans  grande  fortune; 
mais  ,  par  son  organisation  supérieu- 
re ,  que  les  circonstances  développé* 
rent  encore ,  il  sut  se  frayer  le  chemin 
à  la  magistrature  suprême,  el  son 
régne  fit  luire,  pour  la  France,  les 
plus  beaux  jours  de  la  grandeur  ro- 
maine. Il  eut  de  son  vivant  de  nom- 
breux détracteurs,  car  il  était  chef  de 
Ïiar  la  voie  du  peuple,  et  Dieu  était  avec 
ui.  L'antique  monarchie  française  avait 
succombé  dans  ses  efforts  de  despo- 
tisme envers  la  nation,  et  la  vieille  no- 
blesse dut  s'humilier  devant  Télu  du 
peuple  et  de  Dieu.  Les  détracteurs  les 
plus  persévérants  de  Napoléon,  ses  en^ 
nemis  les  plus  acharnés  n'otit  pu,  aprèà 
que  les  étrangers  eurent  renversé  os 
colosse  qui  les  épouvantait  les  uns  ti 
les  autres,  refuser  leur  admiration  à  c% 
grand  homme  qui  a  fait  Téclat  du  xix* 
siècle.  Napoléon ,  a  à\i  le  vicomte  de 
Bonald,  était  de  la  trempe  de  César  et 
de  Cfaarlemagne,  et  le  vicomte  de  Bo'^ 
nald  détestait  Napoléon,  à  cause  du 
principe  qu'il  représentait.  La  biogra-^ 
phie  de  Napoléon  a  été  bien  des  fbis 
écrite,  il  serait  donc  au  moins  superflu 
d'ajouter  ici  une  notice  à  celles  qui  exis^ 
tent  ;  mais  comme  l'uniformité  de  bo« 
tre  plati  exige  que  nous  nous  occupions 
de  Napoléon  sous  tous  ses  aspects,  tout 
en  traitant  de  Napoléon  comme  écri- 
vain, comme  savant  et  comme  protec- 
teur éclairé  des  sciences  et  des  arts, 
nous  rappellerons  succinctement,  dans 
le  précis  chronologique  suivant,  les  évé- 

<iut  ne  80it  veuu  ajouter  quelque  peUie  chose 
à  la  grande  circoustance.  » 

Deé  oUïts  ont  remarqué  que  ce  nom  de  Ka^- 
poléon,  lorsqu'il  e^t  éci  It  en  caractères  grecs, 
et  en  prenant  soin  de  faire  disparaître  pro- 
gressivement la  première  lettre,  donnait  Ici 

mots  suivants  :  NaicoUwv,  AitoXtwv,  UoXewv,  CXtuy, 

A(«»v,  £wy,  ûv:  lesquels  peuvent  être  ainsi  tra- 
duits: Rauoiêon.  éioiit  le  Kon  des  peuple».  àJlr 
làil  détruUaM  Us  ciiés. 
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nements  de  sa  vie. -^Napoléon  ressem- 
ble â  un  de  ces  immenses  blocs  du  dé- 
sert dont  od  n^embrasse  le  contour 
qu*pn  se  plaçant  successivement  ft  di^ 
férents  points  de  tue.  La  grandeur  de 
Tensemble  ne  nuit  en  rien  à  la  beauté 
des  détails.  S'il  et  cite  Tadmiration  au 
premier  aspect ,  Il  ne  fa  justifie  pas 
moins  à  la  balance  d*un  mûr  examen. 
Notre  travail  permettra  dVmbrasser 
tout  ce  géant  si  multiple  et  pourtant  si 
semblable  à  lui-même.  On  ne  saisit.ja- 
mais  mieux  ta  beauté  d'un  deûiti 
qu'avant  que  le  crayon  on  la  peinture 
aient  terminé  rœuvre.  Avec  des  phrases 
bien  tournées  ,  éloquentes ,  chaleu- 
reuses, on  fait  assurément  un  bon  livre, 
mais  les  phrases  ne  font  pas  nattre  nu- 
térét,  et  tout  dans  la  vie  de  Napoléon 
est  hi  grand,  que  la  simple  énonciatios 
de  ses  faits,  dits  et  ^stesest  tonte  une 
épopée,  moins  le  talent  dVn  poète.  En 
suivant  pas  à  pas  et  jour  par  jour  notre 
grand  héros ,  nous  le  trouverons  sov 
vent,  sans  que  Tampliflcation  et  la  po- 
llssure  viennent  distraire  notre  atten- 
tion  ,  signant  le  matin  un  décret  pour 
rétablissement  d*une  institution  utile 
et  le  soir  remportant  une  victoire,  ou 
accomplissant  d'autf  es  actions  qui  n'ont 
pas  plus  que  celles-là  de  corrélation 
entre  elles. 

1>11É0ÏS  CHRONOLOGIQUE,  fiîSTOllIQOB 
ET  LlTTÉRAtAE  DE  LJL  VIE  DE  NAPO* 
LÉON  BONÀPAl\T£. 

i$  août  n.  Naissance  de  Napoléod 

■■ ■■" ■■«■■■      ■* 

(*)  Bonaparte  avait  âxè  officieneoikent  le 
jotir  de  sa  nalssanc^au  i6  août  i7éé.  Pourtant 
un  acte  de  reut  civil  de  la  matrte  du  deiixIèSM 
arrondissement  de  Paris,  l'exLfaU  de  wanaiGl 
de  Napoléon  avec  marie- Josèphine-Rose  tâ- 
cher ,  veuve  du  vteodite  de  Beaubarnats ,  m 
i9  ventôsf  au  iv  [»  mars  nss],  donne  la  dite 
du  5  février  i768.  Les  ennemis  de  Napol^a 
ont  profite  de  cette  erreur  de  dafé^  pour  afllf- 
mer  que  l'empereur  n'était  pas  né  Français.  U 
eilstait  déjà  UAe  ^ïèté  4tii  piaçan  !&  nalssanee 
de  Napoléon  au  15  août  ne»  :  c*est  Tétat  des 
eeoles  dé  ertenne  dressé  avant  la  BévoluUiMi. 
et  rapporté  ci-après  (pagt!2(i7);pièco  dont 
rien  jusqu'à  ce  moment  ne  fait  suspecter  l'an* 
tlientlcité ,  d'autant  moins  que  l'acte  de  bap- 
tême de  Napoléon  tt*est  point  sur  le  registre 
d'Ajaccio  à  la  date  du  5  février  nss-  —  Depuis 
la  mon  de  Napoléon,  h.  Eckard  a  fait  impri- 
mer, en  iS2ff,  che2  Ëverat,  en  91  pages  In-s, 
tirées  à  cent  exemplaires  seulement,  tOQS  slgoéé 
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Bonaparte  à  Âjaccio  dans  Tfle  de 
Corse  :  son  père,  Charles  Bonaparte  ; 
sa  mère,  LctitiaRaroolini;  son  parrain^ 
le  célèbre  Paoli,  dont  Pexerople  con- 
triima  puissamment  ao  déreloppemenl 
des  facultés  de  Napoléon. 

^777. 

Napoléon,  qui  n^avait  alors  que  neuf 
ans,  entre  à  Fécole  de  Brienne  {*) ,  en 
même  temps  que  sa  sœur  Marianna  {**)» 
connue  depuis  sous  le  nom  d'ËIisa,  en- 
tre à  Saint- Cyr^  Tun  et  Tautre  par  la 
protection  de  M.  de  Marbeuf ,  gouver- 
neur de  rile  de  Corse,  qui  prenait 
beaucoup  d'intérêt  à  leur  famille,  et  en 
même  temps  que  Joseph  était  placé  au 
collège  d'Autun.  Napoléon  reste  six 
ans  à  Brienne.  On  s'accorde  i  dire  que, 
dés  sa  plus  tendre  jeuuesse ,  toutes  ses 
habitudes  le  portaient  vers  Têtiide  et 
la  méditation  ;  il  parlait  peu,  s'isolait 
volontiers  de  ses  camarades  ;  et  de  ses 
diverses  études  paraissait  n'aimer  que 
celles  qui  pouvaient  se  rapporter  à  Part 
de  la  guerre.  On  Ta  vu,  dans  le  cours 
des  hivers^  prendre  plaisir  à  élever  des 
fortifications  de  neige  et  les  défendre 
avec  opiniâtreté.  Son  amour  pour  tes 
sciences  exactes  nuisit  à  ses  progrés 


de  ta  main,  ime  •  Question  d*état  civil  et  hia* 
torique:  Napoléon  est-il  né  Français?»  U 
prouve  la  fausseté  dé  la  date  du  5  février  i768, 
la  vérité  de  la  date  de  la  naissance  de  Joseph, 
du  7  Janvier  i768,  qui.  par  suite  de  la  fausse 
date  de  l'acte  de  mariage  de  Napoléon,  ne  se- 
rait né  que  vingt-huit  jours  avant  celui-ci,  ce 
qui  est  Impossinle,  et  il  y  donne  l'extrait  con- 
statant que  le  2i  juillet  i77i  a  été  baptisé  à 
AJaccio,  Napoléon  Bonaparte  né  le  is  août 
1769.  I^  date  mise  dans  les  Almanachs  impé- 
riaux était  donc  la  bonne,  u  Corse  apparte- 
nait â  la  France  dès  le  mois  de  mai  1 768  en 
BantiMeiBent  des  dépenses  qu'elle  avait  fàiteé 
et  devait  encore  £aire  pour  la  réduire  sous  la 
OômiiiaUon  de  la  république  de  Gènes,  et  dé- 
Ihdlivement  en  juin  i769.  Donc  Napoléon  était 
né  Français* 

i*\  Les  biographes  ne  sont  point  d'accord 
sur  la  date  précise  de  l'entrée  de  Napoléon  à 
Brienne.  Les  uns  disent,  et  c'est  le  plus  grand 
nombre,  i777;leséDerail]eauva)s,  septembre 
1777  :  mais  les  généraux  éditeurs  des  Mémoi- 
res de  Napoléon  disent  i779,  et  M.  Feissy  pré- 
cise môme  le  2d  avril  i779« 

(**)  On  trouve  dans  la  «Kevue  rétrospec- 
tive >»  son  acte  d'admii^slou  â  Saint  -  Cyr. 
1.  Uahul,  dans  sa  Notice  sur  Bonaparte;, 
de  l'AOQualre  nécrologique  de  i82i,  p.  21. 
dit  que  caroUné,  Êilsa,  Pauline,  les  troi« 
sœurs  de  Napoléon,  étaient  connues  dans 
leur  payé  et  dans  leur  enfance  sous  les  noms 
de  Carletta,  Annunetata  et  Pauletià, 
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dans  les  lettres.  Il  n'eut  jamais  qn^une 
connaissance  imparfaite  de  la  grann 
maire,  de  la  poésie ,  du  latin  et  même 
du  français,  qu'il  pariait,  comme  on  (a 
sait,  avec  Faccent  italien,  et  qu'il  écri- 
vait peu  correctement.  Le  professeur 
TÉguille,  dans  un  compte  rendu  de  la 
conduite  de  sesélèves,  mettait  en  note^ 
au  nom  de  Bonaparte,  ces  mots  :  «  Corse 
»  de  nation  et  de  caractère ,  il  ira  loin 
»  si  les  circonstances  le  favorisent.  » 
Plutarque  était  alors  sa  lecture  favorite, 
comme  le  fut  depuis  Ossian  et  les 
Spartiate^,  Tobjet  spécial  de  son  admi- 
ration. On  a  imprimé,  dans  un  recaeil 
allemand,  intitulé  «  Annales  de  TEn- 
rope  »  une  pièce  qu'on  dit  avoir  été 
trouvée  dans  les  papiers  du  maréchal 
de  Ségur,  qui  était  ministre  de  la  guerre 
à  IJépoque  dont  nous  parlons;  la  voici  : 
«  École  des  élèves  de  Brienne.  État  des 
»  élèves  du  roi,  snscepjtibles ,  par  lenr 
»  âge,  d'entrer  au  service  ou  de  passer 
»  à  l'école  de  Paris,  savoir  :  M.  de  Buo- 
»  naparte  [Napoleone],  né  le  1»  août 
»  1769,  taille  ae  <&  pieds  10  pouces  10 
»  lignes  ;  a  fini  sa  quatrième  ;  de  bonne 
»  constitution, santé  excellente;  carac- 
»  tére  soumis,  honnête  et  reconnais- 
»  sant  ;  conduite  très-régulière  ;  s'est 
»  toujours  distingué  par  son  application 
M  aux  mathématiques  \  il  sait  très-passa- 
»  blement  son  histoire  et  sa  géographie  ; 
»  il  «si  aasez  faible  dans  les  exercises 
»  d'agrément  et  pour  le  latin  où  il  n'a 
Il  fini  que  sa  quatrième.  Ce  sera  un 
»  ^Dcelient  marin.  Mérite  de  passer  à 
»  l'école  de  Paris.  » 

1782. 

Napoléon,  suivant  ses  biographes^ 
dédaignait  et  négligeait  les  connaissan- 
ces purement  littéraires  et  les  arts 
d'agrément  \  mais  ce  n'était  pas  d'une 
matiière  absolue,  car  nous  voyons  que 
le  futur  empereur  d'Occident  rem- 
porta un  prix  de  danse.  —  Le  hasard 
a  mis  entre  nos  mains  une  fable  in- 
titulée :  Le  chien,  le  lapin  et  le  chas- 
seur^ faite  en  1782  par  Napoléon^  qui 
n'avait  alors  que  treize  ans,  ce  qui  dé- 
mentirait ce  (lu'ou  a  dit  de  son  dédain 
pour  les  connaissances  puretnent  litté- 
raires. Cette  fable  a  été  imprimée  dans 
un  ouvrage  dont  nous  ne  pouvons  don- 
ner le  titre,  parce  que  nous  n'avons 
c|ue  le  seul  feuillet  qui  la  contient.  Nous 
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ne  savons  aux  soins  de  quel  éditeur  on 
doit  de  nous  l'avoir  fait  connaf  tre.  Nous 
lisons  au  recto  du  feuillet  en  question  : 
que  «  sans  lui  [réditeur]  cette  fable  se- 
rait encore  perdue  peut-être  parmi  les 
accidents  ignorés  de  cette  contrée  ro- 
cailleuse [de  la  Corse].  »  Cet  apologue 
n'étant  que  peu  ou  point  connu,  nous 
croyons  faire  plaisir  en  le  reproduisant 
iei  : 

César,  chien  d'arrêt  renommé, 
Mais  trop  enflé  de  son  mérite, 
Tenait  arrêté  dans  son  gîte 
Un  malbeureuY  lapin  de  peur  inanimé. 
Rends-toi!  lui  cria  t-il,  d'une  voix  de  tonnerre 
Qui  Gt  au  loin  trembler  les  peuplades  des  bois. 
Je  suis  César  connu  par  ses  exploits, 
Et  dont  le  nom  remplit  toute  la  terre. 
A  ce  grand  nom,  Jeannot  lapin, 
lecommandant  à  Dieu  son  âme  pépltenle, 
Demande  d'une  voix  tremblante  : 
Trës-sénérissime  mâtio, 
Si  je  me  rends  quel  sera  mon  destin? 
—  Tu  mourras. —  Je  mourrai!  dit  la  bêt« 
[innocente. 
Et  si  Je  ftiis  ? — Ton  trépas  est  certain. 
— Quoi  !  reprit  l'animal  qui  se  nourrit  de  thym, 
^)es  deux  côtés  je  dois  perdre  la  vie  I 
Que  votre  auguste  seigneurie 
Veuille  me  pardonner,puisuu'i  1  me  faut  mourir, 
SI  J'ose  tenter  de  m'enruir. 
Il  dit,  et  fuit  en  héros  de  garenne. 
Xaton  l'aurait  blâmé:  jedis  qu'il  n'eut  pas  tort. 

Car  le  chasseur  le  voit  à  peine 
Qu  il  l'ajuste,  le  Ure...  et  le  chien  tombe  mort. 
Que  dirait  de  ceci  notre  bon  Lafontaine? 
Aide-toi ,  le  ciel  t'aidera. 
J'approuve  fort  cette  méthode-là. 

1785. 

Le  chevalier  de  Rergariou,  maréchal- 
de-camp,  inspecteur  des  écoles  militai- 
res, désigna  te  jeune  Napoléon  pour 
passer  Tannée  suivante  à  Técole  mili- 
taire de  Paris,  où  Ton  envoyait  tous  les 
ans,  sur  le  choix  de  Tinspecteur,  les 
trois  meilleurs  sujets  de  chacune  des 
douze  écoles  de  province. 

1784. 

22  octobre.  Admission  de  Napoléon 
à  l'école  militaire  de  Paris.  C'est  vers 
cette  époque  qu'on  faisait  un  jour  de- 
vant lui  reloge  de  Turenne.  «  Oui,  c'é- 
»  tait  un  grand  homme,  dit  une  dame, 
»  mais  je  l'aimerais  mieux  s'il  n'eût  pas 
»  brûlé  le  Palaîinat.  —  Qu'importe, 
»  reprit  vivement  le  jeune  Napoléon,  si 
»  cet  incendie  était  nécessaire  à  ses  des- 
»  seins  .1  »  Ce  mot  renferme  tonte  sa 
morale  et  tonte  sa  politique.  — -  Napo- 
léon ne  resta  que  huit  mois  à  l'école 
militaire  de  Paris, 
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1785. 

S4  février.  Mort  de  Charles  Bo- 
naparte, père  de  Napoléon,  à  Montpel- 
lier, où  il  était  venu  pour  se  faire  trai- 
ter par  les  médecins  de  la  ville,  d'un 
cancer  à  restocnac,dffection héréditaire, 
dont  devait  mourir  plus  tard  sou  fils. 
—  Août.  Napoléon  subit  un  examen 
pour  entrer  dans  rarlillerie.  L'exami- 
nateur était  l'académicien  La  place.  Sur 
trente-six  places  d'officier,  qui  étaient 
à  donner.  Napoléon  obtint  la  dou- 
zième, et  fut  nommé  lieutenant  en  se- 
cond au  régiment  de  La  Fère,  le 
1"  septembre  suivant  :  il  était  alors 
âgé  de  seize  ans.  Phelipeaux,  Pécadoc 
et  Démasis  étaient  du  même  examen  ; 
tous  les  trois  émigrèrent  au  commen- 
cement de  la  révolution  :  le  premier  a 
défendu  Saint  Jean-d'Acre ,  où  il  a 
montré  du  taleat,  et  où  il  est  mort  ;  le 
second  était  breton,  et  est  parvenu  au 
grade  de  major  dans  Tarmée  autri- 
chienne; le  troisième,  rentré  en 
France  sous  le  consulat,  a  été  nommé 
administrateur  du  mobilier  de  la  cou- 
ronne et  chambellan.  Le  régiment  de 
La  Fère  se  trouvait  à  Valence  en  Dau- 
phiné  ;  ce  fut  la  première  garnison  de 
Napoléon.  Quelques  troubles  s'étant 
manifestés  dans  la  ville  de  Lyon,  il  y 
fut  envoyé  avec  son  bataillon  ;  depuis, 
ce  régiment  passa  à  Douai  «n  Flandre 
et  à  Auxonne  en  Bourgogne. 

1788. 
Napoléon  part  de  Paris,  avec  Paoli, 
pour  se  rendre  en  Corse  (*). 

1789. 
Nommé  lieutenant-colonel  de  la 
garde  nationale  d'Ajaccio,  il  seconde 
le  général  Paoli  et  perfectionne  sous 
lui  ses  études  de  l'art  militaire.  —  Il 
compose  un  Mémoire  sur  la  culture 
du  mûrier  y  dont  M.  Blanqui,  de  l'Ins- 
titut, a  apporté  de  Corse  le  manuscrit 
à  Paris  ;  mais  qui  ne  parait  pas  avoir 
été  imprimé.  —  Napoléon  ne  tarde  pas 

(♦)  n  n'est  pas  exact  de  dire,  comme  Ta  fait 
M.Haliul,qu'li  soit  retourné  en  Corse  avec  Paoli 
et  qu'il  y  soit  resté  trois  ans,  de  i790  à  iTW, 
puisque  nous  le  trouvons  à  son  régiment  à 
Auxerre  en  4790,  et  à  valence  en  i79i.  ce  qui 
paraît  certain,  c'est  que  Napoléon  fit  un  pre- 
mier séjour  dans  sa  patrie  en  i788  et  1789  et 
peut-être  partie  de  1799  et  qu'U  y  retourna 
en  semestre  en  1792. 
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à  rentrer  dans  son  régiment,  et  il  y  était 
quand  la  révola tion  éclata.  Le  capitaine 
de  la  compagnie  où  servait  Bonaparte, 
lat  témoignait  quelques  inquiétudes  des 
événements  :  «  Il  faudra  voir,  répon- 
tt  dit-il  ;  d'ailleurs  les  révolutions  sont 
)•  un  bon  temps  pour  les  militaires  qui 
»  ont  de  Tesprit  et  du  courage.  »  On 
lui  a  fait  tenir  plus  tard  ce  propos:  «  Si 
»  j'avais  été  maréchal-de-carap,  j'aurais 
»  embrassé  le  parti  de  la  cour;  mais 
9  sous- lieutenant  et  sans  fortune,  j*ai 
»  dû  me  jeter  dans  la  révolution.  »  Quoi 
full  en  soit,  Napoléon  suivit  le  parti 
[e  la  révolution  et  la  servit  activement. 

1790. 

Bonaparte  fait  imprimer,  à  Dôle, 
chez  Fr.-X.  Joly,  une  Lettre  à  M.  Mat- 
teo  Buttafuoco^  député  de  la  Cor^eà 
VÂisemblée  nationale^  signée  :  Buona- 
parté.  De  mon  cabinet  de  Milleli,  le  24 
janvier  (l'an  second  de  la  liberté  [c'est- 
à-dire  17901).  Elle  contient  vingt  et  une 
pages ,  format  in-S<>,  sans  que  le  fron- 
tispice indique  ni  le  lieu  d'impres<%ion, 
ni  le  nom  de  rimprimeur.Un  savant  bi- 
bliographe, feu  C.-N.  Amantou,  en  a 
donné  la  description  d'après  Pexem- 
plaire  qui  lui  avait  été  donné,  une  ving- 
taine d'années  auparavant,  par  une  per- 
sonne d'Auxonne,  qui  le  tenait  elle- 
même  ex  autorU  dono.  Deux  fautes 
d'impression.  Tune  à  la  première  ligne 
de  la  page  8,  l'autre  à  la  sixième  ligne 
de  la  page  9 ,  sont  corrigées  sur  son 
exemplaire  de  la  main  de  l'auteur.  Plus 
tard,  Amantou  apprit  de  Fr.-X.  Joly, 
imprimeur  à  Dôle,  que  la  brochure 
dont  il  s'agit  était  sortie  de  ses  presses 
en  1790  ;  que  Bonapatte,  qui  était  alors 
lieutenant  au  régiment  de  La  Fère  ar- 
tillerie, en  avait  revu  lui  même  les  der- 
nières épreuves  ;  qu'à  cet  effet  il  se 
rendait  à  pied  à  Dôle,  en  partant 
d'Auxonne  à  quatre  heures  du  matin  ; 
qu'après  avoir  revu  les  épreuves  il  pre- 
nait chez  M.  Joly  un  déjeuner  extrê- 
mement frugal  et  se  remettait  bientôt  en 
rortte  pour  rentrer  dans  sa  garnison, 
où  il  arrivait  avant  midi,  ayant  déjà 
parcouru  dans  la  matinée  huit  lieues  de 
poste.  La  Lettre  à  M,  Bultafaocoesi  au 
fond  un  libelle,  écrit  d'un  style  iialico- 
français,  contre  ce  dè^nité  de  la  Corse 
qui  siégeait  au  côté  droit  de  l'Assem- 
blée constituante.  A  la  page  16  Tau- 
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teur  nomme  M.  de  La  Fayette,  ce  con- 
stant ami  de  la  liberté  ;  à  la  même  page 
oh  remarque  aussi  que  Bonaparte  fait 
l'éloge  d'Arena,  son  compatriote,  de 
ce  même  Arena  qui  plus  tard^  ayant 
conspiré  contre  les  jours  du  premier 
consul,  périt  sur  l'éehafaud.  A  la  p.  19 
un  alinéa  commence  par  huit  exclama- 
tions en  rhoiineur  de  huit  membres  de 
TAssemblée  constituante.  Deux  de  ces 
huit  ont  survécu  à  l'auteur.  On  lit, 
page  21,  une  lettre  par  laquelle  un  sieur 
Masseria,  président  du  club  patriotique 
d'Ajaccio,  annonce  à  l'auteur  que  le 
club  ayant  pris  connaissance  de  cet 
écrit,  en  a  voté  l'impression.  Suit  un 
extrait  des  procès-verbaux  des  séances 
de  la  société  patriotique  d'Ajaccio  (*). 
—  La  même  année  Napoléon  avait  été 
sur  le  point  de  faire  imprimer,  chez  le 
même  imprimeur,  une  Histoire  de  la 
Corse f  composée  dans  sa  jeunesse,  et 
qui  devait  former  2  vol.  in- 12;  mais  le 
départ  précipité  de  l'auteur,  alors  en 
garnison  à  Auxonne ,  en  empêcha 
l'impression.  Depuis  lors  on  ne  savait 


blié  en  1845  ,  dans  le  journal  VIllus- 
tration  sous  le  titre  de  Lettres  sur  la 
Corse  à  l'ahbé  BaynaL 

1791. 

Nommé  capitaine  (**)  au  régiment 
d'ariillerie  de  Grenoble,  alors  en  garni- 
son à  Valence,  Napoléon  retourna 
-dans  cette  dernière  ville.  Les  idées 
de  la  révolution  commençaient  à  agi- 
ter les  esprits.  Une  partie  des  otti- 
ciers  émigra.  Gouvion,  Vaubois,  Gal- 
bo-Dufour  et    Napoléon,  étaient  les 

{*]  C'est  en  i82i  que  G.N.  Amantou,  rédacteur 
du  «Journal  de  Dijon  et  de  la  Gôte-dOr,» 
donna  au  n*>  6i  de  cette  même  année  de  son 
journal  des  renseignement  sw  un  écrit  de 
Bonaparte^  publié  par  lui-mémey  et  peu  connu» 
C'était  un  article  sur  la  Lettre  à  M.  Buttafaoco^ 
il  fut  reproduit  par  la  «  Gazette  de  France  » 
et  la  «  Quotidienne  »  dans  leurs  feuilles  du  9 

août  1821. 

(**)  M.  Foissy,  dans  sa  Famille  Bonaparte,  p. 
65,  assigne  au  6  février  iT92  la  nomination  de 
Bonaparte  au  ^ade  de  capitaine.  Nous  adop- 
tons ici  ropinion  de  H.  le  comte  de  Montlio- 
lon,  quoique  M.  Mahul  ait  positivement  dit, 
dans  sa  Notice  sur  Napoléon,  qu'en  i79i ,  il 
était  le  quatrième  des  lieutenante  de  pre- 
mière classe  du  régiment  d'arUllerle  de  Gre- 
noble. 
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quatre  capitaines  qui,  ayant  conservé 

TopinioD  des  soldats,  les  maintenaieot 
dans  Tordre.  —  Autant  pour  occuper 
les  loisirs  de  la  garnison,  que  pour  se 
rendre  utile  à  la  société,  Bonaparte, 
qui  n'avait  pas  vingt  et  un  ans,  eut  Tarn- 
bition  de  cueillir  des  palmes  académi- 

3ues.  L'abbé  Haynal  avait  chargé  FAca* 
éoiie  des  sciences^  belles-lettres  et 
arts  de  JLyon ,  de  proposer  un  prix  sar 
le  sujet  suivant  :  Quelles  vérités  et 

Îuels  sentiments  importe-t-il  le  plu^ 
'inculquer  aux  hommes  pour  leur 
bt>r7^ei<r.^Laquestion  charma  Bonapar- 
^,  et  il  composa  et  envoya  à  TAcadémie 
de  Lyon  un  mémoire  sur  le  sujet  pro- 
posé. Le  prix  devait  être  décerné  eu 
1791  ;  mais  aucun  des  seize  mémoires 
envoyés,  parmi  lesquels  se  trouvait  ce- 
lui  de  Bonaparte,  ne  fut^ugé  digne  de 
£ette  distinction,  et  le  concours  fut 
prorogé  à  Tannée  1795.  Ce  fut  M.  Dau- 
non  qui,  en  juillet  1795  «remporta  le 
prix  proposé.  C'est  Napoléon  lui  méate 
qui  a  révélé  à  MM.  O'Meara  et  de  Las 
Cases  (*)  cette  circonstance  singulière. 
Ces  deux  fidèles  compagnons  de  son 
exil  ajoutent  même  qu'il  remporta  le 
prix  ;  mais  «  Bonaparte ,  dit  avec  es- 
prit et  vérité  Thistorien  de  rAcadcmie 
de  Lvon,  s'est  attribué  un  assez  grand 
nombre  d'autres  couronnes;  il  faut  lais- 
ser celle-ci  à  M.  Daunou  (**).— Le  dis- 
cours de  Bonaparte  a  été.  publié  par  le 
général  Gourgaud  [Paris,  Baudouin, 
1826,  in-8o],  d'après  une  copie  conser- 
vée par  Tun  des  frères  de  l'auteur  ;  car 
celui-ci,  si  Ton  en  croit  O'Meara,  au- 
rait brûlé  l'original  que  Talleyrand 
avait  envoyé  chercher  à  Lyon.  Ce  dis- 
cours est  au-dessous  du  médiocre;  et 
l'empereur  a  fait  une  plus  grande  preuve 
de  bon  sens  en  le  brûlant,  que  le  jeune 
Bonaparte  en  l'écrivant  (***j. 

1792. 

JNapoléon  se  trouvait  en  semestre  en 
Corse  en  17^.  Il  s'empressa  d'aller 


(*)  Napoléon  en  exil  à  sainte-Hélène,  2«  edî- 
iion,  Paris,  1822,  in-8, 1. 11,  p.  152.  —Mémo- 
rial de  sainte-Hélène. 

(•*)  Histoire  de  l'Acadéniie  de  Lyon,  par 
J.-B.  Dumas,  Lyon,  i84o,  2  vol.  in-s,  t.  V , 

C**)  Documents  biographiques  sur  P.-C.F. 
^«nou,  par  M.  a.h.  Taillandier,  député,  pa- 
ris, F.  DidOt,  1S4I ,  in-«,  p.  26. 
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trouver  U  général  PaoU ,  dont  son  père 

avait  été  Tami  et  dont  il  était  lui-même 
le  filleul.  Pâoli  lui  témoigna  beaucoup 
d'amitié  et  ne  négligea  rien  pour  le  re« 
tenir  et  Téloigoer  des  troubles  qui  me* 
naçaient  la  mére-patrie.  U  étudia  l» 
théorie  de  l'art  militaire  sous  ce  géné- 
ral^ qui  Taida  dans  ses  premiers  etibrts 
contre  Tinfluence  aristocratique.  Mais, 
lorsque  Tesprit  d^anaixbie  qui  s'était 
emparé  du  gouvernement  de  la  France 
voulut  aussi  étendre  sur  la  Corse  sa 
désastreuse  influence,  Napoléon  se  raa* 
gea  parmi  les  adversaires  de  Paoli. 
Déjà  il  avait  écrit  un  pamphlel:  très- 
violent  [sa  Lettre  à  M,  Matteo  Butta- 
fuoco]  sur  les  dissensions  qui  agitaient 
la  Corse,  et  qui  indépendamment  des 
causes  particulières  à  la  révolution  se 
compliquaient  encore  des  vieux  souve- 
nirs de  rindépendance  et  des  intrig^e^ 
de  TAngleterre.  Les  partisans  de  rin- 
dépendance finirent  par  se  réunir  aux 
aristocrates,  et  Paoli  lui-même  ,  ainsi 
que  les  patriotes  les  plus  purs^  adhéra 
à  cette  opposition,  lorsque  la  Conven- 
tion en  démence  fut  sortie  des  voie^ 
de  la  clvilisaiioQ.  Ajaccio,  patrie  de 
Bonaparte,  avait  été  de  bonne  heu- 
re le  foyer  de  cet  esprijt  d'oppo- 
sition. On  n'y  voulait  pas  reconoai* 
tre  le  nouvel  évéque  constitutionnel ,  et 
les  assemblées  religieuses  continuaient 
d'avoir  lieu  sous  la  direction  du  cler- 
gé insermenté.  Le  lundi  de  Pâques 
1792,  au  moment  où  Ton  sortait  de 
Téglise,  Bonaparte,  à  la  tête  d'un  bar 
taillon  de  gardes  nationaux  soldés  H 
organisés  pour  prèjter  main-forte  i 
Texécution  des  actes  de  rautorité  pu- 
blique, fît  tirer  sur  le  peuple  et  dissiper 
ratiroupement.  Cet  acte  de  violence 
exaspéra  les  esprit^  contre  lui,  et  Te*^ 
fonça  de  plus  en  plus  dans  le  pa^ti  de 
Vexagération.  Mandé  à  Paris  pour  se 
justifier,  il  tfeut  pas  de  peine  à  réussir; 
il  arriva  peu  a^rès  le  iO  août.  An  mois 
de  septembre  il  éuit  revenu  eu  Corse. 

Bonaparte,  en  janvier  ec  février,  AK 
csargé  d'une  contre-attaque  sur  le  nord 
de  la  Sardaigiie ,  pendant  que  l'amiral 
Truguet  opérait  contre  Cagliari  (*). 

jjj.n  M.  Mahyl  a  placé  à  twrt «se  taHtm  déoc» 
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Bonaparte,  à  la  tête  de  deux  batadlloni 
de  garde  nationale  corse ,  fut  chargé 
d'attaquer  les  tles  du  détroit  de  Boni- 
iacto.  li  s^empara^  en  effet,  de  San  Ste* 
too  et  de  son  fort,  et  prit  possession 
de  ia  Madeleine  au  flon  de  la  Répu- 
blique; mais  Teipédition  principale 
ayant  édioué ,  il  ramena  beureuseroent 
ses  deux  batalUons  eu  C(N«e.  Ce  fut 
9DB  premier  fait  nnlitaire ,  il  Lui  mé^ 
riu  d^  rattachement  du  soldat  et 
me  r^^potatîon  locale.  C'est  de  cette 
époque  que  date  ia  rupture  de  Ja 
iiaisoa  de  Napoléon  avec  Paoll  *- 
Quelques  mois  après  (mai  1796  j ,  Paoli, 
déerété  d'accusation  paria  Couvention, 
jeta  le  masque  et  s'tuiuirgea.  Avant  de 
m  dédjwer,  il  fit  part  de  son  projet  an 
jeme  officier  d'artillerie  dont  il  se 
plaisait  souvent  à  dire  :  «  Vous  voyex 
»CB  jeane  homme;  eh  hien,  c'est  un 
m  homme  de  TUistoire  de  Plutarque.j# 
Mais  toutes  les  ittstatices ,  tout  l'aacen* 
dant  de  ce  vénérable  vieillard  échoué^ 
rmt.  NafMiiéon  convenait  avee  lui 
que  la  France  était  dans  uiue  situatûm 
affipeuae^  mais  il  hii  disait  que  tout 
ee  4|uî  est  violent  ne  peut  duner;  que 
puisqu'il  avait  une  immense  influence 
«ur  tes  habitants  et  était  maître  des 
places  et  des  troupes  il  devak  mainte- 
nir la  tranqnâiité  eii  Corse  et  laisii^ 
iaimar  passer  e»  Franee;  que  pcuu* 
«1  désordre  momentané  il  ne  fallait 
pa«  arraefaer  ecite  Ile  à  des  liaisons  na- 
tm'elltt;qu'elle avait  tout  à  perdre  dans 
nae  pareille  eoBvuieion;  que  géograpbt- 
quement  elle  appartenait  à  la  Franee  ou 
à  lltriîe;  que  famais  «Ile  ne  pouvait  être 
mif^aise  et  que^  Tltalie  n'étant  pas  nne 
mnqae  puksanoe,  la  Corse  devait  oon* 
fltamnient  rester  française.  Le  vieillard 
M  put  en  disconvenir,  mais  il  pm^ista. 
IXapoiéon  partit,  deux  heures  après,  du 
ooBventdeRo^nOyOÛs'étaittenueeette 
oanféreoce.  Les  affaires  empirèrent, 
Gerle  adhéra  au  parti  de  Pin^urreelion; 
de  tone  cètés  des  rassemblements  dln- 
tmrgéa  se  dirigèrent  sur  Ajacoio ,  oA 
ne  se  trouvai^t  aucune  troupe  de  li- 
gne, aucun  moyeu  de  réûstance  pro- 
portionné à  i'aUaqoe.  £on^arte  vint 
feioindre  à  Calvi  les  troupes  quiavaient 
débarqué  ^ee  les  représentants  du 
peuple,  ëalteeÉti  et  Lacombe-Saint-Mi- 
4!bel:  Ma  mnrchèrei^  contre  Ajaeûie, 
4t  Invent  «épousées.  Un  décsni  «pédal 
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de  la  Consulta  que  présidait  Paoli,  daté 
du  âf  mai  de  cette  année,  bannit  à 
perpétuité  Bonaparte  de  la  Corse.  On 
doit  à  Bonaparte  un  petit  écrit  sur  la 
PMiiion  politique  et  militaire  de  la 
Oorêe ,  au  l*'  juin  f  795.  L'auteur  prot 
mettait  de  remplir  quelques  petites  la* 
eunes.  Cet  écrit  a  été  imprimé  à  Paris, 
en  1841 ,  sur  le  manuscrit  de  la  main 
de  Napoléon,  avec  l'orthographe  même 
du  manuscrit.  Bonaparte  quitta  sa  na* 
trie,  suivi  de  sa  nombreuse  famille. 
Aussitôt  leurs  biens  Curent  dévastés; 
leur  maison  pillée  servit  long-temps 
de  caserne  à  un  batailion  anglais.  La 
famille  de  Napoléon,  privée  de  tout 
moyen  d'eaistence,  vint  se  izer  à 
Marseille,  où  elle  recevait  les  secours 
aœordés  à  tous  les  insulaires  bannis 
pour  la  cause  française  (  vovez  no* 
tre  Introduction  1*  Arrivé  a  Nice  ^ 
Bonaparte  ee  disposait  à  rejoindre  son 
régiment.  Mais  le  général  Dugean  «ui 
eommandaii  Tartillerie  de  i*armée  al* 
talie  le  mit  en  réquisition^  et  remploya 
anx  opérations  les  plus  délicates.  I^el» 
qiiesmois  après,  Marseille  s'insurgea 
eontre  la  Conventmn  :  l'armée  nuuv 
aeiilaise  s!empara  d*  Avignon  ;  les  com  - 
munieations  de  Tarmée  dltalie  ae 
trouvèrent  coupées;  on  manquait  de 
mtmitions,  un  eonvoi  de  poudre  venait 
d'iétre  intercepté  :  le  général  eu  chef 
était  foit  embarrassé.  Le  général  Du^^ 
geao  envoya  Napoléon  auprès  des  in* 
surgés  marseillais ,  pour  tâcher  d'obte« 
nîr  d'eux  qu'ite  laissassent  t^asser  les 
ocaivois,  et  en  même  temps  pour  pren* 
dre  toutes  les  mesures  propres  à  asip 
surer  et  accélérer  leur  marche.  Bo* 
naparte  se  rendit  à  Marseilte  et  à  Avi-- 
gnon,  eut  des  entreviies  avec  les  me- 
neurs ,  leur  it  comprendre  qu'il  était 
de  leur  intérêt  de  ne  pas  indisposer 
Tarmée  d'Italie ,  et  fit  passer  les  con- 
vois. Néanmoins  Tinsurrection  se  pro- 
èongea.  La  compagnie  dont  Bonaparte 
était  lieutmant  avait  alo«s  pour  capi- 
taine M.  Dâmmarliu,  mart  général  de 
division  eu  Egypte.  JElle  avait  été  ré- 
icemment  détachée  de  Tarmée  des  AU 
pes ,  avec  auelques  troupes ,  sous  les 
ordres  de  radjudant-général  Cartaux^ 
pour  marcher  eonlre  les  fédéralistes 
de  Marseille  et  du  Gard.  Bonaparte  re- 
\^ut  ta  ^^ssion  d'aller  soumettre  les  in- 
surgés :  il  descendit  la  rive  gauclie  du 


Digitized 


by  Google 


272 


BON 


Rhône  depuis  le  Pont  -  Saint  -  Esprit 
jusqu'à  Yillenense.  C'est  des  hauteurs 
de  cette  yitle,  que  le  25  juillet  1795, 
avec  deux  pièces  de  quatre  habilement 
placées ,  il  fit  taire  Tartillerie  marseil* 
laise  postée  sur  la  plate  forme  du  ro- 
cher a  Avignon,  et  décida  ainsi  Téva- 
cuation  de  la  place ,  dont  les  insurgés 
s*étaient  emparés  [26  juillet].  Il  vint 
ensuite  à  Tarascon,  s'empara  de  la  ville 
de  Beaucaire  [le  28  juillet ,  10  thermi- 
dor], occupée  aussi  par  les  Marseillais, 
et  rejoignit  Tarrnée  de  Cartaux  à  Saint- 
Martin  de- la-Croix ,  à  trois  lieues  à 
Test  d'Arles.  Pendant  ce  temps,  Toulon 
s'était  rendu  .aux  Anglais.  Une  affaire 
plus  importante  eut  lieu  sur  la  route 
de  Marseille  :  elle  décida  du  sort  de 
cette  insurrection.  Bonaparte  contribua 
au  succès  par  son  activité  et  ses  talents. 
«Je  suis  mémoratif,  dit  un  témoin 
oculaire  à  qui  nous  empruntons  ces  dé- 
tails (*^,  qu'il  fut  encore  question  de 
lui  dans  cette  circonstance,  comme 
d'un  officier  d'artillerie  très- distingué. 
Le  capitaine  Dammartinfut  alors  nom- 
mé chef  de  bataillon  de  son  arme ,  et 
Bonaparte  capitaine  de  la  compagnie 
Dammartin.  —  Pendant  le  séjour 
qu'il  fit  à  Marseille,  près  des  insur* 
gés ,  ayant  été  à  même  de  voir  toute 
la  faiblesse  de  leurs  moyens  de  résis- 
tance, il  rédigea  une  petite  brochure 
qu'il  publia  avant  de  quitter  cette 
ville.  11  cherchait  à  dessiller  les  yeux 
de  ces  insensés,  et  prédisait  que 
leur  révolte  n'aurait  d'autre  résultat 
que  de  donner  des  prétextes  aux  hom- 
mes de  sang ,  pour  faire  périr  sur  les 
échafauds  les  principaux  d'entre  eux. 
Cette  brochure  produisit  le  plus  grand 
effet  et  contribua  à  calmer  l'efferves- 
cence (**).  A  cette  époque,  sa  santé  se 
trouva  affaiblie  par  les  fatigues.  Il  re- 
tourna à  Avignon  pour  la  soigner  et  se 
remettre.  Il  logea  chez  M.  Bonchet , 
négociant ,  où  il  demeura  environ  un 
mois.  Le  29  juillet,  Bonaparte  logeait 


(*)  voyez  Napoléon  Bonaparte  lieutenant 
(Variillerie'j  Documents  inédits  sur  ses  premiers 
faits  d'armes  en  i793.  Paris,  Baudouin  frère», 
1821,  in-8.  — Cette  brochure  curieuse  est  de 
M.  Moureau  (de  Vaucluse),  qui  eut  la  direction 
politique  de  la  petite  armée  dont  Bonaparte 
commanda  rartiilerle. 

(**)  Cette  l)rocliure,  dont  parlent  les  éditeurs 
des  Mémoires  de  Napoléon,  dans  leur  avertis- 
sement; inTus  est  totalement  Inconnue. 
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à  Beaucaire,  dani  une  auberge,  avec 
des  commerçants  de  Montpellier ,  de 
Nimes  et  de  Marseille;  il  Rengagea 
entre  eux  une  discussion  sur  la  situa- 
tion politique  de  la  France.  Les  convives 
avaient  chacun  une  opinion  différen- 
te. Bonaparte  profita  de  son  sé- 
jour à  Avignon  pour  consigner  ce  dia- 
logue dans  une  brochure  d'une  ving- 
taine de  pages  ;  il  Pintitula  le  Souper 
de  Beaucaire.  Il  fit  imprimer  cet  opus- 
cule chez  Sabin-Tournal ,  rédacteur  et 
imprimeur  du  «  Courrier  d'Avignon  ». 
Cette  brochure ,  qui  est  un  dialogue 
ou  entretien  entre  trois  personnages 
sur  les  événements  du  moment  [juin 
et  juillet  1795],  et  qui  était  favorable 
au  parti  de  la  Montagne ,  n'avait  rien 
de  bien  saillant  :  aussi  ne  fit-elle  au- 
cune sensation  lorsqu'elle  parut  ;  et  ce 
ne  fut  que  lorsque  Bonaparte  com- 
mença à  se  rendre  célèbre  à  l'armée 
dltalie ,  que  M.  Loubet ,  secrétaire  et 
prote  de  M.  Sabin-Tournal >  qui  avait 
gardé  un  exemplaire  de  cet  opuscule , 
signé ,  à  la  mam ,  par  son  auteur ,  le 
distingua  dans  la  foule  des  écrits  que 
la  Révolution  avait  fait  naître  à  Avi- 
gnon ,  et  qu'il  avait  eu  soin  de  garder. 
A  la  mort  de  M.  Loubet,  son  fib  Ta 
trouvé  dans  ses  papiers  ;  et  c'est  sur 
une  copie  fidèle ,  levée  sur  cet  exem- 
plaire, que  M.  Panckoucke  a  reproduit 
cet  opuscule  dans  la  collection  des 
Œuvres  de  Napoléon  Bonaparte.  Na- 

Eoléon  avait  été  envoyé  à  l'armée  du 
rave  général  Dugommier ,  qui  faisait 
le  siège  de  Toulon*,  sur  la  proposition 
du  comité  d'artillerie.  Remis  de  sa  las- 
situde ,  il  s'y  rendit ,  et  y  arriva  le  18 
septembre.  La  direction 'de  Partillerie 
lui  fut  confiée,  en  Tabsence  de  M.  Dam- 
martin qui  avait  été  blessé  à  la  prise 
des  gorges  d  Olioulles.  Bonaparte  fut 
blessé ,  se  fit  distinguer  par  les  repré- 
sentants du  peuple  dans  toutes  les  af- 
faires qui  eurent  lieu  durant  ce  siège 
mémorable ,  contribua  puissamment  i 
la  reprise  de  la  ville  livrée  aux  An- 
glais ,  et  jeta  d'une  manière  solide  les 
premiers  fondements  de  cette  gloire 
militaire  qui  devait  avoir  tant  d'éclat. 
—  Octobre,  19.  Bonaparte  est  fait 
chefde  bâtai  lion,  et  voici  comment  :  Un 
vieux  sergent  d'artillerie  devenu  capi- 
taine par  ancienneté  et  par  l)ravoure, 
le  contrariait  dans  ses  dispositions ,  et 
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prtteiidkqii*ttdeTait«eniDaider,  parée 
qa*iï  était  «m  aneien  dans  le  inéme 
grade  ;  les  représentants  pour  faire  ees- 
ser  les  altercatî^is  ioumâli^sqai  s^é- 
levaient  entre  les  deux  officiers,  et  qui 
nuisaient  an  service,  nommèrent  Bo« 
naparte  chef  de  bataillon  [19  octobre 
1795]  ;  le  vieux  capitaine  lai  obéit  alors 
avec  la  çlus  respeetaeuse  déférence. 
G^est  ao  siège  de  Toolon  que  Bonaparte 
oonnot  Barras,  qai  devait  être  un  jour 
la  cause  essentielle  et  déterminante  de 
sa  haute  fortune.  Après  avoir  déployé 
beaocoop  d*habikté  et  de  courage  dé- 
fiât cette  place,  il  fut  noBimé  adju* 
dant-général  chef  de  brigade ,  le  19 
décembre  1J795. 

1794  [an H]. 

Après  la  prise  de  Toulon  «  une  nou- 
velle expédition  fut  dirigée  sur  la  Corse 
[mai  1794].  Elle  fot  confiée  à  Bona- 
parte ;  mais  il  révint  h  Tarmée  du  Var, 
eommandée  par  le  eénéial  Dumerbion* 
après  avoir  fait  d'inutiles  tentatives 
pour  s'emparer  d'Ajaccio.  Il  se  disttn* 
goa  à  la  prise  de  Saorgio,  dans  le  comté 
le  Mice,  et  fut  nommé  général  de  bri-* 
gade  par  les  représentants  du  peuple. 
Vers  cette  époque  ,  Robespierre  le 
jeune  était  en  mission  auprès  de  cette 
êrmée:  Bonaparte  eut  quelques  rapfiorts 
avec  lui;  mais  le  conventionnel  était 
déjà  retourné  à  Paris ,  quelques  jours 
avant  le  9  tbermidor ,  et  il  partagea  le 
joste  sort  de  son  frère.  Cette  révolution 
compromit  la  fortune  de  Bonaparte^ 
qui  s'était  prononcé  très -hautement 
pour  le  parti  montagnard.  Le  nouveau 
Comité  de  sûreté  générale  décerna  un 
mandat  d*arrét  contre  lui  «  comme  sus- 
pect. Il  fut  le  premier  officier  arrêté  à 
rwmée  du  Yar.  Il  se  trouvait  aux 
avant-postes  au  moment  de  son  arres- 
tation. On  le  conduisit  enchaîné  au  fort 
carré  â*Antibes;mais  il  fut  relâché  peu 
de  temps  après,  et  il  assista  à  quelques 
affiiîres  peu  importantes ,  à  rentrée  du 
•  Piémont.  Il  écrivait  de  Nice,  le  20  tber- 
midor  an  II,  au  général  Tilly  :  «  J'ai 
«été  afflleté  de  la  catastrophe  de  Ro- 
«bespierre  le  jeune,  que  j'airttais let 
»  que  je  croyais  pur.  Mais ,  fût-il  mon 
»  père,  je  l  eusse  moi-même  poignarrtéi 
a  s'il  aspirait  à  la  lyrannio.  »  En  butte  à 
la  haine  du  représentant  Aubry,  ancien 
capitaine  d*artiflerte,  l'un  des  7ftGi«^ 

Ton.  II. 
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Tottdifls  prosiiHts  au  M  mai,  et  qui  ' 
dirigeait  alors  la  partie  militaire  dans 
l^  Comité  de  safot  pnl>Hc ,  Bonaparte 
se  trouva  compris  dans  la  destitution 
qu'il  {prononça,  dit-on,  de  dix  ou  douze 
mille  individus,  qui  avaient  le  titre  d'of- 
ficiers. Il  se  borna  à  faire  passer  Bona- 
parte dans  la  ligne,  avec  son  rang  de 
gnéral  de  brigade,  employé  à  Tarmée 
rOuest.  Cette  translation  le  blessa 
vivraient.  Il  sollicita  et  obtint  des  re- 
présentants alors  en  mission  à  Mar- 
seille ,  Poultier  et  Beffroy ,  un  congé 
pour  se  rendre  à  Paris  et  y  obtenir  sa 
réiatégratfon  dans  son  arme.  Il  descen- 
dit rue  des  Fossés-MontmartVe ,  dans 
un  hôtel  garni ,  tenu  alors  par  le  sieur 
Grégoire,  qui  occupait  encore  en  1814 
riidtel  de  Richelieu ,  viii-é>vis  la  me 
d'Antin.  Malgré  (empressantes  sollici- 
tations de  Freron,  Aubry  demeura  in* 
flexible.  M.  de  Pontécoulant ,  qui  suc- 
céda à  Aubry  dans  la  direction  des 
affaires  nnlitaires ,  fit  employer  Bona- 
parte, momentanément,  aux  travaux  du 
pian  de  campagne  dont  s'occupait  alors 
le  Comité  de  la  guerre.  Bonaparte  lui 
sut  gré  de  ce  service,  et  le  lui  a  témot- 

Êaé  depuis.  Les  personnes  qu'il  voyait 
abituellement  à  cette  époque  de  sa  vie 
étaient  le  général  Tîily.  de  Bourienne» 
son  ancien  camarade  àj^école  de  Brien- 
ne ,  P.  Patraud  son  ancien  professeur 
de  mathématiques  à  la  même  école  y 
le  tragédien  Talma  et  quelques  hommes 
de  lettres  et  artistes.  Il  dînait  assez  sou-, 
vent  au  Palais-Royal  chez  les  Frères- 
Pt'oven^ux.  Cependant  sa  position- 
pécuniaire  devenait  difficile.  La  Porte 
s'occupait  alors  d'un  armement  contre 
FAutriche ,  et  cherchait  à  enrôler  dqs^ 
officiers  d'artillerie  français.  Bonaparte 
eut  un  moment  la  pensée  de  se  tourr 
ner  de  ce  côté;  mais  Volney,  qui 
l'avait  connu  en  Corse ,  en  1792 ,  et 
Tavait  perdu  de  vue  depuis  pli:^ieurs' 
années,  le  détourna  de  son  projet, 
et  l'invita  à  déjeuner  chez  lui ,  avec 
Laréveilière-Lepeaux  qui  avait  alors 
beaucoup  d'influence  (*)  :  celui-ci,  trè&- 


<*)  iiondu  1  s  brumaire,  volaey  redoutant 
le  retour  de  f  anarchie,  favorisa  de  tous  ses 
moyen»  rentrepriî>e  de  Bonaparte.  Celul-ct 
se  rappelant  tout  ce  qu'H  devait  à  Volney,  lui 
envoya  en  présent  uu  superbe  attelage  qu*U 
reftisa,  et  lut  fit  offrir  par  un  de  ses  aides-de- 
camp  le  ministère  de  l'Intérieur.  «  Dites  au 
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satisfât  de  k  conversation  da  gteérel^ 
le  présenta  le  jour  suivant  à  son  eol- 
lègue  Barras ,  qui  le  réintégra  sur- le* 
champ.  Il  fut  nommé ,  à  sa  recomman- 
dation ,  et  à  celle  de  Jean  Oebry  et  de 
Fréron,  commandant tl'ariillerie  à  Tar^ 
mée  de  Hollande;  mais  retenu  par  Bar- 
ras, il  ne  se  rendit  pas  à  sa  destination. 
La  fortune  oommeneait  à  sourire  i 
Bonaparte.  Barras  Tintroduisit  chez 
madame  Tallien,  qui  tenait  le  salon  le 
plus  brillant  de  Tépoque^  C'est  là  qu'il 
rencontra  la  jeune  veuve  du  vicomte 
Beauhamais,  f^  octobre  [ii  vendé- 
miaire]. Barras  fait  nommer  Bonaparte 
commandant  de  rartiilerie  de  Paris,  B 
[iS  vend.].  L'insurrection  du  15  ven- 
démiaire éclate.  Barras  est  chargé  du 
commandement  des  troupes  de  la  Con- 
vention contre  les  sections  insurgées. 
Il  demande  et  obtient  à  Tinstant  Tau- 
torisatîon  de  s'adjoindre  Bonaparte, 
qiii  prend  aussitôt  les  dispositions  les 
mieux  entendues  et  dissipe  en  nno 
heure  la  révolte  la  plus  menaçante.  Il 
fut  obligé  d'en  tenir  à  tirer,  avec  deux 

§ièces  à  mitraille  placées  dans  la  rue 
u  Dauphin,  sur  le  portail  de  Saint- 
Roch,  où  était  posté  le  bataillon  de  la 
Butte-des-Mouhns.   Le   bataillon  rU 


le  Je  pull 


:u»U 


•  |»reiiiler  consul,  répondit  voli 

•  est  trop  Boa  codier  pour  que  Je  pui 
»  m'atteler  k  son  char,  il  voudra  le  conduire 
a  trop  Ttle,  etunclMval  rétif  pourraii  faire 
»  aller  diacuii  de  son  ceté,  le  cocher,  le  cliar 

•  et  les  chevaux.  »  aial^ré  cette  indépendance 
de  caractère  que  le  consul  n*élaii  pas  accoa- 
tiuné  à  trouver  dans  ceux  qui  l'entouraient, 
Vplney  coniioua  pendant  près  de  deux  ans  à 
être  admis  dans  son  intimité;  mais  Une  tarda 
pas  à  s'apercevoir  que  l*austérité  de  son  lan- 
gage commeoçail  à  déplaire,  et  qu  on  voulait 
surtout  en  écarter  cette  familiarité  qu'on  avait 
accueillie  jusqu'alors.  U  eut  des  débats  U^ 
vife  au  sujet  de  l'expédition  de  Saint-Domin- 
gue, à  laquelle  il  s'opposa  de  tout  son  pou- 
voir: Uen  démontra  les  dangers,  et  en  prédit 
les  funestes  résultau,  même  en  cas  d'une 
réussite  apparente  :  tous  ses  pressentiments 
ne  Urdèrent  pas  à  se  réaliser.  Mais  ce  fut  lors 
de  la  proclamation  de  l'Empire  que  vohiey  se 
sépara  pour  toujours  de  Napoléon,  et  U  donna 
à  celte  occasion  sa  démisbion  de  la  place  de 
téaateur.  Napoléon  en  ftit  trèî^-lrrité  ;  mais, 
dissimulant  sa  colère ,  11  chercha  à  raimer 
Volney,  et  fit  décréter  par  le  sénat  qu'il  n'ac- 
cepterait la  démission  d'aucuo  de  ses  mem- 
bres. Forcé  de  reprendre  sa  dignité  de  aéna' 
wur  et  décoré  du  titre  de  comie,  volney, 
désirant  ne  plus  paraître  sur  la  scène  politi- 
«ue ,  se  retira  à  la  campagne  >  reprit  ses  tra- 
vaux historiques  et  littéraiies  «  et  s'aitonoa 
mrtoii^ài'éuuk  4es  iangiws  oilsntaies. 
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posta  el  téaîstft  pendant  wèt  d'one 
neure.On  prétendait  même  a  la  tribune 
de  la  Convention,  aue  les  canonnière 
du  cul-de^ac#  Dauphin^  avaient  laissé 
tuer  trois  de  leurs  camarades  avant  de 
faire  feu.  Il  est  presque  impossible  de 
constater  là  vérité  au  milieu  do  tumulte 
qui  a  lieu  dans  les  aflbires  de  ce 
genre,  et  des  récits  contradictoires  des 

Sens  de  partis.  Dans  la  circonstance 
ont  il  s'agit,  il  y  eut  usurpation  de 
pouvoirs  des  deux  côtés  ;  mais  on  peut 
dire  que  rinsurrection  des  sections  fut 
inexcusable,  puisqu'il  existait  alors  tant 
de  voies  ouvertes  à  la  résistance  légale: 
tandis  que  la  résistance  armée  pouvait 
être  détournée  facilement  aux  plus  fn** 
nestes  résultats.  Cette  époque  de  la 
vie  de  Bonaparte  ne  saurait  être  comp- 
tée sansdoute  parmi  ses  jours  de  gloire  ; 
car  la  gloire  n'est  jamais  acquise  dans 
ces  désastres  domestiques;  mais  ceux- 
là  sont  injustes  qui  veulent  lui  faire  un 
crime  de  Taccomplissement  d'un  de« 
voir  rigoureux.  10  [18  vend.],  Bona- 
parte est  récompensé  du  service  qu'il 
a  rendu  à  la  Convention,  par  la  noml« 
nation  au  grade  de  général  en  second  de 
Tannée  derintérieur. — 30  [8  brum.). 
Il  devient  général  en  cbef  de  ta  mène 
armée,  en  remplacement  de  Barras  dé* 
missionnaire  ;  il  reçoit  en  outre  la  fonc- 
tion de  veiller  à  la  police  de  Paris.  Peo 
de  jours  après  la  journée  du  15  vendé- 
miaire, le  Directoire  succéda  à  la  Con- 
vention. Barras  fit  partie  de  cette  iwe- 
mière  autorité  du  nouveau  gouverne- 
ment. Désormais  Bonaparte  fut  tout  à 
la  fois  un  homme  important  et  on 
homme  en  crédit.  Il  vint  se  loger  ne 
d'Antîn ,  et  acheta  ses  premiers  che- 
vaux d'éauîpage  chez  un'  sieur  Foltta, 
marchand  de  chevaux,  boulevard 
Bondy. 

1790  [an  ivl. 
^  février  [4  ventôse]  Bona|»arte  est 
«omitté  par  le  Directoire  commandant 
en  chef  de  l'armée  d'Italie,  em  rem- 
placement de  Sehérer.  A  répo<|iie  des 
victoires  du  jeuoe  général ,  âarnol  et 
Barras^ont  tous  deux  réclamé  l'koa- 
aeur  de  sa  nomination.— 8  mar»  {18 
ventOse].  Bonaparte  épouse  Alarte-Jo- 
séphiae-Rose  Tascher  de  La  Pagerie, 
veuve  du  vieomie  Alexandre  de  tteau- 
batnais»  quîafaitélé  Tuads» pliift  il- 
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lustres  membres  du  côté  gauche*  de 
rAsseinblée  constituante.  Ce  ne  fut 
donc  pAs  par  elle  ^  comme  on  Ta  dit, 
que  Bonaparte  obtint  le  titre  de  cooh 
mandant  en  chef  de  l'armée  d'Italie.  --^ 
Si  [1"  germ.].  Bonaparte  part  de  Pa* 
ris  pour  se  rendre  à  Tarmée  dltalie  {*)  ; 
il  B  avait  pas  encore  tingt-buit  ans  (**)  ; 
il  passa  par  Marseille  pour  voir  sa  fa* 
mille,  et  se  rendit  à  Nice,  ayant  pour 
aides* de* camp  son  frère  Louis, 
MM.  Marmoot,  Junot,  Lemarroîs;  et 
poor  secrétaire  son  ancien  profes- 
teor  Patraod.  Son  plan  d'invasion  de 
Fltalie  avait  été  adopté  par  le  Direc- 
toire. L'avenir  rayonnait  devant  lui. 
A  quelqu^un  qui  s^étonnait  de  sa  jeu- 
nesse ,  il  répondait  s  «  Je  reviendrai 
vieux.»  Il  disait  à  un  autre  :  «Avant  un 
»  mois  >  vous  apprendrez  (|tte  je  suis 
»  mort  ou  que  I  armée  autrichienne  est 
»  en  déroute.  »  Et  il  disait  vrai  ;  8ché- 
fer  loi  avait  remis  une  année  sans  ar- 
fpent  ,  sans  vivres,  sans  munitions, 
aaiM  discipline ,  mais  où  s'étaient  for* 
nés  Masséna,  Augereau,  Bertbier,  Jou- 
bert,  Kellermami,  Serrurier,  etc.  Pour 
sa  première  proclamation,  Bonaparte 
leur  traduisit  une  harangue  d'Annibal, 
dans  Tite-Live  :  «  Camarades,  vous 
»  manquez  de  tout  au  milieu  de  tus^  ro« 
»  ehers  ;  jetez  les  yeux  sur  les  riches 
»  contrées  qui  sont  à  vos  pieds  :  elles 
•  nousappartiennent.  Allons  en  prendre 
1»  possession.  »  Tel  fut  son  début  dans 
la  harangue  militaire,  çeure  d'élo- 
qoence  où  il  devait  cueillir  presque 
aotant  de  palmes  que  dans  la  lice  de 
li  victoire.  L'armée  que  Bonaparte  eut 
ifabord  à  combattre  était  composée 
d* Autrichiens,  de  Sardes  et  d'un  petit 
ttombre  de  Napolitains.  Elle  s'élevait  à 
pm  près  au  nombre  de  60,00()  hommes 
commandés  par  le  général  autrichien 
Beaulieu.  Les  débuts  de  cette  campa- 
gne furent  ra[)ides  et  décisifs.  — «  iO 
avril  [21  germinal].  Bonaparte  corn- 
lownce  les  liostilités  contre  Varmée  au- 
trichii^nne.  —  11 1^].  Bataille  et  vic- 
toire de  Montenotte.  ~  14  [25].  fia- 
laille  et  victoire  de  Millesimo.  Dans 
ces  deux  batailles,  qui  avaient  pour 

n  Le  générai  Beauvais  dans  «oo  «précli 
^hfonolosiqM  d^  la  tie  de  Napeléoo  t ,  èèc  le 

2 tri  an  u  msfs  m  veaUie]^ 
0  Bi  noa  vlaèt^x  ceoMae  Is  dit  le  général 
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but  de  séparer  les  deui  armées  pié- 
montatse  et  autrichienne,  le  jeune  gé- 
néral français  bat  complètement  deux 
vieux  guerriers  consommés ,  les  géné<^ 
raux  Colli  et  Beaulieu.— 16 [917]. Com- 
bat de  Dégo.  —17  [38].  Prise  du  camp 
retranché  de  Céva.  —  25  [5  floréal]. 
Bataille  de  Mondovi.  Le  général  Beau^ 
lieu  est  défait  de  nouveau,  par  suite 
de  la  séparation  de  l'armée  piémon^ 
taise,  dout  le  chef»  Provera,  était  tombé 
entre  les  mains  des  Francis.  «^SSâf  [6]. 
Prise  deChérasco.-^as  [9].  Bonaparte 
conclut  un  armistice  avec  le  général 
piémontais  Colli,  et  se  fait  céder  les 
forteresses  de  Coni,  Tortone  et  Ce  va. 
—^6  mai  [T].  Le  général  Bonaparte  dé- 
mode au  Directoire  des  artistes  pour 
recueillir  les  monuments  des  arts  que 
ses  conquêtes  mettent  à  la  disposition 
du  gouvernement  français.  —  7  {183. 
Passage  du  Pô  par  Tarmée  française,  et 
combat  de  Fombio.  —  9  fao}.  Armis- 
tice conclu  entre  Btmaparte  et  te  duc 
de  Parme.  <—  11  [221.  Passage  do  pont 
de  Lodi.  Les  troupes  françaises ,  fou- 
droyées par  50  pièces  de  canon ,  mon*> 
traient  de  l'hésitation.  Bonaparte  et 
Lannes  se  précipitèrent  en  avant  ^ 
l'armée  de  Beaulieu  fut  mise  en  dé- 
route, et  les  Français  pénétrèrent 
dans  la  Lombardie.  —  IS  [25]. 
Prise  de  Pizzighittone.  --  15  [25]. 
Entrée  triomphale  du  général  Bona-* 

Sarte  à  Milan,  capitale  de  la  Lombar* 
ie.  —  22  [5  prairial].  Prise  de  Pavie; 
—  29  [10].  Passage  du  Mincio  et  vic- 
toire de  Borghetto.  — 5  juin  [15]. 
Prise  de  Vérone,  —  4  [16).  Ar* 
rivée  de  Bonaparte  devant  Mântoue,  el 
premier  investissement  de  cette  place 
fameuse.  •-  15  [27].  Armistice  conclu 
par  Bonaparte  entre  la  France  et  le 
rot  de  Waples.  —  19  [1«  messidor]. 
Prise  de  Bologne  et  de  Modène.  -^20 
15].  Armistice  accordé  an  pape  par  Bo- 
naparte. -^  29  [11].  Prise  de  Livoumé. 
«^7  juillet  [19].  Combatde  la  Bocetietu 
di  Campione.  «—  18  [50].  Combat  de 
Migltaretto.  —  20  [2  thermidor}.  — 
Première  sommation  faite  à  Mantoue; 
siège  régulier  de  cette  place.— 29  {11]. 
Combat  de  Salo  ;  le  générai  Boiiaparrle 
apprenant, qu'une  armée  autrii^hietine, 
commandée  par  le  maréchal  WQrsieet, 
est  en  marche  pour  lui  faire  lever  ISFSié- 
ge  de  Manitofie,  se  perte  feRMsaéme  mn 
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toutes  se<  forces  à  la  rencontre  de  son 
nouvel  ennemi,  —  5  août  [^6].  Bataille 
de  Castiglione  et  combat  de  Lonato; 
Tarmée  du  général  Wûrmser  est  mise 
en  déroute.  —  6  [19J.  Combat  de  Pes-' 
chiera.  —  il  [24].  Combat  de  laCo- 
rona,  reprise  de  toutes  les  lignes  sur 
le  Mincio,  et  continuation  du  siège  de 
Mantoue. — 24  [7  fructidor].  Combat 
de  Borgoforte  et  de  Govemolo.  —  5 
septembre  [17].  Combat  de  Serravalle. 

—  4  [18].  Combat  de  Roveredo.  —  5 
[19].  Prise  de  Trente.  —  7  [21].  Com- 
bat de  Covolo.  —  8  [22].  Combat  de 
Bassano.  — 12  [26].  Combat  de  Cerca. 

—  15  [28].  Combat  de  Oue  Castelli.— 
iff  [29].  Combat  de  Saint-Georges. 

1796  [anV]. 

—  8  octobre  [7 vendémiaire].  Bona- 
parte se  fait  livrer  la  ville  de  IMio* 
dène.  — 19  [28].  Une  division  fran- 
cise commandée  par  le  général  Gen- 
til, et  envoyée  par  Bonaparte,  des- 
cend dans  rile  de  Corse,  alors  occupée 

Ear  les  Anglais.  —  22  [1«'  brumaire], 
^ile  de  Corse,  conquise  par  les  soldats 
de  Bonaparte,  redevient  partie  inté- 
grante de  la  république  française.  — 
27  [6].  Prise  de  Bergame.  —  6  novem- 
bre [16].  Combat  sur  la  Brenta.  —  il 
[21]  Combat  de  Caldiero.  — -  1£^17 
[25-27].  Bataille  d'ArcoIe;  une  troi- 
sième armée  autrichienne,  envoyée  par 
la  cour  de  Vienne  et  commanaée  par 
le  général  Alvinzi,  est  mise  eu  fuite. — 
18  [28].  Bonaparte  donne  son  approba- 
tion à  la  constitution  rédigée  par  le  sé- 
nat de  Bologne  pour  la  république  Ci- 
salpine, —  Tels  furent  les  faits  d'ar- 
mes éclatants  de  la  campagne  dltalie 
Sendant  Tannée  1796,  et  aux  succès 
esquels  Thabileté  de  Bonaparte  eut  la 
5 lus  grande  part.  Désormais,  et  malgré 
les  insurrections  populaires  assez  gra- 
ves, ritalie  fut  soumise  à  Tinfluence 
française.  Bonaparte  proclamait  partout 
la  liberté  et  Tégalité;  ce  qui  voulait 
dire  tout  simplement  pour  le  pays  con- 

auis,  le  renversement  deTancien  ordre 
e  choses,  remplacé  par  un  gouverne- 
ment militaire.  On  organisa  pourtant 
des  espèces  de  républiques  ;  mais  ces 

Souvememcnts  sans  indépendance,  s'ils 
onnèrent  lieu  à  la  manifestation  d'un 
grand  patriotisme  chez  les  Italiens,  fu- 
rent toiJÛQurs  traités  sans  respect  et 
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sanl^  considération,  soit  par  le  Direc- 
toire, soit  par  le  chef  de  Varmée  fran- 
çaise. Les  proclamations  de  Bonaparte 
continuèrent  d'être  très-démocrati- 
ques; mais  son  gouvernement  fat  com- 
plètement absolu.  Sa  justice  n'allait  pas 
jusqu'àdonneruneprotectioneufâsante 
aux  personnes  et  aux  propriétés  des  Ita- 
liens; et,  peut  être  est-ce  dans  cette  pre- 
mière expédition  italique,  plus  funeste 
en  effet  qu'elle  ne  fut  brillante,  qoe  le 
général  français,  ainsi  que  ses  capitai- 
nes, contractèrent  ces  habitudes  do 
pouvoir  absolu  qu'ils  devaient  plus  tanf 
faire  peser  sur  leur  propre  patrie.  Là 
aussi  fut  perdue,  ou  fortement  relâchée, 
cette  indis()ensdile  subordination  des 
chefs  militaires  à  l'autorité  civile,  pr^ 
mière  condition  de  prospérité  dans  les 
sociétés  modernes.  Bientôt  Tamour  de 
la  gloire  ne  fut  qu'un  nom  destiné  à 
couvrir  l'amour  du  butin.  Mallet-Do- 
pan  a  donné,  dans  le  «  Mercure  britan- 
nique, »  le  tableau  détaillé  des  contri- 
butions de  tout  genre  levées  sur  les  villes 
d'Italie  durant  cette  première  campa- 
gne. Elles  se  montent  à  551,760,000  fr. 

1797  [an  V]. 
Les  premiers  mois  de  cette  année  fi- 
rent, ainsi  qu'on  va  le  voir,  signalés 
par  une  suite  de  succès  non  moins 
éblouissants  que  ceux  de  l'année  précé- 
dente. — •  14  janvier  [2îJ  nivôse].  Ba- 
taille de  Rivoli  ;  les  Autrichiens  sont 
mis  en  déroute,  et  le  général  Alviazi 
qui  les  commande  parvient  à  peine  à 
se  sauver,  —  15  [26].  Combat  d'An- 
ghiari.  —  16  [27].  Combat  de  Saint- 
Georges.  — 25  [6  pluviôse].  Bonaparte 
stipule  avec  les  marquis  de  IManfrediai 
l'évacuation  de  la  Toscane.  Décret  qui 
accorde,  à  titre  de  récompense,  aux 

généraux  Bonaparte  et  Augereaa,  les 
rapeaux  pris  par  eux  à  la  bataille 
d'Ârcole  sur  les  bataillons  ennemis*— 
26  [7].  Combat  de  Carpenedolo.  -8f 
[8].  Combat  de  Desinzano.  —30  [Ul 
Les  gorges  du  Tyrol  sont  forcées, et 
les  Français  font  leur  entrée  dans 
Trente.  —  1"  février  [15].  Bonaparte 
rompt  Tarmistice  accordé  au  pape,  et 
fait  envahir  la  Romagne  par  ses  trouj 
pes.  —  5  [15].  Capitulation  du  général 
wiirmser,  et  reddition  de  Mantoue. 
Bonaparte^  blâmé  par  ses  généraux  a  a- 
voiracoordé  à  Wùnnserdfescondilioi» 


Digitized 


by  Google 


BON 
trop  afantagensesy  leur  fit  cette 


BON 


277 


poDse  mémorable  :  fat  voulu  honorer 
en  lui  la  vieillesee  et  la  valeur  guer- 
rière malheuretuei.  Les  rivaux  de  Na- 
poléon ont  mal  suivi  cet  exemple  donné 
par  Bonaparte.  —  4  [16].  Défaite  des 
troupes  du  pape  sur  le  Sinio.  —  9  [Sll. 
Prise  d'Ancône.  —  10  [28].  Prise  Ofi 
Lorette;  Bona])arte  s'empare  de  la  fa- 
meuse vierge  qui  y  était  honorée  depuis 
des  siècles ,  et  renvoie  au  Directoire. 
— 13  [24].  Le  pape  Pie  YI  écrit  à  Bo- 
naparte pour  lui  demander  la  paix  ;  le 
même  jour  les  Français  parviennent  jus- 
qu'k  Macerotte,  à  quarante  lieues  de 
Rome.  —  19  [1"  ventôse].  Traité  de 
paix  conclu  par  Bonaparte  entre  la  ré- 
publique française  et  le  pape  Pie  YI  ; 
celui-ci  renonce  à  toutes  ses  prétentions 
sur  Avignon  et  sur  le  Comiat  venaissia, 
cède  à  perpétuité  à  la  république  fran- 
çaise Bologne^  Ferrare  et  la  Romagne; 
il  cède  en  outre  tous  les  objets  d'art  de- 
mandés par  Bonaparte,  tels  que  TApoI- 
lon  du  Belvédère,  la  Transfiguration  de 
Haphaël,  etc.,   etc.,  rétablit  Pécole 
française  à  Rome,  et  paye,  à  titre  de 
contribution  militaire ,  treize  millions 
en  argent  ou  en  effets  précieux.  —  Le 
traité  de  Tolentino  ébranla  le  trône  eo^ 
clésiastique  de  Rome;  il  introduisit 
dans  le  droit  des  gens  de  l'Europe  la 
coutume  barbare  de  la  spoliation,  qui 
jamais  n'avait  existé  qu'en  fait,  et  qu'il 
était  réservé  à  une  civilisation  égarée 
dériger  en  principe.  L'Italie  en  deuil 
se  vit  arracher  ces  glorieux  monu- 
ments des  arts  nés  comme  spontané- 
ment chez  elle,  et  qui  semblent  insé- 
parables de  l'éclat  de  son  soleil  et  de 
l'enthousiasme  poétique  de  ses  habi- 
tants. Il  y  eut  pourtant  un  sentiment 
noble  dans  ce  rapt  diplomatique  ;  les 
chefe-d'œuvre  des  arts  furent  traités 
avec  un  saint  respect  par  leurs  nou- 
veaux  maîtres.  Le  directoire,  sur  la 
demande  de  Bonaparte,  avait  envoyé  en 
Italie  des  commissaires  préposés  à  la 
rechei'che  des  monuments  des  beaux- 
arts,  à  leurdéplacement  et  à  leurparfaite 
conservation.    Le   général  Bonaparte 
écrivait, en  1797, au  Directoire,  la  lettre 
suivante  au  sujet  de  ces  commissaires 
des  arts  en  Italie  «  Les  commissaires 
»  du  gouvernement  pour  la  recherche 
9  des  sciences  et  arts  en  Italie  ont  fini 
p  leur  mission.  Ces  hommes  distingués 


»  par  leurs  talents  ontservi  la  républî- 
»  que  avec  un  zèle,  une  activité,  une 
1»  modestie  et  un  désintéressement  sans 
1»  égal  ;  uniquement  occupés  de  l'objet 
»  de  leur  mission,  ils  se  sont  acquis 
»  l'estime  de  tonte  l'armée.  Ils  ont  don- 
»  né  à  l'Italie,  dans  la  mission  délicate 
»  qu'ils  étaient  chargés  de  remplir, 
«Texemple  des  vertus  qui  accompa- 
»  gnent  presque  toujours  le  talent  dis-» 
»  tingné.  »  Lorsque  la  conquête  est 
venue  revendiquer  les  trophées  de  la 
conquête,  la  France,  en  les  pleurant, 
s'<îst  montrée  digne  de  les  posséder  (^). 

—  â2  [4  ventôse].  Bref  du  pape  Pie  YI 
au  général  Bonaparte,  dans  lequel,  en- 
tre autres  titres,  il  lui  donne  celui  de 
son  cher  file.  —  26  [8].  Bonaparte  en- 
voie au  Corps  Législatif  les  trophées 
de  Mantoue.  —  a  mars  [12].  Combat 
diMonte-di-Sover.  — 10[20].  Combat 
de  Bellune.  12  [22].  Combat  de  San- 
Salvador.— 15  [25].  Combat  de  Sacile. 

—  16  [26].  Bataille  du  Tagliamento, 
entre  les  Autrichiens  commandés  par 
le  prince  Charles,  et  les  Français  aux 
ordres  de  Bonaparte  ;  l'armée  autri- 
chienne est  mise  en  déroute.  —  19 
[29].  Combat  de  Gradisca.— 22  [2  ger- 
minal]. Combat  et  prise  de  Botzen.  — 
25  [5J.  Prise  de  Trieste.  —  54  [11]. 
Bonaparte  a  la  magnanimité  de  faire 
les     premières    ouvertures   de   paix 
dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  l'archiduc 
Charles,  le  seul  capitaine  digne  de 
lui  qu'il  eut  encore  rencontré  ;  il  in- 
vite le  prince  autrichien  à  s'unir  à  lui 
pour  arrêter  le  fléau  de  la  guerre.  — 
2  avril  [13].  Combat  de  Neumarck.  «r- 
7  [18].  Armistice  conclu  à  Indinbourg, 
entre  le  général  Bonaparte  et  le  prince 
Charles  ;  l'armée  française  n^était  qu*à 
trente  lieues  de  Vienne.  —  Une  des 
conditions  de  Tarmistice  fut  la  mise  en 
liberté  de  M.  de  La  Fayette ,  et  de  ses 
aides-de-camp ,  MM.  de  Latour-Mau- 
bourg  et  Bureaux  de  Pusy ,  détenus  de- 
puis 1792 ,  à  Olmulz.  Un  arrêté  du 
Directoire  du  24  avril  avait  chargé 
Bonaparte  de  les  réclamer.  M.  de  Vau- 
blanc  en  fit  honneur  au  général,  à  la 


(*)  une  repréaentatlon  (ùt  adressée  au  DI- 
.recloire  contre  cet  enlèvement  des  objets 
d'art.  Elle  fut  signée  de  la  plupart  desarUs- 
tes  célèbres  de  notre  époque.  U  suffira  de 
nommer,  entre  plusieurs  autres,  David,  Vien» 
Vincent,  Qirodet,  etc 
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tribuiiA  du  ooweil  de«  Cinq*€eiitt ,  H 
se  réjooit  é^  voif  rendus  à  la  liberté 
«I  trois  Français,  dit«il,  qui  ont  dû  leur 
loiig  esclavage  à  leur  amour  pour  elle.» 
\  Moniteur  du  I*'  thermidor  an  V— 19 
juillet  17»r.  )  —  i^  [%é]  •  jour  où  ex- 

Ï lirait  Tarmistice,  Bonaparte  enveloppe 
'armée  autrichienne.  —  iff  [26]  Le 
général  en  chef  Bonaparte,  au  nom  de 
b  République  française,  et  les  géné^ 
raux  Betiegarde  et  Nubbtwed,  au  nom 
de  TEmpereur ,  signent  à  Léoben  les 
préliminaires  de  paix.  —  ifi4  [5  floréal]. 
Prise  de  Vérone,  qui,  à  Tinstigation 
des  Vénitiens ,  s'était  révoltée  couti'e 
les  Français.  Bonaparte  fait  envahir 
tous  les  états  de  terre-ferme  de  la  ré* 
publique  de  Venise.  Peu  de  tempe 
après  la  prise  de  Vérone,  Bonaparte 
écrit  une  lettre  à  Jérôme  Lalaude,  dans 
laquelle  il  l'assure  que  les  fonds  de 
la  société  de  Vérone,  destinés  aux 
progrès  de  Tastronomie,  seront  respec- 
tés ,  et  que  son  observatoire ,  endom* 
mage  par  les  bombes,  sera  reparé.  Les 
savants  apprennent  avec  plaisir  pue 
Bonaparte  a  enrichi  la  société  de  Milan 
aune  pendule  asM'onomique. — 11  [S3}. 
L'arn^ée  française  étant  campée  aux 
abords  de  Venise ,  la  noblesse  prend 
la  fuite,  le  doge  abdique,  une  horrible 
anarchie  s'établit  dans  la  ville;  les 
meilleurs  citoyens  appellent  les  Fran- 

eis  pour  la  faire  cesser.  —  16  [fl7]. 
!s  Français  prennent  possession  ôe 
]%  ville  ^t  des  forts  de  Venise  LVmée 
i^ançai^  poursuivait  le  cours  de  ses 
succès.  Avant  la  fin  du  mois  de  mai^ 
^le  avait  envahi  la  H^ute-Italie,  le  Ty- 
roi,  la  Garinthie,  tandis  que  Tinsurrec- 
Mon  démocratique  lut  ouvrait  les  portes 
de  Venise.  Ces  conquêtes  inattendues 

Se  tardèrent  pas  à  jeter  Bonaparte  au 
elà  de  son  rôle  militaire.  Bientôt  au 
lieu  de  mener  simplement  des  soldats 
à  rennemi>  il  gouverna  les  pays  vain- 
cus, les  organisa,  les  administra;  il 
conclut  des  armistices  et  signa  des  trai- 
ts de  paix.  Il  avait  bien  à  côté  de  lui 
des  commissaires  du  Directoire;  mais, 
que  pouvaient  ces  modestes  délégués 
au  milieu  de  lenthousiasme  qu'inspi- 
rait à  l'armée  la  personne  de  son  gé- 
nérai, et  de  Téclat  que  jetait  en  En- 
rope  )e  nom  de  Bonaparte  ?  •—  5  juin 
[19  prairial].  Bonaparte  envoie  au  Di- 
rectoire les  drapeaur  pris  sur  le»  Vé- 
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Biliem.  «—  «  [i%].  Convention  de  MoD- 
tebelle,  entre  le  général  Bonaparte  et 
les  dènntés  de  Gènes.  —  9  juillet  [%i 
messidor].  La  Bér»ublique  eisalpioe 
est  instituée  sous  l'influence  du  gêné* 
rai  Bonaparte.  —  80  juillet  [â  tbermi* 
dor].  Défense,  à  Leipzig,  du  débit  d'on 
portrait  de  Bonaparte,  gravé  par  Uhle- 
mann  i  Dresde,  qui  porte  l'inscriptiofl 
soivantet^ealtfvtvanl  omna  naiumei» 
à  poteitate  afosîoliea  redemptœ  lus 
expeditiime.  —  35  [7].  Bonaparte  réu- 
nit la  Romagne  à  la  République  cisal- 
pine. —  m  août  [5  fructidor].  Il  part 
de  Milan  pour  se  rendre  au  congrtf 
d'Udine. 

1797  [anVI]. 
Bonaparte  était  le  mattre  deritalie* 
Le  Directoire  sentit  tout  ce  que  cette 
position  avait  d'alarmant  pourlaFâreté 
de  rÉtat.  Il  ne  pouvait  plus  se  dissi- 
muler que  l'armée  d'Italie  était  à  peo 
près  soustraite  à  son  pouvoir,  et  que 
Bonaparte  ne  suivait  d'autres  plans  de 
campagne  que  ceux  que  lui  inspiraient 
les  circonstances  et  son  ambition.  Pour 
faire  cesser  cet  état  de  choses,  il  essaya 
timidement  d'associer  Kellermann  an 
commandement  de  Tarmée  d'Italie; 
mais  il  n'insista  point,  et  s'inclina  devant 
la  résistance  de  Bonaparte.  Toutefois  la 
condescendance  du  Directoire  fut  cal- 
culée, et  voici  quel  en  était  le  inotif.  Il 
se  voyait  menacé  dans  fintérienrtïe 
dangers  imminents  et  plus  prochains, 
par  l'ascendant  formidable  gue  prenait 
chaque  jour  le  parti  anti-jacobin, an 
dedans  et  au  dehors  des  deux  Conseils. 
C'est  contre  ce  parti  que  le  Directoire 
se  ménageait  l'appui  de  Bonaparte, 
comptant  sur  la  popularité  de  son 
nom ,  et  même  sur  la  force  et  le  dé- 
vouement de  son  armée,  pour  déjt^uer 
les  entreprises  de  ses  ennemis  du  de- 
dans. Dans  ces  circonstances,  une  hitte 
de  prérogatives  et  d'aïftorilé  aurait  fait 
passer  Bonaparte  du  côté  de  la  majorité 
des  Conseils,  et  amené  peut-être  Içnr 
victoire.  C'est  pourquoi  on  se  décida 
provisoirement  à  le  laisser  aller;  ce  qw 
h'empécha  pas  qu'aux  approches  de  la 
crise  du  18  fructidor,  des  proposifions 
lui  furent  faites  au  nom  du  parti  ch- 
chien,  par  l'intermédiaire  de  Carnol, 
et  il  parut  un  moment  y  prêter  roreillc 
Telle  était  alors  la  position  des  chose? 
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«Q  dédans  et  an  dehors  (*).L^améef^ii- 
caîse  se  trouvait  n'être  plus  qu'à  peu 
de  distance  de  Vienne,  lorsque  TÂq- 
triche  obtînt  la  paix.  Trois  de  ses  ar- 
mées avaient  été  détruites.  Une  seute 
lai  restait  encore  :  elle  était  comman- 
dée par  rarchi-duc  Charles.  L'Italie 
suffisait  à  t*ambition  du  Directoire  ,  et 
pour  le  moment  à  celle  de  Bonaparte. 
Lespréliminaires  de  la  paix  Turent  signés 
àLéuben,  le  29  germinal  [8  avril].  C'est 
pendant  les  négociations  que  le  coup 
d'état  da  18  fructidor  fut  frappé,  à  Pa- 
ris, par  la  majorité  du  Directoire,  as- 
sistée de  la  minorité  des  Conseils.  Les 
attac|ues  des  journaux  de  l'opposition, 
jue  Bonaparte  supportait  dès  lors  très- 
împatiemment ,  l'avaient  d'avance  in- 
disposé contre  elle  (**). — 17  octobre  [26 
vendémiaire].  Traité  de  paix  conclu  et 
signé  à  Campo-Formio  par  le  général 
Bonaparte  au  nom  de  la  république 
fk'ançaise  et  les  plénipotentiaires  de 
Vempereur  d'Allemagne.  Par  ce  traité, 
la  république  française  est  formelle- 
ment reconnue.  L'empereur  d'Alle- 
magne renonce,  en  sa  favenr,  à  tous 
les  droits  qu'il  prétendait  avoir  sur 
les  Pays  Bas  autrichiens,  et  reconnaît 
l'indépendance  de  ses  anciennes  pos- 
sessioùs  italiennes,  sous  le  titre  de  ré- 
publique cisalpine.  On  lui  cède  en  dé- 
dommagement l'ancien  territoire  de  la 


t*)  Quelque  temps  avant  le  18  froctldor, 
lenaparte  se  permit  de  publier  uie  procla- 
matloa  conUre  la  majorité  du  conseil  des  Cinq 
Cents;  cet  audacieux  auentat,  qui,  dans  un 
État  bien  réglé,  eût  été  considéré  comme  un 
«rime  dç  haute  trahison,  fut  favorisé  par  le 
Birectoire  avec  lequel  sans  doute  il  était  con- 
certé, sous  prétexte  d'un  envoi  de  drapeaux, 
Augereau  fut  détaché  par  Bonaparte  de  l'ar- 
mée d'Italie  pour  effectuer  la  partie  mHUatre 
du  coup  d'état.  Quand  tl  fut  consommé ^  Bo- 
naparte y  donna  son  adhésion ,  de  manière  à 
passer  dans  l'opinion  pour  en  être  le  corn- 
et'vo^el  ce  qui!  écrivait  au  Directoire: 
«Je  ne  sais  ce  que  messieurs  les  journalistes 
▼eulent  de  mol  :  ils  m'ont  attaqué  dans  le 
même  temps  que  les  Autrichiens;  vous  les 
avez  écrasés  par  la  publication  de  votre  kt- 
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Une,  rai  complètement  battu  les  Autrichiens; 
ainsi.  Jusqu'à  cette  heure,  ces  doubles  tenta- 
tlreé  de  nos  ennemis  ne  sont  pas  heureuses.  » 


{ÊiànUemt  du  6  fructidor  an  VI  [23  août  i79S].) 
MM.  Bœderer  et  Lacretelle  jeune  se  distinguè- 
rent à  cette  époque  par  la  courageuse  pré- 
voyance avec  iaquefie  ils  signalèrent  dès  lors 
les  dangers  dont  la  République  était  mena- 
eée  par  l'aacendantet  la  popularité  de  Bona- 
parte. 


république  de  Tenise  [*).  Le  reste  de 
le  péninsule  rançonné  et  conquis,  res- 
tait sous  l'influence  française.  Ainsi  fut 
terminée  la  première  campagne  dltalie. 
SB  [5  brumaire].  Bonaparte  est  nommé 
ffénéral  en  chef  de  l'arméed'^^ii^/eterre, 
formée  par  ordre  du  Directoire  sur  les 
côtes  de  l'Océan,  et  destinée  à  agir 
contre  TAngleterre.  —  51  [10].  Bona- 
parte envoie  à  Paris  le  général  Berihier 
et  le  savant  Monge ,  pour  présenter  aa 
Directoire  le  traité  de  paix  qu*il  a  fait 
avec  TEmpereur.  — 15  novembre  [55]. 
Avant  de  quittée  le  premier  théâtre 
de  sa  gloire^  il  reçoit  Tordre  de  se 
rendre  â  Hastadt.  Bonaparte  part  de 
Mitan  pour  assister  au  congrès  de 
Hastadt  et  y  présider  la  légation  fran- 
çaise. —  17  [27],  Bonaparte  divise  la 
république  cisalpine  en  vingt  dépar- 
tements. —  26  [6  frimaire]»  Arriva  de 
Bonaparte  à  Hastadt.  —  1*'  décembre 
[il].  Convention  militaire  relative  à  Té- 
vacuation  du  territoire  italien  par  les 
deux  armées,  signée  à  Hastadt  entre  le 

Êénéral  Bonaparte  et  le  comte  de  Co- 
entzel.  -—5  [15].  Arrivée  du  général 
Bonaparte  à  Paris.  La  reconnaissance  et 
l'admiration  éclatent  partout  où  se  mon- 
tre le  vainqueur  de  l'Italie.  Cet  enthou- 
sfasttie  Dopulaire  dont  il  est  l'objet  aug- 
menta les  justes  appréhensions  ou  il 
inspirait  aq  Directoire.  —  9  [19],  Bo- 
naparte est  de  nouveau  appelé  au  com- 
mandement en  chef  de  Tarmée  d'Angle- 
terre. —  10  [20].  Le  Directoire  cache 
ses  défiances,  et  donne  au  jeune  triom- 
phateur une  fête  magnifique,  dans  la 
vaste  cour  du  Luxembourg.  Bonaparte 
f  remit  solennellement  au  Directoire 
e  traité  xîe  Campo-Formio,  ratifié  par 
l'empereur  d'Allemagne,  en  présence 
des  ambassadeurs  dc^  rois  et  des  ré- 
publiques de  FEurope,  et  aux  pieds 
des  drapeaux  qu'il  avait  conquis  :  «  Ci- 
»  toyens  Directeurs,  le  peuple  français, 
»  pour  être  libre,  avait  des  rois  à  com- 
»  battre.  Pour  obtenir  une  constitution 
»  fondée  sur  la  raison,  il  avait  dix -huit 
»  siècles  de  préjugés  à  vaincre.  La  cons- 
»  titution  de  Tan  III  et  vous ,  vous 
»  avez  triomphé  de  tous  ces  obstacles. 

(*)  cette  cession  d'un  état  indépendant, 
dont  il  parait  difficile  de  jusUfier  la  moralité, 
fot  vivement  critiquée  à  la  tribune  du  conseil 
des  Cinq-Cents  par  M.  Dumolard ,  et  dans  on 
liampMet  de  Nàiiét-BiipaDi 
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»  La  religion  y  la  féodalité  et  le  n»ya- 
»lisme    ont   successivement^  depuis 
»  vingt  siècles,  gouverné  l'Europe;  mais 
»  de  la  paix  que  vous  venez  de  conclure, 
»  date  rère  des  gouvernements  repré- 
»  sentatifs.  Vous  êtes  parvenus  à  orga- 
»  niser  la  grande  nation,  dont  le  vaste 
»  territoire  n^st  circonscrit  que  par- 
»  ce  que  ta  nature  çn  a  posé  elle-même 
»  les  limites.  Yous  avez  fait  plus.  Les 
»  deux  plus  belles  parties  de  l'Europe, 
»  jadis  si  célèbres  par  les  arts,  les  scien- 
»  ces  et  les  grands  hommes  dont  elles 
«furent  le  berceau,  voient  avec  les 
»  plus  grandes  espérances  le  génie  de 
u  la  liberté  isortir  des  tombeaux  de  leurs 
«ancêtres.  Ce  sont  deux  piédestaux 
»  sur  lesquels  les  destinées  vont  placer 
»  deux  puissantes  nations.  J'ai  fhon- 
»  neur  de  vous  remettre  le  traité  signé 
»  à  Campo-Formio ,  et  ratifiée  par  Sa 
»  Majesté  l'Empereur.  La  paix  assure 
»  la  liberté ,  la  prospérité  et  la  gloire 
»  de  la  République.  Lorsque  le  bon- 
»  heur  du  peuple  français  sera  assis  sur 
«  de  meilleures  lois  organiques,  l'Eu- 
»  rope  entière  sera  libre.  »  Bonaparte 
en  terminant  ce  discours  remet  au  Di- 
rectoire un  drapeau  sur  lequel  sont 
écrites  les  victoires  de  l'armée  d'Ita- 
lie. Barras ,  chargé  de  répondre  à  Bo- 
naparte, au  nom  du  Directoire,  fit  en- 
tendrepour  )a  première  fois  ces  expres- 
sions d'une  adulation  ampoulée  qui 
devaient  par  la  suite  trouver  tant  d'é- 
chos; il  dit  entre  autres  choses  :  «Que 
»>  la  nature  épuisa  toutes  ses  richesses 
M  pour  créer  Bonaparte.  »  —  Bonaparte 
devient  ridole  des  Parisiens;  on  frappe 
des  médailles  en  l'honneur  de  ses  vic- 
toires, etc.,  etc.  —  22  déceipbre  [2  ni- 
vôse). —  Fête  solennelle  et  brillante 
donnée  à  Bonaparte  par  le  Corps-Lé- 
gislatif, dans  la  galerie  du  Muséum, 
décorée  aussi  des  trophées  de  ses  vic- 
toires. —  25  [5].  Bonaparte  est  nommé 
membre  de  llnstitut  [section  de  méca- 
nique], en  remplacement  de  Carnot, 
quelel8fructidorvenaitdeproscrire(*). 

(*)  Lebrun  fit  à  ce  sujet  son  plus  mauvais 
quatrain.  Le  voici  : 

Collègues,  aaiants  de  la  gloire, 
Bonaparte  en  est  le  soatiea  ; 
Pour  votre  mécanicien 
Prenev  celui  de  la  victoire. 

Ilfaut  se  rappeler  que  la  proscrlpUon  de 
carnot  laissait  une  place  vacante  dans  la  sec- 
tion de  mécanique.  Lebrun  a  expié  ces  mé- 
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L'administration  départementale  fait 
prendre  le  nom  de  rue  de  la  Victoire 
à  la  rue  Chantereine^  où  Bonaparte 
logeait ,  dans  une  maison  appartenant 
à  sa  femme. 

1798  [an  VI]. 

5  Janvier  [14].  Fête  donnée  à  Bona- 
parte par  le  ministre  des  relations  ex- 
térieureSf  dans  l'église  de  Saint-Sulpice. 

—  4  [ils].  Réception  de  Bonaparte  à 
rinstitut.  Plusieurs  discours  où  Tod 
s'occupa  beaucoup  de  lui ,  furent  pro- 
noncés par  MM.  de  Prony,  Monge, 
Lassus,  Fourcroy^  Toulongeon,  Garât; 
mais  lui-même  ne  prit  point  la  parole. 
C'est  à  cette  époque  que  M.  de  Bonàld 
lui  envoya  de  Hambourg^  un  exem- 
plaire de  sa  Théorie  du  pouvoir^  qu'il 
venait  de  publier.  — 10  février  [22  plu- 
viôse]. Après  un  séjour  d'environ  deox 
mois,  et  après  quelques  explications 
assez  vives  avec  le  gouvernement,  dont 
un  membre,  Rewbell,  contrariait  toutes 
ses  idées,  Bonaparte  partit  de  Paris,  le 
10  février,  pour  se  rendre  à  Dunkerque 
et  faire  la  visite  des  côtes  de  TOcéan. 

—  25  [4  ventôse].  Son  retour  à  Paris. 

—  Sa  présence  et  ses  prétentions  jetè- 
rent de  nouveau  le  Directoire  dans 
rembarras.  Son  influence  sur  les  mili- 
taires était  manifeste;  et  Bonaparte 
n'était  plus  un  citoyen  comme  les  au- 
tres, dans  cette  France  alors  si  jalouse 
de  rég[alité.  Il  n'était  pas  possible  de 
le  punir  de  sa  gloire  et  de  sa  popula- 
rite,  etpourtantil  devenait  évident  aue 
son  caractère  remuant  et  son  ambition 
indéfinie ,  allaient  le  rendre  un  homme 
dangereux  pour  la  République.  Ap- 
pelé fréquemment  aux  séances  du  Di- 
rectoire, un  jour,  après  avoir  témoigné 
un  vif  mécontentement  de  la  conduite 
du  gouvernement  qui,  disait-il,  ne  re- 
connaissait ses  services  que  par  d'in- 
justes défiances,  il  lui  échapna  de  dire 
qu'il  était  prêt  à  donner  sa  aémission. 
Quatre  directeurs  gardèrent  le  silence; 
mais  Rewbell  prenant  aussitôt  du  pa- 
pier et  une  plume ,  les  présenta  à  Bo- 
naparte qui  feignit  de  ne  pas  prendre 
garde  à  cette  action,  et  continua  ses 
plaintes.  Il  n'est  pas  douteux  que  c'est 

à  cette  position  respective  du  Directoire 
■  —  *  .1  » 

chants  vers  par  une  constante  opposition  an 
despotisme  impérial  «  soutenue  par  de  san- 
glantes épigramn^es. 
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et  de  son  général,  qu'est  dû  raccom- 
plissement  de  l'expiédition  d'Egypte. 
—  La  pensée  première  de  cette  mémo- 
rable entreprise  appartient ,  à  ce  qu^on 
assure,  à  Bonaparte  (*),  11  paraît  qu'elle 
lui  avait  été  inspirée  par  la  lecture  d'un 
ancien  projet,  déposé,  sous  Louis  XY, 
au  ministère  des  affaires  étrangères,  et 
tendant  à  former  en  Egypte  une  colo- 
nie puissante ,  destinée  à  devenir  Peu- 
trepôt  du  commerce  de  Tlnde.  Cette 
idée  préoccupait  Bonaparte  en  Italie; 
elle  formait  alors  Tavenir  de  son  ambi- 
tion. Il  en  avait  fait  confidence  à  Mon- 
ge,  dorant  son  séjour  à  Milan;  il  ra- 
yait indiquée  dans  une  proclamation 
adressée  à  Tescadre  française  dans  la 
mer  Adriatique.  Il  s'était  fait  apporter 
(Éne  foule  de  livres  de  la  bibliothèque 
Âmbroisienne  de  Milan,  relatifs  à  10- 
rient;   et  Ton  remarqua  lorsqu'il  les 
eût  rendus,  qu'il  avait  surchargé  les 
marges  de  marques  et  de  notes ,  aux 
passages  oui  traitaient  de  l'Egypte.  Il 
avait  conféré  de  ce  plan,  depuis  son 
retour  à  Paris,  avec  M.  de  Talleyrand, 
alors  ministre  des  relations  extérieures, 
qui ,  naguère ,  avait  lu  dans  le  cercle 
constitutionnel  de  la  rue  de  Lille ,  un 
discours  dans  lec^uel  il  proposait  Pa- 
doptlon  d'un  ancien  plan  du  duc  de 
Choiseul ,  qui  consistait  à  établir  des 
colonies  françaises  sur  les  côtes  d'A- 
frique. Le  Directoire  adopta  le  plan  de 
Bonaparte.  —  15  mars  [15],  Arrêté 
du  Directoire  qui  chafge  Bonaparte  du 
soin  de  diriger  le  grand  armement 
formé  sur  les  côtes  de  la  Méditerra- 
née (**).  Les  préparatifs  furent  faitsavec 
une  rapidité   extraordinaire.   00,000 

{*)  On  croit  que  les  rapports  de  u.  Magallon, 
consul  de  France  au  Kaire ,  contribuèrent 
aussi  à  la  faire  adopter  par  le  gouvernement 
r)  voici  la  lettre  offlcieUe  que  le  Directoire 
écrivit  à  Bonaparte  pour  lui  confier  l'expédi- 
tion. Elle  est  du  15  ventôse  an  vi  [5  mars  1798]. 
«vous  trouverez  cl-jointes,  général,  les 
eipédiUons  des  arrêtés  pris  par  le  Directoire 
exécuUf  pour  remplir  promptement  le  grand 
objet  des  armements  de  fa  Méditerranée; 
vous  êtes  chargé  en  chef  de  l'exécution,  vous 
voudrez  bien  prendre  les  moyens  les  plus 
prompts  et  les  plus  sûrs.  Les  ministres  de  la 
guerre ,  de  la  marine  et  des  finances  sont 
prévenus  de  se  conformer  aux  lostnicUons 
que  vous  leur  transmettrez  sur  ce  point  im- 
portant, dont  votre  patriotisme  a  le  secret, 
et  dont  le  Directoire  ne  pouvait  mieux  confier 
VexécoUon  qu'à  votre  génie  et  à  votre  amour 
pour  la  vraie  gloire.»  S^fnê  iiévelllère-upaui, 
MerilDy  p.  Barras^ 
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hommes,  dotit  10,000  marins,  sont  réu- 
nis dans  les  ports  de  la  Méditerranée; 
ce  sont,  pour  la  plupart ,  les  généraux 
et  les  soldats  dfe  Tarmée  dltalie.  Un 
armement  immense  se  prépare  à  Tou- 
lon. De  nombreux  bâtiments  de  con- 
voi et  de  transport  sont  équipés.  Une 
cominission  des  arts  et  des  sciences  est 
formée  pour  suivre  rexpéditton.  Cette 
circonstance  devait  faire  pressentir  un 

I)rojet  colonial  ;  car,  du  reste,  pendant 
es  deux  mois  qui  suffirent  à  préparer 
rembarquement,  le  secret  de  Texpé- 
dition  resta  eonstamment  impénétrable. 
On  s'épuisait  en  conjectures  ;  on  par- 
lait d^une  descente  en  Angleterre,  d'une 
expédition  en  Grèce,  dans  rinde,en  É- 
gypte. — 2  avril  [15  germinal].  Le  Direc- 
toire arrête  qOe  Bonaparte  se  rendra  suf- 
le-c-bamp  à  Brest  pour  y  prendre  le  com- 
mandement des  forces  navales  qui  y 
sont  rassemblées.  Des  nuages 'diploma- 
tiques avaient  fait  craindre  une  rupture 
avec  l'Autriche,  et  son  départ  fut  dif- 
féré jusqu'au  i4  floréal  [5  mail.  —  5 
[14].  On  publie  dans  les  pays  hérédi- 
taires de  la  maison  d'Autriche,  un 
ordre  par  lequel  il  est  enjoint  aux  pré- 
posés des  barrières  et  des  douanes  de 
saisir  tous  les  médaillons  avec  le  por- 
trait du  général  Bonaparte^  et  d'indi- 
quer, dans  leur  rapport,  et  les  person- 
nes sur  lesquelles  ces  médailles  seraient 
saisies ,  et  celles  auxquelles  elles  se* 
raient  destinées.  — 12  [23].  Arrêté  du 
Directoire  qui  nomme  Bonaparte  géné- 
rai en  chef  de  l'armée  d'Orient.  —  5 
mai  [14  floréal].  Bonaparte  se  rend  de 
Paris  à  Toulon.  Tous  les  plans,  ceux  de 
l'armement ,  de  la  composition  de  l'ar- 
mée ,  de  la  descente,  tous  les  projets 
présents  et  futurs  de  la  mystérieuse  ex- 
pédition furent,  dit-on,  l'ouvrage  de 
Bonaparte.  On  assure  que  Barras  écrivit 
tout  sous  sa  dictée.  Les  trésors  de  l'I- 
talie, et  ceux  qu'on  venait  de  ravir  à 
la  Suisse,  devinrent  le  nerf  de  l'entre- 
prise. —  8  [19].  Arrivée  de  Bonaparte 
à  Toulon  :  il  descend  à  l'hôtel  de  la 
Marine.  —  19  [501.  Bonaparte  adresse 
à  l'armée  une  proclamation  toute  pleine 
des  souvenirs  de  l'histoire  ancienne  (*], 

n  on  publia  dans  le  temps,  et  Ton  a  réim- 
primé récemment  une  proclamation,  dans  la- 
quelle on  remarque  ce  passage  qui  semble 
pris  dans  les  harangues  de  Marins  ou  de 
syUa  :  «Je  promets  à  chaque  soldat  qu'au  re- 
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et,  le  mène  jonr,  Fescâdre  met  à  la 
voile  ^  800B  les  ordres  da  vice-amîral 
Brueys.  Elle  emmeDait  56,000  h  immes 
de  débarquement  qui  partaient  avec 
confiante  et  même  avec  enthousiasme, 
«ans  savoir  seulement  où  on  les  con- 
duisait. Le  nom  du  vaisseau  amiral , 
que  montait  Bonaparte ,  div^tgnatt 
presque  le  secret  de  l'expédition  ;  il  %% 
nommait  rorient.  —  9  juin  [32  ppai- 
rial].  Apparition  de  la  flotte  française 
deiant  Malte.  — 15  [25].  Débarciue- 
ment  des  Français  dans  Tlle ,  et  son 
oecQpation,en  vertu  d*une convention. 
Après  y  avoir  laissé  4,000  hommes  de 
garnison,  et  avoir  organisé  un  gou* 
vemement  à  la  place  du  vieux  gouver- 
nemeni  des  chevaliers  de  Saint-Jean- 
de-Jérusalem  ,  il  quitte  Vtle  de  Malte 
i9  [  i^  messidor  j ,  et  continue  sa 
route;  il  emmène  avec  lui  les  bâti- 
ments de  guerre  qni  se  trouvaient  dans 
le  port.  — 1«  juillet  [151.  Le  treizième 
jour  depuis  sou  départ  de  Malte,  et  le 

3uarante*troisième  depuis  son  départ 
e  Toulon ,  Tarmée  française  aperçut, 
à  huit  heures  du  matin ,  les  minarets 
d'Alexandrie.  Nelson  venait  dé  sortir 
^e  ce  port  pour  aller  à  la  recherche 
de  nos  vaisseaux.  Le  débarquement  fût 
de  suite  ordonné  par  le  général  en 
chef.  Menou  prit  terre  le  premier, 
Bonaparte  et  Kléber  débarquèrent 
ensemble,  et  le  joignirent  dans  la 
nuit  au  Marabou,  où  fut  planté  le 
premier  drapeau  tricolore.  —  â  [ii]. 
A  deux  heures  du  matin,  on  marcha 
tmr  la  viHe  d'Alexandrie  qui  fut  facile- 
ment emportée.  Dans  une  proclama- 
tion, vériuble  chef-d'œuvre  d*habileté 
et  d'éloquence,  Bonaparte  avait  instruit 
«es  soldats  de  tout  ce  qu'il  leur  impor- 
tait d'apprendre  en  débarquant  sur 
cette  terre ,  où  tout  était  nouveau  pour 
eux,  soit  relativement  à  la  manière  de 
combattre  leurs  ennemis,  soit  touchant 
le  respect  et  les  égards  qu'il  importait 
de  montrer  pour  leur  religion ,  leurs 
mœurs  et  leurs  usages.  C'est  dans  celte 
proclamation  qu'on  trouve  une  phrase 
que  la  mauvaise  foi  de  l'esprit  de  parti 
^  voulu  attribuer  à  Bonaparte,  tandis 
qu'elle  n'était  en  effet  qu'une  citation 

tour  de  cette  expédition ,  il  aura  à  sa  dlspo- 
çtion  de  quoi  acheter  six  arpeots  de  terre.  • 
^  mscour»  fut  désavoué  ^ar  le  «ouverue- 
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du  Coran.  «Les peuples aveelesqtKh 
te  nous  allons  vivre,  dit-il,  sont  maho- 
»  métans  :  leur  premier  article  de  foi 
»  estcelui-ci:  H  n'y  a  pa$  d^autre  Dieu 
»  que  Dtee»,  et  Mahtfmet  eH  smprfh 
»  pkète.  Ne  les  contredisez  pas,  agissex 
»  avec  .eux  comme  vous  avez  agi  avec 
it  les  JuiUs ,  avec  les  Italiens  ;  ayez  da 
»  égards  pour  leurs  muphtis  et  pour 
»  leurs  imans.  comme  vous  en  am  eo 
»  pour  les  rabbins  et  les  évéqaes.  Ayez 
»  pour  les  cérémonies  que  prescrit  l'Ai* 
»  coran ,  pour  les  mosquées ,  la  tnéme 
»  tolérance  que  vous  avez  eae  pour  lus 
»  couvents,  pour  les  synagogues,  pour 
»  la  religion  de  Moïse  et  pour  celle  de 
»  Jésus-Christ,  etc.,  etc.»  La  p^ocl^ 
mation  adressée  aux  musulmans  ^t 
encore  plus  remarquable  sous  le  rap- 
port de  l'éloquence  ;  elle  parle  à  toos 
leurs  préjugés  et  à  toutes  leurs  croyan- 
ces. 


Ici  s'arrête  le  travail  de  M.  Quérard  w 
Napoléon.  Cependant  les  notices  sur  Ludea 
Bonaparte,  sur  son  fils  et  sor  sa  Ijelie-flite, 
sont  encore  dues  à  cet  écrivain,  u  rédacth» 
de  la  Liliéfature  française  contemporaine  v^ 
maiotenant  confiée  à  mm.  Ch*  Louaodre  ^ 
Félix  Botirquelot,âui  laissent  à  M.  Qoénrd 
Ifentière  responsabilité  de  ses  appreçiatiMS 
critiques.  Des  modifie aUons  Jugées  utila  «t 
été  adoptées.  A  l'avenir,  l'ouvrage  se  cono- 
nuera  sans  interruption,  et  la  partie l)iogn* 
Dhique  et  liiléraire  sera  présentée  sous  on 
ioraie  plus  coocise  •  sans  cesser  PQW  cdi 
d'être  complète. 


Bonaparte  ,  mattre  d^Alexandriê , 
marcha  sur  le  Caire.  Vaincue  dans  ime 
première  rencontre  à  Chebréîsse,  b 
cavalerie  des  mamelucks  essuya  de 
nouveau  le  25  juillet  une  défaite  com- 
plète dans  la  plaine  des  Pyramides.  La 
courte  allocution  adressée  par  Bosa- 

Karte  à  ses  troupes  au  moment  du  coul- 
ât, est  restée  la  plus  célèbre  de  toutes 
ses  harangues  militaires.  -^  U  the^ 
midor  [!•'  août].  La  flotte  française  est 
détruite  par  Tamiral  Nelson  dans  la 
baie  d'Aboukir.  Bonaparte  en  appre- 
nant ce  désastre  au  retour  d'une  expé- 
dition dans  rintérieur,  s'écria  :  «11»*?* 
»  rester  dans  ces  contrées,  ou  en  sortir 
»  grand  comme  les  anciens.  »  T^°' 
porte  à  croire  que,  malgré  le  W'*"* 
qui  venait  de  le  frapper,  Bonaparte  wn* 
servait  Tespoir  de  s'étimlir  en  Egrt'^ 
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d^om  aiwière  atable.  H  s'était  aaooQoé 
aax  musulmans  comme  Peavoyô  de 
Di^a,  il  risitait  les  mosquées,  et  res- 
suscitant en  quelque  sorte  la  politique 
romaiae  qui  adoptait  les  dieux  des 
vaincus ,  it  fit  célébrer  avec  pompe  la 
(été  de  Mahomet.  C'était  la  première 
fiHs  que  le  chef  d'une  armée  cbrétienuei 
en  se  trouvant  en  face  de  Pislaœisme» 
bissait  la  religion  s'effacer  devant  les  in- 
térêts de  la  conquête.  — 4%uclidor  [9i 
I4)ôtl.  Création  de  Tlnstitut  d'Egypte. 
La  coœmissioQ ,  composée  de  Monge , 
iBerlfaoUet,  Denon,  Andréossy,  etc. , 
fmbliù  un  journal ,  la  Décade  égyp^ 
tUnne,  et  tient  chaque  semaine  des 
séances  présidées  par  le  général  en 

.  ciief.  Cet  institut  avait  pour  objet  d'é- 
tudier les  antiquités,  rhistoire  natu^ 
relie,  et  dlnitier  les  populations  indi- 
gènes aux  arts  et  à  Tindustrie  de  Tfiu- 
rope.  La  gloire  d'avoir  ainsi^  pour  la 
première  fois,  fait  servir  la  guerre  aux 
progrès  de  la  science,  revient  tout  en- 

t  tière  à  Bonaparte.  —  50  vendémiaire  et 
i*'  IHaiaire  [%i  et  S9  octobre]  Insur- 
rection du  Caire.  Bonaparte  rétablit 

)     Tordre,  et  fait  passer  par  les  armes  les 

'  révoltés  qui  s'étaient  réfugiés  dans  une 
laaosqaée.  Il  déploie  une  rigueur  ex- 
freine  pour  maintenir  la  population. 

1709  tan  VII]. 

Sinr  l'avis  que  les  peuples  du  Liban 
étaient  disposés  en  sa  faveur,  Bona- 
parte se  met  en  marche  pour  la  Syrie , 
le  AS  pluviale  [6  février],  à  la  télé  de 

^  I9,€00  bommesi.  -^17  ventôse[7  mars]. 
Prise  de  Jaffa.  --28  ventôse  [4$  man^. 
Ouverture  du  siège  de  St- Jean-d'Acre. 

,  L'amiral  Sidney-Smith  se  porte  avec 
deux  vaisseaux  au  seeours  de  la  place , 
et  l'émigré  français  Phéltpeaux  dirige 
la  défense.  — *•  Les  peuples  an  Liban , 
d'abord  favorables  à  l'invasion,  mar- 
chent contre  Parmée  assiégeante  ;  Klé- 
ber  et  Bonaparte  quittent  le  siège  pour 
aller  les  combattre,  et  remportent  sur 
eux,  le  27  germinal  [16  avril],  la  vic- 
tOffe  du  mont  Tbabor.  —  38  floréal 

Ï7  mai] .  Levée  du  siège  de  Saint-Jean- 
Acre.  Bonaparte,  après  avoir  livré 
quatre  assauts  et  perdu  une  grande 
partie  de  son  monde ,  se  retire  sur  TE- 
gfpte,  en  détruisant  toiK  sur  son  pas- 
sage.-^96  prairial  [14  juin].  Retour  de 
9#iiap«rte  a«  Caire.  Les  beys  Ibr^im 
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et  Mourad  s^approchent  delà  côte,  et« 
tandis  que  les  Français  les  repoussent 
dans  le  désert ,  une  armée  turque  de 
iS^OOO  hommes  débarque  en  Egypte» 
£ile  est  battue  par  Bonaparte  à  Aboui- 
kir  le  7  tliermidor  [25  juillet].  --  Le  « 
fructidor  [92  août],  Bonaparte  quitte 
rÉgypte  sur  la  fiégate  h  Jlfuirofi. 

1799  [an  VIII]. 

Après  un  séjour  de  huit  jours  e» 
Corse,  Bonaparte  débarque  à  Fréjus  le 
10  vendémiaire  [9  octobre],  et  le  2K 
du  même  mois,  il  arrive  à  Paris*  Dans 
ranarchie  où  était  tombé^e  gouverne- 
ment, aux  mains  de  Blarras,  Moulins , 
Gohier,  Roger-Ducos  etSieyès,  qui 
composaient  alors  le  Directoire,  ou 
sentait  la  nécessité  d'une  autorité  plus 
forte ,  et  l'opinion  avait  déjà  frayé  à 
Bonaparte  le  chemin  de  la  dictature. 
La  poire  était  mtire,  ainsi  qu'il  Ta  dit 
lui*méme.  Il  s'agissait  d'une  révolution 
complète  :  Bonaparte  y  poussa  vive- 
ment. -^  Un  décret  du  Conseil  des  an- 
ciens le  nomme  générA  en  chef  de 
toutes  les  troupes  de  la  capitale.  Le  18 
brumaire  [9  novembre] ,  il  réunit  dans 
sa  maison  de  la  rue  Chantereine  lès 
généraux  et  officiers  qui  lui  sont  dé- 
voués, puis,  à  la  tête  d'un  régiment  de 
dragons ,  il  se  rend  au  Conseil  dee  an- 
ciens, et  y  prononce  un  discours  où  se 
trouve  cette  phrase  :  «Nous  voulons 
»  une  République  fondée  sur  la  vraie 
»  liberté ,  sur  la  représentation  natio- 
M  nale.  Mous  Taurons,  je  le  jure  en  mon 
tf  nom  et  en  celui  de  mes  compagnons 
»  d'armes.»-^  Malgré  la  résistance  des 
répobiieains  qui  se  manifesta  avec  une 
certaine  énergie  dans  le  conseil  des 
Cinq-Cents,  le  triomphe  resta  au  parti 
qui  avait  organisé  le  coup-d'etat.  Le  19 
brumaire,  le  Directoire  fut  aboli  par  le 
Conseil  des  anciens,  et  une  nouveMe 
magistrature  fut  investie  du  pouvoir 
exécutif  jusqu'à  la  promulgation  d'une 
constitution  nouvelle.  Cette  magistra- 
ture est  confiée  à  Roger-Ducos-,  Sieyés 
et  Bonaparte  .qui  prennent  le  titre  de 
consuls  de  la  République.  -^Bonaparte 
rappelle  les  proscrits  de  fructidor,  fait 
ra|>porter  la  loi  des  otages  et  celle  de 
l'emprunt  forcé ,  et  autorise  la  rentrée 
desjprêtrcs  et  de  la  plupart  des  émigrés. 
—  une  constitution,  dite  de  l'An  VIII, 
9ÊUiX^  poar  dix  ans  le  pottveîr  exéeotiit 
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aux  trois  oonsuls,  en  leur  laissant  nne 
action  presque  dictatoriale.  Bonaparte, 
ont  gouverne  en  réalité,  renouvelle 
Paâministration  et  la  justice^  rétablit 
Tordre  dans  les  finances ,  et  organise, 
comme  il  Fa  dit  lui-même  à  Sainte- 
Hélène,  le  gouvernement  le  plus  com- 
pacte qui  eût  jamais  existé. —  5  nivôse 
[^  décembre].  Bonaparte  écrit  au  roi 
d'Angleterre  pour  lui  faire  part  de  sa 
nomination  à  la  première  magistrature 
de  la  République,  et  de  son  désir  de 
voir  la  France  et  TAngleterre  s'unir 
pour  amener  une  paix  Générale.  Gren- 
viite  répond ,  au  nom  ae  Georges  III , 
que^  pour  avoir  la  paix ,  la  France  -doit 
revenir  à  ses  anciennes  limites  et  à  son 
ancienne  dynastie. 

1800  [an  VIU], 
Le  gouvernement  consulaire  installé 
aux  Tuileries,  le  29  nivôse  [19  janvier], 
déploie  une  prodigieuse  activité.  L'é- 
tablissement de  la  Banque  de  France, 
la  création  des  préfectures  et  la  nomi- 
nation d'un  (Préfet  par  département,  la 
clôture  de  la  liste  des  émigrés  et  la 
soumission  du  Morbihan^  tels  sont 
les  actes  les  plus  remarquables  qui 
signalent  cette  époque. — Bonaparte, 
pour  combattre  l'Autriche,  prit  le 
commandement  en  chef  de  l'armée 
de  réserve,  devenue  armée  d'Halte. 
Il  Quitta  Paris,  le  16  floréal  [6  mai], 
et  franchit  le  mont  Saint- Bernard , 
16,  17  et  18  mai  [26.  27  et  2$  flo- 
réal] à  la  tête  de  ^40,000  hommes.  —  Le 
20  prairial  [9  juin],  l'avant-garde 
française  remporta  à  Montebello  un 
succès  signalé. — 25  prairial  [14  juin]. 
Bataille  de  Marengo.  Le  général  autri- 
chien Mêlas,  croyant  avoir  gagné  la 
journée^  va  se  coucher  à  Alexandrie. 
X^  division  Desaix,  arrivée  au  bruit  du 
canon,  rétablit  le  combat,  et  une  charge 
de  Kellermann  complète  la  victoire. 
Le  lendemain,  la  convention  d'Alexan- 
drie restitue  à  la  France  toutes  ses 
conquêtes  de  la  Lombardie.  —  29  prai- 
rial [18  juin].  Bonaparte  institue  à 
Milau  une  consulte  chargée  de  réorga- 
niser la  République  cisalpine.  — 4  mes- 
sidor [25  juin].  Rétablissement  de 
rUniversité  de  Pise.  — 14  messidor 
[5  juillet].  Bonaparte  arrive  à  Paris;  il 
signe  le  9  thermidor  [23  juillet] ,  les 
préliminaires  de  la  paix  entrt  la  France 
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et  rAotriche.  Le  5«  jour  complémen- 
taire [20  septembre],  un  nouvel  ar- 
mistice fut  conclu  entre  ces  deux  puis- 
sances; Tempereur  d'Autriche  ayant 
refusé  de  signer  les  préliminaires  ,  un 
congrès  fut  indiqué  à  Lunéville.  —  Na- 
poléon met  à  profit  son  séjour  dans  la 
capitale  pour  organiser  le  conseil  d'É- 
tat ,  régulariser  Tadministration  des 
contributions  indirectes .  celle  des  fo- 
rêts, celte  dff  la  poste,  celle  du  domaine 
et  celle  des  finances.  —  Louis  XVIII 
écrit  à  Bonaparte  pour  lui  redemander 
la  couronne.  —  Le  premier  consnl 
cherche  à  engager  le  czar  Paul  dans  ane 
coalition  contre  l'Angleterre.  —  Des 
conspirations  royalistes  et  républicai- 
nes sont  organisées  à  Paris  contre  la 
vie  de  Bonaparte.  —  5  nivôse  [24  dé- 
cembre]. Explosion  de  la  machine  in- 
fernale ,  dans  la  rue  Saint-Nicaise ,  au 
moment  où  le  premier  consul  se  ren- 
dait à  rOpéra  ;  il  échappe  grâce  à  iV 
dresse  de  son  cocher.  Les  royalistes  et 
TAngleterre  sont  accusés  de  cet  atten- 
tat ;  mais  on  en  profite  pour  se  débar- 
rasser des  républicains  qui  faisaient 
ombrage.  Soixante  et  onze  d'entre  eux 
sont  condamnés  à  la  déportation.  Le 
rapport  avoue  quil  n'y  avait  aucune 
preuve  de  leur  culpabilité ,  mais  que  la 
tranquillité  de  la  France  et  la  sûreté 
du  premier  consul  exigeaient  cette 
mesure.  Peu  de  temps  après,  Bona- 
parte ,  de  concert  avec  son  frère  La- 
den ,  alors  ministre  de  Tintérieur,  feit 
répandre  un  écrit  intitulé  :  ParaUèU 
entre  César ^  Cromwelly  Moneh  et  Bo- 
naparte. 

1801  [an  IX]. 
20  pluviôse  [9  février].  La  paix  avec 
l'Autriche  est  signée  à  Lunéville.  Li 
France  s'agrandit  du  côté  du  Rhin,  et, 
par  le  traité  du  7  germinal  [28  mars], 
elle  acquiert  en  Italie  Tlle-d'Elbe  et 
Piombino.  — 15  ventôse  [4  mars].  Éta- 
blissement d'une  exposition  annuelle 
des  produits  de  Tinaustrie  française. 
—  1*'  prairial  [21  mai],  L'Institut  pré- 
sente au  premier  consul  un  projet  de 
travail  pour  la  continuation  du  Dic^ 
tionnaire  de  la  langue  française.  — 
26  messidor  [15  juillet].  Signature  du 
concordat  avec  le  pape  Pie  YII.  La 
base  de  cet  accord  est  la  déclaration 
de  i^2i  mais  avec  une  plus  large  paît 


Digitized 


by  Google 


BON 

d'action  et  an  droit  de  sarveillance  plus 
étendu  pour  le  pouvoir  temporel.  Leg 
évéques  et  les  archevêques  nommés  par 
le  premier  consul  reçoivent  du  pape 
Finstitution  canonique  ;  le  clergé  infé- 
rieur est  placé  dans  un  état  complet  de 
dépendance.  Le  concordat  est  définiti- 
vement adopté  par  le  corps  législatif^ 
le  18  germinal  [8  avril].  —  9  vendé- 
miaire [l**-  octobre].  Préliminaires  de 
la  paix  entre  la  France  et  Tilngieterre. 

1802  [an  X]. 

ff  pluviôse  [25  janvier].  Bonaparte 
accepte  le  titre  de  président  de  la  Ré- 
publique  italienne.  —  15  ventôse  [4 
mars].  Arrêté  des  consuls  portant  quMl 
sera  dressé  un  tableau  des  sciences,  des 
lettres  et  des  arts,  depuis  1789  jusqu'en 
1802.  — 4  germinal  [25  mars].  Traité 
d'Amiens^  conclu  par  Joseph  Bonaparte 
et  lord  Cornwallis.  La  France  est  con- 
firmée par  l'Angleterre  dans  la  posses* 
non  de  ses  conquêtes  continentales.  ^ 
11  floréal  [1*'  mail.  Loi  qui  organise 
Tins  traction  secondaire.  Les  écoles, 
dites  secondaires,  étaient  celles  où  Ton 
enseignait  le  français,  le  latin,  la  géo^ 
graphie,  les  mathématiques.  Les  lycées 
remplacent  les  écoles  centrales  pour 
renseignement  des  lettres  et  des  scien* 
ces.  'Jtois  inspecteurs  généraux  sont 
institués  pour  visiter  les  établissements 
d^instructton  publique.  L'exécution  de 
cette  loi  de  1802  fut  réglée  plus  tard 

Sar  les  arrêtés  du  27  octobre  et  du  10 
écembre  1802,  et  du7  novembre  1805. 

—  18  floréal  [8  mai].  Le  sénat  conser- 
vateur proroge,  en  faveur  de  Bonaparte, 
les  fonctions  de  consul,  pour  les  dix 
années  qui  suivront  celles  où  il  avait 
été  investi  de  cette  dignité  par  la  con- 
stitution. —Le  14  thermidor  [21  août]. 
Bonaparte  est  déclaré  consul  à  vie , 
avec  droit  de  se  choisir  un  successeur. 

—  29  floréal  [19  mai].  Création  d*un 
qrdre  civil  et  militaire ,  sous  le  pom 
de  Légion-d'Honneur.  —  26  prairial 
[15  juin].  Bonaparte  institue  un  prix 
consistant  en  une  médailled'or  de  5,000 
francs,  pour  encourager  les  expériences 
sur  Félectricité  et  le  galvanisme.  —  24 
fructidor  [11  septembre].  Le  Piémont 
est  réuni  à  la  France  et  divisé  en  six 
départements  :  ceoxdnPô,de  Marengo^ 
de  la  Spezia,  de  la  Stura ,  de  la  Doire 
et  du  Tanara. 
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1802  [an  XI]. 
Les  étrangers  sont  invités  à  venir 
résider  en  France  et  à  y  former  del 
établissements  utiles.  Ils  acquerront , 
par  un  an  de  séjour,  le  titre  de  citoyens 
français.  — Une  armée  française,  com- 
mandée par  le  général  Leclerc,  est 
envoyée  contre  les  nègres  de  Saint7 
Domingue.  Napoléon,  en  parlant  plus 
tard  de  cette  expéditon ,  disait  «  que 
»  c'était  une  des  plus  grandes  folies 
»  qu'il  eût  faites.  »  —  5  nivôse  [24  dé- 
cembre}v  t)es  chambres  de  commerce 
sont  établies  dans  les  principales  villes 
de  France. 

1805  [an  XI]. 
5  pluviôse  [25  janvier].  Par  arrêté  du 

§ouvernement  consulaire,  Tlnstitut  est 
ivisé  en  quatre  classes  :  sciences  phy- 
siques et  mathématiques;  —  langue  et 
littérature  françaises  ;  —  histoire  et  lit- 
térature anciennes  ;  —  beaux- arts. 
Cent  quatre-vingt-seize  correspondants 
sont  attachés  aux  classes  des  sciences , 
des  belles-lettres  et  des  beaux-arts.  A 
la  même  époque ,  Bonaparte  organise 
à  Fontainebleau  une  école  militaire 
spéciale  ;  il  établit  à  Gompiègne  une 
école  des  arts-et-métiers ,  et  par  la  loi 
du  19  ventôse  [10  mars]  il  règle  l'exer- 
cice de  la  médecine.  —  24  floréal  [  14 
mai].  Le  roi  d'Angleterre ,  contraire- 
ment au  traité  d'Amiens,  réclame  la 
possession  des  lies  de  Malte  et  de  Lam- 
pedusa  et  l'évacuation  de  la  Hollande. 
Un  refuse  d'accéder  à  cette  réclama- 
tion. Les  ambassadeurs  de  France  et 
d'Angleterre  quittent  Londres  et  Paris, 
Les  Anglais  saisissent  les  bâtiments 
français  ;  on  arrête  par  représailles  les 
Anglais  qui  se  trouvaient  en  France. 
L^Angleterre  forme  une  troisième  coa- 
lition. Le  gouvernement  consulaire  fait 
occuper  militairement  le  Hanovre,  et 
Bonaparte  visite  les  départements  du 
Nord  et  la  Belgique  pour  préparer  une 
descente  dans  la  Grande-Bretagne. 

1804  [  an  XII]. 

L'Angleterre ,  afin  de  prévenir  l'ex- 
pédition projetée,  a  recours  à  ce  que 
M.  Michaud  (  Biographie  universelle  ^ 
art.  Napoléon)  appelle  le  dévouement 
des  Français  royalistes^  et  elle  fa- 
vorise une  conspiration  contre  la  via 
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du  premier  consul.  Georges  Gadoudal, 
accompagné  de  Pichcgru  et  d'une  cin- 
quantaine de  Yendéen«  et  d'émigrés, 
se  rend  secrètement  à  Paris,  dans  le 
dessein  de  tuer  Bonaparte.  Les  conspi- 
rateurs sont  arrêtés;  Pichegru  est 
trouvé  mort  dans  son  cachot  ;  Gadou- 
dal avoue  hautement  son  projet  :  il  est 
tondainné  à  mort  et  exécuté  le  dl 
prairial  [10  juin].  Le  général  Moreau, 
impliqué  dans  cette  affaire ,  est  exilé. 
—  22  ventôse  [15  mars].  Les  consuls 
instituent  des  écoles  de  droit  dans  les 
principales  villes  du  royaume.  —  26 
ventôse  [17  mars].  Le  duc  d'Enghicn 
est  arrêté  à  Ëttenheim,  dans  le  mar- 
graviat de  Bade,  sur  un  territoire  neu- 
tre, sous  prétexte  qu'il  prenait  part  aux 
menées  royalistes.  Talleyrana,  dans 
un  rapport  au  conseil  privé ,  conclut 
à  la 'mort,  en  présentant  cette  mort 
comme  une  garantie  que  Ton  devait  au 
parti  de  la  révolution.  Condatoné  par 
une  commission  militaire ,  le  duc  est 
fusillé,  le  50  ventôse  [21  mars],  dans 
les  fossés  du  château  de  Yincennes. 
Aujourd^'hui  Topiniou  publique  est 
fixée  sur  cet  acte,  et  il  n  est  personne 
Gui  ne  le  oonsidère  comme  une  grande 
faute  politique  et  comme  un  crime.  — 
50  ventôse  [21  mars].  Le  corps  législa- 
tif adopte  le  projet  concernant  la  réu- 
nion des  lois  civiles  en  un  seul  code. 
— 10  floréal  [50  avril].  Le  tribunal  est 
convoqué  en  séance  extraordinaire  pour 
entendre  la  motion  d'un  membre  nom- 
mé Curée  qui  demandait  que  le  pre- 
mier consul  fût  déclaré  empereur. 
Quelques  jours  après,  12  floréal  [2 
mai] ,  les  membres  du  corps  législatif 
réunis  dans  la  salle  de  la  questure , 
émettent  le  même  vœu.  Carnot,  mem- 
bre du  tribunat,  proteste  seul ,  et  dans 
un  discours  dont  les  prévisions  se  sont 
tristement  réalisées,  il  justifie  son  op- 
position ,  en  démontrant  que  conférer 
à  Bonaparte  la  dignité  impériale,  c'était 
exposer  la  France  à  des  guerres  con- 
tinuelles avec  l'Europe,  et  perdre  la  li- 
berté. —  28  floréal  [18  mai].  Le  corps 
législatif  décerne  à  Bonaparte  le  titre 
d'£mpereur  des  Français ,  avec  rhéré- 
dite  dans  ta  dt*acendauce  mâle,  et  à  dé- 
faut de  descendance  directe,  dans  la 
personne  de  Joseph  et  de  Louis  Boaa- 
Mrte.  Jérôme  ci  Lucien»  qui,  malgré 
leur  frère,  avaient  épousé  des  femmes 


BON 

d'an  rang  inférieur,  dont  exclus  de 
rhérédiié.  —  Établissement  des  collè- 
ges électoraux ,  de  la  haute  cour  im- 
périale et  des  grandes  dignités  de  rem- 
pire.  —  27  messidor  [16  juîlletj.  Orga- 
nisation de  rÊcole  polytechnique.  — 
18  thermidor  [6  août].  Décret  impérial 
qui  rétablit  les  missions  étrangères.  -* 
IVapoléon  visite  dans  le  Nord  Tarmée 
réunie  pour  l'expédition  en  Angle- 
terre. —  25  fructidor  [10  septembre}. 
Institution  des  grands  pru  décennaux  ; 
il  ^  en  avait  neuf  de  iO,000  francs,  et 
treize  de  5,000  francs.  Toutes  les  scien- 
ces sont  admises  à  y  concourir.  —  Des 
registres  avaient  été  ouverts,  où  tous  les 
Français  étaient  invités  à  inscrire  leur 
vote  sur  la  <]pestion  de  Vhérédiié  dé  U 
dignité  impériale  dans  la  descendana 
d»  Napoléon  Bonaparte.  Trois  ail- 
lions cinq  cent  mille  individus  YOtè- 
rent  pour  l'hérédité  ;  deux  mille  s€«t 
cents  se  prononcèrent  contre.  Yérift- 
cation  faite  des  votes  ^  un  sénatusH^m- 
sulte.  en  date  du  15  brumaire  [iS  no- 
vembre], déclara  que  le  peuple  français 
voulait* l'hérédité.  —  De  grandes  pro- 
messes furent  faitesau  pape  Pie  VII  pour 
le  décider  à  venir  couronner  Napoléon. 
Le  pape  consentit  à  se  rendre  ei 
France ,  et  la  cérémonie  du  couronne- 
ment eut  lieu  à  Notre-Dame  le  ii  fri- 
maire [2  décembce]. 

i805[anXin]. 

11  nivôse  [!*'  janvier].  Napoléon 
adresse  au  roi  d'Angleterre  une  lettre 
dans  laquelle  il  l'invite  à  se  réunir  à  loi 
pour  la  paix  du  monde.  Il  n'en  reçut 
qu'une  réponse  dédaigneuse;  Geor- 
ges III  alléguait  des  engaj;ements  con- 
tractés avec  d'autres  puissances.  — 
22  ventôse  [15  mars].  Les  collèges  élec- 
toraux de  la  Republique  italienne 
envoient  une  députation  à  Napoléon 
pour  lui  porter  Us  vœux  de  Tltalie  ft 
le  proclamer  roi.  —  «  J'accepte  la  cou- 
»  ronne,  répond  Napoléon  aux  députés 
»  italiens,  à  condition  de  ne  la  garder 
«qu'autant  que  mes  intérêts  l'exige^ 
»  ront.  »  [On  lit  dans  la  Biographie  de 
Napoléon ,  par  M.  Michaud  :  vos  inté- 
rêts. -^  Voir  la  brochure  do  prince 
Louis  Bonaparte  intitulée  :  Des  idéesna- 
poléoniennes  et  {'Histoire  d' Italie  de 
Botta].  Peu  de  jours  après  il  part  pour 
ritalie,  pose  en  passant ,  sur  Te  champ 
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d«  Imtulle  de  Marengo ,  la  prenièFe 
pierre  da  monoinent  consacré  à  la  mé- 
iBoîre  des  soldats  français  morts  dans 
ia  bataille,  et,  le  36  mai,  il  se  fait 
eooronner  à  Milan  roi  d'Italie  par  le 
cardinal  Caprara  ;  en  plaçant  sur  sa  tête 
la  couronne  de  fer ,  il  prononce  la  de^ 
Tise  des  rois  lombards  :  «  Dien  me  la 
>  donne,  gare  à  qui  la  touche.  » — Après 
afolr  nommé  Eugène  Beauhamais,  son 
beaufils^  vice-roi dltalie,  pris posses* 
sion  de  Gènes  et  réorganisé  1  Université 
de  Milan»  Napoléon  rentre  en  France  et 
airive  à  Fontainebleau  le  11  juillet.— 
Dans  le  mois  suivant,  il  visite  Parmée 
réunie,  pour  Texpéditton  d'Angleterre, 
à  Boulogne  et  dans  les  camps  du  litto- 
ral.—Les  Anglais,  afin  d'échapper  à  Fin- 
VftBÎon  qui  les  menaçait ,  avaient  signé, 
le  8  avril»  avec  la  Russie,  un  traité  par 
leqoel  eette  dernière  puissance  s'enga- 
geait à  noettre  sur  pied  200,000  hommes 
pour  eipulser  les  Français  du  Hanovre, 
de  la  Hollande,  de  la  Suisse  et  de  Tl- 
talie.  L^Autriche,  de  son  côté,  faisait 
de  gnmds  préparatifs  ;  une  agression 
était  inuninente.  De  retour  à  Paris ,  au 
Beia  de  septembre,  Napoléon  exposa 
dans  le  sénat  la  conduite  hostile  de 
TAntriehe  et  annonça  qu'il  allait  pren^ 
dre  en  personne  le  commandement 
del*armée.  Le  V*  octobre,  il  passa 
k  Bbin;  le  37  du  même  mois  il 
s'empara  d'Ulm,  où  le  général  Mack 
était  retranché  avec  40,000  hommes. 
Munich  se  rendit  le  âl.  Mais  à  peine 
Napoléon  avait>il  remporté  ces  succès, 
«iv'il  fallut  marcher  contre  un  nouvel 
CDDemi.  L'empereur  Alexandre  était 
vena  en  pers(»tne  à  Berlin ,  et  il  avait 
décidé  le  roi  de  Prusse  à  entret  dans 
b  coalition.  Les  Russes,  qui  arrivaient 
an  secours  d^  TAutriche  avec  deux  ar- 
mées, furent  battus  à  Crems,  à  Diem- 
steÎB,  à  Uollabrunn,  à  Guntersdorf ,  et 
Tienne  se  trouva  à  découvert.  Les 
Français  entrèrent  le  15  novembre  dans 
k  capitale  de  l'Autriche.  Ces  brillants 
atantages  furent  tristement  compensés 
par  le  désastre  naval  de  Trafalgar  [28 
Bovenibre]^  où  la  flotte  hranco^e«pagnole 
fet  anéantie.  —  !•'  décembre.  Les 
Rasées  ifui  avaient  fait  leur  jonction 
anrce  Les  Autrichiens,  manœuvrent  pour 
kiirner  l'armée  française.  Napoléon, 
en  observant  k  mouvement  des  enne^ 
mé»9  a'écm  i  «  Demain  œtte  belle  ar- 
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»  mée  sera  à  nous.  »  ^  a  décembre. 
Bataille  d'Austertitz.  L'empereur  d'Au- 
triche vient  lui-même  au  bivouac 
de  Napoléon  implorer  la  clémence  de 
son  vainqueur  ;  on  arrête  les  bases  d'un 
armistice.  Alexandre  retourne  préci- 

Ïtttamment  à  Saint-Pétersbourg,  en 
aissant  ses  troupes  à  la  disposition  du 
roi  de  Prusse ,  qui  refuse  de  continuer 
la  guerre.  —  26  décembre.  Paix  de 
Presboorg  avec  rAutriche,  qui  perd 
par  suite  du  traité  les  étars  de  Ve- 
nise, le  Vorariberg  et  le  Tyrol.  L'É- 
lecteur de  Bavière  et  le  duc  de  Wur- 
temberg reçoivent  de  Napoléon  le  titre 
de  rois,  et  le  margrave  de  Bade  le  litre 
de  grand-duc.  Ainsi  se  trouvent  po- 
sées, sous  le  protectorat  de  la  France, 
les  bases  de  la  Coiffédération  du  Rhin, 
qui  fut  définitivement  écablie  par  le 
traité  du  17  juillet  1806.  Le  nombre 
des  petits  états  de  l'Allemagne,  qui 
s'élevait  à  28i,  se  trouve,  par  suite  de 
eette  organisation  nouvelle,  réduit  à  51. 
Dans  le  même  temps,  sous  prétexte 
qne  les  Anglais  avaient  débarqué  dans* 
la  Calabre,  Napoléon  proclame  la  dé-^ 
ch^ance  des  Bourbons  de  Naples ,  et 
donne  à  son  frère  Joseph  la  trône  de 
Ferdinand  IV,  ce  laizarone  couronné 
qui  montra  la  cruauté  de  Galigula. 

180S. 
Le  repos  gui  suivit  le  traité  de  Pres- 
bourg  fut  mis  à  profit  par  le  génie  or- 
ganisateur de  Napoléon.  Son  attention 
se  porta  tout  à  la  fois  sur  les  cultes, 
rinstruction publique,  l'administration 
et  les  beaux-arts.  L'éghse  du  Panthéon 
fut  rouverte;  un  décret  du  30  février 
ordonna  la  restauration  de  l'église  de 
Saint-Denis ,  et  la  consaera  à  la  sépul- 
tore  des  princes  de  la  dynastie  napo- 
léonienne :  le  catéchisme  approuvé  par 
le  cardinal-légat  fut  adopté  pour  toutes 
les  églises  de  France.  Napoléon  intro- 
duisit dans  la  constitution  de  la  Saxe 
le  principe  de  la  liberté  de  conscience, 
et,  le  26  juillet,  les  Juifs  furent  convo- 
qués à  Paris  dans  une  assemblée  qui 
prit  le  nom  de  Grand-Sanhéârin  et 
dont  le  but  était  de  fixer  le  sort  de  k 
nation  juive.  Une, chaire  de  belles-let- 
tres fut  créée  à  l'École  polytechnique, 
et  une  chaire  d^économie  rurale  à  Té- 
iole  d'A^ort.  La  loi  du  10  mai  insti* 
ma  rnniversîté  impériale^  Le  eenseil 
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d^État  fat  organisé ,  et  le  déeret  do  S4 
juin  supprima  les  maisons  de  jeu  dans 
1  *emptre,  à  Texception  de  Paris.  Enfin, 
dans  la  même  année  iS06,  Napoléon 
ordonna  l'achèvement  du  Louvre.  — 
Sept^bre.  Quatrième  coalition.  Pitt, 
qui  avait  déclaré  k  Napoléon  une 
guerre  viagère^  était  mort.  Fox  le  rem- 
plaça et  continua  sa  politiaue.  Il  y  eut 
quelques  ouvertures  pour  la  j^ix  entre 
la  France  et  T Angleterre,  mais  rien  ne 
fut  conclu.  La  Prusse,  la  Russie  et  la 
Suède  s'unirent  à  la  Grande-Bretagne. 
—  Le  1*'  octobre ,  Tempereur  passe  le 
Rhin  à  la  tête  de  150,000  hommes.  Le 
14  du  même  mois  il  remporte  sur 
Vannée  prussienne  la  brillante  victoire 
dléna;  la  conquête  de  la  Prusse  s'o- 
père en  quelques  jours,  et  le  27  oc- 
tobre les  Françjsis  entrent  à  Berlin. 
L'empereur  rend  dans  cette  capitale  le 
fameux  décret  en  date  du  25  novembre, 
qui  déclare  les  Iles  Britanniques  en 
état  de  blocus.  -*-  Le  dernier  des  frères 
de  Napoléon  est  fait  roi  de  Westphalie, 
•et  épouse  une  princesse  de  Wurtem- 
berg. Au  commencement  de  l'année 
(14  janvier) ,  l'empereur  avait  adogté 
Eugène  Beauhamais  pour  son  fils  et 
l'avait  appelé  à  lui  succéder  y  comme 
roi  d'Italie ,  à  défaut  de  descendants 
mâles.  Louis  Bonaparte  était  devenu  roi 
de  Hollande.  —  Frédéric-Guillaume , 
roi  de  Prusse ,  demanda  la  paix  à  Na- 
poléon ;  cependant ,  les  conditions 
ayant  paru  trop  dures,  la  guerre  con- 
tinua. Les  Russes  arrivaient,  mais  trop 
tard,  au  secours  de  la  monarchie  prus- 
sienne. Les  coalitions ,  comme  Ta  dit 
Kivarol,  étaient  toujours  en  retard 
d'une  idée,  d'une  armée  et  d'une  bo- 
taille.  — Décembre.  Napoléon  passe  la 
Yistule,et  marche  à  la  rencontre  de  l'ar- 
mée russe.  —  Batailles  de  Czarnoviro 
etdePulstuck.  L'ennemiperd  80  canons 
et  dix  mille  hommes  et  opère  un  mou- 
vement de  retraite. 

180r. 

Le  général  russe  Benningsen  tente 
de  surprendre  les  Français  d&ns  lenrs 
quartiers  d'hiver.  Quelques  postes  seu- 
lement sont  enlevés.  L'empereur  ac- 
court de  Varsovie  et  livre  le  S  février 
la  sanglante  bataille  d'Eylau.  Les  Rus- 
ses, après  les  plus  grands  efforts  de 
courage,  sont  forcés  de  se  retirer.  On 


BON 

compta  dans  cette  journée  trente  tmlle 
morts  de  part  et  d'autre.  Chaque  sol- 
dat mourut  à  son  rang,  et,  jDomme  le 
dit  le  bulletin ,  on  vil  le  lendemain, 
sur  le  champ  de  hataïUey  des  ligna 
de  hatresacs  rangés  comme  àVtxvr- 
cice.— Pendant  les  mois  de  février/de 
mars  et  d'avril,  la  guerre  continue. 
Dantzick ,  Graudentz  et  Golberg  se 
rendent  par  capitulation.  —  Au  mois 
de  mai  on  entame  quelques  négocia- 
tions pour  la  paix,  mais  elles  sont  rom- 
pues. Napoléon,  après  avoir  reçu  des 
renforts,  poursuit  avec  vigueur  lei 
opérations  militaires.  —  BataOies 
d'Heilsberg ,  de  Spandenn  et  deDep- 
pen.  La  victoire  de  Frieriland,  rem- 
portée le  14  juin,  termine  la  cam- 
pagne. Benningsen.  qui  comoandait 
l'armée  russe  à  Fnedland,  se  retoe 
sur  le  Niemeii.  L'empereur  AleMnor» 
fait  à  Napoléon  des  propositions  de 
paix;  un  armistice  est  conclu  entre  a 
France,  d'une  part,  la  Russie  et  la 
Prusse  de  l'autre.  —  â8  juin.  Entrefoe 
des  deux  empereurs  et  du  roi  deProsse, 
dans  un  bateau  sur  le  Niémen.  •-■  f 
juillet.  Paix  de  Tilsitt  avec  Alexandre, 
qui  abandonne  la  cause  du  roi  de  Na* 

§les  Ferdinand  IV,  reconnaît  laconfr 
ératîon  germanique  et  offre  ea  média- 
tion auprès  de  l'Angleterre  pour  dé- 
cider cette  puissance  à  ne  plus  mettra 
obstacle  à  la  paix  générale. --9  juillet. 
Un  traité  est  conclu  sur  les  mém» 
bases  avec  la  Prusse.  Napoléon  rendâ 
Frédéric-Guillaume  une  partie  de  ses 
provinces,  à  l'exception  de  laPologM- 
—  Les  hostilités  coptinuent  avec  » 
Suède.—  Napoléon  revient  en  France, 
et  arrière  à  Samt-Cloud  le  27  juillet.  - 
19  août.  Suppression  du  Uibunat.  M 
même  jour,  les  Français  *°^ï'JÎ 
vainqueurs  dans  Stralsund.  LaPoiw^ 
ranie  suédoise  est  entièrement  sou- 
mise. —  8  septembre.  Décret  qui  é»- 
blit  la  constitution  du  royaume  » 
Westphalie.  — 18  septembre.  AdoptwB 
du  code  de  commerce.— 27  octobre^ 
France  et  l'Espagne  concluent  à  t^ 
taiuebleau  un  traité  d'alliance  offensw 
et  défensive.  Les  deux  parties  coflirao- 
tantes  arrêtent  entre  elles  le  par»»» 
du  Portugal.  Vingt-cinq  mille  bomm» 
de  troupes  françaises,  sous  la  conûuw 
de  Junot,  traversent  l'fiH»^"JrJîJ5 
vent  au  mois  de  novembre  en  Portos» 
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et  s'emparent  d'Abrantès.  Le  roi  Jean 
abandonne  son  royaume  et  s^embarque 
pour  le  Brésil.  —  8  novembre.  Arrivée 
à  Pari:)  d*un  ambassadeur  persan ,  qui 
remet  à  Napoléon  lessabrês  de  Tamer- 
lan  et  de  Thamas  Kouli  Khan.  —  Lee 
Anglais  brûlent  Copenhague  et  s'em- 
parent de  la  flotte  danoise,  sous  pré- 
texte qu'en  vertu  du  traité  de  Tilskt, 
cette  flotte  devait  être  mise  à  la  dispo- 
sUion  de  la  France.  —  Novembre. 
"Voyage  de  Napoléon  en  Italie.  Ses  dé- 
mêlés avec  le  Pape  Pie  VU,  qui  écou- 
tait les  insinuations  de  l'Angleterre, 
éfaient  un  des  moi  ifs  du  voyage  ;  mais, 
f'il  faut  en  croire  quplijues  historiens, 
l'empereur  voulait  aussi,  en  se  rendant 
à  Venise,  se  mettre  en  rapport  avec  le 
Divan ,  et  prévenir  les  projets  du  czar 
for  Constantinople ,  projets  dont  il 
avait  été  question  à  l'entrevue  de  Til- 
sitt. 

1808. 

4«  janvier.Rctoor  de  Napoléon  à  Pa- 
ria*.— Février  Rapports  de  1  Institut  sur 
les  progrés  des  sciences  et  des  lettres. 
Le  rapi>ort  sur  les  lettres  fut  rédigé  par 
M.-J.  Chénier— Un  sénatus-consuite, 
endatedu  11  mars.institue  une  noblesse 
impénaie,  et  crée  des  titres  de  ducs, 
de  comtes,  eta.  -r-  Le  décret  organi- 
que  du  17  mars  règle  définitivement  la 
constitution  de  TUniversiié.  Une  aca- 
démie est  créée  dans  chaque  ville  de 
eour  d'appel;  M,  de  Fontanes  est 
nommé  grand-maître.  —  Une  armée 
française,  commandée  par  Murât,  Mon- 
eey  et  Dupont,  entre  en  Espagne  (voir, 
pour  les  motifs  de  cette  guerre,  le  livre 
de  M .  Damas-Hinard,  au  mot  Espagne). 
Le  prince  des  AsUiries ,  appelé,  après 
l'abdication  de  son  père  Charles  IV,  à 
régner  sous  le  nom  de  Ferdinand  VII, 
arrive  à  Bayonne.  Napoléon  le  fait  in- 
terner à  Valençay  avec  son  frère  D. 
Carlos  ;  Joseph  Bonaparte  est  prooiamé 
roi  d*£spague,  le  6  juin,  et  le  15  juillet 
l'empereur  approuve  la  constitution  es- 
pagnole qui  ret^roduit  en  grande  partie 
facoQstitution  française  de  l  an  Yiii. — 
15  juillet.  Murât,  grand-duc  de  Berg, 
est  fait  roi  de  Naples  et  de  Sicile  par 
Nafioléon.  Joseph  n'avait  pu  pénétrer 
jusqu'à  MaJrid.  Dès  le  25  Juin,  une  in- 
sorrection  générale  avait  éclaté  dans  la 
Péninsule.  L'armée  espaguole  est  bat- 
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lue  ^  Bessières  à  Sant-Ander  et  la 
victoire  del  Rio  Secco  permet  à  Joseph 
Bonaparte  d^entrer  dans  sa  capitale. 
Mats  il  n'y  reste  que  huit  jours  et  s'é- 
tablit à  vutoria,  en  attendant  de  nou- 
veaux renforts.  Le  19  juillet,  le  général 
Dupont,  cerné  à  Baylen  par  le  général 
Gastaûos,  se  rend  prisonnier  de  guerre 
avec  son  corps  d'armée.  Juuot  perd,  le 
SI  août,  la  bataille  de  Yimeyra  contre 
sir  Arthur  Wellesley,  depuis  lord  Wel* 
lington ,  qui  venait  de  débarquer  en 
Portugal.  Le  5«)  du  même  mois,  Junot 
signe  une  convention  en  vertu  de  la* 
quelle  l'armée  française  doit  être  re- 
conduite en  France  sur  des  vaisseaux 
anglais.  —  8  septembre.  Traité  signé  à 
Paris  avec  le  prince  Guillaume  de 
Prusse  :  ee  traité  met  un  terme  aux 
différends  entre  la  Prusse  et  la  France. 
— 11  septembre.  Napoléon  annonce  à 
l'armée  qu'il  va  partir  pour  la  Pénin- 
sule •'  «  Nous  avous  aussi,  dit-il,  des 
outrages  à  venger,  »  et  le  lendemain, 
dans  la  séance  du  sénat,  le  ministre  des 
relations  extérieures  présente  des  ex- 
plications pour  justifier  la  conduite  du 
gouvernement  à  Tégard  de  l'&spague. 
—  Avant  de  prendre  le  commande- 
ment de  Texpédition,  Napoléon  va  vi- 
siter les  états  de  la  confédération  gei^ 
manique.  Pendant  ce  voyage,  il  aboTit 
le  servage  et  lecolonatdans  les  duohés 
de  Bade  et  de  Berg,  dans  les  pays  de 
Fulde,  de  Hanau,  de  Bayreuth  et  d'£r- 
furth.  Dans  cette  dernière  ville,  ont 
Ueu  des  conférences  entre  Napoléon 
et  le  czar  Alexandre.  Napoléon  obtient 
du  czar  qu'il  ne  contrariera  pas  ses 
projets  sur  TËspa^ne.  Les  deux  princes, 
en  se  séparant ,  signent  une  lettre  col- 
lective au  roi  Georges,  pour  obtenir  la 
paix.  —  L'Empereur,  de  retour  en 
France,  annonce  au  corps  législatif 
qu'il  va  faire  coiironner  son  frère  à 
Madrid.Le  7  novembre.il  arrive  à  Vitto- 
iti ,  détruit  Tarmée  du  général  Blacke, 
venge  à  Tudela,i>urCaslanos  lui-même, 
Taffront  de  Baylen,  culbute  k  Somo- 
Sierra  âO,000  Espagnols  dans  des  défi- 
lés inaccessibles  ^  et,  le  4  décembre, 
Madrid  capitule.  Maître  de  cette  fille. 
Napoléon  abolit  riiiquiaitiou,  et  réduit 
le  nombre  des  couvents,  eu  donnant 
aux  moines  une  existence  honorable  et 
en  augmentant  le  traitement  des  curés 
^e  campagne  \  il  supprime  les  droits 
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féodna»  1m  juatices  Migomniaiii ,  ks 
redefanees  personnelles,  et  innsiMrte 
let  «Jtouanes  aux  frootières.  Il  assure 
aioû)  par  un  décret,  en  un  seul  jour, 
au  peuple  conquis  tous  les  Ineafails  de 
la  rcf  olution  française.  —  Une  armée 
anglaise,  sous  les  ordres  du  général 
lluoK,  débarque  en  Ëspague  ;  Napo- 
léon se  met  à  sa  poursuite.  Vaineus  à 
Benavente,  dans  les  défilés  de  Gacabel- 
les  et  à  la  Corogiie,  les  Anglais  se 
lembarqueot  précipitamment, 

1809. 

Napoléon  quitte  r£«p»gneet  revient 
à  Paris  (aa  jjinfier).  —  L'Autriche,  de- 
iwuillée  de  ses  plus  belles  provinces, 
prépare  de  nouveaux  armements  pour 
se  relever  des  humiliai  ions  du  traité 
de  Tilsitt.  Uarchiduc  Charles  envaliit 
la  Bavière  à  la  téie  de  lao  000  hommes. 
Napoléon  envoie  Bfrlhier  pour  réunir 
les  troupfs ,  et  exrîter  en  sa  Taveur  le 
xéle  dfri  princes  de  la  confédération 
germanique^  et  il  part  lui-même  pour 
se  mettre  i  la  tête  de  Parmée  d^Alle* 
niafine.  —  19  avril.  Bataille  de  Tanq. 
•«20.  Bataille  d  Abensberg.  •^^.  lia- 
Utile  d'Ëekmûhl.  —  â5.  Pataille  et 

Srise  de  Hatisbonne.  Napoléon  est 
lesse  au  pied  par  une  balle  moiie.  A 
occasion  de  ees  victoires,  Tempereur, 
dans  une  proclamation  a'keseée  i  son 
armée,  luî  promet  qu'avant  an  mois 
e.lo  «era  a  Vienne.  £n  effet ,  le  10  mai 
an  matin,  Napoléon  airive  sous  les 
murs  de  Vienne,  que  défend  Tarchi^ 
•duc  MaxiinUten  et  le  15,  il  entre  pour 
la  seconde  fbisdam  laça»  itale  de  TAu- 
tnehe.  Pendant  ce  temt»s  ,  le  |>rince 
Eugène  remportait  en  Italie  la  victoire 
de  la  Fia\'e  sur  Tat^hiduc  Jean  (7  mai), 
et  conduisait  vers  T Allemagne  Tannée 
d^ilalie ,  qui  se  réunit  le  n  juillet  aux 
troupes  de  Napoléon.  —  Les  Auhri- 
cliiens,  sous  les  ordres  de  lat^hiduc 
Charles ,  se  relit  eni  derrière  le  Uk- 
nébe;  Napoléon  les  poursuit,  et  livre 
contre  eux  les  ai  et  âS  mai  la  batail  e 
d'KssIing  qni  reste  indécise.  Le  mare* 
chai  Lannes  est  tué  dans  cette  journée. 
—-  L'empereur  s'établit  dans  lile  de 
Lobau,  et  pendant  quarante  jours,  il  y 
fait  construire  des  foriifkalious  et  des 

Knts;  au  commencement  de  juillet, 
rraee  traverse  le  Danube  et  le  7,  eUe 
fa{$ne  dans  ies  plaines  de  Wagram  un^ 


victmre  qni  met  de  nouveau  F  Autn# 
4  la  discrétion  de  Napoléon.  U  priiiee 
de  Licbtenstein  vient  soUiciteF  on  ar- 
mistice. Pendant  les  négociations,  qui 
duraient  trois  mois ,  Natioléon  balH^ 
Sohmnbiûnn.  La  paix  fut  signée  U  \Â 
octobre  ;  T  Autriche  perdit  U  Garniole, 
la  Croatie,  ristrie,  Saitzbourg  et 
Trieste  avec  le  littoral  ;  elle  pa]fa  U 
millions  de  contributions  et  recoBWt 
ks  royautés  napoléoniennes.  Deox 
jours  avant  la  conclusion  du  traité, 
nue  tentative  d'assassinat  avait  été 
faite  sur  la  personne  de  Napoléon  par 
un  jeune  étudiant  allemand.  —  9(î  oc- 
tobre. Retour  de  Napoléon  à  Footaiae- 
bleau.  —  Achèvement  du  cinM  f 
âiaint-Queniin  et  du  canal  dti  Norq; 
creusement  des  ports  de  Cherbouiig^t 
de  Cette.  Construction  du  pont  ù'im^ 
des  quais  du  Louvre  et  des  Invaitilei' 
L'arjnée  française,  que  l'empepeuf 
avait  laissée  en  Espagne,  soutenait  a 
guerre  avec  avantage  ;  le  30  féviier,  elle 
s'était  emiiarée  de  baragnsse  après run 
des  siégea  les  plus  terribles  des  temps 
nmdernes.  La  lutte  beiolqveqMec^Ue 
ville  avait  soutenue  et  U  réponse  du  gl- 
néralPaiafox  iJtmu*  dé^tarelasutm 
aux  cQuteatt^.  ann  «nçaient  ce  quat- 
laitdevt  nir  U  résisiam'e  <ie«  Eaj'aguj»*- 
—  ÎM)  juillet.  Débarquement  de»  An- 
glais dans  nie  de  Waichereu;  \tim^ 
rai  MiMiet  leur  livre  Flessingue  ^^^ 
pittttatiou.  —  BernadiHte ,  qm  vw 
d  et  renommé  commandant  général  d«s 
gardes  uaiionaie^el  Daru  soutrbaige» 
de  défemlre  Anvers,  les  A»»*»"/*** 
quent  cette  vtlle  et  sont  forcé*  de  ^ 
rembat  qu4T  après  avoir  ei8tty«  w 
grandes  |*eries.— Napoléan,dè8  i'aflMJ 
18tt7,  avait  formé  le  projet  de  mm 
ie  pape  au  rôle  d'évéque  et  de  wfm 
wnir  a  Paris;  mais  le  pontife  refusait  oj 
se  prêter  à  ces  exigences.  Ulessfi** 
outre  par  renlivemeut  d?  p'^^^ 
prtnoi|iautés  qui  faisaient  partie  de  e^ 
domaiiite,  il  avait  bncé  contre  \ea\9^ 
wur  une  bulle  d'e».  oinuïufljcauofl' 
Pendant  les  conférences  de  ^^. 
biûnn,  les  généraux  Miolliset  P» 
etilevérent  Pie  VU  de  son  P«^***'  | 
après  lavoir  amené  à  Grenafle  eij 
Avignoq,  ils  le  conduisirent  à»*^ 
où  il  fut  retenu  prisonuier.  JNapot*»»» 
parlant  de  cette  mesure  au  ^.f^J^ 
gislalif  dit  que,  l'in/htmcû  spirtm^ 
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i*un  prince  étranger  dane  ees  états , 
étemt  contraire  à  l  indépendance  de 
la  France  et  à  lasitrefé  de  son  trône. 
il  allait  réttnir  les  États  romains  à 
son  empire  et  annuler  les  donations 
des  empereurs  français  ses  prédéces- 
seurs. La  réunion  drs  États  du  pape  â 
U  France  eut  !iea  en  effet  le  17  février 
1810. 

i810. 

î>*après  quelques  historiens,  il  avait 
été  secrètement  convenu  aux  conféren- 
ces de  Schœnbrûnn  que  remperenr 
d'Autriche  donnerait  en  manage  à  Na- 
poléon, sa  fîlle,  rarchiduchesse  Marîc- 
Louise.  Ce  fait  a  été  contredît  par  Na- 
poléoD  lui-même.  Quoiqu'il  en  soit, 
rem[iereur,  sacrifiant  ses  affections  aux 
iritéréîs  de  sa  politique,  manifesta  offi- 
ciellement à  son  retour  de  la  campngne 
d'Allemagne,  qu'il  voulait  s*assuier  un 
héritier  <iiie  Joséphine  ne  pouvait  lui 
donner.  Le  prince  Eugène  fut  chargé 
d'annoncer  a  rimpéralrice  sa  mère  la 
résolution  de  Napoléon,  et  de  faire  ac- 
cept^-r  au  sénat  la  sentence  du  divorce. 
Soixaillé-seize  membrt'S  du,  sénat  se 
prononcèrent  pour  le  divorce  ;  sept 
seulement  le  repoussèrent.  L^officialiié 
de  Paris  déclara  par  sentence  du  9  jan- 
vier fa  nullîté'dii  mariage  quant  au  lien, 
spîrifuel,  et  condamna  Napoléon  à  une 
amende  de  6  francs  ,  dont  il  fut  relevé 
par  Toificialité  diocésaine.  Le  9  mars, 
Joséphine  signa  une  renonciation  au 
titre  et  aux  droits  d'épouse  de  l'empe- 
reur, tout  en  conservant  le  titre  d'im- 
pératrice-reine avec  5  millions  de  re-. 
venus.  Deuxjours  aprcs,  Berihielrépo^i 
sait  à  Vienne,  au  nom  de  !Va^)ok'on, 
rarchiduchesse  'Marie-Louise,  qui  ar- 
riva en  Frarce  le  22  mars.  Le  1^  avril, 
le  mariage  <i^il  fut  célébré  ^  Sàint- 
Cloui  j>ar  le  prince  archichanctlier 
Cambaiéîès,  et  le  mariage  religieux 
eut  lieu  le  lendemain.  —  6  janvier. 
Traité  de  paix  entre  la  France  et  la 
Suède.  —  5  février.  Décret  sur  la  li- 
brairie et  Timprimerie  à  Paris  ;  le  nom- 
bre des  imprimeurs  est  fixé  à  80  pour 
cette  ville.  —20  février.  Le  projet  du 
co'ic  pénal  est  adopté  par  le  corps  lé- . 
gislatif.  —  Par  décret  au  28  février,  la 
déclaranon  du  clergé  de  France  de 
1682,  est  adoptée  comme  loi  générale 
de  r  empire.  —24  avril.  Les  pays  situés 


BON 


291 


sur  la  rive  gauche  da  Rhin  sont  réunis 
à  la  France.  —  Mai.  Voyage  de  Napo- 
léon en  Belgique  et  dans  le  nord  de  la 
France.  —Juillet.  Création  d'un  con- 
seil du  commerce  et  des  manufactures 
près  le  ministère  de  l'intérieur.  — 

—  4  juillet.  Décret  qui  accorde  des 
récompenses  à  ceux  qui  trouveront 
des  plan'es  indigènes  propres  à  rempla- 
cer findigo.  —  9  juillet.  La  Hollande 
est  réunie  à  Tempire  français.  Amster- 
dam est  déclarée  la  troisième  ville  de 
Fempire,  etRome  la  seconde. — lljuiU 
let.Formation  et  orgaiiisaiion  des  cours, 
impériales. — 19  août.  Création  du  con- 
seil de  maiine.  Organisation  des  tribu- 
naux de  première  instance.  —  19  dé- 
cembre. Institution  des  censeurs  im- 
périaux. —  26  décembre.  Décret  sur 
radminislralion  générale  de  l'empire. 

—  Achèvement  du  canal  de  Saint- 
Quentin  et  du  canal  du  Nord. 

Le  maréchal  Ney,  Suchet  et  le  duc  de 
Casiiglione  [Moncey]  soutiennent  en 
Espaonèrhonneur  des  armes  françaises. 
Mais  la  guerre  est  partout ,  TEspagne 
entière  est  armée,  et  les  succès  militai- 
res des  troupe*  françaises  n'amènent 
aucun  résulut  politique.  Masséna  force 
Wellington  à  se  reiirer  sur  Lisbonne. 
Sébastian!  obtient  des  avantages  dans 
le  royaume  de  Gc^ade  contre  les  An- 
glais ,  et  dans  le  royaume  de  Miireie 
contre  les  Espagnols. 

1811. 
Les  premiers  mois  de  cette  année 
sont  marqués  par  d'immenses  travaux, 
administratifs,  tant  pour  la  France,  que 
pour  les  pays  unis  à  TEmpire  par  là 
conquête.  — Jan\ier  et  février.  Suchel; 
s'empare  de  Tortose  et  de  Saint-Phi-' 
lippe  de  Baîaguer,  Gérard  prend  ta 
place  d'Oliveiiça  eu, Portugal;  Mortier 
gagne  sur  les  Espagnols  la  bataille  de 
la  Gebora;  le  duc  de  Bellune,  occupé' 
au  siège  de  Cadix ,  force  pav  la  bataille 
de  Chicïaua  les  Anglais  à"  se  retirer 
dans  nie  de  Léon.  Le  prince  d'EssUng,.^ 
qui  commandait  Tarmée  de  Portugal, 
après  avoir  tenu  deux  moia  Wellington 
bloqué*  dans  les  ligues  des  Torrés-Ve- 
dras,  sans  pouvoir  lui  fwce  accepter  la 
bataille,  est  contraint  de  battre  en  rer 
traite,  ïaute  de  vivres.  '^  20  mars. 
L'impératrice  Marie  Louise  accouche 
d'un  fils  qui  reçoit  le  titre  de  Roi  de 
19. 
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Borne.  —  8  mai.  Bataille  de  Faentès 
de  Onoro,  entre  Tannée  anglo-portu- 

faise ,  commandée  par  Wellington ,  et 
armée  française,  sous  les  ordres  de 
Masscna.  La  victoire  reste  indécise.  — 
i6  mai.  Bataille  d'Aihuéra,  entre  les 
Anglais,  les  Portugais  et  les  Espagnols 
d'une  part ,  sous  les  ordres  de  lord  Be- 
resford,  et  les  troupes  du  maréchal 
Soult.  Les  deux  partis  font  des  pertes 
énormes,  et  le  succès  reste  encore  in- 
eertain.  — N»poléouqui  avait  tenté  vai* 
neroent  de  faire  plier  Pie  VII  à  sa  vo- 
lonté, convoque  à  P^ris  un  concile 
national ,  pour  obliger  le  pontife  à  se 
soumettre.  —  20  juin.  Le  concile  s'as- 
semble sous  la  présidence  du  cardinal 
Fesch.  Mais  rassemblée  ne  tarde  pas 
à  se  dissoudre  sans  avoir  rien  conclu. 
Quatre  évéques  sont  arrêtés  et  incarcé- 
rés. —  15  octobre.  Nouveau  décret 
sur  les  feuilles  périodiques  qui  pour- 
ront circuler  dans  les  départements  et 
désignation  des  villes  où  des  journaux 
pourront  être  imprimés.  —  25  octobre. 
Bataille  de  Sagonte,  gagnée  par  le  ma- 
réchal Suchet.  — - 17  décembre.  Aboli- 
tion de  la  féodalité  dans  les  départe- 
ments des  Bouches- de -TElbe,  des 
Bouches-du-Weser  et  de  TEms-Supé- 
rieur. 

1819. 

Janvier.  Conquête  du  royaume  de 
Valence ,  par  le  maréchal  Suchet.  — 
94  janvier.  Traité  d'alliance  offensive 
et  défensive  entre  Napoléon  et  le  roi 
de  Prusse.  —14  mars.  Traité  d'alliance 
entre  Napoléon  et  l'Autriche.  —  «  De- 
»  puis  quelaue  temps .  a  dit  Napoléon 
»  à  Sainte-Hélène,  il  s'était  élevé  de  la 
»  mésintelligence  entre  la  France  et  la 
»  Russie.  La  France  reprochait  à  la 
»  Russie  la  violation  du  système  conti- 
»  nental  ;  la  Russie  exigeait  une  indem- 
»  nîté  pour  le  duc  d'Oldembourg  et 
»  élevait  d'autres  prétentions.  Des  ras- 
»8emblements  russes  s'approchaient 
»  de  Varsovie,  une  armée  française  se 
»  formait  au  nord  de  l'Allemagne.  Ce- 
»  pendant,  on  était  encore  loin  d'être 
«décidé  à  la  guerre,  lorsque  tout  à 
»  coup  une  nouvelle  armée  russe  se 
»met  en  marche  vers  le  duché,  et 
3iune  note  insolente  est  présentée  à 

•  Paris  comme  ultimatum  par   l'am- 

*  bassadeur  russe,  .    .    Depuis  long- 
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»  temps  je  n'étais  plus  accontumé  à  un 
»  pareil  ton.  .  .  .La  Russie  était 
"  la  dernière  ressource  de  l'Angleterre. 
»  La  paix  du  globe  était  en  Russie,  et 
»  le  succès  ne  devait  point  être  dou- 
»  teux;  je  partis.  »  Ce  départ  eut  lieu 
le  9  mai.  Arrivé  à  Dresde ,  TEmpereur 
y  tint,  comme  on  Ta  dit,  une  eour 
plénière  de  rois.  «  L'Autriche,  la 
»  Prusse,  l'Allemagne,  la  Snii^se.  Tlta- 
»  lie  marchaient  sous  les  aigles  fran- 
»  çaises.  »  —  29  mai.  Napoléon  quitte 
Dresde ,  et  réunit  les  différents  corps 
de  la  grande  armée  qui  présentent  on 
effectif  de  600,000  combattants. -82 
juin.  Ouverture  de  la  campagne  de 
Russie.  —  25.  Passage  du  Niera» n.— 
Les  commencements  de  la  campagiie 
sont  marqués  par  des  succès  rapides, 
mais  vi  ement  disputés.  Les  généraux 
russes  Witigenstein,  Bagration,  6ar- 
klay  de  Tolly,  'J  ormasow  sont  succes- 
sivement battus  par  les  lieutenants  de 
Napoléon.  — 17  août.  Bataille  de  Smo- 
lensk  gagnée  par  Napoléon  en  per- 
sonne. — 18.  bataille  de  Polotsk,  ga- 
gnée par  Gouvinn-Saint  Cyr.  —  19. 
Bataille  de  Valontina  Gora,  gagnée  par 
le  maréchal  Ney.  —  Pendant  le  séjour 
de  Napoléon  à  Wilna,  Alexandre  loi 
fit  apporter ,  par  le  ministre  de  la  po- 
lice Balachofr,  des  propositions  de 
paix  qui  ne  furent  point  acceptées.  On 
avançait  toujours;  mais  déjà  les  con- 
vois restaient  en  arriére,  on  ne  trouvait 
sur  la  route  que  des  villes  et  des  habi- 
tations désertes,  et  les  soldats  étaient 
obligés  de  se  livrer  au  maraudage. 
Napoléon  manœuvrait  pour  amener 
Fennemi  à  une  grande  bataille  et  ter* 
miner  d'un  seul  coup  la  campagne.  Les 
Russes,  échappés  d'un  défilé  où  Junot 
ne  sut  pas  les  renfermer,  se  fortifièrent 
à  la  Aloskowa,  où  fut  livrée,  le  7  sep- 
tembre, l'action  la  plus  meurtrière  d» 
guerres  modernes.  Les  deux  armées 
perdirent  soixante  mille  hommes,  le 
prince  Bagration  fut  tué,  et  à  la  nuit,  le 
généralissime  des  Russies,  Kouiousoff, 
fut  obligé  d'abandonner  le  champ  "« 
bataille.  Napoléon  attribua  aa  maré- 
chal Ney  la  plus  grande  part  du  suc- 
cès de  cette  journée  et  lui  donna  le  «- 
trede  prince  de  la  Moskowa.  De  là,  ûd 
marcha  sur  Moscou,  où  rarméefran' 
çaise  entra  le  14.  La  ville  était  entiè- 
rement déserte,  et  Ton  n'y  troun 
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point  les  appronfiionnemenCs  dont  on 
avait  besoin  pour  Thiver.  A  peine  avait- 
on  pris  possession  de  Moscou,  que 
Tincendie  éclata  sur  tous  les  {Kiiiits.  Les 
Russes  avaient  décidé  de  brûler  leur 
ville  sainte  pour  enlever  aux  Fran- 
çais toute  ressource.  L'Empereur,  qui 
s'était  établi  dans  le  palais  du  Krem- 
lin «  en  fut  chassé  par  les  flammes ,  et 
il  fallut  songer  à  la  retraite.  Le  com^ 
missaire  Daru  seul  avait  été  d'avis  de 
passer  l'hiver  à  Moscou,  et  de  tuer  la 
moitié  des  chevaux  dont  on  aurait  salé 
la  chair.  On  attendit  en  vain  la  réponse 
à  une  lettre  que  JN'apoléon  avait  adres- 
sée au  czar  Alexandre.  Enfin,  le  18  oc- 
tobre, TËmpereur  donna  Tordre  du 
départ  :  Koutoiisoff,  qui  s'était  porté  à 
la  rencontre  de  Tannée  française  pour 
lui  fermer  la  retraite,  fut  forcé  par  le 
prince  Eugène  dans  la  redoutable  po- 
sition de  Malojarosiawetz.  Malgré  les 
souffrancesdes  troupes,  qui  manquaient 
de  vivres;  malgré  la  présence  incessante 
des  Cosaques,  qui  les  harcelaient  et  qui 
faillirent  s'emparer  de  Napoléon,  la 
retrai'e  s'opéra  d'abord  sans  trop  de 
désordre.  L'armée  comptait  encore 
120^0(K>  combattants.  Elle  reprit  la 
route  qu'elle  avait  suivie  en  se  portant 
sur  Moscou;  et  le  2  nov<'mbre  elle  tra- 
versa le  champ  de  bataille  de  la  Mos- 
kowa ,  où  étaient  étendus  sans  sépul- 
ture les  corps  des  soldats  tués  cin- 
quante-deux jours  auparavant.  Napo- 
léon divisa  ses  troupes  en  trois  corps, 
sous  les  oi-dies  de  D<ivoust,  d'Eugène 
et  de  Ney,qui  reçut  le  commandement 
de  l'arrière-garde.  Il  marchait  lui-même 
en  tête  des  colonnes  avec  la  garde. 
Pendant  les  premiers  jours,  les  Rurses 
se  montraient  à  peiné;  et  Koutousoff 
s'avançait  parallèlement  sur  le  flanc 
gauche  sans  attaquer.  Cependant,  le 
5  novembre ,  Miloradowitz  et  Platow 
engagèrent  une  action  contre  l'arrière- 
garde  française  qui  éprouva  de  grandes 
pertes.  Le  6  novembre  le  froid  com- 
mença ;  le  thermomètre  descendit  bien- 
tôt à  vingt-six  degrés,  la  terre  fut  cou- 
verte de  neige  et  le  ciel  obscurci  de 
brouillards.  Dès  ce  moment,  la  retraite 
ne  fut  plus  qu'un  immense  désastre. 
An  passage  du  Wop,  le  prince  Eugène 
fut  forcé  d'abandonner  ses  écjuipages 
et  son  artillerie.  Napoléon  arriva  le  9  à 
SatsAfixàkf  oit  il  fut  rejoint  par  les  difr 
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férents  corps  de  l'armée.  Après  avoir 
de  nouveau  formé  ses  troupes  en  qua- 
tre divisions,  il  quitta  cette  ville  le  14; 
il  y  laissait  le  maréchal  Nev  avec 
6  000  hommes  pour  faire  sauter  les  for- 
tifications et  les  caissons.  A  KrasnoTy 
Napoléon  trouva  sur  sa  route  Koutou- 
soff, qu'il  fallut  déloger.  Il  soutint  pen- 
dant tout  un  jour  avec  15,000  hom- 
mes, les  efforts  des  Russes  six  fois  plus 
nombreux.  Enfin,  le  soir  les  corps  de 
Davoust  et  de  Ney  arrivèrent,et  Tenne- 
mi  fut  forcé  de  livrer  le  passage.  Ney, 
qui  n'avait  quitté  Smolensk  que  le  18, 
eut  à  résister  avec  sa  petite  troupe  aux 
attaques  de  Miloradowitz  et  de  Platow, 

aui  le  sommèrent  à  plusieurs  reprises 
e  se  rendre,  et,  après  des  efforts  vrai- 
ment fabuleux,  il  traversa  le  Dnieper, 
et  rejoignit  l'armée  du  prince  Eugène 
qui  désespérait  de  le  revoir  et  l'embras- 
sa avec  la  plus  vive  émotion.  Dans  ces 
terribles  circonstances,  le  prince  de  la 
Moskowa  avait  fait  preuve  d'un  hé- 
roïsme surhumain ,  et  Napoléon  disait 
de  lui  à  propos  de  la  retraite  de  Rus- 
sie :  «  J'ai  d^-ux  cents  millions  dans  mes 
»  caves,  J6  les  donnerais  pour  Ney.  » 
Les  maux  de  l'armée  augmentaient  de 
jour  en  jour;  les  soldats  que  le  froid  et 
la  fatigue  faisatttnt  périr  par  milliers , 
n'avaient  plus  même  pour  se  nourrir 
la  triste  ressource  des  chevaux  tués«  et 
mangeaient  de  la  chair  humaine.  Ge- 

Eendatit,  il  fallait  combattre  encore, 
e  25  novembre,  on  arriva  au  bord  de 
la  Bérésina,  qu'il  fallait  traverser;  le 
pont  de  Bori^ow  avait  été  détruit,  et 
Napoléon  avait  derrière  lui  trois  ar- 
mées dont  la  moins  forte  était  supé- 
rieure à  la  sienne.  La  rive  opposée  était 
de  plus  occupée  par  un  corps  russe  ; 
heureusement,  ce  corps  trompé  par  un 
faux  avis,  s'éloigna  ;  on  put  construire 
deux  ponts  sur  le  fleuve,  et  le  |)assage 
s'effectua,  tandis  que  les  maréchaux 
Oudinot  et  Yictor  contenaient  les 
Russes  qui  étaient  revenus  sur  leurs 
pas.  La  foule  qui  se  pressait  pour  tra- 
verser la  Bérésina,  fit  rompre  les  ponts 
jusqu'à  trois  fois,  et,  avant  qUe  l'armée 
française  eût  passé  tout  entière,  on  fut 
obligé  de  les  brûler,  afin  d  arrérer  les 
Russes  dans  leur  poursuite.  Six  mois 
après ,  lorsque  le  gouvernement  russe 
eut  ordonné  l'extraction  des  cadavres 
dont  in  guerre  avait  joncbé  le  sol ,  on 
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en  retrouva  vingt  mille  à  reodroit  o^ 

Tannée  dé  Napoléon  avait  traversé  la 
Bérésioa.  -^  Le  6.  novembre,  rempe- 
reur ,  qui  jusqu  alors  avait  partagé  les 
dangers  et  les  fatigues  de  ses  soldats, 
remit  aa  roi  de  Naples  le  commande- 
tnent  des'débris  de  Tarmée  ;  il  arriva  le 
10  décembre  à  Yarsovie,  et  le  18  du 
même  mois  à  Paiis.  Murat  partit  bien^ 
tôt  lui  même  pour  se  rendre  à  Na- 
pies j  Ney  était  resté  le  dernier,  il  re- 
vint presque  seul  à  Kœnigsberg. 
«  Notre  vainqueur ,  c'est  le  froid,  »  a 
dit  Napoléon;  les  Russes  eux-mêmes 
semblent  le  reconnaître ,  et  c'est  chez 
eux  un  dicton  populaire  que  ce  n'eut  pus 
le  général  Kouiousoff  gui  a  tué  les 
Françaiiy  mais  le  général  Morosow 
(la  gelée). 

25  octobre.  Conspiration  de  Mallet. 
Les  conspirateurs  font  courir  le  bruit 
que  Napoléon  est  mort,  et  qu'un  nour 
veau  gouvernement  est  organisé;  le 
préfet  de  la  police  impériale  est  arrêté, 
et  après  un  succès  de  quelques  heures^ 
le  complot  est  comprimé  et  vaincu  par 
Fouché,  duc  d  Otrante. 

t^eiidant  la  campagne  de  Russie,  les 
généraux  français  restés  en  Espagne , 
avaient  éprouvé  des  revers,  faute  de  di- 
rection et  de  ressources  suffisantes.  La 
perte  de  la  bataille  de  Salamanque  ou 
des  Arapiles(â2  juillet),  fut.suiviedela 
reddition  de  Madiid  où  Tarmée  aogio* 
portugaise  entra  le  12.  IMais  les  trois 
armées  françaises  de  la.péainsule  ayant 
opcré  leur  jonction  le  25  octobre,  Ma- 
drid fut  repris  (18  novembre),  et  lord 
Wellington  se  relira  précipitamment  en 
Portugal  jusqu'à  Ciudad-Kodi'igo. 

1815. 

Les  désastres  de  1812  amenèrent  un 
i;evirement  complet  dans  la  politique 
européenne.  Scbwartzenberg  et  Yorcke, 
qui  commandaient  dans  Tei^pédition  de 
Bussie  les  contingents  de  la  Prusse  et 
de  TAutricbe,  traitent  avec  les  Russes. 
Frédéric-Guillaume  se  retire  enSilésie, 
et  forme  avec  Alexandre  une  nouvelle 
alliance.  L'Angleterre  donne  sept  mil* 
lions  de  livres  sterling  à  la  Russie,  et 
'  Bernadotte  reçoit  un  million  de  subsi- 
des. Les  cabinets  de  Londies  et  de 
Saint-Pétersbourg  envoient  à  Vienne 
des  diplomates  cbargés  d'engager  l'em- 
Kereiir  d'Aulricbe  ^  se  joindre  à^  hi 
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«oalitifn  ;  les  espéranees  des  Bourbdm 
et  de  leurs  partisans  se  raniment,  et  les 
croiseurs  anglais  jettent  sur  les  côtes 
de  France  une  déclaration  au  nom  èi 
Louis  XYIII.  Le  prince  royal  de  Sitèdé 
aunmce  à  Napoléon  Tintention  où  il 
est  de  s'unir  aux  a  liés  contre  la  Fraoci 
[15  mars].  Tout  le  monde  abandonne 
r£mpereur,  à  Texception  «lu  roi  de 
Saxe,  qui  déclare  que,  quels  que  soient 
les  événements ,  il  restera  fidèle  à  la 
cause  de  JNapoIéon.  Déjà  les  hostilités 
avaient-  recommencé  en  Allemagne. 
Les  troupes  françaises  qui  étaient  res* 
tées  dans  le  Mord  sont  forcées  d'abau* 
donner  la  ligne  de  la  Yistule;  le  4 
mars,  Berlin  est  évacué,  les  Busses 
et  Bliicher  entrent  à  Dresde.  Pendant 
ce  temps,  Napoléon  se  prépare  active- 
ment  à  la  guerre.  Un  sénatus -consulte 
du  là;  janvier  1815  avait  mis  59h,000 
conscrits  à  sa  disposition;  bientôt  il 
quitta  Saint'Cloud  après  avoir  confié 
la  régence  à  Marie-Louise,  et  arriva  à 
Mayence  le  16  avril.  Le  maréchal  Nef 
et  le  prince  Eugène  ouvrent  la  campa- 
gne nouvelle  par  les  victoires  de  VVeis- 
senfels  et  de  M  erse  bourg. -«  2  mai.  Ba- 
taille de  Lutzen  gagnée  par  Napoléon; 
les  Russes  et  les  Pruss^iens  perdent 
20,0ti0  hommes.  L  Empereur  marclw 
sur  Dresde^  et  le  r(»i  de  Saxcrentrt 
dans  sa  capitale  le  12  mai.  —  16ffl«' 
Napoléon  propose  la  réunion  d'un  con- 
grès à  Prague  pour  la  paix  générale) 
cette  paix  est  refusée  par  le»  alliés.  -; 
20  mai.  Bataille  de  Bauizen.  L'ennea» 
est  contraint  d'abandonner  ses  p«s'" 
lions.  A  la  suite  de  celte  défaite,  leJ 
alliés  demandent  un  armistice  qai  leor 
est  accordé.  Wapoléon ,  de  son  cù% 
demande  i  '  -a  i'-*nira- 

tion  de  ] 

est  trop  td.v..— *.  at.«. ,. 

se  raniment  en  Allemagne  et  ««  *^*"r 
L'Autriche  se  déclare  contre  Wap 
léon,  et  Bernadotte  prend  le  comman- 
dement de  l'aile  droite  des  allies,  t» 
débuts  de  la  campagne  ne  f""°'Pî!Jt 
heureux  pour  nos  armes.  Ccpeç^^^ 
ou  reprit  bientôt  l'avantage.  B\\^' 
fut  battu  par  Lauriston,  Bernidotie 
par  le  duc  de  Reggio,  ScbwartzenDere 
par  Gouvion-Saint-Cyr.  MaçdonaJ 
perdit  contre  Blûcber  la  baiailk  ««  ^ 
Katïbach.  Mais  cet  échec  fat  'j^ 
(|U6lques  ioiw»  aprè»..  Mapoled»  ^F^ 
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le  tr  la  bataillé  de  Dresde  sur  Alexan* 
drt  et  Sct)Wart!Éenherg;  lap«<rtedes  al» 
liés  ê^éleva  à  40,000  f lommes  y  compris 
led  prisotiniérs  :  le  général  Moreaa  fat 
tué  dans  leurs  raflgs.  Une  fausse  ma- 
meavre  dtt  général  Vandamme,  qtil  fut 
contraint  de  se  rendre  avee  50,000 
hentmes,  fit  perdre  le  fruit  de  cette 
imporiarite  tictoire.PfaïKilédti)  qui  avait 
eu  riniention  de  hianàO^ret*  sttf-rËlbe 
changea  alors  snti  plan  de  campa- 
gne et  revint  ters  le  Riiiti. — 18  oc- 
iébré.  La  grande  armée  ennemie  est 
hêitue  à  Wàchau.  —  if  et  iS  octobre. 
Bufaille  de  Léipsick,  nommée  par  les 
All^'osan'ls  bataille  deê  nations.  Mal- 
gré rhahileté  prodigieuse  de  Napoléon, 
la  défectioti  des  Saxons  et  delà  ravale- 
rlé  wiirtémbergéoise,  qui  passèrent  fl 
l'ennertii^  décida  la  perte  de  la  pthrnéé. 
Le  gétiéral  Ulei^eld,  fait  prisonnier 
rar  les  Français,  fui  enf  oyé  par  Pfspo* 
léOn  pour  proposer  la  paix  aux  princes 
coalisés;  MerWeld  tie  revint  pas.  Le 
passage  de  TEIsièr,  dont  on  fit  8aute^ 
prématurément  les  f^otif^,  coûta  la  vie 
an  prince  polonais  Poniatowski,  et  nous 
fit  perdre  iâ,000  hommes,  60  fitéces 
de  canon  et  de  nombredx  équipages. 
Le  SO  octobre  Napoié<«n  arriva  h  Ha- 
nan,  oft,  selon  son  expression,  il  passa 
sur  le  ventre  des  Bavarois.  Le  f  no- 
vembre ,  toute  Parmée  eut  traversé  le 
Rhin  a  Francfort  et  rempereur  rentra 
dans  Pariii. 

En  Italie,  le  prince  vîee-roî  se  dé- 
fendait avec  honneur  conti*e  des  forces 
snpérielires.  U  fut  tiéanmoins  forcé  Ue 
repasser  la  Brenta  et  TAdige. 

En  E<«pagne,  le  maréchal  Suchet 
avait  battu  les  Anglais  à  Tarragone  et 
an  combat  de  Xucar.  Mais  la  perte  de 
la  bataille  de  YIttona  contraignit  Par- 
niée  française  à  la  retraite.  Le  maré- 
chal Soult,  chargé  du  commandement 
en  etaef,  reprit  roflfen^ve;  mais,  nu- 
raértqoenient  trop  faible  pour  soutenir  la 
lutte  aveo  avantage,  il  ne  tarda  pas  à  se 
replier  sur  la  Bidassoa. 

Piè  YII,  qu'on  avait  conduit  à  Fon- 
tainebleau, avait  eoDsrati  à  signer  avec 
TEmpereur  un  concordat,  par  lequel 
il  renonçait  â  la  souveraineté  de  Rome 
et  s'engageait  à  rester  en  France.  Cet 
acte,  malgré  la  rétractatioli  du  pape^ 
fttt  publié  le  W  janvier  1815.  Après  la 
Mnâce  de  iéipsiek^  Napeléeii  pcrtnlti 


■ON 


9» 


ati  pontife  de  retourner  dans  set  étata* 
En  même  temps  Ferdinand  VII  fut 
délivré,  Reconnu  roi,  et  les  hostilités 
durent  cesser  avee  TEspagne. 

1814. 

A  la  fin  de  1815^  Tarmée  des  alliés 
touchait  A  la  frontière  de  France.  Le 
99  décembre^  elle  avait  rois  le  siège 
devant  la  plaee  d*Huningue.  A  Paria 
on  préparait  la  résistaiicCi  Le  sénat 
avait  ordfinné  des  levées  considérables. 
M»lsle  corps  législatifs  auquel  Napo^ 
léon  avait  imposé  un  président,  le  dud 
de  Msjisa,  sans  présentation  de  eandi* 
data,  apportait  des  restrictions  dans 
l'appui  qu'il  firétait  k  TEitiperenr  Mi 
Latné,  dans  son  rapport,  avait  parlé  de 
liberté  et  de  droits  (lolitlqués.  Napa^ 
léon  empérha  que  les  exemplaires  du 
rapport  fussent  répandus ,  et  le  eorpa 
législatif  fut  dissous.  Le  i*'  faiivier 
1814,  lorsque  les  membres  de  cette  as- 
semblée se  présentèrent  à  l*«udlenee 
de  rEflipereiir,  il  leur  dit  ^  entre  autres 
choses  :  «r  Êtes  vous  représentants  du 
»  peuple?  Je  le  suis,  liioi;  quatre  fbia 
»  }'ai  été  appelé  pnr  la  netien  «  et  qoa- 
»  tre  fois  j  ai  eu  le  vote  de  ciiiq  mil*^ 
»  lions  de  citoyens  pour  moi...  Voiis 
»  cherchez  à  séparer  la  natten  de 
»  moi....  Vous  avez  voulu  me  couwîff 
»  de  boue.  Mais  je  suh  de  ces  hommes 
»  qu'on  tue  et  quVin  ne  déshonore  (tas^ 
»  Ikins  trois  mois,  nouit  auiotis  la  |ukic^ 
»  ou  Je  serai  mort.  i*-*0  janvier.  Apt^ 
avoir  violé  la  neutralité  de  la  8ids»i«4 
ooiiime  ils  avaient  violé  \à  capitule^ 
tion  de  Dresde,  les  alliés  eturent  en 
France^  Les  jours  de  Hngratiaide  et 
de  Toubli  arrivent  pour  INapoléon;  les 
nobles  itu'il  avait  rappelés,  les  prêtres 
qui  lui  devaient  tout^  se  tournent  eoH- 
tre  hii  et  conspirent  efi  faveur  de  rétran- 
ger.  La  plupart  de  ceux  qu'il  avait  éle- 
vés rabandohnent.  Son  beau  frère  Ini-s 
même.  Murât,  roi  dé  Naples,  signe 
avec  rAutriche  un  traité  d'alliance  {li 
janvier].  -^^  S4  janvier.  Napoiéoii  con« 
fie  à  Marie-Louise  la  régence  de  TEv- 

{lire  ;  le  même  jour,  il  fait  ses  adieux  à 
a  garde  nationale  de  Paris,  et  recoài- 
mande  avec  chafeur  et  dighité  sa  femme 
et  son  fils  aux  défenseurs  de  la  capl^ 
taie.  Oamot  Itii  écrit  pour  demander 
du  service  ;  c'était  là  un  bel  exemple 
damé  pif  I*qd  doe  plut  fidètet  f  epré^^ 
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sentants  du  parti  déniocrttique,  qoi 
comprenait  qu'en  présence  de  Tiova- 
sion  la  cause  de  l'Ëmriereur  était  celle 
de  b  France.  —  fi5  janvier.  Départ  de 
Mapol^on  ;  il  se  dirige  vers  Châlons,  et 
prend  le  commandement  de  Tannée. 
—  S9  janvier.  Bataille  de  Brieime,  ga- 
ffBée  par  Napoléon  sur  Btiîcher.  — -  !<' 
février.  L*armée  française  perd,  à  la 
bataille  de  la  Rothiére,  4,000  hommes 
et  soixante  pièces  de  canon.  —  Du  10 
au  18  février,  les  Tîctoires  de  Cham- 
pauberl,  de  Montroirail,  de  Château- 
Thierry,  de  Yauohamps  et  de  Monte- 
reau  relevèrent  la  fortune  de  TËmpe- 
reor.  Aussi  repoiissa-t-il  les  proposi- 
tions qui  lui  furent  faites,  le  17  fémer, 
par  les  puissances  alliées;  on  lui  de- 
mandait Fabanilon  de  Tlfaiie,  de  la 
Hollande,  de  la  Belgique  et  des  dépar- 
tements du  Rhin.  «  C'est  trop  exiger, 
»  répondit  Napoléon;  les  alliés  oublient 
>»  que  je  suis  bien  plus  près  de  Munich 
»  quMIi»  ne  le  sont  de  Paris.  »  £n  effet, 
Napoléon  pouvait  tout  espérer  de  son 
génie  :  il  se  multiplia  dans  cette  cam- 
pagne, et  jamais  il  ne  s'était  montré  plus 
grand  ;  mais  ses  forces,  qui  diminuaient 
chaque  jour,  étaient  trop  inférieures  à 
celles  de  Tennemi  pour  qu'il  pût  long- 
temps lutter  avec  avantage.  —  9  et  10 
mars^  Bataille  de  Laon.Les  Français,  au 
nombre  de  &0,000,  combattent  Tarmée 
de  Silésie,  commandée  par  Blucher,  et 
forte.de  100,000  hommes.  La  victoire 
reste  à  Tennemi,  et  Napoléon  est  forcé 
de  battre  en  retraite.  —  Pendant  ce 
temps,  les  Anglo-espagnols  faisaient  des 
progrès  dans  le  midi  :  le  maréchal  Soult 
perdit  oontre  eux  la  bataille  d*Orthez; 
le  is  mars,  ik  occupèrent  Bordeaux. 
•*-  Du  19  au  se  mars,  Napoléon  fui 
successivement  vaini^ueur  à  La  Fère- 
Champenoise,  à  Àrcis-surAube  et  à 
Saint'Dizier.  Mais,  malgré  ces  succès, 
le  29,  les  armées  de  biCicher  et  de 
Schwartienberg  passèrent  la  Marne  et 
se  dirigèrent  sur  la  capitale.  ^  50 
mars.  Bataille  de  Paris.  Les  alliés  en- 
gagent 90,000  hommes  contre  14,000. 
Napoléon,  qui  accourait  en  toute  hâte, 
étatt  arrivé  à  Fontainebleau,  mats  il 
était  trop  tard,  le  duc  de  Raguse  avait 
capitulé  le  51,  et  le  l-*  les  étrangers 
entrèrent  dans  Paris.  —  5  avril.  Le 
sénat,  sous  la  présidence  de  Talley-*' 
raod,  décrète  la  déchéance  de  Nap^ 
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léOB,  qui  abdique  le  même  joor  en  fi- 
veur  de  son  fils  ;  mais,  les  alliés  ayant 
exigé  une  abdication  pure  et  simple, 
Napoléon  déclara  que,  «  puisqu'il  était 
»  le  seul  obstacle  au  rétablittsement  ds 
»  la  paix  en  Europe,  il  renonçait  pour 
»  lui  -même  et  pour  ses  enfants  au  trèoe 
»  de  France  et  dlialie,  et  qu'il  n'était 
»  aucun  sacrifice,  même  celui  de  U  vie, 
>  qu'il  ne  fût  prêt  à  faire  aux  intéréti 
n  de  la  France.  »  Le  sénat,  qui  avait 
chassé  r£mpereur,  rappela  les  Bour- 
bons, et  t^uis  XVIII  fit  son  entrée  aux 
Tuileries  le  4  mai.  —  11  avril.  Traité 
conclu  entre  les  puissances  alliéesetflfa- 
poléon,  qui  obtient  la  souveraineté  de 
l'Ile  d'Elbe,  deux  millions  de  reTenm  . 
pour  lui  et  S90,000  francs  pour  u  Ci- 
mille.  Le  ao  aTril,  Napoléon  part  pour 
l'Ile  d'Elbe;  Drouot,  Bertrand  etCan- 
bronne  l'accompagnent,  ainsi  que  400 
hommes  de  la  garde,  qui  allèrrnt  par 
terre  iusqu'à  Livourne.  Insulté  et  me- 
nacé dans  le  midi  de  la  France,  et  sur- 
tout à  Avignon  et  à  Orgon,  où  il  cou- 
rut de  véritables  dangers,  rEropereur 
fut  obligé  de  se  déguiser.  Le  28  il  s'em- 
barqua à  Saint-Rapheau  sur  une  fré- 
gate anglaise,  et  le  5  mai  il  prit  posses- 
sion de  l'Ile  d'Elbe.  Pendant  le  séjour 
qu'il  fit  dans  cette  Ile,  les  revenus  qui 
lui  avaient  été  assignés  ne  forent  poiot 
envoyés  de  France.  Napoléon  esfiénit 

Sue  Marie-  Louise  vienarait  le  rejoin- 
re  avec  son  fils,  et  il  fit  cacher  avec 
soin  une  dame  polonaise,  d'une  rare 
beauté,  qti'il  avait  connue  à  Varsovie, 
et  qui  était  venue  le  visiter  danssoa 
exil. 

1815-1840. 

Napoléon  songeait  à  revenir  en 
France.  Peut-être  savait-il,  comme  on 
l'a  dit,  aue  ses  ennemis  avaient  le  des* 
sein  de  renvoyer  à  Saint e>Hélène.  Do 
reste,  les  fautes  commises  par  les  Bour- 
bons semblaient  justifier  les  espérances 
de  TEmpereur  et  promettre  à  son  re- 
tour des  chances  de  succès.  Le  S6  fé- 
vrier, il  donna  ordre  à  sa  garde  de  j« 
tenir  prête  à  quitter  Tile  d  Elbe,  et,i 
huit  heures  du  soir,  il  s*embarqoa  sar 
le  briik  rineonstant.  On  a  prétendu, 
mais  ce  n'est  là  (|u*un  bruit  assez  va- 
gue, que  l'Angleterre  elle-même  avait 
favorisé  ou  du  moins  n'avait  point  effi* 
péché  cette  évt^Qn.  -^  V  ®^'  ^^ 
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lëott  débarqoe  an  golfe  Juan  à  cioq 
beures  du  soir.  Il  adresse  au  peuple 
françaiS'deux  proclamations  dans  les- 
quelles  il  dit  que  le  drapeau  tricolore 
va  voler  de  clochers  eu  clochers  jus- 
qu'aux tours  de  Noire-Dame.  —  Le 
5  mars,  la  nouvelle  du  débarquement 
de  l'Empereur  arrive  à  Paris;  sa  léte 
est  mise  à  prix  par  le  roi  Louis  XV III. 

—  8  mars.  Aux  approches  de  Greno- 
ble, un  détachement  qui  gardait  cette 
viUe  s'oftpose  au  pass»age  de  la  petite 
troupe  de  Bonaparte,  t*  tLh  l  quoi,  mes 
«amis,  dit  Napoléon  en  montrant  sa 
»  poitrine,  vous  ne  me  reconnaissez 
»  pas?  Je  suis  votre  Empereur  ;  s'il  est 
»  parmi  vous  un  soldat  qui  veuille  tuer 
«sou  générai,  son  Empereur^  il  le 
9  peut,  me  voilà!  »  Les  soldais  répon- 
dirent par  des  cris  d>nthousiasme  et 
Napoléon  entra  dans  Grenoble.  —  10 
mars.  Arrivé  à  Lyon,  TËmpereur  an- 
nonce de  cette  ville  qu'il  veut  rendre  le 
peuple  ftançaisle  peuple  le  plus  libre  de 
fa  terre.  Ney,  qui  avait  été  envoyé  à  Be- 
sançon par  Louis  XYIII  pour  organiser 
la  résistance^  se  réunit  aux  troupes  im- 
périales. —  âO  mars.  Napoléon  fait  son 
entrée  à  Fon'ainebieau  ;  le  même  jour^ 
Louis  XVUI  quitte  Parjs.  —  Organisa- 
tion du  nouveau  gouvernement.  Carnot 
est  nommé  au  ministère  de  Tintérieur, 
Fouché  à  la  police,  Davoust  à  la  guerre, 
Caulaincourt  aux  affaires  étrangères. 

—  Le  13  mars,  les  membres  du  con- 
grès de  "Vienne  avaient  déclaré  «  qu'on 
»  ne  pouvait  faire  la  paix  avec  Napo- 
»  léon  ;  que  par  la  violation  du  traité 
»  de  Fontainebleau,  if  s'était  placé  en 
»  dehors  des  lois  civiles  et  sociales.  » 
Le  25  du  même  mois,  les  puissances  al- 
liées s'engagèrent  par  le  traité  de 
Vienne  à  ne  point  déposer  les  armes 
tant  que  Napoléon  serait  sur  le  trône. 

—  Pour  résister  à  la  nouvelle  coalition 
qui  se  formait  contre  lui,  TEmpereur 
voulut  s*appuyer  sur  les  sympathies  po- 
pulaires; il  fit  des  promessies  libérales 
et  supprima  la  censure.  «  Tout  à  la  na- 
>  tion  et  tout  pour  la  France,  »  dit-il 
dans  son  discours  de  réception  des 
Tuileries.  On  peut  croire  que  ces  pro- 
messes étaient  sincères:  Napoléon  était 
assez  grand  pour  se  corriger  du  despor 
tisroe.  —  L'empereur  de  Russie  parut 
xxù  instant  disposé  à  se  séparer  de  la 
coaUUon;  et  ^Autriche  offrit  à  jVapo- 
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léon  une  principauté  en  Bohême  ou  en 

Hongrie,  s'il  consentait  immédiate- 
ment, et  avant  l'ouverture  des  hostili^ 
tés,  à  la  régence  de  Marie- Louise, 
Cette  condition  ne  fut  point  acceptée, 
— 5  avril.  La  duchesse  d'Angouléme, 
qui  était  à  Bordeaux  ,  quitte  cette  ville 
et  le  général  Clausel  en  prend  posses- 
sion. —  8  avril.  En  vertu  d'une  con- 
vention signée  entre  le  duc  d'Angou- 
léme  et  le  maréchal  Grouchy,  le  prince 
cousent  à  être  conduit  à  Celte  pour  s'y 
embarquer.  —  16  avril.  Rapport  du 
ministre  de  la  police  sur  la  situation 
intérieure  de  I  empire.  —  Le  même 
jour,  décret  portant  que  rassemblée  du 
champ-de-ntai ,  convoquée  pour  le  36 
du  mois  sniva/it,  sera  composée  de  tous 
les  électeurs  des  départements  et  des 
arrondissements  et  des  députations 
nommées  par  tous  les  corps  des  armées 
de  terre  et  de  mer.  —  22  avril.  Pro- 
mulgation de  Vacte  additionnel  aux 
constitutions  de  l  empire.  •—  28  mai. 
acte  fédératif  des  Parisiens. —  1"  juin. 
Solennité  du  champ-de-mai  :  TEnipe- 
reur  prononce  un  discours  et  distribue 
des  aigles  à  Tarmée  et  à  la  garde  na- 
tionale.—  7  juin.  Ouverture  solennelle 
de  la  session  législative.  Le  11  du  même 
mois,Napolcon part  pour  les  frontières» 
et  il  entre  en  Belgique  où  s'étaient 
réunies  les  armées  de  la  Hollande  ,  de 
la  Prusse  et  de  l'Angleterre,  aux  or- 
dres de  Bliicher  et  de  Wellington.  — 
15  juin.  Combat  des  Quatre  Bras.  — 
16.  Bataille  de  Ligny.  La  victoire  reste 
aux  Français;  Bliicher  se  relire  sur 
Gembloux  ,  puis  sur  Wavres.  Napo- 
léon détache  à  sa  poursuite  35>uoo 
hommes,  commandés  par  le  maréchal 
Grouchy.  —  18.  Bataille  de  Water- 
loo. L'Empereur  avait  65,(K)0  hom- 
mes contre  90,000.  La  pluie  qui  re- 
tarda Tarrivée  de  rarlillerie  sur  le 
champ  de  bataille,  une  fausse  manœu- 
vre du  maréchal  Ney  qui  engagea  pré- 
maturément les  réseives,  la  faiblesse 
numérique  de  la  cavalerie,  l'inactinu 
du  maré«  bal  Grouchy  et  l'arrivée  inat- 
tendue des  Prussiens  sur  les  derrières 
de  Farmée  française  ,  décidèrent  la 
perte  de  la  journée.  Les  chances  avaient 
été  jusqu'au  soir  favorables  à  Napoléon, 
et  Wel  ington,  en  s'acculant  à  la  forêt 
de  Soigue,  avait  rendu  impossible  la 
retraite  des  alliés  :  ce  fut  ce  qui  le9 
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saura.  A  t^armée  des  PniftMens.  I« 
désor'^re  se  mit  parmi  les  Français  et 
se  changea  bientôt  en  une  déroute 
complète.  Dès  ce  moment,  on  ne  son- 
gea plus  à  tési<$ter,  et  d*ailleur*,  telles 
étaient  les  dispositions  du  parti  ^ul 
appelait  les  Bourbons,  qu'il  accueil- 
lît arec  joie  la  nouvelle  du  desastre 
de  Waterloo  A  celte  triste  époque, 
l'armée  avait  à  peu  près  seule  conservé 
le  setitiment  national.  —  si  juin.  Re- 
tour de  Napoléon  à  Paris.  La  chambre 
manifeste  enrers  lui  des  sentiments 
hostiles.  —  22  juin.  Seconde  abdication 
en  faveur  de  N«ipoléfln  H.  —  25  juin. 
Les  deux  chambres  nomment  une  com- 
mission de  gouvernement,  composée 
de  Funché  ,  Carnot ,  Cauiaincourt  et 
Grenier.  On  voulut  un  instant,  sur  la 

Iïroposition  de  Carnot,  donner  à  Napo- 
éon  la  dictature  temporaire  ;  mais  ce 
projet  rencontra  une  vive  opposition. 
A  rapprocher  des  armées  ennemies, 
Napoléon,  qui  s'était  retiré  à  La  Wal- 
maison,  écrivit  à  la  commission  et  de- 
manda à  servir  comme  général.  «  Il  se 
»  moque  de  nous,  »  dit  Fouché  à  Toc- 
casion  de  cette  lettre.  —  29  juin.  Na- 
poléon part  pour  Kochefort,  il  y  ar- 
rive le  8  juillet,  et  le  même  jour 
Louis  XVIII  fait  son  entrée  à  Paris.  — 
Le  15,  Pempereur  écrit  au  prince  ré- 
gent d'Angleterre  comme  au  plus  puis- 
sant, au  plus  constant  et  au  plus  gé- 
néreux de  ses  ennemis,  et  il  lui  an- 
nonce que  ,  comme  ThèmUtacle ,  il 
tient  s'asseoir  au  foyer  britannique, 
—  Le  15,  il  s'embarque  sur  le  brick 
VÉpervier  pour  se  rendre  à  bord  du 
vaisseau  anglai;)  le  Bellérophon.  Au 
moment  de  monter  sur  ce  vais»<eau ,  il 
s'aperçoit  que  le  général  Becker  l'a 
suivi  I  <«  Retirez -vous,  général  Juidit- 
»  il,  je  ne  veux  pas  qu'on  puisse  croire 
»  qu'un  Français  est  venu  me  livrer  à 
»  mes  ennemis.  »  A  son  arrivée  en  An- 
gleterre, informé  qu'on  allait  le  trans- 
férer à  nie  Sainte-Hélène,  il  pro- 
testa contre  la  conduire  déloyale  du 
gouvernement  anglais  à  son  égard.  Le 
40  août,  on  rembarqua  sur  le  Nor- 
Ihumberland  :  le  lendemain  il  quittait 
le  canal  de  la  Manche.  £n  passant  à  la 
hauteur  du  cap  La  Hogue  il  reconnut 
les  cAtes  de  France  et  s'écria  d'une 
toix  profondément  émue  :  «  Adieu. 
*  terredes  braves!  adieu,  chète  France  ? 
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à  ^uelqi:^  tnléres  d«  muiM  «  nis«tiié 
»  encore  la  graiMle  iialibn  et  la  niat^ 
*  tresse  du  monde  !»  —  48  octoiire. 
Débarquement  à  Sainte-Hélène.  Dèsd» 
moment,  commença  pour  Napoléoo 
une  série  de  persécutions  mùérablet 
qui  ne  s'arrêtèrent  qu'à  sa  mort.  On 
lui  donna  poar  gouverneur  ou  plafdt 
pour  geôlier  sir  Hiidson-Lowe,  qot  avait 
à  se  venger  de  la  honteuse  défaite  9\ue 
les  Français  lui  avaient  faitesituyer  à  Ga« 
prée.  Cet  homme  dur  et  brutal  sembla 
prendre  à  tàrhe  de  hâter  et  de  rendre 
plus  pénible  Tagonie  de  l'Emperettr, 
qui  n  avait  diantre  consolation  «ians  aaa 
exil  que  ses  souvenirs,  et  le  dévoue- 
ment de  quelques  personnes  fidèles  qui 
avaient  partagé  sa  mauvaiiie  fortsiie. 
Le  Mémorial  de  Sainte-Héfène  et  les 
écrits  de  Marchand,  de  Gourgaud«  de 
Montholon  et  d*0*  Meara  coutieuneiit 
les  détails  les  plu«  circonstanciés  sur 
l'histoire  intime  des  dernières  années 
de  sa  vie. 

Le  15  mars  18âi ,  Napoléon  tomba 
malade.  Le  51,  il  fut  obligé  de  m 
mettre  au  lit  ;  et  il  expira  le  5  mal,  ea 
prononÇ'int  ces  mots  :  «  Mon  fils! 
»  Dieu  protège  la  France!  »  Le  lende- 
main les  médecins  anglais  lirf^nt  l'ao- 
topste  du  cadavre ,  et  déclarèrent  que 
Napoléon  était  mort  d'un  cancer  à  l'es- 
tomac. LedocteurAntommarchi  refusa 
de  signer  le  procès-verbal.  Le  8,  l'em- 
pereur fut  inhumé  dans  la  vallée  de 
Longwood.  La  nouvelle  de  sa  mort  pro- 
duisit en  France  une  sensatimi  pro- 
fonde ;  on  avait  reconnu  alors  la  vanité 
des  promesses  faites  par  les  Boorboosi 
et  sous  le  régime  de  la  Charte  octroyée^ 
on  oubliait  le  despotisme  de  Napoléen 
pour  ne  se  souvenir  que  de  sa  grandeur 
et  de  sa  gloire. 

Les  alliés  maîtres  de  Paris  avaient 
renversé  la  statue  de  l'empereur  élevée 
sur  la  colonne  de  la  place  Vendôme. 
Cette  statue  fut  rétablie  après  1880  et  ee 
ne  fut  là  que  le  prélude  d'une  réhabi* 
litation  plus  solennelle  encore.  Le  It 
mai  1840,  M.  de  Rénusat,  ministre  de 
l'intérieur,  annonça  à  la  chambre  des 
députés  que  le  gouvernement  français 
avait  réclamé  de  l'Angleterre  la  dé- 
pouille mortelle  de  Na(K>léon ,  et  qn*it 
en  avait  reçu  la  réponse  suivante  :  «Le 
D  gouvernement  de  Sa  Majesté  Brita»- 
»  niqfiHf  espère  y»  te  preiÉpiiHile  4t 


Digitized 


by  Google 


JIUSN 

»  0a  réponse  sera  considérée  en  France 
»  comme  une  preuve  de  son  désir  d'ef- 
V  facer  jusqu'à  la  dernièrB  trace  de  ces 
»  aiitfflosités  nationales  qui  pendant  ta 
»  vie  de  rempereur.innèrenl l'une  ton- 
»  treTautre  la  France  et  rAngieterre. 
9  Le  gfmvernenient  de  Sa  Majesté  Bri- 
»  tainii(|ue  aime  à  croire  que  si  de 
»  pareils  sentiments  existfnt  encore 
»  quefquepart,  ilsserontenseveiis  dans 
»  U  tombe  où  les  restes  de  Napoléon 
»  vont  être  déposés.  »  Cette  communi- 
caliou  fut  accueillie  par  la  chambre  avec 
vn  vif  enthousiasme,  et  un  crédit  d*un 
iniiiion  de  francs  fut  ouvert  pour  la 
tt'ansiation  des  restes  de  Tenipereur  et 
la  eonsiruction  d'un  tombeau.  La  fré- 
gate ia  Belle-Poule^  désignée  pour  se 
rendre  à  8ainte-Héléne,  sous  les  ordres 
du  prince  de  Join ville,  partit  de  Tou- 
lon le  7  juillet  1840,  et  arriva  le  8  oc- 
tobre à  sa  destination.  Dan*^  la  nuit  du 
14  au  15  du  même  mois^  on  procéda  à 
Texhumation  dont  le  procès-verbal  fut 
rédigé  par  M.  Guillard,  ehirurgi«n- 
inajor  de  la  frégate  /a  Bel'e-Pûule,  Le 
corps  fut  retrouvé  dans  un  état  parfait 
de  conservation.  Le  18,  an  m  itin^  la 
Belle-Paufe  quitta  Sainte-Hélène  em* 
portant  son  précieux  fardeau,  et  le  50 
novembre,  ce  bàtimt'nt  mouillait  en 
rade  de  Cherbourg.  Transportés  de 
Cfierbourg  au  Havre^  et  du  Havre  à 
Paris  par  la  Seine,  les  restes  de  TËm- 
pereur  arrivèrent  à  Courbe  voie  le  14 
décembre^  et  le  lendemain  15  ils  fu- 
rent déposés  aux  Invalides  avec  une 
grande  solennité  et  au  milieu  d'un  im- 
mense concours  de  peuple.  Les  nom- 
breuses relations  qni  ont  été  publiées 
str  la  cérémonie  funèbre,  nous  dispen- 
sent d'entrer  ici  dans  de  plus  longs 
détails.  (Voir  les  journaux  de  décembre 
IM),  etciaprès  la  bibliographie). 

Nous  n'avons  point  à  jur^^er  ici  Napo- 
léon comme  homme  politique  et  comme 
miliiaire.  Il  suffît  d'avoir  indiqué  à  leur 
date  les  principaux  événements  de  sa 
vie,  pour  mettre  sur  la  voie  des  re- 
cherches précises  les  personnes  eu. 
rieuses  de  suivre  en  détail  l'histoire 
de  cette  grande  destinée.  Notre  inten- 
tion n'est  pas  non  plus  de  présenter 
une  appréciation  critique  des  divers 
écrits  de  TEmpereur;  les  renseigne- 
ments bibliographiques  qu  on  trouvera 
fkyalpki,  ofirnit  dans  kur  «asenblo^un 
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intérêt  plus  positif  que  les  jugements 
que  nous  pourrions  émettre  pour  no- 
tre propre  compte.  Nous  ailoiis  néan- 
moins donner  quelques  indications  que 
nous  croyons  utiles. 

La  vie  de  Naiwîéon ,  qnand  on  le 
considère  comme  écrivain ,  se  partage 
en  trois  périodes  distinctes  :  le  temps 
de  sa  jeunesse ,  l'époque  de  sa  gran- 
deur, et  son  exil.  Les  manuscrits  qu'il 
avait  légués  au  cardinal  Fesch,  et  qui 
sont  aujourd'hui  entre  les  mains  de 
M.  Libri ,  membre  de  Tlustitut^  con^- 
tiennent  ce  qu'on  pourrait  appeler  ses 
débuts,  ses  cahiers  d'études,  et  ses 
oeuvres  purement  littéraires.  On  y 
trouve,  à  travers  le  néologisme  et  les 
embarras  de  la  forme,  les  éclairs  d'un 
grand  esprit  qui  s'essaie ,  et  dont  l'ac- 
tivité se  porte  tout  à  la  fois  sur  les 
sujets  les  plus  divers.  Ce  sont  des 
romans,  des  éludes  historiques  et  po- 
litiques, de  la  tactique,  dts  réflexions 
morales;  il  y  a  là,  pour  l'apprécia  ion 
intime  de  Napoléon,  des  documents  du 
plus  haut  intérêt.  Ce  grand  homme, 
s'il  faut  en  croire  le  témoignage  de  M. 
Rpgnault  de  Saint-Jean-d'Angely,  au- 
rait aussi  fait  des  vers,  indépendam- 
ment de  la  fable  que  nous  avons  citée 
I>lu8  haut  :  «  La  poésie,  disait  Napo- 
»  léon,  est  on  goût  inné  dans  notre 
»  famille  ;  moi-même  j'ai  composé  ^ 
»  Brienne  un  poème  sur  la  Corse  qni 
M  valait  bien  ceux  de  mon  frère  le  démo- 
li crate.  »  Toute  trace  de  cette  œuvre  a 
disparu. 

Devenu  général,  consul,  puis  empe* 
reur,  Napoléon  n'a  laissé  que  des  tex- 
tes et  des  pièces  officielles,  discours, 
proclamations,  bulletins,  iuslructions 
politiques  et  militaires.  On  en  lira  plus 
loin  le  détail.  A  cette  époque,  il  n'é- 
crivait plus  que  dans  riniérét  de  sa  po- 
litique ou  de  sa  puissance.  Mais  jus- 
que dans  les  moindres  choses  Thomme 
éopérieur  reparaît  toujours.  Le  styfe 
est  vif,  coloré,  rapide;  la  pensée  nette, 
précise;  et  Ton  trouve  partout  le  mot 
exact  de  îa  situation.  Pour  apprécier  le 
vif  intérêt  que  Napoléon  portait  aux 
sciences  et  aux  lettres,  on  consultera 
surtout  les  documents  relatifs  à  l'orga* 
nisation  de  llnslitut  d'Egypte  et  aux 
travaux  de  cet  Institut  ;  les  divers  dé^ 
crets  sur  l'Université,  les  quatre  aca- 
dénies^  les  prit  décennaut,  Finstîtiit 
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de  Meudon.  Pour  ce  qui  ooncerm  let 

rapports  avec  les  gens  de  lettres,  les 
Critiques  et  portraits  littéraires  de 
M.  Sainte-Beuve,  les  articles  sur  Le- 
mercier  et  Chénitr,  publiés  par  M.  La- 
hitte  dans  la  Betus  de$  deux  Mondes; 
les  divers  articles  biographiques  pu- 
bliés sur  madame  de  Staét,  surDelille, 
Ch.  Nodier  Y  Chateaubriand,  Daunou 
offrent  des  parliculariiés  intéressâmes, 
ces  écrivains,  ayant  représenté,  les  uns 
ropposition  royaliste,  b's  autres  l'op- 
position républicaine  Pour  apprécier 
Napoléon  comme  législateur,  on  con- 
sultera les  discussions  relatives  à  la  ré- 
daction du  code  civil.  Enfin,  on  trou- 
vera dans  le  Bulletin  du  bihliopkile, 
5*  série,  p.  ses,  et  6«  série,  p.  955,  des 
détails  curieux  sur  la  bibliothèque  par- 
ticulière de  PËmpereur. 

A  Sainte-Hélène,  une  vie  nouvelle 
commence  pour  Napoléon  ;  c'est  une 
vie  de  lectures,  de  conversations,  de 
souvenirs.  Dan«  les  mémoires  écrits 
sous  sa  dictée^  dans  les  causeries  re- 
cueillies par  les  compagnons  de  son 
exil,  il  se  montre  tout  à  la  fois  un 
grand  historien  militaire,  quand  il  re- 
trace et  juge  les  campagnes  d'Annibal, 
de  César,  de  Tureunc  et  8es  propres 
campagnes  ;  un  grand  historien  politi- 
que, quand  il  juge  les  événement»»  con- 
temporains; enfin  un  éminent  critique 
littéraire  lorsqu'il  apprécie  les  écri- 
vaius  de  Tantiquité  et  des  temps  mo- 
dernes. £n  un  mot,  c'est  dans  les  confi- 
dences de  Texil  que  se  révèle  toute  la 
grandeur  de  la  pensée  de  Napoléon; 
c'est  là  surtout  qull  faut  Tétudier 
comme  écrivain. 


OEUVRES  DE  NAPOLÉON. 

OUVRAGES  INÉDITS. 

A  Tépoque  du  Consulat ,  Napoléon 
qui  se  voyait  déjà  dans  l'histoire  ^ 
comme  il  le  dit  lui-même,  songea  à 
mettre  en  sûreté  tous  les  papiers  de  sa 
première  jeunesse.  Il  les  plaça  dans  un 
carton  du  ministère  qui  portait  cette 
étiquette  :  Correspondance  avec  le 
premier  consul.  Il  la  bilfa,  et  il  écrivit 
de  sa  main  :  ui  remettre  au  cardinal 
Ftschy  seul.  Cette  botte,  ficelée  et  ca- 
chetée aux  armes  du  cardinal  Fesch, 
traversa  TEmpire  et  la  Restaur«tioDi 
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M.  Libri  en  a  fait  racquîntlon  à  Lyon 
en  1841,  et  il  la  possède  avec  toutes  les 
pièces  que  Napoléon  y  avait  renfermées. 
Ces  papiers  se  partagent  en  deux  clas- 
ses :  la  correspondance  et  les  détails 
biographiques,  les  ouvrages  originaux 
de  Napoléon ,  les  pensées ,  les  notes  et 
les  extraiu  tirés  de  difiérents  ouvra- 
ges. Toutes  ces  pièces  sont  autographes, 
ou  du  moins  ce  sont  des  copies  corri- 
gées et  annotées  par  l'auteur.  Outre 
les  copies  et  les  pièces  détachées  le 
carton  renferme  58  gros  cahiers  de  la 
main  de  Na|)oléon.  C'est  tout  ce  qu'il 
a  écrit  depuis  le  SA  avril  1786  jusqu'au 
14  mars  1795.  M.  Libri  a  publié  dans  la 
<r  Revue  des  deux  Mondes»  [mars  1849. 
p.  784  et  suiv.  ]  un  article  dans  lequel 
il  fait  connaître  ceux  de  ces  documents 
qui  n)éritent  une  attention  particulière. 
En  voici  Tindication  d'après  M.  Libri. 

1»  Les  cahiers  intitulés  Époques  de 
ma  vie,  où  Napoléon  a  enregistré  de  sa 
main  une  foule  de  dates  et  de  faits  re- 
latifs à  sa  première  jeunesse. 

Vfl  Une  Itttre  adressée  à  la  Coitcen- 
tion  pour  dépendre  Paoli ,  qui  avait  été 
appelé  à  la  barre  de  l'assemblée. — Im- 
primée dans  la  Revue  des  deux  Mon- 
des, livraison  du  1«  mars  1842^  p.  789 
et  suiv. 

5°  Un  Essaisur  VHUtoire  de  la  Corse 
adressé  sous  forme  de  lettre  à  l'abbé 
Raynal.  Cette  histoire  commence  aux 
temps  les  plus  reculés  et  s'arrête  au 
dix-huitième  siècle,  au  pacte  de  Gorte 
entre  les  Génois  et  les  Corses. 

4«  Divers  écrits  relatifs  à  la  Corse,  des 
projets  de  forts  développés  pour  la  dé- 
fense de  Saint  Florent  et  du  golfe  d*A- 
jaccio,  un  rapport  sur  la  nécessité  de 
se  rendre  maître  des  Iles  de  la  Made- 
leine ,  un  plan  pour  Torganisalion  des 
milices  corses,  et  beaucoup  d'autres 
pièces  de  la  même  nature.  L'éiendoe 
ei  le  nombre  de  ces  documents ,  dit 
M.  Libri,  prouvent  que  Napoléon  ne 
songeait  alors  qu'à  la  Corse ,  et  qu'il 
se  préparait  à  y  jouer  le  rôle  de  Paoli. 

5»  Un  roman  corse. 

6»  Une  nouvelle  anglaise  intitulée  : 
Le  Comte  d'Essex. 

7«  Uu  petit  conte  oriental  :  Le  Mas* 
que  prophète. — Imprimé  dans  la  Revue 
des  deux  Mondes,  1*'  mars  1842, 
p.  799. 

8»  Des  discours  aux  sociétés  popu*- 
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Iwes,  aux  représentante  du  peuple ,  et 
un  projet  de  eomtituHon  pour  la  ca- 
lotte, espèce  de  société  secrète  organi- 
sée dans  rarmée.  —  Mapoléon  dans  ces 
divers  écrits  se  montre  républicain  ar- 
dent et  passionné. 

90  Le  projet  d'un  ouvrage  sur  la 
royauté. 

10"  Une  note  autographe  renfermant 
un  projet  de  suicide.— Imprimée  dans 
la  Revue  des  deux  Mondes. 

il»  Un  dialogue  sur  i' amour. 

12»  Un  mémoue  sur  la  manière  de 
disposer  Its  pièces  de  canon  pour  le 
Jet  des  bombes, 

i5'>  Les  extraits  annotés  de  divers 
livres  et  principalement  de  livres  his- 
toriques. 

M.  Libri  a  fait  un  choit  parmi  ces 
manuscrirs,  qui  paraftra  prochainement 
chez  le  libraire  Paulin. 

En  outre  le  journal  «  Tlllustration  » 
a  reproduit  dans  ses  numéros  du  ii  et 
da  1»  mars,  du  !«  et  du  8  avril ,  des 
lettres  sur  la  Cor«equi  font  partie  des 
manuscrits  tt*ouvés  par  M.  Libri. 

LeitCorrespondantde  Hambourg»  du 
mois  de  mars  1822  signale  en  ces 
termes  d^autres  ouvrages  inédits  de 
I><a)N>léon,  qui  à  cette  époque  étaient 
entre  les  mains  du  comte  Dzialiuski  : 

«  C'est  un  volume  de  50  à  40  feuilles 
«petit  in-fol.,  tout  entier  de  la  mainde 
«Bonaparte.  L'authenticité  en  est  at- 
»  testée  par  un  certificat  en  forme  de 
»MM.  de  Montholon,  Mounier  et  Bas- 
»sano.  C'est  ce  dernier  qui  Ta  rédigé 

•  et  scellé  de  sou  cachet.  Ce  recueil 
»  contient  plusieurs  documents  curieux 
«sur  l'histoire  du  temps  compris  entre 

>  l'époque  où  Bonaparte  fut  réformé  du 
«service  [après  le  9  thermidor  an  II J 

•  jusqu'au  commencement  de  la  guerre 

•  d'Italie.  On  remarque  ensuite  un  Mé- 
»  moire  de  sa  main  «tir  le  perfection- 
Ttnement  de  l artillerie  turque,  ainsi 
«que  plusieurs  fragments  relatifs  aux 
«campagnes  d'Italie.  Mais  ce  qui  est 
»  incoutestablement  plus  d'>gue  d  atten- 
»  lion ,  c'est  le  plan  de  la  première 
T^  campagne  d'Eifpagne^  qu'il  dicta  au 
«duc  d'Àbrantès ,  et  qu'il  accompagna 
«d'une  multitude  de  notes  marginales. 
»  On  y  trouve  des  renseignements  pré- 
«cifux  sur  ses  plans  secrets,  relauve- 
«  roent^  par  exemple»  aux  frontières  de 

>  l'Autriche  et  de  la  France,  v 
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Noos  indiquerons  encore,  parmi  les 
travaux  de  Napoléon  :  !<>  un  Rapport 
sur  un  instrument  polygraphique  à 
Taide  duquel  on  pourrai  t,  sans  être  versé 
dans  les  procédés  de  l'art,  composer  et 
imprimer  très -rapidement  des  circulai- 
res dont  la  teneur  n'excéderait  pas  une 
page  in-40.  Ce  rapport  fut  lu  en  janvier 
1798  par  Bonaparte  à  une  séance  de 
l'Institut  dont  il  venait  d'être  nommé 
membre  [section  de  mécanique].  2«  Un 
Mémoire  sur  la  culture  du  mûrier^ 
rapporté  de  la  Corse  par  M.  Blauqui  ' 
membre  de  l'Institut  (voir  plus  haut, 
p.  2<58  )  :  5»  une  Histoire  de  l'expédi- 
tion d^ Egypte,  Deux  volumes  de  cette 
histoire  ont  été  dictés  à  Sainte-Hélène 
an  général  Bertrand.  (Voir  plus  haut, 
page  401,  au  mot  :  Bertrand). 

OUVRACfts  IMPRIMÉS  DE  NAPOLÉON.  — 
EXTRAITS  ET  MÉLANGES. 

I.  Lettre  de  M.  Buonaparte  à  M.  Mat- 
teo  Butiafuoco ,  député  de  la  Corse  à 
l'Assemblée  nationale;  in-8  de  21  pages, 
sans  date  ni  lieu  d'impression.  —  [im-. . 
primé  à  Dôle,  chez  Fr.  X.  Joly,  1790.] 

II.  Le  Souper  de  Beaueaire.  Avi- 
gnon, Sabin  Tournai ,  1795,  in-8  [ano- 
nyme] ;  nouvelle  édition,  avec  une  in- 
troduction, par  Fréd.  Royou.  Paris, 
1821,  in  8  de  20  pages. 

Cet  opuscule ,  ainsi  que  la  lettro  à  M.  But- 
tafuoco,  a  été  reproduit  dans  différentes  pu-  ' 
blicaUons  reiaUves  à  Napoléon. 

III.  Proclamations  et  harangues  de 
Napoléon  Bonaparte,  avec  sommaire 
des  événements  qui  ont  donné  lieu  à 
chacune  d'elles,  recueillies  par  Th.  D. 
1  vol.  in-8,  avec  un  beau  portrait  de 
Napoléon ,  gravé  sur  acier. 

IV.  Allociizione  fatta  dal  primo  con- 
sole, etc.  Discours  du  premier  consul 
de  la  République  française  aux  curés 
de  la  ville  de  Milan^  le  5  juin  1800. 
Gènes,  Andi  é  Frugoni. 

Ce  discours  assez  long  a  été  réimprimé  en 
italien  et  en  français  dans  ies  «  Annales  phi* 
losophiques^  morales  et  liUérairesi,  t4*  et  15* 
caliiers,  vendémiaire  an  ix.  on  en  trouve 
aussi  une  traduction  h  la  suite  de  l'ouvrage 
du  P.  Rossignol  :  «  Lettres  d'un  galérien  à  un 
sans-culotte.  » 

V.  Parallèle  entre  César,  Cromweîl, 
Monck  et  Bonaparte. 

Ce  pamphlet,  qui  parut  en  décembre  1800 
après  Pévénement  du  3  nivdse,  est  reproduit 
dans  le  tome  vi,  p.  8i-96,dec  «Mémolretde 
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Boarrienne»,  qiU  rattrilHM  eo  coomua  à 
Napoléon  et  à  son  frère  Lucien. 

Yl.  Lettre  écrite  par  Napoléon  au 

ministre  de  Holérieur,  au  sujet  des 

commiiueâ. 

Citée  parmi  les  pièces  JusUficaUves  des  idém 
napoléoniennes, 

VII.  Collection  générale  et  complète 
de  lettres,  proclamations,  discours, 
messages,  etc.,  deJVapoléou-ie-Grand, 
empereur  des  Français»  eic,  rédigée 
diaprés  le  «  Moniteur  »,  etc.,  claiisée 
suivant  Tordre  des  temps;  accompa- 
gnée de  notes  historiques  ;  publiée  par 
Chr.-Aiig.  Fischer.  Leipzig,  1808-13, 
â  vol.  in-8. 

VIIL  Correspondance  inédite,  offi- 
cielle et.  conûdintielie  de  Napoléon 
Bonaparte  avec  les  cours  éirangéres, 
les  pnnces,  les  ministres  et  les  généraux 
français  et  éirangers  en  Italie,  an  Alle- 
magne et  en  Egypte,  mise  en  ordre  et 
publiée  par  le  général  Ch.-Th.  Beau- 
vais.  Paris,  Panckoucke,  l819-ao,  7 
vpl.  in-8. 

C'est  un  dépouillemeat  de  la  copie  des  ori- 
Stnaux  qui  avait  été  faite  avec  beaucoup  de 
soin  par  ordre  de  Napoiéon,  et  reliée  magni- 
fiuuement  en  ao  vol.  in-folio  etln-4.  on  croit, 
dit  Barbier  {ma.  4*:$  anouynie&y  t.  iv,  p.  us), 
que  cette  collecUon  manuscrite  fut  ensuiie 
euvoiyee  au  prhioe  Euîjfcne.  —  L'ouvrage  est 
atuaupé^'bul<«utièreiiient  épuisé. 

IX.  Lettres  authentiques  de  Napo- 
léon et  de  Joséphine  [de  1796  à  1815.] 
Paris,  Firmin  Didot,  1835,  2  vol.  in-g, 
avec  fao-siiuile. 

ce  recueil  comprend  23 1  lettres  de  Napo- 
léon ,  ei  de  Josépiiiue  et  une  de  madame  de 
Rémuiat.  .    • 

X.  Correspondance  interceptée  de 
Bonajparte  et  de  son  armée  en  Egypte, 
avec  llntroduction  de  Téditeur  aiiglais. 
Hambourg,  Willanrne,  175^9,  in-8. 

Xî.  Correspondance  inédite  de  Pem- 
pcreor  Napoléon  avec  le  commandant' 
en  chef  de  Tartillerie  de  la  grande  ar- 
mée, etc.,  avec  notes,  par  A.  Pascal. 
Paris,  1845, 1  vol.  în-8. 

XII.  Quarante  lettres  inédites  de 
Nai>oléon,  recueillies  par  L.  H.  Paris, 
Ponthieu ,  Mongie  «Iné,  1823,  in  8. 

XUl.  De  I  importance  de^  places  for-  • 
tes.  Notes  de  Napoléon  sur  un  écrit  du 
lieutenant- général  Sain  te -Suzanne, 
ayant  ponr  titre  :  «  Projet  de  cbange- 
mems  à  opér«r  dans  le  système  des 
pliices  fortes  [extrait  du  «  Spectateur 
nûliuirt  »}«  Par»,  1826,  ift«  de  8  pag. 
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XIV.  Monuments  d'éloquence  niH* 
taire,  ou  collection  raisoiraée  des  pro- 
clamations de  Napoléon  Bonaparie, 
précédée  d'un  Essai  sur  les  camjiagnej 
de  la  liberté,  pour  servir  d'introduc- 
tion à  l'ouvrage,  par  Const.  Taillari 
Paris,  Lhuillier,  1821,iii-8.- 

XV.  Maximes  de  guerre,  i  vof 
in-62  [Bibliothèque  poitati?e  de  M 
ficier], 

XVI.  Mémoh'es  pour  servir  à  Fin*' 
foire  de  Napoléon,  écrits  à  Sainlfr 
Hélène  par  les  généraux  Goargaud  et 
Mouihoion,  et  publiés  sur  Iw  mm^ 
crils  corrigés  de  sa  main.  Paris,  F.Di- 
dôt,  Bossaiige  frères,  1822  elann.  m- 
vantes.  8  vol.  in-8.  . 

on  y  trouve  un  Précis  des  gnerre»  de  If  j 
renue  et  de  Frédéric  n,  et  des  Notes  si 
vers  ouvrages  et  mémoires  relatifs  à  ib 
de  l'Empereur. 

XVII.  biographie  des  coDteropow 
ubl.  par  Léon.  Gallois],  Paris, F 
lieu,  1824,  1  vol  iu-8. 
On  a  réuni  dans  ce  volume  les  lMg< 

prononcés  par  N'apoléoii  sur  ses  conte 
rains  pendant  sa  captivité  de  SAlnk-né 
Ce  gQiit  des  extraits  des  mémoires  de  wtU 
Cases,  Montlioion.  Gourgaud.  0*Meara,| 
On  l'a  réimprimé  sous  le  (lire  de  «ProîUl 
Goutemporains  Paris,  PoUet,  fS34,ia-l^>l 
sous  celui  de  •  Nouvelle  biographe  critipi 
aoecdotique  des  contemporains»  [Parte,  iMb 
in-321.  —  Il  y  a  en  outre  de  celouvragciae 
édition  de  i8'29,  et  une  de  i83o. 

XVJII.  De  l'éducation  des  fmm^ 
du  sang  de  France,  système  dédoojji 
tion   pour  le  roi  de  Rome  d.*'*^ 

{mnees  du  sang  de  Fiance,  rédigé flj 
e  con«ell  d^éiat,  avec  Papproltaiioiijr 
sous  rhisrpection  personnelle  de  Tel 
p«reur  Napoléon ,  publié  à  LoBdresJ 
1830.  In-8,avecla  iraduclionenanglT 
Le  manuscrit  original  M  troaré  dmj 
cabinet  de  «apoléoB  à  Saiot-Clovd,  et  f^ 
la  date  du  a9  juillet  isis. 

XIX-  Discours  de  Nai>oléon  sur  1 
vérités  et  les  sentiments  qu'il  ioif^ 
le  plus  d'inculquer  aux  hommes  i 
leur  bonheur,  qu  ges  idées  sur  led 
d'aînesse  et  le  morce  lemfut  delap , 
priété  ;  suivis  de  pièces  sur  son  ad«H 
nistration  et  ses  projets  en  faveur  A*! 
Grecs ,  publiées  par  le  gém^il  G**** 
gaud.  Paris,  Baudouin  frères,  i^^ 
in-i^  de  168  pages. 

Le  siviet  de  ce  discours  avait  été  pf^PjM 
en  1791 ,  par  l'Académie  de  Lyon,  à  lapwft. 
Bonaparte  adressa  son  travail.  ,^. 

XX.  Mémoires  pour  servir  à  rHiï*. 
toire  de  France,  en  i81£f.  Paris,  Bjt- 
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Mis  tdÊaéj  isae;  ithê,  avee  le  plan  de 
la  bataille  du  Mont  Saint- Jean.  Impri- 
mes  sur  le  maauscrit  que  M.  Barrais 
déclare  avoir  reçu  d  O'Meara. 

ia  saisie  de  ees  mémoires,  ordonnée  par  le 
eouTernemeDt,  fut  annulée  par  arrêt  de  la 
eour  d'assises  du  21  mars  1820.  On  en  a  fait 
plusieurs  contrefaçons,  une  entre  autre»  in- 
titulée :  «wémoires  politiques  sur  la  campa* 
goe  de  1815",  Pari^  corréard.  J82i,  ini8,  à 
laquelle  on  avait  ajouté  vingt^uatre  pièces 
officielles  et  la  lettre  du  marécnat  Groucby 
écrite  à  l'empereur  la  veille  de  la  bataille  dé 
^aVerteo.  Celle  édltloa  hit  saisie  à  la  requête 
de  M.  Barrois. 

XXI,  Préeis  des  gtierres  de  César, 
écrit  h  ri!e  SaifUe-Hélène  sous  la  dictée 
de  TEIaipereur.  par  M.  Marchand,  son 
premier  valet  de  chambre.  Paris,  Gos* 
selio,|8|S6,in*8, 

un  iroMve  ^  la  lia  du  volume  plusieurs 
frasmenis  inédlls,  notapiment  des  observa- 
ooos  sur  le  second  livre  de  TÉnéide  et  sur  la 
tfaKédie  de  Kaliomet ,  avec  le  deuxième  co- 
dicule  de  liapoléoD. 

XXII.  OEq^vres  choisies  de  NapoHoQ 
Bonaparte.  Paris,  1827.  4  vol.  in-52. 

XXIII.  OSiivr^^s  choisies  de  Napo- 
léon |k>iiaparte.  Nouvelle  édition,  re- 
vue, etc. ,  par  M.  B***,  avec  un  portrait. 
Paris,  Philippe,  Wi&.  H  vol.  iniS,  en* 
semble  de  42  feirilles  [la  fr }. 

XXIY-  Mémoires  pour  servira  Thisr 
toire  de  France  sous  le  régne  de  Na* 
poiêoo,  écrits  à  Sainte-Hélène,  sous  la 
dictée  de  Napoléon,  par  les  généraMx 
qui  ontfiartagé  sa  captivité.  Paris,  Boâ- 
san^  f>ère,  Dufour,  1850.  9  vol.  in-8, 
ensemble  de  271  feuilles. 

XXV.  Mémoires  de  Napoléon,  écrits 
sous  sa  dictée  à  Sainte-Hélène  par  uii 
de  ses  valets  de  chaiobre.  Paris,  1829, 
in-iS. 

XXVI  OEuvres  de  Napoléon  Bona- 
l^rte.  Paris,  Panckoucke,  1^21-22* 
S  vol  in-8^  avec  un  portrait  et  deux 
faC'-siroile. 

Cette  collection  contient,  outre  la  Lettre  â 
H.  ButtaCuoi-oetle  «Soutier  de  Beaucairei,  de^ 
lettres,  proclamations,  buiieilns,  di^cours^ 
une  généalogie  de  Napoléon,  et  un  précis 
dkronologique  de  sa  vie. 

— Les  mêmes  OEuvres  [avec  des  notes 
historiques  par  J  -L.  Linder  et  A.  Le- 
ini].  htuttgard  et  Tubingue,  1822  et 
ann.  suiv.  6  vol.  in-s, 

cette  édition  est  plus  exacte  et  plus  com- 
plète que  la  précédeole. 

XXV 11.  Les  dernières  Réflexions  de 
Napoléon,  écrites  par  lui-uiéme  à  l'fle 
Sainte-Hélène,  trouvées  eu  août  i856> 
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par  un  ofiater  angbia,  qui  vi«i| 
seulement  do  les  faire  connattre  en 
France.  In-12  de.  ié  pages.  Imprim.  de 
Deleuie.  Lyon,  1837.  [Prix:  16  cj. 

XXVIÏI.  Copie  d'un  manuscrit  de  la 
main  de  Napoléon  Bonaparte,  avec 
Torihographe  qui  existe  dans  le  manu- 
scrit même.  In-8.  de  16  pages.  Impr. 
de  Bailly.  Paris,  1841. 

Position  poinjque  et  militaire  dn  départe? 
ment  de  Corse  au  i^**  juin  1793.  L'autear  pro* 
met  de  remplir  plus  tard  quelques  petites  la* 
cunes. 

XXIX.  Fac-simile  d'une  lettre  coa-< 
fidenlielledu  grand  Napoléon  au  prince 
Eugène.  Iu-4.  d'un  qu^  de  feuilk. 
Imp.  iith.  de  Bouis.  Paris,  1843. 

XXX.  Sentiments  de  Napoléon  snr 
le  christianisme,  par  M.  le  cnevalier  de 
Beauterne.  Pans,  1845,  in-8. 

XXXL  Entretiens  de  Napoléon  avec 
Canova  en  1810.  Paris,  1824,  in-8  de 
32  nages. 

XXXH.  Portefeuille  de  mil  boit  cept 
treize, ou  tableau  poliilque  et  miliuire^ 
renferma  ut,  avec  le  récit  des  événe-^ 
mentâ  de  cette  époque,  un  choix  de  la 
correspondance  inédite  de  Tea^pereur 
Napoléon,  etc.,  par  M.  de  Norvtus. 
Paris,  ls25,  2  vol.  in-8. 

XXXIII.  Testamenl  de  Napoléon^ 

l\  a  été  publié  plusieurs  fois  ou  à  part  «Il 
dans  des  recueils  divers. 

XXXIV.  Napoléon,  ses  opinions  et 
jugements  sur  les  hommes  et  sur  les 
choses ,  recueillis  par  ordre  alphahé^ 
tique,  avec  une  introduction  et  dçs 
notes,  par  M.  Damas-Uinard,  1858^ 
2  vol  in-8.* 

Ce  livre  est  fait  avec  soin  et  beaucoup 
d'impartialité.  Le  rapprociiement  dans  un^ 
même  page  des  idées  émises  par  Napoléon  & 
différentes  époque.s  sur  un  môme  siuet,  doauci 
au  lecteur  toute  facilité  pour  apprécier  lo 
développement  ou  les  variations  de  ce  granq 
esprit.  Le  livre  de  M.  Damas-Hiaard  fait  coû« 
naître  Napoléon  sous  ses  différents  points  de 
vue,  comme  homme  politique,  conjiq^e  mili- 
taire, comme  moraliste  et  comme  ol&torl^p« 

XXXV.  Opittious  de  Napoléon  sur 
divers  sujets  de  politique  et  d'adminis^ 
tration  ,  recueillis  par  un  membre  du 
conseil  d^élat,  et  récit  de  quelques  évé- 
nements de  Tépoque,  par  le  baron  Pe- 
let  (de  la  Lozéi'e),  membre  de  la  cham- 
bre des  députés.  Paris,  Didut,  1855,  1 
vol.  in-8. 

XXXVI.  Correspoudapce  de  Napo- 
l^on  Bonaparte  avec  le  comte  Q^npt». 
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ministre  de  Vintérieur  pendant  les  cent 
jours.  Paris,  1^19. 1  v.  in  8  de  112  p. 

On  a  de  plus  attribué  à  Napoléon 

1>1usieurs  ouvrages  qui  ne  sont  pas  de 
ui,  entre  autres  :  «  Le  Manuscrit  venu 
de  Sainte-Hélène  d'une  manière  incon^ 
nue  »,  qu  on  sait  aujourd'hui  être  du 
ffénéral  Bertrand;  le  «  Manuscrit  de 
Vile  d'Elbe  »,  et  le  livre  intitulé  :  «  Des 
Bourbons  en  1818  ».  Il  faut  aussi  ran- 
ger dans  la  même  catégorie  de  publi- 
cations Touvrage  suivant  :  «  Mémoires 
de  Napoléon  Bonaparte ,  recueillis  et 
mis  en  ordre  par  le  rédacteur  des  Mé- 
moires de  Sm  M.  Louis  XY III.  Paris, 
Gosselin,  1834,  et  années  suivantes. 

Quatre  volumes  de  cet  ouvrage  sont  publiés. 
On  lit  dans  la  préface  :  «  Le  manuscrit  du  mé- 
»  moire  autographe  de  Tempireur  Napoléon 
»  fut  transporté  en  Franc«,eu  i8i5,  parmi 

•  les  bagages  du  baron  Peyrusse.son  grand 
M  trésorier,  qui  ne  vit  dans  ce  rouleau  précieux 

•  que  des  comptes  d'administration;  remis  à 

■  Napoléon  aux  Tuileries,  on  le  transporta 
»  plus  tard  au  palais  de  l*Ély»ée.  tà«  oublié 
>  dans  le  tumulte  d'une  nouvelle  catastrophe, 
»  11  tomba  au  pouvoir  de  la  famille  royale. 
»  Louis  xvtii  le  lut  auentiveraent;  on  iui«n 
»  demanda  la  publicaUon  ;  il  s'y  opposa,  à 
9  ca  ise  principalement  du  grand  nombre  de 

•  souverains  que  cet  ouvrage  compromettait. 
Malgré  le  ton  affirmatif  de  ces  phrases,  les 
«  Mémoires  de  Napoléon  »  ne  sont  point  de 
lui  ;  c'est  un  pastiche  des  différents  écrits  de 
l'Empereur,  présenté  comme  un  récit  per- 
«mneL 

Telle  est,  aussi  complète  quUl  nous 
a  été  possib'ede  la  dresser,  1  indication 
des  divers  écrits  légués  par  Napoléon 
à  la  curiosité  de  Tliistoire.  Plus  d'un 
livre,  sous  son  règne,  a  été,  pour  ainsi 
dire,  commandé  par  lui.  Nous  n'entre- 
rons point  ici  dans  le  décail  des  anec- 
dotes qui  se  rattachent  au  despotisme 
littéraire  qu'il  cherchait  à  exercer  sur 
k  pensée  des  écrivains  •'  nous  nous 
bornerons  à  citer,  comme  eiemple^ 
M.  le  comte  de  Montlosier  {*). 

(*)  voici  ce  qu'on  lit  dans  le  IV  chap.  des 

•  Gonsidérallons  sur  l'histoire  de  France  i  de 
M.  Aug.  Thierry  [Récits  des  temps  méi'ovin- 
çiens  paris,  isw,  t.  1,  p  86-IH7]:  «Sentant  à 
»  merveilte  quelle  serait  i'inftuenre  d'un  ou- 

•  vrage  qui  embrasserait  à  la  fois  Tancien  ré- 
I  glme.  sa  chute  violente  et  le  rétablissement 
»  de  l'ordre,  Bonaparte  voulut  en  avoir  un  ; 
»  mais  en  cela  comme  en  tout,  il  voulut  créer 
»  d'un  mot.  u  ne  s'adressa  pas  aux  écri^  alns 
»  raliés  dans  l'institut;  ceux-ll^  auraient  de- 
»  mandé  trop  de  temps,  tt  d'ailleurs  il  les  ju- 
»  geait  trop  mal  guéris  des  prévenUons  phi- 

■  losophlques  du  siècle  dont  ils  conservaient 
»  les  lumières.  Il  cliercha  dans  le  parti  con- 
»  tre-révolutlonnaire  un  homme  connu  pour 
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»  a*êtrê  occupé  ttudieusenent  de  <pie«tiiis 
»  historiques,  d'un  esprit  vif  et  aventureux, 

»  capable  de  produire  en  quelques  mois  un 
»  système  nouveau  qui  ralliât  les  grands  faits 
a  politiques  de  la  monarchie  aux  restaura- 

•  lions  sociales  du  Consulat  près  de  se  corn- 

•  pléter  par  l'Empire...  Le  choix  du  premier 

•  Consul  s'arréti  sur  M.  de  MonUosler,  •  uul 
reçut,  en  1804,  par  l'intermédiaire  du  minis- 
tre des  relaUons  extérieures,  l'ordre  de  com- 
poser un  ouvrage  où  il  rendrait  compte  : 
«  i<*  De  rancieo  état  de  la  France  et  de  iet 

•  institutions;  2""  de  la  manière  dont  la  révo- 

•  luttoo  était  sorUe  de  cet  état  de  choses; 

•  3*  des  tentaUvis  faites  pour  la  combattre; 

•  4**  des  succès  obtenus  par  le  premier  Coo- 
»  sul  à  cet  égard,  et  de  ses  diverses  restaura- 

•  tions.  Cet  ordre,  ajoute  H.  Thierry,  dont  la 
»  rédaction  nette  et  précise  tient  de  ce  qu'on 
»  pourrait  nommer  la  formule  napoléonienne, 
»  assignait  à  l'historien  futur  un  délai  fixe 
»  pour  son  œuvre,  comme  s'il  se  fût  agi  de 
I  quelque  travail  administratif.  >  Le  livre  de- 
vait être  prêt  et  puhilé  au  moment  de'  l'avé- 
nenifcnt  de  Napoléon  à  l'Empire.  Mais  le  ma- 
nuscrit ne  fiii  terminé  qu'en  1807,  et  à  cette 
époque  une  commission  à  laquelle  il  fut  sou- 
mis décida  qu'il  ne  serait  point  Imprimé. 
L'ouvrage  de  M  de  MonUosier  parut  lors  de 
la  première  Restauration  sous  ce  titre:  «De 
la  Bionarchfe  française  depuis  son  établisse- 
meni  jusqu'à  nos  jours  ». 

L'Empeieur,  n'ayant  pas  trouvé  dans  M.  de 
Montlosier  un  historien  à  son  gré,  cessa  de 
songer  à  renouveler  le  fond  de  la  théorie 
historique.  «  il  se  rabattit  sur  des  régions 
I  moins  élevées  de  la  science,  et  s'occupa  de 
I  faire  continuer,  jusqu'à  l'année  isoo,  les 
»  ouvrages  de  récit  réputés  classiques  ou  sim- 
»  plement  d'une  lecture  usuelle...  on  a  de  lui 
»  sur  ses  volontés  à  cet  égard  une  note  impé- 
»  rieu«e  et  pleine  de  verve,  dictée  à  Bordeaux 
I  en  1808. 8 

En  voici  quelques  fragments  ; 

«  veily  est  le  seul  auteur  un  peu  détaillé 

•  qui  ait  écrit  sur  l'histoire  de  France.  L'a- 
»  brégé  chronologique  du  président  Hénault 
»  est  un  bon  livre  claHSique.  Il  est  très-utile  de' 
»  les  continuer  l'un  et  l'autre.  Veiiy  finit  à 
»  Henri  IV,  et  les  autres  historiens  ne  vont  pas 
■  au  delà  du  règne  de  Louis  XIV.  Il  est  de  la 

•  plus  grande   importance  de  s'assurer  de 

•  l'esprit  dans  lequel  écriront  les  conUnua- 
»  leurs.  J'ai  chargé  le  ministre  de  la  police 
»  de  veiller  à  la  conllnuaiioo  de  Mlllor,  et  je 
»  désire  que  les  deux  ministres  se  concertent 

•  pour  faire  continuer  velly  et  le  président 

»  llénault \ - 

»  Ou  doit  être  justeenvers  Henri  iv,  Louis xm, 
»  Louis  xiv  et  Louis  XV,  mais  sans  être  ado- 
»  lateur.  On  doit  peindre  les  massacres  de 
»  septembre  et  les  norreurs  de  la  Révolution 
»  du  même  pinceau  que  l'Inquisition  et  les 
»  massacres  des  seize,  il  faut  avoir  soin  d*é- 
»  vlter  toutes  réaction  en  parlant  de  la  Révo- 

•  lutlon.  Aucun  homme  ne  pouvait  s'y  oppo- 

•  ser.  Le  blAme  n'appartient  ni  à  ceux  qui 

•  ont  péri,  ni  à  ceux  qui  ont  survécu.  li  n'était 
8  pas  de  force  individuelle  capable  de  ch<ia- 
»  ger  les  éléments,  et  de  prévenir  des  événe- 
>  inents  qui  naUsalcnt  de  la  nature  des  cho- 
»  ses  et  des  circonstances...  »  (Voir  pour  de 
plus  amples  détails  la  Notice  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  Fonianes,  par  M.  Sainte-Beuve,  et- 
les  Récits  des  temps  mérovingiens  de  M.  A. 
Thierry.) 
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MWCIPAUX  ODYRAGCS  RELATIFS  k  LA 
'    VIE    POLITIQUE    ET    MILITAIRE    DE 

NAPOLÉOSr  ET  A  L'HISTOIRE  GÉNÉt 

RALE  DE  SON  RÈGNE. 

— ^Histoire  de  Napoléon  Buonaparte, 
depais  sa  naissance  jusqu'à  sa  mort, 
par  P.  F.  Henry.  Paris,  1826,  4  vol. 
in-8. 

—  Histoire  de  Napoléon  et  de  la 
grande  armée ,  par  M.  Horaee  Rais- 
son.  Paris,  1829.  —  ll«édit.  1850,  10 
vdI.îd>18. 

^  Yie  de  Napoléon  Buonaparte,  par 
Waller  Scott,  trad.  en  français.  Paris, 
1827, 9  vol.  in-S,  et  18  vol.  m  12. 

—  Réponse  à  sir  Walter  Scott  sur 
son  Histoire  de  Napoléon ,  par  Louis 
Bonaparte,  comte  de  Saint- Leu,  ancien 
roi  de  Hollande,  frère  de  Tempereur. 
Paris,  Trouvé,  1828,  in-8 de  189  pages, 
plus  une  planche.  *-  IP  édition,  même 
année. 

—  Yie  politique  et  militaire  de 
Napoléon,  par  A.  Y.  Arnault.  Paris, 
1822  et  années  suiv.,  5  vol.  in-fot. 

*  —  Hi^^toire  de  Napoléon.  Études 
sur  les  causes  de  son  élévation  et  de 
sa  chuie,  par  M.  Bailièul.  Paris,  1828- 
M,  2  vol.  in -8. 

— Histoire  de  Napoléon,  par  M.  de 
Norvins ,  Paris,  1827,  4  vol.  in-8.  — 
V*  édit.,  1854. 

Elle  a  été  traduite  en  espagnol  et  en  Italien. 

—  Observations  de  Louis  Bonaparte 
sor  Thistoire  de  Napoléon  par  M.  de 
Norvins,  Paris,  1854,  in  8  de  2  feuilles. 

—  Yie  i  olitique  et  militaire  de  Na- 

Soléon,  racontée  par  lui-même  au  trib- 
unal de  César,  d'Alexandre  et  de  Fré- 
déric. Paris,  1827, 4  vol.  in  8. 
Cet  ouvrage  est  du  général  JomInL 

—  Histoire  de  Napoléon  Bonaparte, 
offrant  le  tableau  complet  de  ses  opé- 
rations militaires,  politiques  et  civiles, 
de  son  élévation  et  de  sa  chute,  par  P. 
F.  H.  Paris,  1825,  4  fol.  in-8. 

—  Histoire  de  France,  depuis  le  18 
brumaire  [novembre  1799 J  jusqu'à 
la  paix  de  TiUitt  [juillet  1807],  par 
M.  Bignon,  première  époque  :  Firmin 
0idot,  1827  et  années  suivantes,  6  vol. 
in-8.  —  II*  époque  sous  le  titre  de  : 
Histoire  de  France  sous  Napoléon,  de-  • 
puis  la  paix  de  Tilsitt  [1807],  jusqu'en 
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1812.  Paris,  F.  Didot,  1858,  4  vol." 
in-8. 

C'ertiuiqu'ipréMnt  roiivrage  le  pluieom-' 
plet  et  -le  plut  impartial  qa»  ren  péMéde  mr 
fe  consulat  et  rfioiplre.  Napoléon  kit  oiéme. 
dans  son  testament ,  avait  engagé  «.  Blgoon' 
à  Fentreprendre. 

—  Exposé  comparatif  de  l'état  fi- 
nancier, militaire»  politique  et  moral, 
de  la  France  et  des  principales  puis- 
sances, par  M.  Bignon.  Paris,  1815.  i 
vol.  in  8. 

—  Documents  partieuilers  (en  fomia 
de  lettres)  sur  Napoléon,  sur  plu*-' 
sieurs  actes  jusqu^ici  inconnus  ou 
mal  interprétés,  et  sur  le  caractère  de 
différents  personnages  qui  ont  marqué 
sous  son  règne,  etc.,  trad.  de  Tanglais* 
Paris,  Plancher,  1819,  in-8.  Bruxelles, 
1819,  in-8. 

—  Mémoires  tirés  des  papiers  d*an 
homme  d'état  sur  les  cau<>es  secrètes  i 
qui  ont  déterminé  la  politique  des  ca- 
binets dans  les  guerres  de  la  réfoiu- 
tion-  Paris,  18'Sl-58. 15  vol.  in-8. 

—  Mémoires  de  Constant,  valet  de 
chambre  de  l'empereur.  Paris ,  1898- 
51, 6  vol.  in-8. 

—  De  Buonaparte  et  des  Boai4M>ns, 
par  M.  de  Chateaubriand.  Paris,  Le 
Normant,  mars  1814,  in-8. 

cet  ouvrage,  qui  a  été  depait  phuieers  foi« 
réimprimé,  a  eiercésur  l'opinioa  une  grande 
lofluence. 

—  Des  causes  qui  ont  amené  Tu- 
surpation  du  général  Bonaparte  et  qui 
préparent  sa  chute,  par  sir  FrancLs 
d'iveruois.  Lond.,  18()u,  in-8. 

—  Napoléon  administrateur  et  fi- 
nancier, pour  faire  suite  au  Tableau 
historique  et  politique  des  pertes  que 
la  révolution  et  la  guerre  ont  causées 
au  peuple  français  dans  sa  population^ 
son  agriculture ,  ses  colonies,  ses  ma- 
nufactures et  son  commerce ,  par  sir 
Francis  d'Ivernois.  Reckembachet  Ge- 
nève, 1812, in-8. 

-^  Mémoires  pour  servir  à  l'his- 
toire de  Napoléon,  par  le  duc  de  Ro- 
vigo  (Savary ,  ex-ministre  de  la  police 
générale).  Paris,  1828,  8  vol.  in-8. 

—  Mémoires  anecdotiques  sur  l'in- 
térieur du  palais  et  sur  quelques 
événements  de  Tempire,  depuis  i80S 
jusqu'au  1«'  mai  1814,  pour  servir  à 
rhistoire  de  Napoléon,  par  L.  F.  J.  de 
Beausset,  ancien  préfet  du  palais  impé- 
rial. Paris,  1827,  a  vol.  in-8,  portrûts 
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ci  taciimîîé.'  -^  tll»  édil.  aug.,4  Vol. 

îii-S^m^' •       .     •   ..     . 

--»  KiMt  w^  iMi  article  des  Memoireft 
sur  )  lnu^inei#  4ii  valais  inméHal ,  et 
sbi*  \é  r<Ki(^ti^ibn  \}é  la  paU  ae  Yienhe 
eiK4»p9..P?l»^i8K<827^iq  8.  une  feuille. 

feettê  noie  est  ngn(?e<Ie  Champagny,  duc 

-*^  Mémoires isqr  NaDoléoD)  «te.,t)ar 
BourrieDoe^  dbe  de  ûnëte ,  miiiistra 
des  finances  et  secrétaire  intime  àvL 
jaM9  imf^éritl.  ^«Hs,  18S9>  10  vol. 

iOai  drf¥H<^^  qiie  c«t  oavrage  n^éutt  pas 
cki  BoufrtoaoevnMi»  QmMI  tvaic  éié  rtdigé  par 
IL, de.  vUlemarest,  avec  les  matériaux  qu'il 
avaUtbuHiljt.  Um  certain  du  monsque  les 
preuiieW  vèlAMes  appaf  Uennenl  entièrement" 
àB«irrieBi]<..     . 

—  Bourrienne,  ses  erreurs  tolota- 
tair<6  et  inyolonti^ires  (anonyme).  Pa- 
m^  1850,  a  toi.  in  "8. 

k»  '  Mémairés  de  la  dndiesse  d'A- 
bra*l^.  PArisy  1«51-S5,  18  vol.  in-S. 

—  8eavehirs  du  lieutenant  général 
eoMtieMatbfeu  Dumas,  de  1770 à  1850, 
puMiét  psr  sén  û\»,  Paris,  18B9, 5  Ti^l. 

lU-8. 

-*  Mtlmoires  pour  sertir  à  Thistoire 
de  Franchi  sot»  le  gouvernement  d^e 
Napoléon  Bompàt-ie,  par  J  B.  Salgues. 
PUrfe,  t«14M8«0, 5  Vol  in-g. 

'•^  ReiÈ\î'eïl  ^e  pièces  ofBcielleB  des- 
tinées à  dé!romper  les  Français  sur 
les  événerhéuts  qui  se  sont  passés  de- 
puis «juelques  années,  par  Fréd.  Schœll. 
Pàtts,  I8l4-it»,  9  vol.  in-8. 

r-  De  rétat  de  la  France  sous  la 
domination  de  Bonaparte,  par  A.  L. 
Pichon.  Paris,  1814,  in-8. 

•~  Correspondance  authentique  de 
la  coor  de  Rome  avec  la  France, 
depuis  rinvasion  des  états  du  Saint- 
P6re  par  les  Français,  par  J.  M.  de 
Laplace>  1  vol.  tn-8. 

-*-  Mémoires  du  comte  Betliard. 
Paris,  Bëcquet  et  Pétion ,  1842,  5  vol. 
in  S. 

—  Résumé  des  événements  les  plus 
remarquables  Je  THistoire  de  France, 
de  1785  à  1S18;  précédé  d'un  Coup 
d'oeil  sur  Torigine  des  impôts,  la 
création  des  rentes  sur  TËlat  et  sur  la 
fondation  du  crédit  public,  par  Fingé- 
nieur  Frissard.  Paris,  1824. 

—  Campagnes  des  Français  en  Ita* 
lie  y  ou  histoire  politique  et  philoso- 
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jque  de  la  révolution^  Bar  Deqardîiii. 
^àris.  an  VI,  S  vol.  in  S.         , 

—  ^Hes  du  congrès  â^i  Vienne, 
réglant  retendue  et  les  limites  des  dif- 
férents empires,  etc.,  ou  opéiâtions 
ppjitiques  aes  souverains  alliés  paur  la 
pîkw  de  l'Europe.  Paris,  181i,  în-i2. 

Eéimprlmé  sur  l'édiiion  officielle. 

—  kis  oire  de  la  chute  de  Tempire 
de  NapeléOD,  ornée  «e  $  |>laiis  pn 
£ug.  Labaume.  Paris,  1820,  d  vol.  Ui-^. 

«-Histoire  parleioemaife de  la  révo* 
lution  française,  par  MM.  Bucheï  fet 
Qoux.  Paris.  1854  et  ann.  suiv.  14-8. 

Cet  ouvrage  remarquable  se  termine  eo  it  jk 

—  Expose  de  la  siiuation  de  Teo^ 

Sire ,  présenté  au  Corps  -  Législatif , 
ans  la  séance  /lu  23  fév.  1815,  par  le 
comte  de  lAoutâliveti  ministre  de  Vînte* 
rieur.  ,      . 

On  en  trouve  uneiUraU  aux  piec<îs  J«st|fl^ 
tlves  des  idées  nùpoléontennù^  p.  213  et  suif. 

—  Considérations  sur  les  pnnd- 
paux  événements  dç  la  révolutû»!*  fran- 
çaise, ouvrage  posAhume  de  M™*  de 
Staël.  t>aris.  1818,  5  vol.  ui-8,— 1À26, 
5vol.  in  12.  ..^  ,    ,.  „  . 

—  Exposé'  des  moyens  employés 
par  Tempereur  Napoléon  pour,  usur- 
per la  couronne  d'Espagne,  par  D.  P<ç- 
dro  Cevallos.  puhl.  à  Madrid  en  1808, 
et  trad.  en  français  par  M.  Nettéinent 
père.  Paris,  1814,  in-8. 

-7  Mémoires  politiques  et  militaires 
stir  les  principaux  événeihénts  arrivés 
depuis  la  conclusion  du  traité  deCampo- 
Formio,  jusqu'à  la  paix  d'Amiens,  etc., 
trad.  de  l'anglais  de  Bitchte,  parHemi. 
Paris,  1804,2  vol.  in-8. 

—  Histoire  critique  et  raisonnée  dfe 
la  situation  de  l'Angleterre  an  1*'  Jati- 
vier  1816,  par  de  Montvéran. 

—  Histoire  de  la  révolatiôn  fran- 
çaise depuis  1789  jusqu'en  1814,  par 
M.  Mignet,  2  vol.  in-8. 

—  Histoire  politique  et  militaire  do 
prince  Eugène  Mapoléon,  vice-roi  dlta- 
lie,  par  le  général  Yaudoncourt.  Pal*is^ 
1828,2  vol.  in-8. 

-—  Mémoires  pour  servir  à  Thistoirte 
de  Charles  XIV  ,  roi  de  Suède  et 
de  Norwége,  etc.,  par  le  chef  d'es- 
cadron Coupé  de  Saint -Donat,  et  B. 
deRochefort.  Paris,  1820,  2  vol.  in-8. 
•  —  Histoire  du  pape  Pie  V II,  par  M.  le 
cfaev.  Artaud  de  Montor.  Parts,  1856, 
2  vol.  in-8«. 
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—  Histoire  des  malheurs  et  de  )a 
captivité  de  Pie  Vïl,  sous  le  règne  de 
IVapoléon6ubi»aps)rte,  1814,  br.  iu-i2 
{f>ai*  Alphonse  de  Beauchamp]. 

—  Cl t  constances  inédites  de  la  ne 
dç  Napoléon,  ^lémoire  la  à  rAeadémie 
foyale  des  sciences  de  Rouen,  par 
M.  Diipuiçl.  Rouen^  1843,  in-8,  fig« 

Tiré  à  petit  nombre. 
.  .r-,L.'Europe  pendant  te  consulat  6t 
Î^Empire  de  rïâpoléon^par  Capefigue. 
Parîs^l840, 10  vol.  ih-8. 

^  jEssai  sur  rétablissement  monar- 
chique de  Napoléon ,  par  Camille  Pa- 
ganel.  Paris  1856,  1  vol.  ïà  8. 

—  Correspondance  et  relations  de 
ï.  iFiévee  avec  Bonaparte  iqè  1802  à 
18lS].  Paris,  1856, 5  vol.  in-8. 

—  Histoire  de  la  poésie  française  à 
Vépoque  impériale ,  ou  exposé  par  or- 
dre de  genre  de  ce  que  les  poètes  fran- 
çais oiit  produit  de  t)lus  remarquable, 
depuis  la  fin  du  dix-huiiième  siècle  jus- 
qu'aux prenâères  années  de  la  ResXaji- 
ration,  par  Bernard  Julien.  Paris  «  1844^ 
ivol.Jn-ia. 

—  Magasin  encyclopédique  d^  I4il* 
lin.  1795-1816. 

—  La  Décade  philosophique.  1704- 
1807. 

—  Hommauges  poétiqnes  sur  la  nais- 
sance du  roi  de  Rome,  ou  Thymen  et  la 
naissance,  publiés  par  Eokara  et  Lucet. 
Paris,  1811,  i»-8. 

—  I^âtoire  métallique  de  Napoléon, 
OIS  Ëecutil  des  médailles  et  des  mon- 
naies qui  ont  été  frappées  depuis  la 
f^emière campagne  dltalie,  jusqu'à  son 
abdication  en  1815.  Ti  cuttèl  et  Wurtz. 
Lond;.  et  Paris,  1810;  ifl-4,  avec  60 
planches.  —  Supplément.  18ai ,  in-4 , 
avec  14  pi. 

—  Galerie  militaire  de  Napoléon 
Bonaparte;  recueil  de  tous  les  tableaux 
et  monuments  où  sont  représentés  les 
principaux  événements  de  sa  carrière , 
par  David,  Gérard,  Girodet,  Gros, 

Siiféh  par  Normand  père  et. fils.  Paris^ 
nckoueke,  18'il,  iu-fol. 

—  Examen  analytique  et  raisonné 
des  principales  brochures  qui  ont  paru 
depnîs  11  mort  de  Napoléon ,  par  A. 
G...  N.,  ancien  officier.  Paris,  1821, 
in-8,  nne  feuille  5|i. 

^  On  peut  consulter  aussi  pour  les 
histoires  générales  de  Napoléon,  outre 
les  recueils  encyclopédiques  et  les  bio« 
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graphies,  les  publications  de  MIVL  Lau- 
rent, A.  Hugo»  Sor  [Gbarlotte  de] 
Baillent,  Karr»  Xubist  Lurine,  Dir- 
rand-Brager,  Paupaille,  Pa^callet,  U- 
borde,  Fadei^îlle,  Ottavi^  LotzeUer, 
Joly,  Alexandre  DftviUiers,  Péekt, 
Blarcba),  Midi«kud,.etc.  (voir  ces  divers 
noms).  Il  ne  se  passe  giières  d'année 
sans  qu'on  ptfbUë  au  moins  mie  de- 
mirdpujeajne .  d'bistdirifs  de  Napoléon; 
mais  U  plupart  de  ees  ouvragés  ne  sont 
que  des  spéculations  da  librairie;  .On 
sait  du  reste^tue  M.  Thiers  prépare  de- 
puis long-«l(»tnps  une  histoire  du  otin- 
9ulat  et  de  Tempire  qui,  d'après  le  pft>- 
l^ectus*  doit  avoir  10  V0l.  in^8« 

PRINCIPAUX  OUVRAGES  RELATIFS  A 
CERTAINES  ÉPOQUES  DE  LA  VIE  BT 
bu  RÈGNE  DE  NAPOLÉOBT.  —  HIS- 
TOIRE ANECDOTIQUE. 

—  Biographie  des  premières  années 
de  Napoléon  Bonaparte,  par  l(e  baron 
de  Cotton.  Yaletice,  1840,  fi  vol.  in-8. 

•—Quelques  flottées  sur  les  premiè- 
res «niiées  de  Bfiniipàrte,  recueillies  en 
anglais  par  un  de  ses  condisciples,  mi- 
les en  français  par  lecitoyén  B.  [  J.-F. 
Bourgoingj.  Pari«s,  Dupont,  an  VII 
|;i79r],'ln-8. 

On  trouve  une  analyse  éienâue  de  celte 
brochure  dasale  «iiagaMaeacyclopédigue^» 
3"  année,  t.  Ili,  p.  303. 

•—Napoléon  et  Marie^Louise ,  par 
Ménevat.  Paris,  1845,  2  vol.  in  8. 

—  Anecdotes  sur  Napoléon.  1  vol. 
in-18  de  4  feuilles.  Montbéliard,  1845. 

•—  Souvenirs  intimes  du  temps  de 
r£mpire  :  -^  TÉcole  militaire  ;  —  le  Bi- 
vouac et  les  Tuileries  ;—  Napoléon  et  le 
€onseil-d'Ëtat;  —  les  Aidcs-de-camp 
dé  TEmpereur  ?  —  Mémoires  d'Un  page 
de  la  cour  impériale,  par  Ë.  Marco  de 
Saint-Hilaire  (vnyêt  ce  nom]. 

?—  Notes  et  pièces  officielles  relatives 
aux  événements  de  Marseille  et  de  Tou- 
lon en  1795,  par  M.  J.  Abeille.  Paris, 
1815,  1  vol.  in-8  de  2  feuilles. 

II.  Abeille  fut  l'un  des  dépetés  envoyés  par 
Marseille  auprès  des  amiraux  ennemis,  qui 
croisaient  sur  les  côtes  de  la  Provence, 

•^  Napoléon,  sa  famille,  sesamis,  ses 
généraux,  par  ^n  ex-ministne  de  Sa 
Bfajesté  Tempereur  et  roi.  5  vol.  in»8. 

—  Souvenirs  sénatoriaux ,  par .  le 
comte  Cornet.  Paris,  1824, 1  vol.  in-8. 

—Procès  de  Georges,  Moreau  et  au- 
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très  prévenus  de  conspiration  contre 
le  premier  consul.  1  voi.  in-8. 

—  Precès  instruit  contre  DemerTÎUe 
et  autres  prévenus  de  conspiration  con- 
tai le  premier  consul.  1  vol.  in  8. 

—  Procès  contre  Smnt-Réjan,  Car- 
boa  et  autres  pré? enns  de  conspiration 
contre  Bonaparte ,  premier  consul.  S 
Tol.  in-8. 

^  Histoire  de  Tambassade  dans  le 
grand-duché  de  Varsovie  en  1812,  par 
M.  de  Pradt.  Paris,  1818,  in-8.  — 
IX*  édit.  1826. 

—  Amours  secrètes  de  Napoléon  et 
de  sa  famille,  par  M.  le  baron  de  B'**. 
«Paris,  1831,  6  vol.  in-18,  sinième  édit 

La  première  parut  ea  isis  et  isis.  L'ou- 
vrage est  attribué  à  H.  Cta.  Doris. 

—  Bonapartiana,  par  Cousin-d\4yal- 
lon.  Paris,  1801,  2  vol.  in-18.  —  Ibid. 
1828,  in  81 

—  Napoléoniana,  par  M.  Gh.  Malo* 
Paris,  1814,  in-18. 

—  Mémoires  pour  servir  à  THistoire 
de  la  vie  privée,  du  retour  et  du  règne 
de  Napoléon  en  1815,  par  M.  Fieury 
deChaboulon.  Lond.,  1819, 1S20,  2 
vol.  in-8. 

—  Du  divorce  de  Napoléon  Bona- 
parte avec  Joséphine ,  veuve  Beaubar- 
nais,  et  de  son  mariage  avec  Marie- 
Loujt^e,  archiduchesse  d^Autridie.  Pa- 
ris, Égron ,  1815 ,  in-8  de  5  feuilles  5 
quarts. 

—  Pièces  judiciaires  et  historiques 
relatives  au  procès  du  duc  d'Ënghien, 
avec  le  journal  de  ce  prince^  depuis 
rinstant  de  son  arrestation ,  etc. ,  par 
Fauteur  de  Topuscule,  intitulé  :  De  la 
libre  défense  des  accusés.  Paris,  1825, 
in-8  de  4  feuilles  5  quarts. 

—  Explications  offertes  aux  hommes 
impartiaux,  par  M.  le  comte  Hullin  , 
au  sujet  de  la  commission^  militaire  in- 
stituée en  l'an  XII,  pour  juger  le  duc 
d'£nghien.  Paris ,  1825 ,  in-8  d'une 
feuille  1  (|uart. 

—  Extrait  des  Mémoires  de  M.  le  duc 
de  Rovigo  concernant  la  catastrophe 
de  M.  le  duc  d'Enghien.  Paris,  1825, 
in-8  de  4  feuilles. 

^  Yolr  à  roccasion  de  cet  opuscule  une  lettre 
Insérée  au  Journal  des  Dékiats  du  8  nov.  is^s. 

—  Histoire  de  la  conspiration  du 
général  Mallet,  par  H.  Dourille.  Paris, 
1840,  1  vol.  in-8. 

—  Éclaircissements  historiques  sur 
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la  conspiration  Mallet,  par  Sanlnier. 
Paris,  1854, 1  vol.  in-8  de  5  feuilles. 

—  Chagrins  domestiques  de  Napo- 
léon Bonaparte  à  Sainte-Hélène,  [par 
M.  Charles  Doris,  sous  le  pseudonyme 
d'Edw.  Saiutine).  Paris,  1821,  in-8. 

—  Sacre  de  Napoléon  dans  réglise 
Notre-Dame ,  le  dimanche  2  décembre 
1804.  Paris,  impr.  du  gouvem.,  1814, 
grand  in-fol. 

—  Manuscrit  de  1812,  2  toI.  in-8; 
Manuscrit  de  1815, 2  vol.  in-8;  Manu- 
scrit de  1814 , 1  vol.  in-8,  par  le  baron 
Fain,  secrétaire  intime  de  Napoléon 
[1825-27]. 

—  La  régence  à  BYois,  on  les  der- 
niers moments  do  gouvernement  im- 

Sérial ,  i>ar  Fabry.  Paris ,  1815  ,  in-8 
e  4  feuilles. 

—Congrès  de  Châtillon,  extrait  d'un 
essai  historique  sur  le  règne  de  Tempe- 
reur  Napoléon,  par  Pons  de  PHérault. 
Paris.  1825,  1  vol.  in  8. 

—  Nouvelle  relation  de  l'itinéraire 
de  Napoléon ,  de  Fontainebleau  à  Hlfr 
d'Elbe,  par  M.  le  comte  de  Waldbourg- 
Trucbsess,  Tun  des  commissaires  des 
puissances  alliées  chargés  d'accompa- 
gner TEmpereur  à  sa  destination  [en 
allemand].  Traduit  en  français.  Paris, 
1815, in  8. 

u  troisième  édition  contient  des  additions 
Importantes. 

—  Itinéraire  de  Buonaparte ,  depuis 
son  départ  de  Doulevant ,  le  28  mars, 
Jusqu'à  son  embarquement  à  Fréjus,  le 
28  avril,  etc. ,  par  Fabry,  1815,  in-8. 

—  Mémoires  sur  les  Cent- Jours  [en 
forme  de  lettres  avec  des  notes  et  do- 
cuments inédit»],  par  Benjamin  Con- 
stant. Paris,  1829,  1  vol.  in-8,  aug- 
menté d'une  introduction. 

—  Lettres  sur  les  Cent-Jours,  par 
Cauchois-Lemaire. 

—  Relation  de  la  mission  du  lîeate- 
tenant-général  comte  Becker  auprès  du 
lieutenant  de  Napoléon.  Paris ,  181if 
in-8. 

—  Documents  pour  servir  à  Thistoire 
de  1815.  Collection  du  «  Moniteur» 
publiée  à  Gand.  1  vol.  in-foL  Paris, 
1854. 

—  Histoire  des  deux  Chambres  de 
Buonaparte,  depuis  le  5  juin  jusqu^au 
7  juillet  1815 ,  contenant  le  détail 
exact  de  leurs  séances,  etc.,  par  F.T.D. 
Paris,  1817, 1  vol.  in-8. 
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—  Relation  des  faits  qui  se  sont  pas* 
ses  lors  de  la  descente  de  la  statue  de 
Napoléon,  érigée  sur  la  colonne  de  la 
place  Vendôme,  etc.  ;  par  J.-B.  Lan- 
nay,  fondeur  de  la  colonne  et  de  la  sta- 
tue. Paris,  1825,  in-8  de  a  feuilles,  avec 
une  planche. 

—  Itinéraire  de  Buonaparte  de  Tlle 
d'Elbe  à  Sainte-Hélène,  etc.,  par  Fabry. 
1817,  in-8. 

—  Relation  du  capitaine  Maitland , 
ex-commandant  du  Bellérophon,  con- 
cernant rembarquement  et  le  séjour 
de  Tempereur  Napoléon  à  bord  de  ce 
vaisseau;  traduit  par  Parisot.  Paris, 
1826,  1  vol.  in-8. 

—  Rapport  sur  Tétat  de  la  France 
fait  au  roi  dans  son  Conseil^  par  M.  de 
Chateaubriand.  Gand,  mai  1819, 1  voL 
in-8. 

On  consultera  avec  fruit,  pour  l'indication 
des  brochures  et  pamphlets  publiés  en  isis, 
le  «Journal  de  la  librairie,»  année  1 8 is ,  ta- 
ble systématique,  partie  politique,  pag.  9i  à 
103.  A  aucune  épo(|ue  de  notre  histoire,  sans 
en  excepter  la  Fronde,  les  événements  pollU* 
ques  n*ont  enfanté  utf  aussi  grand  nombre 
d'écrits,  on  trouvera  également  à  la  mCme 
date,  sous  le  titre  :  i  Économie  politique,  coo- 
sUtnUon,»  rindtcation  des  ouvrages  relatifs  à 
l'acte  additionnel  et  à  l'assemblée  du  champ 
de  mai. 

—  Documents  historiques,  suivis  de 
pièces  justiGcatives  sur  la  maladie  et  la 
nïort  de  Napoléon  Bonaparte  ;  trad.  de 
l'anglais  d'O'Meara.  Paris,  1821,  in-8 
de  8  pages. 

—  Napoléon  en  exil,  ou  Fécho  de 
Sainte-Hélène,  ouvrage  contenant  les 
opinions  et  les  réflexions  de  Napoléon 
sur  les  événements  les  plus  importants 
de  sa  vie  ;  trad.  de  l'anglais  d'O^Meara 
par  madame  Collet,  et  revu  par  Beau- 
poil  de  Saint-Aulaire.  Paris,  1822,  8 
vol.  in-8. 

une  nouvelle  traduction  de  ce  livre  a  para 
dans  l'ouvrage  intitulé  i  Kecueil  de  pièces 
authentiques  sur  le  captif  de  sainte-Hélène, 
de  mémoires  et  documents  -historiques  écrits 
ou  dictés  par  l'empereur  Napoléon ,  suivis  de 
lettres,  »  etc.,  par  M.  Jay,  paris,  i832,  5  vol. 
ln-8. 

—  Relation  des  événements  arrivés 
à  Sainte-Hélène  postérieurement  à  la 
nomination  de  sir  Hudson-Lowe  au 
gouvernement  de  cette  île,  en  réponse 
à  une  brochure  intitulée  :  «  Faits  dé- 
monstratifs des  traitements  qu'on  a 
fait  éprouver  à  Napoléon  Bonaparte, 
etc.,parBarry-EdwardO'Meara,ex-chi- 
rurgiende  Napoléon  à  Sainte-Hélépe,» 
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trad.  de  l'angl.  par  Beaupoil  de  Saint- 
Aulaire.  Paris,  1819.  in-8. 

—  Mémorial  de  Sainte-Hélène ,  on 
journal  où  se  trouve  consigrié  jour  par 
jour  tout  ce  qu'a  dit  et  fait  Napoléon 
durant  dix-huit  mois;  par  le  comte  de 
Las-Cases.  Paris,  182594,  8  vol.  in-8 
ou  in- 12  ;  18&0-51,  SI  vol.  in-18. 

—  Suite  au  Mémorial  de  Sainte* Hé- 
lène, par  MM.  Grille  et  Mosset-Pathay. 
Paris,  18S4,  â  vol.  in  8. 

—  Recueil  de  pièces  officielles  sur 
le  prisonnier  de  Sainte-Hélène,  avee 
les  observations  sur  les  discours  de 
lord  Bathurst  dans  la  chambre  des 
lords,  le  18  mars  1817,  etc.,  trad.  litté- 
rale de  l'anglais.  Paris,  1819,  1  vol. 
in-8  de  7  feuilles. 

—  Détails  et  ordre  de  la  marche  de 
toutes  les  cérémonies  qui  ont  eu  lieu 
à  Sainte-Hélène  après  la  mort  de  Bo- 
naparte, etc.  In-4  d'un  quart  de  feuille. 
Paris,  Pillet  jeune,  18^1. 

—  Funérailles  de  Napoléon,  rela* 
tion  officielle,  par  Ferdinand  Langlé  : 
1  vol.  in-8.  Paris,  1841. 

—  Funérailles  de  l'empereur  Napo- 
léon, exhumation,  retour  en  France, 
etc.,  publié  par  Audot.  Paris,  1841,  br. 
in-18. 

-—  Journal  écrit  à  bord  de  la  Belle- 
Poule,  par  Emmanuel  de  Las  Cases, 
â  vol.  in-8,  Paris. 

—  Souvenirs  du  voyage  à  Sainte- 
Hélène,  par  F.  Coquercau.  Paris,  1  v. 
in-8. 

—  Lettres  sur  Texpédition  de  Sainte- 
Hélène  en  1840,  par  Arthur  Bertrand 
Paris,  1840. 1  vol.  in -12. 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  BES^  GUERRES  BU 
CONSULAT  ET  DE    l'eMPIRB. 

—  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
militaire  sous  le  directoire,  le  consulat 
et  l'empire,  par  le  maréclial  Gouvion 
Saint-Cyr,  1851,  4  vol.  in  8,  avec  atlas. 

—  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire 
politique  et  militaire  de. la    France 

«sous  la  république  et  sous  l'empire^ 
par  le  général  Hugo.  5  vol.  in-8. 

—  \ictoires,  conquêtes,  désastres, 
revers  et  guerres  civiles  des  Français, 
de  1792  à  1815,  par  une  société  de  mi- 
litaires ;  4855, 27  vol.  in-8  av.  pi. 

Ce  livre  conUent  Tensemble  des  opérations 
militaires  des  généraux  dc^  la  Révolution  et 
de  Napoléon,  mais  il  fourmiUe  d'erreurs; 
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C'est  un  Um  mal  fait ,  bien  aiHleMous  do  su- 
jet. 

—  Dictionnaire  bisteriquc  des  ba- 
tailles, siégea  «t  roœbaU  de  terre  et  de 
inrr  qui  ont  eu  lieu  pendant  la  révO"- 
IvtHin  française;  avec  une  table  chror 
ndofiqiie  des  événements  et  ane  ta- 
ble, alpnabétique  des  noms  des  mililaH 
res  et  dr»  «arios  français  et  étrangère 
qui  sont  dtés  dans  l^nvrage.  Paris, 
181S,  i'vol.  in-8. 

—  Tableau  bistorir|ue  et  |K>litiqoe 
des  opérations  miliiqires  et  civiles  de 
Bonaparte,  avec  portrait;  par  Chas. 
Paris,  1801. 

-—  Campagnes  mémorables  des  Fran- 
çais en  Egypte,  en  Italie,  en  Allema*' 
gne,  etc.,  jusqu'en  1815.  Paris,  4817, 
2  vol.  in-8,  avec  45  pi.  et  100  portraits. 

—  Lettre  sur  la  campagne  du  géné- 
ral Macdonald  chez  les  Grisons,  com- 
mencée dans  le  mois  de  thermidor  an 
VIII  [août  1800],  et  terminée  par  le 
traité  de  LunévUle,  ao  pluv.  an  IX  [9 
février  1801},  par  Phitippe  de  Ségur 
Paris, -180â,  brochure  in-8. 

—  Histoire  de  Pex-garde  impériale, 
depuis  sa  formation  jusqu'à  son  licen- 
ciement, comprenant  les  faits  généraux 
des  campagnes  de  1808  à  1818,  1  vol. 
in-8. 

—  Campagnes  des  armées  du  Rhin 
et  de  Rhin-et-Moselle,  de  1793  à  la 
paix  de  Campo  Formio ,  par  le  maré- 
chal Gouvion  SainUCyr.  1829,  4  vçl. 
in  8,  avec  un  atlas. 

—  L'empereur  Napoléon ,  tableaux 
et  récits  de  batailles,  etc  ,  avec  90  gra- 
vures d'après  le  musée  de  Versailles  et 
autres  monuments,  par  Réveil.  Paris, 
1857,  1  vol.  in- 12. 

-^Bulletins  de  k  grande  armée, 
précédés  des  rapports  sur  les  princi- 

gaux  événements  militaires  dç  la  répu- 
lique  :  vie  militaire  du  général  Buo- 
naparte  et  de  l'empereur  Napoléon, 
avec  notes  historiques  et  notes  biogra- 
phiques sur  chaque  officier  supérieur. 
Par  M.  A.  Pascal.  10  vol.  in-8. 

—  Mémoires  pour  servir  à  Phistoire 
de  la  révolution  de  Sairït-Domingue, 
par  le  lieutenant  gêné- al  baron  Pam- 
phîle  Lacroix.  Paris,  1820,2  vol.  in-8, 
cartes  et  grav. 

—  Mémoires  militaires  et  historiques 
de  1792  à  1815  par  Crossard.  1829, 6 
voL  in-9> 


—Galerie  militaire,  oi|  notices  histo- 
riffues  sur  les  généraux  en  chef ,  gé-        | 
noraux  de  division,  etc.,  qui  ont  corn-         I 
mandé  les  armées  françaises  depuis  le        | 
commencement  de  la  révolution  jus- 
qu^n  l'an  X III,  par  Barbie  et  Beau- 
mont.  An  XIII  [1»053,  avec  portraits, 
7  vol.  in -12.  I 

—  Histoire  de  la  Légion-d'Honn^qr 
par  M*,  de  Saint-Maurice.  1855, 1  vol. 
in-8. 

—  Archives  de  Thonneur,  par  Bar- 
bie et  Beanmont.  Paris,  1805,  *  vol. 
in-8. 

—  Histoire  critique  et  militaire  des 
campagnes  de  la  révolution,  par  le  gé- 
néral Jomini.  Paris,  1808,  5  vol.  iu-8. 
Refondue  dans  une  nouvelle  édition 
qui  fut  portée  à  15  vol.  Paris,  1819- 
1824. 

—  Précis  des  événements  militaires 
depuis  le  1«  mars  1799  jusqu'en  1814, 
par  le  lieutenant-général  comtç  Ifa-r 
thieu-Dumas.  P^ris,  1816-26. 

U  a  paru  de  cet  ouvrage  s  Uvral^ns  for- 
mant 19  vol.  ln-8,  et  8  aUas  contenant  les 
campagnes  de  I7SS,  iseo,  iSoi,  iS4»2,  ise^» 
1S04,1B05,  isoset  itoi. 

^  Bulletin  des  sciences  naili tairas, 
par  de  Férussac. 

on  y  trouve  riDdicaUon  d*un  grand  nom- 
bre  d'ouvragM  inibliM  en  France  et  à  t*étf«i- 
ger  sur  les  apéraUons  miliUire^  de  la  Bi^vo- 
luUon  et  de  TEmpire,  et  des  recUficaUi>o« 
importantes. 

HISTOIRE  PARTIGULIJSRE  DES  DIVBRn» 
CAMPAGNES  DE  NAPOLÉON. 

GUERRES  d'iTAUE.    l"  ET  2«  INVASIONS  FRAH- 
ÇAISES. 

—  Tableaux  historiques  des  Campa- 
gnes d^ltalie  depuit^  Tan  IV  jusqu'à  la 
Bataille  de  Marengo.  Paris,  1806,  m  fol. 

—  Histoire  des  guerres  dltalie,  coAt 
tenant  Le  tableau  &s  événements  civils, 
politiques  et  militaires  qui  les  accoei- 
paguèrent,  et  leur  influence  sur  la  cîvi^ 
tisatiob  et  les  progrès  de  Tesprit  ha-? 
nsain ,  depuis  1774  jusqu'au  traita 
d'Amiens  en  1802,  par  le  général  Ser- 
van.  Paris ,  180» ,  6  vol. ,  avec  des 

•  cartes. 

—  Campagnes  du  général  Bonaparte 
en  Italie,  pendant  les  années  IV  et  ▼ 
de  la  République  française ,  par  un  of- 
ficier-général [Pominereulj.  Paris, 
1797,  in-8,  avec  cartes. 

^  Campagnes  des  Françûa  en  Ita- 
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He,  parD^jardins.  Paris,  an  II,  {(vol. 
iB-8:    "'    ' 

—  Précis  des  opéralrons  militaires 
de  Tarmée  d'Italie ,  depuis  le  21  ven- 
tôse jusqu'au  7  floréal  an  VU,  par  Sché- 
rer,  in-8. 

— *  Précis  ou  Journal  historique  et 
raisonné  des  opérations  militaires  et 
administratives  oui  ont  eu  lieu  dans  fa 
place  de  Mantoité,  depuis  le  9  germî- 
naljusqu'avi  iO  thermidor  de  Tan  Vtl 
âera  RépubHque  française,  par  le  gé- 
néra! ée  division  Poîssac-Latour.  Paris, 
i«OÔ,  i  voT.  îa-4 ,  avec  deux  cartes.  ' 
*  —  Exposé  des  principales  cirepn- 
^tances  encore  peu  connues  qui  ofit 
occa^tîonné  les  désastres  des  armées  au- 
trichiennes dans  la  dernière  guerre 
éontîàedlalB,  et  surtout  en  1800;  par 
pn  Tdyageur  s»iis«e,  (rad.  de  l'anglai^. 
Liilndres,  i^l,  i  vol. 

—  Journal  def  opérations  militaires 
da  9tége  él  du  blocus  de  Gènes ,  pré- 
cédé d^un  coup  d'œil  sur  là  sitiTation 
de  l'armée  d'iiàlie,  depuis  le  mqment 
oà  le  général  Ifasséna  en  prit  le  corn- 
mandêtnent,  jusqu'au  blocus,  parle 
|énéral  Thiâ)auU.  Paris,  ISOl ,  1  vol. 
in-4 ,  avec  une  carte. 

—  Défense  d'Anrône  et  des  dépar- 
fements  romains,  le  Tronto,'le  Wusone 
et  le  Meiauro,  par  le  général  Monnier, 
aax  années  VII  et  VIII,  par  Mangou- 
rit.  1803,  a  vol.  iii-8,  avec  gravures. 

—  Campagne  de  Pona])arte  en  Italie, 
en  l'an  VIII ,  rédigée  sur  les  mémoires 
d'un  officier  de  l'élat-major  de  l'armée 
de  réserve,  par  Poudras.  Paris,  18U8 , 
i  ▼ol.  in-8! 

—  Campagnes  de  la  grande  armée  et 
def'armée  d'Italie  en  180o ,  ou  recueil 
des  bulletins  et  de  toutes  les  pièces  of- 
ficielles relatives  à  cette  guerre  avec 
rAllemagne  et  îa  BusMe,  et  des  dis- 
convii  prononcés  au  sénat  et  au  tribunat 
à  cette  occasion ,  suivi  du  traité  de  paix 
de  Presbourg.  i  vol.  in-8 ,  avec  une 
carte.] 

-7-  Marepgo  ou  Campagne  d'Italie 
parVarmée  de  réserve,  commandée  par 
le  général  Bonaparte ,  par  Petit.  —  !!• 
édition.  Paris,  an  !^i,  1  vol.  in-8. 

—  Relation  de  la  bataille  de  Maren- 
*  go,  par  le  général  Beribier.  Paris,  impr. 

impér.,180i>,  in-'é. 

—  Histoire  d'Italie  de  1789  à  18U, 


PP^ 


m 


paç Carlo  Botta  [trad.  frai}çaiseJ.Parisi 
1824,  5  vot.  in-8.  '    ''  ''. 

'  cet  mitràge,  tort  remarqnable  dans'laf  par- 
tie narrative,  laisse  beaucoup  à  désirer ttu 


EXPÉDITION  d'ÉGYP'^K. 


I 


*^  'Histoire  de  l^ejfpédNtcm  ^eA  Fmé- 
çais  en  Egypte,  par  Nalfi«iia-cl-n:urrfc, 
trad.  de  Farabe  et  publié: par  M.  Ûti- 
granges  alué.  Paris ,  it$5>,  vmpH.  réf., 
1  vol.in-8.  ,  •■ 

^  Uémoite»  sur  )'Bffy)mi,<  ^ndant 
les  campagne?  du  général  Bonâparfe. 
Paris,  anVlIi  [4800},  4  vol.  i»:*.   - 

.^Relation  dé  ^expédition  d  Ë^yfrte, 
«niviç  de  là  deicriptiiMi  de  plih$ieurs 
des;  monuments  de  cette  contrée  et  or- 
née de  figures,  parNorry.  Paris,anVU[, 
inr8.  a'    . 

—Conquêtes  des  Français  en  Égypife, 
par  Héûin.  Paris,  an'fX,  1  vofc.'în-«. 

-r  pouaparre  a^'t>aârfe,  eu  méroaires 
sur  Teupédition  «te  ce  gfénéral"  en 
Egypte,  par  m  savant  de  Texpédiiioii. 
Paris,  aaVfl,  in  8. 

—  De  l'Egypte  après  U  bàtaill<»  d'Hé- 
liopoUs,  et  considérations  générales 
sur  Torganisation  pbysi<)iie  et  po^tque 
de  ce  pays,  par  Régnier.  Paris ,  i80â, 
in  8,  avec  cartes. 

Ce  livre ,  saisi  par  l*ordre  de  Bonaparte,  a 
été  réimprime  «ntus  ce  tiire  :  «  Hémoires  du 
comte  Régnier;  campagne  d'Egypte.  Paris, 
1827,  in-8.» 

—  Tableau  de  TÉgypte ,  pendant  le 
séjour  de  l'armée  française,  suixi  de 
Tétat  civil  et  militaire  de  l'armée  d'.O- 
rienl,  par  Galland.  Paris,  1«04,  3  yol. 
in  8. 

—  /Eneas  Anderson's  Narrative  of 
the  expédition  of  £gypt.  Lond  jn,  lSi)4, 
gr.  ip  4,  fig 

—  Notice  sur  Toccupation  de  Malte 
en  1798  par  l'armée  française.  Paiis, 
1845, in-8. 

—  Observations  sur  Texpédition  du 
général  Bonaparte  dans  le  Levant, 
par  Cendré ,  trad.  de  Tanglais  Paris , 
an  VU,  i  vol.  in-8. 

— Wilson's  History  of  the  expeditiqn 
of  Egypt.  London  ,  1804,  gr.  in  4. 

—  Relation  des  ramijagues  du  géné- 
ral Bonaparte  en  Egypte  et  en  Syrie, 
par  le  général  Berthier.  Paris,  Didot 
Faîne,  an  VII  [1800],  in  8. 

—  Voyage  historique  en  Egypte  « 
pendant  les  campagnes  à^  généraux 
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Bonaparte,'  Kléber  et  Meoou,  parPie«* 
tro.  Paris,  1818,  i  yoI.  in-S,  avec 
carie. 

—  Tableau  de  TEgypte  pendant  le 
séjour  de  Tannée  française,  ouvrage  où 
Ton  traite  des  roosurs,  usages  et  carao- 
tère  des  Égyptiens,  de  notre  position  et 
de  nos  rapports  avec  ces  peuples,  etc»; 
soivi  de  l'état  militaire  et  civil  de  Tar- 
mée  d'Orient,  par  Galles.  Paris,  1804, 
8  vol.  in-8. 

—  Mémoires  pour  servir  i  Thistoire 
des  Expéditions  en  Egypte  et  en  Syrie. 
—  U«  édition  revue ,  corrigée  et  aug- 
neniée,  par  Miot.  18U,  1  vol.  in-8. 

—  Walsh's  Journal  of  the  campt^igne 
in  Egypt.  London  ,  1805 ,  gr.  in-4, 

un»  traduction  de  cet  oomse  a  été  publiée 
à  Paris,  1838, 1  ?oL  ln-8. 

—Conquêtes  des  Français  enËgypte, 
contenant  la  description  géographique, 
le  tableau  des  mœurs  et  coutumes  des 
peuples  anciens  et  modernes  qui  ont 
nabité  ce  pays.  An  Vil,  1  vol.  io-8. 

—  Pièces  diverses  et  correspondance 
relative  aux  opérations  de  Tarmée  d'O- 
rient  en  Egypte.  Paris ,  an  IX,  1  vol. 
in-8. 

—  La  Décade  égyptienne ,  publiée 
an  Caire,  5  vol.  in-4. 

—  Mémoires  relatifs  à  Texpédition 
anglaise  partie  du  Bengale  pour  aller 
en  Egypte  combattre  Tarmée  d*Orient, 
par  le  comte  de  Moé.  18S8,  in-8. 

—  Description  de  TÉgypte,  ou  re- 
cueil des  observations  et  recherches 
faites  pendant  l'expédition  française. 
Paris,  impr.  impér.,  Ib09  et  ann.  suiv. 
31  liv.  in-fol.  de  texte  et  14  vol.  de 
planches. 

CAMPAGNE  DE  1805. 

—  Bataille  d^Austerlitz,  par  un  mili- 
taire témoin  de  la  journée  du  2  décem- 
bre 1805  [le  général  Ynaior  auttichien 
Stutterheiin];  irad.  de  rallemand. Ham- 
bourg, 18(«,  in-8.  —  Nouv.  édition, 
avec  des  notes,  par  un  officier  français. 
Paris,  Fain,  1806,  in-12. 

L'officier  firangals  est  Kapoléon. 

—  Recueil  des  bulletins  officiels  sur 
les  opérations  de  la  grande  armée,  con- 
tre laquatrième  coalition.  Paris.  1806, 1 
vol.  iii-8. 

•—  Lettres  de  M.  le  lieotenant-f  éné- 
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rai  Dupont  à  M.  le  comte  D^^.  Parift» 
18S6y  in-8  d'une  feuille  et  demie. 

campAghe  db  4807. 

—  Campagnes  des  armées  françaises 
en  Prusse,  en  Saxe,  en  Pologne,  etc., 
en  1806  et  en  18<i7,  avec  nortr.  et  un 
plan  de  la  bataille  dléna.  Paris,  18U7, 
4  vol.  in-8. 

—  Précis  historique  de  la  campagne 
faite,  en  1807,  dans  la  Poméranie  sué- 
doise par  le  corps  d*observation  de  la 
grande  armée,  commandé  par  le  ma- 
réchal Brune;  par  le  chevalier  Vigier 
de  Saint- Junien.  Limoges,  18ft5, 1  vol. 
in-8. 

—  Précis  du  si^e  de  Danlzick  fait 
par  Farmée  française  en  avril  et  mai 
1807,  par  Kirgener.  Paris,  1807, 1  vol 
in-8. 

—SiégedeDantzick,par  Saint-Albin. 
1807, 1  voL  in-8. 

—  Siège  de  Dantzick  en  1807,  pré- 
cédé dune  introduction  sur  les  événe- 
ments qui  ont  amené  les  Français  de- 
vant cette  place,  et  d  un  précis  sur 
Tbisloire  de  Dantzick ,  rédigé  sur  le 
journal  du  sié^e  de  M.  le  maréchal 
duc  de  Dantzick,  etc.,  en  1807,  par 
Sainte-Suzanne.  Paris  ^  1818,  1  vol. 
iu-8,  pi. 

—  Bataille  de  Preussisch-Eyiau  «  ga- 
gnée par  la  grande  armée ,  sur  les  ar- 
mées combinées  de  Prusse  et  de  Rus- 
sie, le  8  février  1807.  Paris,  in-fol., 
avec  5  plans  et  â  cartes. 

—  Nouvelle  relation  de  la  bataille  de 
Friedland>  composée  d'après  les  pièces 
du  dépét  de  la  guerre  ^  par  Derode. 
1859, 1  vol.  in-8,  avec  plans. 

GUERHE  d'ESPAGNE  ET  DE  PORTUGÀI.. 

—  Hîstoria  razonada  de  los  princi- 
pales zucesos  de  la  gloriosa  revolucion 
de  EspaQa,  por  D.  Jos.  Clémente  Car- 
nicero.  Madrid,  1814-1815, 4  vol.  in  8. 

—  Mémoires  historiques  sur  la  révo- 
lution d*Espagne,  par  M.  de  Pradt. 
Paris,  1816,  in-8. 

—  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire 
de  la  révolution  d'Espagne,  par  M.  Ne- 
llerto  [LIorente].  Paris,  18U,  S  vol.* 
in-8;  18i5-1819,  5  vol.  in-8. 

—  Napoléon,  o  el  verdadero  D. 
Qqixoto  qe  la  Europa  [por  D.  Joe.  CIe« 
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ne&te  Garnicero].  MaàridV  iHS,  S 
part.,  4  vol.  in -8. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  U  Pénin- 
sule sous  NapoUofly  précédée  d'un  ta- 
bleau politique  et  militaire  det  puis- 
tances  belligérantes^par  le  général  Foy, 
publiée  par  madame  la  comtesse  Fuy. 
4yo1.  inrS.  Atlas. 

—  Mémoires  sur  la  guerre  des  Fran- 
^Uen  ii;spague,  par  Bocca.  Paris,  i817, 
'lN0l.'iu-8. 

-Histoire  d* Espagne,  depuis  la  pre- 
mière période  *  de  Bigland ,  trad.  et 
continuée  jusqu'en  1844,  par  le  général 
Jdathien-DnniaS)  5  vol.  in- 8. 

—  Histoire  du  soulèvement,  de  la 
guerre  et  de  la  révoliUion^  d'Espagne 
[de  1808  à  1814]^  par  le  comte  de  Tor- 
leno,  trad.  en  français,  par  MM.  Loub 
Yiardotet  J.  Bascan»,  4  vol.  in-8. 

—  Exposé  des  motifs  qui  ont  engagé 
en  1808  Sa  Majesté  Ferdinand  Vil  à 
se  rendre  à  Bayonne ,  par  don  Juan 
Escoiquitz,  trad.  de  Tespagnoi.  Paris, 
1816, 1  vol  in-S. 

—  Storia  délie  campagne  e  degli4is- 
wâi  degr  Italiani  in  Ispagna,  dal  1808 
tl  1815,  corredata  di  piani  e  carte  to- 
pograûche,  da  Vaccani.  4  vol.  petit 
m-fol. 

—  Histoire  de  la  guerre  dans  la  Pé- 
ninsule et  dans  le  midi  de  la  France, 
•depuis  l'année  1807  jusqu'à  Tannée 
1814;  publiée  à  Londres  par  W.  F.  P. 
Napier,trad.  parle  lieutenant -général 
comte  Mathieu- Dumas  et  enrichie  de 
Dotes.  Paris,  Treultel  et  Wurtz,  1856, 
et  sniv.  lo  vol.  in-8; —  continuée  par 
A.  Foitz.  Paris,  Leneveu,  1845-44,  5 
^ol.  in8  [tomes  xi-xiii], 

•^  Histoire  de  la  guerre  d'Espagne 
<:t  de  Portugal ,  pendant  les  années 
1807  à  1815;  plus,  la  campagne  de  1814 
dans  le  midi  de  la  France;  trad.  de 
^'^nglais ,  de  3ohn  Jones,  par  Alph.  de 
Beauchamp,  avec  des  notes  et  com- 
tteniaires,  1819,  2  vol.  in-8. 

—  Histoire  de  la  guerre  d*Espagne 
et  de  Portugal,  de  1807  à  1814,  par 
le  maréchaUde-camp  Sar raâin.  Paris , 
^814, 1  vol.  in-8. 

—  Relation  de  l'expédition  du  Por- 
tugal, faite  en  1807  et  1808,  par  le 
premier  corps,  devenu  armée  de 
l^rtpgal,  par  le  lieutenant  -  général 

?aris,  1817, 1  vol  in-8,  avec 
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«ne  carte  du  Portugal,  un  plan  de  la 
bataille  de  Wimeiro  et  du  combat  de 
Rorissa. 

—  Mémoires  sur  la  campagne  da 
corps  d'afrmée  des  Pyrénées-Orienta- 
les en  1808,  suivis  d'im  Précis  des 
campagnes  de  Catalogne,  de  1808  i 
1814,  par  le  colonel  Lafaille,  1  vol. 
in  8,  avec  cartes. 
*  —  Mémoires  sur  la  guerre  d'Espa- 
gne, pendant  les  années  1808,  1809, 
1»10, 1811, par  dcNaylies.  Fdris,  1817, 
1  vol.  in-8. 

•**  Notice  sur  la  bataille  de  Spinosa 
delos  Monteros,  gagnée  par  Tarmée 
française  sur  les  Espagnols,  les  10  et  11 
novembre  1808.  broch.  in-4,  avec  S 
plans. 

.  ^  Mémoires  sur  les  campagnes  en 
Espagne,  depuis  1808  jusqu'en  1814, 
écrits  par  le  maréchal  Suchet,  2  vol. 
in-8,  et  un  bel  atlas,  1854.  —  !!•  édi- 
tion. 

—  Mémoires  sur  les  opérations  mili- 
taires des  Français  en  Galice,  en  Por- 
tugal et  dans  la  vallée  du  Tage ,  en 
1809,  sous  le  commandement  du  ma- 
réchal Soult,  Paris,  1821. 1  vol.  iû-8, 
avec  6  grandes  cartes. 

—  Journal  des  opérations  de  l'armée 
de  Catalogne,  en  1808  et  en  1809,  par 
le  maréchal  Gouvion-Saint-Cyr.  Paris, 
1821 ,  1  vol.  in-8,  avec  atlas  de  14 
plsûQches. 

—  Relation  historique  et  militaire 
de  la  campagne  de  Portugal,  sous  le 
maréchal  M  asséna ,  par  le  général 
Guingueret.  Limoges,  1817,  1  volume 
in-8. 

—  Précis  historique  de  la  guerre 
d'Espagne  et  de  Portugal  de  1807  à 
1814,  contenant  laréfutationde&ouvra- 
ges  de  MM.  Sarrasin  et  de  Beauchamp, 
avec  des  détails  sur  la  bataille  de  Tou- 
louse, par  Auguste  Carel.  Paris,  1^15, 
1  vol.  in-8. 

—  Conquête  de  TAndalousie ,  cam- 

Sagne  de  1810  et  1811  dans  le  midi 
e  TEspagne,  par  Lapène,  1  volume 
in-8. 

—  Mémoires  sur  les  lignes  de  Tor- 
rès-Vedras ,  élevées  pour  couvrir  Lis- 
bonne en  1810 ,  faisant  suite  aux  Jour- 
naux des  sièges  entrepris  par  les  alliés 
en  Espagne;  trad.  de  l'anglais  de  John 
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'Jbnes,  f»ar  M.  Gûsselîn,  tradactear  des 
lonrnaAi  de  sièges' ete.,  Part»,  iS9K 

4  vol.  Hi-8,  avec  uoe  carte  topogra- 
phique  des  lignes,  et  3  planches  tente- 
itani  Ifs  pUn9  et  profitf  des  prtocipaux 
4mvra(9es  qui  les  couijiosdiettl. 

^  Betatiiwi  de«  siégea  et. défenses 
(■"OliTeBça,  de-OadiâQz  et  de  Carapo*- 
Mayor,  en  i^ii  et  ftsis,  p»  k»  troupes 
françaises  de  Tarmée.  du  Uidi  ea  Ëir 

Sagne,  sau9  les.  ordreç.  du  nargçhal 
uc  de  Palraatie,  p^r  le  colonel  ^4- 
raare.  ^  If*  édilion ,  augmentée  d'ob- 
servations crili(]ues,  et  suivie  d'uu 
projet  d'instruction  à  Tusage  des  gou- 
Terûet^rs  des  places  tories.  Paris,  «s?', 

5  plans.  1  vol.  în-8. 

—  Journaux  des  sièges  entrepris  par 
les  alliés  en  Espagne ,  pendant  les  an- 
nées 1811  et  1812 ,  suivis  de  deux  dis- 
cours sur  Torganisation  des  armées 
anglaises,  et  sur  les  Rïoyens  de  la  per- 
fectionner, avec  notes;  trad.  de  I  an- 
glais de  John  Jones.  Paris,  l^^l ,  i 
vol.  in-8  de  500  pages,  avec  9  planches 
gravées. 

-^  Mémoire  sur  la  campagne  de  Par- 
née  française,  dite  «des  Pyrénées,» 
tB  1815  et  1814,  par  Peliot.  Bayonne, 
â818, 1  vol.  în-8. 

—  Relation  des  sièges  de  Saragosse 
•t  de  Tortose  par  les  Français,  dans  la 
dernière  guerre  d'Espagne,  par  le  lieu- 
tenant-général Rogiiiat.  Paris,  1»14, 
i  vol.  in-4,  avec  S  planches. 

—  Examen  de  Touvrage  pahlié  par 
M.  Ghoumara.  squs  le  titre  de  "Consi- 
dérations militahres  sur  les  Mémoires 
du  m^éebal  Suchet  et  sur  la  bataille 
et  Toulouse,  avec  l'addition  de  nou- 
veaux détai)simportants,»parlegénéral 
baron  ^«chereau  de-Saint-Denys  [Ex- 
trait du  Spectateur  mili^çire].  Paria, 
1858,  brochure  in-8. 

—  Défense  de  Saragosse ,  ou  rela- 
tion des  deux  .sièges  soutenus  par  cette 
jille,  en  1808  et  i8oe,  par  don  Manuel 
Cavallero,  employé  dans  la  place;  trad. 
parL.  V.  de  La  Beaumelie.  Paris,  De- 
jmonvUle,  1815, 1  vol.  in-8. 

CAMPAGNES  DE  1809  EN  ALLEMAGNE 
ET  SUR  L'ESCAUT. 

—  Mémoires  sur  la  guerre  de  1809 
en  Allemagne,  avec  les  opérations  paî*- 
tiçuli<n:ef  oeç  corps  d'iulie ,  de  Polo- 


ne ,  de  Sue  •  de  ]>aple9  et  de  Wal- 
«heren  i  par  k  génériK  Felët.  PaHi^, 
1^24,  4  vol.  in-8. 

—  EipéiJîtîonéé  PEscaut  cb  «09. 
Enquête ,  pièces  et  documents  relsl^ih 
aux  affdir^  âè  TEscaut,  êonimtia^ 
Uni  deux  chambrés  du  parlement  ^Ktt- 
glelerre.  Paarls,  4810,  i  vol.  in-8. 

—  Précis  histpriqoé  de  k  gnem 
entre  I^Fk'ance  et  PAutrlèhè  en  im, 
par  le  cobte-  A.'  éé  Lébërdê.  firif, 
1825,1  vol,  in-8  avec  un  atla^itt-î 

CAMFAGNB  DE   RUSSIE  (181^1). 

—  Histoire  de  Napoléon  et  éi  la 
grande  année  ncadaiit  Vimêà  iM, 
par  le  comte  Philippe  Paul  de  Sésv, 
Paris ,  18M ,  %  vol.  ||v-8.-0[f  édiboç, 
i8ft4. 

--'  Napoléon  el  la  grande  année  o 
Rtttsie ,  on  exaaaen  critiqua  de  N- 
vrage  de  M.  le  comte  Philippe  ée  Sé- 
gvr,  par  le  général  Gourgaud.  Pan>> 
i88!i ,  ini-9.-^iy«  édilioB  18â6,  i  vi 
in-18. 
•—Histoire  de  la  campagne  de  Rassie 
en  1813,  par  Boutourlin,  aide-de-canp 
de  Temperenr  de  Russie.  18^4.  ftvei. 
in-8,  afec  atlas  de  15  planches. 

—  Mémoires  pour  servir  à  la  goeiw 
çqtfe  la  France  et  la  j^us^i^  en  ISi^ 
par  ifn  pmcier  de  l^tat-major  de  Ur- 
ipée  française  (Quitlaûm^  de  Vaudoa- 
<îouf  t).  Londres,  1815,  %  vol.  in-4 

-^Relation  circonst^npiée  de  la  cas- 
nagné  de  Hussie,  par  Eugène  Labauipe. 
Paris,  18U,  in-8.— ¥!•  édition,  1»|J- 

—  Détail»  abrégés  spr  t9  cau)(agB< 
de  Moscou  en  1^1  â,  en  rèpope4$^^^ 

*tes  les  brochurei  qui  ont  paru  }lisqftt 
ce  jour.  Paris,  1854,  in  8. 

— Hist(»îrede  Texpèdition  de  Russie, 
par  le  marquis  de  Chambray.—nH*' 
lion,  5  vol.  in-8,  avec  le  porirait  de 
Tauteur,  trois  vignettes  et  dû  allas  sé- 
paré. . 

L'Introduction  II  «l'Histoire  dcPcxpjS*»» 
de  Russie»  est  un  Précis  de  raisloire  de  l fio- 
rope ,  eu  ce  qui  a  rapport  à  la  gu<«rrc ei a» 
pollUque,  depuis  rèpoque  i  laquelle  «apowo 

Jjfll  les  rênes  du  gouvernement  delà ffawj» 
usqu'à  GeUe  où  il  entreprU  i'expeditlea  œ 
Russie.  j   ^r 

—  Opinion  de  M.  le  général  da  ge- 
pie  Nempde  sur  l'inceudle  de  Moscou. 
Paris,  1806,  in-8  d'une  feuille,  »^«^ 
deux  planches.  . 

—  Aventures  ^'up  maiiii  delà  g»™« 
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impériale,  prisonnier  de  guerre   en. 
Russie ,  pour  faire  suite  à  Vhi^tOTre  dé 
la  campagne  de  i8i3 ,  par  Henri  Du- 
cor.  Paris,  1855,  in-8. 

-z-  Histoire  die  la  guerre  de  Russie 
et  d'ADeoia^ne  depiits  le  passage  du 
Ii^iéfnen  (juin  1842)  jusqu'au  passage 
du  Rhin. (novembre  i^l5) ,  par  Sarra- 
sin. Paris,  1813, 1  vol.  in-S  ,  avec  une 
carte. 

—  Considérations  sur  les  grandes 
opèratioii<«,  les  batailles  et  les  combats 
de  la  campagne  de  18^2,  pat*  le  colonel 
Oukeoeff.  Paris,  1829,  1  vol.  in-8. 

—  Napoléon  en  18iîî,  ou  mémoires 
bj^oriques  et  militaires  sur  la  campa- 
gne de  Russie,  par  le  général  Roman 
Soltyk.  1856, 1  vol.  in-8. 

—  La  vérité  sur  Pincendie  de  Mos- 
cea,  par  le  comte  Rostopchine.  Paris, 
PoBlhiexu  i%^,  ia-8  de  ^  feuilles. 

—  Histoire  die  la  campagne  de  Rus- 
sie pendant  Tannée  iSld,  par  sir  Ro- 
bert Ker-Porter;  trad.  de  Tanglais  par 
W^*,  1  vol,  in  8,  avec  cartes. 

-«-  Relation  impartiale  du  pssagede 
la  Béréaina  par  Tarmée  française  en 
lêiâ,  par  Guillaume  de  Yaudoncourl. 
i  Yol.in-8. 

—  Lettrée  sur  lapruade  Moscou  ea 
iSia.  Paris,  Didot,  i82i,  grand  in-8 
de  3  feuilles  3/4. 

Tirées  &  petit  nombre,  ces  Lettres  sont  au 
DCHO^PQ  de  deux;  elies  ont  pour  auteur  l'abbé 
Surugnies,  curé  de  la  paroisse  de  salDt-i.ouis 
i  MOSCOU  en  i^n.  Elies  ont  Hé  réimprimées 
en  is%3  800S  ce  titre  .•  «  Lettres  sur  IMncéodIe 
de  Moscou,  ^crijtes  de  ceue  ville  au  R.  P.  fM»- 
véjt,  <le  la  Compagnie  de  Jésus,  par  l'abbé 
Surogaes,  témoin  oculaire .  et  curé  de  Tégllse 
de  SàinNLOuis  à  Moscou.  »  paris,  plancher, 

CàMPkQNES  DE  ISiS  BT   DE  1814.— 
ALLEMAQHB,  ITALIE  ET  FRANCE. 

-—  Tableau  de  la  campagne  d'au- 
tonne  de  1815  en  Allemagne ,  depuis 
la  rupture  de  Tarmistice  juscfu'au  pas- 
sage du  Rhin  par  Tarmée  française, 
avec  une  carte  des  environs  de  Leipsick, 
par  Boutourl  in.  Paris,  1848, 1  vol.  in-8. 

—  Campagne  des  Français  en  8axe , 
en  1815,  par  le  baron  d'Odeleben; 
trad.  de  Tallemand  par  M.  Âubert  de 
Vitry.  Paris,  1817,  a  vol.  in-8. 

•^  Histoire  de  la  guerre  soutenue  en 
Allemagne  par  les  Français  en  1815^ 
par  le  féBéôral  GoiUaiime  de  Ywdoa- 
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court.  Paris,  18^9,  1  vol.  \nr4,  et  1 
aHaâ  in*f()V  de  l^cartes. 

—  Itémôires  sur  les  opération^)  de 
Tavant-garde  du  8*  corps  de  la  grande 
armée,  formé  de  troupes  polonaises,  en 
1815.  Paris  1829.  1  vol.  in  8. 

-T  Histoire  de  la  guerre  de  1815  et 
1814,  en  Alleinagneët  en  France,  par 
te  marquis  de  Lçudonderry.  18.5^  a 
vol.  in-9. 

—  Mémoires  sur  la  campagne  d^ 
vice-roi  d^Italre  en  1815  et  en  18141, 
par  Guillaume  de  Vaudoncourt.  Lon- 
dres (Paris),  1817,  2  vol  in  4. 

—  Campagnes  de  Bonaparte  en  1815 
et  1914,  par  Breton  de  La  Martii^ière. 
1814,  1  >ol.  in-8. 

—Précis  de  l'invasion  dçs  États-Bo* 
mains  par  Tarmée  napolitaine  en  1815 
et  1814,  par  5.-P.  Be*iaire.  1838.  Ivpl. 
in-8. 

—  Relation  des  blocqs  et  sié^çs  de 
Glogau,  soutenus  par  les  Français  con- 
tre les  Russes  et  les  Prussiens  en  1>18^ 
et  1814,  par  le  général  f^empde,  i  vol. 
in-8,  1827. 

—  Correspondance  entre  le  général 
Jomini  et  le  géné»alSavary,sttr  la  cam- 
pagne de  18l5.Paris,  Didot,  1814,  în-8. 
5  feuilles. 

—  Recueil  des  plans  de  combats  et 
batailles  livrés  par  Tarmée  prussienne 
pendant  les  campagnes  des  années  1815 
1814  et  1815,  avec  des  éclaircissements 
historiques,  par  le  major  prussien 
Wagner. 

-I- Précis  historique  des  opérations 
militaires  de  Tarmée  dltalie  en  1815 
et  1814,  par  le  général  Vignolle.  Paris^ 
1817,  1  vol.  in  8. 

—  Histoire  de  la  surprise  de  Berg- 
op-Zoora  ,  le  8  et  le  9  mars  1814,  par 
Legrand.  Paris,  1316,  1  vol.  in-8  avec 
une  carte. 

—  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire 
de  la  campagne  ae  1814,  par  le  général 
Koch.  Paris,  1819,  5  vol.  in-8  et  allas 
in-fol. 

^Événements  militaires  devant  Tou- 
louse en  1814,  par  Lapène.  Paris,  1822, 
1  vol.  in-8. 

—  Considérations  militaires  sur  les 
Mémoires  du  maréchal  Suchet,  etc., 
suivies  do  considérations  militaires  sur 
la  bataille  de  Toulouse,  par  Choumara. 
Paris,  1840,  2  vol.  in-8. 

—  Journal  des  opératioij^s   du    $• 
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corps,  pendant  la  campagne  de  Franct 
en  1814,  par  le  (général  Fabvier.  Taris, 
ISiSI,  1  vol.  in-S  de  9  feuilles. 

GAMPAGlfE  DE  iS15. 

—  Relation  circoDstanciée  de  la  der- 
nière campagne  de  Bonaparte ,  termi- 
née par  la  bataille  de  Mont  Saint-Jean; 
—  IV*  édition,  augmentée  de  deux 
plans,  à  laquelle  on  a  joint  les  diverses 
relations  qui  ont  paru  en  Angleterre  ^ 
deux  nouveaux  plans  et  une  vue  pano- 
ramique du  cliamp  de  bataille.  1816, 
i  vol.  in-8. 

—  Précis  politique  et  militaire  de  la 
campagne  de  1815 ,  par  le  générai  Jo* 
mini.  1859, 1  vol.  iQ-8. 

—  Histoire  des«campagnes  de  1814 
et  1813,  par  A.  de  Beauchamp.  4  vol. 
in-8. 

—  Histoire  des  campagnes  de  1814 
et  1815  en  France,  par  le  général  G.  de 
Vaudoncourt.  Paris,  1826,  5  vol.  in-8, 
planches. 

—  Observations  sur  la  Relation  de 
la  campagne  de  iSip  publiée  par  le 
général  Gourgaud,  et  réfutation  de 
quelques-unes  des  assertions  d'autres 
écrits  relatifs  à  la  bataille  de  Waterloo; 
par  le  comte  de  Grouchy.  Paris.  1819, 
1  vol.  in-8. 

—  Lettre  au  général  Gourgaud  sur 
la  Relation  de  la  campagne  de  1815, 
écrite  à  Sainte-Hélène.  Paris,  1819, 
i  vol.  in-8.  de  4  feuilles  l}4. 

—  Mémoires  pour  servir  à  Phistoire 
de  France,  en  1»15,  avec  un  plan  de 
la  bataille  de  JMont-Saint- Jean.  Paris , 
1320. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  la  Res- 
tauration depuis  le  passage  de  la  Bidas- 
soa parles  alliés(octob.  1815),jusqu*à  la 
loi  d'amnistie  du  12  janvier  1816,  par 
Sarrasin,  avec  une  carte  du  théâtre  de  la 
guerre,  où  sont  tracées  les  principales 
marches  des  belligérants.  Paris,  1»16, 
1  vol.  in-8. 

—  Mudford's  historical  account  of 
the  battle  of  Waterloo.  London,  1816, 
grand  in-8. 

—  Précis  historique,  militaire  et  cri- 
tique des  batailles  de  Waterloo  et  de 
Fleurus,  par  le  général  Berton.  Paris , 
1818, 1  vol.  in-8. 

—Quelques  documents  sur  la  ba- 
taille de  Waterloo ,  propres  à  éckiirdr 
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la  question  [portée  devant  le  public  par 
M.  le  marquis  de  Groucby,  par  le  gé- 
néral Gérard.  Paris,  1829,  in-8  de  qua- 
tre feuilles,  (voir  Gérard  et  Grouchy.) 
^Mémoires  sur  la  guerre  de  la  Ven- 
dée en  I8ii5.  par  Canuel.  Paris ,  1817* 
1  vol.  in-8. 

—  Histoire  de  la  guerre  de  la  Ven- 
dée, par  A.  de  Beauchamp.  Paris,  1820, 
in-4. 

Le  tome  iv  est  consacré  aux  événemcnfi 
de  I8i4eti8i5« 

—  Mémoires  pour  servir  à  Thistoire 
de  la  campagne  de  1815  dans  la  Ven- 
dée, par  le  lieutenant-général  comte 
Charles  d*Autichamps.  Paris,  1817, 
1  vol.  in-8. 

BONAPARTE  [Lucien],  prince  de 
Ganino,  frère  putné  de  l'empereur  Na- 
poléon, naquit  à  Ajaccio  vers  1775. 
Favori,  dans  sa  jeunesse,  de  Paoli,  qm 
l'appelait  son  «petit  philosophe»,  il 
avait  à  peine  douze  ans  lorsque  la  ré- 
volution éclata.  La  famille  Bonaparte 
embrassa  le  parti  de  la  Convention 
nationale  contre  Paoli,  et  Lucien,  Na- 
poléon ,  Louis  et  Joseph^  subirent  nn 
décret  de  bannissement.  Les  Bona- 
parte se  réfugièrent,  en  1795,  dans 
la  ci-devant  capitale  de  la  Provence,  où, 
pauvres  et  proscrits ,  ils  reçurent  des 
secours  que  la  Convention  accordait 
aux  (c  patriotes  réfugiés.  »  Lucien  fut 
attaché  à  Tadministration  des.  subsis- 
tances de  Parmée  des  Alpes-Marilîmes, 
et  devint  garde-magasin  des  subsistan- 
ces militaires  de  Saint-Maximin.  Nommé 
président  de  la  Société  populaire  de 
cette  ville,  il  y  épousa  une  jeune  fille 
d'une  fcimille  honorable ,  mais  peu  ri- 
che ,  Mlle  Christine  Boyer ,  douce  et 
vertueuse  personne  qu'il  rendit  heu- 
reuse. Il  était  inspecteur  des  char- 
rois ,  quand  on  Temprisonna  à  Aix , 
en  1794,  comme  terroriste,  et  il  n'ob- 
tint sa  liberté  qu'en  «  conjurant  à 
genoux  »  le  représentant  Chiappe  , 
son  compatriote ,  d'intercéder  pour 
lui  (*),  d'élevant  graduellement  à  la 
suite  de  Napoléon,  il  devint  commis- 
saire des  guerres  à  la  fin  de  1795;  il 
fut  nommé  deux  ans  après ,  n^étant 
alors  âgé  que  de  vingt-quatre  ans,  dé- 

n  Voy.  la  lettre  de  Laden,  publiée  dans  la 
«Bévue  de  Paris  1,  iv*  année,  n  novembre. 
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ptité  du  département  da  Liamone  au 
conseil  des  Cinq-Cetits  Quoique  ïa  é'on- 
stitution  exigeât  vingt  cinq  ans  révolus, 
il  fut  admis  dans  cette  a9semblée  sans 
opposition,  prob;iblement  par  une  suite 
naturelle  de  la  reconnaissance  qu'inspi- 
raient déjà  les  services  du  général  Bo« 
Baparte.  Dès  son  entrée  auConseil,  Ln- 
eien  p^arut  à  la  tribune.  Le  50  messidor 
tl8  juillet  1798] ,  dans  la  discussion  rela- 
tive à  la  célébration  des  fêtes  décadaires, 
on  voufut  contraindre  les  marchands  à 
tenir  leurs  boutiques  ouvertes  les  di- 
manches ;  Lucien  termina  ainsi  le  dis- 
cours quMI  prononça  à  cette  occasion  : 
«  La  tolérance  est  sœur  de  la^liberté;  la 
1» persécution  est  fille  de  la  tyrannie; 
»  nous  n^avons  pas  le  droit  dVmpécher 
»  un  homme  de  célébrer  la  fête  que  son 
»  culte  lui  indique.»  Le  mois  suivant, 
rapporteur  de  la  commission  des  finan- 
ces ,   il   signala  les  dilapidations  qui 
avaient  eu  lieu  dans  les  différents  ser- 
Tices  de  la  guerre ,  et  fit  accorder  des 
secours  aux  veuves  et  aux  enfants  des 
soldats  morts  sur  le  champ  de  bataille. 
Secrétaire  du  conseil,  il  s'opposa  aux 
diangements  que  le  Directoire  exécutif 
voulait  apporter  à  la  constitution  de  la 
république  cisalpine  établie  sous  la  pro- 
tection du  général  Bonaparte.  Quoi- 
quMl  se  montrât  partisan  de  la  liberté 
illimitée  de  la  presse,  il  appuya  ce- 
pendàtut  la  proposition  de  laisser  encore 
trois  mois  la  presse  sous  la  surveillance 
du  gouvernement.  Le  premier  vendé- 
miaire an  vu  [22  septembre  1798),  sur 
la  proposition  de  Delbrel ,  il  invita  le 
conseil  à  renouveler  le  serment  de  fidé- 
lité à  la  constitution  de  Tan  tn,  et  pour 
accroître  encore  sa  populaiité,  il  s'op- 
posa à  rimpôt  sur  le  sel  et  à  tout  imp5t 
sur  les  denrées  de  première  nécessité. 
Par  les  mêmes  motifs  il  combattit  la  pro- 
position de  décréter  la  patrie  en  danger; 
lorsque  le  général  Jourdan  exprima  la 
crainte  que  les  conseils  ne  devinssent 
Fobjet  aun  coup  d'état ,  il  rappela  le 
décret  qui  mettait  hors  la  loi  quiconque 
violerait  la  représentation  nationale. 
Lucien,  qui,  plus  tard,  devait  si  éner- 
giquement  appuyer  cette  violation  , 
partageait  néanmoins  les  craintes  du 
général,  et  déjà  il  en  avait  informé  son 
frère  alors  en  Egypte;  mais,  sa  corres- 
pondance fut  interceptée  par  les  An- 
glais. I^  général  Bonaparte ,  instruit 
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par  d'autres  vpîes  de  la  situation  clés 
admires  publiques,  revfttt  en  France.  Il 
débarqua  à  Fréjus  le  i^  vendémiaire 
an  VIII  [8  octobre  1799];  le  24  il  était 
arrivé  à  Pc«ri9,et,  à  la  suite  de  confé- 
rences avec  les  principaux  mécontents, 
il  s'entendit,  pour  Texéeution  d^an 
coup  d'état,  avec  son  frère  Lueieh, 
qui  venait  d'être  nommé  président  4vl 
conseil  des  Cinq-Cents.  La  révolution 
du  18  brumaire  fut  le  résoltat  de  lèul>s 
efforts ,  et  Ton  peut  croire  que,  sans 
la  présidence  de  Lucien,  la  journée 
de  Saint- Cloud  n'aurait  pas  eu  une 
issue  favorable  pour  les  conjurés.  t»e 
conseil  des  Cinq-Cents,  traui^féré  dans 

'  l'orangerie  à  Saint-Cloud ,  était  com- 
posé en  majorité  de  républicains  quï  se 
rattachaient  à  la  constitution  dé  l'an  iir 

:  comme  au  palladium  de  la  liberté»  Datis 
les  dernières  réunions  qui  préc^édérent 
cette  méfriorable  séance,  Lucien  cher- 
cha à  augmenter  le  nombre  des  fiiartisans 
du  coup  d'état  qui  se  préparait,  en  ef- 
frayant les  hoitimes  paisibles  par  le  ta- 
bleau  des  calamités  dont  le  retour  de 
Tanarchie  menaçait  la  France,  et  «n 
rassurant  les  plus  timides  par  la  pro- 
messe d'une  administration  sage  et  vi- 
goureuse; enfin,  il  snt  persuader  les  uns 
et  séduire  les  autres.  Le  19  brumaire  , 
on  proposa  de  nommer  une  commission 
pour  s'occuper  des  mesures  de  salut 
public.  Cette  proposition  devint  le 
signal  d'im  mouvement  tumultueux. 
«La  constitution !»>  s'écria-t-on  de  toutes 
parts.  Et  sur  la  proposition  de  Delbrel, 
le  serment  à  la  constitution  de  l'an  tu 
est  renouvelé.  Lucien  lui-même  quitte 
le  fauteuil  pour  venir  jurer  fidélité  an 
pacte  social  contre  lequel  il  conspire , 
et  au  moment  où  il  descend  de  la  tri- 
bune Briot  s'écrie  ;  «  Moniteur ,  écri- 
vez !  »  Pendant  qu'on  discute  sur  les 
mesures  commandées  par  les  circon- 
stances, le  général  Bonaparte,  accusé 
d'aspirer  au  pouvoir,  se  présente  avec 
une  faible  escorte  et  entre  seul  dans 
rassemblée  ;  son  arrivée  inattendue 
soulève  tous  les  esprits  ;  une  foule  de 
députés  se  précipitent  au-devant  de 
lui  en  criant  :  «  â.  bas  le  tyran  !  Le 
dictateur  hors  la  loi  !  »  Bonaparte  hé- 
site^  fait  quelques  pas,  veut  parler;  mais 
les  cris  d'indignation  recommencent. 
Alors  le  général  Lefèvre  entre  avec  un 
peloton  degrenadiers  qui  entourent Bo- 


Digitized 


by  Google 


318  BON 

pafNirto  et  remmènent  hors  de  la  çatîé. 
Le  tumulte  coutinue  dans  Tassembi^. 
Lucien,  int^rpeHé  de  toutes  paito,  s'é- 
laqce  à  la  tribunj9  et  cberobe  à  ju^lifi^r 
•on  frère.  On  couvre  sa  viM  et  on  de- 
mitfide  i]ue  Bonaparte  soit  inis  horsiîa 
loi«  Lucien  yeut  répondre,  il  ne  peut  se 
faire  entef^dre.  Alors,-  reeueîManl  tbuUa 
aea  foreeei  ii  s'écrie  :  «  Qt|oi  I  voua  vom- 
)ez  que  je  Bois  rassaasiii  de  mm  fr^? 
Jamais!  Je  dépouille  la  m9gi.siralDre 
populaire.»  £t  il  jette  au  milieu  da  Pa^ 
aemblée  «a  toge  et.  sa  peinture.  P^ur  la 
aeconde  fois  la  salle  est  envahie  p^  la 
force  armé^. .  Lucien  sort  au  mdieu 
des  grenadiers.  Arrivfg  dans  la  cour , 
il  monte  à  obeyal  et  adresse  aux  ùqu- 
pes  une  eourté  mais  violente  baran- 
filf»  qu'il  termine  par  ees  mota>  : 
«  GfMrriers  ^  délivres  la  minorité  des 
»  représentanla  de  Toppres^n  où  elle 
»  se  trouve.  G^néral^  et  vofis^  soldats , 
»  et  vous  tous,  citoyens^  vous  ne  recdn- 
«  nattrez  pour  législateurs  de  la  France 
iiflue  ceux  qui  vont  se  rendre  «jupuès 
»  de  leur  pr^ident.  Quant  è  eeux  mii 
9  sont  dans  lOrangerie,  que  la  force  les 
I*  expulse.  Ces  brigands  ne  sont  plus  les 
»  représentants  du  peuple,  mais  les  i:^- 
II  présentante  do  poignard  :  Vive  la  ré- 
»  pOblique  !  »  Des  ordres  sont  aussiti^t 
donnés  Leclerc  se  présente  alors  à  la 
tête  des  troupes,  somuie  les  représeii- 
tants  de  se  retirer^  et,  sur  leur  refus, 
fait  évacuer  la  salie  tambour  battant  et 
#11  pas  de  ^arge.  Cette  journée  du  19 
bmtbaire  Bt  honneur  aii  courage  et  a  la 
tyréseoce  d'esprit  de  Lucien.  Le  soir^ 
les  debi  conseils,  uniquement  compto- 
eés  des  partisans  de  la  nouvelle  révo- 
lution ^  reprennent  leurs  séances,  fié- 
ranger,  aueonseil  des  Cinq-Cents,  fait 
voter  des  remerciements  au  général 
Bonaparte  et  aux  troupes  qui  s*etaietit 
trouvées  à  8aint- Cloua.  Plusieurs  ora- 
teurs succèdent  à  Béranger.  Lucien , 
quittant  son  fauteuil  pour  la  tribune, 
prononce  un  discours  qui  est  couvert 
d'applaudissements.  «  Lueien  ^  dit  un 
contemporain,  était  le  héros  de  la  jour- 
née.» A  la  fin  de  la  séance,  les  trois 
coiisnis  provisoires  Sieyès,  Bonaparte 
et  Boger-Dueos  vinrent,  à  la  demande 
de  Ftégeville,  prêter  le  serment  de 
*  fidélité  inviolable  à  la  souveraineté 
^  du  peuple,  à  la  république  française, 
t  »  i  Tégalité^  i  la  liberté  et  au  système 
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f  re(Nréseatatii  »  On  a  remarqué  e^ 
phrases  du  discours  que  Lucien  pronoo- 
^  à  cetlg  occasion  :  «  Si  la  liberté  rnavilt 
'ft  dans  le  Jeu  de  paonne  de  Yersailtef, 
pi  elle  fut  consolidée  dans  rprangerie 
»  de  Saiut'Cloud.  Les  constituants  de 
«  i7$9  furent  les  pères  de  la  révolutioo, 
»  mais  les  législateurs  de  Tan  viii  ai- 
»  rent  les  pares  et  les  paciCcatrurs  è 
»  la  pati-ie  >*  Le^^néral  J^naparti;  pn- 
ciame  premier  consul,  Lucien  demt 
membre  du  Tribunal,  créé  parla  m; 
velle  constitution^  et  pen  après  il  fut  â^t 
ministre  deriotérieur.MiniRtreàyiflgl- 
fiix  ans,  .Lucien  porta  »  dans  on  si  haut 
emploi,  Tinexpérience  de  la  jeunessj; 
cependant,  on  doit  lui  tenir  compte  oe 
la  protection  éclatante  qu'il  accorda aoi 
ans  et  aux  arti-tes,  ainsi  qu'auxsavwjs 
et  aux  gens  de  lettres.  Lui  roémeavaU» 
goût  des  beaux  •  arte  ;  il  aimait  les  km 
et  les  a  cultivées  avec  succès.  Dès IW 
il  fit  paraître ,  mais  eu  ne  sigmotl^^ 
de  ses  initiales  :  la  Tribu  MU^, 
ôU  Edouard  eî  Stellina  [8  vol.  la- 
i%  }  roman  q\)i  a  obtenu  les  honJJf"" 
d'une  traduction  anglaise  et.fl«n« 
doUMe  traduction  allemande,  enm 
La  soif  immodérée  de  Tor  étou» 
les  plus  beaux  sentiments  de  laj»' 
ture,  Favidité  de  rEuropé^n  ^^fj^\ 


blci  en  opposiiion  avec  la  ^'^J!?,' 
tion  des  lodlens ,  la  peiniurc  fi<3e^ 
de  mœurs  originales  et  de  coDij^ 
lointaines,  tels  sont  les  caraci ères  cne- 
tinctifs  de  cet  ouvrage;  Lueico  m- 
tribua  à  l'organisation  des  V^^^^^rT 
mais  son  mtiiisière  fut  de  peu  den- 
rée. Il  vovait  avec  regret  son  inj" 
s'écarter  des  principes  du  goo'^'r 
ment  républicain  tel  que  le  18  i^^^. 
l'avait  fait,  et  dans  lequel  Tex  pré;»of 
du  conseil  des  Cinq-Cents  s'était  pro- 
mis dn  des  premiers  rôles,  if  ^"l®" 
de  Bonaparte  n'avait  plus  de  Dors»» 
Tambilion  de  Lucien  se  trouvait  arnj-^ 
tée  dans  son  premier  essor.  l>ecf 
situation  devaient  natire  entre  mj^ 
frères,  et  naquirent  en  efifet,  d^  " 
eussions  qui  devinrent  de  p'u^  ^'1  jg 
animées,  et  qui  se  lerminèrent^P' 
ministre,  par  une  brillante  disgr* 
Néanmoins  ,  Mapoléon  fa"*3'*p„  dé- 
servir Lucien  à  ses  pi-ojets.  fi»   . 
cembre  180o,  après  révene?*»' ^'^ 
S  nivôse,  parut  un  écrit  4"J'.  ,y,. 
Bourrienne,  serait  de  Lacien  et  aeii 
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pfléwi  Mi  âait,  i^att  jponf  titre  P«f* 

Bmwpmttû.  An  wot«  cl«>lM»iniaire  «a  ix^ 
[DOf.  4«4MH«.Ltioi^fi»tiipmlr  TE^^î* 
pite  ca.cliialtfé  d'aail)ati«ienr«  Il  se. 
BUmttia  à  4ia  eoitr  dt- Châtiés  I V  sbtti.  l«b  i 
d^hhnl  1^9  f»M  flattetMTset  y  caplivâ  la. 
eenftiiieeSil  lesijytte  dm j^onàl'qîlCi  de! 
la  reine  et  da  prince  de  la  i^k.  Dés  ob 
leoraeh  t»  l'inftcfefioe  «Rf  laise.  cessa  d  V^ 

rftur^*£spagBeiqliiv«»U8i»'tl)ilfi.dfti 
•entr^liléf  fut  ((^obe  dévquée  à  4a' 
Fksedii  La  ^uér)«  iéeiapée  hi  PeKn^ 
gi2,les:ara#eé  espagDcifte.  at  RanfMffi 
eoniMiées  s'ieiAftàrènnlt  dffilii^ad.  {Jn 
tnitÉ  Itu't^à  l'àvante|e4^FfianfB»  M: 
8i|Bé  f  «r  lu  junte  à  Bada^,L  le  ai  iiow 
mabre  iSOl/La.  amsiim  de  Lucieii< 
eot  encolre  eela  dltaifiortalit  ique  i^aiv 
née  fi^lu^îse  d'ÉgviHefot  ràvitaittée  ç 
ItaJMeadear  eéneuH  «n  asset  grandi 
BéiAt>rè  de  traitiii  dtpijOiââtii|lies  j[)ltis  oa- 
joakns  refflar^ufebles ,  prît  anè  part* 
trte  -  fiftportante  à  la  création  dtk' 
rofaoQK  d*Étrolrie  et  à  là  cebsion  fnte 
à  là  Franeé  des  dodhésile  P&rme>  Piàî^' 
sneeètGnàstalta.On  a  prétendu  ^ceiié* 
éfftoqae^  qu^il  avait  voulu v'aiiter  i  la  fa^- 
mille  re^iè,  eu  préparant  le  mariage  dé 
sa  ftlletvec  le  prince  dei^  Astifrtes,  de-^ 
poië  Ferdinana  VII.  Maisia  filie  de  Ln- 
eîèii  n'avait  que  six  ams,  et  p^ur  former 
ee  'pro}et  il  eût  fallu  à  Tanibassadeiir 
«ne  prescience  de  la  fortune  future 
de  son  frère.  Beaucoup  plus  tard ,  il 
est  vrai,  il  fut  réellement  question  de 
celle  alliance  sans  qàe  Lucieik  fft  antre 
Choee  que  se  montrer  disposé  à  y 
donherson  consentement.  Pendant  son 
amiiassade  en  Espagne,  ^intelligence 
de  Lucien  fut  mise  en  défaut  ;  on  parvint 
à  lui  persuader  qu)e  les  Espagnols  n'aspi- 
raient qu'à  devenir  Français.  De  cette 
éDoqoe  data  le  plan  de  Napoléon  de 
s  emparer  de  la  Péninsule.  Le  frère  du 
premier  consul  revint  à  Paris;  une  ré- 
eoDciliatioa  eut  lieu,  et  Lucien  entra, 
pour  la  seconde  fois»  au  Tribubat)  le  9 
mars  1802.  £n présentant  à  rassemblée 
le  concordat,  qui  avait  été  signé  le  18 
juillet  ISOl,  et  qui  fut  ratifié  par  le  [«pe 
Pie  yil,  le  18  ;toùt  de  la  même  année,  il 
prononça' un  discours  doût  la  modéra- 
tion et  la  sagesse  (nrer  t  louées  de  tous 
les  partis.  Le  18  mai  ISOU  il  fit  adopter 
k  projet  qui  étàMissait  l'ordre^  de  la 
Léglon-d'Uonneur  ;  son  discours,  par 
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Uài  viiennupiirienlres  qu^il  Tenfèréiait  v 
oblftiCt'ipiriatadisaeiiifntgénéniL  Une 
jnetéit  npUe  réeompenfte  devait  étheis- 
priai  ^iiÉsee^lfaoCsi  IlideYintfraéd4>IBH'' 
dec  jie.Ift  Légif  B^d  H^oineilr  éc  «H»ii|jHai 
dugranéicâDnsËildfadmkilsti'iiian  quieii> 
suint  Iftd'ébfiein.  SéfÉstctâ*  dé  dl>oit(tta«(>( 


i^lalerre  de  So^pêlsdorf  oA  jie 
trouvitii  la  maismi  ée  filnlaaace  dit 
r^ecteur  deeeCte  prlDeibaéKé;  OoKMwt 
tabnitl  ^t.  ernnme  vinatetor^^  hiHïfaNr 
sV>pàoaa  fflÉèieura  fois  aux  voléitté«d& 
ami  1-èrta  Le  ft  février  l«05^  rinedKit> 
flÉli«Éan^rut<rBOîtftbisé;AuK  ïnêsithûÊm 
qnl  exlstaitst  éq[Kilsia  eréafioii  iewà.4 
bKcaine  uilè  qièatnèAientaaséf^ainméai 
et  tims  l6sntral»bs  wetiniê  par  desdéei^ 
s^ioBSttttttiaiiries.  furent  ilappelé».  La-4. 
cilfen  de^ittt^mèmbre  de  la  dbssè  d^M' 
kt^guelet  delà  Uttéraùire  frân^iMeS)  A> 
Tèpoqué  oà  «dn  fiN^rv  (!9«pitiibii:Mil9 
admis  .daiis  la  déise  des  sêieafCtt^iM-^ 
théipattqiles  n  phfsiqtMB.  Bn  jàltM 
IMS^  Lucien  se  rèndii  dansleè^dépavb 
temems  du  Rhin  pour  f  pMidw  oàfif 
session  des  biens  affectés  A  U  Légtod-^ 
d'Honneur.  A  aon  retour  à  Paris,  sa 
femme  éunt  morte,  Il  s*atta»hii  t  Mmèr 
Joubettob,  femlme  divoiieée  ti'un  nagent 
de  change;  et  cetle-^  lui  «yant  mnltt' 
un  ftis.  Lucien  l*épouda,  oialtré  la  v^ 
lente  ou  préwier  eoHsul  «i  lis  veen  idè 
tiMste  sa  tamtlle.  Il  lui  ftit  \i^dsiniié  idé 

âoitter  la  France.  Il  letendtt^au  fnM 
avril  1994,  en  Itati^àtee  lé  projet  de 
s'V  fixer  déflnitivettient.  Après  avoH' 
sè^cAirné  quet^oe  temps  à  MifM  et  ft 
Pesaro,  jj^i^s  d'iOrbln ,  il  aHa  à  RofHe^ 
où  il  fût  tréSr-bîen  a^dfteilK  pat  le  sou- 
verain pontife ,  qui  le  décidft  à  ré^ 
sider  dans  cette  ville.  Bt  At)lne  il  né 
eessa  de  s^élever  contre  Taii^tiott  de 
son  frtre.  La  paix  de  Tllsitt ,  eil  itSGTy 
détermina  Napoléon  à  visiter  t»es  noa^ 
veaux  états  dltaiie.  Au  mois  de  n<>^ 
vembre  1807  il  arriva  &  Mantooe,  oè 
Lucien  se  rendit  de  son  côté.  Dans  Ten- 
trevuequi  eut  lieu  entre  les  deux  frères, 
on  prétend  que  ^ultimatum  Impérial 
fat  que,  sans  préjudice  aux  droits  des 
enfants  que  Lucien  avait  ^us  dé  Mme 
Jouberton,  il  ferait  dissoudre  son  ma« 
riage  et  doterait  réponse  répudiée  d'oà 
établissement  considérable  en  Italie^ 
que  l'empereur  érigerait  en  duché. 
Par  suite  de  cet  arrangement  S.  M.  I. 
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etR.  devait  rouvrir  des  négociations 
noar  le  mariage  de  la  flUe  aînée  éei 
Lucien' avec  le  prince  éak  Astiiries;' 
Lucien  n'accepta  de  ces  paoposiitomi' 
que  la  dernière,  qui  n'eut  pasdesuo- 
oès,  logent  chargé  de  la  prepanir<étant' 
dévoué  à  d'antres  intérétai-  Cet  agent 
proposa  Mlle  Tascher,  qui  ftit  refusée- 
perce  que  •  c'était  au  sang  de  Napolëim> 
»  qu'on  tenait  à  s'Hilier.n  Les- -deux 
faéres  se  séfiarèpent  également  mécon* 
lents  l'un  de  l'autve.  L'empereur  re- 
Tintâ  Paris  et  Lucien  se  rendit  A  Rome.' 
Cette  vîUe  n'offrant  birntècplu»  é  ce 
dernier' un  asile  imiépendani  <,  il  se 
fdira  dans  sa  terre  de  Canino,  tirè»det 
Yiterbe.  L'hostilité  oon8taiM«  de  vNa^ 
peléoQ  .contre  on«  frère  fidèle  aux  af^. 
ieciiiMis  domestiques,  détermina  Lueieni 
à4)»ser<Ma  £tat»*Unis.  Sim  vaisseau, 
oui  mitcàila  vdile  au  mois  d'apâti^lO, 
aans»le<|)CirLde  Civita-Veochia,  fot  jeté 
par.tine  tempête  «unies  c6testdeCagliari.t 
Lucien  solUciia  inutilieroent  du  roi  de 
Sardaigne la. permission  de  débarquer 
dans  eeUe  tle,  et  le  ministre  anglais  ré-> 
aidant  prèaÀe  oe  prince  lui  ayant  refusé 
un sau^coUduti,  il  se  remit  euaier  et  fut, 
presque  I  la  sortie  du  port,  enlevé  par 
deux  frégates  anglaises  qui  étaient  en 
eroisiène.  Conduit  à  Malte,  Luden  y. 
attendit  pendant  quatre  mois  la  déci- 
sion du.  gouvernement  britanoique. 
Suppo«»ant  au  voyage  du  frère  de  Na- 
poléon un  but  politique ,  le  ministère 
anglais  ordonna  que  le  prince  de  Ca- 
nino serait  transporté  à  Ludinw ,  dans 
le  Sbropshire,  et  y  resterait  sous  la 
surveillance  d'un  commissaire*  Lu- 
cien céda  à  la  nécessité  ;  il  fit  venir 
près  de  lui  sa  famille,  et,  pour  rendre 
sa  captivité  moins  pénible^  il  acquit  la 
terre  de  Tomgrove,  près  de  Worcester; 
le  gouvernement  britannique  attacha 
un  colonel  à  sa  personne.  Son  nom  ne 
figure  point  dans  les  almanaihs  impé- 
riaux :  il  n'était  pas  censé  faire  partie 
de  la  famille  de  Napoléon.  Lucien  resta 
trois  ans  à  Tomgrove,  se  livrant  à  la 
culture  des  leiues.  C'est  pendant  ce 
temps  que  fut  publiée  à  ses  frais  la 
GcUerie  de  Lucien  Bonaparte,  choix 
de  gravures  à  leau  -  forte,  etc. 
[Londres,  1812],  et  qu'il  termina 
Charlen>agne  ou  TEglise  délivrée , 
poème  épique  en  xxiv  chants  [Lon- 
dres, 1814  ,  S  vol.  in-4]  auquel  il 
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travaillait  depuis  long-temps.  Ce  poè- 
me ,  dont  le  pape  Pie  Vfl  aceepà  W{ 
dédicace,  nitréimprimià'Pdrisll^atei«;t 
suivante  et  traduit  -envers  anglaii  far> 
MM.  Riiiler.^  Godgson.  Les  Mnt- 
ments  politiques  de  li^4  rendirMit  la 
Mbevté  au  prisonnier  français^  il  en 
profita  pour  retourner  à  Roaie^oà  IV' 
mitié  de  Pie  VU  s'eibrçait  deie  fixer 
irrévocablement.  Le  saint  père,  qui  té- 
moignait de  pitis  en  plus  utié  baou 
bienveillance  pour  Lucien,  lui  conféra 
le  titre  de  prince  de  Canino,  et  érigea  sa 
terre  en  principauté.  Mais  tesmalbfurs 
deNàptléon  av»<*nt  réveil  lé  dans  Luciéfl 
l'amitié  fraternelle.  Il  écrivit plusieors 
fois  à  ce  prince ,  f|oi  enfin  se  inoniira 
sensible  au  dévouement  qu'il  lai  expri- 
mait» Les  événements  de  mars  Hi^ 
ayant  replacé  Napoléon  sur  le  trône 
Impérial',' Lucien  vint  à  Paris  solliciter 
Tésacuation  des  étais  dn  pape,  dont  le 
roi  de  Naples  Murât,  désabusé  de  Tal- 
lianee  étrangère ,  venait  de  s'en^parer- 
Napoléon  ordonna  à  son  beau-frère  de 
se  retirer  de  Rome  et  de  ne  eowtfjff 
ott-'une  route  militaire  par  la  marcoe 
aAnoône.L^entrevue  des  deaxfré'* 
se  termina  par  de  nouvelles  instances 
de  Napoléon  auiquellea  Lucien  résiiita. 
Celui-ci  quitta  Paris  peu  après  cette  en- 
trevue, mais  un  ecclésrastiqoe  qoijf' 
vail  accompagné  étant  reparti  précipi- 
tamment avec  les  passeports,  il  ne  pnt 
passer  les  frontières  par  suite  désordres 
impératifs  de  Napoléon.  Contraint  de 
rester  à  Versoix,  près  de  Genève,  Ln- 
cien  vit  plusieurs  fois  Mme  de  Staël, 
qui  demeurait  dans  cette  ville,  etrermi 
à  Paris  le  9  mai  18i5.  H  desccnditâ 
rhôtel  du  cardinal  Fesch,  qoMl  quitta 

1>eu  de  jours  après  pour  habiter  wF** 
ais-Royal.  Pendant  les  Cent- Jours  i 
L«cieii  rentra  à  Tlnstilut,  dont  il  «' 
vait  être  bieniôt  éliminé  par  M.  de  Van- 
blanc  ;  il  y  lut,  le  18  mai  1814,  uDÇOd« 
intitulée  Odyssée ,  dans  laquelle  il  cé- 
lébrait la  gloire  d^Homère  et  vengea» 
ce  grand  poète  des  attaques  de  ses  de- 
tracteurs.  A  la  même  séanre,  il  offr»  « 
M.  Aignan,  traducteur  d'Homère,  nn 
camée  antique  représentant  le  princefl» 
poètes  grecs.  Lucien  ,  réconcilié  avec 
Napoléon,  fut  nommé  mecnbre  w 
la  chambre  des  représentants  par 
le  collège  électoral  de  liséré,  tw» 
il  ne  put  remplir  cette  mission  po- 
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m)sm^  ayant  été  appelé  par  son 
trèTe  ï  \a  chambre  aes  pairs  ^  où  il 
siégea,  non  comme  prince ,  mais ,  di^ 
8ait-ii,  en  vertu  d'une  nomination  ré- 
gulière. II  y  défendit  les  droits  de  Na- 
poléon et  ceux  de  son  fils  avec  une 
noble  fermeté.  Un  conseil  privé,  où  se 
trouvèrent  les  membre^  de  la  famille 
impériale  et  les  ministres^  fut  tenu  au 

S  luis  de  rÉlysée,  huit  jours  avant  que 
apoiéon  partît  pour  se  mettre  à  la 
tête  des  armées.  Lucien  y  proposa  d'ac- 
cepter Tabdication  de  l'empereur  en 
faveur  de  son  fils,  de  donner  la  ré- 
gence à  Marie-Louise ,  et  de  détermi- 
ner Napoléon  à  se  confier  à  la  loyauté 
de  l'empereur  d'Autriche  et  à  se  ren- 
dre personnellement  à  Vienne,  pour 
garantir  par  sa  présence  l'exécution  du 
traité.  Le  conseil  adopta  ctt  avis,  Na- 
poléon y  souscrivit  lui-même;  mais, 
le  lendemain ,  il  retira  son  adhésion. 
p32  juin,  après  l'abdication  (|ui  suivit 
le  désastre  de  Waterloo,  Lucien  ayant 
parlé  avec  hauteur  dans  une  discussion 
fort  animée  qui  eut  lieu  à  la  chambre 
des  pairs,  M.  de  Pontécoulant,  qui  crut 
que  le  prince  voulait  s'autoriser  de  son 
J«fig  et  de  son  litre  pour  faire  préva- 
loir son  opinion,  le  rappela  au  respect 
des  principes  d'égalité  qu'il  avait  autre- 
fois professés ,  et  lui  demanda  à  quel 
titre,  /f4t,  prince  romain^  il  voulait 
"■■ïposer  sa  manière  de  voir  aux  repré- 
^ntants  de  la  nation  française.  Lucien 
>e  retira  ensuite  à  Neuiily,  et,  à  la  fin  de 
I^Q)  il  se  mit  en  route  pour  l'Italie; 
Jais  on  l'arrêta  à  Turin,  et  le  comte 
de  Babna  le  fit  enfermer  dans  la  cita- 
delle de  cette  ville ,  en  le  traitant  tou- 
tefois avec  égards.  Grâce  à  Pie  VU, dont 
l  amitié  fidèle  s'interposa  utilement  en 
^  faveur,  il  fut  élargi  en  septembre 
wl».  Le  21  mai  1816 ,  il  fut  rayé  de 
'^  liste  des  membres  de  l'Académie 
française ,  et  les  passe-ports  qu'il  de- 
Jjanda  en  1817,  pour  lui  et  un  de  ses 
J^8,  dans  le  dessein  d'aller  aux  États- 
Unis  d'Amérique,  lui  furent  refusés 
l^r  les  ministres  de  toutes  les  cours.  Il 
*  établit  alors  dans  sa  terre  de  la  Villa- 
ftnflBnella,à  peu  de  distance  de  Frascati. 
?n  1817,  des  brigands  s'introduisirent 
uiopinéinent  dans  sa  maison,  et  enlevè- 
rent son  secrétaire,  croyant  s'emparer 
Qn  prince  lui-même,  et  voulant  mettre 
«  rançon  à  un  haut  prix.  Plus  tard,  le 
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prince  de  Ganino  choisit  Rome  pour 
sa  résidence  ordinaire ,  y  déploya  un 
luxe  excessif,  et  se  vit  obligé  de  plaider 
contre  son  propre  fils,  qui  Taccusa  d'a- 
voir dissipé  la  dot  maternelle.  Sei  pro- 
digalités javaient  du  reste  une  excuse; 
il  usait  de  sa  fortune  pour  encourager 
les  artistes,  et  ses  moments  de  loisir  é- 
taient  consacrés  à  la  littérature.  £n  1819, 
il  fit  imprimer  à  Paris  un  second  poème 
épique  de  sa  composition,  intitulé  :  la 
Cyrnéide^  ou  la  Corse  sauvée,  en 
douze  chants.  En  1822  ,  il  publia  une 
(Collection  degravureschoisieSy  d'après 
les  peintures  et  sculptures  de  sa  ga- 
lerie, pour  faire  suite  au  recueil  qu'il 
avait  déjà  fait  paraître  à  Londres  en  1812. 
De  1828  à  1829,  il  fit  exécuter  des 
fouilles  dans  saprincipauté  de  Ganino^  et 
en  publia  les  résultats  dans  un  ouvrage 
intitulé  :  Muséum  étrusque  de  Lucien 
Bonaparte,  Dans  les  dernières  années 
de  sa  vie,  il  rassembla  ses  souvenirs  et 
raconta  les  événements  dans  lesquels  il 
avait  été  acteur;  c'est  ainsi  qu'il  fit  paraî- 
tre la  Vérité  sur  les  Cent- Jours  ;  sui- 
vie de  Documentshistoriquessuri^iti 
[1855,  in-8].  Il  avait  aussi  entrepris 
de  publier  ses  propres  Mémoires.  Le 
premier  volume,  qui  s'arrête  au  18  bru- 
maire, a  paru  en  1856.  «  G'est,  dit 
M.  Amédée  Renée  dans  son  article 
des  Bonaparte  littérateurs,  une  sorte 
d'instruction  préparatoire  dv:  procès 
intenté  au  Directoire,  une  série  de  piè* 
ces  justificatives  du  coup  d'état  que 
Lucien  prétend  faire  absoudre  par  le 
droit  comme  parla  nécessité.  Le  prince 
de  Ganino,  pour  ce  qui  est  de  lui  même, 
se  concentre  dans  sa  carrière  publique 
et  parlementaire  ;  les  choses  privées  y 
ont  peu  de  place.  »  L'intérêt  de  cette 
publication  n'a  pas  répondu  de  tout 
point  à  ce  que  le  nom  de  l'auteur  pou- 
vait promettre.  —  On  y  trouve  du  reste 
quelques  curieux  détails  sur  le  rôle 
que  joua  Lucien  Bonaparte,  comme 
orateur  dans  les  clubs  et  les  assemblées 
parlementaires.  «  M.  de  Sémonvillc , 
a  dit  Napoléon,  avait  fait  de  lui  un  clu- 
biste  ardent.  Il  n'avait  pas  vingt  ans 
qu'il  pérorait  dans  les  réunions  popu- 
laires, en  Gorse,  à  Marseille,  à  Saint- 
Maximin,  où  il  résidait  avec  un  mo- 
deste emploi  dans  les  subsistances  mi- 
litaires, et  (lu'il  avait  décoré  du  nom 
de  Marathon.  Élu  député  de  la  Gorse 
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an  conseil  des  Crnq-Oenls,  îl  apporfa 
dans  cette  assemblée  îes  habitudes  ora- 
toires de  sa  première  jeunesse.  »  On 
trouve  dans  les  harangues  du  prince 
de  CSinino  des  phrases  de  ce  style  : 
«c  Si  nous  nous  éîoigfnons  de  la  consti- 
totiofl,  je  ne  vois  pas  de  terre-ferme  où 
Ton  puisse  asseoir  la  base  de  nos  insti- 
tutions républicaines;  le  ne  vois  plus 
que  la  terre  de  feu  du  oespotisme ,  ou 
les  sables  mouvants  de  la  guerre  ci- 
vile. »  Du  Teste  ,  le  rôle  d'orateur  de 
Lucien,  dans  la  ligne  d'opposition  ot 
il  s'était  "placé,  ne  fut  pas  sans  éclat,  et 
dans  plusieurs  circonstances  graves,  au 
18  brumaire  entre  autres,  il  montra  de 
Taudace  et  de  la  fermeté.  Les  mémoires 
de  Lucien  Bonaparte  n'ont  point  éié 
terminés.  La  mort  le  surpiit  te  29  juin 
1840  dans  sa  ten*e  de  €anîno. 
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imprimerie  de  la  république,  an  IX,  in- 
8,  de  15  pag. 

IV.  Opinion  sur  la  situation  de  la 
république.  Séance  de  la  nuit  du  19 
brumaire  an  VIII. 

comme  membre  du  conseil  des  Cinq-Cents, 
Lucien  Bonaparte  a  l^it  paraître  un  grand 
nombre  de  Rapports  et  de  Discours,  en  l'an  VU 
et  en  l'an  VJII.  sa  dernière  publication  en  ce 
genre  est  celle  «lue  nous  venons  de  citer. 

V.  Avec  Napoléon.  *  Parallèle  en- 
tre César  ,  Croinwell ,  Monk  et  Bona- 
parte. Paris,  décembre  1800,  in  8. 

voy.  le  n*»  v  de  l'arlicle  de  Napoléon,  p.  84. 
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VI.  Galerie  de  Lucien  Bonaparte. 
Choix  de  gravures  à  Teau-forte  d'après 
les  peintnres  et  les  marbres  de  la  ga- 
lerie de  Lucien  Bonaparte.  Londres, 
Miller,  1812,  très-gr.  in-4,  avec  U2 
planches. 

VIL  Charleroagne.  ou  l'Église  dé- 
livrée, poème  en  xxiv  chants.  Londres, 
Longmann,  iS14,2vol.in-4I44sbiTl.]i 
ap.  royal,  [147shil.];  Paris,  F.  Di- 
ot,  181iJ,2vol.  în-8,  gr.  pap.,  ISfr.; 
pafp.  vél.  gr.  raisin  superfin,  50  fr. 

Ce  poème  a  été  composé  en  itaHe  à  Tosca- 
hin.  L'expédition  de  Charlemagne  en  Lom- 
bardie  et  la  délivrance  du  patrimoine  de  Salot- 
Pierre,  en  forment  le  sujet,  un  amour  violent 
qui  agite  Ghartema^rne,  et  le  porte  au  divorce, 
rajoute,  comme  resrort  dramatique,  à  la 
donnée  guerrière.  Roland  et  les  preux  con- 
battent  cette  passion  du  grand  empeieur.  Ils 
en  triomphent.  Gtiarlemagne  ne  se  démarte 
pa»^  et  ramour  est  vaincu  en  mém  temps 

gue  les  Grecs  et  les  Lombards.  L'action  to- 
ile du  poème  s'accomplit  en  11a  jours.  U  y 
a  une  descehte  en  purgatoire. 

Les  allusiOBB  ne  manquent  pas  ecmfre  la 
conquérants  et  les  mauvais  frères,  et  eUes  s'a- 
dressent visiblement  à  Napoléon.  Si  les  beaux 
Vers  sont  rares,  les  notes  du  moins  soiit  noib- 
brenses  et  très-exactement  éubiies.  L'anlair 
donne  aux  questions  de  grammaire  et  de  pro- 
sodie une  minutieuse  attention.  Son  j;»oème 
eét  coupé  en  strophes  à  la  manière  des  ita- 
liens ,  et  le  prince  de  Ganino,  ponr  josdfler 
cette  innovation^  s'appuie  de  rexeoâpie  de 
Dante,  de  PArioste  et  du  Tasse,  il  ajoute  que 
les  vers  épiques  sont  destinés  à  être  chantés. 
Le  plus  grând  succès  de  ce  poème  fut  que  l'ao- 
teur ,  après  les  événements  de  18 1 4,  en  donna 
lecture  au  pape. 

Le  Charlemagne  a  été  traduit  en  vers  an- 
imais par  MM.  Butler  et  Hogdsou. 

VIII.  L'Odyssée,  ode  lue  à  llnslitut 
de  France,  à  la  séance  du  jeudi  18  mai 
181». 

voici  le  début  de  cette  ode: 

Sur  le  rocher  d'Ithaque,  au  mlUen  des  d<serU, 
Aairsfolt  si  cb^rts  de  la  sage  déesse, 
Taciturne,  chargé  d'uae  morne  tristesse 
Oufll  vielllord  est  ntsis  na  bord  des  âots  amers  Y 
Jle  rayons  immortels  sa  t<te  est  coaronnAe  ; 
Sa  lyre  frémissante,  aax  Tenu  abandonnée. 
Du  courront  poétique  exhale  les  transpor|a. 
Privés  des  feax  du  Jour,  tes  ye«x  sont  immobllee. 
C'est  le  chantre  diviu,  l'orQueil  de  tant  de  tUIcs; 
C'est  Homère  (  Prêtons  Toreille  à  ses  accorde. 

•  Autour  de  moi  proaés,  trente  stèeles  de  gloii* 
"  Contre  le  sort  jaloux  me  défendent  en  Tain, 

»  L'inhlfsabie  eAvie.  exhalant  son  venin, 
"  Sous  mille  traits  hideux  s'attache  à  ma  mémoire; 
»  bes  nuages  da  doute  «Ile  obccurcit  mon  nom. 
»  Beeteri  Priam,  Uéiéne,  Achille,  Asnmemnoa 

•  De  Tlngt  chantres  divers  lui  paraissent  ToaTraiB. 
»  L'ensemble  d'nion  écbhppe  h  eon  regard. 

r  Ce  n'est  pins  que  |e  fruit  d'un  arcnRie  hasard  t 
■  Od  déchire,  on  flétrit  mon  dlTÎn  héritage  i 

IX.  La  Cyrnéide,  ou  la  Corse  sau- 
vée, poème  épique  en  xii  chants.  Pa- 
ris, F.  Didot ,  1819,  un  vol.  in-8,  gr. 
pap.^  7  fr,  60  c.  ;  pap.  vél.,  Iff  fr. 

Cyrnos  est  Vancien  nom  de  la  Corse,  u» 
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héros  de  fà  crmélde,  sont,  càtMt  dans  le 
premier  poème  de  Lucien ,  Clutrlemagne  et 
tes  preux. 

X.  Collection  de  gravures  choisies 
diaprés  les  peintures  et  sculptures  de 
Lucien  Bonaparte ,  prince  de  Caninô 
[avec  un  texte  par  Charles  de  Chdtil- 
Ion].  Rome,  Alex.  Ceracdii,  U22,  in- 
fol.  max.,  de  â7  planches,  dont  une  tri- 
ple [56à48fr.]. 

XI.  Muséum  étrusque  de  Lucien 
6onaparte.<>-Fouillesdel8!28  à  1829.-» 
Vasespeints  avec  inscriptions.  Yiterbe, 
Camille  Tosoni,  18^9,  ^r.  in-4  de  âi2 
pages,  plus  42  pi  de  fac-similé  des  ca- 
ractères, et  5  planches  lithogr.  coloriées 
184  fr.].' 

Les  trente  premières  pages  contiennent  des 
observations  générales  sur  les  fouilles  de  Ga* 
nmo,  une  tame  d'artistes  et  de  personnages 
antiques ,  etc.  ta  description  de  238  vases  oc- 
cupe le  corps  du  volume,  qol  est  accompagné 
d'un  aUas  grand  infoL,  dont  les  premières  li- 
.  vralsons ,  publiées  en  isso ,  se  composent  en- 
semble de  dix  planches  coloriées  de  même 
grandeur  et  des  mêmes  teintes  que  les  origi- 
naux. Le  texte  in-4  et  les  livraisons  de  plan- 
ches se  vendent  ensemble  ou  séparément  à 
ROme,  cbez  les  Imprimeurs  Hercuri  et  Roba- 
gtta  ;  à  Florence,  chez  PiatU.  —  Les  cinq  plan- 
ches lithographiées  forment  la  première  II- 
Traison  des  Vases  de  Canino. 

Les  dasslflcations  adoptées  par  le  prince  de 
Canino,  et  ses  explications  archéologiques, 
ont  trouvé  dans  le  monde  savant  des  contra- 
dlcUons  sérieuses.  Les  vases  quMI  attribue  aux 
Ëtrusqnes,  appartiennent ,  si  l'on  s'en  rap- 
porte à  des  Juges  compétents,  à  Vantiquité 
grecque  et  sicilienne. 

XII.  Deux  lettres  insérées  dans  la 
THôwne  (septembre  1855),  oà  le  prince 
de  Canino  exnli({ue  sa  conduite  lors  des 
événements  de  brumaire  an  YIIL 

XIIL  Aux  citoyens  français,  mem- 
bres des  collèges  électoraux.  Au  Mans, 
de  rîmpr.  de  Belon,  4854,  in-4  de  4 
pages. 

Cette  lettre  a  été  Insérée  dans  divers  Jour- 
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XIV.  La  Vérité  sur  les  Cent- Jours  ; 
suivie  de  Documents  historiques  sur 
1815.  Paris ,  Ladvocat ,  1859 ,  in-8  de 
ai«pag.  [4fr.]. 

n  y  a  une  appréciation  de  cet  ouvrage  dans 
U  Courrier  fronçats  ùa  6  octobre  1835. 

XV.  Réponse  aux  Mémoires  du  gé- 
néral La  marque  sur  les  faits  relatifs  à 
1815.  Londres,  1859f. 

XVI.  Mémoires  de  Lucien  Bona- 
parte, prince  de  Canino,  écrits  par  lui- 
même.  ÉJdition  originale,  jtome  I"''[6t 
unique].  Paris,  Ch.  Gosselin,  1856,  un 


vol.  în-i3.— Sec.  édit. ,  Parîs,  te  mê- 
me, 1836,  un  vol.  in-8  [8  fr.]. 

Autres  éditions»  faites  à  l'étranger.  Bruxel- 
les, wahlen,  i8S6,  fn-i8;  —  Rannian,  1836,  in- 
ts.  Melssen,  GoedMhe,  i83«,  la  Hvr.  iA-s  avee 
un  portr.  Londres,  isse,  in-s  [i4  sb»]. 

—  Denkwûrdigkeitefi  Lncian  Bona- 
parte's,  Prinzen  von  Canino ,  von  Him 
selbst  geschrieben.  Nach  der  Pariser 
Originalausgabe  ans  dem  Frutzcesis* 
ehen  ûbersetzt,  Darmstadt,  Leska^ 
1856,gr.  in-12,  I*^4{r. 

—  Die  selbe.  Deutsch  von  £.  ton 
AlvenêUben.  Meissen,  Goedsche,  1896- 
W,  12  livr.  111-8. 

—  Memoirs  ef  Lncian  Bonaparte , 

E rince  of  Caninû.  Written  by  himself . 
ondon,  1856,  tn-8. 

BONAPARTE  [  Alexandrtne  ]  ^  prin- 
cesse de  Canino,  née  fiiépechamp, 
éAousa  d'abord  Jooberton,  agent  de 
change  qui  suivit  le  général  Leclerc  (^), 
lors  de  Texpédition  de  Saint-Domingue; 
devenue  libre  par  suite  d'un  divorce^ 
elle  fut  épousée  par  Lucien  Bonaparte 
contre  le  gré  de  Napoléon,  qui  se  mon- 
tra fort  irrité  de  ce  mariage.  On  a  de 
la  princesse  de  Cauino  : 

—  Batilde,  reine  des  Francs»,  poème 
en  X  chants  avec  notes.  Paris ,  Râpe-, 
1820,  in-8  [6  fr.]. 

SONAPAKTE  [Louis], troisième  frère 
de  Napoléon,  naquit  à  Ajaccio  le  2  sep- 
tembre 1778.  Élevé  sur  le  continent 
français,  il  y  reçut  une  éducation  fort 
incomplète ,  entra  de  bonne  heure  an 
service  de  la  république ,  suivît  Napo- 
léon dans  lès  campagnes  dltalie  et 
d*Égyple ,  et  vint  apporter  au  Direc- 
toire ,  en  mars  1799 ,  les  dépêches  dti 
général  en  chef.  Quelques  lettres  qu'il 
écrivit  d'Orient,  interceptées  par  lœ 
Anglais,  ont  été  rendues  publiques.  Il 
y  manifeste  une  grande  indignation 
contre  la  guerre  et  Tes  représailles.  Na- 

Eoléon,  nommé  premier  consul,  envoya 
ouis  en  ambassade  auprès  de  Tempe- 
reur  de  Russie  Paul  1".  Mais  la  mort 
tragique  de  ce  prince  força  le  nouvel 
ambassadeur  à  s'arrêtera  Berlin ,  où  fl 
séjourna  une  année  entière.  Au  retour, 
le  premier  consul  Péleva  successivement 
aux  grades  de  colonel  et  de  général  de 

{*)  premier  mairi  de  Pauline,  soeur  de  Napo- 
léon, laquelle  épousa  ph»  tard  le  prince  Ca- 
mille Borghèse. 
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brigade  ;  puis  il  lui  fit  é^nfler,  en  1809» 
Hortense  de  Beauharnais,  fille  de  José- 
phine ,  qui  avait  vivement  sollicité  ce 
mariage ,  et  il  adopta  le  premier  fils  de 
son  .frère.  L^unionde  Louis  Bonaparte  et 
d'HortenseBeauhamais  ne  fut  pas  heu> 
reuse.  «  Louis,  disait  Napoléon  à  Sainte- 
»  Hélène ,  ne  fut  bien  avec  sa  femme  que 
»  très-peu  de  mois.  Beaucoup  d^exi- 
»  gencesde  sa  part,  beaucoup  de  légè- 
»  reté  de  la  part  d'Hortense ,  voilà  les 
»  torts  réciproques.  Toutefois,  ils  s'ai- 
9  maient  en  s^épousant  ;  ils  s'étaient 
1»  voulu  Tun  Pautre.  »  Louis  présida  le 
collège  électoral  du  Pô,  en  1805.  Plus 
tard,  il  fut  fait  grand-connétable  et  co- 
lonel général  des  carabiniers,  gouver- 
neur du  Piémont ,  général  de  Tarmée 
du  Nord ,  et  enfin,  le  5  juin  1806 ,  roi 
de  Hollande.  Dans  le  décret  qui  don- 
nait à  son  frère  la  couronne  de  Hol- 
lande, Napoléon  déclarait  (jue  ce  pays 
était  le  premier  intérêt  politique  de  la 
France^  et  qu'en  y  fondant  une  magis- 
trature élective,  c'eût  été  livrerla  nation 
aux  intrigues  des  ennemis  de  TEmpire. 
Exempt  d'ambition ,  Louis  Bonaparte 
attachait  peu  de  prix  à  la  couronne,  et, 
pour  se  dispenser  de  régner,  il  allégua 
même  la  faiblesse  de  sa  santé  ;  mais 
Napoléon  lui  répondit  qu'il  valait  mieux 
mourir  roi  que  vivre  prince.  La  bonne 
harmonie  ne  subsistapas  long-  temps  en- 
tre l'empereur  et  le  roi  de  Hollande.  I^ 
système  continental  ruinait  la  Hollande, 
qui  ne  peut  exister  que  par  le  commer- 
ce ;  Louis  crut  devoir  s'opposer  secrète- 
ment à  l'exécution  de  ce  système,  et  il  to- 
léra dans  son  royaume  rintroduction  des 
marchandises  anglaises.  Cette  conduite, 
bientôt  connue  à  Paris,  fut  amèrement 
critiquée  dans  une  note  du  Moniteur. 
Napoléon  fit  venir  son  frère,  et,  après 
lui  avoir  adressé  de  vifs  reproches,  il  le 
menaça,  s'il  continuait  à  ne  point  veil- 
ler à  rexécution  des  traités ,  de  faire 
occuper  la  Hollande  par  les  troupes 
françaises.  Louis  répondit  gu'en  accep- 
tant le  trône  de  Hollande  il  s'était  fait 
Hollandais,  et  que,  le  jour  où  les  soldats 
français  mettraient  le  pied  dans  ses 
États,  il  se  considérerait  comme  ayant 
cessé  de  régner.  En  effet,  à  l'approche 
des  premiers  bataillons  impériaux ,  il 
abdiqua  en  faveur  de  son  tils,  réunit  au 
Trésor  le  restant  de  la  liste  civile  et  se 
retira  à  Tceplitz,  puis  à  Gratz  en  Sty- 
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rie,  emportant  les  regrets  des  Hollan- 
dais, dont  il  avan  su  se  faire  aimer.  Ce 
fut  à  Gratz,  où  il  vécut  quelque  temps 
sous  le  nom  de  comte  ae  Saint-Leu , 
que  Louis  mit  la  dernière  main  à  un 
roman  intitulé  Marie,  ou  les  peines  de 
Vamour ,  souvenir  mélancolique  de  sa 
jeunesse  et  de  ses  premières  afifections 
contrariées.  «  Louis  a  de  Tesprit,  disait 
Napoléon,  n'est  point  méchant  ;  mais 
avec  ces  qualités  un  homme  peut  faire 
bien  des  sottises  et  causer  bien  du 
mal.  L'esprit  de  Louis  est  naturellement 
porté  à  la  bizarrerie  et  a  été  gâté  en- 
core par  la  lecture  de  Jean-Jacques. 
Courant  après  une  réputation  de  sen- 
sibilité et  de  bienfaisance ,  incapable 
par  lui-même  de  grandes  vues,  suscep- 
tible tout  au  plus  de  détails  locaux , 
Louis  ne  s'est  montré  qu'un  roi-pré- 
fet (  Biographie  des  Contemporains  , 
par  Napoléon ,  au  mot  :  Louis  Bona- 
parte). »  Quand,  en  1815,  l'Autriche  eut  ' 
déclaré  la  guerre  à  la  France ,  Louis 
Bonaparte  ne  voulut  plus  résider  en 
Styrie  ;  il  passa  de  nouveau  en  Suisse, 
où  il  retrouva  une  amie  ,  madame  de 
Montolieu,  et  il  composa  à  Lausanne 
un  petit  volume  de  poésies.  Les  Adieux 
à  Gratz  méritent  d'être  cités  : 

Adieu,  florissante  contrée, 

Où  nui  ne  comprit  tous  mes  maux; 

Mais  où,  l'&me  triste,  épiorée. 

J'ai  souvent  rêvé  le  repos 

Mais  rien  n*est  pour  un  long  usage 
Dans  ce  monde  trop  Incertain. 
Le  temps  est  un  bac  de  passage 
Où  nos  pas  s*attaclient  en  vain. 
Confidents  d'un  cœur  solitaire. 
Jeunes  arbres,  mes  seuls  amis. 
Puisse  votre  ombre  liospitaiière 
Mieux  abriter  d'autres  proscrits  » 

En  1814,  lors  de  la  chute  de  Napo- 
léon, Tex-roi  de  Hollande  se  retira  à 
Rome,  et  c'est  là  qu'il  eut  à  plaider 
contre  sa  femme  pour  en  obtenir  son 
fils  atné.  La  même  année,  sous  le  voile 
de  l'anonyme ,  il  proposa  à  l'Institut 
pour  sujet  de  prix  et  résolut  lui-même 
la  question  suivante  :  «  Quelles  sont 
»  les  difficultés  réelles  qui  s'opposent  à 
»  l'introduction  du  rhythme  des  Grecs 
»  et  des  Latins  dans  la  poésie  française? 
»  Pourquoi  ne  peut-on  pas  faire  des  vers 
»  français  sans  rime?»  Le  prix  fut  décer- 
né par  l'Institut  da\is  la  séance  publique 
du  6  avril  1815,  et  Louis  fit  paraître  son 
travail  sous  le  titre  de  Mémoire  sur  U 
versification ,  à  Rome  et  à  Florence, 
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puis  une  troisième  fois  à  Rome  sous 
le  titre  d* Essai  sur  la  versification. 
L*auteur  se  prononce  en  faveur  de  la 
suppression  de  la  rime  dans  les  vers. 
Il  veut  qu'on  leur  conserve  la  césure  et 
Tancien  nombre  de  syllabes,  et  il  com- 
plète leur  rhythme  par  une  distribution 
régulière  des  accents,  ce  qui  les  fait 
essentiellement  différer  des  vers  blancs. 
Il  note  pour  cette  accentuation  la  pé- 
nultième des  mots  finissant  par  des  e 
muets  et  la  finale  de  tous  les  autres. 
L'application  de  ce  système  a  été  faite 
par  celui  même  qui  Ta  inventé.  Le 
comte  de  Saint-Leu  a  composé,  sur  le 
mode  rhytbmiqueou  accentué,  une  tra- 
gédie, une  comédie,  un  opéra  et  une 
ode,  en  s'excusant  de  n'avoir  pas  poussé 
jusqa'à  l'épopée. 

Tenu  encore  aujourd'hui  éloigné  de 
la  France,  par  la  loi  qui  exclut  du  ter- 
ritoire français  la  famille  de  l'empe- 
reur ,  Louis  Bonaparte  vit  dans  la 
retraite  à  Florence.  Il  a  voulu,  après 
avoir  quitté  le  trôné  ,  assurer  sa  pro- 
pre réputation  contre  les  calomnies 
lont  son  règne  a  été  diargé.  Sous 
le  titre  de  Documents  historiques 
et  réfleœions  sur  le  gouvernement 
de  Hollande  (  1820)  ,  il  a  rendu 
compte  de  son  administration.  «Quand 
»  même  l'auteur  pourrait  s'oublier , 
»  dit-il,  la  postérité  et  l'histoire  ne 
9  passeraient  sous  silence ,  ni  les 
»  affaires  de  la  Hollande  pendant  cinq 
»  années ,  ni  un  frère  de  l'empereur 
»  Napoléon.  »  On  voit ,  en  lisant  les 
documents  sur  la  Hollande,  qne  Louis 
Bonaparte  avait  pris  au  séneux  son 
rôle  ac  roi.  C'est  l  ouvrage  d'un  homme 
loyal ,  que  le  pouvoir  n'a  point  cor- 
rompu. 

On  a  sur  le  règne  de  Louis  Bonaparte 
les  deux  ouvrages  suivants  : 

—  La  Cour  de  Hollande  sous  le  rè- 
pe  de  Louis  Bonaparte ,  par  un  au- 
diteur. Paris,  Ponthieu ,  1825.  1  vol. 
in-8». 

—  Mémoires  sur  la  cour  de  Louis 
Bonaparte  et  sur  la  Hollande.  Paris , 
182».  1  vol.in-80. 

OUVRAGES  DB  LOUIS  BONIPARTB,  EX-ROI  DE 
HOLLANDE. 

I.  Marie  ,  ou  les  Peines  de  l'amour. 
Paris,  Arthus  Bertrand ,  1800  ,  5  vol. 
in-18.— II<>  édition  sous  le  titre  de  Ma- 
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rie,  ou  fts  Hollandaises.  Paris^  Arthus- 
Bertrand,  1814. 5  vol.  in-12.— m»  édi- 
tîon,  1815. 

H.  Odes,  Vienne,  1815,  in-4. 

in.  Mémoire  sur  la  versiflcation;  ré- 
ponse à  une  question  proposée  en  1814 
parla  seconde  classe  de  l'Institut.  Im- 
primé d'abord  à  Rome  et  à  Florence , 
puis  de  nouveau  à  Rome,  2  vol.  in-8o, 
1825-26,  sous  le  titre  d'Essai  sur  la 
versification. 

L'auteur  donne  comme  spécimen  de  la 
forme  poétique  en  faveur  de  laquelle  il  se 
prononce  :  Ruth  et  NoémU  opéra  en  deux  actes; 
Lucrèce t  tragédie  en  cinq  actes;  et  V Avare, 
comédie  de  Molière  mise  en  vers. 

lY.  Histoire  du  parlement  anglais , 
depuis  son  origine,  en  Tan  1254,  jus- 
qu  en  Tan  VU  de  la  république  fran- 
çaise, suivie  de  la  grande  charte;  par 
Louis  Bonaparte:  avec  des  notes  auto- 
graphes de  INapoléon.  Paris,  Baudouin^ 
1^20;  1  vol.  in-8. 

y.  Documents  historiques  et  Ré- 
flexions sur  le  gouvernement  de  la 
Hollande ,  par  Louis  Bonaparte  (  Pro- 
spectus in-8  d'un  quart  de  feuille.  A 
Paris,  imprimerie  de  Fain,  avril  1820). 
—  Paris ,  imprimerie  de  Fain,  1820, 
5  vol.  iu-8o. 

VL  Réponse  à  sir  Walter  Scott  sur 
son  histoire  de  Napoléon.  Paris,  Trou- 
vé, Ponthieu,  1828,  in-S®.  •—  IP  édi- 
tion, Paris,  les  mêmes,  1828,  in-8*>  de 
158  pages  [5  fr.]. 

VII.  Nouveau  Recueil  de  poésies  ; 
Florence,  1828. 

TIII.  Observations  de  Louis  Bona- 
parte, comte  de  Saint-Leu ,  sur  THis- 
toire  de  Napoléon  par  M.  de  Norvins. 
Paris,  1854.  In-8o  de  52  pages. 

La  préface  est  signée  J.  Bousquet. 

IX.  On  trouve  plusieurs  lettres  de 
Louis  Bonaparte  dans  la  Correspon- 
dance interceptéedeVarméed' Egypte. 

BONAPARTE  [  Hortense-Eugénie  ] , 
fille  de  Joséphine Tascher  de  la  Pagerie, 
depuis  impératrice  des  Français,  et  du 
vicomte  Alexandre  de  Beauharnais,  na- 
quit à  Paris  en  1785.  Elle  épousa  en 
1802  Louis  Bonaparte,  frère  du  pre- 
mier consul,  qui  devint,  en  1806,  roi 
de  Hollande.  Son  mari  ayant  abdiqué, 
la  reine  Hortense  redevint,  en  1810, 
simple  princesse  impériale.  Après  1815^ 
elle  se  retira  successivement  à  Genève, 
à  Aix,  en  Savoie,  dans  le  duché  de  Bade, 
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en  Savièrei  à  Roioe  et  à  ^iflN^i'IU 
où  eUe  mourut  le  $  octobre  ISST*.  DV 
pès  ses  dernières  volontés,  son  corps 
rat  rapporté  en  France  et  inhumé  à 
Rueil  auprès  de  celui  de  Vimpératrice 
Joséphine. 

On  a  de  la  reîue  de  Hollande  ;  —  La 
reine  Hortense  en  Italie,  en  France  et 
en  Angleterre  pendant  Tannée  1851, 
fragments  extraits  de  ses  mémoires  iné- 
dits, écrits  par  elle-même.  Paris,  Leva- 
vasseur,  1854, 1  vol.  in-8<».  Réimprimé 
âaB3  le  tom.  U  des  Mémoires  de  tou»» 

BONAPARTE  [  Charles- Jules  -  Lan-. 
rent-Lucien],  fils  de  Lucien  Bonaparte, 
d*abord  prince  de  Musignano  et  plus 
tardde  Caniiio,  etd*  Alcxandrinede  Blé- 
pechamp ,  naquit  à  Paris,  le  À  prairial 
an  XI  [25  mai  1805].  Il  s'adonna  de 
bonne  heure  à  l'étude  des  sciences  na- 
turelles, et  particulièrement  à  œlle  de 
Tornithologie.  Conduit  fott  jeqne  en 
Amérique,  il  s'y  livra  à  des  recherches 
sérieuses  et  découvrit  un  grand  nombre 
d^oiseaux  du  Nouveau-Monde  qui  n'a- 
vaient point  été  décrits  par  Wilson, 
auteur  d'une  ornithologie  américaine 
très-volumineuse.  Le  prince  de  Cani- 
ne ,  qui  n'était  connu  aux  États-Unis 
que  sons  le  nom  de  AL  Bonaparte, 
entreprit  de  publier  un  supplément  i 
V American  Otnithology  de  Wilson,  et 
le  premier  volume  de  ce  supplément  pa- 
rut à  Phila^delphie  en  1825.  Vouvrage 
du  prince  ne  le  cède  en  rien  à  celui  de 
Wilson  ni  sou^  le  rapport  scientiûctue, 
ni  sous  les  rapports  de  Texécution  ar- 
tistique et  du  luxe  typographique.  Il 
plaça  de  prime  abord  1  auteur,  qui  n'a- 
vait pas  encore  vinj^t-cinq  ans  accom- 
plis, parmi  les  ornithologistes  les  phis 
distingués.  L'année  suivante  le  prince 
de  Musignano  inséra  aux  «  Annal  s  of 
the  lyceum  of  uatoralhistory  of  New- 
York  »  une  Ornithology  of  the  North 
America^  et  en  même  temps  il  fit  pa- 
raître des  Ùbsercations  on  ihe  nomen- 
clatura  offFiUon's  Ornithology;  ce 
dernier  ouvrage  a  pour  but  de  faciliter 
Tétùde  de  Tornithologie  de  Wilson  et 
de  celle  de  Charles-Lucien  Bonaparte, 
et  de  les  rattacher  Tune  à  l'autre. 

Le  prince  épousa  en  Amérique  sa 
cousine  Zénaïde  -  Charlotte  -Julie, 
princesse  Bonaparte  ,  fille  de  Joseph, 
ancien  roi  des  Deux-Siciles  et  d'Ës- 


pagne.  L«  îennas  épon  ne  lardèMl 
pas  ^  revenir  en  Europe  et  se  faÀ- 
i^ent  en  Italie  près  de  Lueien  Bo- 
naparte. Là  le  prince  de  Musignano  vé- 
cut tout  à  fait  en  deborsde  U  poliiiqae^ 
ne  s'occvpant  que  de  sa  iamilie  et  des 
sciences  naturelles.  ëb1S&5  U  eonp 
mença  la  publication  d'un  magoifi(|M 
ouvrage  ahistoice  naturelle,  V/cone- 
grafia  délia  Fauna  itoJica,  impnnié 
et  ^ravé  à  ses  frais,  et  qui  ne  doit  pi 
avoir  moins  de  trente  livraisons  in- 
fol. ,  chacune  de  six  planches  et 
de  six  feuilles  de  texte.  Cetouwa* 

ge  fit  recevoir  son  auteur  menbn 
onoraire  de  TAcadémie  royalo  des 
sciences  d'Upsala.  Dansunbnttioiità 
fait  scientifique,  le  prince.de  CamiM 
vint  une  première  fois  à  Paris,  sansaur 
torisaition  préalable  du  goaveroe' 
ment  français  établi  en  iSb^,  Il  m 
fut  inquiété,  ni  pendant  ce  voya^ 
ni  pendant  les  séjours,  assez  courts  di 
reste,  qu'il  fit  depuis  dans  la  eap»U^ 
de  la  France.  La  république  de  $99 
Marino ,  voulant  lui  donner  na  ^ 
ttkoignage  de  Testime  qu'elle  proiefiM 
pour  sa  personne  et  des  sympathies 
%tte  SOI» nom  lui  inspire,  aiOfibet^Cbarr 
les-Lucien  Bonaparte  le  grade  (ieo«r 
loael ,  qu'il  a  accepté  quoique  éim^ 
à  Veut  miliiaire.  £n  1S45  le  r«.<» 
Pcusse  a  sanctionné  sa  notqjiiatioD 
comme  membre  honoraire  de  VAcader 
m^  royale  des  SjcieQces  de  Bfinia. 
Enfin,  L'institui  de  France  Ta  dàm 
au^nombi^e  de  sescorvespondafltsélïi^ 
({ecs.  Ainsi  a  été  en  qnelque  aorW  i^ 
paré  dans  la  peiisoime  dm  fils  l'ai^tjjv- 
tal commis  envers  U  père  9ikiM{  i^ 

OUVRAGES  DU  PRIHCB  DE  CAKIRO, 

I.  American  ornithology ,  or  history 
of  the  birds  of  the  United  States,  ef(r. 
[Ornithologie  américaine  ou  Hï*{JJJJ 
naturelle  des  oiseaux  des  Etats-UnB 


itde- 


(*)  u  l^unille  de  Bcoanarte  pawjwût  ^ 
voir  se  perpétuer  dans  IaT)rancnc  aniceiw» 
de  Lucien],  nous  allons  donner  ici  la  noff^ 
ciatiire  des  enfants  issusdu  mariage  duijwjr 
de  canlno  avec  la  fille  aînée  de  rancicn  n» 


enftBtiî 


Joseph.  _„ 

ne  ce  mariage  sont  issus  onie  enn»». 
trois  filles  sont  morte»  :  Atexandrinc,  woi» 
et  AlberOne  Marie-Thérèse  [née  à  Florence '« 
la  mars  i84a,  morte  te  3  Juin  de  la  mm  «« 
iM.  Voici  les  huit  qui  survivent  ; 
i«  /(wirp/irLucifin-CharieS'Hapel^  ••**^ 
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dj^iUb  49««rH^iw i^'d pu #é  dom^e 
par  Wilsoo;  a¥eG  d«s  figures  dessinées, 
gavées  et  coloriées  d'après  Djature.] 
Fûiladeîphie,  i82âi  aud  foUow  year»,. 
5  vol.  iii-4. 

^5?^««wago,  te  pl08  iCBMvqaaMequiMlt 
aorU  (les  pmsçs  américainef ,  surpasM  ou  au; 
moins  égale  parle  luxe  de  te  typographie 
et  de  te  gravure,  tous  les  livres  du  mène 
genve  Imprimés  en  Eur^^pe.  Il  m  oonpose 
de  tr«ls  vckluiiiea,  de  sorte,  qu'avec  les  neuf  de 
M/)lson,  te  coUection  complëte  de  l'Ornltiitt- 
jQgie  américaine  forme  douze  volunoies.  Dans 
te  premier  volume ,  M.  Bonaparte  a  décrit 
«ize  espèces  terrestres;  le  second  en  conUent 
sonaate-quatorze,  dont  soixante  sont  des  es- 
pèces aquatiques;  le  troisième,  qui  contieBl 
d^  oiseaux  des  deux  espèces,  est  composé 
principalement  de  ceux  que  M.  Titien  i*eàle 
a  recueillis  dans  la  Floride. 
.  Le  Prix  d'origine  de  chaque  volume  était 
de  15  dollars,  environ  so  fr.  ;  mais  les  catalo- 
gues anglais  le  cotent  aujourdlitii  4  1.4  sh. 

«  Le  classement  et  la  synonymie  de  wilson, 
gtM.  Bonaparte,  étalent  assez  ei^acts  pour 
KpO^  à  laquelle  l\  a  écrtti  mais  il  est  indSs- 
pçnsablc  de  les  changer  dans  l'état  avancé 
ou  se  trouve  actuellement  la  science.  En  cou- 
séquence,  nous  nous  proposons  d*a)ouier  un 
sommaire  de  toutes  les  espèces  particulières 
aux  Etats-unis,  dans  lequel  nous  les  classe- 
rons par  ordres,  familles,  genres  et  sous-gen- 
res^  d'après  le  système  des  meilleurs  ornUho- 
légistes  de  notre  temps  et  nos  propres  im- 
pressions ^  cet  égard,  pour  que  les  personnes 
qui  désireraient  connaître  l'ornithologie  amé- 
rtcame  puissent  se  livrer  avec  fruit  à  cette 
étude,  nous  publierons  une  dissertation  géné- 
rale sur  les  oiseaux  contenus  dans  l'ouvrage 
de  l?il«on  et  dans  le  nôtre,  ainsi  qu'une  table 
des  termes  ornithologlques ,  morceaux  à  la 
composition  desquels  nous  avons  donné  un 
som  particulier,  et  qui,  fermant  un  ouvrage 
séparé,  seront  publiés  dans  un  volume  à  part 
[voy.  len^ill],  » 

M.  Dojûonceau,  s^  connu  par  ses  recliercbes 
pjnlologiques ,  a  ftui^ni  à  M.  Bonaparte  une 
liste  des  noms  du  dindon  sauvage,  en  vingt- 
quatre  langages  Indiens  dlflérents.— M.  Vieil- 
lot, auteur  de  «l'Histoire  générale  des  oiseaux 
de  l'Amérique  septentrionale  »,  en  2  vol.  in- 
fol.  avec  figures  [  qui  n'a  pas  été  achevée  \ 
a  bien  voulu  communiquer  au  prince  de  Ca- 
nlno  les  descriptions  d'une  cinquantaine  d'oi- 
seaux des  États-Unis  dont  wiTson  ne  parle 
pas,  et  qui  se  trouvent  dans  les  deux  nouveaux 
Dictionnaires  d'histoire  naturelle  publiés , 

parte,  né  à  Philadelphie  le  1 3  février  iiw4. 

y  £i«0fen-iionls«Joseph-NapOléon  Bonaparte, 
Qé  à  Rome  le  i  s  novembre  1 828. 

3»  Julie  -  Charlotte-PauUne-Laeti  lia-pésirée* 
Bartbolomée,  née  à  Rome  le  6  juin  i83o. 

4«  CAar/oKe-Honorine-J<isépiiine,  née  à  Ro- 
me le  4  mars  tëSQ. 

5"  3(«rte-Dé8irée- Eugénie- Joséphluç-Phllo- 
méne,  t\ée  à  Rome  le  15  mars  isss. 

s»  iiii4|tiste-Amélie-ltiaxlmillenne  Jacqueline, 
née  à  Bome  le  9  novembre  isss. 

7*  A'flpo/^on-Grégolre-jacqucs-Pbilippe  Bo- 
naparte, né  à  Rome  le  5  février  1339. 

«•  Boff/de-Alolse-Léonie,  née  à  Rome  le  2^ 
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l'un  chez  \e  Uteraire.Détervllte,  Vautre  par  les 
^irofesseurs  du  Jardm-des-Piantes. 

L'infatigable  wilson  avait  parcouru  les  États- 
Unis  sur  une  étendue  vraiment  surprenante 
pour  recueillir  les  oiseaux  qui  composent  sa 
belle  collection.  Le  premier  Volume  qu'il  pu- 
Mia  parut  en  isos  ;  te  second,  en  janvier  isis. 
Wilson  mourut  le  23  août  1S13  à  rage  do 
quarante-cinq  ans,  pendant  qu'on  Imprimait 
te  teiitième  volume  de  son  Ornithologie ,  et 
avant  d'y  avoir  mis  la  dernière  main.  Les  ftui- 
tième  et  neuvième  volumes  ont  été  achevés, 
rédigés  et  publiés  par  m.  Orde,  qui  a  inséré 
dans  le  dernier  une  NoQce  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  son  ami.  wilson  a  décrit  et  figuré 
2T8  espèces  d^olseaux,  dont  âs  étalent  incon- 
nues aux  naturalistes,  cet  ouvrage  qui  n*a- 
telssô  rien  à  désirer  sous  le  rapport  de  l'exécu- 
tion typographique  et  de  la  gravure,  comptait 
^40  souscripteurs.  [R^vue  cncyclopédigHC  , 
U  XXlXi. 

U.  OrnUiM>logy  of  tlie  Nort^-Ame* 
rica,  18^6. 

iBiempUssan^  les  troi«  premters  cahiers  du 
second  volume  des  «  Annals  of  the  Lyceum  or 
natural  bistory  of  New-York 4,  New- York, 
1826,  in-8,  et  formant  100  pages. 

Cette  partÂe  d'ornithologie  embrasse  depuis 
les  oiseaux  de  proie  [a<;<:fpt'£re5]  jusqu'aux 
patserinit  del'ordredes  passereaux  [passeresi]^ 
Dans  cet  ordre^  la  famiile  des  oiseaux  chan- 
teurs [canari]  comprend  1 1  genres  et  ^  espè- 
ces. L'ouvrage  entier  sera  systématique,  fait 
pour  l'étude,  rédigé  avec  la  précision  qu'exi- 
gent tes  ptenches  descriptives ,  et  contiendra 
l'indication  des  caractères  génériques  et  spé^ 
ciûques.  il  restera  donc  encore  à  Récrire  les 
habitudes*  tes  travaux,  les  voyages  de  ces  peu- 
plades  ailées  ;  et  si  leur  liistorien  est  exact,  il 
sera  nécessairement  éloquent  :  la  nature  se 
montre  si  grande  <  si  belle ,  si  pleine  de  char- 
mes dans  cette  hriUante  partie  de  ses  œuvres  I 
Nous  savons  beaucoup  moins  qu'on  ne  le  pen- 
se  sur  cette  branche  si  intéressante  de  Phis- 
toire  naturelle.  Des  questions  du  plus  haut 
intérêt  sont  encore  à  résoudre,  et  ne  peuvent 
être  éclaircies  par  des  voyageurs  ;  on  ne  re- 
cevra de  véritables  instructions  que  des  ob- 
servateurs fixé*  sur  les  lieux,  qui  auront  eu  le 
temps  de  revoir  les  mômes  faits  et  de  les  étu- 
dier. Qui  nous  expliquera,  par  exemple,  pour- 
quoi le  grand  uaitinet  de  la  chine  apparaît 
réguUèren\ent  au  printemps  dans  les  monts 
Ourahi,  sans  y  faire  jamais  un  séjour  de  plus 
de  trois  ou  quatre  jours;  comment  le  guille- 
mot  peut  subsister  l'hiver  dans  les  i^cs  des  ré- 
gions polaires, oà  il  est  confiné,  lorsque  toute 
nourriture  lui  manque,.et  lorsqu'il  ne  peut  en 
aller  chercher  ailleurs,  n'étant  point  en  état 
de  marclier  ni  devoler,  commence  troglodyte, 
avec  ses  courtes  ailes,  peut  entreprendre  des 
voyages  de  plusieurs  ceotaloes  de  lieues,  aux 
approches  des  hivers  polaires,  pour  aller  cher- 
cher des  climats  où  il  puisse  passer  la  mau- 
vaise saison,  etc.  ?  Les  espèces  les  plus  mobi- 
les sont  celles  dti'il  est  le  moins  facile  de  bien 
observer;  et  il  ne  suffît  pas  de  les  voir  en  pas- 
sant, et  une  seule  fois.  M.  C-  L.  Bonaparte  ne 
néglige  pas  certainement  cette  ati rayante  et 
difficile  partie  des  travaux  ornithologlques,. 
et  la  précision  qu'il  met  dans  la  rédaction  de 
ce  qu'il  écrit  pour  les  savants  est  une  garantie 
de  ce  qu'il  écrir aoour  les  curieux  et  les  amis  de 
l'histoire  naturelle  qui  n'ont  point  l'ambition 
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de  s'élever  Jusqu'à  la  science,  [hev.  eneyetop*^ 
txxxu.] 

m.  Observations  on  the  nomencla- 
ture of  Wilson'8  Ornithology ,  etc.  [Ob- 
servations sur  la  nomenclature  de 
rOrnilhologie  de  Wilson.l  Philadel- 
phie, Antony  Finley,  18â6;  in-8  de  250 
pages. 

En  1825 ,  M.  Orde  rendit  un  hommage  à  la 
mémoire  de  wilson,  son  ami;  U  publia  un 
supplément  à  t  l'ornithologie  américaine  >, 
avec  une  Notice  sur  l'auteur  et  un  Recueil  de 
lettres.  Ces  additions  ajoutent  un  neuvième 
volume  aux  huit  dont  l'Ornithologie  était 
composée,  voilà  donc  une  parUe  de  l'histoire 
naturelle  du  Nouveau-Monde,  à  la<raeUe  11  ne 
manque  plus  guère  que  ce  qui  dépend  des 
opérations  de  la  pensée  humaine,  un  hon 
système  de  classification  et  de  nomenclature. 
M.  Bonaparte  s'est  chargé  de  rectifier,  dans  la 
nomenclature  de  ^ilson,  ce  qui  n'est  plus 
conforme  aux  connaissances  actuelles ,  et  d'y 
ajouter  les  synonymes  dont,  malheureuse- 
ment, un  ouvrage  d'histoire  naturelle  ne  peut 
plus  se  passer.  A  l'aide  des  additions  et  des 
correcUons  qu'elle  a  reçues,  l'Ornithologie 
américaine  est  un  ouvrage  nouveau,  wilson 
ne  comptait  que  no  espèces  d'oiseaux  du 
Nouveau-monde,  dont  9  fréquentent  les  eaux; 
le  nombre  des  espèces  s'élève  maintenant  â 
360,  dont  151  sont  aquatiques.  Dans  ce  nom- 
bre, 116  espèces  sont  communes  aux  deux 
continents,  et  l'on  n'est  point  surpris  que  ce 
soient  principalement  les  espèces  aquatiques 
qui  ont  franchi  la  barrière  entre  les  deux 
mondes  :  il  n'y  a  que  27  espèces  terrestres 
qui  aient  pu  résister  aux  périls  d'une  pareille 
traversée.  Il  faut  y  joindre,  suivant  la  remar- 
que de  M.  Bonaparte,  quelques  espèces  des 
hautes  latitudes  qui  ne  quittent  point  les  gla- 
ces du  ip6\e ,  et  ne  s'approchent  point  des 
États-unis. 

Les  360  espèces  de  romithologie  américai- 
ne, classées  suivant  la  méthode  de  M.  Bona- 
parte, forment  so  genres,  dont  n  appartien- 
nent exclusivement  au  Nouveau-Monde.  L'or  • 
nithologie  européenne  est  plus  riche  :  on  y 
compte  408  espèces  réparties  en  88  genres, 
dont  25  manquent  à  l'Amérique.  Parmi  ceux- 
ci,  il  en  est  que  le  Nouveau- Monde  ne  nous 
enviera  point:  tels  sont,  par  exemple,  les  vau- 
tours; mais  le  magnifique  flamant,  le  faisan 
si  vanté  de  nos  gourmets ,  le  loriot,  et  même 
le  coucou,  le  vanneau,  etc.,  ne  sont  point  à 
dédaigner  :  les  échançes  utiles  entre  les  deux 
continents  ne  sont  point  terminés. 

Quels  que  soient  les  égards  que  méritent 
la  mémoire  et  les  ouvrages  de  wilson,  ne  con- 
viendrait-il pas,  disaient  en  i826  les  auteurs^ 
de  la  •  Revue  encyclopédique  »,  pour  les  in- 
térêts de  la  science,  que  les  divers  suppléments 
et  les  observations  servissent  à  la  rédaction 
d'un  ouvrage  unique,  où  toutes  les  parties 
seraient  à  leur  place  et  réduites  à  leurs  di- 
mensions réelles,  où  l'on  saurait  satisfaire  â 
la  fois  à  la  justice  envers  les  morts  et  aux  be- 
soins des  vivants?  Et  qui  s'acquitterait  mieux 
d'un  aussi  grand  travail  que  l'auteur  de  ces 
observations?  On  doit  former  des  vœux  pour 
que  M.  Bonaparte  nous  donne  une  Ornilbolo- 
i;ie  complète,  dût-elle  hâter  le  moment  où 
l'on  cessera  de  lire  celles  que  nous  avons* 


gi 
l't 


BON 

ce  vœu  <|n'einnmalent  les  auteon  de  la 
Bévue  encyclopédique  a  été  en  partie  résilié. 

On  a  commencé,  en  i83i,  U  pubUcatkn 
d'une  nouvelle  édition  des  neuf  volumes  de 
romithologie  de  wilson,  avec  les  trois  de 
celle  du  prince  de  CanUio.  Cette  édition  est 
publiée  sous  la  direction  du  professeur  Ro- 
bert Jameson.  EUe  se  pubUe  à  Edimbourg, 
ches  Goostable ,  et  à  Londres,  chei  Chanee 
et  Cie,  dans  le  format  in-8. 

Ce  qui  distingue  cette  nouvelle  édition 
de  VAmerieafi  omithology.  si  Justement  célè- 
bre, c'est  non-seulement  sa  forme  cod- 
mode,  son  prix  peu  élevé,  et  l'ordre  que  le 
professeur  Jameson  a  mis  dans  l'arran- 
gement scientifique;  c'est  surtout  la  curieose 
notice  sur  wilson,  qui,  de  pauvre  dsserand  ï 
Paisley,  près  de  Glascow,  est  devenu  un  safast 
naturaUste. 

rV.  Suecchi  comparativi  délie  orni- 
tologie  ai  Roma  e  di  Filadelfia.  [Ta- 
bleaux comparatif  de  rornithologie 
de  Rome  et  de  celle  de  Philadelphie.} 
Pisa,  1838,  in-8. 

Dans  ce  petit  ouvrage,  le  prUice  de  GanbM) 
a  payé  sa  dette  à  sa  patrie  adoptive,  en  com- 
parant avec  des  soins  scrupuleux  les  oiseau 
qui  vivent  aux  environs  de  Rome  et  ceux  w 
sont  propres  aux  environs  de  PhlladelpUe' 
On  sait  que  ce  jeune  auteur  a  publié  sur  la 
volatiles  américains  des  observations  fortUa 
faites,  et  que  tous  les  naturalistes  ont  accueli- 
lies  avec  un  vif  intérêt  Dans  ce  nouveau  tra- 
vail ,  il  ne  s'agit  point  d'espèces  nouvelles  oo 
mai  étudiées  a  faire  connaître.  C'est  uniqoe- 
ment  un  catalogue  à  deux  colonnes,  par  gen- 
res et  par  espèces,  des  oiseaux  des  deux  paj», 
que  l'auteur  voulait  passer  en  revue,  en  signa- 
lant les  genres  ou  les  espèces  qui  se  trouvent 
exclusivement  dans  l'un  des  deux,  ces  ^ecnc^ 
ches,  si  elles  étalent  faites  avec  persévérance, 
et  d'après  des  collections  toujours  bien  ooffl- 
mées,  auraient  l'avantage  de  fournir  lesM- 
ses  d'une  bonne  distribution  géograpoKF* 
Malheureusement  nous  n'en  possédons  encore 
que  des  éléments  épars  trop  «nulil**£X 
avancer,  d'ici  à  quelques  années,  cette  eni» 
nouvelle  et  cependant  si  importante,  i^^fr 
tre  point  dans  le  cadre  restreint  de  cetarucje 
de  citer  les  détails  fournis  par  le  Pri^J^iJ 
Ganino^  seulement  nous  indiquerons  le  cnmw 
auquel  il  est  parvenu ,  et  qui  est  de  247  espe^ 
ces  pour  le  territoire  de  Rome^  etasipoj* 
celui  de  Philadelphie,  réparties  en  73  genrw 
pour  Rome,  et  en  74  pour  Philadelphie;» 
enfin  en  26  familles  pour  le  premier  poln^  « 
en  27  pour  le  second,  rapprochement  reinar- 
quable,  et  qui  sera  un  jour  fécond  en  uujv 
résultats. 

[licsson,  Kev.  eneycl,t  XUJ 

V.  Sulla  seconda  edizione  del  Regn<> 
animale  del  barone  Cuvier.  Osserva- 
zioni  di  Carlo  Luciano  Bonaparte.  W- 
logna^  MarsigU,  1850,  in-8. 

VI.  Saggio  di  una  distribuzione  iw- 
todica  degli  animali  vertebrati.  Rom, 
Antonio  Boulzaler,  1851,  in-8.  , 

VII.  Iconografia  délia  fauna  itaii» 
con  lavole  miniate.  Roma,  1855,  m-^ 

cet  .puvrage   devait  n'ttw  &m^  ^ 
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deirjlngt  livraisons.  La  3o*et  dernière  a  paru  & 
la  mi  de  1841.  Prix  deehaqne  livraison,  prise 
en  iUlie,  21  £r,  60  c. . 

Yin.  Catalogo  metodico  degli  uccelli 
earopei.  Bologna ,  dei  tipi  di  Jacopo 
HarsigU,  1842,  iii-8  de  97  pag. 

Extrait  des  Annall  délie  scieoze  naturall, 
t  ¥111,  2*  semestre  1843. 

IX.  Geo^raphical  and  comparative 
fist  of  tfae  birds  of  Ëuropa  and  North- 
America.  London. 

L'auteur  ayant  fait  plus  tard  de  nombreuses 
additions  à  son  travail,  en  a  formé  deux  ca- 
talogues méthodiques,  Tun  des  oiseaux  d'En- 
rope,  et  l'autre  des  oiseaux  de  rAmërique  du 
Nord. 

BONAPARTE  [Napoléofi-Louis] ,  se- 
cond fils  de  Louis  Bonaparte  et  d'Hor- 
tense  Beauharnais,  naquit  le  11  oc- 
tobre 1804,  fut  adopté  par  Tempereur 
son  oncle,  et  plus  tard  nommé  grand- 
doc  de  Berg.  Sa  destinée^  mêlée  de 
grandeur  et  de  misère,  fut  intimement 
liée  à  celle  de  son  frère.  Napoléon* 
Louis  Bonaparte,  qui  avait  pris  une  part 
active  à  l'insurrection  de  l'Italie,  mou- 
rut à  Forli,  le  17  mars  1851,  victime 
d^une  maladie  subite.  Les  quelques  ac- 
tions  de  sa  courte  existence  montrent 
quUl  était  digne  du  nom  de  Bouaparte. 
On  a  de  lui  les  ouvrages  suivants  : 

I.  Vie  d'Agricola  par  Tacite,  Flo- 
rence, Guillaume  Piatti,  1829  [traduc- 
tion] ,  in-8°  de  54  pages,  plus  4  pages 
de  notes. 

IL  Sac  de  Rome,  écrit  eii  1327  par 
Jacques  Bonaparte^  témoin  oculaire, 
traduit  de  l'italien  par  N.-L.  B.  Flo- 
rence, 1830,  1  vol.  in-8». 

Cette  traduction  a  été  réimprimée  dans  le 
•  panthéon  littéraire». [Collection  deschroni- 
qœs  nationales),  avec  un  supplément  du  prince 
Louis -Napoléon -Charles  Bonaparte,  et  une 
Notice  historique  de  M.  Buchon. 

BONAPARTE  [  Louis-Charles-Napo- 
léon],  fils  de  Louis  Bonaparte  ,  et  ne- 
veu de  TËmpereur,  naquit  à  Paris  le  20 
avril  1808.  On  dut  le  considérer  alors 
comme  pouvant  être  appelé  un  jour  à 
la  succession  impériale,  car  le  sénatus- 
eonsulte  de  Tan  XII  n'avait  admis  à 
rhérédité  que  la  descendance  de  Na- 
poléon et  de  ses  frères  Joseph  et 
Louis  ;  l'Empereur  était  sans  enfants 
et  Joseph  sans  postérité  masculine. 
Mais  cet  état  de  choses  ne  dura 
qu'on  instant;  séparé  de  Joséphine, 
Napoléon  épousa  en  1810,  Marie-Louise 
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d'Autriche,  qui  lui  donna  bientôt  un 
héritier.  Le  fils  de  Louis  Bonaparte 
passa  sa  première  enfance  à  Paris  ;  Tab- 
dication  du  roi  de  Hollande,  en  4810> 
la  proscription  de  la  famille  Bonaparte, 
lors  de  la  rentrée  des  Bourbons,  les 
discordes  intérieures  survenues  entre 
la  reine  Hortense  et  son  mari,  initiè- 
rent de  bonne  heure  le  prince  Louis 
aux  embarras  de  la  vie.  Un  jugement 
en  séparation  prononcé  entre  ses  pa- 
rents le  confia  aux  soins  de  sa  mère,  qui 
se  réfugia  successivement  avec  lui  eu 
Savoie,  en  Suisse,  dans  le  grand-du- 
ché de  Bade ,  et  enfin  en  Bavière,  où 
ils  trouvèrent  un  asile.  A  Augs- 
bourg,  Louis-Napoléon  eut  pour  gou- 
verneur le  fils  du  conventionnel  Le  Bas, 
aujourd'hui  membre  de  l'Institut;  à 
Rome,  où  il  résida  ensuite,  il  termina 
seul  ses  études  universitaires,  et  com- 
mença son  éducation  militaire,  qu'il 
compléta  en  Suisse  en  suivant  les  cours 
de  Fécole  d'artillerie  de  Thoun,  sous 
la  direction  du  colonel  Dufour. 

La  révolution  de  juillet  semblait  de- 
voir mettre  un  terme  à  l'éxil  deiafamille 
Bonaparte;  mais  Louis-Napoléon  et 
son  frère  demandèrent  en  vain  à  rentrer 
et  à  prendre  du  service  en  France  ;  le  dé- 
cret de  .proscription  lancé  contre  eux 
fut  confirmé.  Ils  dirigèrent  alors  leur 
activité  sur  l'Italie,  leur  patrie  adop- 
tive,  et  conspirèrent  pour  l'affranchir. 
En  1851 ,  lorsque  Modène ,  Parme  et 
la  Romagne  s'insurgèrent  en  faveur  de 
la  liberté ,  les  deux  frères  quittèrent 
Florence  et  rejoignirent  les  révoltés 
qui  marchaient  sur  Rome.  Louis-Na- 
poléon, qui  s'était  distingué  dans  quel- 
ques rencontres,  fat  nommé  capitaine 
et  chargé  de  s'emparer  de  la  citadelle 
papale  de  Civita-Castellana.  On  était 
sur  le  point  d'en  devenir  maître,  lors- 
que le  gouverneur  provisoire  rappela 
au  foyer  de  l'insurrection  les  deux 
princes  Bonaparte,  qui  obéirent  et  se 
retirèrent  à  Forli.  Là  l'aîné  tomba  su- 
bitement malade,  et  expira  après  deux 
jours  de  convulsions.  Bientôt  les  Autri- 
chiens entrèrent  dans  les  états  révoltés, 
et  le  gouvernement  provisoire  s'en- 
ferma dans  Ancône.  Louis-Napoléon 
et  sa  mère  étaient  dans  cette  ville  lors 
de  l'occupation  autrichienne  ;  ils  par- 
vinrent à  s'y  cacher,  et,  dès  que  le 
prince  Loub,  qui  était  tombé  gravement 
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malade,  fMt  en  état  de.  se  mettre  en 
route,  tousdeux  partirent  déguisés  pour 
la  France*  Le  gouvernement  français, 
instruit  de  la  présence  du  fugitif,  le 
força  à  quitter  Paris  sans  délai;  Louis - 
Napoléon  se  rendit  à  Londres,  puis  en 
Suisse^»  où  il  publia  en  1855  un  ouvrage 
intitulé  :  Considérations  politiques 
et  militaires  sur  la  Suisse,  Vanuée 
suivante  il  fit  paraître  un  Manuel  (Var- 
tUlerie, 

Ici  se  place  la  tentative  infructueuse 
^u  neveu  de  l'Empereur  pour  renver- 
ser le  gouvernement  fondé  en  France 
par  la  révolution  de  1850.  Ce  gou- 
vernement, suivant  lui,  n'avait  pas  rem- 
pli ses  promesses  révolutionnaires  ;  le 
Ï^euple,  la  bourgeoisie  et  Tarraée  sur- 
out  lui  paraissaient  disposés  à  rétablir 
la  dynastie  des  Bonaparte.  Tout  en  rê- 
vant, au  reste,  une  mo^archie  raili» 
taire,  il  proclamait  des  principes  libé- 
raux qui  devaient  lui  rallier  des  parti- 
sans autres  que  les  soldats.  Le  50 
octobre  1856,  il  se  rendit  sçcrètemeat 
à,  Strasbourg,  se  mit  à  la  tête  du  4''  ré- 
giment d'artillerie,  dont  le  colonel  lui 
é^ait  dévoué,  et  marcha  vers  la  caserne 
d'un  régiment  de  ligne  dont  il  voulait 
se  faire  reconnaître.  Mais>  les  soldats, 
après  avoir  hésité  quelque  temp;8f,  Tat- 
^a,quèrentdans  une  rue  étroite,  ou  il 
s*était  engagé  presque  seul,  et  Farré- 
tèr^t  ainsi  que  les  officiers  qui  l'àc- 
cpmpagnaient.  Renfermé  dans  la  pri- 
son de  Strasbourg,  puis  conduit  à  Pa- 
ris, il  fut  de  là  dirigé  sur  LQrie^t  et 
embarqué  sur  la  frégate  f  Andromède^ 
qi^  le  déposa  aux  États-Unis.  Les  pré- 
venus du  complot  furent  acquittés  par 
le  jury  de  Strasbourg.  Louis-Napoléon 
n'avait  pas,  malgré  sa  demande,  été 
mis  eu,  jugement. 

Le  jemie  prince,  revenu  en  Suisse, 
où  il  avait  été  recevoir  les  derniers 
soupirs  de  sa  mère  (oclob.  1857),  fut 
obligé  d'en  sortir  pour  éviter  aux  can- 
tons helvétiques  les  chances  d'une 
guerre  avec  la  France.  Il  se  retira  alor^ 
en  Angleterre,  et  publia  sous  le  titre 
aidées  napoléommnes  un  livre  dont 
l'objet  est  expliqué  par  les  lignes  sui- 
vantes :  «  Privé  de  la  possibilité  de  dé- 
fendre pai'  les  armes  le  pouvoir  tuté- 
laire  de  l'Empereur,  je  puis  au  moins 
essayer  dedéfen^lre  sa  mémoire  par  des 
écrits.  Éclairer  Vopinion,  en  retr^ 


MBl  Xbi,  nepséfl  qpn  aLf 
eoncepiions ,  ràppekar  ses  vastes  pTO.- 
jets,  c'est  une  tâche  qui  sourit  encore 
àmonccem-,  etqutme  console  de  Vexil.» 
Après  avoir  émis  <|uekp»^  idées  géné- 
rales sur  les  farines  et  la  missioe  ù» 
gonvemenents,  Vauteoe  apprécie àm 
point  de  vue  le  r(Ae  de  N^léoa  j  eti 
ee  r6le  était  celui  d'exéevleur  teitor 
memaire  de  la  révolution.  «  Napc^os, 
dit  le  prince  Louis  en  reproduâant  lea 
propres  paroles  de  l'Empereur ,  des- 
souilla la  révolution,  affermit  les  rois, 
ennoblit  les  peuples.  »  Le  Uvre  toa( 
entier  est  le  développement  de  cette 

Fhrase.  Le  chapitre  UI  présente,  sur 
organisation  administrative  et  oolitb- 
que,  des  détails  intéressants.  On  lit 
dans  ta  conclusion  du  Hvre  V  que  tes 
souverains  et  les  peuples  aideronfà réta- 
blir le  système  politique  de  rEnipereor 
«  parce  que  Ton  y  trouve  une  garantie 
d'ordre,  de  paix,  de  çrospéritc.  » 

Les  événements  de  juillet  1S40  dé- 
terminèrent le  prince  Louis-Napoléon 
à  tenter  de  nouveau  une  révolution  en 
France.  Le  6  août  de  cette  année  u 
débarqua  près  de  Boulogne  aveconecm- 
quantaine  d'hommes,  entra  dans  la  ville, 
et  se  présenta  à  la  caserne  du  42' d« 
ligné  où  il  avait  des  partisans.  Les  ef- 
forts du  capitaine  Col-Puygelier  pré- 
vinrent la  (Jéfection  du  régiment.  Pour- 
suivi par  la  ligne  et  la  garde  nationale, 
jeté  de  fiorce  par  ses  amis  dans  une  bar- 
que qui  chavira,  Louis-Napoléon  échapr 
pa  comme  par  miracle  aux  balles  qoi 
tuèrent  deux  des  conjurés,  fut  ?^^} 
transféré  à  Boulogne,  puis  à  Paris  «t 
mis  en  jugement  devant  la  cour  des 
Pairs.  Le  6  octobre,  la  cour  le  con- 
damna à  remprisonnement  perpét»? 
dans  une  forteresse  située  sur  le  terri- 
toire continental  du  royaume;  et  »  f 
octobre  il  entra  au  fort  de  Hain,  ou  u 
est  encore  aujourd'hui  détenu. 

Dans  sa  prison,  le  jeune  prince  8<jÇ" 
cupe  djB  sciences,  d'économie  ppi»^ 
que,  de  questions  sociales;  il  éludie^» 
besoins  de  sou  pays  et  les  iftoy«n5^ï 
satisfaire.  Depuis  1840  il  a  publie  "« 
travail  remarquable  intitulé  :  ^«fÇ^: 
de  la  question  des  sucres,  un  volui»» 
de  FragmenU  historiques,  unepr»- 
cbure  sur  VEwtinfition  dupaup^^^ 
et  divers  articles  qui  ont  particuUW 
ment  paMTu  dans  le  Progrès  duP^-y^ 
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»  iU%  Au  loois  d'avril  1845,  U,  j| 
doDfié  dass  le  Progrès  mm  déclaration 
par  la(|uelie  il  i^efwusse  toute  amnistie 

Si  cbaoçerak  sa  prison  ««  exil,  prêh 
9Dt,  dil-iU  la  ca|M;iyité  ea FracK^eà 
la  liberté  à  Tétranger.  Le  d6  aoûi  de  to 
méioe  année  lo  joarnal  U  ConstUu- 
tmnel  a  publié  uœ  lettre  écrite  pai; 
le  prince  Louis-Napoléon  à  l'oceasipa 
de  U  mort  de  SjQA  oncle  le  roi  Jo- 
seph. C'est  une  sorte  de  profession  di 
foi  radicale  dons  laqu4|«  il  déclare 
renoncer  à  toute  prétention  dynasti* 
I  que  pour  se  vouer  aia  intérêts  de  la 
démocratie. 

OCTJUGSS  D^  PE1NCE  LOUIS -NAPQI«SON 
BOIfAPlRTE. 

l  Beux  mot&  à  M^  de  Cbateaubriaiid 
8»  kl  duchesse  de  Bierci.  Paris,  i$^ 
10-80  de  16  pages. 

ItsDé  :  ^uis-Ni>pol4on  R.  sa  vera»  swis 
(>w«,  mais  antérieur  à  la  déolaration  rappo»? 
wedaoa  iç  HonUmr  du  26  févçkr. 

II.  ConsidéraCions  polittqties  et  xo^ 
Htaires  sur  la  Suisse,  par  Napoléon- 
l'Ottie  G.  Bonaf^arte^  ftls  de  Louis  Bo* 
mi^rte,  ex-roi  de  Hollande.  Paris, 
^W5,  Levavasseur  et  Bousquet,  tn'-8^ 


]^  «^ArenoDbcrg,  ce  s  juillet  isss. 

in.  Manuel  d'artîHerie,  à  Tosage  des 
olfioim  d'artillerie  d)e  la  république 
helTétique,  par  le  prin^  Napoléo^r 
Louis  Bonaparte,  càpjitaine  au  régi? 
tt«ni  d'artillerie  du  can^toi^  de  Berç, 
WiA,  185.6. 

lY.  t)es  idées  napoléoniennes ,  pai^ 
]j  prince  Napoléon-Louis  Bonaparte. 
miBiére  édition,  i  Paris.  1869,  PauMn, 
ift-8»,  de  ire  pages.  Prix  :  »  ff.  —  a» 
Wition.  Paris,  185»,  Paulin,  in-8* 
J^feuilles  2|5.  Prix  :  1  fr.  —  »•  édit. 
I^n^,  1859,  tous  les  marchands  de  nou^ 
▼eamés,  în-s»  de  76  pages.  [«Oc.] 
'-^•édit.  Paris,  4899,  in-8<»  de  80  pag-. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  dans  la  plupart 
Qtt  langHts  de  rBur44^* 

V.  Auxmànesde  rEi»per6«r,lepriii* 
^  Napoléon -Louis-Bonapar(e.  P^ris, 
1841,  in-4«>  de  4  pages. 

VI.  Notes  sur  les  amorces  fulminan- 
Jjs  et  sur  les  attelages,  par  le  prince 
«apoléon-LouisBtonaparte.  Paris,  1844> 
m-80de4epage». 

'lî*  Fragments  bistoxiqucs  ,  par  le 
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MÎBce^  liej^éon- Louis  Bonaparte^ 
firis.  I584I,,  in-80  de  128  pages,  plus 
une  lithog.  -^  2^  édU.  Paris,  1845,  io.* 
8»  de  144  pages.  [2  Ir.  50.] 

YIIl.  Anai^yse  de  la  question  des 
sucres,  par  le  prince  Napoléon-Louifi 
Beeaparte.  Paris ,  1849.,  ifi-S"  de  128 
pages.  Prix  :  S^  fc.  50,  —2*»  édit.  Pari»» 
1845  ,  ia-8«  de  156  pages,  [a  fr. 
«03. 

IX.  Réponse  à  M.  de  Lamartine  par 
le  prince  Looîs-Napoléo»  Bonaparte. 
Paris ,  1845,  i»-ia  de  24  pages  pW 
cent.]. 

C€tteplôce  est  adressée  à  M.  chapuis-iionlr 
laville,  député,  et  sert  d^  réponse  à  une  lettre 
dans  laquelle  U.  de  Lamartloe  s'adressaut  aU 
même  député,  avait  maltraité  le  consulat  et 
FBmpire 

X.  £xtinetioadu  paupérisme,  par  1(9 
prince  Napoléon-^Louis  Bonaparte.  Par 
rie,  Pagnerre,  1844,  i»-5a  de  64  pag. 

B0JHAPA&TE  [Clhiwles-Erauçois-Jor 
seph-NAPOj^,ÉONl ,  djiic  de  Reichstadt» 
seul  fils  de  l'empereur  Napoléon  et  de 

'  Marie-lU>ùise ,  naquit  au  château  des 
ÏMileries  le  20  mars  1811,  et  reçut  le 
titre  de  toi  de  Botm.  Attendue  avee 
ainxiété,  U  naissance  d'un  héritier  de 
b  couronne  impériale  causa  en  France 
une  imm^Mse  joie  ;  on  la  célébra  de- 
puis  la  Seine  jusqu'au  Niémen  et  à  1^ 
Neva^  et  depuis  le  détroit  de  Reggio 
|us(|u'à  la  baie  de  Cadix.  Mais  les  jou^ 
de  grandeur  eurent  uue  courte  durée  ; 
rentrée  des  étraoagers  à  Paris  et  le  dé- 
sastre de  Waterloo  enlevèrent  au  fils 
de  Napoléon  une  patrie  et  l'espoir  d'un 
tr6^e.  En  1814,  lorsqu'il  fallut  quitter 

'  leJi  Tuileries,  i'eu,fant  ne  voulait  pas 
partir,  et  madaooe  de  Montesquieu,  sa 

rvernante,  eut,  dit-on,«rand'peine  à 
iécider.  Marie-Louise  l'emmena  à 
Schœnbruftv ,  et  il  ne  revit  iaujais  14 
son  père  ni  la  France.  Un  acte  du  22 
juillet  1818  lui  conféra  le  titre  de  due 
de  Reiçhstî^dt  Dans  cet  acte  on  n'avait 
oublié  qu'une  chose  :  le  nom  de  Na- 
poléon! Les  bruits  les  plus  divers  ont 
couru  sw  l'éducatiop  dw  fils  de  l'em- 
pereur à  la  oour  de  son  aïeul  ;  on  a 
ui'ésenté  le  ieune  prince  comme  livré  à 
des  influences  jésuitiques,  séquestré 
de  tout  commerce  avec  ses  compatrio- 
tes, privé  systématiquement  de  tous 
Içs  livres  où  il  eût  pu  apprendre  l'his^ 
^oire  doi  h  France  révolutionnaire,  k9 
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fastes  de  Tenpire  et  les  destinées  d^ 
enfant  qai  avait  un  instant  été 
roi  de  Morne,  Quoi  qn*il  en  soit,  il 
est  certain  que  le  duc  de  ReichstadC 
montra  une  grande  aptitude  aux  con- 
naissances qu^on  voulut  lui  inculquer.  Il 
parlait  rallemand,  le  français,  Titalien 
et  le  polonais  avec  aisance;  il  étudia  le 
droit  privé  et  public,  et  pénétra  assez 
avant  dans  les  sciences  mathématiques 
et  géographiques.  Ses  amis  ont  con- 
servé un  assez  grand  nombre  de  tra- 
ductions et  de  morceaux  scientifiques 
et  littéraires  qui  annonçaient  une  bril- 
lante facilité  et  une  instruction  solide. 
En  1827  il  fit  un  cours  de  philosophie 
critique  appliquée  à  Tinterprétation 
des  littératures  antiques  et  particulière- 
ment des  Commentaires  de  César.  En 
1828  il  dressa  une  carte  topographie 
que  de  TAutriche  qu'il  donna  à  TEm- 
pereur.  On  cite  de  lui  une  a  Analyse 
remarquable  du  travail  de  Schiller  » 
sur  la«Gnerrede  Trente- Ans»,  une  tra- 
duction de  la  «  Jérusalem  délivrée  »  en 
allemand,  une  traduction  en  italien  des 
«  Vies  de  Montecuculli  et  de  Schwart- 
zemberg», ainsi  que  de  «rOraison  funè- 
bre de  Washington»  par  M.  de  Fon- 
tanes.  Divers  fragments  sortis  de  la 
plume  du  duc  de  Reichstadt  doivent 
être  livrés  à  Timpression. 

Napoléon  était  mort  en  exil.  La  révolu- 
tion de  juillet  1850  réveilla  chez  son  fils 
cjuelques  espérances  assoupies.  Cepen- 
dant sa  santé,  qui  avait  toujours  été  fai- 
ble, s'altérait  peu  à  peu;  il  avaitde  temps 
à  autre  une  sorte  d'affaissement  moral  et 
physique,  et  ses  beaux  yeux  bleus  rê- 
veurs exprimaient  une  souffrance  in- 
time qui  troublait  sa  vie.  Enfin,  en 
1852,  un  refroidissement  qu'il  prit  dans 
une  course  à  cheval  au  bord  du  Da- 
nube aggrava  sa  position  maladive,  et 
il  expira  le  22  juillet.  «  Cet  enfant  sera 
»  un  homme ,  avait  dit  Napoléon  ft 
»  Sainte- Hélène!...  à  moins  qu'il  ne 
»  tombe  victime  de  quelque  infamie 
»  politique.  » 

Nous  venons  d^indiquer  les  écrits 
laissés  par  le  duc  de  Reichstadt,  et 
encore  inédits.  Il  existe  sous  son  nom 
une  pièce  supposée,  dont  voici  le  titre  : 

Lettre  de  Napoléon-François,  ex-roi 
de  Rome  ,  duc  de  Reichsîaât,  à  S.  M.     ment  où  ce  prince  est  mort  à  Florence,  le 
Louis-Philippe  1»,  roi  des  Français.     ?»  Juillet  i844.  Le  ifational  a  publié  dasf 
relative  à  l'ftioi;  de  ce  jeune  S    dltSîSlStïïîi^r'^  d'aofiuoea^cic* 
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touchant  les  affaires  de  la  France  et  à 
son  désir  de  venir  tirer  le  sort  à  Paris 
on  d^y  contracter  un  enrôlement  vo- 
lonuire.  Datée  du  17  juillet  1832.  Bor- 
deaux, 1852  et  1835.  Bar-Ie-Duc,  im- 
Srimerie  de  Gigault  d'Olincourt,  in-4* 
e  À  pages. 

Yoici  de  plus  Tindication  de  quel- 
ques ouvrages  relatifs  au  duc  de  Reich- 
stadt: 

Le  Fils  de  THomme ,  par  Méry  et 
Barthélémy. 

Essai  historique  sur  le  roi  de  Rome, 
1850. 

Vie  anecdotique  de  F. -C.-J. -Napo- 
léon, duc  de  Reichstadt;  par  J.-P.-H. 
1850, in-18. 

Souvenirs  de  Paris  et  de  Vienne,  his- 
toire populaire  et  complète  de  Napo- 
léon U,  duc  de  Reichstadt,  publiée 
d'après  des  documents  authentiques, 
1852. 

L'auteur  se  sert  du  nom  de  M.  le  comte  d'Ap- 
pony,  pour  appuyer  plusieurs  faits  consignés 
dans  son  livre  ;  tous  les  passages  InTOqués  ont 
été  désavoués  par  h.  d'Appony. 

Le  duc  de  Reichstadt.  Notice  sur  la 
vie  et  la  mort  de  ce  prince,  rédigée  à 
Vienne  sur  des  documents  authenti- 
ques, par  M.  de  Montbel»  ancien  mi- 
nistre du  roi  Charles  X.  Paris,  1855, 
in-8. — Sec.  édition,  chez  Le  Normant, 
rue  de  Seine,  1855. 

BONAPARTE  [  Zénaidc  -  Ghariotte  - 
Julie],  fille  du  roi  Joseph (*),  et  femme 
du  prince  de  Musignano.  Elle  a  com- 
posé une  bonne  traduction  de  Schiller 
et  a  travaillé  aux  ouvrages  d^histoire 
naturelle  publiés  par  son  mari. 

BONAKB,  ingénieur  de  la  marine 
[voy.  la  France  Httér,,  tom.  I*',  pag. 
598].  —  Code  forestier.  Réponse  à  Ta 
lettre  d'un  inconnu  sur  le  projet  d*af- 
fecter  80,000  hectares  de  forêts  à  h 
marine  royale  ;  à  l'appui  de  Vouvragc 
intitulé  :  «  Des  forêts  de  la  France, 
considérées  dans  leurs  rapports  avec  la 
marine  militaire.  «  Paris,  Huzard»  18S7, 
in-8  de  7a  pages. 

BONAS  [de].  — Analyse  raisonnée  du 
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Cmtrat  social  de  J.-J.-Roii88eaa,avee 

des  réflexions  critiques  et  politiques. 
Âuch,  impr.  de  Brun,  1S59,  in-8  de 
296  pages. 

80NASTRE.  —  Mémoire  sur  la  forme 
cristalline  de  plusieurs  sous-résines. 
Paris,  impr.  de  Decourchant,  1827, 
in-8  de  8  pages. 

Extrait  du  v*  vd.  des  Mémoires  de  la  so- 
ciété Linnéenne. 

BOIVAYEIVTURE     DES      PERRIERS  ^ 

poète  et  polygraphe,  naquit  à  Arnay-le- 
Dac,  en  Bourgogne,  et  mourut  en  i54l. 
II  fut  valet  de  chambre  de  la  reine  de 
Navarre,  sœur  de  François  I*'.  —  Le 
Cymbalum  mundi  et  autres  ouvrages 
de  Booaventure  des  Perriers,  réunis 
pour  la  première  fois  et  accompagnés 
de  notices  et  de  notes,  par  Paul-Louis 
Jacob  ;  avec  une  lettre  à  M.  Schonen^ 
contenant  une  clef  du  Cymhalum  mun- 
^i»  par  M.  Éloi  Johannean.  Paris,  Gos- 
selin»  1841,  in-12  de  422  pages  [5  fr. 
80  c.]. 

BONAVBNTURE  [le  P.],  capucin,  né 
i  Sistcron  [voy .  la  France  l  ittér. , 
tom.  !•',  pag.  599]. 

i.  —  Histoires  et  paraboles  du  P. 
Bonaveniure  Giraudeau.  Le  Mans, 
4825,  in-18  de  268  pag.  •—  Avignon, 
1825,  in-52  de  520  pag.  •—  Paris, 
*886,  in-18  de  252  pag.  —  Paris,  1828, 
W8  de  542  pag.  —  Lyon,  1829,  in-lé^ 
de  216  pag.  —  Histoires  et  paraboles 
dtt  P.  Bonaventure  Giraudeau,  suivie 
de  diverses  autres  histoires  et  para- 
^les.  Paris,  1857,  in-18  de  288  pag. 

2.  —  Ulysse,  poème  grec.  Nancy, 
Thomas,  1840,  in-12  de  48  pag. 

BONAVENTURE  [saint],  surnommé  le 
ycteur  Séraphique,  né  à  Bagnarea,  en 
Toscane  (1221) ,  mort  en  1274  [voy. 
^France  littér.y  tom.  I",  pag.  599]. 
■^Psautier  de  la  sainte  Vierge,  com- 
posé par  saint  Bonaventure,  traduit  en 
français  par  le  révérend  père  Joseph 
"fdHifet.  Nouvelle  édition,  Paris  et 
Jjon.  Périsse  frères,  1827,  in-18  de 
^  pag.  —  Nouv.  édition,  Lyon,  Pé- 
"s?e,  1856,  in-12  de  248  pag.  —  Nouv. 
fûttion,  Avignon,  Séguin  aîné,  1855, 
«-18  de  204  pag.  —  Nouv.  édition, 
y[®^Pélagaud  et  Lesne,  1859,  in-18 
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BONAviTA  [J.-M.].  —  Redierches 
sur  le  mal  de  mer.  Montpellier,  impr. 
de  Martel  aine,  in-18  de  120  pag. 

BONGEPrNE  [Pierre], né  à  Poitiers,  en 
1774,  professeur  à  la  faculté  de  droit 
de  cette  ville.  Député  de  la  Vienne  en 
1815,  M.  Boncenne  se  montra  à  cette 
époque  défenseur  ardent  des  principes 
libéraux.  En  1822  il  avait  obtenu  au 
concours ,  la  chaire  de  procédure  ciVile 
à  la  faculté  de  Poitiers.  Il  est  mort 
dans  cette  ville  en  1859  [voy.  la  France 
littér.^  tom.  !•'.  pag.  599]. 

1. — Discours  prononcés  par  M.  Bon- 
cenne, professeur  à  la  faculté  de  droit, 
et  par  M.  le  comte  de  Casteya,  préfet 
du  département  de  la  Vienne,  à  la  dis- 
tribution des  prix  de  Técole  gratuite  de 
.dessin.  Poitiers,  Gatineau,  1827,  in-8^ 
de  52  pag. 

2.  —  Éléments  de  législation  cri- 
minelle. Poitiers,  Saurin,  1829,  in-8 
de  44  pag, 

5.  —  Théorie  de  la  procédure  civile, 
précédée  d'une  introduction.  Poitiers, 
Gatineau  et  Saurin  ;  Paris ,  madame 
veuve  Charles  Béchet,  Alex.  Gobelet  et 
Videcoq,  1828-1854,^4  vol.  iB-8.— 
Seconde  édition.  Poitiers,  Saurin; 
Paris,  Videcoq,  1857-1844,  4  vol.  in-8 
[50  fr.]. 

cette  seconde  édit.  est  continuée  par  M.  0. 
Sourbeau,  professeur.  La  première  parUe  du 
tome  va  paru. 

B0ND1L  [l'abbé  J.-L.]. 

1 .  —  Introduction  à  la  langue  latine, 
au  moyen  de  l'étude  de  ses  racines  et 
de  ses  rapports  avec  le  français.  Digne, 
imprim.  de  madame  veuve  Guichard; 
Paris,  Hachette,  1858,  in-8  de  556  paç. 

2.  —  Le  livre  des  Psaumes,  traduit 
sur  rhébreu  et  les  anciennes  versions, 
avec  des  arguments ,  des  observations 
critiques  sur  les  différences  de  Thé- 
breu  et  de  la  Vulgaie,  et  des  notes  ex- 
plicatives, philologiques,  littéraires,etc. 
Digne,  imprim.  de  Guichard  ;  Pans, 
Olivier  Fulgence,  1840,  2  vol.  in-8, 
ensemble  de  90  feuilles. 

5.  —  Discours  sur  la  vie  et  les  ver- 
tus de  monseigneur  Charles-François- 
Melchior  Bienvenu  de  Miollis,  évoque 
de  Digne,  prononcé  dans  Téglise  de 
Saint-Jérôme,  le  12  septembre  1845. 
Digne,  imprim*  de  madame  veuve  Gui- 
chard, 1848,  in-8  de  292  pag. 
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BONDOUX  [H.].  —  Recuetl  t»e  famc- 
bourdons  oa  qnatnor  de  la  mérropoî* 
à  rus<i^  €h!k  diOrcèse  de  RûTien,  pabffé 
par  H.  Bondoux,  vérifié  et  ai^meaté 
par  M.  A.  Godefroy.  Eoueii)  Delara* 
oassias,  1857-58,  &  vol.  in-8. 

L*ouvrage  4olt  avoir  quatre  voliURes. 

BONEFOY  [Innocent]  de  Gonessé. 
Pseudonyme  [voy.  Bernard  L.-R.-D., 
Littà-at.  contemporaine.  tom.P'*»  p. 

324]. 

BO]VFHiS[afné],  proresseur-siippléant 
et  secrétaire  de  l'école  secondaire  de 
médecine  de  Nancy,  etc. 

i.  —  Description  succincte  d'une  ma- 
ladie grave  et  rare  de  la  partie  supé-- 
Heure  de  Thumérus  (Vostéosarcome}^ 

Î guérie  par  Tamputation  du  bras  dans' 
^articulation  scapulo-humérale,  et  sui- 
vie d'dne  dégénérescence  cérébrifornw 
de  la  plus  grande  partie  des  poumons. 
Nancy,  Senef,  1827,  in-8  de  52  pag-, 
avec  une  planche  [1  fr.  50  c.]. 

2.  —  Copie  de  Tinstruction  sur  ia 
manière  de  se  préserver  et  de  se  gué- 
rir  du  choléra,  rédigée  par  MM.  Béchel 
père,  Bonfilê  pire,  etc.,  membres  de 
ta  commission  centrale  de  saiubrîté  du 
département  de  ia  Meurthe,  et  approu- 
vée par  M.  le  préfet.  Yic,  imprim.  àe 
Gabriel,  1854,  in-12de  12  pag. 

BOPTFILS  LABLEPliE  [de].  —  Quel- 
ques considérations  sur  l'ouvrage  de 
M.  Holker ,  lieutenant  de  vaisseau, 
ayant  pour  titre  :  De  ([uel(jues  évolu- 
tions à  ajouter  à  celles  du  livre  des  si- 
gnaux, ou  nouvelle  base  de  tactique 
navale.  Toulon,  imprim.  d'Aurel,  1842, 
in-8  de  52  pag.,  plus  une  planche. 

BONFILS  [Aristide  de], 

1.  —  Histoire  de  Napoléon  mise  en 
fers.  Paris,  Le  Normani,  4841,  in  8  dte 
16  pag. 

51.  —  Le  scrutin,  ou  les  élections, 
poème  héroï-comique.  Paris,  madame 
veuve  Le  Normant,  1842,  in  8  de  44 
pages. 

BOiyflOMME-coLm  [Jules]. 

1.  —  Extinction  çraduelle  du  pau- 
périsme au  moyen  du  rétablissement 
de  réquilibre  entre  le  prix  des  salaires 
des  ouvriers,  et  le  prix  àej»  alîmeutot. 


Nanten,  impïîm .  de  Merson ,  ISiB-,  M 
de  24  pag. 

5.  —  Notice  sur  les  conserves  ali- 
mentaires. Nantes,  imprim.  de  Merson, 
1845,in-12de84pag. 

BOimoiiniE  flalienl.  —  Essai  d'âne 
imitation  libre  de  l'Enéide  en  vers  frfli- 
çais,  etc.  Paris,  F.  Didot,  18^,  î  vol. 
iii-18. 15  fr.î 

BONHOMME  [L.].  —  Quelques  paro- 
les sur  les  derniers  moments  aiWu- 
slrissîme  et  l'évéretidîssime  p^rc  en  Dieu 
monseigneur  Etienne -Jean -François 
BorderieSy  évêque  de  Versailles,  décédé 
en  son  palais  épiscopal  le  samedi  4  août 
1852,  à  trois  heures  du  matin,  et  inhu- 
mé dans  le  caveau  du  chœur  le  mer- 
credi 8  aoôt.  Saint-Gcrmaîn,  imprlra. 
de  Goujon,  1«52,  iti-8  de  16  pag. 

BONHOMME  (Hofloré].  *-Fiet-VOH' 
y,  roman  de  meeiirs.  Versailles^împrià 
de  Kléfer  ;  Paris,  Gamier,  1842,  âfol. 
in-8  [15fr.i. 

BONHOMME  fJacques].  —  Jaeijtieset 
Jean  Bonhomme,  xjui  servent  de  Ôre 
aux  articles  ci-joints,  paraissent  être 
(tes  pseudonymes,  rémiriiscetices  de  la 
révolte  des  paysans  connue  soosienoi 
de  iaèq\ter%e.  Ce  aoat  des  pampM»» 
sans  valeur. 

1.  —Plaidoyer  de  W  Jeaa  Boa- 
homme  en  faveur  du  pouvoir  alwoh^ 
dédié  aux  très-bonorables  mitoïd  Po- 
lignac^  Ibrahim  La  Bourdonna^eetJj- 
das  Rourmont.  Paris,  imprim.  de  Sel- 
ligue,  in  8  de  16  pag. 

a.  —  Jacques  Bonhomme.  Lewn 
sens  du  peuple  sur  les  absokrtist** 
Rennes,  imprim.  de  Martevilie,  1858, 
in-8  de  8  pag. 

5.  —  Jacques  Bonhomme  atïx  iiJp- 
Bentfints  de  la  nation.  Reimes,  ia^o*- 
de  Martevilte,  1852,  in-8  de  «  ^î- 

4. — Opinion  de  Jacqnès  Bonhomnrt 
sur  Télection  d*un  député  é  Beafl»*- 
Dijoft,  imprim.  de  Dotiiliîer,  18W,  m-» 
de  16  pag.  * 

5.  —  La  Civilisation,  satire;  ««JJ* 
d'une  notice  critique  wr  la  V^^^^^^ 
derne,  par  Jacques  Bonhomme.  P«*» 
imprim.  de  Gratiot,  1859 ,  in-«  de  » 

.    6.  —  Ou  receasemeiit,  PÇ't'^    ! 
Bonhomme.  Paris,  imprim.  w  ^^oT    \ 
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Lévy,  1S41,  îii-liB  de  64  pag.  [25  c.]. 
7.  —  Jacques  Bonhomme  à  ses  des- 
cendants,  manuscrit  de  Tautre  monde 
découvert  au  centre  d'un  aérolîthe 
tombé  du  ciel  dans  la  plaine  des  Vertus 
le  i"  avril  1842.  Paris,  imprim.  de 
t     Blondeau,  1842,  in-8  de  24  pag. 

signé  :  Jacques  bonhomme.  Pour  copie  con- 
forme :  Alexandre  Decaxps. 

BONHOURE  [G.-J.-A.],  docteur  en 
médecine  de  la  faculté  de  Paris  ;  [voy. 
la  France  littér,,  tom.  I»',  pag.  401] . 

1.  —  Nouvelle  médecine  du  peuple 
ou  analyse  succincte  et  claire  de  cette 
sdence^  contenant,  etc.  Paris,  Gabou, 
1828,  in  18  de  198  pag. 

2.  —  L'accouchement  par  les  pieds 
rendu  facile  et  sûr.  Paris,  Terzuolo, 

'     18&6^in-8de28pag. 

5.  —  Découverte  de  la  plus  haute 
,     importance.  Déni  de  justice  intéres- 
sant Thumanité  entière,  Paris,  knprim. 
\    de  Terzuolo,  1856,  in-8  de  12  pag. 
4.  —  A  messieurs  des  Académies 
royales  de  médecine  et  des  sciences  de 
Paris.  Paris,  imprim.  de  Pommeret, 
184S,  in-S  de  16  pag. 

BOimOTiRE  [J.dè  la  Creuse.].— Nou- 
velle méthode  de  lecture,  du  alphabet 
simpliflé.  Orléans ,  Nici ,  fn-8  de  104 


BONIARD,  notaire  honoraire.  —  Mé- 
moire sur  les  ruines  d^une  ville  gallo* 
romaine  existant  dans  les  forêts  de  Com- 
pierre  et  de  Samt-Révérien.  Ciamecy, 
Crégetin ,  in*8  de  16  pag.,  plus  5  plau- 
"    ;[lfr.]. 


BONIFACE  t Alexandre],  né  à  Paris  le 
24  décembre  1783,  fondateur  d'un  in- 
stitut cl'éâucation  à  Paris  (1821),  où  il 
appliqua  la  méthode  de  Pestalozzi^  a 
publié  un  grand  nombre  d'ouvrages 
d'instruction  et  d'éducation,  if  est  mort 
à  Corbeil  en  mai  1S58. 

1.  —  The  student's  assistant,  or 
leamer's  first  guide  of  the  english  lan- 
guagc,  etc.,by  A.Boniface.  Paris,  Bau- 
dry,lS28,  in<18  de  96  pag.  [la première 
édition  de  cet  ouvrage  est  de  1821  ;  la 
seconde  de  1826.  —  Voy.  la  France 
Htlêraire^  tom.  I*%  pag.  402].  — 
The  fith  édition,  carefully  revised 
and  improvised.  Paris,  Bauary,  1833, 
iD-18  ae  96  pag.  —  Autre  édifiion. 
Paris,  "Baudry,  Stassin  et  Xavier,  1842, 
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iù-18  âe  96  pag.  —  Tlie  tenth  édition , 
Paris,  Baudry,  Stassin  et  Xavier,  1844. 
in-18de216pag.  [2  fr.] 

2.  —  Dictionnaire  français -anglais 
et  anglais-français  rédigé  d'après  un 
nouveau  plan  :  pour  le  français,  sur  le 
dictionnaire  de  l'Académie  et  sur  ceux 
de  Gattel,  de  Boiste,  de  Waîlly,  de 
Laveaux;  pour  Tanglais,  sur  les  die* 
tîonnaîres  de  Boyer,  de  Johnson,  de 
Walker,  de  Levisac.  et  principalement 
sur  celui  de  Chambaud  et  de  Descar- 
rières^  etc.,  augmenté  d'environ  500 
mots  de  la  langue  usuelle  qui  ne  se  trou- 
vent dans  aucun  autre  dictionnaire  du 
même  genre.  Paris,  Lasneau,  1825  et 

1826,  2  vol.  in-8  f  c'est  un  nouveau 
tirage  de  l'édition  de  1822.  Voy.  la 
France  littér,,  t.  l^^  p.  401).  —  m^ 
édition. Paris,  Belin-Mandar  etDevaux^ 

1827.  —  IV*  édition.  Paris ,  mêmes 
éditeurs,  1850.  —  V*  édition,  considé- 
rablement augmentée.  Paris,  Belin- 
Mandar  et  Baudry,  1855.  —  VI»  édit. , 
Paris,  mêmes  éditeurs  1855.  —  VII* 
édit.  ,Belin-Mandar,  1845,  [20  fr.]. 

5.  —  Éléments  de  la  langue  anglaise^ 
ou  méthode  pratique  pour  apprendre 
facilement  cette  langue  pariîîre^;  nou- 
velle édition ,  considérablement  aug- 
mentée par  M.  Popple1on,re\ue^  corri- 
gée et  annotée  d'après  les  grammaires 
de  Murray,  de  Grant  et  de  Salmon,  eC 
les  observations  de  MM.  Maccarthy, 
Jones;  Stone  et  Delalande-Hadiey,  par 
Alex.  Bouiface^  instituteur  :  avec  des 
modèles  de  lettres  en  anglais  et  en 
français,  et  une  table  des  verbes  an- 
glais avec  les  prépositions  qui  les  sui- 
vent. Paris,  Baudry,  1825  etann.suiv., 
in-B  de  258  p.  [2  fr.  50  c.].  —  (Voy, 
l'art.  SiRET]. 

4.  —  Mémorial  poétique  de  l'en- 
fance, ou  choix  de  distiques,  de  qua- 
trains, de  courtes  fables  et  de  pièces  en 
vers  à  la  portée  du  premier  âge.  Paris^ 
Johanneau,  1827,  in-i6  de  260  pag. 
—  II«  édition,  Paris,  1827,  in-18  de 
270  p.  —  III"  édition,  Paris,  Delalain, 
in-18  de  284  pag. 

5.  —  Avec  D.  Léiûy  et  Marquis. 
Éphémérides  classiques  ,  présentant 
par  jpur  tes  événements  principaux  de 
l'histoire  uiHverscUe,  et  l'analyse  bio- 
graphique des  rois,  des  guerriers,  des 
poètes,  des  philanthropes,  des  minii>tres 
de  la  religion,  des  artistes,  et  en  géné- 
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rai  de  la  plupart  des  hommes  qni  se  ^t 
distingaés  dans  le  monde  par  des  ac- 
tions dignes  de  faire  aimer  la  vertu,  la 
religion  et  le  savoir,  ou  capables  de 
faire  haïr  le  crime,  Timpiété  et  Tigno- 
rance;  à  l^usage  des  collèges,  des  mai- 
sons d'éducation  des  deux  sexes,  etc. 
Paris,  Pillet  aîné,  1827,  4  vol.  in-ia 
[12  fr.]. 

6.  —  Lecture  graduée.  Seconde  édi- 
tion, Paris,  J.  Renouard,  1827,  deux 
parties  iu-8  de  160  p.  (la  première 
édition  est  de  1825.  [5fr.].  —  Voy.  la 
France  littér,,  \}.  401).  —  Ill-édit. 
Paris,  J.  Renouard,  1841,  in-8  de 
160  pag. 

7.  —  Grammaire  française  méthodi- 
que et  raisonnée* d'après  un  nouveau 
plan ,  fondé  sur  un  grand  nombre  de 
faits  et  sur  l'autorité  des  grammairiens 
les  plus  connus.  Paris,  chez  Vauteur, 
1829,  in-12  de  594  p.  —  IX»  édition. 
Paris,  Delalain,  1859,  in-12  de  564  p. 
[2fr.80c.]. 

8.  —  Guide  de  Tarithméticien ,  con- 
tenant près  de  six  mille  opérations  gra- 
duées sur  toutes  les  parties  de  Tarith- 
métique;  ouvrage  composé  diaprés 
Bezout ,  Lacroix ,  Reynaud ,  Bour- 
don, etc.,  destiné  à  servir  de  complé- 
ment et  d'application  à  tous  les  traités 
d'arithmétique ,  et  principalement  à 
faire  acquérir  la  pratique  du  calcul. 
Paris,  Louis  Colas,  1829,  2  vol.  in-8. 

Première  parUe  :  Exercices,  livre  dç  Félève. 
—Deuxième  partie  :  Réponses  et  solutions,  li- 
vre du  maître. 

9.  — Aperçu  de  la  géographie  an- 
cienne ,  en  rapport  avec  les  principaux 
faits  historiques ,  depuis  la  création  du 
monde  jusqu'à  la  chute  de  Tempire  ro- 
main en  Occident.  Paris,  imprim.  de 

Crapelet,  1850,  in-18  de  48  pag 

II*  édit. ,  Paris ,  Delalain,  1844,  in-12 
de  52  pag, 

10.— Manuel  du  jeune  orthographis- 
te, ou  vocabulaire  des  mots  à  difficultés 
orthographiques,  rangés  par  ordre  al- 
phabétique, et  distingués  selon  leur 
usage  plus  ou  moins  familier.  Paris , 
Colas,  1830,  in-12  de  72pag.— !!• 
édit. ,  Paris  ,  Colas ,  1857,  in-12  de  72 

pag- 

11.— Télémaque  français  et  anglais, 
1er  gj  jje  Uvrcs;  traductiou  nouvelle,  où 
la  prononciation  anglaise  est  figurée 
avec  autant  d^exactitude  qu'il  est  possi- 
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ble  et  sans  altération  d'oTthognfhe, 
précédée  d*un  traité  succinct  de  pro- 
nonciation et  suivie  des  ïll*  et  IV«  li- 
vres ,  traduits  par  Hawkeimrth.  On- 
vrage  applicable  à  toute  espèce  d'en- 
seignement ,  mais  spécialement  à  II 
méthode  Jacotot  ;  et  avec  lequel  oi 
peut  étudier  la  langue  anglaise.  Para, 
Bobée,  Janet  et  Cotelle,1830,in-i8di 
196  pag.  —  !!•  édit. ,  Paris ,  Janct  et 
Cotelle,  1855,  in-12  de  193  pag.  [S  fr.]. 
12. — Analyse  chronologique  de  11» 
toire  ancienne,  jusqu'à  la  chute  de 
Tempire  romain  en  Occident;  saine 
des  quatre  périodes  géographiques  cor- 
respondantes. Paris,  Dufart,  1850,  in- 
18  de  500  pag. 

15.  —  Exercices  grammaticaux  « 
cours  pratique  de  la  langue  françai», 
principalement  appliqué  à  la  gramouitti 
française  de  M.  Boniface.  Paris,  Joha* 
neau,  1851-52, 2  vol.  in-ia.-lI«édiU| 
Paris ,  Delalain ,  Levrault,1856-5rj 
vol.  in-12.  — in*  édit.,  1859. -If ■ 
édit.,  1841-42. 

14.— Cours  élémentaire  etpratMfjlj 
de  dessin  linéaire,...  etc.  par  Ban* 
face  et  Choquet.  IIP  édit.,  Paris,  Fer^ 
ra ,  1852  [voy.  la  France  litténan^ 
tom.  !«',  pag.  401]. 

15. —Corrigé  des  exercices gf* 
maticaux,  pour  servir  d'applicali(wj* 
grammaire  française  de  M.  Boniojî; 
Paris»,  Johanneau,  1855,  inlîde»* 

16.  — Géographie  élémentaiitJJ , 
criptive ,  ou  leçons  graduées  de  g« 
graphie;  ouvrage  divisé  en  denx«<w 
et  terminé  par  deux  tables ,  l'une  aj 
lytique  et  Vautre  alphabétique,» 
la  prononciation  des  noms  géograpo 
ques.  Paris,  Delalain,  1855,  Ô  vo .  J 
12.— ye  édition,  Paris,  Delalain,!»* 
in-12  de  452  pag. 


17.—  Le  jeune  lecteur  écnvaui 


decaii 


ture.  Guide  du  maître.  Paris,  ^ 
in-12  de  24  pag.  ^ 

18.  —Nouveau  manuel  de  la  [«Hj 
du  langage,  ou  Dictionnaire  des  og 
cultes  de  la  langue  française,  elc.,F 
Mscarrat.  revu  et  augmenté  F** 
Boniface.  Paris,  Roret,  1855,  in-18« 
452  pag.  [2  fr.  50].  .    -,- 

19.-T  Abrégé  de  la  grammaire  B*»* 
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m  méthodique  et  raisonnée.  Paris , 
aiii,  LeTrault,  1855,  m-iv  de  16S 
pag.  [1  fr.  50].  —II*  édit. ,  Paris ,  Ha- 
chette ,  Delalain  ,  1858 ,  in-l^  de  168 
pag.  [1  fr.  25].  — m*  édit.  revue  et 
corrigée.  Paris,  Delalam,  1842,  in-53, 
de  168  pag.  [1  fr.  25].— IV«  édit.  Paris, 
Delalain,  1844,  in-12  de  168  pages 
[lfr.25]. 

20.  —Une  leetare  par  jour.  Mosaï- 
que littéraire ,  histonque ,  morale  et 
religieuse,  composée  de  565  pièces 
extraites  des  prosateurs  français  an- 
cieps  et  modernes,  avec  des  notes  bio- 
graphiques, historiques,  géographi- 
ques ,  philosophiques ,  littéraires  et 
grammaticales.  Paris ,  Magen ,  1856- 
1857,  4  vol.  in-8 ,  ensemble  de  110 
feuilles. 

myer,  printemps ,  été ,  automne. 

21.  —Géographie  élémentaire  des- 
criptive, ou  Tej^ons  graduées  de  géo- 
graphie ;  n®  édit.  Paris ,  Delalain,  Le- 
vrault;  1856;  in-12  de  112  pag.  [1  fr. 
50J.— IIP  édit.,  Paris ,  Delalain ,  Ha- 
chette^ 1858,  in-12  de  108  pag. 

2a.  —  Grammaire  anglaise  pratique 
de  la  jeunesse ,  ou  le  premier  livre  de 
lecture ,  de  traduction ,  de  conversa- 
tion et  d^exercices  grammaticaux ,  con- 
tenant, etc.  ;  nouvelle  édition,  Paris, 
Baudry,  Truchy,  1857,  in-18  de  192 
pag. 

25. — ^Éléments de  cosmographie,  ou 
géographie  astronomique,  précédée  de 
notions  d'histoire  naturelle  et  de  géo- 
graphie physique  ;  Paris,  Delalain,  1858 
in-12  de  252  pag.,  plus  8  planches.  — 
II*  édit.,  Paris ,  Delalain^  1845 ,  in-12 
de  150  pag.  plus  6  planches. 

24. — Petit  manuel  de  la  prononcia- 
tion anglaise ,  ou  leçons  succinctes  et 
eradaées  de  la  prononciation,  diaprés 
le  dictionnaire  de  Walker,  le  seul  ^i 
fiisse  autorité  en  Angleterre.  Pans , 
Baudry ,  Truchy,  1858 ,  in-18  de  72 
pag.  [75  c.]. 

25.  —  Traité  d'orthographe  absolue 
dite  d'^usage  ,  enseignée  par  des  règles 
fondées  sur  la  raison  et  l'analogie ,  et 
comprenant  la  plupart  des  mots  usités 
de  la  langue  française.— IP  édit.  Paris, 
Delalain,  1859,  in-12  de  72  pag.  [75  c] 

26.  *—  Beauties  of  classical  english 
poetry;  — II®  édit.,  Paris,  Baudry, 
1859,  in-i8  de  216  pag. 

27. — Géographie  aescriptive  de  la 
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France;  Paris,   Delalain,  Hachette, 
1859,  in-12  de  120  pag. 

28. — Nouvelle  grammaire  espagnole 
raisonnée,  contenant ,  etc. ,  par  Josse , 
augmentée  par  M.  Boniface.  Nouvelle 
édit.,  par  M.  Tabbé  Cubo.  Paris,  Hin- 
gray,  1844,  in-8  de  400  pag.  [6  fr.]. 

BOiNiFAGE  [Xavier-Saintine-],  frère 
du  précédent.  V^yez  Saintinb. 

BomFAGE  [l'abbé  L.],  ancien  curé 
d'Aubencheul  (Aisne).  — Notice  histo- 
rique sur  Aubenchtulaux-Bois, Bois- 
Maillard,  Pienneetia  Fieumlle,  Lille, 
imprim.  de  Lefort,  1842,  in-8  de  64 
pag. 

BONiFACiO[Gorradi-Co1lièrè  de]. 
Voy.  CoLLiÈHE,  de  Bonifacio  [Cor- 
radi]. 

BONIFAS  [C.]. 

1.  —  Sophismes  et  calomnies  de 
M.  Tabbé  Guyon  contre  la  réforme 
du  XY®  siècle,  ou  Lettre  de  ce  prédica- 
teur. Grenoble ,  imprim.  de  Prud- 
homme,  1858,  in-8  de  64  pag. 

2.  —  Galerie  chrétienne  ou  Abrégé 
de  l'Histoire  dés  Vrais  Témoins  de  la 
vérité  de  VÊvangîle,  par  JeanCrespin, 
avec  une  introduction  et  des  notes, 
par  Gh.  Bonifas  et  £.  Petitpierre.  Voy. 
Grespin. 

5.  —  Rome  et  ses  défenseurs,  ou 
réponse  à  la  brochure  de  M.  Tabbé 
Desmoulins  intitulée  :  La  prétendue 
réforme ,  etc.  Grenoble,  Allier,  1859, 
in-8  de  48  pag. 

BOmFAS-GUIZOT  [Mme]. 

1.-— Leçons  de  botanique,  à  Tusage 
des  jeunes  gens  des  deux  sexes;  ou 
Instructions  sur  le  règne  végétal ,  pré- 
sentées à  Tesprit  et  au  cœur.  Grenoble, 
Prudhomme,  1857,  in-12  de  560  p.  plus 
4  pi.  —  II®  édit.,  Grenoble  et  Paris  , 
1840,  in-12  de  572  pag.  plus  5  planches 
[4fr.]. 

2.  —  La  Famille  de  Beaumont  ou 
Une  Année  de  séjour  à  la  campagne. 
Paris,  Delay,1845,  in-12  de  548  pages 
[4fr.]. 

BONIFAZ.  Voy.  JoSSE. 

BOmYER  [Gamille],  avocat  à  Lyon, 
était  né  dans  cette  ville,  où  il  est  mort 
à  rage  de  29  ris ,  le  6  février  1829. 
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i.— D^XQU  Iroia  pièces  dft  ver?  ^^ 
rées  dans  des  recueil  de  poésiesXes  Ar- 
chives historiques,  statistiques  et  litté- 
raires du  département  du  RhOne  [toip. 
VII ,  p.  500-501]  en  contienuent  un*, 
dont  le  sc^et  est  rile-Bari)e. 

2.—  Pefolia,  tragéale  en  tro^açtç) 
et  en  vers.  Lyon,  1827,  în-8. 

BONJEAN  [Joseph].  « 

1.  —  Histoire  physiologique ,  chimi- 
que, toxicologique  et  mécficale  du  seigle 
ergoté.  Lyon,  imprim.  de  Boitel,  i$à% 
in-S  de  36  p^. 

2.  —Faits  chimiques,  toxicologiques 
çt  considérations  médico-légales  rela- 
tifs à  Tempoisonnement  par  Tacide 
prussique.  Lyon,  imprim.  de  Marie 
^iié,  1845,  in-8  de  U  p.  [2  Cr.]. 

BONJEAN  [L.  B.],  né  à  Yalencf ,  çn 
1804,  avocat  à  la  cour  de  cassation  et 
aux  conseils  du  roi. 

1.  —  Réponse  à  M.  Pellat,professeur 
de  Paodectes  à  la  faculté  de  droit  de  Pa- 
ris. Paris,  iiiprim.  de  Terzuolo,  1856, 
in-S  de  12  pag. 

2.  —  Traité  des  actions,  ou  exposi- 
tion historique  de  l'organisation  judi- 
ciaire de  la  procédure  civile  chez  les 
Romains.  Seconde  édition,  Paris^Yide- 
coq,  iSH-4^,  2  vol.  in-8.  [15  fr.]. 

5.  —  De  rincûnstitutionnalité  de 
la  juridiction  militaire  en  Algérie,  à 
regard  des  citoyens  français  non  mili- 
taires. Paris,  împrim.  de  Rignoux, 
1845,  in-8  de  52  pag. 

M.  Bopjean  est  TaïAçur  d'une  tractucUoa  des 
Institutes  de  Justinien  (i838) ,  d'une  encyclo- 
pédie des  lois ,  dont  il  n'a  paru  que  quelques 
livraisons ,  et  d'un  Corps  dtpIon[iatique  qui 
n'a  point  été  terminé. 

BONJOCAN  DELAVARENNE,  chef  de 
bataillon  au  corps  royal  d'état-ipaûor. 
— Mémorial  de  Tofficier  d'état-çnajor, 
ou  Recueil  de  documents  utiles  pour 
faire  la  guerre.  Paris,  Anselin,  1832, 
in-8  de  424  p.,  plus  4  tableaux  et  17 
planches.  ^ 

DOTVJOUH  [Auguste],  avocat  à  la  cour 
royale  de  Paris. 

1.  —  Le  Triomphe  des  libertés  ;  nou- 
velle Lacédémonienne,  dédiée  aux  élè- 
ves de  l'école  Polytechnique.  Paris, 
imprim.  de  hignoux,  in  8  de  52  pag. 

En  vers  libres. 

2  —  L'Apothéose  des  martyrs  de  la 
liberté.  Vers  prononcés  au  Louvre,  le 
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%9  iaitléi  iSftA,  sur  h  tombe  des  mar- 
tyrs de  juillet ,  après  l'appel  de  leun 
noms.  Paris,  ievavasseur,  1851,  io-S 
de  16  pag.  150  c] 

5.  —  Essai  sur  le  régicide.  Paris, 
Delaunay>  Warée  atoé,  i8&7,  in-S  de 
4W)pag.  , 

4.  —Le  Convoi  de  VAnge.  Elégie 
aux  mânes  d'Amélie' C^^*.  Paris,  impr. 
de  Malteale,  18ft7>  ^'^  de  8  pag. 

ftOiiHJOUii  [Casimir]  [  voy .  Frattca  lit- 
tèrair9t  1. 1,  p.  402],  né  à  Clermonl  eo 
Argonne  (Meuse),  le  15  mars  i7d6,  foi 
d'abord  maître  d'étude^  au  lycée  de 
Bourges,  puis  professeur  de  rhétorique 
au  lycée  Louis  -  le  -  Grand.  Employé 
au  trésor  QA  1815,  destitué  par  la  Rei« 
tauration  pour  cause  de  libéralisme  et 
sous  prétei^te  «  qM'it  avait  t|op  d'esprit 
pQW  travailler  d^nii  les.  bureaux,» 
Af  .pot\)our  se  livra  exoius^vçuwent  alori^ 
TarX  dramatique.  Il  est  aujourd'hui  con- 
servateur de  la  bibliothèque  Sainte-Ger 
ii^viève.  Il  ^'est  présenté  plusieurs  fois, 
mais  inutilço^ent,  à  FAcadéipie  fican- 
(aise. 

i.  —  Le  Protecteur  et  Iç  Mari,  comé: 
die  en  cinq  actes  et  en  vers  ;  çepré&cu* 
tée  sur  le  Théâtre-Français  le  5  sep- 
tembre 1320.  Paris  ^evavasseur,  1829, 
în-8  de  96  p.  [2fr.50]. 

2. — Naissance,  Fortune  et  Mérite,  ou 
VËpreuve  élç;ctorale>  comédie  ep  trois 
actes  et  eh  prose  ;  représentée  suv  le 
Théâtre-Français  le  15  mai  1851.Fan4f 
Amyot,  1831,  in-8  de  88  p.  [5  fr.].  - 
ll^édit.,  Paris,  même  éditeur,  185i, 
in-8.  — IIP  édit.,  Paris,  même  éditeur, 
1851,  in-8.    • 

Il  j\X  a  de  nouveau  dans  ce»  deux  préten- 
dues éditions  que  le  faux-titre  et  le  titre. 

5.  —  Le  Presbytère,  comédie  en 
vers  et  en  cinq  actes,  représentée  sur  le 
théâtre  Français,  le  21  févr.  1855.  Pa- 
ris, Amyot.  1855,in-î$  de  116  pi.  [«&.] 

4.  —  Le  malheur  du  riche  et  le  bon- 
heur du  pauvre,  roman  de  mœurs.  Pa- 
ris, Dumont,  1856,  m-S  de  284  M 

5.— Coup  d'oeil  sur  le  théâtre  :  mor' 
ceau  lu  à  la  séance  d'oi^verture  deTAthé- 
née  royal.  Paris  ,  1858,  in-8  de  24  pa^. 

6— Les  comédiens  d'autrefois  et  ceux 
d'aujourd'I^ui. 

Ce  morceau  a  paru  dans  le  •  Uyre  des  Cenl 
et  un,»  tom.  lll,  pag.  isi. 
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7.-^1.6  bachelier  de  S^ovie,  oa  les 
hautes  ^tao<oâ ,  comédie  en  vers  et  eu 
ciuq  actes.  Paris,  Marchant,  1844^  in-S 
de  X  pag.  [50  c.} 

vagaBinthéfttsal. 

BOIHJOUR.  —  Imrisprudence  de  la 
Cour  royale  de  Lyon.  i854, 12«  ^née, 
Lyon,  imprim.  de  Perrin,  iu-8  de 584 
pag.  — 1855,  15«  année,  in-8  de 584 
pag.  —  4856 ,  44«  aBUée ,  in-8  de  584 
pag.  — 1857,  15«  année,  in-8  de  584 
pag.  Prix  des  12  livraisons,  40  fr. 

BCMNNAIN  [Louis}. — ^La  farce  des  pâ- 
tes ouaiiites,  pièce  satirique^  représen- 
tée par  les  écoliers  de  Funiversité  de 
€aen,  au  carnaval  de  1492,  publiée  d'à- 
pré»  on  çiannscrit  contemporain  par 
L.  Bonnain/  Évreux,  iniprim.  d'An- 
eelle,  1844,  in-8  de  40  pag. 

BOPfl<{AiHE  [A.].  1.— Nouveau  voca- 
bulaire classique  de  la  langue  française^ 
contenant  les  mots  employés  dans  nos 
meilleurs  auteurs,  usités  dans  la  bonne 
conyerbation,  dans  les  sciences  et  dans 
lea  arts  ^  etc.  Ouvrage  rédigé  pour  un 
cours  complet  de  langue  maternelle , 
et  mis,  par  une  disposition  très-facile, 
à  lapo^ée  des  commençants.  Soissons, 
Amoult,  1829,  in-8  de  548  pag. 

2.  —  Grammaire  française  des  com- 
mençants, par  demandes  et  par  répon- 
ses,, avec  des  tableaux  synoptiçiues  pour 
les  verbes ,  et  des  modèles  soignés  d*2^- 
nalyse  grammaticale.  Laon  ,  imprim. 
de  Melle  ville,  Paris,  Lecointe,  1829,  in- 
12  de  244  pag.— IV*  édil.,  Paris,  Ha- 
chette, 1854,  in-12  de  264  pag.  [1  fr. 
20  c.]. 

5.  —  Cours  de  thèmes,  rédigés  en 
forme  de  cacographie  et  de  cacologie*, 
et  calqués  sur  les  règles  de  la  nouvelle 
Gratpmaire  français^,  par  demandes  et 
par  réponses.  Paris ,  Lecointe ,  1850 , 
in-12  ae  224  pag.— V*  édit. ,  sous  le 
titre  de  :  Cours  de  thèmes  ou  nouveaux 
exercices  d'orthographe,  de  syntaxe, 
d'analyse  et  de  ponctuation ,  rédigés 
suivant  les  règles  delà  nouvelle  Gram<- 
maire  française  des  commençants.  Pa- 
ris, Hachette,  4854,  in-12de  216  pag. 
—Nouvelles  éditiot»,  1855, 4858, 4840, 
4842  et  4844.  [\{c.  20.] 

4. — Corrigé  du  Cours  de  thèn^es,  ou 
nouveaux  exercices,  etc. ,  V"  édit.  Pa- 
rî9 ,  Hachette ,  1824 ,  in-i2  de  216  pag. 
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-^MoufellesédîtioBi,  18tt,  lfS40[l  fr. 

50  c.] 

5.  — Maare?  des  tyiienymee  de  la 
langue  française  avee  de  nombreux 
exercices  en  prose  et  en  vers ,  compo- 
sés des  plus  beaux  morceaux  de  nos 
meilleurs  auleura.  Paris,  Dupont,  Ha- 
chette, 1854,  2  vol.  in-8,  ensemble  de 
12  feuilles,  [2  fr.}— Nquv.  édit.,  Parig, 
DMpoQt ,  Hachette,  1855  ;  Corrige  des 
exercices ,  in-l8  de  216  pag.  Prose  et 
poésie,  in-18  de  216^  pag.  [i  fr.  50  c^ 

6. — Nouvelle  petite  grammaire  des 
écoles  primaires,  avec  des  exercices 
synthétiques  et  analytiques,  et&  Parie, 
Dupont ,  1855 ,  ioriS  de  144  pag.  — 
NoQv.  édit.,  Paris ,  Dupont,  1856  ,  in- 
18  de  144  pag: 

7.— -Fetlt  traité  de  rorthographe 
usuelle ,  faisant  suite  à  la  nouvelle  pe- 
tite Grammaire  des  écoles  primaires. 
Paris,  Dupont,  1855 ,  in-48  de  56  pag. 

8.  —  Manuel  de  comnositions  fran- 
cises contenant  des  sujets  de  narra- 
tions et  d*ampHfications ,  de^  sujets  de 
lettres  instructives ,  etc.  Paris,  1856[, 
in-18  de  216  pag.  [^  fir.  50  ç.] 

9.  —  Corrigé  ^es  conjpositidns  fran- 
çaises, contenant,  etc.  Paris,  Dupont, 
1^56,  in-18  de  228  pag.  [1  fr.  50  c.] 

10.  —  Maître  Pierre  ou  lé  savant  de 
village.  Entretiens  sm-  le  %;^s(èiQe  mé- 
trique. Strasbourg.,  impt^im.  de  L^ 
vrauU,Papis,  ùvrauU,18959,  in-18  c^dè 
pig.  —  Autre  édition.  Paris,  Pitoi^- 
LevraoïU,  1859 ,  in-4^  de  408  piag.  plus 
ùnepianeW. 

cet  ouvrage  forme  le  d*  38  de  ta  «  BibUothe- 
que  €l'iD«trucUo^  populaire.  > 

BmmAiHE  [A.  U  ].  l.-^Ëntretkm 
du  bonhomine  Mathieu.  N.  1.  Cam- 
merce.  Paris ,  Loss ,  4859 ,  in-lS  de 
180  pag. 

a.— Qn'iest-ce  que  la  question  orien- 
tale? Paris,  Ledoyen,  1840,  in-8  de  M 

p»«r- 

5.— Communication  directe  de  Parle 
en  Soisse  et  en  Italie  par  le  Jura;  per- 
cée de  La  Faucille.  Saint-Claude,  impr. 
d'Ënard,  in-8  de  16  pag. 

BOKi«9AiRE  [Justin].  1.  —  Discours 
en  vers  pour  la  clôture  de  la  conférence 
de  droit  établie  à  la  Cour  royale  de 
Nanci ,  51  juillet  1857.  Nanci ,  imprim. 
de  Dard,  1857,  in-4  de  8  pag. 

2.--0de^  M.  le  vicomte  de  Château. 
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briand.  Nanci»  Dard,  1859,  în-8  de  16 
pag. 

5.— Les  cendKs  de  Napoléon ,  stan- 
ces. Paris^  Aimé  André,  1840,  in-8  de 
^pag. 

4.  —  A  mon  ami  Désiré  Carrière ,  i 
Toecasion  de  deux  épltres  à  M.  de  La- 
mennais, etc.  Imprim.  de  ,  1841, 
in-      de  trois  quarts  de  feuille. 

BONNAiRE - iSANSUT.  —La  sœur 
d'école.  Paris,  Debécourt,  Lagny  frères^ 
1858,  in-8  de  16  pag. 

BONNAL  [G.  Auguste],  ancien  sons- 
préfet. 

1.  —  Morale  religieuse  d'un  père  de 
famille  catboHque,  1. 1.  Paris,  Demon- 
yille,  18â7,  in-ia  de  459  p. 

L'ouvjrage  avait  été  annoncé  conune  devant 
avoir  trois  volumes. 

a.  —  Banque  agricole  :  Projet  de 
banque  agricole  pour  venir  au  secours 
de  Tagricultare,  en  lui  ouvrant  un  cré- 
dit permanent,  qui  soit  en  rapport  avec 
ses  besoins  et  ses  moyens  de  rembour- 
sement. Paris,  imprim.  de  Rignoux, 
1855,  in-8  de  40  p. 

5.  •—  De  la  Cnarte  de  1850  à  sa 
dixième  année,  ou  de  la  Nécessité  de 
la  Réforme  électorale.  Paris,  Dentu , 
1840,  in-8  de  64  p.  [1  fr.  50  c] 

BOPiNAR]>[lechev.  Bern.  de]  [voyez 
la  France  littéraire,  tom.  I,  p.  404.] 
—  Poésies  de  Bonnard.  Paris',  Lemoine, 
1828,  in-52  de  193  p. 

La  notice  sur  Bonnard  est  signée  J.  R.  La 
couverture  imprimée  porte  le  nom  et  l'adresse 
de  M.  Berquet. 

BOPTNÂRD  [Charles-Louis] ,  né  à  Ar- 
nay-le-Duc  le  19  mai  1769 ,  ingénieur 
des  ponts-et-chaussées,  Vun  des  fon- 
dateurs de  la  Société  pbilomatique,  a 
publié  :  Métaphysique  moderne,  ou 
£ssai$url$  système  moral  et  intel- 
lectuel de  rhomme.  Paris  1836,  5  voL 
iu-8.  La  1I«  et  la  III*  partie  n*  onlpomt 
été  publiées.  Bonnard  est  mort  te  25 
janvier  1828.  [Voyez  la  «  Biograp. 
univ.,  »  8U[>pl.  tom.  LYIU,  pag.  556J. 

BONNARD  [Arthur  de].  —  De  Thé- 
mospasie ,  ou  déplacement  mécanique 
du  sang,  employée  en  traitement  des 
diverses  maladies.  Paris,  imprim.  de 
Bouchard-Uuzard,  1840,  in-8  de  116  p. 

BONNARD  [R.  Al.  de],  inspecteur  gé- 
néral des  Mines,  membre  de  la  Société 
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de  géologie,  secrétaire  de  la  Société  phi- 
lomatique,  né  à  Paris  en  1781.  —On 
doit  à  M.  de  Bonnard ,  des  recherches 
géologiques  trés-intéressantes  dans  les 
départements  de  la  Côte- d'Or,  de  la 
Nièvre,  de  Saône-et-Loire  ,  de  la  Loire 
et  du  Rhône.  —  Notice  nécrologimie 
sur  M.  Beaunier,  inspecteur  général  des 
Mines.  Paris,  imprim.  de  Fam,  in'8  de 
SS  p. 
voyez  la  «France  Uttéraire  ■  tom.  I*',  pag. 

404. 

BONNARD  [Camille]. 

1.  — -  Costumes  des  xiii«,  xiy«  et  tv 
siècles,  extraits  des  monuments  les  plos 
authentiques  de  peinture  et  de  scnlp- 
ture,  avec  un  texte  historique  et  des- 
criptif. Paris,  Paul  Mercury,  graveur 
de  l'ouvrage,  TreutteUt  Wùrtz,  1838- 
1856,  a  vol.  in-4,  divisés  en  50  livrais., 

§los  une  table  analytique,  composée 
e  5  livrais,  supplémentaires.  Chacune 
des  50  livraisons  coûte,  épreuves  noires  : 
4fr.;  coloriées,  teinte  plate  •*  8  fr.  ;  co- 
loriées avec  soin  :  12  fr. 

La  première  édlt  de  cet  ouvrage  a  été  pa- 
bliée  a  Rome. 

a.—  Le  Pèlerin,  ou  Souvenirs  de 
Rome.  Paris,  imprim.  de  Selligue,  1828- 
1829,  in-8  avec  des  planches.  Trois 
livraisons  du  premier  volume  ont  paru. 
Prix  de  chaque  livraison  :  6  fr.  ;  colo- 
riées :  10  fr.. 

5.  —  Panorama  de  TOuest ,  souve- 
nirs historiques,  monuments,  scènes  de 
mœurs,  costumes  anciens  de  FAnjon, 
de  la  Saintonge,  de  TAunis  et  du  Poi- 
tou. Livraisons  1  à  7.  Niort,  Robin, 
1844,  in-4  de  88  p.^  plus  14  lithogr. 
Prix  pour  trois  mois,  en  couleur  : 
6  fr.  ;  six  mois  :  12  fr.  ;  un  an*: 
20  fr. 

BONNARD[L.T.].— Nouveau  et  galant 
secrétaire  des  Amants,  ou  Recueil  le 
plus  complet  de  nouveaux  modèles  de 
lettres,  etc.,  par  MM.  L.  T.  Bonnard  et 
Destouches.  Meulan,  imprim.  deHiard, 
1844,  in-18  de  216  p. 

BONNARDiN,  pseudonyme.  —  Orai- 
son funèbre  de  rinfortuné  Trois  pour 
Cent,  mort  à  la  fleur  de  son  âge,  par 
M.  Bonnardin,  rentier  converti,  faisant 
suite  à  la  brochure  intitulée  :  Gardons 
nos  Cinq  pour  Cent.  Paris,  imprim.  de 
Sétier,  in-8  de  16  p.  —  II*  édit.  1825. 
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BOimARDOT  [A.].  •—  Perraqae  et 
Noblesse,  fatalité  en  trois  parties.  Paris, 
ifflprim.  de  Guiraudet,  1897,  in-8  de 
596  p. 

BOIVNARDOT  [L.]. 

1.  — Rapport  sur  le  règlement  des 
prisons  de  Lyon,  présenté  à  M.  le  mi* 
nistre  de  Tintérieur^  au  nom  de  la  com- 
mission des  prisons.  Lyon,  imprim.  de 
Boitel,  1838,  in-8  de  52  p. 

2.  —  De  la  mendicité.  Lyon,  imprim. 
de  Boitel^  1841,  in-8  de  148  p. 

BOPTNART  [Médard],  né  à  Damery 
(Marne),  le  15  juillet  177» ,  capitaine 
de  cavalerie  ,  chevalier  de  Saint- Louis 
et  de  la  Légion-d'Honneur,  membre  de 
TAcadémie  de  l'industrie.  —  Histoire 
de  Médard  Bonnart,  capitaine  de  gen- 
darmerie en  retraite,  etc.  Ëpemay, 
Fiévcl,  1829, 2  vol.  in-8,  ensemble  de 
65  feuilles  1/8,  avec  un  portrait. 

on  trouve  dans  les  «  Mémoires  de  la  société 
d'agriculture  de  Ghâlons,  i83i*i8S2,»  une 
mention  honorable  de  deux  mémoires  de 
M.  Bonnart,  Tun  sur  les  coquillages  fossi- 
les au  nombre  de  75  espèces  qui  existent  sur 
le  territoire  de  Damery,  Pautre  sur  l'archéolo- 
gie gallo-romaine  de  cette  même  contrée. 

—Détail  numismatographique  adressé  à  la 
Société  d'agriculture,  commerce,  etc.,  du  dé- 
partement de  la  Marne,  isso,  in-8. 

.  BONNATIER.  —  Manuel  pratique  du 
boisement  Yillefranche,  impr.  de  ma- 
dame veuve  Pinet,  1841,  in-12  de  72 
pag.  [i  fr.]. 

BONNAUD  [Pabbé  J.-J.].  —  Voyez 
GuÉRiN  DU  Rocher. 

BONNAUB  [J.-P.].  —  Notices  très- 
exactes  et  infaillibles  pour  obtenir  une 
bonne  récolte  de  vers  à  soie.  Améliora- 
tions apportées  à  Tagriculture  en  gé- 
néral. —  Nouvelle  édit. ,  Aubenas, 
imprim.  de  Cheynet,  1844,  in-8  de 
24p. 

BONNAURE  DE  LABIACHERE  [J.G.]. 

—  Guide  pratique  aux  eaux  thermales 
de  Saint-Laurent-les-Bains  (Ardèche). 
Paris,  Baillière,  1845,  in-8  de  48  p. 

BONNEAU  [B.],  Professeur  de  langue 
française  à  Paris. 

1.  —  Les  Participes  réduits  à  deux 
règles  générales  qui  ne  souffrent  pas 
une  seule  exception  et  posés  sur  un  plan 
entièrement  neuf^  etc.  Paris ,  Garnier, 
1828,  in-12  de  88  p.  —  IIP  édit.,  revue 
et  corrigée.  Paris,  Garnier,  1850^  iu-i2 
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de  78  p.  —  IV*  édit.  Paris,  Millerand- 
Bouty,  1852,  in-12  de  78  p.  [1  fr. 
25C.J. 

2.  —  Grammaire  ft*ançaise ,  suivie 
d'une  nouvelle  manière  d^étudier  les 
languesetde  les  apprendre  trèspromp- 
tement  et  sans  effort  de  mémoire ,  ap- 
pliquée à  la  langue  française.  Paris, 
Garnier,  1829,  in-12  de  120p. 

5.  —  Méthode,  ou  Nouvelle  ma- 
nière d'étudier  les  langues,  afin  de  les 
apprendre  très-promptement  et  sans 
effort  de  mémoire,  appliquée  à  la  langue 
française.  Paris ,  Garnier  ,  Daubrée , 
1829,  in-12  de  50  p.  [avecFouvrage  pré- 
cédent 2  fr.  80  c.]. 

4.  —  La  Grammaire  réduite  à  sa  plus 
simple  expression^  suivie  d^une  mé- 
thode entièrement  neuve.  Paris,  Gar- 
nier, Gosselin,  1850,  in-12  de  100  p. 
[prix  des  deux  parties,  2  fr.].  —  III» 
édit.  Paris,  Millerand-Bouty,  1852,  in- 
12  de  120  p.  [2  fr.].  —  IV*  édit.  Paris, 
Milterand-Bouty,  1855,  in-12  de  152 
p.ri  ff.  25  c.].  —  Védit.  Paris,  même 
éditeur,  in-12  de  222  p.  [1  fr.].  —  VI* 
édit.  Pafls,  même  éditeur,  1854,  in-12 
de  150  p.  —  VU®  édit.,  même  éditeur, 
18W,  in  12  de  150  p.  —  VHP  édit. 
Paris  ^  Delalain,  1854,  in-12  de  152 

§ag.  —  X«  édit.  Paris ,  Delalain,  1859, 
e  108  pag.  [Ifr.]. 
5.-—  Les  asse  ,  les  isse,  les  usse  et 
les  insse,  ou  la  concordance  des  temps 
du  subjonctif.  Paris,  Garnier,  Gosselin, 

1850,  in-52  de  124  p.,  y  compris  un 
catalogue  de  16  p.  [60  c.]. 

6.  —  Corrigé  des  exercices  ortho- 
graphiques, approprié  à  lUntelligence 
du  premier  âge,  et  où  le  développe- 
ment des  règles  a  servi  de  matière  pour 
les  devoirs.  Paris,  Millerand-Bouty, 

1851,  in-12  de  156  p.  —  Autre  édit. 
Paris,  Millerand-Bouty,  1855,  in-12  de 
4  p.  —  Autre  édition.  Paris,  Delalain, 
1859,  in-12  de  120  p.  [1  fr.  50  c.]. 

7.  —  Exercices  orthographiques, 
etc.  Paris ,  Millerand-Bouty,  1852,  in- 
12  de  152  p.  —  III«  et  IV*  édit.  Paris, 
Millerand-Bouty,  1855,  in-12.  —  V* 
édit.  Paris,  Delalain,  1854,  in-12  de 
144  pages.  —  La  VII"  édit.  in-12  de 
120  pag.  a  paru  en  1859,  chez  Delalain 
[1  fr.  25  c.]. 

8.  —  Méthode  tout  à  fait  neuve  par 
laquelle  on  peut ,  en  une  hewe,  ap- 
preiidre  plus  de  règles  qu'on  n^eo  ré^ 
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pète  en  une  semaine  par  les  moyeiM 
ordinaires.  —  m*  édit.,  Paris ,  Milte«- 
rand  -Bouty,  1852 ,  in-42  de  60  pag. 
—  lY*  édit.,  Paris ,  même  édit .  1855 , 
iiHL8  de  108  pag.  —La  Vil»  édit.,  in- 
12  de  72  pag.  a  paru  à  Paris  en  1854» 
chez  Millerand-Bouty,  [l  fr.25.] 

9. — Analyse  grammaticale  raisqn- 
née,  où  sont  développées  toutes  les 
règles  de  la  grammaire,  seconde  édit., 
Paris,  Milierand-Bouty,  1854,  in-lfi 
de  152  pag— V*  édit. ,  Paris ,  1845 > 
iQ-12  de  ld6  pag.  [1  fr.  25.] 

10.  •—  La  grammaire  selon  TAcadé- 
mie,  par  Bonneau  et  Luean ,  revue  par 
M.  Michaud  membre  de  TAcadémie 
française ,  Paris,  Delalain,  1857,  in-12 
de  272  pag.  — IH«  édit. ,  Paris,  Gosse- 
lin, 1859,  in-l2  de  272  pag.  [1  fr.  50.] 

il. — Exercices  français,  calqués 
sur  les  principes  de  la  grammaire  se^ 
Ion  VAcadémïe ,  par  Bonneau  et  Lu- 
ean ,  revus  par  M.  Michaudy  membre 
de  l'Académie  française.  Paris ,  Dela- 
lain, 1819 ,  in  i2  de  244  pag.  [1  fr  50.] 

12. — Corrigé  des  exercices  français, 
calqués  sur  les  principes  de  II  gram- 
maire selon  TAcadémie,  par  Bonneau 
et  Lucan,  revus  par  M.  Michaud,  Pa- 
ns, Delalain,  Gosselin,  1858,  in-12  de 
198  pag.  [2  fr.J 

13.  —  Exercices  raisonnes  sur  Tor- 
thographe,  et  mis  en  rapport  avec 
rabrégé  de  la  grammaire  selon  PAca- 
demie.  Paris,  Delalain,  1859,  in-12  de 
96  pag.  [85  c.J 

14.  —Corrigé  des  exercices  raison- 
nes sur  rorthographe.  Paris,  Delalain, 
1839,  in-12  de  96  pag.  fl  fr.] 

l^.r** Abrégé  de  la  grammaire  selon 
1  Académie.  Paris,  Delalain,  1839,  iin 
12  de  120  pag.— Autre  édition,  Paris, 
1841,  Và'i%  de  112  pag.  [85  c] 

16.  —  L'analyse  logique  dégagée  de 
ses  entraves  et  ramenée  à  la  vérité, 
parBwiaeau  et  L»cim.  Paris,  Delalain, 
1841 ,  iA-12  de  24  pag.— Autre  édit. , 
Paris,  Delalain»  i84É,  in-12  de  216  pasr. 
i  fr.  40.]  ^^ 

B02WBAU  (Paul  D.). 

1.— Considérations  sur  les  d^tinéés 
humaines.  Les  deux  premiers  volumes 
avaient  été  publiés  en  1824-25;  il  a 
aussi  paru  des  fragmente  du  tom.  lil. 
--  De  ia  haute  trahison  en  matière  de 
fiameas.  et  de, crédit^  eie.  Paris,*  imp. 
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de  Boadier ,  1897  ,  in-8  d»  40  m.^ 
Tom.  Vil,  MM.  Ganning  et  Yillèle  dé- 
trtoent  les  Bourbons;  flagrant  délit; 
la  clameur  publique  ;  rapport  sur  cet 
attentat  et  sa  répression.  Livre  LYO, 
preuves  tirées  du  licenciement  de  la 
garde  nationale,  10  mai  1827.  Paris  « 
1827,  in-8  de  64  pag.  —Tom.  Vm, 
mo'ti^,  considérations,  pièces  et  preu- 
ves qui  légitiment  raccusation  contre 
M.  le  comte  Joseph  de  VîUèle.  Ana- 
lyse des  IV»,  V«,  VP,  et  VII*  lomes} 
leurs  rapports  avec  cette  accusation. 
Paris,  1828,  in-8  de  290  pag. —Tome 
IX ,  1828 ,  in-8  de  56  pag. 

voyez  la  •  France  Uttér.,»  t.  r^^pas-  «M. 

2.  —  Modèles  de  charité  et  de  bien- 
faisance à  fonder  dans  les  ressorts  dtf 
justices  de  paix  de  Saint-Cloud ,  des 
Tuileries  et  de  Grignon ,  etc.  Paris^ 
imprim.  de  Boucher,  1827,  in-8  de  id 
pages. 

BONNfiAU  [  L.-P.-S.  ].  —  Nouvea» 
tarif ,  ou  traité  complet  de  la  rédue- 
tion  des  bois  de  charpente  éqtiarrîs^et 
bois  en  grume,  selon  le  système  we* 
trique.  Auxerre,  imprim.  deGaltol- 
Fournier,  1840,  in-8  de  272  pag« 

BONNEAU  [  A.  ].  —  Odes  et  p(jêlnéS. 
Paris,  Delloye,  1842,  iR-18defiMpl!g. 

BONNEAU.  —  Lyon  mystérieux  et 
liocturne.  Première  livraison.  Lyojj 
imprim.  de  Boursy,  1844 ,  in-S  de  15 

On  ne  dit  pas  combien  l'outrdgc  atlrt« 
livraisons, 

BONNEBAUi«T,  ancien  soœ-oftcijr 
au  5«  bataillon  d'infanterie  légère  dâ- 
frique. 

i.  —  Ode.  Clémence  de  S.  A.  H. 
Monseigneur  le  duc  de  Nemours  à  a 
prise  de  Constantine.  Paris,  impri». 
de  Baudoin,  1S&9,  in-8  de  8  pag. 

2.  —  Au  prince  royal  Monseigneur 
le  duc  d'Oriéans,  en  vers.  Paris,  imp* 
d' Appert,  1841,  in-8  de  8  pag. 

5.— A  S.  A.  R.  Monseigneur  \t  doc 
d'Aumale  sur  ses  expéditions  ù»i^ 
en  Algérie  (en  vers).  Paris,  i«pn«* 
de  Duverger,  1844,  in  8  de  8  pag- 

BONNECAZE,  capitaine  d'état-major. 

1. — Souvenirs  d'un  vieux  soldat, 
ou  les  sept  coalitions  contre  la  Frëocc 
Écrie  en  vers.  Paris,  Gaulticr-LaguiQ-' 
ilte,-  18|a,  in-8  de  152  {)ag.  [5  fr  ] 
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â.— Le  tolombler,  dédié  arix  fcolbni- 
bes  de  Perpignan.  Perpignan,  impriiii. 
d'Alziné,  1844,  in-8  de  U  pag. 

BONrrEGHO^E  [Emile  de],  ancien  of- 
ieier  au  corps  royal  d'étdt-ihajor,  bi- 
bHothéoaire  dii  roi  â  Sâitit-Cloud. 

1. — Bolivar.  Paris,  Meshier,  LàdVd- 
cât,  1831,  in-8  d'urife  feuille,  fl  fr.J 

2.  — La  plus  facile  des  grammaires. 
Paiis^  F.  Didot,  1855S^  iii-12  de  544 
pag.  [2  fr.  3U.] 

5.  — Mort  de  Bailly;  Pari» ,  imprirti. 
de  F.  Didot,  1855,  in-8  de  8  pag. 

Ce  morceau  a  obtenu  le  prix  de  poésie  dé- 
cerné le  9  août  par  rAcadémie  française. 

4.  —Fragments  d'une  tragédie  inti- 
tulée Jeanne  Gray ,  fdans  la  «  Revue 
poéticfue  du  XIX«  siècle ,  »  tom.  P', 
première  livraison.  Paris,  madame 
veuve  Dondey-bupré,  1835,  iii-8, 

5.  —  L'Égyptienne ,  cantate  mise  eu 
musique  par  M.  Zimmermanh ,  profeç- 
seur  au  conservatoire.  Paris,  F.  Didot, 
1855,  in-8  de  l2 pag. 

6.  —  Histoire  de  France,  ou  exposé 
des  faits  principaux  accomplis  dans 
cette  contrée  depuis  l'invasion  des 
Francs'  sous  Clovis ,  jusqu'à  Tavéne- 
nâent  de  Louis-Philippe  P*^.  Paris  <  F. 
Didot,  1854,  a  vol.  in-12,.ensemWe  de 
57  feuilles.— II«  édit.,  1856 ,  2  vol.  iii- 
12  de  57  feuilles  deux  tiers.— III»  édit-, 

1857,  2  vol.  in.l2  de  58  feuilles.— IV» 
édit.,  1859,  2  vol.  in-12  de  42^  feuill.— 
T«  édit.,  1841 .  in-12  de  42  feuilles 
deux  tiers.  [5  fr.] 

7.  —  Christophe  Sauvai,  ou  les  deux 
familles;  histoire  contea.poraine.  Paris, 
Dupont,  1856,  2  vol  in-8,  ensemble 
de  49  feuilles.  [15  fr }. 

â.— Histoire  sacrée ,  ou  précis  histo- 
rique de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Tes- 
tament. Paris ,  imprira.  de  F.  Didot , 

1858 ,  in-12  de  656  pag- ,  plus  un€ 
carte.  [6  fr.] 

9.  —  Abrégé  facile  de  l'histoire  de 
France,  depuis  Torigine  jusqu'en  1850. 
Paris,  BeiinMandar,  1840,in-18  de 
252  pag.  plus  une  carte.— IP  édition, 
I84i.— ÏIP  édit.,  1845.— IV  édition, 
1844.  [75  c] 

10. — Abrégé  de  l'histoire  saiiKe.  Pa- 
ris ,  Belin-Mandar,  i 840,  in -18  de  216 
pag.— ll«  édit..  1841.-111%  IV  et  Y* 
édit.,  1845, 1844.  [75  c] 

11.— Les  réformateurs  avapt  la  ré- 
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forme  du  XV^  siècle.  Jean  Hua  et  le 
concile  de  Constance.  Paris ,  Cherbu- 
liez,  Reriouard,  1844;  2  vol.  in-8.  en- 
semble de  4$  feuilles  sept  huitièmes; 
[lOfr.l. 

M.  B.  de  BOQneciiose  e»t  un  des  étflvalof 
dùi  ont  travaiUé  au  complément  du  DicUoo- 
naire  de  l'Académie  française.  H  a  lu  à  1  Aca- 
démie des  sciences  morafes  et  polUiques ,  un 
mémotresur  te  persislmct  des  Éruditions  ro^ 
niaines  et  germaniques  dam  le  droit  polUiqi» 
et  dans  les  institutions  du  Moyen-âge.  [Voyei 
«la France  littéraire  »  tom.  I,  pag.  4o«]. 

BOîVNECHÔSE  [L'abbéH.de]  frère  du 
précédent.  —  Philosophie  du  Christia- 
nisme, correspondance  religieuse  de  L. 
Bautain,professeurdephiïosophieàrA- 
cadémie  de  Strasbourg,  publiée  par  l'ab- 
bé H.  de  Bonnechose.Tome  l«%  Paris, 
Strasbourg,  1835,  in-8de482pag.[6fr^ 
50  c.].  —Paris,  Dérivaux,  1855,  in-â 
de  506  pag.  [7  fr.]. 

BOPjNEGHOSË  [  de  ] ,  ancien  officier, 
avocat  â  Rouen.— Nécessité  d'une  ré,- 
forme  dans  la  législation  pénale  mili- 
taire. Rouen,  imprimerie  de  Lefèvre , 
1845,  in-8  de  28  pag. 

BONNEFïN  [D.].  —  Écrin  ppétique 
de  littérature  anglaise ,  traduction  en 
vers  français  ,  avec  notes  historiques , 
de  poèmes,  épisodes  et  fragments  choisis 
de  lord  Byron,  Tbomas-Moore  ,  Gray, 
Graham,  etc.  Paris ,  Hachette ,  1842, 
in-8  de  492  pag.  [7  fr.] 

BONNEFiN ,  ancien  trésorier  dés  in- 
valides de  la  marine.— Méthode  simple 
et  facile  pour  la  tenue  des  livres  du 
Commerce  en  partie  double ,  sc'vie 
de  diverses  instructions  à  un  teneur 
de  livres.  Saint-Malo,  imprîm.  de  Bot- 
tier, 1828,  in-4  oblong  de  216  pag. 

BONISEFOND. — De  Tétat  actuel  de  la 
peinture  en  France,  comparé  à  ce 
qu'était  cet  art  aux  XV«  et  XVI®.  siè- 
cles. Discours  pnuioncé  à  la  séance 
pabliqcre  de  P  Académie  royale  de  Lyon, 
le  27  décembre  1834.  Lyon  ,  imprim. 
ée  Rossary,  1855,  in  8  de  16  pag. 

BONNEFOUs  [Eugène],  contrôleur 
des  contributions"  à  Toîron  près  Gre- 
noble, est  né  à  Toulouse  le  29  janvier 
i807.  Il  s'est  occupé  d'avrhéologie,  de 
critique  littéraire,  d'histoire  et  de  poé^ 
sie.  Il  a  publié  des  vers,  et  entre  atilres 
une  traduction  des  odes  d'Horace,  dans 
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les  journaux  de  Toulouse;  il  a  travaillé 
au  Mémorial  religieux  et  littéraire 
du  Midi ,  à  la  Jievue  de  VJteyrùn ,  aa 
Progrèe ,  journal  du  département  du 
Lot,  et  a  fondé  le  journal  VMlobroge 
[voir  Guyot  de  Fére  ,  «  Biographie  des 
écrivains  et  des  artistes  vivants,  »  1848, 
1845,  în-8,  pag.  297  et  suivantes]. 
1.  —Le  tombeau  de  Zulmé,  élégie 

3ui  a  concouru  pour  le  prix  de  l'Aca- 
émie  des  Jeux  floraux.  Cahors,  impriin, 
de  Combarieu,  1850,  in-8  de  $  pag. 
,  ?:  —  Ma  dernière  espérance,  ou  les 
loisirs  d*un  ami  des  arts,  poésies.  Trois 
cahiers  in-4 ,  ensemble  de  4  feuilles  et 
demie ,  plus  un  prospectus  et  une  cir- 
culaire ,  chacun  m.4  de  4  pag.  Cahors 
Combarieu,  1854. 

5.— Notice  historique  et  descriptive 
sur  Notre-Dame  de  Grenoble.  Greno- 
ble, Baratier,  18-fO,  in-8  de  52  pag. 

f;—  L'Allobroge ,  revue  scientiflque 
et  littéraire  des  Alpes  françaises  et  de 
la  Savoie.  Grenoble ,  Baratier  frères  et 
fils.  Paris ,  Marc  Aurel.  Prix  annuel  : 
14  fr.— Pour  rétranger  :  16  fr. 

Celle  revue  a  comuencé  à  paraître  en  1840. 

5. —Guide  religieux  et  pittoresque 
du  pèlerin  à  La  Louvesc.  Grenoble , 
Prudhomme,  1841,  in-8  oblonff  de  152 
pag.  [2fr.  25.]. 

BONNEFOUX  [P.  M.  J.  de],  capitaine 
de  frégate,  sous-gouverneur  du  collège 
royal  de  marine ,  né  en  1780 ,  dans  le 
département  de  la  Charente-Inférieure. 

1.— Nouvelles  séances  nautiques,  ou 
traité  élémentaire  du  vaisseau  dans  le 
port.  Paris  ,  Bachelier ,  1827,  in-8  de 
572  pag. 

2.— Dictionnaire  abrégé  de  marine, 
contenant  la  traduction  des  termes  les 
plus  usuels  en  Anglais  et  en  Espagnol 
Paris,  Dezauche,  1854,  in-8  de  540 
pag.  [4fr.] 
voy.  la  t  France  iittéralret,  1. 1,  p.  406. 

BONNEFOY  [François  Lambert  de] 
grand-vicaire  d'Angouléme ,    né  aux 
environs  de  Vaison ,  en  1794 ,  mort  le 
14  janvier  1850. 

«ù*HÏÎfmSJî''Z«*l*'<ï*^"P«'*'  au  moment 
voîuti  n  ouvrage  sur  la  Ré- 

BONNEJOYPERIGNOIV  [M^e], 

,  *•""?**  mariage  d'inclination ,  suivi 
de  Trois  mois  à  Paris.  Paris ,  Magen , 
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1856,  d|BQXTolomes  in-8,  ensemble  de 
45  feuilles  un  quart.  [15  fr.] 

a.— Une  passion  entre  époux.  Paris, 
Berlandier,  1858 ,  deux  volumes  in-8, 
ensemble  de  41  feuilles.  [15  fr.] 

5.  —  La  duchesse  de  Bragance ,  ou 
Tambition  d'une  femme  :  suivi  d'Une 
lecture  chez  madame  d'Abraatès.  Paris, 
Berlandier,  1859 ,  derx  vo'nmes  in-S. 
ensemble  de  42  feuilles,  [15  fr.] 

4 .—  Quelques  mots  sur  M.  de  La- 
mennais. Un  Anglais  à  Versailles.  Pa- 
ris, imprim.  de  iTaulde,  1841,  ia-8  de 
48  pag. 

BONNELIER  [  Hippolyte] ,  homme  de 
lettres  avant  1850,  secrétaire  de  la 
commission  municipale,  pendant  Texis- 
tence  du  gouvernement  provisoire  qui 
fut  organisé  lors  de  la  révolution  de 
juillet;  sous-préfet  de  Senlis,  membre 
de  la  Société  phrénologique ,  acteur 
au  théâtre  de  TOdéon,  sous  le  nom  de 
Mcuc,  M.  Bonnetier  a  repris  aujourd'hui 
ses  premiers  travaux  litté.-aires. 

1.  —Cours  public  de  débit  oratoire  et 
de  lecture  à  haute  voix.  Paris,  imprim. 
de  Fournîer,  1826,  in-8  de  4  pag. 

ce  cours  M  comireDcé  le  23  novembre 
1826.  Plus  Urd  M.  Bonnelier  mit  en  pratique 
sur  le  théâtre  les  principes  qu'il  avait  enseignes, 

2.— La  fille  du  libraire.  Paris  ,  De- 
langle ,  1828 ,  deux  volumes  in-8 ,  en- 
semble de  12  feuilles  et  demie.  [6  fr.j. 

5.  —  Epître  à  M.  de  Vatimesnil ,  en 
vers  libres.  Paris,  Doyen,  1828,  in-8 
de  4  pag. 

4.— Guy-Eder ,  ou  la  Ligue  en  Bas- 
se-Bretagne. Paris,  imprLiî,  de  Doyen, 
trois  volumps  in-12 ,  ensemble  de  29 
feuilles  trois  quarts. 

5.— Réponse  à  M.  de  Chateaubriand, 
par  un  secrétaire  du  gouvernement  pro- 
visoire de  1850, in-8. 

6.  —  Calomnie.  Paris,  Abel  Ledoux, 
1852,  in-8  de  464  p.  [7  fr.  50  c], 

7 —  La  Plaque  de  cheminée.  Paris,  - 
Abel  Ledoux,  1855, in-8  de  552  p.,  plus 
une  vignette  [7  fr.  50  c.]. 

8.  —  Une  Méchante  Femme.  Paris, 
Dumont,  1855,  in  S  de  400  p.  vr  fr. 
50c]. 

9.  —  Nostradamus.  Paris,  Ledoux, 
1855,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  45 
feuilles  et  demie,  plus  2  grav.  à  l'eau- 
forte,  de  Boisselat[15  fr.J. 

10.  —  Mœurs  d'Alger.  Juive  et 
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Maaresque.  Paris,  Silvestre,  Baudouio, 
4855,  in-8  de  576  p.  [7  fr.  «0  c.]. 

11.  — Le  Pouce  :  inséré  dans  le  t.  V 
do  livre  des  Conteurs,  1854. 

13.  —  Raiz.  Paris,  AUardin,  1854,  a 
Tol.  in-8,  ensemble  de  46  feuilles  trois 
quarts  [15  fr.]. 

15.  —  Un  Homme  sans  cœur.  Paris, 
Allardin,  1855,  â  vol.  in-8,  ensemble 
de42  feuilles  [15  fr.]. 

14.  —  Urbain  Grandier.  —  !!•  édit. 
Paris,  Tenon,  1855,  in-12. 

Les  titres  et  faux  Utres  paraissent  seuls  avoir 
été  réimprimés. 

L'ourrage  avait  paru  en  isss.  —  voyez  la 
■France  Uttéraire,>  1. 1,  p.  407. 

15.  —Mémorial  de  rHôtel-de-Ville 
de  ParisHl850.  Paris,  Houdail le,  1855, 
in-8  de  m)  p.  [7  fr.]. 

16.  —  Le  Moine  Blanc.  Paris,  AUar- 
din, 2  vol.  in-8,  ensemble  de  45  feuilles 
[15  fr.]. 

17.  —  L'Anneau  de  paille.  Paris, 
OUivier,  1856,  2  vol.  in-8,  ensemble 
de  48  feuilles  et  demie  [15  fr.]. 

18.  —  La  Grille  et  la  petite  Porte. 
Paris,  Lachapelle,  1857,  2  vol.  in-8, 
ensemble  de  45  feuilles  [15  fr.]. 

19.  —  Un  Malheur  domestique.  Pa- 
ris, Jules  Laisné,  1857,  2  vol.  in-8, 
ensemble  de  42  feuilles  [15  fr.]. 

20.  —  Contes  d'un  villageois  aux 
jeunes  personnes.  Paris,  Desforges, 
1857,  in-12  de  540  p. ,  plus  4  pi. 

1      21 . — Matinées.  Paris,  Desforges,  in- 
I    8  de  572  p.  [7  fr.  50  c.]. 

23.  —  Sur  Napoléon.  Paris,  imprim. 
de  Dondey-Dupré,  1857,  in-8  de  24  p. 
Ce  morceau,  extrait  de  la  «  Revue  germani- 
'    qoe  >,  fut  composé  à  propos  du  Uvre  de  M.ca- 
Dille  P2ganel ,  député  :  «  Essai  sur  rétablisse- 
ment monarchique  de  Napoléon.» 

23.  —  Le  Vicomte  d'Aché.  Paris, 
imprim.  de  Dondey-Dupré  ,  1859 ,  2 
vol.  in-8 ,  ensemble  de  44  feuilles  trois 
quarts  [15  fr.]. 

24.  —  Avis  de  la  tombe.  En  vers. 
Paris,  imprim.  de  Duverger,  1841,  in-8 
de  48  p. 

25.— Manette.  Paris,  Dumont,  1841, 
2  vol.  in-8,  ensemble  de  41  feuilles 
trois  quarts  [15  fr.]. 

26.  —  Manoir  et  Chalet.  Paris,  Ca- 
dot,  1844,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  40 
feuilles  [15  fr.]. 

27.  —  Un  Bosquet  sur  les  toits.  Pa- 
ns, Pétion,  1844, 2  vol.  in-8,  ensemble 
*  47  feuilles  un  quart  [15  fr.]. 
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28.  Le  Pigeon  noir.  Paris,  Pétion  » 
1844,  2  vol.  in-8,  ensemble  de  45 
feuilles  et  demie  [15  fr.]. 

BONNGLLE  [Ch.],  né  en  Artois.  —  Le 
Jardinier  du  nord  de  la  France  et  de  la 
Belgiaue,  ou  les  Eléments  de  la  cul- 
ture des  jardins  potagers  et  fruitiers. 
Edition  augmentée  de  notes  et  de  fi- 
gures, par  Blismon.  Lille,  Castiaux. 
Paris,  Delarue,  1855,  in-12  de  276  p. 
[2fr.]. 

voyez  la  •  France  Uttér.,»  1 1,  p.  407.^ 

BONNEMAISON  [le  chevalier].  —Ga- 
lerie de  S.  A.  R.  Madame  la  duchesse 
de  Berry .  Paris,  Jules  Didot,  Gide  fils 
et  A.  Renouard,  50  liv.  in-fol.,  avec 
des  pi.  Prix  de  chaque  liv.  :  18  fr.. 

La  30*  et  dernière  livraison  a  paru  en  1838* 
L'ouvrage  complet  se  donne  aujourd'hui  pour 
100  francs. 

/  BONIVESOEUR  [L.-F.].  -—  De  la  Ré- 
forme électorale  en  France.  Paris, Pa- 
gnerre,  1859,  in-8  de  60  p.  [1  fr.]. 

BONNET  [Le  P.].  —  Abrégé  de  la  vie 
et  des  non  veaux  miracles  du  serviteur 
de  Dieu  Jean-François  Régis,  extrait 
de  Phistoire  composée  en  latin  par  le 
P.  Bonnet.  Editions  de  1828,  1830, 
1851, 1855,  à  Lyon. 

Voy.  la  t France  llttér.»,  1 1,  p.  40T. 

BONNET  [Casimir],  caissier  de  l'Hô- 
tel des  monnaies  de  Rouen.  —  Ma- 
nuel du  Capitaliste ,  ou  Tableaux  en 
forme  de  comptes  faits  pour  le  cal- 
cul des  intérêts  de  l'argent  à  tous 
les  taux ,  pour  toutes  sommes  et  de- 
puis un  jusqu'à  trois  cent  soixante- 
six  jours.  —  II«  édlt.  Paris,  imprim.  de 
Gaultier-Laguionie ,  1827,  in-8  de 
594  p.,  plus  un  tableau.  —  III*  édit. 
Paris,  Renard,  1850,  in-12  de  402  p. 
—  IV"  édit.  Paris,  Renard,  1852,  in-8 
de  408  pag.  —  YIII«  édit.  augm.  par 
Séb.  Bottin.  Paris,  le  même,  1840,  in-8 
de  588  pag.  —  X«  édit.  Paris,  le  même, 
1845,  in-8  de  588  pag.  [6  fr.]. 

BONNET  [P.-L-.A.],  ministre  de  PE- 
glisc  Française. 

1.  —  Discours  sur  l'amour  de  Dieu. 
Paris,  Prévôt,  1856,  in-8  de  16  p. 

2.  —  Discours  sur  Tamour  de  la 
patrie.  Nantes,  imprim.  de  Maulde, 
1857,  in-8  de  16  p. 

$,  —  Discours  sfir  les  droits  de  U 
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femme.  Nantes,  imprim.  de  Magin, 
1841,  iii-8  de  16  p. 

BONNET  [J.-M.].  —  Hygiène  deo- 
taîre,  oo  les  Moyens  de  conserver  ses 
dents  belles  et  bonnes.  Nancy ,  imprim. 
de  Paallet^  1842^  in-19  de  80  p. 

BONNET  [F.].  Voyez  Sheridan. 

BONNET  [Auguste],  docteur-médecin 
de  la  faculté  de  Paris. 

1.  —  Traité  des  maladies  du  foie. 
Paris,  Villeret,  1828,  in-8  de  224  p.  — 
Nouvelle  édit.  Paris,  Just-Rouvier, 
1841,  in-8  de  408  p.  [6  fr.]. 

2.  —  De  la  Nature  et  du  Siège  du 
Gboléra-morbus ,  communication  faite 
à  la  Société  royale  de  médecine  de  Bor- 
deaux. Bordeaux,  Lawalle,  1852,  in-8 
de  20  p. 

5.  —  Traité  des  fièvres  inietmit- 
tentes.  Paris  y  Baillière,  185S(,  in-8  de 
456  p.  L^fr.]. 

4.  —  Du  Mode  de  propagation  des 
maladies  épidémiques  réputées  conta- 
gieuses, et  des  moyens  préventifs 
qu'elles  réclament.  Bordeaux,  Gazay , 
1857,  in-8  de  68  p. 

5.  —  Du  Mode  de  la  propagation  de 
la  suette  et  des  moyens  préventifs 
qu'elle  r-éclame.  Bordeaux, Gazay,  1842, 
in-8  de  52  p. 

6  —  Des  Modifications  qu'il  y  au- 
rait à  apporter  au  régime  actuel  de  nos 
prisons.  Bordeaux,  imprim.  de  Gazay, 
1844,  in-8  de  16  p. 

7.  — Considérations  sur  les  Systèmes 
pénitentiaires  en  général  et  en  particu- 
lier sur  celui  ie  PhiLJelphie,  dontla 
règle  est  actuellement  sui v  ie  à  Bordeaux. 
Bordeaux,  Gazay,  4841,  in-8  de  9^  p. 

8.  —  Considérations  nouvelles  sur 
TEmprisonnement  cellulaire.  Bordeaux, 
imprim.  de  Balarac  jeune,  1844,  in-8  de 
16  pages. 

ce  travail  est  terminé  par  un  erratum  où 
A.  fionnet  i*appelle  qu'il  a,  dans  sa  première 
brocliure  sur  les  systèmes  pénitentiaires ,  cité 
un  feuilleton  du  «  Journal  du  commerce  >  du 
21  novembre  i843,  signé  A.  V.  de  Gandolle  ;  ce 
feaiHetiMi  n'étant  <|uela  reproduction  pres<iue 
littérale  d'ud  article  de  H.Gh.  Dickens,  M.  Bon- 
net prie  les  personnes  qui  possèdent  sa  pre- 
mière brochure  de  substituer  au  nom  de  M.  de 
Candolle  celui  de  H.Gh.  Dicicens. 

BONWET  [Jules],  chirurgien  en  chef 
de  THÔtel-Dieu  de  Lyon. 

1.  —  De  la  Méthode  à  suivre  pour 
ërriver  ^  ta  connaissance  et  ah  perftic- 
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tionttement  de  la  chirurgie;  discooi 
prononcé  lie  tO  décembre  1fô7.Pan 
Baillière,  1858.  in-8  de  116  p.  [2  6. 

2.  —  Mémoire  sur  le  traitement  d 
pierres  arrêtées  dans  le  canal  de  Furet 
a  la  suite  de  ropération  de  la  lilhott 
lie.  Lyon,  imprim.  de  Deleuze,  181 
in-8  de  28  |i.  . 

5.  —  Traité  des  sections  tenamea 
et  musculaires  dans  le  strabismfe, 
myopie,  la  disposition  à  la  fat'wuei 
yeux,  le  bégaiement,  les  pieas-IKl 
etc.  Lyon,Sâvy.  Parié,  BaiUière,f» 
in-8  de  712  p.,  plus  un  atlas  dèift 

4.  —  Kyste  abdominal,  slmubDtui 
grossesse  cxtra-uicrine.  Lyon,S»t 
1844,  in-8  de  16  p. 

BOi^NET  ,  de  Béziers.— Relu 
du  calcul  de  Pascal  sur  le  çi^blême 
chances  dans  les  parties  liées.  CM 
naudary,  Labadie,  1828 ,  in-8  de  8 

BONNET  [Paulin]  de  Lodèw. 
Prérisions  sur  l'Etat  et  les  événe; 
extraordinaires    que  TEcriture 
prépare  à  la  France.  Lodève,  u  . 
de  Grilliéres,  1855,  in-12de  Wp* 


BONNET  lie  docteur  S.]  de 
çon.  ^ 

1.  —  NoUce  sur  la  Cultuircdesl 
en  Franche-Comté.  Besançoo,« 
de  madame  veuve  Daclin,  1850, 
de  48  p.  . , 

3.  —  Traité  des  Engrais  liqu»» 
les  cultivateurs  ont  besoin,  «t 
peuvent  facilement  se  procurer  pi 
sans  frais.  Besaiiçon,  imprim.  « 
dame  veuve  Daclid,  I850,in-12<ie 

5.  —  Second  mémoire  sur  le  » 
municipal,  adressé  à  MM.  les  mci 
du  conseil  municipal  de  Besançon 
sançon,  imprim.  de  madame  teuv 
clin,  1851,  in-8  de  16  p. 

4.  xManuel  pratique  et  populaire 
griculture,  revu,  '  augmenté  el  a 
prié  à  rusage  de  la  Franche-Oot 
payssemblabléd.  -  IV  édit.  Bes« 
imprim.  de  Gauthier,  1^37»  »» 
652  p. 

5.  —  Résumé  dès  poids  et  pe 
Besançon,  imprim.  de  Deis,  18* 
fol.  de  2  p. 

6.  —  Leçons  sur  la  Culture 
ciîies  fourragèréà.  Besançon,  m 
4eBintQt>l«fâ,iii-^dè34p 
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7*  —  BuUelin  de  renaeignement 
agricole  dans  le  département  au  DouIm 
pendant  Tannée  i841.  Besançon,  im* 
prim.  de  Sainte-Agathe,  1849^  in-8jde 
40p.— Idem,  pendant  l'année  1845.  Be* 
sançon»  imprim.  deBintot,  in-8de80p. 

BONNET  [Pierre],  tourneur  et  cafe- 
tier à  Beaucaire. 

1.  —  Pichotou  révuou  deis  saisoiiris 
boaqdeirenqiiou,  t)oemou  patois  en  4 
cants,  dédia  eis  bons  enfans  doue  pais, 
per  soun  serviteur  Bonnet,  cafetier  de 
BoQcaïre.  Arles,  imprim.  de  Garctn, 
18S9,i|i-8deiOOp. 

2.— Les  doux  rivaons  de  la  Tartugou, 
ûo  Vase,  lou  eoulobre  et  la  tarasque, 
poemon  epi-coumique  en  4  cants.  Dia- 
lecte bouquirèn.  Nîmes,  imprim.  de 
Durand-Belle,  1841,  in-8  de  152  p. 

S.  —  Ttàii  hîstoriquon  doue  rou^i- 
gnooQ  per  jeis  sieï  mes  que  passou  dln- 
nostek  contradou.  Ouvragé  patois  en 
Jjre  et  en  presou.  Alais,  imprim.  de 
Martin,  1844,  iii-8  de  48  p. 

fcomET  [Louis  -  Ferdinand] ,  l'une 
û«s  illustrations  du  barreau  français 
Werne,  bâtonnier  de  Tordre  des  avo- 
cats en  1815  et  en  1816»  membre  de  la 
cnambre  des  députés,  conseiller  à  ta 
cour  de  cassation ,  est  né  à  Paris ,  en 
^5^??.  rVoir  dans  les  Annales  au  har- 
^'^  français^  tom.  viii,  et  dans  le 
woîoae  et  le  Biographe  réunit 
|iS55],  p.  74^  une  notice  détaillée  sur 
Jj-F.  Bonnet,  par  M.  Ph.Dupin]. — 
Discours,  plaidoyers  et  mémoires.  Pa- 
ï^ïB.  Waréeaîné,  4859,  a  voL  in-8, 
««semble  de  56  feuilles  5/8. 
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m^^^rv-  .«.primé  en  i823  et  tiré  alors  à  loo 
gaptarcl  Voyea:  la  «France  Mttér., •  1. 1,  p. 

mmt  [Jules],  ffls  de  Louis-Ferdî- 
•ïna,  ex-avocat  du  trésor. 

1— Notice  sur  Thôpital  Saint-Mer- 
7»  ^  à  la  Société  des  établissement* 
cnaritâWes.  Paris,  iin  prim.  de  Cràpdét, 
1857,  in- 8  de  8  pages. 
^'  —  Plaidoyer  pour  les  héritiers 
«eauraarchais .  eontre  les  hérltiera 
«jmte-Jaoïes.  Paris,  imprim.  d'Éverat, 
^o57,  in-4  de  24  pag€s. 

^oyei  U  tFraaee  Utléralre,  »  1. 1,  p.  408. 

«ONNETfL.],  ministre  de  Jésos- 
y^^y,  et  Tan  des  pasteurs  de  l'église 
*™yÇAise^roteslattte  de  Londres. 

^*  ^U  f«mil«de  Béthasie,  nrtditar 


tions  sur  la  maladie^  la  mort  et  la  ré~ 
sarrection  de  Lazare  ^  rapportées  an 
chapitre  onzième  de  TËvangile  selon 
saint  Jeaik»  avec  un  essai  exégétique  sut 
ce  même  chapitre.  Paris,  Risler,  1853, 
in-8  de  364  pag.  —  !!•  édit.,  1834.  — 
m-  édit; ,  1858.  [5  fr.  60  c.  ].  —  IV« 
édit.  Pari»,  Delay,  1845,  in-12  de  ifê 
pag.  [2  fr.1 . 

2.  —  L'Homlne  banni  d'Ëden,  mé- 
ditations sur  le  troisième  chapitre  de 
la  Genèse,  suivies  de  développements 
exégétiques.  Paris,  Risler,  1854,  in-S 
de  264  pages. 

5.  —  Sermons  sur  la  prière  du  Sei- 
gneur, suivis  de  quatre  discours  sur  di- 
vers sujets  religieux.  Paris,  Risler, 
1857,  in-8  de  288  pag.  [5  fr.  50  c.]. 

4.  —  La  Vie  chrétienne.  Exposi- 
tion pratique  de  la  première  épttve  de 
saint  Pierre,  traduite  librement  de  l'an- 
glais de  R.  Leighton ,  archevêque  de 
Glascow,  et  précédée  d'une  préface  et 
d'une  notice  Jbiographique.  Paris,  De- 
lay, 1844,  in-18  de  548  pages. 

BONiiET-nOiROT.  —  Manoel  thèo^ 
rique  et  pratique  de  rEstimatenr  ôeê 
forêts.  Paris,  Langlumé  et  Pelletier, 
1852,  in-8  de  424  p.  [5fr.]. 

BtoNETABLE  rBlanchard  de].  Voy. 
Blanchard  de  Ôonnetablb. 

BOi^fNSTAiN  [Victor],  ancien  magis- 
trat. —  De  l'importance  des  élections 
actuelles  et  de  la  prochaine  législation* 
Màcon ,  imprim.  de  De}ussie0,  1843 j 
in-8.  de  16  pages. 

boivketain  [Joanny],  avocat  à  Ma- 
con. 

1.  —  De  la  démocratie  flrançaise  et 
de  sonj  avenir.  Paris,  Joubert,  1S41, 
in-8  de  660  ps^.  [6  fr.]. 

2.  —  De  rhumanité  et  de  ses  divers 
ordres  de  civilisation;  de  l'ordre  reli- 
gieux basé  sur  le  christianisme.  Paris, 
Jowbert,  1841-45.  5  vol.  in-8  [22  fr. 
SQ  c] 

5.  —  Imminence  d'une  guerre  en 
£ui*ope,  politique  et  âispositi(ms  des 
puissances  coalisées  à  notre  égard,  dan- 
gers de  la  situation  :  quelle  devrait 
être  la  politique  extérieure  de  la  France? 
Màcon,  imprim.  de  Chassipolet,  1844, 
in-80  de  56  pag. 

BONIHETEILTE  [Sahbufeux  de  la]. Voy. 
S^BovuEirx  m  ta  BomiBTERJ&. 
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BommrTi  [A.] ,  l'un  des  écrivaios 

Soi  86  sont  associés  avec  le  plus  d'ar- 
eur  au  mouvement  catholique  depuis 
1850,  a  dirigé  les  annales  de  philo- 
toj^ie  chrétienne  et  pris  une  part 
active  à  la  rédaction  de  VUniversité 
catholique.  Ce  dernier  recueil  a  com- 
mencé à  paraître  le  i^  janvier  1856. 

l.  — Morceaux  choisis  de  l'histoire 
de  f  Eglise,  présentant,  par  ordre  chro- 
nologique, le  tableau  de  ses  combats, 
de  ses  triomphes  et  les  traits  les  plus 

Sropres  à  instruire  et  à  édifier  les  fi- 
èles  ;  recueillis  et  mis  en  ordre  par 
A.  Bonnetty.  Paris,  imprim.  de  Bé- 
thune,  1828,  fi  vol.  in-lâ,  ensemble 
de  21  feuilles.  —  Autres  édit.,  1857 . 
1841.  ' 

a.  —  Proportions  du  corps  humain 
avec  les  principales  modifications  qui 
résultent  des  âges  et  des  sexes.  Pre- 
naière  livraison.  Paris,  Verdiére,  1829, 
in-4  de  72  pag.,  avec  5  planches  [7  fr.] . 

L'ouvrage  n'a  pas  été  continué. 

BOiyi^ViL.  —  La  Bavarde  perpé- 
tuelle, ofiFrande  à  sainte  Babille;  ou  les 
Cancans  à  mourir  de  rire.  Paris,  impr. 
de  Moquet,  1842,  in-18  de  108  pag. 

a}^  s!??  <>"!PSe  «»t  imprimé  sous  le  titre 
de  «  Histoire  des  cocus;  »  et  avec  quelques 
diangemenls  ou  transpositions  dans  les  pre- 
mières pages  sous  le  titre  de  ■  Le  Conteur 
amusant  et  drolatique,  »  etc.  »-""wur 

^S^?\^^^^  '*  ^^^^  ouvrage,  qui  a  été  re- 
produit avec  ousanstransposiUons,  sous  te 
titre  de  t  Le  Bavard  sans  pareil,,  et  aussi  sous 
«  celui  de  Les  Casse-cou,  ou  Aventures  et  mé»- 
•  aventures,  par  Porret.  • 

BOWNEVAL  [le  comte  André  de]. 

1.  —Tableau  pittoresque  et  agricole 
des  landes  du  bassin  d'Arcachon.  Paris, 
imprim.  de  Bourgogne,  1859,  in-8  de 
64pag.,plu8  6lith. 

2-  —  Conférence  du  cercle  agricole. 
Paris,  imprim.  de  Bourgogne,  1842, 
in-8de44pag. 

5.  —  Mélanges  d'agriculture  et  d'é- 
conomie politique.  Paris,  madame  veuve 
Bouchard-Huzard,  1845,  in-8  de  160 
pages. 

BONNEVAL  [de] ,  officier  d'infante- 
rie.  —  Carnet  militaire,  ou  Souvenir  à 
rusage  de  l'infanterie  française.  Étal- 
major.  —  Ile  édit.  Grenoble.  Baratier, 
1827,  in-ie  de  288  pag. 

BOANEVULLE   [l'abbé].     . 

1-  —  Le  INouveau  jardin  des  racine* 
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grecques,  dans  lequel  les  vers  françm 
de  Lancelot  ont  été  entièrement  re- 
fondus. Toulouse ,  Paya ,  1856,  in-11 
de  88  pag.  —  III«  édit.  Toulouse,  Bon 
et  Privât,  1842,  in-12  de  72  pag. 

2.  —  Nouveau  traité  de  versification 
latine,  où  les  règles  de  la  quantité  ont 
été  mises  en  vers  latins  et  expliquéei 
envers  français,  par  l'abbé  Bonnevialle. 
[Avec  Vabbé  Goulesque].  Paris, Paya, 
1858,  in  8  de  64  pag.  — 2«  partie,  1840, 
in-8  de  72  pag. 

BONNETiE  [l'abbé  de],  prédicateur 
distingué,  né  vers  1764,  émigré  en 
1792,  chanoine  de  Lyon  en  1803,  se- 
crétaire du  cardinal  Fesch,  à  l'époque 
où  celui-ci  était  en  légation  à  Rome, 
vicaire-général  de  Lyon  et  de  Ton- 
louse. 

1.  —  OEuvres  choisies  de  M.  Tabbé 
de  Bonnevie ,  chanome,  vicaire-géné- 
ral de  Lyon  et  de  Toulouse.  Paru, 
Salmon,  1828,  in-18  de  500  pages 
[2fr.]. 

Tome  XII  de  la  Bibliothèque  des  orateun 
cbrétiens  en  30  vol. 

2.  —  Discours  pour  une  bénédiction 
de  cloches,  prononcé  dans  l'église  pa- 
roissiale de  Saint-Rambert  près  de 
nie  Barbe.  Lyon ,  imprim,  de  Perrin, 

1850,  in-8  de  24  pag. 

5.  —  Discours  prononcé  le  6  juin 
1852,  dans  la  chapelle  de  Tinstitution 
de  M.  de-  Bornes ,  à  Cuire,  près  de 
Lyon ,  le  jour  de  la  première  commu- 
nion des  enfants,  pour  la  cérémonie 
de  leur  consécration  à  la  Mère  de  Dieu. 
Lyon,  imprim.  de  Perrin,  1852,  in-8 
de  16  pag. 

4.  —  Discours*  prêché  dans  l'église 
de  l'hospice  de  l'Antiquaille,  pour  la 
fête  patronale  de  saint  Pothin,  premier 
évêque  de  Lyon,  le  5  juin  1852.  Lyon, 
imprim.  de  Perrin,  1852,  in-8  de  W 
pages. 
Voyez  la  ■  France  Uttér.,»  1. 1,  p.  4ie. 

BONNBVILLE  [A.-S.-M.]. 

1.  —  Essai  sur  quelques  monum^ 
nationaux  et  d'utilité  publique,  pré- 
senté au  roi.  Paris,  imprim.  de  Danfl» 

1851,  in-8  de  8  pag.  , 

2.  —  Lettre  à  MM.  les  députés  des 
départements  sur  le  projet  du  ^<>" 
nument  national,  commémoratif  «c» 
journées  de  juillet  1789  et  1850,  à  éle- 
ver sur  la  place  de  la  Bastille,  prc»«iw 
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au  roi,  en  audience  çubliçjoe^  le  7  sep- 
tembre 1850.  Paris,  imprim.  de  Belin, 
1832,  m-8de40paff. 

5.  —  Formation  de  l'entrepôt  géné- 
ral du  commerce  de  la  ville  de  Paris , 
diaprés  la  loi  du  S7  février  1852.  Paris, 
Renard,  Barha,  1858,  in-4  de  56  pag., 
plos  2  planches. 

4.  —Le  Faubourg  Saint- Antoine,  ou 
Considérations  sur  Padministration  po- 
litique et  municipale  du  huitième  arron- 
disrement  de  la  ville  de  Paris. ,  II*  édit. , 
Paris,  imprim.  de  Yinchon,  1854,  in-8 
de  SS  pag. 

5.  —  Nouveau  système  de  réforme 
monétaire  pour  la  refonte  des  mon- 
naies d'argent ,  de  billon,  de  cuivre  et 
de  bronze,  présenté  pendant  la  session 
de  1843.  Paris,  Renard^  Mongie,  Guil- 
laumifl,  1842,  in-*8  de  138  pag. 

BOiCNiAS  [Henri]. 

1.  —  Le  neuf  thermidor,  ou  la  Mort 
^  Robespierre,  drame  historique  en 
çose,  non  représenté.  Paris,  Moutar- 
dier, 1851,  in-8  de  152  pag.  [5fr.]. 

2.  —  Courte  allocution  qui  devait 
être  adressée  au  jury  le  10  décembre 
^^,  dans  le  procès  des  amis  du  peu- 

Sic,  par  le  citoyen  Henri  Bonnias,  Tun 
es  prévenus.  Faris ,  imprim.  de  Mie, 
Ifôl,  in-8  de  4  pag. 

.  BONNIER  [M"«  A.].  —  Les  Beaux 
jours,  conversations  instructives  et 
{causantes.  Lille,  Vanackère;  Paris, 
I^ocq,  1840,  in-12  de  534  pag. 

^  BomiER  [E.l,  professeur  à  Técole  de 
^il  de  Pans. 

1'  —  Du  Noviciat  judiciaire.  Paris, 
wubert,  1842,  in-8  de  76  pag. 

î'  —  Traité  théorique  et  pratique 
des  preuves  en  droit  civd  etendroitcri- 
"^el.  Paris,  Joubert,  1845,  in-8  de 
U6pag.  [9fr.]. 

.^OWXiN  [G.-J.-B.],  pubUciste  et  uto- 
Me  politique,  né  à  Paris,  le  4  octobre, 

.^•  —  Abrégé  des  piincipes  d'admi- 
Jpiration  de  C.-J.-B.  Bonnin,  publié 
Wi  la  nie  édition.  Paris,  Amable 
Postes,  4829,  in-8  de  552  pag.  [6fr.]. 
*•  ^  Doctrine  sociale  ,  aphorismes 
^iversels  d«îs  lois  et  des  rapports  des 
P**^P^«»,  dédoits  de  la  nature  de  Thom- 
"«  et  des  droits  du  genre  humain,  tex- 
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tnellement  formés  des  déclarations  de 
droits  françaises  et  américaines.  —  III« 
édit.,  suivie  des  époques  naturelles  de 
la  chronologie.  Paris,  Klefer,  1851, 
in-18  de  560  pag.  [5  fr.].  — IV*  édit. 
Paris,  Paulin,  1855,  in-18  de  216  pag. 
[60  c.]. 

La  première  édition  est  de  i82o. 

5.  —  Réfutation  de  Tavenir,  selon 
La  Mennais  et  Chateaubriand.  Paris, 
Havard,  1854,  in-8  de  64  pag. 

BONNIN  [Gustave],  avec  Mg.  Jou- 
haud.  ^Ldi  Mort  à  trente  ans,  drame 
en  trois  actes.  Paris,  Gallet,  1840,  in-8 
de  8  pag.  [50  c.]. 

PubUcaUon  du  ■  paris  dramaUque.  ■ 

BONNIN,  notaire  et  cultivateur  à  Li- 
sant. —  De  TËxtinction  de  la  mendi- 
cité. Poitiers,  imprim.  de  Saurin,  1855, 
in-12  de  96  pag. 

BONNIN  [T.),  ancien  notaire,  mem- 
bre de  la  société  des  antiquaires  de 
Normandie. 

1— Avec  M.Chanant.  Puy  de  musi- 

5ue,érigé  à  Evreux,en  Thonneur  de  ma- 
arae  Sainte  Cécile ,  publié  d'après  un 
manuscrit  du  xvi*  siècle.  Ëvreux,  im- 
primerie d'Ancelle,  1857,  in'8  de  96 
pages. 

2.  —  Analectes  historiques,  recueil 
de  documents  inédits  sur  l'histoire  de 
la  ville  d'Ëvreux.  Evreux,  imprim. 
d*Ancelle  fils ,  1859 ,  in-8  de  68  pag. 
plus  une  gravure. 

5.  —  Fers  antiques  trouvés  au  Vieil- 
Evreux  [Eure].  Lettre  à  MM.  les  mem- 
bres de  la  société  des  antiquaires  de 
Normandie.  Evreux,  imprim.  d'An- 
celle.  1840,  in-4  de  14  pag.,  plus  trois 
planches. 

4.  —  Notice  sur  un  tableau  celtique 
découvert  en  décembre  1842 ,  à  Saint- 
Etienne -du- Vauvrai  [Eure].  Evreux, 
imprim.  d'Ancelie,  1845  >  in-8  de  16 
pag- 

BONNIN  [Pascal],  docteur  en  droit. 
—  Commentaire  abrégé  de  La  procé- 
dure civile,  contenant  Texplicatiou  du 
Code  de  procédure  civile,  etc.,  suivi 
d'un  recueil  de  formules  d'actes.  Paris, 
Joubert ,  1844,  in-8- de  T88  pag.  [8  fr.]. 

BONNIN  [A.],  avec  M.  Garnier  :  Al- 
manacU  dramatique,  pittoresque  et 
physiologique  des  écoles,  ou  Guide  gé- 
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néral  de  Vëtodiant  pour  1948,  saîvi  du 
Livre  des  larmes,  par  ft*abbé  Constant, 
Paris,  Bureau,  184é,  in-i6  de  S1&  pag. 
[1  fr.]. 

BOPiNm  [F.]. 

1.  —  Coup  d'œil  sur  Thistoire  de 
France,  ou  Aperçu  des  éléments  d'his- 
toire appliqués  au  peuple  français.  Pa- 
ris, impriin.  de  Didot  atné,  1851^  in-S 
deâ8pag. 

a.  —  Heures  de  vérité,  satire  politi- 
que, eu  prose.  Paris,  inpriiii.  de  Jules 
Didot  aîné,  i$&l,  iu-S  de  52  pag. 

BONNiN.  — Nouveau  manuel  complet 
desaspirants  au  baccalauréat ès-Iettres, 
rédigé  diaprés  le  programme  ofilciel. 
Ps^ris,  Jloubert,  18i4,  iu*iS  de  7iM>  pag. 
[ôfr.]. 

BOi^imN.  —  Régulateur  du  bijoutier. 
Tableau  des  dififérents  prix  de  Tor  à 
750  millièmes  [:18  carats],  coutrôlé  et 
non  contrôlé,  calculé  par  gramme,  ôfi.- 
cigramme  et  centigramme^  depuis  un 
gramme  jusqu'à  dix  mille  grammes. 
Paris  ,  Garcanagues  ,  1841 ,  iii-plai^p 
d'une  demi  feuille. 

BONmiNGUAUSEN  [le  docieurC,  de}, 
médecin  allemand. 

1.  —  Essai  d'une  thérapie  homœopa- 
thiaue  des  fièvres  intermittentes,  trad. 
de  rallemand  par  T.  de  Bachmeteff  et 
T.  Rapou.  Pans,  Baillière  \  Lyon,  Bq- 
haire,  1855,  ia-8  de  104  pag. 

2.  —  Précis  des  médicaments  anti- 
psoriques  homœo{>athiques ,  de  leur 
sphère  d'action  principale  et  de  leurs 

Î propriétés  caractéristiques,  traduit  de 
'allemand  par  MM.  les  docteurs  Fois- 
sac  et  Didier.  Paris,  Baillière,  1854, 
in-8de248pag.  [5fr.]. 

5.  —  Tableau  de  la  principale  sphère 
d^action  et  des  propriétés  caractéristi- 
aues  des  remèdes  antipsoriques  ;  trad. 
oe  l'allemand  par  T.  ae  Bachmeteff  et 
le  docteur  Rapou ,  précédé  d'un  fljé- 
moire  sur  la  répétition  des  doses  du 
docteur  Herfng,  de  Philadelphie ,  trad. 
de  rallemand  par  T.  de  Bachmeteff,  et 
de  quelques  considérations  générales 
sur  les  remèdes  homœopatbiques,  par 
T.  Rapou,  de  Lyon.  Paris  ,  Baillière  ; 
Lyon,  Bohaire,  Babeuf,  1854,  in-8  de 
536  pag.  [3  fr.]. 

BOiHmOT  [D.],  ancien  avocat  à  la 
Cour  royale  de  Bordeaux.  -^  De  la  Lé- 


galîté  des  droits  d'enregistrement,  d*ia- 
près  les  lois  fiscales,  mises  en  rapport 
avec  les  lois  civiles,  de  procédure  et 
de  commerce.  Paris,  Delaunay,  1852, 
m- 8  de  153  pag. 

BONNOMST  [Alfred]. 

1.  — Chant  national^  musique  d^Al- 
pbonse  Yarneji.  Paris»  de  riœprim. 
de  Mie,  1850,  ia-$  de  4  pag. 

S.  -*  Poésies.  Paris,  Deseasart,  idSS, 
in-8  de  512  pag.  [6  fr.] 

B<»ro-iLinjRY.  —  Mémoires  d^one 
mouche  mis  en  ordre  et  rédigés  par 
Bono-Ilhury.  Paris,  Dondey-Dupré , 
1828,  in-S  de  60  pag. 

liC  nom  de  Pauteor  de  cet  écrit  paraît  etn 
un  nùm  retonrné. 

BONOEiL.  —  Panthéon  drolatique, 
t)u  Galerie  potir  rire  ;  enrichi  des  por- 
traits, esquisses,  ébauches,  silhouettes, 
pochades,  croquis  de  tous  les  person- 
nages célèbres  sur  le  pavé  de  Paris.  Ee- 
cueil  composé  à  temps  perda ,  pv 
M.  Bonœil.  Paris,  imprim.  de  Bai^ 
douin,  1859,  in  52  de  192  pag.  — Se- 
conde édlt.  Paris,  imprim.  de  madams 
Huzar^,  1859,  ii;i-52  de  26«  pag.  [âfrj. 
BonœU  est  sans  dou^  un  nom  symbolique- 
BONPAR  DS  WELlOiPAN  [  le  CQIjnte]. 

1.  —  Mémoire  à  consulter  sur  wb 
rapports  des  émigrés  avec  leurs  créan- 
ciei-si  Agen^  hnprim.  de  Nouliel,  1«7, 
in-8  de  110  pag. 

9.  —  De  la  question  du  refbs  ^ 
rimpôt  considéré  dans  ses  rapports 
avec  les  élections  actuelles.  Les  chaoB- 
bres  ont-elles,  d'après  la  Charte,  le 
droit  de  refuser  Timpôti^Agen,  imprim- 
de  Noubel,  1850,  in-8  de  48  pag. 

BONPLAMd  [Aimé],  né  à  La  Rœhelle, 
voyageur  et  naturaliste,  collaboraiear 
tle  M.  de  Fiomboldt ,  correspoBdaat  de 
TAcadémie  des  sciences,  ancieii  direc- 
teur du  jardin  de  la  Malmaison.  — 
Voyage  aux  régions  équinoxiales  da 
nouveau  continent,  fait  en  1799, 1800) 
1801,  1802,  1805,  1804,  par  AI.  de 
Humboldt  et  A.  Bonpland. 

voir  pour  les  divisions  de  cet  ouvrage,  doat 
la  partie  I)otanique  a  été  en  partie  redisfécptf 
m.  Bonpiand,  l'art.  auKBoi.BT,et  pour  les  att- 
ires ouvrages  de  M.  BonpiaMid,  la  tFraooe 
littéraire»  t  i,p.  412. 

BONSTETTEPI  [Ch.  Victorde],  phi- 
losophe et  naturaliste  éminent,  membre 
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l  conseil  de  Berii^ ,  ami  rt  <li«f- 
cipFe  i^e  Hailer,  né  à  Berne  en  i74^^ 
mort  I  (ienèvç  en  i853.  —  Souvenirs 
écrits  en  1851.  Taris  1852,  iu-12  dç 
464  pag. 

sous  ce  titre,  H.  de  Bonstetten  avait  entre- 
pris de  publier  des  notices  sur  le»  homines 
avec  lesquels  sa  longue  vie  Vavalt  mis  en  rap- 
port. 

BOIH'EMPS.  —  Dictionnaire  du  com- 
merce et  des  marchandises.  Paris,  Guii- 
laumin,  1859.  2  volumes  grand  in-8. 

[42ff.]. 

B0]XTEMPS[P.]  de  Belvès,  [Dordo- 

;  N- 

1.  —  Heures  de  Notre-Dame,  à  Vis- 
sage de  Rome,  etc.  ïroyes,  Garnier-, 
1829, 11^-52  de  208  pag. 
a.  —  Recueil  de  pensées  choisies , 

i  en  prose  et  en  vers,  extraites  de  deux 
cents  auteMrs,  (ant  anqiens  qi^e  moder- 
lies,  et  mises  en  ordre  par  M.  P.  Bon- 
temps,  de  Belvès.  Sarlat,  Àut.  Dau- 
riac,  1829,  in-12  de  456  pag. 

:     5.  "7  Gouvernemei*^  du  pape  «iQUs  la 

'  monarehie  française,  jusc^u^en  l^an 
i789.  Paris,  à  la*  libraire  encyclopédie 

;   que,  1842,  in-8  de  88  pag. 

cet  ouvrage  est  dirigé  conti^e  le  pouvoir 

j    pap9|. 

,  4  —  L'Homme  pour  être  heureux. 
WTOge  moral ,  littéraire ,  po{i(inue  et 
philosophique.  Périgueux,  impriri.  de 
^pom,  in-ia  de  i48  pag. 

BONTHOUX  [Barthélémy]. —  Nou- 
veau traité  d'arithmétique ,  expliqué  si 
clairement  qa'tl  est  très-facile  d'ap- 
prendre soi-même  en  très-peu  de  temps 

'  Mû9  avoir  besoin  d'un  maître.  Lyon  , 
iwprim.  4'Aymé,  ^829,  ip-i2  de  96 
pag —  ÏU-  édit. ,  Châlons-sur-Saône, 

,    woprim.  de  Duchesse,  1855,  in-12  d« 

,    ^P?«.tlfr.50c.]. 

*ï>NTOUX-CHAMPGAlimER.   —   Le 

I  Conservateur  de  la  toilette,  contenant 
^««procédés  (jui  sont  de  la  plus  grande 

I  Qlilité  h  toutes  les  classes  de  la  société; 
^sançôn,  imprim.  d'Outhenin-Ghalaiv 
^re,  1855.  in-12  de  72  pag. 

B01HVA.LLET  [L.].  —Traité  despoids 
Jt  mesures,  précédé  du  calcul  àes  nom- 
I     wes  décimaux.  SenUa,  Régnier,  1840, 
ï»-l2del98p. 

ÏK«IYAI4.ET  DES  BROSSES^  [Vabbé], 

wenabre  de   l'Académie   royale   des 
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helles-kttres  df  La  Roehelle  [vAye;; 
la  France  Liitér,,  tom.  i,  p.  415.  et 
plus  bas  Part.  St.  François  4e  Salles}. 

BOJWALLET  [Grignon],  député  dq 
département  de  Loir-et-Cher.  —  Dis- 
cours prononcé  à  la  séance  du  iU  juil- 
let 1829,  snr  les  domaines  engagés, 
Parî^  de  Timpr.  de  8étier,  1829,  1q-9 
de  1$  p. 

BONVALOT  [Antoine-François],  né 
à  Salins,  en  1784. 

1.  —  Hommage  au  peuple,  épître. 
Paris,  les  march.  de  nouv.,  1850,  in-8 
deiep.  [Ifr.] 

AU  profit  des  blessés. 

2.— Révolutions  de  la  Perse  ancienne 
et  moderne.  65«  livraison  de  la  Bihlio^ 
thèque  populaire ,  adoptée  par  la  socié* 
té  pour  renseig[n9ment  éléwentair^^  ou 
l'Instruction  mise  à  la  portée  de  toutes 
les  classes  et  de  toutes  les  intelligences. 
Paris,  place  St- André-des-AvU ,  50, 
1855,  in-18de  108p.  — Inédit.,  1855, 
in-3  de  48p.  — HI*  édit.,  Paris,  Rion. 
1855,m-18del6p.  JlO  ç.]. 

5.  —  Biographie  aes  hommes  célè- 
bres. Paris,  Rion,  1854,  in-18  de  36  p. 

4.  —  Pel't  cours  d'éloquence.  Paris^ 
^tion,  1855,  in-18  de  56  p. 

5.  —  L'art  d'étudier.  Paris,  Rioin, 
1855,  in-18  de  56  p.  [lOi  c.].  —  Autre 
édit.  Paris,  B!eai\)ouan,  1858,  in-18  dç 
56  p. 

6.  -r  La  Nature,  poème.  Paris,  P«u* 
Un,  1856,  in-18  de  108  pag. 

?. — Lesvilainsetles  contrebandiers, 
chronique  jurassienne  du  moyen  âge. 
Paris,  Lachapelle,  1856,2  vol.  in-8,  en- 
semble de  52  feuilles  et  demie  [15  fr,}. 

8. — Discours  prononcés  sur  la  toimbe 
de  M.  Dumas,  proviseur  d\î  collège 
Cbarlemagne,  le  27  février  1857,  par 
MM.  Belin,  Bonvalot,  Massin^  HuU- 
Ùrd  et  Thomas.  Paris,  de  Timpr.  de 
Graliot,  1857,  in-8  de  16  p. 

9.  —  Jeanne-d'Arc,  poème  eu  10 
chants.  Paris,  Paulin,  1857,  in-18  oe 
184  p. 

10.  —  Mélanges.  Prose  et  vers.  Pans, 
impr.  de  Fournier,  1859,  in-ia  de 

60  p.  , 

11.  —  Art  d^étudier,  ou  Complet- 
ment  indispensable,  des  études  univer- 
sitaires et  manuel  utile  à  ceux  qui, 
n'ayant  jamais  fait  d'études,  veillent 
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cultiver  lenr  raison  et  leur  intelligence. 
—Paris,  Mme  feuve  Maire-Nyon,  1845, 
in-lâde5â6p.[2fr.]. 

la.  —  Les  fous  et  les  anges.  Paris, 
Ghallamel,  1844,  in^ia  de  288  p.  [5fr.] 

BOlTVOisiN  [Louis-Toussaint],  né  au 
Havre  le  5  avril  1788,  est  mort  à  Paris 
le  18  avril  1825.  [Yoy.  le  Supplémftnt  à 
la  Biographie  des  hommes  célèbres  du 
Havre]. 

1.  —  Poème  sur  le  débarquement  de 
S.  M.  Louis  XVIII  à  Calais  le  24  avril 
1814.  Rouen^  1822,  in-8. 

Ce  poème  obtlot  une  menUon  honorable 
au  concours  ouvert  par  la  Société  royale 
d'Arras. 

2. —  Cantate  pour  Tanniversaire  de 
S.  A.  R.  Mgr  le  duc  de  Bordeaux,  1825, 
in-8. 

Dans  les  Hommages  poétiques^  t. il.  273, 
on  trouve  des  stances  sur  la  naissance  du  roi 
de  Rome,  qui  sont  signées  L.  Bonvolsin.  Il 
est  difficile  d'affirmer  qu'elles  sont  de  la 
même  main  que  le  Poeme  et  la  Cantate. 

BONY  DE  LAVERGNE  [le  COmte]  , 
chevalier  de  Malte.  —  Comédies  et 
vaudevilles.  Metz,  impr.  de  Dembour, 
1844,  in-8  de  552  pag. 

ce  recueU  contient  quatre  pièces. 

BOONE  [L.].  — Le  nouveau  Diction- 
naire flamand-français,  ou  Recueil  de 
mots  et  locutions  d^n  usage  journa- 
lier, d^expressions  particulières  à  la 
langue  française,  et  de  phrases  qui  ai- 
dent à  éviter  les  flandricismes,  etc.  — 
I^  édit.,  augmentée  de  tableaux  et  de 
modèles  d'analyse  française.  Bergues  , 
Boone,  1854,  in-12  de  120  p.  [75  c.]. 
— rV«édit.  Hazebrouck,  Debusschère, 
1841,  in-12  de  120  p. 

booth[A.].  —Cours  d'études  histo- 
riques, géographiques  et  littéraires  en 
langue  anglaise,  rédigé  par  des  profes- 
seurs d'anglais  et  publié  par  A.  Co- 
fniart.  —  Interesting  scènes  from  the 
istory  of  France,  in  chronological 
orde,  by  A.  Booth.  Paris,  de  Vimpr.  de 
Stahl,  1840,  in- 18  de  168  p. 

BOOTH  [Henri  ]. —Grande-Bretagne. 
Chemin  de  fer  de  Liverpool  à  Man- 
chester, notice  historique.  Paris,  Cari- 
lianGœury,  1851,  in-8  de 96 p. 

Extrait  des  ■  Annales  des  ponts-et-chaus- 

8ée8.a 

BOQUET  [  ].  —  Instruction  ou 
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christen,  pe  ar  Boquet  eus  ar  mission. 
Quimper,  Blot,  1829^  in-12  de  452  p. 

BOQUET  [l'abbé].  —  Recueil  de  can- 
tiques notés  en  plain-chant.  Paris, 
Acart,  1840,  in-52  de  16  p. 

BOQCILLON  [Nicolas],  bibliothécaire 
du  Conservatoire  des  arts  et  métiers, 
né  à  Rethel  le  l-^  avril  1795.  —  Après 
avoir  travaillé  à  des  joiTuaux  politiques 
de  Paris  et  du  département  de  la  Meur- 
the,  M.  Boquillon  s^est  exclusivement 
occupé  de  sciences  et  d'industrie  :  il  a 
donné  à  la  «  Rf'vue  scientifique  et  in- 
dustrielle »  de  nombreux  articles,  et 
des  travaux  de  technologie  à  divers 
recueils  spécial ic 

1.  —  Disco::  s  sur  le  but ,  les  avan- 
tages et  les  plaisirs  de  la  science.  Yoy. 
Brougham. 

2.  —  Traité  de  mécanique  pratiqne, 
traduit  de  Tan^lais.  Paris,  Audot,  1838, 
7  vol.  in-18  avec  16  grandes  planches. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  PEncyclopédic 
populaire.  Chaque  parUe  in-is,  de  s  ou  4  feoil- 
les  chacune,  se  vendait  1  tr.i  aujourdlioi,  u 
prix  des  7  vol.  a  été  réduit  a  4  fr. 

5.  —  Traité  de  pneumatique,  ou  des 
Propriétés  physiques  de  Pair  et  des  gaz, 
traduit  de  Panglais.  Paris,  Henry,  1828, 
a  cahiers  in-18,  ensemble  de  22S  p. 
plus  4  planches.  [Prix  de  chaque  cahier 
Ifr.] 

Fait  partie  de  rEocyclopédie  populaire.  - 
[Voy.  la  «  France  lUtéraire,»  1 1«',  p.  W 

BOR  [A.-H.].  —  Dissertatio  deindole 
singulis  hominibus  optanda.  Paris, 
BeliU'Mandar  etDevaux,  18S9;in'Sde 
216  p. 

BOR,  pharmacien  à  Amiens, a  l^aWié 
dans  les  «  Mémoires  de  T  Académie  des 
sciences,  agriculture,  belles-lettres  dû 
département  de  la  Somme,»  année 
1841  :  Essai  sur  le  Polygonumperst- 
caria,  considéré  comme  plante  inàip-^ 
fère  et  tinctoriale,  [pag.  547]  —  ^ 
sur  rindigo  indigène  extrait  du  Pw 
gonum  tinctorinm ,  [pag.  075]. 

BOR [J.-M.-L.].— Lettres  écnies 

dltalie  à  quelques  amis.  Paris,  Dondef- 
Dupré  fils,  1825^  in-18  de  468  p. 

BORDA  [Leopoldo],  voy.  Tocq^k- 

VILLE. 

BORDAS  [D.  Luis].  —  Compen^ito^     j 
gramatica  italiana  formado  sobre  k» 
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lérie,  ton.  XIV,  mç.  48i.  —  Élégie 
mejores  autores.  Èdicion  corre^da  y 
aumeDtada>  Paris,  rue  Richelieu,  n^  60, 
1855,in-lSdeâ5âp. 

BORDAS-DUMOULm  [  J.]* 

1.  —  Lettres  sur  réclectistne  et  le 
doctrinarisme,  où  l'on  montre  la  faus- 
seté de  ces  deux  systèmes  et  Teffet  fu- 
neste de  leur  application  au  gouverne- 
ment de  la  monarchie  non velle.  Paris, 
Higneret,  Delaunay,  1855,  in-S  de 
48  p.  [Ifr.  25  c.]. 

2.  -<  Éloge  de  Pascal,  en  tête  d^une 
édition  de  Pascal.  Voy.  Pascal. 

M.  Bordas-Dumoulin  a  présenté  ft  l'Acadé- 
mie des  sciences  morales  et  polUlques  un  tra- 
n\\  Intitulé  :  Le  Cartésicmisme y  etc.,  que 
rAeadémte  a  proclame  un  des  ouvrages 
"■""""'  les    plus   remarquables   de 


BOR 


353 


ce  temps-ci.  Une  analyse  de  ce  mémoire  a 
para  dans  le  «Journal  des  savants, •  Jan- 
vier m4,  p.  62. 

1K>RB£NAT£  [J.-B.]  —  Annuaire,  ou 
Guide  général  des  administrations  ci- 
nies  et  militaires  du  département  des 
Hautes-Pyrénées,  pour  Van  1842.  Tar- 
K  impr.  de  Fouga,  1842,  in-18  de 
W8  p.  [a  fr.]. 

B0EDERiES[Étienne-Jean-Françoi8], 
iw  àSt-Geniez,  diocèse  de  Montauban, 
Ï«W  janvier  1764.  M.  Borderies,  émi- 
pé  pendant  la  révolution^  rentra  en 
France  après  le  18  brumaire,  et  se  fit 
connaître  par  des  instructions  reli- 
gieuses pleines  d'élévation,  qu'il  pco- 
Donçadans  Péglise  de  St-Thoroas-d'A- 
qtïin  à  Paris.  En  1817,  trprècha  le 
cjréme  à  la  cour.  Grand-vicaire  de  Pa- 
ns en  1819,  évéque  de  Versailles  en 
*827,  il  devint,  en  février  1850,  pre- 
mier aumônier  de  madame  la  dauphine. 
"•  Borderies  est  mort  à  Versailles  le  4 
Wût  1852.  —  lU  lais-^é  à  son  diocèse 
on  catéchisme ,  un  missel,  et  «nbré- 
'^aire  qui  contient  des  hymnes  de  sa 
WHnposiiion.  Plusieurs  notices  ont  été 
Pobliées  sur  la  vie  de  M.  Borderies  : 
J*  «ne  notice  in  8  de  16  p.,  sans  nom 
J  auteur,  Paris,  impr.  de  Poussielgue, 
1852;  a»  une  brochure  par  un  ancien 
»«  catéchisme,  in  8, 1852;  S*»  une  bro- 
chure que  Ton  trouve  indiquée  au  mot 
Jonhomme.  r-  oeuvres  de  M.  Bor- 
J«nes,évéqae  de  Versailles,  précédées 
|^»ne  notice  sur  sa  vie.  Paris,  Potey  ;  • 
Versailles,  Ange',  1855-1854,  tom.  I, 
**»  m  et  rv,  in-8.  Prix  du  vol.  Sf  flf. 

TOM,  n. 


—  Autre  édit.  Paris,  Potey  ^  1855- 
1854 ,  tom.  I,  n,  m  et  IV,  in-l2.  Prix 
du  vol.  2  fr. 

L'ouvrage  dans  les  deux  éditions  était  pro- 
mis en  cinq  volumes.  Le  tome  V  devait  se  com« 
poser  de  la  notice  biographique  de  M.  Borde* 
ries,  par  Tabbé  Dupanloup.  Ce  volume  n*a 
pas  été  publié. 

L'édition  in-12  est  épuisée  :  l'édition  ln-8  est 
annoncée  à  n  flr. 

BORDES  [l'abbé  LJ. — Leçons  de  ma- 
thématiques. Paris,  Périsse,  1840,  in -8 
de  656  p.,  plus 9  planches.  —  n«  édit. 
Paris,  Périsse,  Pradel  et  Goujon,  a  vol. 
in-8  [8  fr.]. 

BORDEU  [Théophile  de],  docteur- 
médecin. 

1.  —  Recherches  sur  les  eaux  miné- 
rales des  Pyrénées.  Pau,  imprim.  de 
Vignancourt,  1855,  in-8  de  280  p. 

2.  —  Deux  mots  sur  le  projet  de 
descente  de  César  et  des  Espagnols  à 
Cauterets,  Pau,  impr.  de  Vignancourt, 
1856.  in-8  de  8  p. 

BORBiN.  —  Observations  sur  les 
propriétés  médicales  de  la  graine  de 
moutarde.  Voy.  Ch.  Turner  Cooke. 

BORE  [Léon]. 

1.  —  Des  devoirs  intellectueis  de  la 
jeunesse  chrétienne,  discours  prononcé 
au  collège  de  Juilly.  Paris,  Debécourt, 
1858,  in-8  de  40  p.  150c.]. 

2.  —  Vie  de  Bernard  d'Overbejrg. 
Voy.  G.-H.  Schubert. 

5.  —  Jeanne-d*Arc.  Voy.  Gumo 
Gcbrres. 

BORE  [Eugène],  orientaliste  distin- 
gué, a  pris  une  part  active  à  la  rédac- 
tion des  "  Annales  de  philosophie 
chrétienne  »  et  à  la  rédaction  de  «  Vu- 
nivers  religieux.  »  Il  s'est,  du  reste, 
toujours  tenu  en  dehors  de  ce  qu'on 

{)ourrait  appeler  les  excentricités  de 
'école  catholique.  M.  Eugène  Bore, 
qui  prend  le  titre  de  voyageur  mis- 
sionnaire, a  été  chargé  par  le  gouver- 
nement de  diverses  missions  en  Orient, 
et  il  s'est  attaché  dans  ses  excursions  à 
propager,  à  l'aide  du  catholicisme,  la 
civilisation  et  les  idées  françaises.  Il  a 
été  nommé,  en  1840,  chevalier  de  la 
Légion-d'Honneur.  M.  Bore  a  donné, 
dans  <' l'Univers  pittoresque,»  la  des- 
cription de  l'Arménie  :  il  a  fourni  au 
«  Journal  asiatique  » ,  un  assez  grand 
nombre  d'article»,entre  SiUires'.yinalyse 
d'urt  ouvrage  de  Bar-If ehrœus ,  U» 
â3 
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arménientit  ànr  la  frU$ie  CoHsfûnti-' 
nopfe, Ibid.,  tom.  XV,  ^sg.  STl.— jtel- 
tre  à  M.  Lajard  sur  quelques  antiqui- 
téé  dé  la  Periè.  Ul*  série,  tom.  Xlll, 
pâg.  527. 

i.  —  Le  Couvent  de  Saint-Lazare^ 
è^  Venise,  ou  Histoire  succincte  de  Tor^ 
dre  dé^  méchitaristes  àrméuiens  ;  sui- 
vie de  renççigDemems  sur  la  langue, 
la  littépiurc  j  rhistoîre  riaJigieus^  et  la 


_.        spond 

d'un  voyageur.en  Orient.  Paris,  Olivier 
FUlgence ,  mo,  i  vol.  in-8,  ïîlûs  ane 
carte  [I5fr.]. 

IBOHEÂU  t^.] ,  professeur  de  botani- 
que, directeur  du.  Jardin  des  Plantes 
d'Angers. 

1. — Observations  sur  les  enveloppes 
florales  des  végétaux  .iponocotylédons. 
Paris,  imprim.  de  Pochard,  4827,  in-S 
de  36  pag. 

Zxti^ii  des  «  Annales  de  la  société  Hn- 
néeniie. 

a.  —  ï'Ioré  du  centre  de  la  Francfe , 
ou  description  des  plantes  ^i  crois- 
sebt  spontanément  dans  la  région  cen- 
trale de  la  France ,  et  de  celles  qui  y 
sont  cultivées  en  grand ,  avec  l'analyse 
des  genres  et  des  esipèccs.  Paris,  Roret, 
1841,^  vol  în.8[12fr.]. 

on  trouve  encore  de  «.  A.  Borèau,  dans  le 
d^upptémem  ao  catalogue  raisonné  des  Plan- 
tes Vasculalres  des  environs  de  Paris,»  par 
E.  Gosson  et  E.  Germain,  une  lettre  au  sujet 
de  la  Revue  de  la  Flore  parisienne,  et  une  ré- 
ponse à  un  article  de  M.  Mérat 

BOREAU  [Victor],  poète,  compila- 
teur et  romancier. 

In  —  toëmes  et  chants  lyriques.  Pa- 
ris, flivert,  Delaunay,  Mary,  1829,  in- 
18de224pag.  [5fr.  50c]. 

2.  — 'LaRenaudie,  ou  la  Conjuration 
d'Amboise.  Chronique  de  1360  Paris, 
Hivert,  1854.  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

5.  r- Histoire  de  France,  rédigée  sur 
im  plan  nouveau,  avec  un  précis  de 
lliistoire  des  Gaules  et  des  tableaux 
généalogiques,  synoptiques,  des  syn- 
chronismes,  des  inventions,  des  per- 
sonnages célèbres,  des  princes  contem- 
porains, etc.  Paris,  Hivert,  185^, 2  vol. 
in-12  [3  fr.].  —Seconde  édition 'Paris, 
Hivert,  1845,  2  vol.  in-i2. 

Cet  ouvrage  forme  les  xix«  et  XX»  volumes, 
d'un  «  Cours  complet  et  méthodique  d'histoire 
univeneUcet  dlnstrucUon,  »  que  dirige  m.  v! 
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k«  et  doit  chaque  paitle  lefend  tépk- 
rément 

4.  —  Jehanne  Thielemant,  ou  le 
Massacre  de  Vassy,  1562.  Paris,  Beao- 
vais ,  Hivert ,  1856,  in-S  de  416  pag., 
plus  une  lithographie  [7  fr.  50  c.]. 

5.  —  Les  Reistrcs.  Chronique  des 
guerres  de  religion.  Paris,  Beauvais, 
Hivert,  1857,2vol.  in-8  [15  fr.]. 

6.  —  Petit  cours  méthodique  de  géo- 
graphie. Paris^  Hivert,  1857,  in-î^  de 
96  pag.  [73  c.]. 

Cet  ouvrage ,  comme  l'Histoire  de  Fraà.ce 
dé  M.  Boreau,  fait  partie  du  «  Cours  mëtlioâi- 
que  d'instruction.  » 

7.  —  Avec  M.  Mary  lùfoh  :  Histotrc 
d'Angleterre,  avec  lableaux  d'hisloiré, 
de  synchronismes  à  chaque  époqoe,  et 
dé  coûte^lpo^^ines  à  la  fin. de  cba^ij 
règne.  Paris,  Hivert,  1857^  in-12  de «6 
pag.  [2fr.  25  c.]. 

ce  livre  fait  partie  du  •  cours  compterez 
méthodique  à  l'usaJË^e  des  établissements tr6- 
ducatton.  » 

8.  —  Histoire  sainte,  rédigée  sur  on 
plan  nouveau,  avec  16  tableaux  synop- 
tiques d*histoire,  de  géographie  an- 
cienne et  moderne,  d'arts,  d'inven- 
tions, ^c. ,  etc.  Paris,  Hivert,  1857, 
in-12  de  264  pag.  —  IP  édition,  Paris, 
Hivert,  1840,  in-12  de  480  pag.- 
UI«  édition,  Paris ,  Hivert,  1$41,  iû-12 
de  584  pag., et,  avec  un  abrégé  de  l'His- 
toire ecclésiastique  jusqu'à  la  couver' 
sion  de  Clovis,  iii-12  de  480  pag.  - 
1V«  édition,  Paris,  Hivert,  1845,  in-12 
de  548  pag  ,  et,  avec  l'abrégé  de  l'His- 
toire ecclésiastique,  in-i2  de  428  pag. 

Fait  partie  du  «  Cours  complet  d'btetolreet 
dUastrucUon.  » 

9.  —  Histoire  grecque,  rédigée  sor 
un  plan  nouveau,  avec  20  tableaux  sy- 
noptiques d'histoire,  de  géographie  Lu- 
cienne et  moderne,  d'arts,  u inven- 
tions, elc.  Paris,  Hivert,  1857,  in-» 
de  572  pag.  —  II«  édit.  Paris,  le  méffle, 
1844,  in-12  de  576  pag.  [2  fr.]. 

Fait  partie  du  «  Cours  d'instruction  uni- 
verselle. • 

10.  —  Histoire  ancienne,  rédigée  sor 
un  plan  nouveau,  avec  52  tableaux  sy- 
noptiques d'histoire, de  géogr^bi^***' 
cienne  et  moderne,  d'arts,  aîn*^^' 
tions.etc,  etc.  Paris,  Hivert,  I^^j 
in-12  de  592  pag.  —  IP  édit.  Pan»» 
Hivert,  1841 ,  in'-12  de  472  pag.  [^  ^i 

Fait  parUe  du  •  cours  complet  d'ii»<nic- 
Uon.  » 
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11.  —  Avec  M.  Dttchiran  :  Histoire 
moderne,  sur  un  plan  nouveau,  avec  44 
tableaux  synoptiques  des  fondations, 
des  découvertes ,  des  inventions ,  des 
fondateurs ,  etc.  ;  des  personnages  cé- 
lèbres dans  les  arts  et  la  littérature, 
avec  les  genres  dans  lesquels  ils  se 
sont  distingués;  des  princes  contempo- 
rains ,  etc.  Paris ,  Hivert,  1858 ,  2  vol. 
in-12[4fr.  50  c.].  —II*  édit.  sous  le 
titre  d  Histoire  générale  des  temps  mo- 
dernes de  1455  jusqu'à  nosMours.  Paris, 
Hrvert,  1845, 2  vol  in-12  [4  fr.  50  c.]. 
Fatt  partie  da  «  cours  complet  d'instruc- 

tlOD.  » 

•  12.  —  Histoire  du  moyen  âge,  sur 
nn  nouveau  plan,  avec  plusieurs  ta- 
bleaux synoptiques  des  personnage! 
célèbres  et  des  rois  contemporains  par 
époques,  avec  !es  artSt  le»  inventions, 
la  Utiéralure,  selon  les  âges  les  plut 
remarquables  de  Thistoire.  Paris^  Hi- 
vert, 1858, 2  vol.  in-12.— Autre  édition 
sous  le  litre  d'Histoire  générale  des 
temps  du  moyen  âge.  Paris ,  Hivert ^ 
1B42,  2  vol.  in'12  [4  fr.50c.]. 

Fait  partie  du  «  Cours  complet  d'instruc- 
tion. ■> 

15.  —  Avec  M.  Darodes  de  Lille- 
honne:  Histoire  rouiaine ,  sur  un  plan 
nouveau,  avec  16  tableaux  synoptiques 
d'hisloire,  de  géographie  ancienne  et 
moderne,  de  synichronismes,  etc.  Paris, 
Hivert,  1858.  in-12  de  452  pag. — 
JI«  édit.  Paris,  Hivert,  1842,  in-ift  de 
388  pag.  [2  fr.]. 

Fait  parUe  du  «  Cours  d'InstrucUon  méthoi- 
dique.» 

14.  —  Cours  complet  et  méthodique 
de  géographie.  Tableaux  synoptiques  « 
coup-d'œil  historique  sur  chaque  paya, 
et  biographie  des  hommes  célèbres  cis- 
tes dans  l'ouvrage  Paris,  Hivert,  1858, 
in-i2  de  512  pag.  [2  fr.]. 

FoAt  parUe  du  «  Cours  d'instruction  métbo- 
dique.  » 

15.  —  Tableaux  synoptiques  d'his- 
toire universelle,  depuis  la  création  du 
inonde  jusqu'à  la  chute  de  Tempire  ro- 
main d'Occident.  Paris,  Hivert,  1858, 
înHL2de  100 pag.  [2  fr.  50  c,]. 

Fait  partie  du  «  Cours  d'instruction.  » 
46. — Avec  M,Lartigue:  Cours  mé- 
iiiodit|ue  d'histoire  naturelle,  d'après 
les  plus  célèbres  naturalistes  modernes, 
avec  des  notions  sur  toutes  les  branches 
des  sciences  naturelles,  des  tableaux 
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synoptiques  et  explicatifs  des  teinies 
scientifiques.   Pans,   Hivert,  18^9  ^ 
in-12  de  488  pag.  [5fr.]. 
Fait  partie  du  «  Court  d'iQstrueUon.  • 

17.  —  Histoire  de  Pologne,  par  Jnm 
Cxifnêki.  Yoy.  ce  nom. 

BOREL[L.],négociant.— Traité  de 
la  bourse  et  de  la  spéculation.  Pans, 
imçr.-litb.  de  Durieu ,  1855,  deux  li- 
vraisons, ensemble  de  192  pag.  iQ-8. 
[5fr.]. 

BOaEL  [L.].  Voy.  Sâint-Bbrniro. 

BOREL  [J.J.].  —  Méthode  de  lecture 
fen  quatre  leçons  ;  cinquième  et  sixième 
éditions.  Gap,  iJlier,  1845  et  1844» 
in- 12  de  72  pa$. 

BOREL  [Fauche].  Yoy.  Fauche  Bo* 

REL. 

0OREL  [Théodore],  ministre  protes- 
tant, aumônier  du  collège  de  Genève^ 
né  en  1810. 

1.  —  ïlecueil  de  poésies  religieuseis« 
Genève,  1858,  in-i6.— H*  édit,  1842, 
in-8. 

2.  —  La  Conquête  de  Canaan,  o^ 
Méditations  religieuses  sur  le  livre  df 
Josué.  Genève,  1840,  in-4. 

5.  —  Essai  sur  Pindai'e.  Genève , 
1845,  in-8. 

4.  —  Examen  ciitique  de  la  tragédie 
de  Rhésus.  Genève,  1845,  in-^. 

BOREL,  chef  de  cuisine.  —  Le  Cui- 
sinier moderne,  mis  à  la  portée  de  tout 
le  monde,  ou  Tr.aîté  des  substances 
alimentaires  ;  contenant,  etc.  Paris , 
Corbet  aîné,  1856.  in-8  de  712  pag., 
plus  6  planches  [6  fr.]. 

BOREL  [Petrus],  né  à  Lyon  le  28  juin 
4809,  après  avoir  étudié  quelcjue  temps 
Tarchitecture,  se  livra  exclusivement  à 
la  littérature  et  à  la  politique.  Il  a  pu- 
blié divers  articles  dans  la  ÂeiDue  de 
Paris,  y  Artiste^  le  Journal  dés  />e- 
moiselleSf  le  Livre  des  Cent  et  un  y  les 
Français  peints  par  eux-mêmes,  la 
Presse  y  le  Commerce  ^  le  Corsaire-Sa- 
tan, etc.  M.  Borel ,  écrivain  très-ori- 
ginal ,  Tun  des  champions  les  plus  ar- 
dents de  la  croisade  romantique,  a 
souvent  rencontré  de  très- vigoureuses 
et  très-heureuses  inspirations,  au  nu- 
lieu  des  fantaisies  les  plus  bizarres.  II 
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a  commencé  dans  VÀrtt9te  [n9  do  Itf 
décembre  1844], une  série d^articles  sur 
la  Chaussure  êhez  les  anciens  et  les 
modernes.  On  croirait  lire  le  traité  de 
pileo^  le  Caleeuê  antiquw  et  mysti- 
eus,  et  autres  compilations  érudites  du 
XYII*  siècle,  commentées,  enjolivées 
et  poétisées  par  un  artiste  romantique. 

1. —  Rhapsodies.  Paris,  Levavasseur, 
i85i,  in-16  de  154  pag.  [5  fr.]. 

Quelques-unes  des  pièces  de  vers  qui  com- 
posent ce  volume,  avaient  été  publiées  déjà 
dans  des  recueils  littéraires.  Une  seule  [Asa* 
rite],  est  dialoguée. 

a.  — Champavert.  Contes  immoraux. 
Paris,  Renduel,1855,  in-8  de  440  pag. 
[7ifr.50c.]. 

L'auteur  de  ce  livre  a  ajouté  à  son  nom  le 
titre  étrange  de  Lyconf/u'ope.  Dans  la  préface, 


U  a  fait  sa  propre  biographie,  en  exagérant 
seulement  quelques  circonstances,  et  en  sup- 
posant qu'il  s'était  suicidé. 

5.  —  Album  de  la  mode.  Chronique 
du  monde  fashionable ,  ou  Choii^  de 
morceaux  de  littérature  contemporaine. 
Par  MM.  Jules  Janin^  Henri  Martiny 
Gustave  Drouineau^  vicomte  de  Mar- 
Quessac^  Alex.  Dumas,  Gustave  M- 
litte^  Emile  Deschamps  y  Jules  La- 
croix, vicomte  d'Arlincourt ,  P.-L. 
Jacob,  Petrus  Borel  et  Eugène  Sue, 
Paris,  Louis  Janet ,  1855,  in-8  de  584 
pag.,  plus  12  lithographies. 

4.  —  Le  Livre  de  beauté.  Souvenirs 
historiques.  Par  madame  TastUy  MM. 
BouUfyy  (^'  Drouineau ,  Henri  Mar^ 
tin ,  Lesguillon,  Cordellier-Delanoue , 
Poilevin,  Petrus  Borel^  de  Monglave^ 
Laxergney  Lassailly  et  de  Lamothe- 
Langon,'  avec  une  préface,  par  Ch. 
Nodier.  Paris ,  Louis  Janet,  1855,  in-8 
de  256  pag. ,  plus  12  grav.  et  un  titre. 

5.  —  Vie  et  aventures  de  Robinson 
Crusoé.  — Voy.  Daniel  de  Foe. 

6.  —  Comme  quoi  Napoléon  n'a  ja- 
mais existé.  Paris ,  Borel  et  Yarennes, 
1858,  petit  in-18. 

7. —  Madame  Putiphar.  Paris,  Oli- 
vier, 1859 ,  2  vol.  in-8 ,  plus  2  vignet- 
tes. [15  fr.]. 

8.  —  L'Obélisque  de  Louqsor. 
ArUcle  publié  dans  le  «  Livre  des  Cent  et 

un,  •  tome  xiu ,  pag.  225. 

9.  —  Le  Croquemort. 

Article  publié  dans  ■  les  Français  peints  par 
eux-mêmes,  *  tome  n,pag.  121. 

10.  —  Le  Gniaffe. 

Article  publié  daus  «  les  Français  peints  par 
eux-mêmes,!  tome IV,  pag.  373. 
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BOmsL  D'HAUTERITE[André-Fnn- 
cois- Joseph],  frère  du  précédent,  Dé i 
Lyon  le  6  juillet  1812,  docteur  en  droit, 
élève  pensionnaire  derÉcole  des  Char- 
tes, attaché  aux  travaux  historiqoes  da 
gouvernement.  M.  Borel  est  Vauteurdi 
la  Saône  et  ses  bords ,  qui  a  para  eit 
1855  sous  le  nom  de  Charles  Nodier 
quoique  cet  écrivain  en  ait  seulemi 
revu  rintroduction.  Il  est  rédacteur 
chef  de  la  Bévue  historique  de  la  t 
blesse  de  France  [imp.  de  Lacrampe 
grand  iu-8 ,  15  fr.  par  an].  Il  a  tn 
vaille  à  divers  recueils  et  journaux: 
Dictionnaire  de  la  Conwrsation, 
Cabinet  de  lecture ,  etc. 

1.  —Histoire  particulière  des  fonds 
publics.  —  Voy.  Choisy  frèws. 

2.  —  Annuaire  de  la  pairie  et  de  It 
noblesse  de  France  et  des  maisons  sou- 
veraines de  r Europe,  publié  sousk 
direction  de  M.  Borel  d*Hauterive.IV 
ris,  impiim.  de  Béthune,  1842ctl84ï 
a  vol,  in- 13,  a  Vf  c  des  planches  gravée! 
Prix  du  vol.  5  fr. 

La  publication  de  cet  anonairese  coDtiniil 

5.  —  Précis  historique  sur  !a  mai 
royale  de  Saxe  et  sur  ses  b!..iiches 
cales  de  VVeimar,  Meiuiuiiea^ 
bourg  et  Saxe-Cobourg-Gotha 
Toriginè  des  comtes  de  Weltin 
nos  jours.  Paris,  imprim.  de  Lacraroft 
1845,  in-4de64pag.,  plusaplandM*^ 

BORELY  [le  R.  P.J.  —  Les  m 
de  la  grâce  victorieuse  de  la  ua 
ou  Vie  de  sainte  Delphine,  vicrgH 
épouse  rie  saint  Ëizéar,  comte  dV4rijdi| 
ni«  édition,  revue,  etc.,  par  M.  l'a 
Gay.  Carpentras,  imprim.  de  nad 
veuve  Proyet,  1844,  in-8  de55Sï 
[5  fr.  50  c] 

BORET  [le  docteur  de].  —  NoI 
sur  la  médecine  homœopathique,ouJ| 
posé  de  la  nouvelle  doctrine  inédicil 
pour  répondre  à  la  question  posÂe|i 
ces  termes  dans  le  programme  ducow 
grès  scientifique  qui  doit  s'ouvrir*! 
Metz,  le  5  septembre  1837  :  «  Esl-»J2| 
stant  que  la  méthode  homœopati»P| 
aurait  obtenu  des  succès  positifs  eoifj 
decine.î^»  Paris,  Just  Bouvier  et  1^. 
bouvier,  1857,  in  8  de  24  pag.  [Hf'h 

BORGARD  ,(Bouthier  de].  —  V^ï' 

BOUTBIER  DE  BORGÀBD. 
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B0R6ARCII1  D'isoN  [le  comte],  co- 
lonel. 

1.  —  Des  chemins  vicinaux.  Mé- 
moire lu  au  congrès  scientifique  ouvert 
iCaeo  en  juillet  1855,  dans  la  séance 
tenue  par  la  section  des  travaux  agri- 
coles, le  25  juillet.  Paris,  imp.  de  Gui- 
iBodet,  1855,  in-8  de  16  pag. 
1  2.  — Congrès  central  d'agriculture. 
^Mustrie  chevaline.  Opinion  émise  par 
FheoionelcoraleBorgarelli  d'Ison  dans 
lllïéance  do  4  mars  1844.  Paris,  ir.a- 
I  toe  Huzard,  Ledoyen,  1844,  in-8  de 

BORGES  [Ferreira].  —  Voy.  Fer- 
iBiu  Borges. 

BORGHERS  [Alphonse],  traducteur 
\  divers  ouvrages  anglais.  —  Voy. 
enryPALLiM  et  Ch.  Lamb. 

BORGHi  [Pabbé  Giuseppe],  né  à 
teo,  en  1784,  poète  distingué,  pro- 
ÎMor  à  Florence,  passa,  après  1830, 
fonce,  où  il  fit  paraître  le  prospectus 
Bne  histoire  dltalie^  dont  une  livrai- 
B  seulement  a  été  publiée,  et  quitta 
rtte  Paris  sans  que  l'on  ait  su  ce  qu'il 
«devenu. 

i^-In  morte  di  Maddalena  Carac- 
jNprincipessa  diScalea,cantica,pre- 
™  da  un  cenno  necrologico.  Paris, 
p.  de  Saintin,  1858,  in-8  de  48  pag. , 
l8  on  portrait. 

Jj  le  20  novembre  i789 ,  la  princesse  de 
ga  est  morte  le  9  juin  i837.  —  La  Notice 
w  Pierre  Lanza,  prince  de  scordia,  gendre 
«défunte. 

î^  —  Il  museo  di  Versailles,  cantica. 

»8)  imp.  de  Bourgogne,  1858,  in-8 

,68pag. 

»•  —  Sulle  storie  italiane  d'ail  anno 

too  dell'era  cristiana  al  1840.  Dis- 

*o,  vol.  I  [fascicolo  1°].  Paris,  Le- 

to,  1840,  in  8  de  80pag. 

*■— La  divina  oommedia.  —  Voy. 

»ïR  Alighieri. 

[*bé  Borghl  est  l'auteur  d'une  traduc^ 

■de  Pindare,  estimée  en  Italie. 

JORGNE  BLAI8E  [E.-J.],  de  Troyes. 
wuide  industriel  du  propriétaire  et 
Irartisan,  contenant  diverses  for- 
^  des  principaux  actes  civils,  re- 
■««s,  etc.,  avec  les  droits  d'enregis- 
sment,  le  barème  des  ouvriers  en 
Wtinient;  ou  comptes  faits  pour  le 
wsédes  surfaces  et  le  toisé  cube  des 
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pierres  et  autres  ouvrages,  etc.,  etc. 
Troyes,  imprim.  de  Anner  André, 
1834  ,  in-8  de  512  pag.  —  II»  édition  , 
Troyes,  le  même,  1857,  in-8  de  553  p., 
plus  4  planches. 

BORcms  [J.-A.],  professeur  de  mé- 
canique, né  à  Domo-d'Ossola ,  vers 
1781. — Traité  élémentaire  de  construc- 
tion appliquée  à  l'architecture  civile, 
contenant,  etc. —  IP  édit ,  conforme  à 
la  première.  Paris,  Bachelier,  1859, 
in-4  de  648  pag. ,  plus  im  allas  in-4 
de  2  pag.  et  50  [)lanches.  La  premièro 
édition  est  de  1825.  [56  fr.]. 

voy.  la  France  litu^  tom.  !•%  pag.  4i8. 

BORGO  [le  P.  Charles],  jésuite.  — 
Neuvaine  pour  se  préparer  à  la  fête  du 
sacré  cœur  de  Jésus-Cnrist,  traduite  de 
Pitalien  d'après  la  dernière  édition  de 
Rome,  augmentée  de  plusieurs  prières, 
avec  Tindication  des  indulgences  qui 
leur  sont  attachées,  et  particulière- 
ment de  rindulgence  plénière  que  Ton 
peut  gagner  deux  fois  Tannée  en  fai- 
sant cette  neuvaine.  Avignon ,  Fr,  Sé- 
ffuin  atné ,  1828 ,  in-18  de  144  pag. 
60  c.].    • 

BORiE  [Pierre-Dumoulin-Henri].  — 
Vie  de  Mjçr  Borie,  évêque  nommé  d'A- 
canthe, vicaire  apostolique  du  Tong- 
King  occidental,  martyr  dans  la  persé- 
cution suscitée  le  5  janvier  1855  ;  par 
un  prêtre  du  diocèse  de  Tulle.  Paris, 
Gaume  frères,  1844,  in-12  de 258  p., 
plus  un  portrait  et  un  fac  simile» 

La  Dédicace  est  signée  Borle  [Pierre-Dumou- 
lin-Henri] ,  clerc  minoré.  —  Pierre-Rose-or- 
sule-Dumoulin  Borle,  né  au  Moulin-de-Gors  le 
20  février  i808,  a  été  martyrisé  le  24  novem- 
bre 1S38. 

BORIE,  médecin  à  Versailles. 

1.  —Éloge  historique  de  M.  Voisin, 
docteur  en  médecine  et  en  chirurgie. 
Versailles,  imprim.  de  Daumont,1828, 
in-8  de  70  pag. 

François  Voisin,  né  à  Versailles,  le  8  février 
1759,  est  mort  à  paris  le  1 3  janvier  i826. 

2.  —  Des  maladies  nerveuses  en  gé- 
néral ,  de  Pépilepsie  en  particulier  et 
des  moyens  de  la  combattre  avanta- 
geusement ;  recherches  précédées  d'un 
court  examen  physique  et  moral  du 
système  nerveux,  et  mêlées  de  ré- 
flexions sur  quelques  changements  à 
faire  subir  à  notre  législation.  Paris, 
Gabon;  Versailles,  chez  Fauteur,  rue 
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de  rOrangerie,  d.  29,  1890,  in-S  de 

576  pag  [5  fr.]. 
Voy.  /a  France  luu,  tom.  1",  pag.  4 19. 

BoniF  [L],  de  Tulle.— Catéchisme 
toxicologique,  ou  £ssai  sur  Tempoison- 
oemeot.  Tulle,  Drappeau,  1841,  in-ia 
dedôpag.  [5fr.]. 

BORiES  [P.],  Dé  en  1785,  docteur  en 
médecine  et  pharmacien  à  Montpel- 
lier 

1  —  Du  choléra-morbus  asiatique , 
et  dès  moyens  de  s'en  préserver.  Paris, 
Gabon,  1852,  in-8  de  120  pag. 

2.  —  A  la  Chambre  des  ctépotés.  Pe- 
tit ion,  en  forme  de  mémoire,  sur  un 
point  de  la  législation  des  contribu- 
Uons  indirectes,  d'impôt  sur  Talcool. 
MoD<»eUier,iinp.  de  Martel  atné,  1838, 
ili-é  de  28  pag. 

TOitMAI^  [Charles],  capitaine  d'ar- 
tillerie. —  Considérations  et  expé- 
riences sur  le  tir  des  obus  à  balles.  Pa- 
ris, Corréard  jeune,  1857,  in-8  de  56 
pag.,  plus  une  planche. 

Boanns  [L.].  ^  Voy.  Li  Mbhnâis. 

BORRAz  [J.-A.]-  —  Nouvelle  gram- 
maire de  la  langue  espagnole ,  à  Tu- 
sâge  des  Français,  rédigée  d'après  les 
meilleures  grammaires  existantes,  etc. 
Bordeaux,  Teycheney,  18Sy6,  in-8  de 
MO  pag.  —  !!•  édit.,  revoe.  Bordeaux, 
Chaumas,  1842,  in-8  de  560  pag. 
Toy.  la  France  Mt.,tom.  i,pag.  4i9. 

BORREGO  [A].  —  De  la  dette  publi- 
que et  des  finances  de  la  monarchie 
espaf^nole.  Paris,  Paulin,  dâ5é,  in-8  de 
»©pag.  [4fr.]. 

BORREL  [AJ. 

1.  —  Avec  M.  £.  Frossard  :  Archi- 
ves évangéU(iues,  méditations  religieu- 
ses, interprétations  de  passages  bibli- 
ques, géographie  sacrée  ,  histoire  des 
églises,  anecdotes  édifiantes,  détails 
ethnographiques ,  articles  biograpbi- 

3ues,  sentences  et  maximes,  nouvelles 
u  royaume  de  Dieu;  N.  1  à 6.  Pa- 
ris, Delay,  1844,  six  cahiers  in-8  d'une 
feuille.  Prix  annuel  5  fr. 
Recueil  mensuel  qui  date  de  i84f. 

2.  —  Histoire  de  Téglise  chrétienne 
déformée  de  INtmes,  aepuis  son  ori- 
gine jusqu'à  noa  jours.  Nîmes ,  Bian- 
quifi-Griguow,  IMé,  fih8  d«r364  pag. 
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BOUEU  [H.-P.J.  --NoâceflnrfKl- 
ques  médailles  grecques  des  rois  de 
Chypre.  Paris,  Merlm.  18ï6,in-4de 
80  pag.,  plus  une  plancne. 

BORSBEGK  [Robiano  de].  — Yoy. 

LiTTA. 


BORT  [Muret  de]. 

DE  BORT. 


-  Voyez  Mt»R 


BORY  DEST-VmCENT[J.B.-M.G.l 

naturaliste,  géographe,  voyageur  e 
militaire  distingué  ;  né  à  Âgen,  a 
1780.  Après  un  voyage  dans  les  lies  à 
l'Afrique,  vers  1802,  M.  Bory  de  Saint- 
Vincent  fut  attaché ,  comme  cipiteine. 
d'état-major,  au  maréchal  DavoosiEi 
1808,  il  passa  à  Pélat-major  particuli 
du  maréchal  Ney,  puis  à  rétai-raaiori 
maréchal  Soult,  avec  lequel  il  fil  la  bc 
campagne  de  1814.  De  retour  à  Pari 
après  la  bataille  de  Toulouse,  M.*" 
de  Saint- Vincent  prit  une  part 
active  à  la  rédactioip  du  iVain  jatM 
Appelé  à  la  chambre  par  le  grand  et 
lége  de  Lot-et-Garonne, il  se  pronw 
fortement  contre  la  déchéance  de  TEi 
pereur  et  demanda  à  la  tribuaei 
constitution  dont  les  bases  fixées 
le  peuple  seraient  ratifiées  par  le  s 
verain.  Sa  conduite,  pendant  celte  U 
période,  fut  des  plus  honorables «t 
plus  patriotiques  ;  aussi  fut-il  poilêi 
les  listes  de  proscription  du  U'm 
1815.  Il  ne  rentra  en  France  qv 
1820.  Chargé,  en  1829,  du  cmm 
dément  de  l'expériition  scieutifiqoe 
Morée,  M.  Bory  de  Saint -Vincent 
nommé,  à  son  retour,  chef  du  bun 
historique  au  dépôt  de  la  guerre. 

On  a  attribue  à  M.  Bory  de  Sai 
Vincent  un  petit  livre  intitulé  Sam 
qui  fut,  pour  M.  de  Chateaubriand,  l 
jet  de  rune  des  plus  curieuses  mys 
cations  dont  on  ait  jamais  parlé 
histoire  littéraire.  ^^— 

M.  Bory  de  Saint-Vincent  a  air 
la  publication  de  Touvrage  entrej 
au  retour  de  l'expédition  scientini 
de  Morée.  Il  a  donné  en  outre  no«l 
d'articles  nu  Dietiannaire  cMj^ 
d^hUMre  naturelle,  aux  Jtmukt 
seieuees  physiques  [Bruxelles,  l«^ 
1821],  dont  il  fut  l'un  des  foodaw* 
au  Mercure  belge,  aux  Jnnw^ 
Foyagei  de  Mait^Brun,  ctàl*»» 
ckiféàiede  €oiirtin.  il  «  6té,«fec» 
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ilQiéa  ée  iPontetMtJe,  ie  dinetair  de  la 
ÊHèliothëgfue  physico  -  éeonomifue. 
Voy.  Biographie  des  hommes  d^Jtmr, 
tom.  Il,  deuxièiDe  partie,' pag.  279. 
Voy.  aussi  la  France  Kttérairey  tom.  I«s 
pag.  4Sli,  4ââ,  4125. 

1.  —  Résumé  xl^erpétologie ou  d'his- 
toire naturelle  des  reptileâ,  contenant 
des  notions  générales  et  particulières 
sar  l'antiquité,  rorganisation ,  les 
mœurs  de  ces  animanx,  l'art  de  les 
conserver,  etc.  ;  précédé  d'iinc  Intro- 
ductton  historiqne,  et  suivi  d'une  Coi- 
graphie^  d'une  Bibliographie  et  d'un 
Vofeabulaire»  complété  par  une  Icono- 
graphie de  52  planches.  Paris,  Bache- 
lier, 18^,  grand  in-52  de  278  pag., 
plus  un  frontispice  lithographie.  Prix, 
ïap.vélin,  5fr.  SOc. 

Cet  ouvrage  forme  la  27*  livraison  de  l*®?!- 
eyctopédie  pontative  in-32,  putkliée  par  .ch. 
m^  de  M^lJdw. 

â.  —-Encyclopédie  méthodique. Voy. 
Dbsmabets. 

j^.  —  Bibliothèque  physico -écono- 
mique, ou  Journal  des  découvertes  et 
T^rfeeticoinaments  de  l'induitrie  na- 
tionale et  étrangère,  de  l'horticulture, 
ue  l'économie  rurale  et  domestique,  de 
la  physique,  la  chimie,  l'histoire  natu- 
relle, la  médecine  domestique  et  vété- 
n^ire,  endn  des  sciences  et  des  arts 
quîgerattaclient  aux  besoins  de  la  vie; 
fédwi^  sous  la  direction  de  MM.  Pory 
de  Saint-Vincent  et  Julia  de  Fonte- 
nelle.  Paris,  Arthos  Bertrand,  igar- 
li*28,in-i2  avec  planches. 

L'ouvrage  a  paru  par  cahiers  mensuels 
«j3  feuilles  au  moins,  avec  planches  au  be- 

^ur  la  France,  par  an,  15  fr. 

Poqr  rétranger,     —      18  fr. 

<*.— JEssai  monographique  sur  les  os- 
Çulaires.  Paris,  iropr.  de  Tastu,  1827, 
^"8  de  52  pages. 

n.?ir,?^^"  ^^n™e  ^ïï  «lu  «Dictionnaire  dassl- 
we  d'histoire  naturelle.  » 

lî. —  Ephémérides  universelles.  Yoy. 
^fl.  Monnàis. 

■6.  -—Itinéraire  descriptif  de;  l'E^a- 
8»e.  Voy.  le  comte  A.  d»dLABORD£. 

r.  —  Dictionnaire  classique  d'his- 
-iQire  naturelle.  Par  MM.  Audouiii, 
«»?.  Bourdon,  etc.,  etc.,  et  Bory.de 
«lint-Vincent.  Ouvrage  dirigé  p^r  ;«e 
<««mer  coHaberateur,  et  daivs  .lequel 
'^f  4E)mé,  poark  p©rter.au,mv«au 


de  la  seieiiee,  un  grand  nombre  de 
mots  qui  n'avaient  pu  faire  partie  de  la 
pilupart  des  dic,tionnaires  antérieurs. 
Paris,  Rey  et  Gravier,  Baudouin  frères, 
17  vol.  in-8,  avec  des  planches.  JL'ou- 
vrage  a  été  terminé  en  1851. 

Prix  du  volume,  9/r. 

—  du  cahier  de  planches,  ^  Ir. 

8.  —  Expéditiop  scientifique  de  Mo- 
rée,  entreprise  et  publiée  par  ordre  du 
gouvernement  français.  Architecture, 
sculpture,  etc.  Vpy.  JBiLouet. —  Expé- 
ditiau  scientifique  de  Morée ,  travaux 
4e  ]a  section  des  sciences  physiques, 
sous  la  direction  de  M.  Bory  de  Saint- 
Vincent.  Paris  et  Strasbourg,  Levraall, 
dl832  et  années  suivantes,  5  vol.  grand 
in-4  et  allas  in-fol. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  40  livraisons  au 
prix  de  12  fr.  so  c.  cliacune. 

9.— Bibliothèaue  populaire,  oi^  l'in- 
struction mise  à  la  portée  de  toutes  les 
classes  et  de  toutes  les  intelligences. 
Instincts  et  mœurs  des  animaux.  Paris, 
imprim.  de  madame  Delacombe,  ^854, 
in-4.3  4e  108  pag.  —  JP  édU.,  ^^• 

10.—  LSIomme  [homa\  Essai  zoolo- 
gique sur  le  genre  humain.  Troisième 
édition,  enrichie  d'un  planisphère  se- 
lon la  nomenclature  géogra^ique  de 
l'auteur,  eic.  Paris,  Hey  et  Gravier, 
1856,  2  vol.  in-18,  [6  fr.  50  c.]. 

La  !'•  édiUon  de  cet  ouvrage  a  paru  dans 
le  «  Dictionnaire  classique  dliistolre  natu- 
relle. » 

11 .  —  Nouveil  e  Flore  du  Péloponèse 
et  des  Cyclades,  entièrement  revue, 
corrigée  et  augmentée,  par  M.  Chau- 
i<ïrd,pour  les  phs^nérogaraes.  M, Bory 
4e  Saint ' Fif^ent ,  pour  les  crypto- 
games ,  les  agames  et  la  distribution 
des  espèces  par  familles  naturelles,  les 
considérations  générales  avec  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  habitants.  Strasbourg, 
Xevrault,  i858,  in^fol.  de 98  pag.,  plus 
4^  planches.  [72  fr.].    . 

.12.  —  Note  sur  la  commission  ex- 
plorative  et  scientifique  d'Algérie,  pré- 
sentée à  son  excellence  je  noiinistre  de 
la  guerre,  par  le  colonel  Bory  deSaint- 
Yincent,  de  Tlnstitui.  Paris  de  l'imp. 
4}e  Cosson,  1838,  in-4  de  20  pag.  . 

^.  Bory  de  salot-vuicent  avait  été  nonwé 
,président  de  la  comjnisslon  scjentiflgi^e  d'^Al- 
•^rie  ;  celte  commission  à  été  dissoute,  et  ^ 
»«ravaux  n'ont  point  été  publié»  Jusifu'à  pré- 
*/Bpt,  •       '     î  • 

15.-r«llgla|ian  du  voyage  delà  coin- 
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mîmon  scientifique  de  Morée  duis  le 

Péloponèse,  les  Cyclades  et  TAttique. 
Strasbourg  et  Paris,  Levrault,  1859, 
S  vol.  m-8,  avec  des  pi.,  et  en  outre 
un  atlas  in-fol.  d'une  feuille  et  demie, 
plus  55  planches  on  cartes,  dont  2 
doubles.  [60  fr] 

Extrait  du  grand  ouvrage. 

14.  —  Almanach  prophétique,  pit- 
toresque et  utile,  pour  1841  ;  pubhé 
parPauteur  de  Nostradamus;  rédigé  par 
MM.  E.  Bareste,  Bory  de  Saint- Fm- 
cent^  Michel  Chevalier ^  de  Girardiny 
baron  Ladoucette,  E,  Biot,  Saintine, 
Philippon,  etc.,  etc.  Paris,  Lavigne, 
Aubert,  1840,  in-i8  de  192  pag.  [50  c] 
.  15.  —  Allas  géographique ,  statisti- 
que et  progressif  des  départements  de 
la  France  et  de  ses  colonies,  sous  la 
direction  de  M.  Pierre  Tardieu;  ac- 
compagné d'une  Notice  historique  sur 
la  France,  par  M.  le  baron  Bory  de 
Saint- rincent.  Paris,  Boulland,  1844. 
Première  livraison.  In-4  oblong  d'une 
feuille  et  demie. 

L'ouvrage  aura  20  Uvraisous,  chacune  de 
5  carte  et  au  prix  de  50  centimes. 

B08C  [Louis-Augustin-Guillaume], 
naturaliste,  fils  d'un  médecin  du  roi, 
né  à  Paris  le  9  janvier  1759,  mort  le 
10  juillet  1828.  M.  Bosc,  qui  avait  été 
secrétaire  de  l'intendance  des  postes, 
en  1788,  et  administrateur-général, 
par  la  protection  du  ministre  Roland, 
perdit  sa  place  à  là  suite  des  événe- 
ments du  51  mai  1795 ,  et  se  cacha 
pendant  trois  ans  dans  la  forêt  de  Mont- 
morency.  C'est  là  que,  tout  en  s'occu- 

§ant  d'histoire  naturelle,  il  mit  en  or- 
re  les  mémoires  que  madame  Roland 
lui  avait  confiés.  Devenu  depuis  pro- 
fesseur de  culture  et  administrateur  du 
jardin  du  roi,  inspecteur  des  pépinières 
de  Versailles ,  membre  de  la  Société 
dagriculturedeParis,delaSociétéd'en- 
couragement  et  de  l'Institut,  M.  Bosc 
a  donné  un  grand  nombre  de  travaux 
aux  recueils  et  aux  journaux  consacrés 
a  *_5îstoire  natur.'lle  et  à  l'agronomie. 
M.  Duméril,  de  l  Académie  des  scien- 
ces, a  prononcé  sur  la  tombe  de  Bosc 
nn  discours  qui  a  été  reproduit  dans  le 
Journal  des  Savants  de  1828,  pag.  442. 
Une  notice  sur  Bosc,  par  Cuvier,  se 
trouve  dans  les  Mémoires  de  l'Académie 
des  sciences,  tom.  X,  pag.  5,  et  une 
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antre  par  Sihestre  deSa^  dai»  les  Mft- 
moires  de  ia  Société  d^agricttltare,année 
1839,  pag.  81.  Yoy.  aussi  l'article  de 
la  Biographie  universelle,  supplément, 
tom.  LIA,  pag.  28. 

1.  —  Annales  de  l'agriculture  fran- 
çaise. Yoy.  Tbssier. 

2.  Histoire  naturelle  des  vers,  con- 
tenant leur  description  et  leurs 
mœurs,  avec  figures  aessibées  d'après 
nature.  —  !!•  édit.  Paris,  Roret,  i8«r, 
5  vol.  in -18,  plus  des  planches. 

5.  —  Histoire  naturelle  desGmsta- 
cés,  contenant  leur  descrintion  et 
leurs  mœurs,  avec  figures  dessioées 
d'après  nature.—  II«  édit.,  mise  au  ni- 
veau des  connaissances  actuelles,  par 
M.  A.  G.  Desmarest.  Paris,  Roret, 
1828,  2  vol.  in-18,  plus  des  planches. 
—III*  édit.  Paris,  Roret,  1829, 2  vol. 
in-18,  avec  18  planches.  [6  fr.] 

5— Histoire  naturelle  des  Coquilles, 
contenant  leur  description,  les  mœars 
des  animaux  qui  les  habitent  et  leurs 
usages,  avec  figures  dessinées  d'après 
nature.  —III-  édit.,  augmentée  d'une 
table  alphabétique  de  toutes  les  espèces 
mentionnées  dans  cet  ouvrage,  avec  les 
synonymies  de  M.  Lamarck.  Paris, 
Roret,  1856, 5  vol.  in-18,  plus  41  gra- 
vures et  un  tableau. 
Prix  :  gravures  noires,  10 fr.  68  c. 
—     coloriées,  16  fr.  50  c 

Cet  ouvrage  est  une  suite  de  buITod.  - 
Voy.  la  France  lit L,  tom,  i*',  pag.42S. 

BOSCAGE  [Guillaumanches  du].  Voy, 

GuiLLAUMANCHES  OU  BosCAGE. 

BOSCHERON  DES  PORTES  [Charles- 
Edouard] ,  président  de  chambre  ho- 
noraire à  la  cour  royale  d'Orléans,  né 
à  Paris  en  17»5,  mort  à  Orléans  le  20 
janvier  1852.  M.  Boscheron  a  donné 
de  nombreux  articles  à  la  Gazette  de 
France.  Collaborateur  de  la  Bioffrti' 
phie  universelle,  il  y  était  spéciale- 
ment chargé  des  notices  sur  les  papes* 
•  C'est  à  tort  que  Barbier  «  Diction- 
naire des  ouvrages  anonymes,  II"  édit., 
t.  IV,  pag.  227,  «  dit  que  M.  Ch.'Rl. 
Boscheron  ^tait  frère  de  Tauteurdes 
«  Essais  de  poésie  par  M.  B***,  [Bos- 
cheron^ ,  membre  du  conseil -géné- 
ral du  département  de  la  Seine,  Pi- 
ris,  1824,  in-8.  »  Guillaume  Bosche- 
ron, auquel  il  donne  les  prénoms  [Jac- 
ques-Guillaume-Raphaël]  de  soupérCf 
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était  ne?eu  et  non  frère  de  G.-E.  Bos- 
cheron  des  Portes.  Cette  double  erreur 
a  été  répétée  dans  4a  France  littéraire, 
tom.  I,  pag.  424.  M.  Qnérard  a  mis 
sous  le  nom  de  Charles-Edouard  Bos- 
cberon  un  «  £loge  de  Pothier  »  cou- 
ronné ,  en  1822 ,  par  la  Société  royale 
d^Orléans  et  qui  a  été  composé,  ainsi 
que  rindique  le  litre,  par  M.  Bosche- 
ron  desPortes,  substitut  du  procureur- 
général  près  la  cour  royale  d'Orléans. 
Ce  dernier  est  fils  de  Charles-Edouard. 
Voici  la  liste  exacte  des  ouvrages  de 
Gh.-£douard  Boscheron  des  Portes  : 

1.  —  Mémoire  sur  les  changements 
projetés  dans  Tordre  judiciaire^  par 
M.  B.  D.  P.,  p.  à  la  c.  r.  d'O.  [Bos- 
cheron des  Portes,  président  à  la  cour 
royale  d'Orléans].  Paris,  1817,  in-8  de 
«pag. 

2.  —  Récit  exact  des  derniers  mo- 
ments de  captivité  de  la  reine,  depuis 
le  11  septembre  1795  jusqu'au  16  oc- 
tobre suivant,  par  la  dame  Bault,  veuve 
de  son  ancien  concierge.  Paris,  de  Tim- 
primeriede  Ballard,  1817,- in-8. 

Ge  Récit,  dont  U  parut  une  seconde  édition 
la  même  année,  a  été  rédigé  par  G.-E.  bm- 
«MToa  des  Portes. 

5.  —  Notice  historique  et  biographi- 
que, ou  Eloge  de  Mgr  Pierre- Marin 
Rooph  de  Varicourt,  décédé  évéque 
d'Orléans,  le  9  novembre  1822,  etc.  Lu 
dans  la  séance  publique  de  la  Société 
royale  d'Orléans  du  29  août  1825.  Pa- 
ris et  Orléans,  1823,  in-8. 

BOSREDO?!  aîné,  ancien  capitaine 
d'infanterie.  —  Mémoire  sur  un  nou- 
Jjau  système  de  pacification.  Paris,  P. 
Dopont,  1856,  in-8  de  80  pag.  [1  fr. 

25c.]. 

B0S8AND  [J.-M.].  —  LesEglantines, 
poésies.  Bourg ,  imprim.  de  Bottier, 
1840,  in-8  de  150  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

B08SAPÎGE  [Martin],  né  à  Bordeaux, 
«û  1766.  M.  Bossange,  d'abord  libraire 
dans  sa  ville  natale,  se  fixa  en  1787  à" 
Paris,  et  y  fonda,  sous  le  nom  de  Gale- 
^^Bosiange^  une  des  maisons  de  librai- 
neles plus  importantes  de  not?e  temps. 
Il  forma  en  outre  des  établissements 
considérables  au  Canada,  à  Mexico,  à 
'"«de  France, à  Saint-Pétersbourg,  à 
«adrid,  à  Leipsick  et  à  Londres,  et 
contribua  ainsi  puissamment  à  Texlen- 
»on  de  la  librairie  française.  M.  Bos- 
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sange  a  quitté  les  affaires  en  1857,  «|irès 
cinquante  années  d'une  carrière  ho- 
norable et  laborieuse. 

1 . — Courtes  observations  à  MM.  les 
membres  de  la  chambre  des  députés, 
relatives  au  prêt  sur  nantissement  fait 
à  la  librairie  par  le  gouvernement.  Pa- 
ris, imprim.  ae  Dupont,  1855,  in-8  de 
8  pag.  —  IP  édit.  Paris,  imprim.  de 
Dupont,  1855,  in-8  de  56  pag. 

Cette  édition  contient  de  plus  que  la  pré- 
cédente une  statistique  des  bibliothèques  pu- 
bliques des  départements,  et  rindicatton 
des  viUes  au-dessus  de  3,ooo  âmes  qui  n'ont 
pas  de  bibliothèques. 

2.  —  Nouvelles  observations  relati- 
ves au  prêt  fait  à  la  librairie,  suivies 
du  catalogue  des  livres  donnés  en  nan- 
tissement. Paris,  imprim.  de  F.  Di- 
dot,  1855,  in-4  de  24  pag. 

Le  Catalogue  des  livres  donnés  en  nantis- 
sement par  la  librairie  de  Paris ,  est  suivi  de 
la  Notice  des  livres  proposés  par  les  libraires 
de  Paris  en  échange  de  ceux  qui  se  trouvent 
en  trop  grand  nombre  d'exemplaires  dans  le 
dépôt. 

5, — A  MM.  les  membres  de  la  cham- 
bre des  députés.  Paris,  imp.  de  Bour- 
gogne, 1857,  in-4  de  8  pag. 

H.  Bossange  demande  que  la  somme  de 
546,227  fr.  20  C  due  au  trésor  par  quelques 
libraires  pour  solde  du  prêt  de  i,284,ooorr. 
fait  en  isso  à  diverses  maisons  de  libraine 
soit  balancée  par  les  livres  remis  en  ga^e,  et 
dont  distribution  serait  faite  aux  bibliothè- 
ques publiques  de  France  ;  et  qu'avec  le  sur- 
plus, on  fonde  des  bibliothèques  dans  les  villes 
qui  n'en  ont  pas. 

BOSSANGE  [Hector],  libraire,  fils  du 
précédent,  est  né  à  Paris  en  1795. 
M.  Hector  Bossange  a  contribué, 
par  de  nombreux  et  lointains  voya- 
ges à  étendra  le  commerce  d'ex- 
portation de  la  librairie  française.— 
Opinion  nouvelle  sur  la  propriété  lit- 
téraire. Paris,  imp.  de  Rignoux,  1856, 
in-8  de  44  pag. 

M.  H.  Bossange  propose  de  laisser  à  tout  le 
monde,  toutefois  dix  ans  seulement  après  la 
première  édit.  d'un  ouvrage,  le  droit  de  réim- 
pression moyennant  une  rétribution  détermi- 
née qui  se  payerait,  non-seulement  à  l'auteur, 
mais  après  lui  à  ses  ayanU  droit  à  tout  Jamais. 

BOSSAJXGE  [Adolphe],  frère  du  pré- 
cédent, est  né  à  Paris  en  1797. 

1.  —  Des  crimes  et  des  peines  capi- 
tales. Paris,  M'n«  veuve  Charles-Bé- 
chet,  Bossange  père,  Delaunay,  Treut- 
tel  et  Wiirtz,  Rousseau,  1851,  in-8  de 

-*^2P^-  «    ,.. 

2.  —  Avec  M.  Frederte  Soulie  : 
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ClAtiMe,€kraiiH  en  9  aoU«  et  en  pra?^. 
Paris,  Barba,  Bossaoge  père,  18^3, 
iii-8deii6pag.  —  I Inédit., les  mêmes, 
185a,  in-8  de  116  pag.  [4  fr.].  —  Autre 
édit.  Paris,  Barba,  Delloye ,  Bezou^ 
1837,  în-8  de  42  pages. 

GeUe  dernière  édition  fait  partie  de  la 
•  France  dramatique  an  XIX«  siècle.  » 

5.  —  Avec  M.  Frédéric  Soulié  : 
La  Famille  de  Lusigny,  drame  en  trais 
actes.  Paris ,  Bossange  père  ,^  Delaa- 
nay,  Barba,  1852,  )n-8  de  124  pag. 
-^  Autre  édit.  Paris,  Alarcbaiit,  1840, 
in-8  de  5î  pag. 

4.  —  Histoire  de  la  vie  privée  de 
Frédéric  II.  Voy.  lord  Dover. 

H.  B08sange  est  l'autnir  de  i'mtroduction 
de  cet  onvra^e. 

Il  a  pid»lié  en  outre,  pendant  dix  ans,un  trèfr- 
grand  nombre  d'articles  de  politique  et  de 
critique  littéraire  dans  la  «  Gazette  de  France. • 

BOSSAY  [Poulain  de].  Yoy.  Poulain 

PE  BOSSÀY. 

B09SCHE  [Van  den].  Voy.  Van  den 

BOSSCHE. 

SOSSERELLE  [Tiî.].  —  L'improvisa- 
teur  orthographique,  ou  Méthode  d'or- 
Cho^^raphe  grammaticale  et  d'usage,  en 
trente  leçons,  dont  quinze  pour  oba- 
que  orthographe,  et  dans  laquelle  les 
participes  sont  démontrés  en  une  seqle 
règle  n'offrant  qu'une  exception.  Lille, 
Bronner  Bauwens,  1855,  in-8  de  112 
pag.  [5  fr.]. 

BOSSOIR ,  pharmacie!  à  Mantes-sur- 
Seine.  —  Mémoire  sur  le  déboiseo^iit 
.des  forêts,  qui  a  obtenu  de  TAcadémie 
royale  de  Bruxelles  raccessit  et  la  mé- 
daille d'argent.  Bruxelles,  J.-P.  Demat, 
1825,  i«-4. 

Imprimé  aussi  dans  le  y«  volume  des  Hé- 
moires couronnés  par  la  même  Académie-  Le 
Mémoire  qui  a  remporté  le  prix  est  celui  d'un 
autre  Français,  M.  Moread  de  Jonnès. 

Voy.  la  France  litt.,  tom.  i*»,  pag.  4i7. 

BOSSU  [A.].— Nouveau  compendium 
médical,  à  Tusage  des  médecins  prati- 
ciens, contenant,  etc.,  avec  Je  traite- 
ment, où  sont  indiquées  les  formules 
ies  plus  usitées;  suivi  d*nn  Diction- 
naire de  thérapeutique  et  de  posologie. 
Paris ,  Just  Rouvier  ,  1841 ,  in-12  de 
752  pag  [7fr.]. 

BOi^suET  [Jacques -Bénigne],  Voyez 
la  France  litt.,  tom.  1",  pag^4^7  ^t 


rbistoire  universelle;  Oraisons  funè- 
bres, Sermons  choisis,  eiitraits  divers 
Parts,  Lefévre,  1859,  in-lâ  de  Sf5^pag 

Ë>  fr.  50  c.J.  —  Chefs-d'<Buvre.Pa*is 
euguet,  1844,  in-12  de  Â^  pag. 
[5  fr.  50  c.]. 

Ce  volume  contient  :  Opusadu^  Bistm 
universelle.  Oraisons  funèbres ,  Panégyriqua. 

§5.  —  Chefs-d'œuvre  oratoires.  Sea- 
lis,  Tremblay,  1825,  8  vol.  in-1?.  - 
Chefs-d'œuvre  ors^toires,  Paris,  Lefé- 
vre,  1844,  2  vol.  in-lS,  [Sfr.]. 

$.  —  Sermons  choisis,  précédés  d'un 
discours  préliminaire  par  le  cardinal 
Maury.  Nouvelle  édition,  revue  «t cor- 
rigée. Paris ,  Méquignon  junior,  18|)9, 
in-12  de  476  pag. 

4.— Oraisons  funèbres.  Paris, Bas- 
douin  frères,  1827,  in-8  de  3S0  p3g. 
[5  fr.  «0  c.]. 

Oraisons  funèbres,  avec  lesAOtes 
«de  tous  les  comnaentateurs  ;  précé- 
dées de  TËssai  sur  Toraison  funèbre» 
par  1\J.  FiUemain^  memibre  (Je  l'Aca- 
démie française.  Paris,  WerdetMLe- 
quien,  1827,  in-8  de  432  pag.  [6  fr- 
5M)  c.]. 

Le  faux  titre  porte  :  Choix  des  Owiiiw 
funèirres. 

Oraisons  funèbres.  Nouvelle  éditioD, 
avec  la  vie  de  Tauteur  et  des  Notices 
sur  tous  les  personnages  qui  sont  l'ol)- 
jet  des  Oraisons  funèbres.  P»"s> 
Maire-Nyon,  1851,  in-12  de  398  pag 
Les  Notices  «ur  les  personnages  soûtàlato 
de  chaque  oraison  funèbre.  Elles  soniwi^ 
rentes  de  ceiles  de  i'abbé  Lequeux,quW 
partie  du  «  Recueil  des  oraisons  funôbr^^*^ 

BOSSUet,»  1763,  ln-12. 

Oraisons  funèbres.  Nouvelle  0- 
Paris,  Treuttel  et  Wùrtz ,  1856,  m-« 
[5  fr.].  —  Avec  de  nouveaux  titres.  Pa- 
ris, Dagoin  frères,  1842,  in-'8  [2  fr-J- 
Papier  véljn  [5  fr.]. 

paît  partie  de  la  «Nouvelle  BiWlotliWB« 
classique.»  , 

Recueil  des  Oraisons  funèbres.  pOO' 
'  velle  édition,  à.laquelle  on  a  ajouieun 
précis  de  la  vie  de  routeur.  Lyon,  r«- 
Ijag^ud  ;  Paris,  Périsse,  185?,  w-i?.^  * 
2d4  pa§,  ^  Urai3qn8.funébres,é<JJ«(^ 
classique,  avec  notes  historiqu^  « 
gr^ï»|ii3ticales,par£'.  TrouilUt-^^ 
imp.  de  Delalain,  1842,  iu-18  «^..^ 
pag.  [1  fr.  20  c.].  — draisopsfuBéJffs 

.0eBos&uet,.Fléçtiier,  MaasiUoDj^  , 
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déep  d'études  hîatoriqaes  sur  c%»  or^ 
tours,  par  ^.  Nttfement  ;  d'étude* 
littéraires  s«r  i'oraison  funèbre,  par 
Laharpe,  et  de  notices  biographiques, 
vat  DfMS€Uilt.  Paiis,  Dufour,  YatoD, 
Sapia,  î«42,  2  vol.  iri-l«  [7  fr.J . 

Oq  trouve  dans  le  second  volume  roraisoa 
îtinèbre  de  Lotils  IV,  par  Beau  vais,  évéque  de 
Soiez,  non  mentionnée  sur  le  titre  du  recueil. 

Oraisons  funèbres,  précédées  de  TEs- 
sai  sur  Toralson  funèbre  par  M.  nUe- 
fMin,  d'une  notice  et  de  jugements  sur 
Bossuet,  et  accompagnées  de  notes  et 
variantes  ;  suivies  d'un  Choix  d^Orai- 
sons  funèbres  de  Fléchier  et  de  Mas- 
caron.  Paris,  F.  Didot,  1845,  in-12  de 
600  pag..^  plus  un  portrait  [5  fr.]. 

5.  —  Discurso  sobre  la  historia  uni*- 
versai,  etc. ,  traducida  al  idioma  espanol , 
por  don  Andrew  de  Salcedo.  Paris,  Ro- 
8a,1834,5ivol.  in-12. 

Discours  sur  Phistoire  universelle. 
Paris ,  Treuttel  et  Wùrtz,  1855,  2  vol. 
in-S  [6  fr.].  Pap.  vélin  satiné  [9  fr.l. 
—  Avec  de  nouveaux  titres.  Paris,  Da- 
gnin  frères,  1842,2  vol.  in-8  [^fr.]. 
Pap.  vélin  [6  fr.). 

Fait  partie  de  la  «  Nouvelle  BlbUoUièque 
^avimîe,  ou  Collection  des  chçfs-d'œuvre 
«  la  littérature  française.  » 

Discours  sur  Phistoire  universelle  ; 
précédé  d'une  Notice  littéraire,  par 
**•  Tissm  ,  de  l'Aeadémie  française. 
I^ri8,Curmer,1829,  2vol.  grand inS. 
[48  fr.] 

i^'ouvrascjavec  gravures  et  frontispice,  a 
Wraea  aaiiv.,  au. prix  de  i  fir.  5o  c.  la  livrai- 

Discours  sur  l'histoiife  uniycçselle  ; 
éQitiQ»  classique ,  iprécédée  d'une  No- 
te historique  et  littéraire  par  N,'j4. 
j^^ofe,  professeur  de  PUniversilé. 
pris,  Dèralaiu,  1»42,  in-18  de  568  p. 
^^rj.—.  Autre  édition  conforme  à  celle 
Hei700,lil«  et  dernière  édit.,  revue 
P»i'a«teur.  Paris,F.  Didot,  1842,  in-12 
J«  ^  p.,  plus  un  portrait  [5  fr.]  —  Au- 
«e  é(Jit.  suivie  de  :  1®  Exposition  de  la 
Joctriae  catholique, etc.  Paris,Charpen* 
^  "«M«44,in  12de576pag.  [5fr.50c.]. 
*^Nouv.  édition,  collationnée  sur  les 
«meilleurs  texte»,. précédée  d'une Intrp- 
wiciiou  littéraire,  accompagnée  de  som- 
D>aice8,  de  notes  philologiques  et  gra^m- 
Wwles,  des  variantes  de  l'auteur,  et 
^fi  *Mbiioqologie  des'bérmdietin»  rap^ 
wm^Q  4e  fi^|(e  4e  ,Bos»uet,  etc>.;.par 


bry,  ]S.  Magdeleiue,  ia44>  ^'^^  de 
424  pag.  [2fr.50c.]. 

6.  —  Méditations  sur  l'Evangile. Pa- 
ris, F.  Bouasse  et  C«,  i^St,  %  yçtl.  Iut^* 
l«fr.]. 

,7.  —  i-a  Journée  du  Chréjtie»,  pu 
Manuel  de  piété  recueilli  des  OEuvres 
de  Bossuet  ;  par  M.  l'abbé  Dupanloup. 
Paris,  Denaix,  1858, in-18  de  468  pag. 
[2fr,]. 

8.  —  Heures  paroissiales  ,  extraites 
4e8  OEuvres  de  Bossuet,  et  mises  ^ 
ordre  par  un  prêtre  du  diocèse  de 
Dijon.  Auxonne,  Saunié,  1840 ,  in-52 
de  448  p9g- 

une  trèS'pcttte  f^tle  du  iivre  est  latin- 
fraqçalft. 

Q,  —  OEuvres  philosophiques.  Nou- 
velle édition,  collationnée  sur  les  meil- 
leures notes  et  précédée  d'une  intro- 
duction par  M.  Jules  Simon.  Paris, 
Charpentier,  1842,  in-12  de  420  pag. 
[5  fr.  50.  cl  —  Autre  édit.  compre- 
nant le  «  Traité  de  la  connaissance 
de  Dieu  et  de  soi  même,  »  le  «  Trï^ité 
du  libre  arbitre,  »*  la  «  Logique,  »  dw 
vers  fragments;  et  ptjibliée  avec  deiJ 
notes  et  une  introduction  par  L.  d^ 
l.mf'  Paris,  h'  Hachette,  Aa4^,  ia-^à 
de  528  pag.  [5  fr.  50  c.]. 

4.0.  -—  Histoire  des  variations  des 
églises  protestantes;  suivie  de  la  Dé- 
fense de  cette  histoire  et  de  la  Corres- 
pondance entre  Bossuet  etLeibnitz  sur 
un  projet  de  réunion  entre  les  catho- 
liques 6t  les  protestante.  Paris,  Char- 
pentier, 1844,  2  vol.  in-12  [7  fr  ]. 

41. — OEuvres  inédites.  Paris,  Beau- 
cé-aueand,  Béthnne,  1828,  in-S  de 
504  pag.,  plus  un  fac  simile.— Autre 
édit.,  in-12  de  288  pag.,  plus  un  fae 
Hmiie. 

Contleqt  .-  !•*  pne  Logique  en  3  livres; 

•  3* 'instruction  au  Dauphin  pour  la  première 

communioa  ;  s*"  &pr4t  [«n  laUn]  de  Bossuet 

sûr  l'existence  de  Dieu;  4°  Fable  laUne  coqi- 

posée  par  Bossuet  pour  le  Dauphin. 

i2.  — Lettres.inédites.  Paris,  iBeau- 
cé-Rusand,  Beliu^andar,  1828,  in-12 
de  48  pag. 

;Cie8  Mitres  n'étatent  pas  inédites  ;  elles  ont 
^  impilmôes  en  tô9o.fV«»aUles,  Letwl,  jn^"* 
de  64  pag. 

i^.  —  Lettres  Inéjitçs  de  Bosspet  à 
madame  de  La  Maisonfor t ,  religieuse 
deSaint-'Gyr,  communiquées  àFénelôn 
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que  de  Meanx.  Paris,  impr.  d* Adrien 
Leclëre,  1829,  in-8  de  176  pag. 

M.  A.  Floauel,  vient  de  publier  dans  la  B(- 
hHothèque  de  réeole  des  Chartes  [  tom.  I*' 
deuxième  série,  iS44,  pag.  i74],  une  lettre  Iné* 
dite  de  Bostuet ,  sur  la  mort  d'Henriette-Anne 
d'Angleterre,  duchesse  d'Orieans  {Juillet  i6T0]. 

44.  —  OËQvres  complètes.  Nouvelle 
édition  par  ordre  de  matières.  Paris, 
Beaucé-Kusand ,  Belin-Mandar,  4SS5- 
4839,  65  vol.  in-12.  [190  fr.]. 

Cette  édition  se  compose  de  $8  volumes  des 
oeuvres  publiées  par  Bossuet,  d'un  vol.  d'ceo- 
vres  posUiumes,  et  de  4  vol.  contenant  la  fie 
de  Bossuet  par  le  cardinal  de  Bawset 

OEuvres  complètes.  Besançon,  Gau- 
thier, 4828-1830,  tfâ  vol.  in-8.  [313  fr.]. 

Les  OEuvres  occupent  si  vol.,  le  tome  52 
forme  la  table.  —  cette  édition  ne  coûte  pas 
aujourd'hui  plus  de  60  à  75  fr.  ^ 

Œuvres  complètes.  Paris  et  Besan- 
çon, Gauthier  frères,  4828,  in-43. 

Cette  édlUon,  annoncée  en  es  volumes  in- 1% 
n'a  pas  été  continuée.  Quelques  volumes  ce- 
pendant ont  été  imprimés  et  mis  en  vente  au 
pnx  de  75  cent  le  volume. 

OEuvres  complètes,  exactement  con- 
formes à  l'édition  de  Versailles  [édi- 
tion dite  Lebell;  publiées  par  Bonasse- 
Lebel. 

Cette  édlUon  devait  former  43  vol.  ornés 
d  un  portrait  —  te  tome  ix  est  le  premier  vol. 
dans  1  ordre  de  publlcaUon;  c»cst  le  seul  oui 
ait  paru. 

Œuvres  complètes.  Paris,  Lefèvre, 
F.  Didot,  4853-1857, 42  vol.  grand  in-8 
à  deux  colonnes  [90  fr.  ].  —  Autre 
édition.  Besançon,  Outhenin-Chalan- 
dre  fils,  4855-4856,  42  vol.  grand 
m-8  à  deux  colonnes  [72  fr.].  —Au- 
tre édit.  Paris  et  Besançon,  Outhe- 
nin-Chalandre ,  4856-1844,  20  vol. 
m-8.  [ro  fr.] 

Le  tome  XX  renferme  la  vie  de  Bossuet  par 
le  cardinal  de  Bausset 

OEuvres  de  Bossuet.  Paris,  F.  Didot,  , 
4844, 4  vol.  grand  in-8  à  deux  colon- 
nes, avec  un  portrait  [40  fr.]. 

Cette  édition ,  qui  ne  contient  pas  toutes 
les  œuvres,  mais  seulement  les  œuvres  fran- 
çaises de  Bossuet,  est  plus  complète,  sous  ce 
rapport,  que  l'édition  publiée  par  Delestre- 
Bouiage  en  21  vol.  in-s». 

On  annonce  la  traductton,  avec  commen- 
taire, delà  déclaratton  de  lew,  par  M.  l'abbé 
de  Genoude. 

n  a  été  en  outre  publié,  dans  l'Intervalle  de 
1836  à  1844,  plusieurs  éditions  ou  plusieurs 
réimpressions  des  Œuvres  de  Bossuet,  dont 
nous  n'avons  pas  cru  devoir  parler,  à  cause 
de  leur  peu  dMmportance.  nous  signalerons 
cependant  :  le  Discours  sur  l'histoire  unlver- 


BOS 

•elle,  In-f  s,  1826,  impr.  de  cosson,  à  Paris,  et 
ln-12,  1827,  2  VOL  ;  un  Choix  des  meitteun 
morceaux ,  in-ts,  2  vol.  1826,  chez  Delanieli 
Paris;  l'Exposition  de  la  doctrine  catholique, 
Lyon  et  Paris,  Périsse  frères,  2  vol.  io-ii, 
1827  ;  l'Blst<rire  des  variations ,  1 827,  Paris  et 
Lyon,  chez  périsse  frères,  3  vol.  In<i2. 

BOSSCET  [l'abbé].  —  Livre  de  pre- 
mière communion,  coiftenant  tous  les 
actes  pour  la  confession,  la  communion 
et  la  confirmation  ,  avec  réflexions  et 
pensées  édifiantes.  Paris,  Cunuer, 
1859,  in-i6  de  572  pag.  [3  fr.]. 
La  première  édition  est  de  i838. 

BOST  [A.],  ministre  du  saint  Évan- 
gile à  Genève. 

1.  —  Qu'est-ce  que  rÉvangile?oa 
Réflexions  sur  la  valeur  inappréciable 
que  Dieu  accorde  en  Jésus-Christ  an 
pécheurs  repentants.  ÏDfi  édit.,  retou- 
chée. Besançon  y  imp.  de  Deis,  18M, 
in-8  de  24  pa^. 

2.  —  Histoire  générale  de  rétablis- 
sement du  christianisme  dans  toutes  les 
contrées  où  il  a  pénétré  depuis  le  temps 
de  Jésus-Christ,  d'après  Tallemand  de 
C.-G.  Blumhardt.  Valence,  Marc-Au- 
rel,  1858,4  vol.  in-8  aveccartes.fSS  fr.]. 

5.  —  Lettre  à  l'archevêque  de  Tou- 
louse, suivie  d'un  examen  impartial  da 
fameux  passage  :  «  Tu  es  pierre,  et  sur 
cette  pierre  j'édifierai  mon  église. «Va- 
lence, Marc-Aurel  ;  Paris,  Risler,  1859, 
1  vol.  in-12  de  54  pag. 

4.  —  Histoire  ancienne  et  moderne 
deTéglise  des  frères  de  Bohême  et  de 
Moravie,  depuis  son  origine  jusqu'à  00s 
jours  ;  !!•  édit.  Paris,  impr.  de  Lam- 
bert, 1844,  a  vol.  in-lâ.  [6  fr.  50  c.].      ! 

BOST  fils  [J.-Aug.].  —  Voyage  des 
enfants  d'Israël  dans  le  désert,  et  leur 
établissement  dans  la  terre  promise.  | 
Traduit  librement  de  l'anglais.  Paru) 
Risler,  1858, 1  vol.  in-12  de  216  pag>t 
plus  une  carte  [1  fr.  80  c.]. 

BOST  [A.],  avocat,  ancien  soas-pré- 
fet  dans  la  Haute-Loire  et  la  Dordo- 
gne,  sous-chef  au  ministère  de  Tinté-  ^ 
rieur,  né  dans  le  département  du  I/)t 
en  1797.  M.  Bost,  qui  s'est  particulière- 
ment occupé  de  la  science  administra- 
tive et  du  aroit  municipal,  a  publié  di- 
vers articles  spéciaux  dans  le  Journu 
des  Communes^  le  Courrier  des  Cotn- 
munes ,  la  FYance  départementale  ^  i 
VJEneyclapédie  du  droit. 
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1.  —Avec  M.  /)atiM^.— Législation 
et  jurisprudence  des  tribunaux  de  sim- 
ple police,  à  Tusage  de  MM.  les  juges 
de  paix,  commissaires  de  police,  mai- 
res^ etc.,  etc.  Paris,  Eug.  Rendue!, 
1830,  in-8deff04pag. 

2.  —  Traité  de  l'organisation  et  des 
attributions  des  corps  municipaux,  d'a- 
près la  législation  et  la  jurisprudence 
actuelles.  Paris,  impr.  de  Ducessois» 
1857-58  ,  a  vol.  in-8.  —  II«  édit.  Pa- 
ris, Joubert,  1840,  2  vol.  in-S.  [15 fr.]. 

BOTERFfJ.-B.  le].  Voy.  Le  Boterf 
IJ.-B.]. 

BOTHE  [Fréd. -H] .  V. Phèdre. 

BOTflEREL  [le  vicomte  de].  —  Cré- 
dit public  et  pétition  aux  chambres. 
Paris,  impr.  d  Auffray,  1850,  in-8  de 
40  pag. 

BOTOT  [  ].  —  Des  soins  à  pren- 
dre pendant  la  dentition  des  enfants  et 
pour  conserver  les  dents,  entretenir  la 
bouche' saine  et  empêcher  la  mauvaise 
haleine;  nouv.  édit.  Paris,  impr.  de 
madame  Huzard,1851,  in-12  de  174 
pag.  [1  fr.]. 

voy.  la  France  liit,  tom.  i«',pag.  435. 

BOTTA  [Ch.-Joseph-Guill.J,  né  à' 
Saint-Oeorges  dansie  Piémont,  enl766. 
M.  Botta,  après  avoir  été  membre  du 
gouvernement  provisoire  du  Piémont 
en  1799,  vint  se  fixera  Paris,  en  1805, 
fat  nommé  vice-président  du  corps  lé- 
gislatif, en  1808,  et  recteur  de  i^Acadé- 
mie  de  Nancy,  pendant  les  Gent-Jours. 
Botta,  qui  avait  choisi  la  France  pour 
patrie  adoptive,  est  mort  à  Paris  il  y  a 
auelques  années.  Il  est  peu  d'hommes. 
Gisent  avec  raison  les  auteurs  de  lai^io- 
graphie  des  contemporains;  qui  aient 
rempli  avec  autant  de  probité  des  pla- 
ces aussi  importantes ,  et  qui  en  soient 
sortis  aussi  pauvres.  [Voy.  la  France 
\Ut.^  tom.  I*',  pag,  455^  et  la^io^.  de 
MM.  Rabbeetde  Boisjolin]. 

1.  —  Storia  d'Italia,  principiata  dal 
Quicciardini^  e  continuata  sino  al  1814 
•  da  Carlo  Botta. — Cet  ouvrage,  com- 
posé de  trois  séries  qui  se  vendent  sépa- 
rément, est  divisé  comme  il  suit  : 

l'e  série.  —  Storia  d'Italia  di  Fr. 
Guicciardini,  alla  miglior  iezione  ri- 
dotta  dal  professor  Giovanni  Rosini, 
cou  una  prefazione  di  Carlo  Botta. 
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Parigi,  Bandry,  1852,  6  vol.  in-8. 
cette  partie  comprend  une  période  de  qua- 
rante-quatre ans,  renfermée  entre  les  années 

1490  et  1534. 

!!•  sMe.  —  Storia  d'Italia ,  conti- 
nuata da  quella  del  Guicciardini,  sino 
al  1789,  di  Carlo  Botta.  Parigi,  Bau- 
dry,  1832, 10  vol.  in-8,  avec  portrait 
[75  fr.].  —  Autre  édit. , Paris.,  Baudry, 
1852,  43  vol.  in-18.  [12  fr.]. 

III«  série. —Storia  dltalia,  dal  1789 
al  1814,  scrita  da  Carlo  Botta.  Parigi, 
Baudr'y,  1852,4  vol.  in-8.  [50  fr.]. 

BOTTA  [Paul-Emile],  consul  de 
France  à  Alexandrie,  archéologue  et 
voyageur,  fils  du  précédent.— Relation 
d'un  voyage  dans  TYémen,  entrepris 
en  1857  pour  le  Muséum  d'histoire  na- 
turelle de  Paris.  Paris,  Benjamin  Du- 
prat,  1841,  ifl-8  de  152  pag.  [5  frj. 

M.  Botta  a  été  chargé,  à  diverses  reprises,  de 
missions  archéologiques  pour  ie  compte  du 
gouvernement  français,  et  il  a  enrichi  les 
collections  publiques  d'un  grand  nombre 
d'objets  précieux.  Le  cabinet  des  AnUques  lui 
doit  entre  autres  un  bas-relief  en  bois  des 
tçmbeaux  de  Penticopée.  En  i844,  M.  Botta 
était  occupé  à  fouiller,  avec  i6o  ouvriers,  le 
sol  de  rancienne  Nlnive  (  Korsabad,  prés  Mo- 
sul,  en  Palestine).  Les  journaux  de  décembre- 
1844  [voir  entre  autres  IMi-iiste,  n*»  du  lAdéc.» 
et  le  Journal  des  Débats  du  1 6  et  du  3o  de  ce 
mois]  ont  rendu  compte  de  ces  fouilles,  et 
des  précieuses  découvertes  qu'elles  avaient 
amenées. 

On  a  mis  au  jour  quinze  cents  mètres  de 
sculptures  et  d'Inscriptions  cunéiformes  dans 
un  état  parfait  de  conservation,  de  nombreux 
vases  en  terre  et  des  animaux  en  bronze.* 
M.  Eugène  Flandin  a  pulssament  secondé 
M.  Botta  dans  ses  recherches  archéologiques. 

BOTTEE  DE  TOULMON  [Auguste], 
licencié  en  droit,  membre  de  la  Société 
royale  des  antiquaires  de  France,  du 
comité  historique  des  arts  et  monu- 
ments, du  conseil  d'administration  de 
la  Société  de  l'histoire  de  France.  Elève 
de  PEcole-Polytechnique,  M.  Bottée  a 
^renoncé  volontairement  à  la  carrière 
que  lui  ouvrait  celte  école,  pour  s'oc- 
cuper des  arts  et  de  leur  histoire. 
Nommé  en  1851  bibliothécaire  hono- 
raire du  Conservatoire,  il  remplit  en- 
core aujourd'hui  ces  fonctions  avec  un 
zèle  d'autant  {)lus  louable  qu'il  est 
entièrement  désintéressé.  Les  travaux 
de  M.  Bottée  se  rattachent  principale- 
ment à  rhistoire  de  la  musique. 

i.  —  Discours  sur  ce  sujet  :  «  Faire 
Phistoire  de  Part  musical  depuis  le 
Commencement  de  Père  chrétienne  jus- 
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qu'à  nos  jours.  »  Sujet  pi'oposé  pour  lé" 
Qpngrès  bistorique ,  année  185J(,  par  U 
sixième  classe  de  Tlnstitut  historique. 
Paris,  imp.  de  Grégoire,  i856,  in-8  de 
i6pag. 

â.  —  De  la  chanson  musicale  en 
France  au  moyen  âge.  Paris,  Crape* 
letf  183€,.in-i'i  de  Ifi  pag. 

3.  —  Instruments  de  musique  en 
usage  au  moyen  âge.  Paris,  GtapeUt, 
i8&8,  iu-iS  de  18  pag.  ^ 

Extrait  de  «TAnnuaire  historique  poHr  isav 
publié  parla  Société  de  i'histoirede  f  rance.  ■ 

L'auteur  a  donné  à  ce  premier  trav^m  de 
nouveaux  développe ments«  ou  plutôt  il  eh  a^ 
fett  un  ouvrage  entièremertt  neuf,  sous  le  titré 
de  :  Dissertaiion  iw  (es  iiufirumenU  d$  nmr 
êique  employé^  au  moyen  ^«[Mém.de  la  Soc* 
des  antiquaires  de  France,  II*  série,  lom.  vn, 
I844].0a  doit  encore  à  M. Bottée  de  Toulmon  : 
Notice  biàliographiffue  sur  lestr£tvaux  de  Qitf 
<PAmzo  [ibid.)  tooi.  Ul»  &837].  — /)ef  pay$ 
de  pàlinods  en  général,  et  des  pays  de  mit-' 
iique  en  partictdier  [Hevue  frani^Jse,  n»  de 
juin  i  »-   .  ^—        _^  ^.^ 

des  re 

castrats 

tiructionsdu  eûfnftèhistoriqwe  des  tfrtï  éttruh 
mwients  :  Muiiqne,  —  L*article  Adam  de  ti 
Halle,  dans  «  l'Encyclopédie  catlioilipie, » 
M.  Bottée,  conjointement  areC  *.  twuRt,  a 
adressée  l'Atadémlé  des  Inscriptions,  une  lel*- 
tire  par  laquelle  il  annonce  qu'il  est  parvenu 
à  faire  exécuter  un  Instrument  au  moyen  du- 
quel 11  peut  réaliser  les  divers  modes,  gam- 
mes ou  tiarmonie  des  musiciens  de  l'àtt- 
cienne  Gfècp.  Cette  lettre  a  îété  publiée  dans 
le  Journal  «  l'institut,  »  n"  60  de  raoniée  i840: 

sOTTeX  {Aïe3:andre] ,  médet;in  djô. 
lliospice  des  aîiéûés  de  Lyon ,,  correa* 
pondant  de  la  Société  de  phrt^notogie^ 

i.  —  Rapport  èwt  ïe  chotérti-mor- 
bus  de  Paris, présenté  à  M.  le  maire  et 
au  conseil  munii^al  de  Lyon^ParMJ4»^ 
Trolliet,  PoUniere  eiBottex,  médecins 
des  hôpitaux,  formant  la  commission 
envoyée  à  Paris  par  la  ville  de  Lyon,  et 
désignée  par  l'intendance  sanitaire  et 
la  Société  de  médecine.  Lyo|i,  Louis 
Babeuf,  1852,  in-8  de  160  pag. 

S.  —  De  la  nature  et  du  traitement  * 
de  la  syphilis.  Rapport  fait  à  la  Société  - 
de  médecine  de  f  yon,  le  16  novembi^ 
1855,  au  nom  d'une  commission,  etc. 
Lyon,  iœpr.  de  Perrin,  1836,  in-8  de 


5.  -^  Du  siège  et  de  la  nature  des 
maladies  mentales.  Discours  prononcé 
devant  L'adiiiinistration  de  l'hospice  de 
PAiYtiquaille  de  Lypn ,  dans  sa  séance 
publique  do  13  mai  1853,  .pour  l'ou- 
verture des  cours  de  clinique  sur  Ta* 
liénation  mentale  et  les  maladies  syphi- 
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Ittiques  et  cutanées.  Lyon^  impr.  de 
Perrin,  1855,  in-8  de  56  pag. 

4.  —  Essai  sur  les  hallucinations. 
Discours  prononcé  devant  Tadminis- 
ttation  de  Thospice  de  TAntiquaille  de 
Lyon,  dans  sa  séance  publique  du 
5  mai  1856.  tyon,  impr.  de  .Perrin, 
1836,  in-8  de  76  pag. 

5.  —  De  la  médecine  légale  des  alié- 
fiés,  dans  ses  rapports  avec  la  législa- 
tion criminelle.  Discours  prononcé,  etc. 
Lyon,  impr.  de  Perrin ,  1858 ,  iu-8  4ft 
fWpag.     . 

BOTTiN  [Sébastien],  ex -prêtre  sécu- 
lier, du  diocèse  de  "Toul,  relevé  de  ses 
venix  de  prêtrise  par  décision  du  pape 
en  date  au  14  février  1804,  seerëtaité 
général  de  la  préfecture  du  Nord  eik 
1842,  membre  de  la  chambre  des  lepré* 
sentants  pendant  les  Cent- Jours ,  etp., 
né  à  Grimonville  (l^eurthe) ,  en  1764. 
M.  Bottin  s^est  occupé  d'archéologie  et 
a  rempli  pendant  quelque  temps  le$ 
fonctions  de  secrétaire  de  la  Société 
des  antiquaires  de  France;  principale- 
ment adonné  à  des  recherches  de  sta- 
tistique ,  il  a  fait  faire  à  cette  science 
quelques  progrès.  [Voy.  France  Sf^, 
t,I>p.456.] 

I  .T-Mélangesd'arcfaéologie,préeédés 
d'une  NolkCe  historique  sur  la  Société 
royale  des  ^antiquaires  de  Franoe,  et  do 
Qinquièoie  rapport  sur  ses  travaux  ;  pu- 
bliés par  Sih.  fiottin.  Paris,  Delaoaaf, 
1851.  In-8de  408  p.,  plus  2»  piancfaes. 
.  2.  —  Manuel  du  capitaliste,  etc. ,  par 
few  Bomiet,  10*  édit. ,  augmentée  par 
S.  Bottin.  Voy.  Bonnet. 

^.  «r-  Tableau  statistique  de  toutes  les 
foires  de  la  France,  dressé  d'après  des 
documents  authentiques,  ete.  Paris, 
Bottin,  1844,  in-^  de  452  pag.  [6  fr.}. 

4.  —  Almanach-Bottiu  du  comneroa 
de  Baris ,  des  départements  de  la 
^Frapce  et  des  principale&  villes  du 
monde,  contenant,  etc.  Pans,  Bottin^ 
1844,  in  8  de  1,840  pag.  [12  fr.] 

iV  année  de  la  publication,  36*  année  delà 
direction  de  M.  Bottin.  Cet  Almanach  a  été 
commencé  par  J.  hetatynnd,  On  y  trouve  près 
de  600,000  Indications. 

II  faut  ajjouter  à  la  liste  H^  ouvrages  de 
M.  Bottin  :  «  Eloge  funèbre  de  H.  Dleudonné.» 
deoxièÎBe  préfet  du  département  du  Kord. 
LlHe,  >Moitier,  sens  date  [an  xiv-tsoa].  —  t  ss< 
trait  d'upe  lettre  sur  les  assauts  de  cjiant  de 
pinsons  et  lés  oiseleurs  dans  le  département 
du  NMd.  »  —  •  Lettre  sur-  le  départenent  do 
Nord  à  M.  le  comte  François  de  Neufdiâteaa  : 
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^  lïroeesaioii  de  Ltlle  [Ardhlfefl  liitt. 
et  littér.  du  nord  de  la  France,  tom.  II]- 

BOTTm-DESTtlES  aîhé  ,  avocat, 
juge  de  paix  du  canton  de  Saint-^Sau- 
veur-  Ie-Vicoiiite{Manche). — De  l'însti- 
totion  judiciaire  des  justices  de  paix  en 
Frfeithîe.  Paris,  Tastu,  182^,  in-8  de  3âé 
p.[4fr.3. 

BOUbÉè  rNérée],  professeur  de  géo- 
logie ;  né  à  Toulouse  le  12  mai  1806. 

i.  —  Relation  des  expériences  phy- 
g^ùes  etgéologiques  faites  au  lacd'Oo, 
en  1851,  avec  l'itinéraire  du  naturaliste 
de  Bagnères  au  lac.  Paris,  Levrault, 
li^S,  in-18  de  84  pag.  • 

%.  —  Bulletin  de  nouveaux  gise- 
meats  en  France,  —  de  minéralogie  , 
— .de  botanique,  —  d'animaux  verté- 
brés, mammirères,  oiseaux,  reptiles  et 
{)oissoa$,  —  d'animaux  invertébrés  ar- 
ticulésk,  insectes  arachnides ,  crustacés , 
et  annélides, —  d'animaux  invertébrés, 
mollusques  etzoopbytes, — de  palœon- 
tologie ,  animaux  et  véi^étaux  fossiles , 
—  de  géognosie  et  de  géologie ,  — 
d'êcouomie  industrielle,  animaux,  vé- 
gétaux^ minéraux  et  roches  à  exploiter. 
Publication  faite  à  Pari9  et  Strasbourg, 
chez  Levrault,  185$,  par  sections  du 
format  îa-18. 

cet  ouvrage  ne  paraît  pas  avoir  été  ter^ 
miné. 

5.  —  Géologie  élémentaire  appliquée 
àPagriculture  et  à  Tindustrie^.avec  ua. 
dictionnaire  des  termes  géologiques, 
ou  manuel  de  géologie.  Paris,  impr.  de 
Decourchant,  1856,  in-18  de  524  pag., 
avec  une  pi.  et  un  frontispice  [2  fr.]. — 
rV*»  édit.  Paris,  Hachette,  ^842,  in-18 
de  384  pîjg.,  plus  une  pi.  [2  fr.  50  c.]. 

La  première  édiUon  a  été  publiée  en  i833 
lous  ce  titre  :  Géologie  populaire  à  la  portée 
de  tout  le  monde,  appliqitée  à  Cagricutture  et 
àl'indmlrie. 

é,  —  La  Géologie  dans  ses  rapports 
avec  l'agriculture  et  l'économie  politi- 
que. La  moitié  des  terres  de  la  France 
sent  susceptibles  d'être  utilement 
amendées.  Modifications  graves  à  in- 
troduire dans  notre  système  d^économie 
politique,  et  notamment  dans  le  cadre 
général  de  l'instruction  publii^ue.  Pa- 
ris, impr.  deGuiraudet,  1840,  in-18  de 
216  pag. 

8.  —  Bains  et  courses  de  Luchon. 
Vrai  guide  pour  les  courses  et  les  pro- 
meiiftâes.  Paris>  Danvia  et  Fontaine^ 
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1845,  in-8  de  990  pag.,  pltis  une  cdrte 
^et  une  vignette  [5  fr.  »0  c.]. 

6.  —  Les  chemins  de  fèr  et  Tahien-  ' 
dément  des  terres.  Noté  adressée  à  la 
chambre  des  députés.  Paris,  Hachette, 
1844,  in-8  de  d2  pag. 
.  on  trouve  encore  de  M.  Boubée,  dans  le 
Jearnal  ûfi  la  librairie,  anaée  1332,  D"  560,et 
année  1834,  n**  6036,  les  prospectus  dim 
«  Cours  complet  d'études  gécdogiques  par  des 
leçons  élémentaires  et  par  des  voyages,  r  Ce 
géologue  a  lu  à  l'Institut,  en  i83t,  un  mé- 
moire dans  lequel  il  prétend  établir  une  coii- 
cordance  parfaite  entre  les  faits  géologiques 
et  le  récit  de  la  Genèse. 

sr.  fiérée  Boubée  a  dirigé  la  •  Reviie  élémen- 
taire et  progressive  des  scieflices  physiques  et 
naturelles»  qui  a  commencé  à  paraître  en 
1834.  Il  a  de  pius  concouru  activement  h  la 
rédaction  du  journal  :  «  l'Echo  dû  Monde 
savant. 

BOUBEE  [Théodore],  pharmacien  ^ 
Auch.*— Mémoire  sur  le  traitement  de  la 
goutte  etdes  rhumatismes  aigus  et  clnro- 
niques,  par  une  méthode  dépurative  vé- 
gétale aussi  sûre  que  facile. —  XP  édit. . 
Auch,  imprim.  de  Roger,  1856,  m-8  de 
48  p. 

Ce  Mémoire  a  été  traduit  en  espagnol. 

ftOtCHACOUUT  [Antoine],  docteur^ 
en  médecine. 

^    1.  —  Remarques  pratiques  sur  To-' 
pératioh  césarienne.  Voyez  Moreau. 

î2.  —  Note  sur  deux  cas  d'extraction 
de  corps  étrangers  introduits  dans  les 
voies  digestives.  Paris,  impr.  de  Du 
cessois,  1839,  in-8  de  8  pag.  ^ 

5.  —  Recherches  sur  les  accouche- 
ments ,  les  maladies  des  femmes  et 
des  enfants.  Deuxiépie  fragment  d'un, 
voyage  médical  en  Allemagne  en  1S42* 
Paris,  Baiilière,  1845.  in-8  de  56  pag. 

4.  -—  Mémoire  sur  la  dégénérescence 
hydalique  et  hydatiforme  des  reii^s 
chez  les  fœtus.  Lyon,-Savy,  1844,  in-8 
de  52  p9g. 

BOUCHARD  fTabbé].  —  La  religion 

Sersonniflée Imprim.  de  Vrayet 
e  Surcy,  1841,  in-12  de  576  pag. 

BOUCHARD  [F.] ,  de Mâcon.  —Lyon 
inondé  en  18  iO  et  à  diverses  époques^ 
histoire  de  toutes  les  inondations  oui 
.  ont  affligé  Lyon  ;  suivie  des  raanae- 
raents  des  archevêques  de  Lyon  et  de 
Bordeaux ,  d'une  pièce  de  vers  par  M. 
F.  Bouchard  (de  Mâcon),  et  de  strophes 
par  M.  Alphonse  de  Lamartine.  Lyon, 
Boitel;  i840)in*S  de  60  pag. 
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talogne  des  mollusques  terrestres  et 
luviatiles  observés  jusqu'à  ce  jour  à  Té- 
tât vivant  dans  le  départemeut  du  Pas- 
de-Calais.  Boulogne,  Leroy-Mabille, 
i9S8,  in-SdedCpag. 

BOUGHARDAT,  pharmacien  en  chef 
de  THôtel-Dieu  de  Paris. 

i.  —  Avec  le  duc  de  Luynes  :  Mé- 
moire sur  la  panification  de  la  fécule 
de  la  pomme  de  terre.  Paris ,  Impr. 
de  Fain,  1859,  in-8  de  16pag. 

8.  —  Cours  de  chimie  élémentaire, 
Paris.  Baillière,  1854,  in-8  de  463  p. 
[8  fr.].  — Seconde  partie,  Chimie  orga- 
nique, Paris,  le  même,  1832^,  in-8de 
21Spag.,plus4pl  [9fr.]. 

5.  — Avec  G.  Aimé  :  Manuel  complet 
du  Baccalauréat  es -sciences  physiques  et 
mathématiques.  Rédigé  d*après  le  pro- 
grâfnme  de  l'université.  Paris,  Germer 
Baillière,  1857,  in-18  de  756  p.,  plus 
«pi.  [6fr.]. 

4.  —  Eléments  de  matière  médicale 
et  de  pharmacie,  contenant  la  def^crip- 
tion  botanique,  zoologique  et  chimique, 
la  préparation  pharmaceutique,  remploi 
médical  et  les  doses  des  drogues  sim- 

fles  et    des  médicaments  composés, 
aris,  Germer  Baillière,  1858,  in-8  de 
768  p.,  plus  une  pi.  [7  fr.]. 

5.  —  Nouveau  formulaire  magistral 
[avec  les  poids  nouveaux  et  anciens  en 
regard] ,  précédé  d'une  notice  sur  les 
hé^itaux  de  Paris,  etc.,  etc.  Paris, 
Gardembaâ ,  1840 ,  in-24  de  804  pag. 
[5  fr.  50  c.].  —Autre  édit.  Paris,  le 
même,  1842,  în-1»  de  441  p.  [5  fr. 
90  cl 

6.  —  Mémoire  sur  l'analyse  chimique 
de  Técorce  de  tulipier  [Liriodendron 
Iulipiferà].  Pari§,  imprim.  de  Duces- 
fois,1840,m'8  de  8  p. 

7.  — Annuairede  thérapeutique,  de 
matière  médicale  et  de  pharmacie.  Pa- 
ris, Gardembas,  1841,  in -52  de  504  p. 
[Ifr.]. 

Cette  publication,  à  laquelle  Tauteur  a 
ajouté  la  toxicologie,  se  continue  chaque  ao- 
née,  dans  le  même  format,  chez  Téditeur 
fiaiUiëre.  Le  prix  est  de  i  fr.  3s  c. 

•  8.  —  Cours  des  sciences  physiques. 
Physique,  Paris, Baillière,  1841,  in-lâ 
de  504  p.  [3  fr.].  —  Chimie.  Paris, 
le  même,  I84â,  iu-12  de  548  p.  [5  fr. 
50  c.].  —  Hiêioire  naivrtlle  Id'après 
le  programme  du  4  sept.  1840],  1*«  et 
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r ptftia.  Paria,  le  mémt,  1841,  Svol. 
in-18,[7fr.]. 

■.  Boucbardat  s*est  occupé  ftpécIsdeneBt 
de  recherches  sur  TappUcation  de  la  polari- 
satton  circulaire  à  retude  des  corps,  voir  Ici 
t  Comptes  reodut  de  r  Académie  des  sden- 
ces  •  de  ces  dernières  années,    * 

BOUGHA&DT  [  Joseph  1,  né  à  Paris 
Ters  1810.  M.  Bouchardy  commeoea 
par  être  graveur  à  Taquatiiite,  sous  la 
direction  de  son  père,  et  inventa  l'io- 
strument  appelé  phyHonotract.  Plus 
tard  s'étant  livré  à  la  littérature  dr»; 
matiqne,  il  obtint  dans  les  théâtres  du 
boulevard  de  grands  succès  de  terreur 
et  de  larmes.  M.  Bouchardy,  qui  a  on 
publk  tout  spécial,  dit  en  parlant  de 
lui-même  :  «  J'écris  pour  ceax  qai  m 
savent  pas  lire.  »  —  Tontes  ses  iiècw 
ont  été  jouées  à  TÂmbigu,  à  la  èaieté 
et  à  la  Porte-Satnt-Martin. 

l.—AyecM. Deliynp:  LeFilsdu bra- 
vo. €omédie*vaùdeville  en  un  acte.Paris, 
Marchant,  1856,  in-SH  de  48  p.  [15  c]. 
—  Autre  édit.  Paris  ,  le  même ,  IWO, 
in-8  de  16  p. 

2.  —Avec  M.  Deligny  :  Hennaniitt- 
yrogne/ Drame  en  un  acte,  musique  de 
M.  Chautagne.  Paris,  Barba,  18S6, 
in*8deS4p.[lfr.  50  c.]. 

5.  —  Gaspardo  le  Pêcheur.  Drame 
en  quatre  actes  et  cinq  tableaui ,  pro- 
cédé d'un  prologue.  Paris,  imprimerie 
de  Dondey-Dupré,  1837,  in-8  de  M  p. 

4.  —  Longue-Épée  le  Normand. 
Drame  en  cinq  actes .  Paris ,  impr.  de 
Dondey-Dupré,  1858,  in  8  de  56  p. 

».  —  Le  Sonneur  de  Saint-Paal. 
Drame  en  quatre  actes,  précédé  d'un 

Srologue,  Paris,  Marchant,  1858, in-» 
e  40  p.  [40  c.]. 

6.  —  Christophe  le  Suédoit,  draine 
en  cinq  actes.  Paris,  Marchant,  i^î'i 
m-8de48p.[«0c.]. 

7.  —  Lazare  le  Pâtre,  drame  ea^^ 
tre  actes ,  avec  prologue.  Paris ,  »*' 
chant,  184<K  in-8  de  40  p.  [t^Oc.J. 

8.  —  Paris  le  Bohémien ,  dranwM 
cinq  actes.  Paris,  Marchant^  1842.  m-» 
de  56  pag.  [50  c,]. 

9. —Les  Enfants  trouvés,  dr^ 
eu  trois  actes.  Paris,  Marchant,  1^5, 
in-8  de  20  pag.  [50  c], 

10.   —  Les  Orphelines  d'Aflvc"» 

drame  en  cinq  actes  et  six  tableaux» 

Paris,  Marchant,  1844,  in  8  de  4«paë' 

[50  c.]. 

u»  Ux,  dernières  pièce»  qw  wh» '"^ 
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<fe  citer  font  imrUe  du  •  Magasin  théfttraL  • 

M.  Bouctaardy  est  Pun  d^s  collaborateurs 

de  la  «  Galerie  des  artistes  dramatiques  de  Pa  - 

ris.*  • 

bougharlAlT.  [J.-L.],  littérateur  et 
mathématicien^  ancien  répétiteur-ad- 
joint à  rÉcole-Polytechnique,  membre 
de  rinstitut  historique  et  de  TAthénée 
des  arts,  né  à  Lyon  en  1773.  [Voyez 
France  litt.y  tom'.  !•',  pag.  457.] 

1.  —  Épitre  à  Mathon  de  Lacour. 
Lyon,  imprim.  deBarret,  1827,  in-8  de 
20  pag. 

Extrait  des  i  Archives  historiques  et  staUstl- 
qoes  du  département  du  Rhône.  » 

2.  —  Le  choléra -morbus,  les  monati 
de  Milan  et  la  mort  noire.  Poèmes,  pré- 
eédés  d'un  précis  historique  sur  le  cho- 
léra, et  suivis  de  l'histoire  de  la  peste 
de  Marseille.  Paris ,  Béchet  atné ,  Bail- 
lière,1858,in-18del92pag. 

Toicl  quelques  vers  extraits  du  poème  de 
M.  Boncharlat  ;  11  s'agit  des  ravages  enerces 
par  la  maladie  sur  les  divers  points  de  l'Eu- 
rope : 

Partoat  mnkipUant  m«  tflTrtax  attentaU, 
La  mort,  l'horrible  mort,  BOiiTerno  les  éutt, 
El  aesâ  M  fans  réduit  en  vastes  maoaoléea 
VarsoTi»  m  Berlia  «t  Vionne  désolées. 

La  contagion  est  arrivée  à  Paris,  et  le  poète 
décrit  les  convois  : 

Là,  toajoari  da  trépas  tangoioaire  initroment. 

Le  caisaoD  d'artilleor^hemine  pesamment. 

Et  son  oofiire  poudreux,  noaTeau  Ht  fiinéraira, 

Dtopote  le  cadavre,  étendu  sans  snaire. 

An  chariot  grisâtre,  oà  des  salons  pompeu 

Toy^e  daas  Parit  l'acajoa  samptoeux.  ■  ^ 

On  devine  sans  doute  qu'il  est  question  Id 
des  voitures  dites  tapissières,  transportant 
des  pianos  ou  autres  meubles. 

Les  notes  contiennent  quelques  détails  cu- 
rieux sur  la  peste  de  Marseille.  Du  lo  Juillet 
1720  au  28  mal  1721,  cette  ville  perdit  S»,i34 
habitants  sur  90,000. 

Pour  en  Anlr  avec  les  poèmes  cholériques, 
eltons  encore  quatre  vers  empruntés  a  un 
antre  écrivain  qui  s'est  aussi  inspiré  de  la 
peste: 

B«  sa  double  paupière  onz  voiles  ebassieaz, 
Lea  bords  agglntinés  obaenrdsseni  les  yenz; 
Et  le  malade  enfin,  couvert  de  pétécbies, 
Meurt  \é%  bras  convuisét  et  les  jambes  roidiet. 

5.  —  Le  salon  de  1856.  Extrait  des 
Mémoires  de  TAthénée  des  arts.  Séance 
du  26  mai  1856.  Paris,  imp.  deMalteste, 
iSSr,  in  8  de  8  pag. 

4.  -r  Éléments  de  calcul  difTéfentiel 
et  de  calcul  intégral.  V*  édition.  Paris, 
Bachelier,  1858,  in-8  de  560  pag.,  plus 
5pl.[8fr.]. 

8  —  Éléments  de  mécanique.  III* 
édition.  Paris,  Bachelier,  1840,  in-8  de 
488  pag.,  plus  10  pi.  [8  fr.]. 

6.  — Les  récits  épiques  et  les  vies  des 
plus  grands  hommes  de  Tautiquité.  Pa- 
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rifl)  imprim.  de  J.  Didot,  1941,  4  vol. 
iii-<8. 

contient  21  récits  en  vers,  suivis  de  21  vies 
d'hommes  célèbres. 

M.  Boucharlat  a  donné  des  notes  supplé* 
mentalres  aux  oeuvres  de  J.-B.  Rousseau, 
édit.  de  Lebrun.  Yoy.  Rousseau. 

BOUCHÉ,  dcCluny  [J.-B.l.  Les  Drui- 
des. Paris,  Màrtinon,  Laliemand*Lér 
pine,  1844,  in-8  de  296  pag.  [6  fr.]. 

on  a  beaucoup  écrit  sur  les  Celtes  et  sur  les 
Druides,  et,  dans  ces  sortes  d'ouvrages,  la  dl< 
vasaUon  a  trop  souvent  remplacé  la  science 
positive.  H.  Bouché  de  Gluny  a  malheureuse- 
nMit  suivi  la  méthode  des  Celtomanes  qui  se 
sont  le  plus  fourvoyés.  Tolci  quelques,  spéci- 
mens de  sa  manière  :  «  En  France,  sur  toute 
-  la  côte  maritime  de  la  Bretagne ,  entre  la 

Loire  et  la  seine,  on  n'est  nullement  surpris 

de  trouver  les  ruines  de  villes  et  de  travaux 

gigantesques  antédiluviens,  que  la  mer, 
ans  une  invasion,  a  détruits  instantané- 
ment et  que  les  annales  du  monde  n'ont  pas 
enregistrés  dans  les  temps  anciens  »  [p.  17J. 

r-  a  Dans  les  premiers  Ages  du  monde,  létude 
du  ciel  a  échappé  aux  révolutions  physiques 
du  globe;  ce  n*a  dû  être  qu'une  étude  in- 
quiète, dictée  par  la.terrevr  (pag.  »5].  — 
L'astronomie  est  encore  à  présent  un  mys- 
tère des  gouvernements  chinois  et  Japo- 
nais [pag.  96  3.  —  Les  premiers  instru* 
ments  furent  un  cbalumeau;  la  cornemuse; 
qu'on  fait  résonner  au  moyen  de  l'air 
contenu  dans  une  outre,  vint  ensuite, 
[pag.  1651,  —  La  sirène  était  une  des  sources 
religieuses  des  Druides;  eUe  présidait  aux 
chants,  Indiquait  la  marche  du  ciel, des 
étoiles,  la  course  des  comètes,  ces  astres 
errants  dans  l'infini  de  l'espace  [pag.  1  M],» 

etc.,  etc. 

B0i7CHEi<iE  [Alexandre]. 

1.  —  Un  Enfant  sur  les  bras,  Taude- 
TiHe  en  un  acte.  Paris,  Gallet,  1845, 
in  8  de  12  pag.  [35  c.]. 

2.  —  Avec  MM.  Tournemine  et  Ath 
gier:  Paris  aux  Iles-Marquises,  revue 
de  1845.  Paris,  impr.  de  Pollet,  1844, 
in-8  de  12  pag. 

BOUGHENÉ  -  LE-  FER    [  A.-G.-D.  ]. 

Droit  public  et  administratif  français, 
ou  analyse  et  résultat  des  dispositions 
législatives  et  réglementaires  publiées 
ou  non  sur  toutes  les  matières  d'inté- 
rêt public  et  d'administration.  Paris, 
Pillip,  1850  ;  Joubert,  1840,  4  vol  in-8. 
Cet  ouvrage ,  qui  n'est  point  encore  ter- 
miné, a  paru  très-irrégulièrement.  Le  1*'  vo- 
lume a  été  publié  en  i83o  ;  11  portait  la  déno- 
mination de  lame  second,  liais  le  tome  ffremier, 
publié  en  isai,  n'ayant  pu  contenir  toute  la 
partie  antérieure  de  l'ouvrage,  on  a  tait,  à 
celte  époque ,  imprimer  de  nouveaux  titres 
qui  désignaient  comme  tome  troisième  le  vo- 
lume précédemment  intitulé  tome  second.  Le 
véritable  tome  II  est  sorti,  en  iS35,  des  presses 
de  rimprlmerle  royale.  Son  étendue  [9$2  pag. 
outre  y  m  p.  4e  titrç  eV4'ayeriissement]  l'afitit 
U 


Digitized 


by  Google 


SMt 


BOB 


volumes  ou  parties.  Le  volume  de  i84o  e$i  \f 
lome  IV,  L'ouyrage  a  aujourd'hui  4  volumes 
f  dont  tm  en  deux  fMnlfe^- 

H.  Boucbeoé-le-Fer  a  travailla  &  la  «  Itertie' 
éixmgttè  èn  l^iMieto  et  d'économie  poli- 

.^OUÇHEfoaN  [FéiU  de]  9  in^nieur 
âii  corps  r^yal  des  mines.  -^  Ëtiides 
stirrfilîtpire  de  la  terre  et  feurlqs  cajj- 
sesdlBsVevotutions  de  sa  surface.  Paris, 
Cii^ta(ti-G<Bury,'LaïiglQrs  et  Leclerçq, 
i$M,  io-S  de  404  pag.  y  plus  5  planches 
trfr>»Oc.J. 

.  BÙUGiiEk  [iPhiKppe],  professeur  èTîa 
Société^  de  citiliéation ,  né  à  Paris  en 

mi.  ... 

.  i.-^Âveo  M.  D.  Oaoei  :  Jakaré* 
OaafiMu,dù.ieisTàpinaml)asi^  chronique 
))résUlénneV  Paris,  Oehay»  1850,  tn-& 
de  418  pag.  [7  fr.  0O  c.]. 

a.-rr  Avec  M.  HSsemannj  rédacteur 
iiï  c\ÀÎ  du  Courbai  a  TËspârance.  » 
Poésies. évangéliquei.  Paris,  Eisler, 

.  iii  deruière  pièce, intitula  '^Poulet  Vieiou 
estdUiosuée,  et  sa  trols^fNKiue». 

5.  -^  Coors  de  méthodisme  donné  h 
la  Société  de  civilisation  [i^S  â""  &%  4« 
et  tt«>leçon8i].  A  la  deuxième  leçon  est 
Mn^  une  demi-feiiillç  intitcrfée  -.  Déàç 
\ti\,i^i  d'un  disciple  du  Christ,  en  ré- 
ponse à  deux  articles  de  journaaK.  Pa-»^ 
ris,  Risler,  1652-1855 ,  in*8  publié  par 
UTJraisons*  . 

r-*.Coars  de..niét}iodisme  (première 
partie).  Paris,  Rtsier,  1854.  in*S  de 
^p»g.  .  ... 

Ves  méthodistes,  qui  sont  eq  qaei<ipe  ^rte 
les  jansénistes  du  protestantisme,  proclameat 
avec  M.  Yinet,  la  séparation  absolue  de  l'é- 
glise et  de  l'Etat  Après  la  révolution  de  juil- 
let, un  pasteur  méthodiste  ouvrit  à  paris, 
dans  le  laubourR  du  Temple,  une  chapelle, 
«ur  la  porte  de  laquette  oa  lisait  :  CuUe  non 
êolarié,  une  trentaine  de  Jansénistes,  qui 
habitaient  ce  quartier,  suivirent  les  préaica- 
tlons  du  pasteur  et  embrassèrent  ses  doctri- 
nes I  H.  Pb.  Boucher  «tait  de  ce  nombre.  D»- 
Suis  eettje  époque,  la  communion  protestante 
iaquette  il  appartient  a  fait  en  jPrance  de  no- 
tables pirogrés.  Elle  a  ses  journaux^  entre  au- 
tres le  «  nagasin  métbodiate,  le  semeur,  etc.  ■ 

.4.  —  L'tïomme  en  face  de  la*  BiWé, 
OU  droits  respeciîfs  de  la  Bible  snr 
l'homme  et  de  Thomme  sur  la  Bible. 
Paris,  Dehay,  1841,  în-8  de  584  pag. 
[S  fr.],  — Autre  édit. ,  1841,  in-12  tle 
&80.pag.  [5fr.75c.]. 

Ouvrage  couronné  par  un  jury.  U  répond^  à 
no^  question  proposée  en  tUif  par  le  journii 
^protestant»  l*iS5p«ra?t(^.  cntrarall  doprofe^ 


mv 

9tat  AéM^lie  *Mdda  éténu  sorte  mm 
rtiiief. 

•  5. — ^A  mes  examinateurs  pour  leha^ 
calauréatès  lettres.Strasbourg^madame 
veuve  LevrauU,  1844,  in-8  de  S  pag. 

fia  vers.  L'akiteur,  dans  ce  morceau  écrit 
snree  esprK,  t^excnae  auprès  de  la  Factiltè  de 
Strasbourg  de  ne  pohtt  posséder  te  i^tol^ 
l^gal.  C'est  une  criUque  agréable  des  atrâ 
universitaires. 

BOUGHEH  [L.-J.].  —  Industrie  séri- 
cicole.  Instruction  sur  le  tinge  de  U 
soie  grège ,  ou  la  fllature  des  cocon, 
Paris,  Mme  Huzard,  1859,  in-S  de  U 
pag.  [Ifr.]. 
iOUCHiSR  [Adolphe] . 

i.  ^  Fin  des  Mystères,  oonteouit  SO 
dessins  thrésdu  roa\an  des  «  Mpières 
de  Paris.  »  Texte  entièrement  iaêdil. 
Paris;  Dutertre*  Pilout ,  1844,  gnnd 
in-]ésus  [9  fr.]. 

%  -^i.a  Fée  aux  doux  baisers,  contci 
de  renfonce  et  de  la  jeunesse.  Parii^ 
F.  Prin,  '1844, 1  vol.  gr.  in-18  [4  H 

BOUCHER  B'ARGig,  conseiller  i  ia 
cour  royale  d'Orléans.  —  Nouveau  dic^ 
tionnaire  raisonné  de  la  taxe  en  matière  \ 
civile,' suivî  du  texte  des  tarifs  et  deij 
ordonnances  qui  s'y  rattachent.  PaAi 
Cosse  et  Deiamotte,  1844,  in-8  de  468 
pag. 

BOUCHER  DE  COURSON ,  colond  de 
gendarmerie. 

1.  —  De  la  nécessîeé  d*abollf  lacoif- 
^riptinn  et  des  moyens  d'y  sa^* 
Paris,  Anselin,  1850,  inrg  de  61  M* 
tlfr.SOc.].  ^ 

S.  *—  Des  droits  de  Madame  m 
France,  fille  de  Louis  XVI,  à  la  coft^ 
ronnede  Navarre.  Paris,  Demonv9i> 
1851,  in-8  de  96  pag.  [2  fr.  50  c.]. 

5.  —  Réfutation  du  dernier  écrit  de 
M.  de  Chateaubriand,  suivie  d'une  no- 
tice histori(]ue  sur  Téglise  de  Saint' 
Germa'm-rAuxerrois.  Paris,  Démos- 
ville  et  Bacquenois ,  1851 ,  iû  S  de 
•iâ  pag.  . 

4.— Objections  politiques  et  poi^' 
ques  aux  opinions  diverses  et  peu  w 
titnistesde  M.  de  Chateaubriand.  P^ 
DemonvUle,  1851,  in-8  de  100  !*• 

£2fr.50c.].  ji^i 

5.  —  A  tous  les  partis.  Contred»» 

récrit  de  M.  Pupin  afné,  iûtltije- 

«  La  Révolution  de  1850.  »  Paris,  0^ 

ivi,  1855,  in-8  de  100  pag. 
voy.  la  France  m.,  tom.  I ,  pas-  <^ 
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BOrCHEK  DE  CBE^COCm  UMte^' 
Armand-Guillaume],  arrièrc-petlt-n^r 
teu  de  Jeanne  d'Arc  par  sa  mère,  an- 
cien directeur  des  douanes,  membre 
correspondant  de  VInstitut,  archéolor 
goe  et  botaniste  distingué  ;  né  à  ParvJ^ 
fe'Monial,  le  36  juillet  17S7,  mort  à 
AJ>beviUe  en  1844  [voye2  France  Htt.f 
tom.  i,  pag.  439). 

voici  rMlcatioQ  de  plusieurs  mémoire 
importants,  relatifs  aux  sciences  naturelle^f 
0a  n*ont  point  été  cités  dans  Tout  rage  au* 
àuel  nous  renvoyons  :  Examen  des  suDstaa^ 
ces  végétales  propres  à  la  f^bricaUon  du  pa» 
filer,  1795.  --  Uissertation  sur  les  matièréè 
glandes,  1796.  —  Observations  sur  le  plan- 
tain maritime,  i797.  —  Sur  le  cucubalus  ma- 
rltimus«  n»?*  —  Nouvelle  espèce  de  riccia, 
1798.  —  De  la  fbrmattqn  des  perles,  1798.  — 
Man  dfHine  géographie  botanique ,  i79S.  -- 
voyage  dans  le  département  du  Pas^«Cà» 
lais,  1798.  —  Tableau  des  plantes  céréales  et 
graminées,  1 79s.— observations  surxm  s^e- 
Mte  d'auroclt,  1798.  ^  Sar  un  cuir  véB6t4 
ûrodult  par  rauricularla  pbylacterls,  1799»  t 
Observations  sur  les  terrains  inclinés,  i798.-t 
Dissertation  sur  les  anguilles,  1799.  --  Expé- 
riences et  recherches  sur  Torme ,  1799.  -r  T** 
bleau  des  plantes  comestibles^  i799.  —  Ess^U 
sur  l'agriculture  des  terrains  de  sable,  i799.— 
«ur  la  culture  et  l'emploi  du  chardon  à  fou- 
lon, 1801,  — DescrIpUon  d*un  cétacé  [àalçen^ 
gtbbar],  I802.  —  Vsage  de  la  tétragone  ^teira- 
ifonU  eœpanaa]  comme  plante  aTtmenta!r6« 

C'est  2i  ce  dernier  mémoire  qu'on  doit 
Templol  de  la  tétragone  comme  aliment,  en 
Vtance  et  eu  Angleterre. 

BOUCHER  DE  CRETE  COEUR  DE  PER.^ 

THES  [Jacques],  fiisatné  du  précédent; 
Méé  iUitM  le  10  septembre  i7$8,  che- 
valier de  Malte  et  de  la  Légion-d'Hon- 
neur,  président  de  la  Société  royale 
d'émnhitton  d'AbbevîlI«,  membre  delà 
Société  ardiéologiquc  d'Angleterre,  d^ 
l'Académie  des  Georgofili  de  Floren- 
ce, etc.,  directeur  des  douanes  à  Abbe- 
villc.  M.  Boucher  de  Perthes,  qui  a  écrit 
<hns  un  grand  nombre  de  genres,  sans 
ji|mais  cnercher  le  bruit,  nous  paraît^ 
comme  moraliste  et  comme  observateur, 
devoir  être  placé  au  premier  rang  dan^ 
la  littérature  contemporaine.  V Opinion 
ûeM.  Christophe  et  le  Petit  Glossaire 
Tcnfèrmenl  beaucoup  pltis  de  vérîtéè . 
d'aperçus  ingénieux,  et  dMdées  à  latoii 

Étfaamcs  et  élevées ,  (jû'on  n'en  de- 
afnde  -à  là  pluprairt  des  éerWains  le  plus 
en  renom. 

1.— Romances,  ballades  et  légendes, 
fariê,  1850,  ra-12  de  STî  pagS[3  fr.]. 
2.  —  Chants  armoricains,  ou  souve- 
nirs de  Basse-Bretagne.  Paris,  Trèmtel 
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é  WlHi,  llMf,  fh-^  dé  ^0  p^.  (ifr.i* 
On  irou^  à  la  sutté  des  poésies,  dd  notes 
loif  intéressantes  sur  les  moeurs  et  let  croyan^ 
ces  des  Bretons. 

».  —  Opinion  de  M.  Christophe  sur 
îécononjie  j;>olitïqùe,.t*aris,  Treutté!  6t 
.WurtsK^  iiS&i-54. 4i,parti6SLiD^lâ  [9  (t.h 

Les  quatre  parties  sont  sAdêï  divisées  (  pre^ 
mièrè  parité  :  Sur  les  ^roh&iQoriS  ^  la  tV- 
Derté  au  commerce.  *^  Beu»ièmapartU  :  Opfr* 
«lou  de  M.  Christophe,  suivie  de  son  vofa^b 
commerciaX  et  phUot9PPhlqMe<  ^  T^oi^kèvm 
partie  :  M.  Christophe  à  la  préfecture  de  po- 
lice. -^  QiuKHéiiie  paiie  :  Lé  dernier  lour 

^.  4.  -^  Satires ,  oontes  et  diaffscimeit • 
Itâ.  Paris,  Treattd  et  Wèrts,  1859, 
in-lQ  de  880  pag.  [«fr.]. 

g.  ^  Konvelles.  Paris,  Tréuttel  et 
Wùrtz,  1852,  in-ia  d€l5Mpag.(l^fr.]. 

6.  —  Jeannette.  Kotnanoe ,  parèles 
4e  M.  Boucher  de  Perthes,  mise  eli 
iimsiqae  par  Alphense  Clarkè.  Paris, 
iinp.  de  pav^ger,  1^5,  \n-s  de  4  |n^ 

extrait  èù  JOïintai  âêsjennes  penomes 
JU9S  romaiRoes  de  H*  Boucher  de  rertbes  ont 
eu  un  succès  tout  h  fait  populaire.  Mous  cite- 
rons entre  autres  :  Petii  Blane;  la  Petite  Mek- 
éiante;  ie  Chevalier  Tiirtft  ;  o  pauvre  enfant^ 
tîi$«ras,roi  [auiUio  de  (ojMieaux]! 

7.  —  De  la  cnéatioi^,  enat  sor  Poti- 
giqe^et.  la  pcogression  des  être»-  AU)e- 
ville,  imprim.  de  Boulanger»  iSS^-i^i^ 
iR  vol.  iu-:i2[20fr.]. 

ce  qui  dlsUngue  ce  Uvre  c'est  surtout  uue 
extrême  originalité;  l'auteur  n'a  point  été 


verve  et  beaucoup  d'élévation;  mais  on  pour- 
rait repiochor  à  v.  Boucher  de.perthes  d^elr 
trop  dédaigné  le  procédé  scientifique  ;  c'est 
la,  du  reste,  un  reproche  qu'on  a  rarement 
4'QCcasloB  d'adreaaer  aux  philoaopbes  md- 
tempof ains,  qui  prennent  ^JÇénérjVPÇU,* 
sOuct  de  i*lnventfon  et  même  dé  ndée.     . .  ^ 

^,  «.-  Petit  Qlossai^e.  Traduction  ^ 
QUf^quea  moU  ftnancièr^^  ^quis^es.jff^ 
mceuff^adminiçtra^ves.  Abbe  ville,  imp. 
de  Boulanger.  ^.  Paris,  Trepttrt.^ 
Wiirt?;,i^i^,2voU.in-ia.[i0.fi;.l.   ., 

.  jiflus-clterpe»  encowr  <iMi5;  l?»  «■  Bi^ 
de  la  société  d'émulation  d'AbheYjiile,i  les 
Spuscùies  suivants,  dont  m.  Boucnter  de  perthes 
a  rait  des  flrartes  à  mTt.-^Êkjtpééiiton  des  prô 
fh4l»  4e  ^industrie',  dUcoms  aiuf  wvnieri, 
1834.  —  De  la  probité,  i836  —  Ou  courage,  Oç 
ta  braxoitfe,  au  courage  civil t'iSZS»  —  De  ttf 
mishrê,  1839 —/>ô  Védueation  au  pauvre^  J842, 
.  vojcz  «France  Uttéraire«>  tOffli,pafir.  fit. 

BOUCHER  DE  CIt£V£GO£iJa  [Et.], 

Trère  du  précédent,  directeur  des  doua- 
nes en  Corse,  lié  &  Réthèl  le  21  février 

24. 
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i79i.  —  Noovelles  oones ,  Urées  de 
G. -Y.  Grimaldi.  Bastia,  imprim.  de 
Fabiani  ;  Paria,  Hachette  >  1845,  in-$ 
de  80  pag. 

M.  ÉUcone  Boncker  est  Pauteur'det  Sauve- 
ntr$  du  pays  basque,  Inaérétdaiu  les  t  Anna- 
les 4e  la  société  de  géographie ,  •  et  rélmpri- 
Bét  à  Paris  en  ims  sous  les  Initiales  B...  B.... 

BOCJGHER-DEKATTE     [G.-L.  ].  — 

Pbrosine  et  Foulquichasse  de  TEtang. 
Drame  tra^ico-rural  en  trois  actes,  ea 
vers ,  relatif  à  la  dix-huitième  et  der- 
nière pièce  des  Jeux  ruraux  et  chalu- 
miques,  correspondant  au  dix-huitième 
diant  sur  la  pêche ,  de  la  Maison  agro-i 
nomique  du jnéme  auteur,  comme  les 
Jeux  ruraux.  Montpellier ,  imprim.  de 
Tournel  atné,  1855^  in-8  de  64  pag. 

BOUCSEABAU.  [£.1. 

i.  —  Les  Guôpes  d'Alphonse  Karr, 
ou  les  Brebis  de  Buflon,  piqûres  en  vers, 
précédées  d'une  notice  sur  les  princi- 
paHx  auteurs  contemporains.  Paris,  les 
march.  de  nouv. ,  1840,  in-8  de  16  pag. . 

d.— Amour  et  Poésie,  drame  en  deux 
actes.  Joué  pour  la  première  fois  y  à 
Paris ,  par  une  société  d'amateurs ,  en 
décembre  1840.  Paris ,  Gallet ,  1841 , 
in-8  de  16  pag.  [50  c.]. 

BOUCHERON.  [P.-P.]-  —  Traité  ana- 
lomique,  physiologique  et  pathologimie 
du  système  pileux,  et  en  particulier  des 
cheveux  et  de  la  barbe.  Paris,  imprim. 
de  Belin,  1857,  in-8  de  164  pag. 

BOfïGHET  [le  docteur  E.1.  —  ObseN 
vations  et  remarques  sur  la  gangrène 
sénile.  Lyon,  Savy,  1844/ in-8  de  sa  p. 

BOUCHET[Glaude-Antoine],  Tundes 
diirurgiens  les  plus  distingués  de  neu- 
tre époque ,  nac|uit  à  Lyon  le  17  fé* 
Trier  1785.  A  vingt  et  un  ans  il  obtint 
au  concours  la  place  de  chirurgien  en 
chef  de  Thospice  de  Lyon,  et  se  dévoua 
tout  entier  aux  devoirs  de  cette  charge. 
Bouchet ,  qui  avait  refusé  le  titre  de 
médecin  de  I^apoléon,  mourut  dans  «a 
Tille  natale  le  9»  nov.  1859,  après  avoir 
dépensé  en  actes  de  bienfaisance  une 
grande  partie  de  sa  fortune.  [Voir  pour 
plus  amples  détails  le  «  Dictionnaire 
encyclop.  de  la  France ,  »  tom.  III,  au 
mot  Bouchét;  voir  également  «  Éloge 
historique  de  G-»Â.  Bouohet ,  >  par 
BooaiER,  1840.  «  Notice  sur  le  docteur 
Bouchet,  »  par  Câstellan  atné,  1840.] 

BOUG0ET  [du].  Voy.  Dubouchet. 
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BOUCHET  [Adolphe].  —  Avec  M. 
JSb  JKotix*.*  Herculanum  et  Pompel, 
Recueil  général  de  peintures,  bronzes, 
mosaïques,  etc.,  découverts  jusqu'à  ce 
jour,  augmenté  de  sujets  inédits.  Paris, 
Firmin-Didot,  1857. 

cette  publication,  commenote  par  «.Boa 
et  Ad.  Bouchet  1  qui  n'en  ont  publié  que  quel- 
ques livraisoDS,  a  été  terminée  par  H.  Barré. 
Le  titre  a  été  modifié  :  uerculanum  et  Pomper, 
recueil  général  de  peintures,  bronzes,  mostf- 
quet,  etc. ,  découverts  jusqu'à  ce  Jour  et  repro- 
duite (T*  ^"^  ' — " 


j  d'après  toue  le«  ouvrages  i  ,    . 

présent,  avec  un  texte  explicatif  de  H.  Barré, 
paris,  Firmin  Dldot,  i837  et  ann.  8ulv.,8tQL 
In-4,  ornés  de  toc  planches  (i  i9  tr,]. 

Le  s*  vol.,  contenant  le  Musée  secret,  dt 
coté  15  fr.  Il  ne  se  vend  pas  séparément 

BOUCHET  [  Jules  ] ,  né  à  Paris,  le 
29  octobre  1799,  membre  de  la  Société 
des  architectes. 

1.  —  Avec  M.  JRaoïU'JlochetU: 
Pompéi.  Choix  d'EdiOces  inédits,  i*tot- 
ion  du  poète  tragique.  Paris,  Bana, 
Lecomte,  1828  et  ann.  suiv.,  in-fol.de 
38  pag..  phis  527  planches,  un  titre  et 
un  frontispice, 

3.  —  La  Villa-Pia  du  jardin  du  Va- 
tican, architecture  de  Plrro  Ligorio, 
publiée  dans  tous  ses  détails  par  Jules 
Bouchet ,  architecte ,  avec  une  noiice 
historique  sur  l'auteur  de  ce  œonij- 
ment,  et  un  texte  descriptif  par  Âom- 
Bochette,  antiquaiie.  Paris,  Firmin- 
Dîdot,  Cousin,  Carilian-Gœury,  i»^. 
in-fol.  de  59  pag.,  plus  24  pi. 

Cet  ouvrage  a  été  p  ublié  en  cinq  livraiioni. 

BOUCHEZ ,  professeur  de  rhétoriqoe 
au  collège  royal  de  Toulouse,  a  pal)i>é 
dans  ce4te  ville,  de  1855  à  1844,divejf 
Traités  élémentaires  de  mythologie,  de 
géographie,  etc.  Nous  n'indiquerons  ici 
que  les  deux  ouvrages  suivants  : 

1.  —  Les  moralistes  français  du  dix- 
septième  siècle,  ou  Pensées  dioisies  de 
Pascal,  Nicole,  La  Rochefoucauld,  La 
Bruyère,  Fénelon,  Bossuet,  Bourda- 
loue,  Fléchier  et  Massillon,  ..ec  des 
notes  biographiques  et  littéraires.  Ton* 
louse,  Vieusseux,  1855,  in-ia  de  5a* 
pag. 

2.  —  Plutus,  comédie  d'Ari8topn«J« 
avec  des  notes  en  français,  précède 
d'une  notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
de  ce  poète.  Paris,  Mme  veuve  Maire- 
Nyon ,  1858 ,  in-12  de  126  pag.  [i  ff* 
80  c.].  . 

cesont  là,  Jusqu'à  présent»  lesputoUcaû»" 
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leà  pitts  imporUntes  de  w.  Boudiez,  et  c%t 
une  occasion  de  remarquer  <|ae  MM.  les  pro- 
fesseurs de  l'Université  produisent  en  général 
peu  de  livres  originaux.  Ils  s'en  tiennent 
aux  manuels,  aux  traductions  et  aux  excerpta» 

BOUCHEZ  [F.],  ancien  officier  d'in- 
fanterie de  la  garde  impériale.  — r 
Manœuvres  d'infanterie.  Cours  de  théo- 
rie pratique.  Première  partie.  Ecole  de 
peloton,  renfermant  quarante-cinq  fi- 
gurcs  explicatives;  précédée  de  la  loi 
de  1851  sur  la  garde  nationale,  et  sui- 
vie d'une  instruction  sur  le  service 
dans  les  postes.  Paris,  Fournier,  1851, 
in-8del60  pag.  plus  deux  feuilles  ad- 
ditionnelles [pag.  xlj-lxxij]. 

BOUCHITTE  [Louis-Firmin-Hervé), 
professeur  d'histoire  au  collège  royal 
de  Versailles,  correspondant  de  la  So- 
ciété royale  des  antiquaires  de  France, 
ne  à  Paris  le  15  février  1795. 

4.  —  De  la  philosophie  dans  ses 
rapports  avec  les  sciences  morales,  la 
littérature  et  les  arts.  Discours  pro- 
noncé le  7  octobre  1856  devant  la  so- 
ciété des  sciences  morales,  des  lettres 
et  desarts  de  Seine-et-Oise.  Yersailies, 
imprim.  de  Montalant-Bougleux,  1857. 
in-8  de  44  pag. 

a.  —  Histoire  des  preuves  de  l'exis- 
tence de  Dieu,  considérées  dans  leurs 
principes  généraux,  depuis  les  temps 
les  plus  reculés,  jusqu'au  Monologium 
d'Anselme  de  Cantorbéry.  Paris,  im- 
prim.  de  Firmin  Didot,  1841,  in-8  de 
152  pag. 

mprimé  dans  les  ■  Mémoires  de  l'Académie 
des  Sciences  morales,  savants  étrangers.» 
Tom.  I,  pag.  395. 

5.  —  Le  rationalisme  chrétien  à  la 
fin  du  onzième  siècle,  ou  Monologium 
et  Proslogium  de  saint  Anselme ,  arche- 
vêque de  Gantobéry ,  sur  Tessence  di- 
râe.  Traduit  et  précédé  d'une  Intro- 
duction. Paris,  Amvot,  1842,  in-8  de 
568  pag.  pr  fr.  50  c.J. 

Cet  ouvrage  a  obtenu  en  i84!2,  de  l'Acadé- 
■je  française,  un  prix  Monthyon  de  deux 
niUe  francs. 

4.  -—  Citations  falsifiées  par  l'auteur 
du  Monopole  universitaire.  Paris, 
Amyot,  1845,  in-8  de  16  pag. 

L'auteur  du  Monopole  universitaire  '  est 
M.  l'abbé  desgarets,  chanoine  de  Lyon.  — 
Outre  les  livres  cl-dcssus  menUonnés,  m.  Bou- 
ehitté  a  travaUié  â  un  t  Manuel  des  aspirante 
au  baccalauréat  ès-lettres,  »  et  au  «  courscom- 
plet.d'édncatlon  domestique  pour  les  fiiles.i 

M.  Bodcbltté  a  doniié  des  articles  à  la  «  fie- 
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vue  de  Versailles,  •  entre  autres  un  travail  In* 
tltuié  :  De  l'origine  du  mot  Gotblque,  appliqué 
à  l'architecture  à  ogivç. 

BOVGHOTTE  [Emile-Jean- Didier] , 
membre  de  PAcadémie  de  Metz,  fon-* 
dateur  et  président  de  la  Société  agri- 
cole de  Conflans,>né  à  Metz  en  1796. 

1.— Rapport  fait  à  T  Académie  royale 
de  Metz,  sur  les  travaux  agricoles  de 
M.  Leroy,  fermier  à  Château-Bas.  Metz, 
imprim.  de  Dosquet ,  1829,  in-8  de  16 

pag- 

%  —  Cours  industriels.  Séance  d'ou- 
verture de  Tannée  1828-18^.  Discours 
prononcé  à  l'Hôtel- de-Ville ,  le  37 
octobre  1828.  Metz,  imprim.  d'Hada- 
mard,  1829,  in-iâde  24  pag. 

M.  Bouchotte  est  auteur  d'un  grand  nom« 
bre  de  rapporte  adressés  â  l'Acadénfte  de 
Metz,  sur  réconomié  rurale. 

BOunAlHT  [Tabbél.  —  Chants,  du 
cœur,  ou  Recueil  de  cantiques  nou- 
veaux, avec  musique  des  meilleurs 
maîtres.  Paris,  imprim.  de  Boudon, 
1856,  in-12  de  276  pag.,  plus  24  pag. 
de  musique  [5  fr.]. 

Réiniprimé  en  184d. 

BOÎJDAAB.  —  Rapport  lu  à  l'Acadé- 
mie royale  de  médecine,  et  remis  à 
M.  le  ministre  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  en  décembre  1851,  par 
MM.  Casimir  dlliberU  Bmdard.DaU 
mas,  Dubled  et  Sandras^  membres  de 
la  commission  envoyée  en  Pologne 
pour  étudier  le  eholéramorbus.  Paris, 
imprim.  de  Lachevardière,  1852,  in-8 
de  120  pag^Y  plus  une  planche. 

BOUDEPIT-GODELimÈR£. 

1.  —  Notice  historique  sur  le  mont 
Saint-Michel  et  le  mont  Tombelène; 
II»  édit.  Avranches,  Tostain,  1842,  in- 
8  de  144  p.,  plus  une  gravure. 

2.  —  Essai  historique  et  statistique 
sur  TAvrandiin  ;  touK  1*'.  Avranches, 
Tostain,  1844,  in-8  de  568  pag.,  plus 
un  portrait. 

nouDET  [Félix]. 

,1.  —  Avec  M.  Boiisemt  :  Essai 
chimique  sur  là  cire  d'abeille.  Voyez 

BOISSEKOT. 

2.  —  Notice  historique  sur  Jean^ 
Pierre  Boudet,  ancien  pharmacien  en 
chef  aux  armées,  etc.  Par  .Félix  Bou- 
det, son  petit-neveu.  Paris,  imprim.  de 
Fàin,  1829,  in-8  de.l6  pag. 

Jean-Pierre  Boudet,  pharmacien  de  Parmée 
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d Egyptieet  t^a  dénier  Ifeu 
chef  (Kl1lo8|>tce  ât  !a  (Aarltt»  îqé  k  i^èlmi 
en  tY4t ,  ejit  mort  à  Parte  en  m9.  tvo7.  là 
Fnmee  lUt.^  tom.  I*',  pag.  44S.] 

5.  —  De  Tadion  de  TacMe  hyponi- 
trique  sur  les  huiles,  et  des  prodafts 
qui  en  résultent.  Paris,  imprim.  de 
Fain,  1883,  in-8  de  86  pag.  ^ 

4.  —  Essai  crlrique  et  expérimental 
sur  le  sang.  Thèse  soutenue  à  Téeole 
dephannaeiede  Paris,  le  5  juillet  1853. 
Paris,  imprim.  de  Fain,  1839,  in-8  de 
468  pag. 

5.  —  Notice  nécrologi(pie  surF,-P. 
Butj'.}ay.  Paris,  imprim.  deFain^l855, 
in-8  de  8  pag.  Voy.  Boullat. 

6.  Eloge  de  Louis-Ântoine  Planche, 
pharmacien,  membre  de  TAcadémie 
royale  de  médecine,  de  la  Société  de 
pharmacie,  etc.  Paris,  imprim.  de  Fain, 
184^,  in-8  de  20  pag. 

Planche,  né  eft  i7i«,  eat  mort  le  7  mal  ino. 

IMIUDJ&T  [Ërnesi]. 

1.  —Mémoire  sur  Thémorrhagie  de» 
méniogea,  Paris,  imprim.  d'Ëverat, 
1859,  in-8  de  64  pag, 

2.  -—Histoire de  r^idQQ»i« de  or»0p 
qui  a  régné  en  1840^  et  au  commence^ 
ment  de  1841,  à  Wiôpital  des  Enfants 
de  Paris.  Paris,  Béchet  jeune  et  Labé, 
1842,  ih-8  de  84  pag.  U  tt.  50  cl. 

5.  —  Recherches  siirla  guérison  na- 
turelle oTasporttaiiée  de  la  phthisîe  pul- 
Itionaire.  Paris,  Labé,  4845,  in-4  de 
16  pag. 

lOcjpaiHts  [À.].  •-  Nouvelle  tfaéo- 
rie  du  mouvement  permanent  des  eaux 
courantes  et  des  remous,  conduisant  à 
la  découverte  fl'bne  erreur  très -grave 
danfe  les  formules  actuelles.  BesançAni 
îtoprfth.  de  Gauthier,  185r,  'b  8  da 
16  pag. 

tOfOMN  [Amédéel. 

ê,  ^  Les  Abeilles,  alJHun.  Piaris^ 
me  J^qtmartre,  nf  iS4,.  itsgii, 
livrais.  1  et  2,  in-4  de  2  feuille»,  plitt 
a  pi.  Prix  annuel,  (^  ff.;  sij  mois, 
^fjr,;.5,moi9,.l3fr.  "    '" 

'  €«i(|p'ubUcatlon  n'a  point  iié  contlnûéç, 

i,  —  Archives  de  là  France  contera- 
porajne,  Ipm.  I  à  IV.  Pahs,  rue  de  t'ré- 
yise  ^l^S,  ^844;  in-8  dé  424  pag.     \n 

La  couverture,  au  lieu  de  :  pca*  Amédée  Bour 
Ain  toortc  :  par  MM:  de  Rimyhes  frères,  —  te 
tom  %estëoilft{««Mw  .  >r. 


t^tour-da-Pin  CJbambly  de  U  PhliPi 
auteur  an  livre  des  caraetères  et  rè* 
texions  morales.  In-8  de  iMpag. 

Extrait  du  looie  m  des  «  Arclkiveft  ée  k 
France  contemporaine.  » 

4.  —  Notice  sur  Charles  d^Este,  duc 
de  Brunsvrick.  Paris,  rue  de  Trévise 
n«5, 1844,in-8de48pag. 

BOUBiN  [J.-Ch.-M.J  —  Ewai  degéa* 
graphie  médicale.  Paris ,  Germer-Bail- 
liëre ,  Labé,  1845,  in-8  de  112  pag. 

BOUDOif  [Raoul]. 

1.  —  Organisation  unitaire  des  assu- 
rances. Mémoire  adressé  au  gouverne- 
ment et  aux  chambres.  Paris,  Dauvîn 
et  Fontaine,  4840«  in-8  de  64  pag. 
[2fr.  50C.1. 

fi.  —-Réforme  des  octrois  et  des  toit 
tributions  indirectes  ;  question  vinieolt) 

âuestion  des  bestiaux.  Paris,  imprin* 
e  P.  Eenouard,  1845,  in-8  de  &Spog. 
EéuBkm  d'articles  linprimeB  dam  tafAg 
lange  en  mars  i84a.— La  question  dei  oetroii 
est  tres-blen  traitée. 

BOiifDON  [Henri-Marie] ,  grand  ar* 
diacre  d'Kvreut,  né  en  iftift,  mort  m 
1702.  —  Les  opuscules  de  cet  écrltaiii 
mystique  ont  été  très-souvent  reptiH 
duits  :  il  en  a  été  fait,  depuis  1SS7, 
trente-huit  éditions,  la  plupart  cnpra^ 
rince  :  il  suffira  d'indiquer  les  deux 
suivantes: 

1.  —  Opuscules.  Avignon,  Ségui» 

atné^  4855,  in-12  de  472  pag. 

ce  volume  contient:  —  I.  Dieu  seul^  wj^ 
socftauon  daw  riotéf  et  de  Dieu  tx^-^^^ 
ineonoB.  —  m.  Dieu  présent  partout; — IV.  » 
Gloire  de  la  sainte  Trinité  dans  le  secoon  sj 
âmes  du  purgatoire.  —  v.  La  Dévotion  au  j^ 
|ne  de  Dieu.  —  V!.  La  Science  et  la  praoqw 

Chaque  traUé  a  sa  pagination  particuittft 

2.  —  Instructions  g^iérales  en  fofl»« 
de  catbéchisiTMB.  Nouvelle  édiliott»  wvj 
tvee  soin,  etc.  Paris  et  Lyo»,  Pém» 
1841,  ffvol.  in-18. 

Toy.  la  eranee  litt.,  pag-  *«  ^  «**• 
iBOUDON  DE  SAmt-AMAjè  Î^-^J* 
—  Histoire  awoienne  et  moderne  m 
département  de  JLot-et-Garonne,  oew» 
Van  i^6  avant  Jésus-Christ  jusffl» 
18^4.  Agèn,  Bertrand,  t856,â.vol.  m-»» 
îiafr.]. 

.  i.--LetlreàlM[*C.^,AiB«it«^ 
Ijiîrt^èiîdtm  ville  (apj^mà;;;'ll0W 
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de  Noellat,  in-8  de  8  pag. 

Tiré  à  100. 

2.  -^  Nttoé  sur  les  arcâWe^  dà  d^- 
pâttefoieûttie  la  Côte-d'Or.  Ûijori,  rtri- 
^nxà:  de  Noéllàf  ,182^,  in-lts  de  '32^  pag^ 
—  Auïre  édit.  Paris,  ftenoiiatd,  ISSiS*. 
in-ia  de  SOjbagf.  i 

'  les  dèiix  éditions  i>ré9ent6ni  quelques  âlffd- 
nuces. 

BOtDôusQinÉ  [P.-A.1,  îttocat  à  !à 
Cctir  royale  de  taçls.  *- Traité  de  Vaé*- 
^urance  contre  Pincendie,  suivi  deà 
stàttifs,  dç&  F^li^^es'  e\  des  tarifs  dei 
llMjCipâgTiies  o^ssurâncc  établies  â  Pa- 
rii.  Paris,  Aehillë  Besauges,  18^^,  iû^ 

BOiJBOUSSE.  —  Traité  de  rédiieUt^ 
4«8  poids  e^n^sqr^  anpieji^,  en  pQids 
et  mesures  nouveaux.  Pari^^  iinpf .  da 
Peikt,  1839,  iu-i8  cle  684  pag. 

BOI7DROT.  -^  Avec  MM.  Mlai99^ 
BtUy^  m  X.  Puiêêant  :  Cours  de  m»- 
thémariques,  rédigé  pour  l'usage  tleft 
éooles  militaires.  •—  Ul»  ^dit.  Paris, 
Ansdin,  1845,  in^8  de  55a  pàg.^  I^«< 
t5pl.[rfr.  50  c.]. 

BOtJË  [Vabbé].  —  Manuel  sàéré,  on 
Lectures  tirées  de  TËcrHure  sainte , 
toiîs  les  jours  de  Pannée:-Pafis, 
lime  frères ,  1840'l««ft ,  12  vol.  ill<- 
12[56fr.].  '      ' 

Le  tone  il,  qa|  a  paru  le  premier  daits  yo^ 
«re  de  pubUcâûon,  est  daté  de  183^'    * 

B0IJ£  [Ami],  médecin,  secrétaire. 
pour  Tétranger  de  la  Spcjété  géôlogir 
que  de  France  [Voyez  ihrançi^  iiftè" 
raire^  lom.  !•',  pag.  -é45j. 

4^  •—  Mémoires  géplogiques  et  pa- 
léontologiqûes,  tom.  i^'.  Paris,  lÀ- 
vrault,  1852,  in-S  (|e  f80  pag.,  pl^s  i 
pi.  pr  fr.  50  c/|. 

2.  —  Résume  des  progrés  des  scien- 
tes  ^logiques  pendant  fannèfe  fôS5. 
Paris,  impritti.  d«  Laîietardlèr* ,  1854, 
te-8  de  520  pajresf. 

imprimé  dans  le  tom.  y  du  ■•  BUHétla  Aé  IH 
Soci#ft^«éolog)qued«£r4i»c^    7 

'■  5V  — •  Guide  (Jn  géoiogUe-toyagetfï' 

1855^ 
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SUT  le  mbdèj^e  dé  rÀ^^ti^^^  géogûosti 
elVf.  Léonhard.  Paris,  LévrauU^'lSI 
2vol^in-l?[i2fr.]. 
M.  fi(tdé,  qiA  s'occupe  de  la  bit)lio| 


générale  des  sciences  gécHfP^que  ;  nrinéra- 
logique  et  paléoptologlque ,  a  fondé  en  i830, 
amec  Hil..Jo5ei««iné&1lo«et,Je'«l0iilttttde 


quie  aËMroj^.li!anl9^imprim;de'Boiirv 
,go«fl§r,.i8-40,,ii|^.d«  ifo  p^gv 

5.  —  La  Tui:^uip  d'EkBrape,.  on 
jQJ^r^^^pi  mr  M  Qéopiv^km  la 

.Oéologiq, .  ISiatiçjçe  naturelle;  ia.§ta- 
'lîstique:,  Içs;  Mt^euri,  les  CputamOT , 
Pl^rcheologie,.  ■  l%gric\ilture, .  f Updi^a- 
trïe,  le  Coinmercè,  les  Gouvernements 
divers,  te  'Cïpr^,  rHistoir,e  et  TEtat 
politique  de  Cet  Etn pire.  Paris,  '^rtnu*- 
Dertrand,  4M),  :é  fol.  i»«  (52'lr.]. 

.  JjouiÊ. [Placide!.  —Traité  4Vfé^r»- 
fie,  "bijbufèrie  et  joaillerie,  co.ç^tenaHt 
la  description  détaillée  des  càractèi;e8 
physiques  et  chimiques  des  métaux  et 
des  pier^i^,  p^tcienses  'qui  oQOBtidfient 
'k»  matières  pi'ciMères  de  cette  belle 
branche  de  Fiodostrie  IrançaflBe,  etc. 
Paris^  DehiuB«|r,  1852, 2  vd.  in-ft,  plôs 
6pi, 

'  BotJE,— CurédeSaint-Tust.^-rïotioe 
sut  une  chasuble  de  Saint-Rambert- 
Biv-Lajf^.  Lyon,  impr.  4e  Jteyjeume, 
ISfés  in-4  de  16  pag.,  vi^m  MPe.irf- 

BOCE  [Charles].  —  Guil'l^uttié-Jé- 
BaAu,  ou  le  Sanglier  dès  AVdetineé. 
Paris.  Pougin,  ISW,  i»^de2lfe-pai. 

BOUET  [Alexandre].  ---  Bfè^rrsej, 
'buViedes  Bretons  de  TAijnioriqupi  ; 
dessins  par  OHvier  Periln,  gravés  sur 
acier  par  Réveil.  It*»  édit.  Brest,  impf . 
de  Pfom.  PariS)  Dasillion,  1844,  ^  vol. 
ittS,  ornés  de  vîgnetids  [2» h*.  50  é]. 
'H.  A^xandro  Boiiet  a  revu  le^xlie  k^n- 
catif  de  1*^  cyUcrie  3^ronblQfi[fi}OB  et^|9ltb- 
resque  4^  rbulo|ce  aiiclei^»e,  d^'a^A»^» 

1837-38.»      ,  ,  '  .     ;         .    ■   .,. 

BOUÉT  [le  capitaîneV  gouyerx^ur  4<^ 
Sénégal,  a  donné  en  18|f^d^?  .<•  )!-An- 
huàir  e  de  la  géographie  et  dés  voyages*», 
\in  cupçu3^  ^.tiçïe  ^^r  la.lf;aite  de^nc^rs. 

WWnEf  (Atfgtistè]j  capitaine  au  long 
cours.  '  -' 

ir  1.  -i.pirate'  6t  <5ot^re:  paris.  Tai^. 
duel,  18*6,  deux  voïiri-8  [iS  fr.]. .. 
'  '  <B.  —'Singhy-lé-Malais,  flistoîte  iij- 
dienne.  Parts,  BércfuetetP.étî'oii,  l§;tfa, 
2vol.in-8[15fr.5.-  «^        "     ' 

5.  —  ObseryatIpiM  sur  ^ipikrinvini- 
UtaÂro  etcompiericj^le  en  France.  Rnest, 
lijûj^.  de  Proux,  1844,  in-^riedlâjpai(t. 

BOUET  [Alfred]. 
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Canaille  et  Canaille,  drame  pofNilaire 
en  deux  aetes,  mêlé  de  couplets ,  mu- 
sique de  M.  Roger.  Pans,  Michaud. 
i859,in-8del4pag. 
m*  etvni*  Ut.  du  •  muée  dramaUqne,  t 
^•—  Avec  MM.  Alphorae  et  Louis  : 
Une  matinée  aux  Prés  Saint- Gêrraia, 
Taudeville  en  un  acte.  Paris,  Michaud, 
1859,  in-8  de  12  pag.  [20  c.]. 
IX'  Uy.  du  •  Miuée  dramatique.  • 

BOUFFAR.  —  Réflexions  sur  Pd>jèt 
des  digues  entreprises  par  M.  Dc- 
çhozeaux  et  compagnie.  La  Rochelle, 
impnm.  deLacorie,  1850,  in-fol.  de 
•Cpag. 

BOUFFE.  Acteor  ^u  ,  Gymnase , 
aujourd'hui  des  Variétés.  --  Avec 
MM.  Bayara  et  Daveme:  Le  Muet 
dingouville,  comédie-vaudeville  en  fi 
actes.  Paris,imprim.  de  Dondey-Dupré, 
1856,  in-8  de  24  pag.  —  Autre  Tdit. 
Paris,  Marchand,  1857,  în-8  de  64  pag. 

BOUFFLÉns  [Stanislas,  chevalier  de], 
né  à  Lunéville  en  1757,  membre  de  l'A- 
cadémie française,  mort  en  janvier  1815. 
[Voy.  France  Hit.,  tom.  1,  pag.  445]. 

l.-^^OEuvres  complètes.  Npuv,  édil. , 
augmentée  d'un  grandnombre  de  pièces 
non  recueillies,  et  d'une  notice  sur  l'an-* 
teur.  Paris,  Furne,  1827, 2  vol.  in-5, 
plus  une  pL  [l2fr,J. 

Couvres  choisies.  Paris ,  imprim.  de 
Decourchant,  i827,  fi  vol.  in-52  fl  fr, 
»0  c],  —  Autre  édit   *"    '     " 
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VatoA ,  184fi ,  in-12  de  564  pQ«.  {!2  fr. 
50  c.]. 

BOCGAiNTnxB  [le  buM  de] ,  capi- 
taine de  vaisseau.  —  JouHnl  de  la  na- 
vigation autour  du  globe  de  la  frégate 
h  ThétU  et  de  la  corvette  VEspéroM^^ 
pendant  les  années  1824, 1825  et  i%%^ 
publié  par  ordre  du  roi  sous  les  auspi- 
ces du  département  de  la  marine.  Pa* 
ris,  Arthus- Bertrand,  1858,2vol.  in-4, 
plus  un  atlas  d'une  feuille,  96  grar., 
cartes  et  plans  [i50  fi*.!.  —  Papier  ^èlin 
[225  fr.].  —  Papier  vélin,  doubles  figu- 
res noires  et  coloriées  ;  les  Ogures  noi- 
res tirées  sur  papier  de, Chine  [580  fr.]. 

JIOUGARRB  [Léopold],  avocat  à 
Nancy. 

1.  —  Aux  étudiants  en  droit.  Éptfn 
en  vers.  Il»  édit. ,  revue  et  augmentée 
de  deux  d»nsons  et  ornée  d'une  vi- 
gneite  de  J.-J.  Granville.  Parie»  lei 
march.  de  nouv. ,  1857,  in-8  de  24  p. 
fl  fr.  25  c.]. 

2.  —  Les  Bnfants  d'Israël,  satire; 
suivie  de  «  les  Deux  Ruchers,  »  petite 
promenade  en  Lorraine  :  satire  noa- 
velle.  Pont-à-mousson,  imp.  de  Breton, 
1859,  in*8  de  28  pag.  [50  c.]. 

5.  —  La  Réforme ,  satire  adressée  ï 
la  garde' nationale.  Nancy  >  imprim.  df 
Dard,  1840,  in-8  de  8  pag. 

BOUGEANT  [le  pèrelGuill.-Hyac], 

iésiyte,  mort  en  1745  [voy.  la  Prom 
itt. ,  tom.  I*',  pag.  447]  —  Exposi- 
tion de  la  doctrine  chrétienne,  par  de- 


1827  "  în-iKi  tfU  ««X  \^. .    ri*  Fumc ,  non  ae  ,a  aocinne  cnrciienne,  par  ue- 

AutwMk^nrï^^tt^^  mandesetparréponses;  divisée eri trois 

Se  Pari7lîf«H    ^^^^^^^^  catéchismes  r  1^  Catéchisme  historiaoe; 

^m  [Wc  1         '         '  ^"^  2oCatéchismedogmatique;5oCaléchis- 


éteïtoîS'^  « *«•  àfi\9iB(àliothèque  des  amU 

OEuvres.  Nouvelle  édition,  ornée  de 
9  figures.  Paris,  Imprim.  deRi«ioux, 
4828,  2  voL  in-8. 

«lil/^I^^^^x.^*^*  aucune  édition  réelle- 
ment complète  des  Œuvréa  de  Boufflew. 

•  *•  iT  ^^  ï^«rviche ,  Tamara,  et  Ah  ! 
8i.,.Pans,Dauthereau,  1829,  in-52  de 
27^«  pag.  [1  fr.  25  c.J. 

BOUFFRET  [le  chevalier  de]. 
1.  —  Loisirs  religieux.  Paris,  Vaton, 
042,  in.l2  de  192  pag.  [l  fr.  50  c.T 
poésies.  .       ^ 

%.  —Passe-^Bips  poétiques.  Paris, 


me  pratique.  Paris  ,  Sagnier  et  Bray, 
1844.  2  vol.  in-8  [9  fr.]. 
L'édition  prineeps  de  ce  livre  est  de  iT4i. 

BOUGEART  [Alfred].  —  Tout  ou 
rien;  par  un  homme  du  peuple.  Paris, 
Legallois ,  Rigaud ,  1840,  in-52  de  &3 
pag^  [25  c.]. 

Réimprimé  la  même  année  et  cbez  M 
mêmes  éditeurs,  avec  une  lettre  de  m.  di 
Lamennais.  Cet  opuscule  traite  de  la  mon» 
électorale,  au  point  de  .vue  démocratique  » 
plus  absolu. 

BOUGLEUX  [Montalant].  Yoy.  Mow- 

TALANT-B00GI,ÈUX. 

«OUGPîOii,  artiste  du  théâtre  de 
Rouen, — Gustave  I,  II,  lU,  ou  le  Pe- 
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tit  Bal  masqué.  Folie«>taQii«viHe  en 
cinq  tableaux.  Rouen,  imp.de  Pérîauz, 
iS5^,  in-8  de  26  pag. 

Imitation  burlesque  de  l'opéra  de  f^uUh 
ve  m^ 

BOUGON  [Robineaa  de].  Yoy.  Ron- 
NEAu  de  Bougon. 

BOUGRON  IL.-Y.].  Sur  quelques  mo- 
Duments  et  morceaux  d'art  d'Anyers  et 
de  Bruxelles.  Paris,  Belin»  1857,  in-8 
de  16  pag. 

BOUHiER  [J.],  président  à  mortier  au 
|»rlement  de  Dijon  :  mort  dans  cette 
ville  le  17  mars  1746  [voy.  France 
Hit.,  tom.  I",  pag.  449].  —  Lettres  du 
président  Boahier  à  l'abbé  Leblanc^ 
Paris,  imprim.  de  J.  Didot,  1827,  in-t 
de  48  pag. 

Ces  lettres  sont  au  nombre  de  is.  ^'éditeur 
est  M.  le  marquis  de  ChAteaugiron ,  consul  de 
France  à  Nice.  —  voir  encore  pour  la  corres- 
pondance inédite  du  président  BouMer,  «  Hé- 
uu^ses  biographiques  et  bibliographiques  re- 
lira à  l'histoire  litt.  du  Dauphiné ,  »  par 
KM.  Colomb  de  satines  et  Olllvier  Jules,  i837, 
ln-8«  tom.  I,  pag.  s93  et  suIt.;  et  d-après  le 
mot:  Valbonnats* 

ftOiJHiEE  DE  L^ÉCLlTâE,  ancien  ma- 
gistrat. 

1.  —  Du  célibat  sacerdotal  dans  TÉ- 
glise  catholique^  et  du  mariage  des  pré* 
très  en  France.  Paris,  Deiitu  ,  18SUI, 
in-8de5apag. 

2.— -De  1  état  des  prêtres  en  France; 
État  civil,  mariage,  adoption.  Paris, 
Hivert»  Dentu,  1842,  in-8  de  124  pag. 
[5fr.]. 

BO€HOURS  [lepère],  jésuite,  mort 
'     en  1702.  [Voy,  France  lUi.,  tom.  !•% 
pag.  460.] 

n  a  été  fait  des  Opuscules  mystiques  de  cet 

écrivain  un  grand  nombre  de  réimpressions 

dans  ces  dernières  années.  Nous  nous  borne' 

ronsà  indiquer  les -trois  éditions  suivantes, 

I      qui  conUennent ,  soit  des  addiUons ,  soit  des 

I      corrections. 

j  *  1.  —  Vie  de  saint  François-Xavier , 
apôtre  des  Indes  et  du  Japon.  Nouv. 
edit.,  augmentée  du  Précis  de  la  vie  de 
Charles  Spinola  et  de  la  Relation  du. 
grand  martyre  du  Japon  en  1822  ;  par  le 
P.  d'Orléans.  Avignon,  Seguin,  1828, 
2  vol.  in-12  [4  fr.].  —  Autre  édition , 
aagmentée  de  quelques  opuscules  de 
piété,  par  Tabbé  François  Xavier  de 
Feller.  Lyon  et  Paris ,  Périsse  ;  1842 , 
2  vol.  in-12.  •     . 

^.  ^  Vie  de  saifit  Ignace,  fonélatefin^ 
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de  ia  compagnie  de  Jésus.  Édition  re- 
vue et  soigneusement  corrigée.  Lyon 
et  Paris,  Périsse,  1851,  in-12  de  452  p. 

BOUiG  [Lacoste  du].  Voy.  Lacostb 
DU  BouiG. 

BOUiLLÂiny[J.],  membre  de  rAcadé<- 
mie  de  médecine  et  de  la  chambre  des 
députés ,  secrétaire  de  la  Société  mé- 
dicale d'émulation,  membre  de  TAthé- 
née  de  médecine ,  aujourd'hui  pro- 
fesseur de  clinique  médicate  à  la  Fa- 
culté de  Paris,  né  à  Garât  (Charente) 
le  1«  septembre  17%.  [Voyez  France 
««.,tom  !•',  pag.  450.] 

1.  —  Dissertation  sur  les  généralités 
de  la  clinique  médicale  et  sur  le  plan 
et  la  méthode  à  suivre  dans  renseigne* 
ment  de  cette  science ,  présentée  au 
concours  ouvert,  le  20  juin  1851,  pour 
unechaire  de  clinique  médicale  vacante 
à  la  Faculté  de  médecine  de  Paris.  Pa- 
ris, Bailliére,  1851/in-8del00pag. 

2.  —  Traité  pratique  ,  théorique  et 
statistique  du  choléra  morbus  de  Paris^ 
appuyé  sur  un  gTànd  nombre  d'obser- 
vations recueillies  à  Tbôpital  de  la  Cha- 
rité. Paris,  Bailliére  1852,  in-8  de  444 
pag.  [6  fr.  50  c.]. 

ce  livre  a  obtenu,  en  i8S3,une  médaille  d'or 
derinstUut.  H.  BoulUaud,  pendant  la  durée 
de  l'épidémie,  a  dirigé  plusieurs  pubUcatlons 
périodiques  qui  ftirent  d'une  utilité  réelle ,  et 
qui  lui  méritèrent  les  plus  honorables  suf- 
frages. 

5.  —  Eiposition  raisonnée  d'un  cas 
de  nouvelle  et  singulière  variété  d'her- 
maphrodisme observée,  chez  Thomme. 
Paris,  Bailliére,  1855,  in-8  de  56  pag., 
plus  une  pi.  [1  fr.  50  c.]. 

Lue  à  l'Académie  royale  de  médecine  dans 
sa  séance  du  s  mars  isss. 

4.  — .  I^onvelles  recherches  sur  le 
rhumatisme  articulaire  aigu  en  général, 
et  spécialement  sur  la  loi  de  coïncidence 
de  la  péricardite  et  de  Tendocardite 
avec  cette  maladie,  ainsi  que  sur  Teffi- 
cacitéde  la  formule  des  émissions  san« 
guines  coup  sur  coup  dans  son  traite^ 
ment.  Pans,  Bailliére,  1855,  in-8  de 
176  pag.  [5  fr.]. 

5.  —  Essai  sur  la  philosophie  médi- 
cale et  sur  les  généralités  de  la  clini- 
que médicale,  précédé  d'un  résumé 
philosophique  des  principaux  progrés 
de  la  médecine,  et  suivi  d'un  parallèle 
desrésultats  de  la  formule  des  sai^ées 
coup  sur  coup  avec  ceux  de  Tancienne 
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nétede  Amie  tailMlMl^tM^^ 
mmh%  aiigiMt.  Pirîs,  Jutt  Reuvîer  at 
S.  Lebobmr»  1IB6,  iii-«d«  440  jBg. 

fr  fr.]. 

($.  ^  De  rintroduction  de  l^ir  dans 
les  veines.  Rapport  fait  au  nom  d'une 
«munissian  k  VAcadémie  rayaW  de 
n^deciiie.  Paris ,  Baillière,  i^7,  io-f 
de76pag.  [fifr.]. 

7.  -^  Clinique  médicale  de  Thi^piti) 
de  la  Charité,  ou  Exposition  statistique 
des  c^Weraes  maladies  traitées  à  la  cli*- 
nique  de  cel  hôpital*  Paris,  Bailli^r«« 

ÎIS&7,  5  voK  in-gf  plus  ^  tableau^. 
21  fr  ]. 

f«-*-«^  A  MM.  les  électeurs  de*ramn* 
dissement  d'AngouIéme.  Paris,  Boufr 
gogne»  i8(7,  in-S  de  is  paff, 
9.  ^£xainen  phrénulogique  de  l# 

Rte  d'un  supplicié.  Rapport  adressé  à 
icadénie  royale  de  médecine,  daps 
aa  séance  d»  4  décembre  itô8,  par 
MM.  BouUiamd^  Martin-Sohn  et  ^^- 
«ftowo: , raM)orteur.  Paris,  Rignoax, 
l«&l^,4n-^dea$pag. 
.  iO.--i- Traité  clinique  du  rhumatisme 
4rticulaif  e  et  de  ta  loi  d«  coïncidence 
^ks  inflammations  du  cœur  avec  cet^ 
maladie.  Paris,  Raillière,  iS40,  in-Sde 

«»4pag*O[ir.0Oc.].  : 

11. -^Traité  diaiq«e des  maladies 
*i  cœur,  pi»écédé  de  recherches  n6çt* 
yelles  sur  ranaiomie  i^  h  physiologie 
de  cet  organe.  IP  édition ,  revue  « 
considérablement  augmenlée»  Paiis, 
3aî|iière,  ig4i,«  vol.iQ-^^|^liis«  p|> 
iSravéestiefr.]. 

If  imtaière  é^Uon  eiCde  tsss.  Osloiivmge 
a  obfenu  uiiprixiiaat|iyon(le4,Mofrr— M*!? 
docteur  BoulUaud  a  epsune  paft  tr^-acUve  à 


«■  redaccHNi  i 


maire  nt  métteclne  et 


de  chlrorgie  pratiques.  •  II  a  Amlmi  de  Aott- 
«Ifreiix  articlta  au  «  leuraid  wHvfTsel  et  leb- 
'"ladalre  de  médecine  et  de  chirurgie  pmr 
^  es  et  de»  Instftirtîoûs  métticalen.  •  tm 
*m  enoers  de  lui,  eoaine  un  moHxitm  re- 
«av4«abiB,  le  diicoeis  «m  a  |iMoffc6  |e 
4  novembre  i844«  à  la  rentrée  «Slenoelte  oe 
la  Faculté,  ce  discours  a  pour  objet  fe 
Pr00r%i  (U  in  miéttlné  m  Ftrnu»  <Upm$'cm*^ 


BOUILLI  [Cfaude-François-Àmour» 
marquis  de]  »  né  ^  Çlusel  en  Aoïe^gne 
en irsv.  Gouverneur  delà  Guadeloupe 
en  i768,  lieutenaot-général  en  17^4, 
le  marquis  de  Bouille,  qui  s'était  sigitaU 


f. 


mir 

•ervMlJpèndanl  h  MëvOhiHegi  datai  V«* 
AiécideiQdni^i  puts^hois  celid  do  doc 
d'York,  et  mourut  à  Londres  k  U  dé- 
4Mièpe  iàùQ  [voir  fHmr  ses  Méasaires 
la  France  litt, ,  lom,  I,  pag.  454]:  -* 
Conversations  du  marquis  d^  Bûoillé 
avec  le  grand  Frédéric  ,  Joseph  11^ 
Louis  XVI,  en  1784  et  1785.  Pan8,Cra- 
peiflt,  IStW,  în-S  de  68  pa^. 

BOtJUxi  [Louip- Joseph- Amour,  Biar- 
qois  de],  filb  dd  précédent,  né  à, la 
Martinique  le  1^  mai  1769;  Émigré  a 
la  révolotion ,  aide-dei-oanip  de  Gto> 
tave  m,  roi  de  Suéde,  et  plus  tard  oS- 
eier  à  Tannée  de  Gondé ,  M.  de  MM 
rentra  en  Franee  en  i80fi,  et  senA 
.avec  dietinctioti  pendant  les  camfMgiw 
de  Naptes,  de  Pologne  et  d'Espagss- 
Napoléon  le  créa  maréchaUde-caap  A 
i»W ,  et,  :à  la  rentrée  des  Bourbons,  il 
fût  ftiit  lieutenapt-général.^Çotmne^ 
.taires  potiliques  et  histerriqués  sar  k 
tt^ité  du  Prinee  de  Machiavel,^ 
VAnti-Machiavel  de  Frédéric  IL  ft* 
Dupont,  iSâir,  in-8  de  ts$  paf- 
ifr.  50  c.]. 

M.  BouiUéa  donné  des  avilies  4  W'iP^' 
dopédle  ée$  ^ns  au  monde.  » 

BOUilXK  {Ittliea].  —  Annoaire  kjj- 
lorique,  militaire,  statistique,  to(|ag» 
lifaique  et  Cinéraire  ;  par  une  sodétéde 
miliUireset  de  gens  de  lettres,  iei^» 
dtrectidn  de  M.  le  eapiuiae  ^1^^ 
de  MM.  j^fmar-BresHen  et  /««* 
JBimiUe.  BatigiioUesrMonc0adk,i>F^ 
de  ï)esrez,  1840 ,  in-8  de  916  p4' 

iefr.]. 

iioi7iti.fi¥  m ,  de  Metï^ÉMmem 
d'arithmétique  théorique  appliifû^'f"^ 
m  t)l«nmélliod^He,Bvëe«nDOflAre 
cénsidérahle  de  proMèmçs.  M«t2,  i# 
4e  CôIIignwi  Pari»,:fia<|hefier,  i»W* 
éil*8fleirfipBg.{6llp.}. 

nao^emhd,  pé  à'ciuay  |?ônH^ 
Loir^^n  1799.;  M.  3puilkt,,qa»*J 
pccuné  avec  succès  âe  géologie ,  a  |^ 
mé  dans  la  viflii  qu'H  habiXe,  m^ 
belle  collection 4»  n^înérajudeiA"' 
yergm  et  de  coquilles  tsrrsstres  ci  au 
viatyes.  On  a  ^^  lui  :  .   , . 

1,  r-  Avec  M,  De^ê  ifi  ^^f  i: 
]Sssai  géologique  sur  la  W»^j"*  5 
Boulade ,  près  dlssoire .  ^f^^^ 
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inemsTossiles  qui  y  ont  été  recueillit* 
Clermont-FerrancL  Yefsset,  i82«  et 
•nuées  suiv.  In-fol.  de  97  pi.  [repr^* 
sentant  plus  de  HOÔ  figures]  avec  iettin 

ce  volume  a  «té  imtai^  e»ci|H|  Uvri^ioiNk 
S.  —  Avec  M.  H,  Lécoq  :  Vues  «I 
coupes  des  principales  formations  géo«^ 
)flgi^|M9  du  4^arteoieAt  'du  Puynie- 
Dôme,  aecompa^nées  de  k»  description 
let  des  échantuloqs  des  roches  qui  tel 
composent.  Clermont-Ferrand ,  im{>r» 
de  Thibaud-LaBdriot,18!28-i6&i. 

Cet  ouvrai 
ln-8,  ensem: 

de  chaque  ut.»»^»,  u.^«  «  ^^.i...».^  ^<.«w 
Blaires  «eulentiit,  «il  «vcele^éeliaBlUMms, 
Si4e  36  Or.  «*  Û  a  été  tiré  àpart  quelques 
exemplaires  de  la  description  et  du  gisement, 
destinés  â  êtM  teùAvà  santétoHaBiilloiis.  tn\ 
4te|Kt«ueMvraiM)i»4^* 

5.  —  Topographi/e  minfraJogtqiM 
du  ^tV9^\m^îVê^  d^  Puif-de^ôiiM„sui- 
tte^iBn  dMiotiiiaire  OIT iDlogiiè9tiail«, 
tit  d'tui  iMtm  synojptfqoe  de^  '^aff- 
tèurs  d'uii  grand  notortiré  de  HMnta^ 
gnes,  villes  et  villases  du  làégcie  dépar* 
teniènt.  Clertoônt-rerfand,  îriiprîto:  de 
Thibaud-Landribt,  182^,  ià-B  de  ^ 
pag.,  avec  a  piaocheâ.  / 

4.  «^  Avec  M.  isr.  £fft9  *  Coup  d^qeiil 
sur  k  atracmrt  géologique  et  ninéra- 
logiq»  )du  groupe  de*  monts  Doreë, 
êbeen^agyié  de  la  désertion  et  des 
êcftafitillons  des  iubstaiices  niuéralés 
4lit  bss  cop[iposent.Cernioat*Ferfaiid, 
le  même,  1851,  m-8  de  56  pa^.,  pli|s 

'  9.«^  Avec  M.  M,  L^oq  :  Itinéraire 
4o  dépaHémentdfiPiiy^e-D6ine,  con- 
.tenant  tMndiealion  ût»  prtnctpaies  lof - 
Mtioiis  géo\iogiqpee,  d«  ffiseiDiefyt  ùm 
espèces  littiiérales«^svoltakis  anciens 
et  modernes^  et  de  tous  les  Ulaat  re^ 
marqualU.^»,  s^f  ^  leWE^  produejli^ns 
naturelles,  soit  par  les  anciens  m<mu- 
Ëeuts  que  Ton  y  rencontré,  oupar  leur 
i^èctpîUorésque.  Cfërmonl-rerrano, 
le  môme,  Isîsi,  ïn-$  de  200  pag*,  i?lu» 
'liné  carie  [6  frl.    \      .  \  .  .^ 

fr;-^  Itinéraire  joain^ralogiquepthij- 
tonqué  d^  Clérmônt-Perràna  à  Aufil- 
fec;  par  Massiac,  Saint-Floqr,  Chaùdes- 

Îigjiefl,  .!!^urat,etc.Clerrnoni-Fcrrand, 
è  n[iéitiM85^,  in-g  de  iOO  pag.    ,^., 
-"  ^.  L:'Cociullles  Tossiles  <ïu  c^lcaure 


ri 


ran^.li»  méœe^  *8W,  iii:^  der  1«  pag*, 
plus  si  pi. 

Extrait  de  la  Bescriptloa  lil^lertqqf  et  lemi- 
ti^quç  de  la  Haute-Auvetgne. 

S.  -^  Description  historique ft  scieii- 
tifiqne  de  la  Haute-Auverguo  (départ, 
du  Cantal),  suivie  d*u»  tableau  alpha* 
))étîque  des  roches  et  minéraux  du 
même  dépai^tement,  avec  Tindicatioà 
de  leura  gisements  ,  et  accompagnée 
d'un  allas  de  55  pl.gravées  ou  lithor 
graphiées.  Clermont-Ferrnnd»le  mém«. 
Pans,  BMllière,  4  855,  in-8  de  448  pag., 

^lus  un  atlas  in-8  de  80  pag.  et  55  pL 

'  9.  —  éuide  du  voyageur  (  CUr- 
jpQont-Ferrand ,  dans  sa  banlieue  et 
dfkQs  les  localités  les  plus  repaar^oablea 
du  département  du  Puy-deDôme^ 
l0lleeque  le  Mont^Dore,  Sainl-Nectaire , 
Pontgibaud,  Volvic,  eUi.  Glerroonfr- 
JTetrand,  Vefsâet»,iW6,  in-tô  deSf* 
pag.,  plue  19  planches  [8  Ir.]. 

10.  —  Catalogue  des  espèces  et  vft- 
jméA  d^  molkis^uep  ^F«S^w  et  £u- 
viatiïes,  observés  jli«q«i*àce  jour  à  1  état 
•^ivtttttdans  Ta%die  et  Basse  Auvergne 
(département  du  Cantal,  iju  Piiy-de- 
TOme  et  partie  de  celui  dé  la  Hatlt^- 
Loîre)  ;  suivi  df*«n  autre  catalogue  d^s 
èspêcf's  fossiles  recueillies  réccmmem 
dans  les  diverses  formations  tertiaires 
des  mêmes  départements.  Clermont- 
Ferrand,  Imprîm.  de  Thilïaud-Lan- 
driot,  18$r,  în-8  de  1€8  pag.  ; 

il.  -i.  Tablettes  historiques  de  rAu- 
Yeritne,  compretiant  les  départements 
du  Ptty-de-Dôi«e  et  du  Cahtal.  Cler- 
tnont-rerratid ,  imprlm.  de  Péroi, 
1840.  in-8  de  508 pag.,  plus  10 pi.  Pf» 
annuel  12  fi*. 

L'ouvrage  a  été  annoncé  comme  devant  te 
'^OBtttBcr  et  paraître  ttmsies  trois  ttote.    ' 

ISï,  " —  Protnenâde  archéôlogiqdç 
de  Clermont  ï  Bourges.  Clcrmont, 
Veyssçt,  1840,  in-18  de  90  pag.,  jili|s 
ùtiecarle. 

toyezlaMfrfliic^/Wrafrtf.i  tomI,paç.  4$a. 


,.,^_^«  fîlane-Nioolasl ,  owïfes- 
^«it  de  phltoséphie  au  ««Oêge  "fle 
^Soûe<i,  et  succ^sslveoaent  aux  cal|é|^s 
;5é  iSamte-fearbe,  de  Cbarleadape  -et 
«ire  ttènt*  lY,  atiiomtrhui  twovi^îjr  du 
"pollégè  ^ourbonViïUtari^,  lé  ^  ntei 
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propres  derantiqnité  sacrée  et  profane, 
contenant,  etc.  —  n«  édit.  Paris,  Be- 
nn-MandaretDevaax,  1828»  2  vol  in-8* 
— IY«  édit.,  sous  le  titre  de  :  Diction- 
naire classique  de  Tantlquilé  sacrée  et 
{profane,  contenant  l'explication  de  tous 
es  noms  mythologiques,  historiques, 
géographiques  ,  et  des  usages  des 
Hébreux ,  des  Grecs  et  des  Romains  i 
précédé  de  tables  chronologiques  uni- 
Tereelles,  des  fastes  consulaires,  des  ca- 
lendriers juif,  grec  et  romain;  suivi  de 
tableaux  analytiques  des  chiffres,  des 
poids  et  des  monnaies  de  toute  espèce 
des  anciens.  Paris,  Belin  Mandar  ,1 841, 
2vol.  in-8  d'environ  1550  pag.  [18 f]. 
.kÎLÎ?""'®*  a  donné  de  cet  ouvrage  un 
îw^*ï;^2'  ^i  *  ^"  plusieur»  éditions,  u 
sixième  et  dernière  e$t  de  i84s. 

2.  —  pËuvres  philosophiques  de 
Bacon,  publiées  d'après  les  textes  ori- 
ginaux, av^  notice,  sommaires  etéclair- 
cissements.  Paris,  Hachette,  t854-18»[f. 
«vol.  in-8,  ' 

Bibliothèque  i^ilosophique  des  temps  mo- 
dernes. Deuxième  livraison.  ««"H-iov- 

La  première  édlUon  est  de  iSM.  —  Vov^  U 
•  France  littéraire,  •  tom  l7  pag.  452. 

5,  —  Dictionnaire  universel  d*his- 
TÎ'r^of  ^  d«  géographie  ,  contenant  : 
V  l  Histoire  proprement  dite  i  résumés 
de  l  histoire  de  tous  les  peuples  anciens 
et  modernes,  avec  la  série  chronologi- 
que des  souverains  de  chaque  Etat  ; 
notices  sur  les  institutions  publiques, 
sur  les  assemblées  délibérantes,  sur  les 
ordres  monastiques,  militaires,  cheva- 
leresques, etc.;  20  la  Biographie  uni- 
verselle ;  vie  des  hommes  célèbres  en 
tout  genre,  etc.  ;  5»  la  Mythologie  : 
notices  sur  les  divinités,  les  héros  et  les 
personnages  fabuleux  de  tous  les  peu- 
ples, etc.;  4»  la  Géographie  ancienne 
et  moderne  :  Géographie  comparée, 
etc.  ;  Géographie  ^ysique  etpolUique, 
etc.  ;  Géographie  industrielle  et  coip- 
merciale,  etc.;  Géographie  historique, 
etc.  Paris.  Hachette,  1842,  1  vol.  in-8 
de  1,956  pag.  [21  fr.J. 

cet  ouvrawî,  qm  a  oMàm  mi  grand  aucoès 
Oans  le  monde  universitaire,  est  aiUounniul  à 
i^JiîïïlSîiî.  édition.  La  partie  qui  concerne 
la  géographie  du  moyen  âge  parait  nég  " 


-  on  aott  «côrëIXw5u£n«"mgi;îIta 


ÎJÏÏÎ?  ^..°®";^»  ®*  ^^  «rtlcles  sur  pln- 
SÏÏIl  W»"ûsoplM»,  entre  autres  Thomas 
BTOwn,  dansla  «biographie  unlverseUc  »  de 


Bon 

>kh«ud.  V.  Bonfllet,  dans  eeiecoeil,  signe 

B*  L.  T* 

BOUILLIER  [Francisque] ,  profcsseor 
de  philosophie  à  la  Faculté  des  Lettres 
de  Lyon. 

1.  —  Exposition  de  la  Doctrine  de 
FduTÎer.  Dû  Cours  de  M.  Ch.  Victor 
Considérant.  Lyon,  Boitel ,  1841,  inS 
de  16  pag. 

Getl^  brochure  est  un  compte -rendue 
Cours  de  ê^enee  9ociétatre,  professé  à  im 
par  M.  Considérant,  m.  Bouillier,  dans  cet» 
vall.  montre  quelque  sympaOïie  pbor  le  fw- 
rwnune. 

2.  -^  Histoire  et  critique  de  la  réro- 
lution  cartésienne.  Lyon,  nnprio.  de 
Boitel,  1842,  in  8  de  4S6  pag. 

PhllMoptaie  offieleUe  de  récote  Ronnile. 
Ouvrage  terne  mais  assez  habilement  agencé. 

5.  —  Théorie  de  la  raison  impersoi- 
nelle.  Paris,  Joufeert ,  1844, in-8 de 
4iapag.[efr.]. 

H.  BoullUer  a  donné  en  i84s  une  édition  di 
père  Buffler,  avec  noces  et  introductioB;  liât 
aussi  l'auteur  d'une  introduction  à  la  •  liift^ 
lie  de  Kant  sur  la  religion  dans  les  liiDites  de 
la  raison.  •—  voyea  Buffibe  et  kaht. 

BOUILLON.  —Traducteur  de  Robin- 
son.  Voyez  FoE  [Daniel  de]. 

BOUILLON  [A],  architecte. 

1.  —  Dé  la  construction  des  maisons 
d'école  primaire.  Ouvrage  eontenant 
des  projets  descriptifs  et  estimatifii 
pour  six  maisons  d'école  adaptées  à  dif- 
férentes localités,  etc.  Paris,  Hachet- 
te, 18(5,  in-8  de  96  pag.  plus  IS  fl. 
[5fr.]. 

â.  —Paris  moderne,  ou  Choix  de 
maisons  construites  dans  les  nouveaux 
quartiers  de  la  capitale  et  de  seseori- 
rons,  mesurées,  dessinées  par  Bouiiioo, 
architecte,  gravées  par  Normand  filf* 
Paris,  Bance  fils:  1854-55,  in-^. 
[64  fr.]. 
t^ouvrage  a  para  en  S2  Uvraisons. 

i^., —  Principes  de  dessin  linéaire, 
contenant  les  applications  de  la  ligne 
droite  et  de  la  ligne  courbe  aati^oé 
des  figures  planes  et  à  romement; 
Paris,  Hachette,  1859,  in-^de  5Sp9f* 
plus  24  pi.  —  Autre  édition.  Paris,  le 
même,  1844,  iri-4  oblong  de  58  pag. 
plus  24  pi.  [2  fr.  50  c.]. 

4  —  Principes  de  perspective  li- 
néaire, appliqués  d'une  manière  métho- 
diii]ue  et  progressive  au  tracé  des  figu- 
res, depuis  les  plus  simples  josqa'aoz 
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composées;    Pans,    Hachette, 


1S41,  iD-4  obloDg  de  60  pag<.  plds 
S4pl.  [5fr.]. 

BOfJuxoN  [Constant] ,  soti^biblio- 
âiécaire  à  Cambrai.  — ^  Poésies*  Cam^ 
brai,  tmpr.  de  Lesne-Daloin,  18M, 
in-i8  de  160  pag. 

BOUILLIT  rJean-Nicolas,]  moraliste^ 
conteur,  poète  et  auteur  araaiatiqpe, 
né  à  Tours  en  I76i.  M.  Bouilly  était 
avoeat  aa  parlement  de  Paris,  au  mo- 
ment où  la  révolutioil éclata;  lié  d'ami- 
tié avec  Mirabeau  et  d'autres  person- 
nages éminents  de  cette  grande  époque, 
il  fat  chargé  de  fonctions  importantes  à 
Tours,  au  moment  où  Tannée  ven- 
déenne menaçait  cette  ville,  et  dans  des 
dTeonstances   difficiles  il  sut  allier  la 
fermeté  à  la  modération.  Après  le  9 
thermidor  il  fut  chargé  de  rédiger  un 
plan  d'éducation  pour  la  jeunesse  fran- 
^8e«  en  collaboration  avec  d'autres 
Bttérateurs;  mais  il  reùonça  àce  ti'avail, 
^oand  on  voulut  le  soumettre  à  la  cea- 
Mre.  Depuis  cette  époque,  M.  Bouilly 
8'est  consacré  exchisivement  auxlettrea. 
H  est  mort  A  Paris  en  1840,  [voir  pour 
plosamples  détails  :  Notice  sur  M.Bouil- 
HT)  par  M.  ëb.  Legouvé,  lS4â;  et 
Poçr  les  autres  ouvrages  de  M.  Bouil- 
i^yPrance  litiéraire,  tom.  I,  pag.  455]. 
1.  —  Les  jeunes  femmes.  —  Paris, 
L.Janet,  1828,  a  vol.  in-12,  plus  les 
frontispices  gravés  et  les  planches. . 
U  pfemière  édtt.  est  de  iSiS. 
î.  —  Avec  M.  Scribe  :  Les  deux 
nuits,  opéra  comique  en  trois  actes, 
nasiqae  de  M.  Boïeldieo.  Deuxième 
édiiion.  Paris,  Bezou,  1829,  in- 8 de 
a*pag. 

^.  —  Les  encouragements  de  la  jeu- 
nesse. Paris,  L.  Janet.  18S0,  3  vol. 
g-12,  plus  des  pi.  —  Autre  édition, 
pris,  madame  veuveLouis  Janet>1844, 
10-12  de  584  pag.  plus  2  grav. 

*.  —  Discours  prononcé  à  la  séance 
publique  de  la  Société  académique  des 
EnfanU  d'Apollon,  le  jeudi  12  mai  1851, 
^tre-vingt-dixième  année  de  sa  fon- 
dation. Paris,  impr.  de  Plassan,  1831, 
K»-8  de  16  pag. 

5.  —  Avec  M.  Em.  Fander-Burch  ; 
l^ bandeau,  comédie-vaudeville  en  un 
•cte.  Paris,  Barba,  185«,  in-8  de  40 
Pa«.[ifr.»Oc.]. 
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6.  —  Causeries  d'un  vieillard*  U* 
édit.. Paris,  Louis  Janet,  1857,  in-lS 
de  552  pag.  plus  5  grav.  [5  fr.  90  c.]. 

La  première  édit.  est  de  isas. 

7.  —  Les  adieux  du  vieux  conteur. 
II*  édit.  Paris,  Louis  Janet,  1857, 
in-12  de  584  pag.  plus  4  gravures, 
[5  fr.  50  c.]. 

La  premlépeédit.  est  de  itss. 

.  8»  —  Mes  récapitulations.  Paris,  Ja- 
net, 1856-1857,  5  vol.  in  12. 
.  sous  ce  Utre^  M.  BoulUy  a  donpé  ses  mé- 
moires, et  les  souvenirs  de  sa  vie  littéraire, 
pendant  un  espace  de  soixante  ans.  Le  pre- 
mier chapitre  du  troisième  volume  est  consa- 
«vé  à  madame  Bécamier. 

9j  •—  Avec  M.  J.  Pain  :  Fanchon  la 
vielleuse,  comédie  en  trois  actes.  Nouv. 
édit.  Paris,  Barba,  Delloye,  Bezou, 
1857,  in<Sde52pag. 

Fait  partie  de  la  «France  dralnatlque  au 
XIX*  siècle.  » 

10.  —  Nouvelles  causeries  d'un  vieil- 
lard. Paris,  Louis  Janet,  1838,  in-12 
de  548  pag.  plus  6  litbog.  [5  fr.  50  c.]. 

11.  —  Le  vieux  glaneur,  ou  de  tout 
un  peu.  Paris ,  Louis  Janet,  1859, 
in^i2  de  588  pag.  plus  9  gravures 
[9fr,]. 

IH>ësies. 
.  M.  Bouilly  était  membre  d'un  grand  nombre 
de  sociétés  savantes  ou  cbantaates:  Uassistait 
assidûment  aux  soirées  Uttéraireft  du  monde 
parisien,  et  il  était  heureux  de  réciter,  suivant 
fa  gi'avité  des  réunions,  soit  des  couplets*  soit 
des  discours  en  vers,  qui  étaient  fort  applau- 
dis, moins  par  entliou&iasme  pour  l'œuvre  <iue 
par  affection  pour  l'auteur,  et  par  respect 
pour  son  Âge  et  sa  bonté  vraiment  patriar- 
cale. Ces  innocentes  ovations  pénétraient 
M.  Bouilly  d'un  attendrissement  qui  s'épan- 
chait souvent  en  larmes.  Au  milieu  du  mouve- 
ment littéraire  de  notre  temps,  il  était  resté 
l'un  des  derniers  et  des  plus  Ûdèles  représen- 
tanu  de  la  poésie  et  de  la  sensibilité,  telles 
qu'on  les  avait  comprises  sous  l'empire,  et 
Fon  reUrouvait  toi^ours  en  lui  l'auteur  de 
VAbbé  de  Lépée,  et  de  ce  quatrain  surBuffou, 

Enire  !•  «béoe  et  l'^slaaiier 
Baflbo,  OMMsbi  •.rU.  Terdiur*, 
EeriTlt  ion  oorragc  entier 
Sur  toi  genoux  de  In  nalnre. 

12.  ^Les  jeunes  élèves.  Paris,  ma- 
dame veuve  Louis  Janet,  1841,  ia-13 
de  552  pag.   [2  fr.  &0  c.]. 

15.  —  Contes  à  ma  fille.  Paris, 
madame  veuve  Louis  Jaiiet,  1845,  in-12 
de  576  pag.  [6  fr.]. 

La  première  édit.  est  de  tsos, 

14.  —  Contes  populaires.  Nouv.  édit. 
t^aris ,  madame  veuve  Louis  Jaoet , 
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iS44,  in-18  dt  558  pag.  phà  4  gfav. 
(i  ft.  50  c.]. 
La  première  édiL  est  de  1 8So. 

.  i5.  —  Contes  à  fnes  pedt«9  amies. 
Nouv.  édit.  Paris,  madame  yeuvf  Lq4I)s 
3anet,  i844^  îo  13  de  55a  pag.  [5  Ir. 
50  c.]. 

La  première  Mit*  fH  d«  !«•• 

16.  •—  G««8eries  et  tmatelles  cause- 
ries. Paris,  nadame  veuve  LouU  Ja- 
n«t,  15M,  ia-is  de  55<  pag.  (5fr. 
50  C). 

17.  -^Goates  offerts  aux  eaCants  de 
France.  Les  jeunes  élèves.  Parts,  mh 
dame  veoye  Louis  Janet,  liM4,iii-l9 
de  408  pag.  plus  4  grav.  {5  fr.  50  e.}.  / 

18.  —  Conseils  à  ma  Qile;  Parts, 
Louis  Janet,  1844,  â  vol,  iii-ld,  plus 
i9  grav.  £6  fr.}. 

La  première  èdlt  est  de  isu. 

M.  Boullly  a  coopéré  aux  «  veUIées  de  fan 
mine,  contes  et  pièces  morales  en  quatre  lan- 

âiKs  »  recueU  publié  en  f  8S6,  sous  la  dlrecUon 
^  MK.  iilcl)aud  et  Nodier;  an  «  Livre  de 
Beauté  (i833),  ■  aux  «  Jours  de  congé»  (issT), 
au  «l'ortefeuflle  de  la  jeunesse  »  Ci82S-i83o]. 
»  a  rédigé  le  dtscqurs  préllmlBaire  de  cette 
publication,  et  divers  articles  dans  le  même 
recueil,  entre  autres  :  des  notices  sur  llonge, 
Hoffmann,  Oberlcampf,  La  Rochefoucauld, 
IKiMèvove et  madame  MMnoy,  etc.  il  a  fourni 
des  articles  à  «  TEncyclapédle  des  «rens  du 
BSonde.  »  U  a  donné  une  notice  sur  ferquln, 
en  tête  de  Fédltion  oe  cet  écrivain  publiée  par 
M.  Raymond,  et  deux  articles  dans  le  u  uvre 
des  Cent  et  un  •  Soirées  chez  madanui  deStaêi^ 
du  tes  cncles  de  Ptirisen  i78«  et  1 790  itom.  II, 
paf,  231)  ;  et  hesjtmes  fiUes  de  Paris  (tom.  IH, 
p.  29).  Nous  indiquerons  encore  de  M.  Bonllly  : 
I*  une  pièce  devers  composée  à  Poccasion  de 
SB  réception  comme  chevalier  de  la  Légion- 
d*Honnenr:  cette  pièce  a  été  imprimée  à  la 
siitt^  du  discours  prononcé  dans  cette  clpcontt- 
tiinoe  par  m.  Dopaty.  paris,  i837,in-8  de  s  pag. 
—  îp*  Cfn  hommage  à  Ghembinl  (  avec  une 

S lèee  de  vers  de  M.  Emile  Deschamps,  et  une 
otice  sur  cherublnl),  In^s  de  8  pag. 

BOUiLLT  [F.],  —  Explication  des 
douze  écussons  qui  représentent  les 
emblèmes  et  les  symboles  des  douze 

S  rades  philof^ophiques  du  rit  écossais, 
it  ancien  et  accepté.  Par  rill.-.  F.*. 
Bouilly,  représentant  particulier  du 
gr.%  M.",  de  Tordre  maç,*.  eu  France, 
^tc.  Paris,  irapr.  de  follet,  1857:, 
in-4  de  5â  pag. 

BOuiN  [Ckabol  dej.  Yoy.GHÂMï  db 

BOOiN. 

BouiN  [G.].  ^  Etincelles  de  Tàmé. 


m         \ 

Paris,  fmpr.  dé  Gufllois,  itiift,  mi 
de  48  pag. 

POéstes. 

iiotm^  [Améflée-Tbéodorè],  Hé  la 
Louisiane.  —  Biographie  do  général 
Andrew  Jaksoti,  ancien  président  de 
Etats-Unis.  Paris,  impr.  de  Poumicr, 
i84S,  ia-8  d«  59  pag.  plus  un  por- 
trait. ^  i 

.  9econdeédlUon.  LapiemièreoeportaltMi  | 
lé  nom  dePautenr.  r      r^  , 

.  BOIU8,  professeor  de  chiims  à  PerpI-  '■ 

San,  né  dans  cette  ville  en  i7$r,a 
nné  plusieurs  mémoireaauiJQurQnx 
de  pharmacie  c4  de  chimie  médiea^  , 
ipil  paraîMent  à  Paris»  et  au  «  Publia- 
t#ar^  »  journal  de  Perpignan. 

BOUIS  DU  f  UGET  [L.].  ^  GÙéri$OP 
des  hernies,  ou  Traité  des  beroiafi 
etc.  Paris,  impr.  dé  Foûrnier,  1811) 
in-8de80pag. 

BOtissCT  {lean] ,  ancîèD  ehanoînele 
Bayeut,  né  &  Baliei^y  en  17W«  ttoTt 
dan^  cette  commune  te  ë  juitlot  1899,  j 
a  publié  :  { 

4.  —  Ode  sttf  la  minoi^iê  * 
Louis  Xy. 

3.  ---  Invocation  à  FEtre  snpfême  «t 
imprécations  contre  les  parjuras,  ITff. 

5.  — FMioe  8tor  Fr.- J.  ^ttesiiot,  artl- 
fesseurde  mathématiques  aolycéi<^<^  i 
Caen. 

4.— Discours  prononcé  é  M-«^ 
Drôme,  çi-deTatttBail«roy,  ilV)e«aiioD 

do  ranniversaire  du  15  août.  In-^  °^ 
i«  pag. 

omis  dans  U  t rr4iMe  lut.  dis  v*  J-V*^ 
rard.  »  —  Voir  VEssài  historyiiue  surkvm 
de  Boffetuôt  par  M.  Tu  Plucbbt. 

|I0UI$SET,  de  Toulouse.  -^  L«  ««pD- 
de,  ou  idées  sgr  Fesprit  humain,  ^^ 
Funivêrsy  les  arts^  eic.;  suivi  des  M- 
eeptes  de  la  raison.  Tooloaset  Bcf' 
1843,  in^  de  84  pag.  [i  irl 

Eovert. 

BOTJis^oN  [F.J,  mçdecia  à  Montpe^ 
lier. 

,  1,  —  Tableau  des  progrès  de  Fan»- 
tomie  dans  Fécole  de  Montpellier. 
Montpellier.  Castel;  Paris,  Ge^a)e^ 
Eaillière,  1837,  in-8  de  40  pag.    .  . 

à.  —  De  k  bile ,  dfe  sçs  vanét^ 
physiologiques ,  de  ses  aliréraiions  mor-    | 
bides.  Montpellier, Ca8tcl;Pari9,Bai> 
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JMe;  iU5  4  10*8  de  IW/ t>lg.  i^s 
âeQX|>I.[4fc.50c.].      ' 

BOu£A?fGEa  td.Ij  4radi|cteur  de  U 
«Description  physique  des  1  les  Çana- 
ries.  »  Ypy,  Léopold  de  Bue». . 

t&uuAUGSUL  OU  mient  bdi}lû<îM&; 
Yoy.  ce  nom.*  .        . 

Bôi/ËAJNtGlEft  [Emile]  de  Dôi^nie^^ 
(NordJ. 

i.  ^  Poésies.  Vtleaeien^s,  inpr. 
de  Prignet,  ï  8^7,  îii-S  de  in  pag.      . 

i  — Poésies.  Valenciennes,  impr.. 
de  Prignet,  1841^  in-8  de  16  pag. 

.  .BOBlATiomER  [J4»  "~  iQdltr«  des 
nqoétes  9U  mmeii  d -Etat. 

i.  —  Avec  M.,  L.'A*  Vacareh  D« 
la  fortune  publique  en  France  et  dq 
vm  ^dmiaistvattion.  Paris  >  Pourchet 
pèffi,P.  Dupant,  IS^a^i.  5  vol.  in-s 
a*fr. 

Cet  ouvrage  est  divisé  en  troto  partie^  gut 
toiteajt;  i»  d^ J!e»sottr|ie8  «Je.J'État;  2*»^4e» 
(mnsés  pnbnquès;  V  de  la  compTabÛlté. 
ék  oa  IKNI  livre  et  d'une  tmilté  ptéiffat, 

%  —  lettres  sur  radministratîoû. 
Mettre.  Saint-Lô.  impr.  d*Êlle,l84â, 
In^SdèaOpag. 

^M.Boulat!Knier  a  donné,  â  «  l'EhcyclopédJc 
ttsgensda  monde,  »  dès  arUoles  de  droit  civil 
flladuhistraûf.  Cas  «rdcics  sont  tignéf  J> 
Hl  Uicavame  aa  «  journal  <des  savaotsda 
sonnaïadie.  » 

BOULÂY  de  la  IM^urthe  [huXm^ 
b^aes-Glauâe-Joaeph^  eooHe],  né  le 
17  février  1761  à  CtiaiHôûley  (  Vd8ga»)i 
Vdoataire  en»  179»,  président  «t  ac- 
«usateor  publie  du  tribunal  de  Nancy 
iBu  l'an  Y,  membre  du  eonaeii  des  Ginq^ 
Cents,  préaident  de  la  section  detégis*- 
lâtionaa  conseil  d'État,  Hainiatre  d'État 
dans  les  Cent  J^ra,  M.  Bouiay  de  la 
MeoRthê  fut  prosciit  par  la  Reataura- 
^OD,et  ne  rentra  ea  Francequ'en  1^30, 
^rès  avoir  utilisé  i'exil  au  profit  deTé- 
^Qde.  Il  est  peu  d'hommes  qui ,  de  notre 
^ffips,  aient  fourni  une  carri^  admi- 
lùstrative  et.  politique  plus  honorable 
^  mieux  rempli.  M.  Bouiay  est  mort 
iParis,en  1840  \yQiit  Emanée  Mtéraire^ 
te.  I)Pag.  457;  pour  plus  amples  dé- 
tails :  Biographie  des  hommes  é» 
Mr,  tom.  II,  deoKième  partie,  pag.  1 
«Ifluiv.]. 

,1.  ^Tableau  poli^que  des  régnés 
d«  Charles  il  et  de  Jacques  II,  der^- 
^^^  rots  dis  la   maison  de  Stuart. 
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I{<  âdil.,  JWsv  l%omiie  él  P«rtiei 
18fl9,tv<A.  m-S. 

La  première  édition  fut  donnée  en  4$i»,  a 
Bruxelles,  sans  Paveu  de  l'auteur.  La  deuxième 
édiu  est  de  Paris  i83ti,  et  (&'ast  celle  qui  repa- 
raît Ici  avec  de  nouveaux  titres,  mais  sans 
que  té  chiffbe  de  l'édlUOii  soit  changé. 

â.  —  Théorie  constitutionnelle  de 
3ieyès.  Constitution  de  Pan  YHI.  Pa- 
ris^ impr.  de  Renouard^  18S6,  în-$ 
de  76  pag.  ,        ' 

Extrait  des  Mémoires  inédits  de  É.  Boulai 
de  laMeurtbe. 

Qa  trouve  de  M.  Boulay^  dans  uu  ouvrage 
Intitulé  :  «  Bourrlenfie,  ses  erreurs  volofitafres 
«t  involontalves,  Paris,  1 130,  2  voL  in-s,  lia 
çbapttre  ayant  pour  titre  :  oàêênKttitmi  sur  Is 
le  Brumaire  de  in.  de  Bourrieme.  ^Qu  air 
fnbue  en  outre  à  M.  BOulay  quelques  article 
dans  un  recueil  périodique  bubné  vers  iî9a 
et  intitulé  :  «  i^  cri  des  victimes  de  ta  tyjnam 
"*«•  V  ,      •     . 

BOULAT  de  la  Heurtfae  (afrïé)  [H.]^ 
membre  de  la  chambre  des  dépotes^  et 
du  conseil  général  de  la  Seine. 

•  1.  «^  Histoire  du  choléra^noriitis 
éras  Uf  qnartier  du  Luxembourg.  Pa** 
ris,  impr.  de  ReniMiard,  1853,  în-8  éê 
IM  pag.)  ptas^ne  gravure  et  un  plan. 

fi.  -^  Neftiee  sur  la  vie  de  mademoi* 
salle  Leliévre,  direetrice  de  ('École  de 
LarachefoucaiM ,  Ine  â  là  distribution 
des  prix  de  cette  école,  le  •  septembre 
1854.  Paris,  impr,  de  Decourchant, 
4854,  in-8  de  à  pag, 

1^.  —  Rapport  annqel  sur  les  travaux 
dii  conseil  dé  la  Société  pour  Tins  truc- 
tîbn  éiémenUii^,  et  sur  la  situation  de 
cette  instruction  en  France  et  à  l'écran* 
gèr,  fait  a  rassemblée  générale  du  51 
mai  1855.  Paris,  itnpr.  de  Decour<- 
cha^t,  in-8  de  192  pag. 

Le  «  Bulletin  de  la  société  pour  renseigne- 
aient  élémentaire  t  conUeiit  divers  travaux  de 
H.  Bouiay  relaUfs  à  riustruction  publique. 

•  4.-*^  Rapport  sur  rorganisatioii  du 
éommeree  de  la  boucherie,  fait  au  conf» 
seil  municipal  de  Paris,  dans  sa  séance 
du  15  août  1841,  au  nom  d'une  cmn- 
mission  spéciale.  Ill«  édition,  Paris;) 
impr.  de  Lebègue,  1841,  in^4  de  lift 

pag- 

0.  ^YiHede  Paris.  Comité  esntral 
étinêtrueiion  primaire.  Rapport  e^ 
eonôlusions  de  la  Commission  des  livres 
et  méthodes.  Paris,  impr.  deSctaisl- 
der,  184^-45,  in*8  de  64  pag. 

Année  scolaire  i843-iS48.    • 

BOULAY  [R.  ].  — Letodre  ^^Mm, 
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ou  Goop-d'œil  sar  Tétat  social  ê»  184â. 
Paris,  Lutton,  1842,  iii-8  de  80  pa§. 
filr.]. 

BOULAT  [Edouard]. 

1.  —  Le  mois  de  Marie.  Fleurs  poé* 
tiques  à  la  sainte  Vierge.  Lyon,  Pé- 
risse frères,  1855^in-i8  de  524  pag. 

2.  —  La  muse  catholique ,  ou  les 
Trois  chants  de  Pâme  chrétienne. 
Vie,  impr.  de  Marcel  atué,  1858,  in-lS 
de  198  pag. 

BOUIAY-PATT  [Pierre] ,  .législateur 
et  jurisconsulte,  né.  le  10  août  1765  à 
AbbaretZi  près  de  Chateaubriand  en 
Bretagne;  ancien  commissaire  du  di- 
rectoire, iùeni))re  delà  Commission  de 
la  marine  et  du  commerce,  conseiller 
à  la  «our  royale  de  Reunes  en  18J1, 
doyen  de  cette  cour  en  1828,  mort 
à  Rennes^  en  1850.  M.  Boulay-Paty 
avait  rassemblé,  dans  les  dernières  an- 
nées de  sa  vie,  un  grand  nombre. de 
matériaux  pour  une  Histoire  du  eam* 
mercê  maritime  chez  tous  les  peuples. 
Nous  ignorons  en  quelles  mains  se  trou?* 
vent  aujourd'hui  ces  intéressants  do- 
cuments. [Voir  pour  les  ouvrages  .im<> 
£  rimes  de  M.  Boulay-Paty^  la  France 
Ittéraire^  tom.  I,  pag.  458]. 

BOULAY-PATY  [Evariste],  avocat  et 
bon) me  de  lettres,  fils  du  précédent,  né 
à  Douges  (Loire-Inférieure)  le  19  octo- 
bre 1815  [voyez  France  litiéraire^ 
tom.  1,  pag.  458]. 

1.  —  Athéniennes.  Paris,  Chaume- 
rot,  1827,  in-8  de  56  pag.  [2fr.] 

2.  —  A  l'Académie  française,  ode, 
présentée  par  M.  de  Chateaubriand. 
Paris,  impr.  de  F.  Didot,  1857,  in-8 
de  12  pag. 

5..— La. Bataille  de  Navarin,  ode. 
II*  édition,  Paris,  Ladvocat,  Delaunay, 
i828,in'8de8pag.  [Ifr.].. 

4.  —  L^Héroïsme  de  Bissoo,  ode. 
Paris,  Ladvooat,Ponibieu,  1828,  in-8 
de  12  pag.  [1  fr  ].  ^ 

5.  —  La  chute  des  empires,  ode  cou- 
ronnée par  TAcadéfflle  de  Nantes,  dfins 
la  séance  solennelle  du  6  décembre 
i829.  Paris,  Ledentu,  1830,  in-8  de 
Upag. 

6. — Odes  nationales.  Paris,  Delau- 
nay, 1850,  in-8  de  184  pag.  [5  fr.].. 

,  se  vendait  au  proat  dea  victimes  de  la  révo- 
laUonâe'1830. 
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7.  —  L*  Arc  de  triomphe  de  TEtoîle. 
Poème  qui  a  remporté  le  prix  décerné 
par  rAcadémiefrançaise,  le9aoûtl857. 
Paris,  F.  Didot,  •1857,  in-8  de  16  pag. 
[1  fr.]. 

8.  —  Odes.  Paris,  W.  Coquebert, 
1844,  la  8  de  576  pag.,  plus  une  plan- 
che [7  fr.  50  c.]. 

oa  a  encore  de  H.  Evartoté  BOQiayl>ttf, 
ttne  ùde  an  général  f  oy,  une  pièce  de  poéw 
intitulée  le  Charme  qui  a  été  couronnée  paf 
racadëmie'  des  Jeux  Floraux,  f  n  isît,  det 
sonneto,  des  stances  dans  dîYers  recueils  pério- 
diques, et  des  arUcles  dans  le  «  MerCare  do 
XIV  siècle.- 

BOULÉ,  auteur  dramatique. 

1. — Avec  M.  Ch.  Potier  :  Les  ao,000 
fr,  drame  en  un  acte,  mêlé  de  chants. 
Pari»,  Marchant,  185a,  in-8  de 32 pag. 
[1  fr.  50 c.]. 

fi. —  Avec  M.  Ch.  Potier  lUm 
du  bourreau,  foKe-^andevilleenuDacté. 
Paris,  Barba,  1855,  m-8  de  40  pag. 

[lfr;»OC.]. 

5.  —  Avec  M.  Th.  Nèzel  :  Trois  ans 
apr^,  ou  la  sommation  respectueuse, 
drame  en  4  actes.  Paris,  Barba,  Quoy, 
Bezou,  1854,  in-8  de  53  pag.  [50  c.]. 

A.  —  Avec  MM.  eh.  Desnoyeu  et 
Ch.. Potier:  Lç  facteur,  ou  la  Justice 
des  hommes,  drame  en  cinq  actes  et 
en  prose.  Paris,  Barba,  Quoy,  BezoB, 
1855,  in-8  de  52  pag.  Uo  c.].  —  Autre 
édit.   Paris,  Barba,   Delloye,  Bezou, 

1857,  in-8  de  56  pag. 

Cette  dernière  édit  faltpariiedela  ■Fraott 
dramatique  au  XIX'  siècle.  • 

5.  —  Avec  M.  E.  Cormon:U  bon 
ange,  pu  Chacun  ses  torts,  drame-vau* 
devilie  en  un  acte.  Paris,  Barba,  Be200, 
Quoy,  1855,  in-8  de  16  pag.  [30c.]. 

6.  —  Avec  M.  Mallian  :  La  tache  de 
aang,  drame  en  trois  actes,  masiqoede 
M.  Béancourt,  Paris,  impr.  de  Dondef- 
Dupré,  1856,  in-8  de  â4  pag. 

7.— AvecM.  Ch.  Potier  :  Fanchette, 
ou  Tamour  d'une  femme,  drarae-wu' 
deviUeendeux  actes.  Paris,  Marchant, 

1858,  in»6a  de  7fi  pag.  [15  c.}r 

».  Avec  M.  Çormon  :  Le  prévôt  de 
Paris  (1569),  drame  en  trois  actes. 
Paris,  impr.  de  Doadey-Dapré,  i^i 
in-8  de  24^  pag. 

.  9. —  Avec  M.  Cormon;Lepassé,oa 
à  tout  péché  miséricorde, comédi6-van- 
devilie  en  un  acte.  Paris,^  impr-  ^^ 
Dondey-Dupré,  1856,  in-8  de  i6  pag- 

10.  "-  Avec  M.  Ch.  Potier  :  ?»» 
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que,  ou  la  soite  de  pourquoi;  comédie - 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Marchant, 
1S56,  in-52  de  56  pag  [15  c.]. 

11.  —  Avec  M.  Hipp.  Rimbaut: 
Ufaouneur  de  ma  mère,  drame  en  trois 
actes.  Paris,  impr.  de  Dondey-Dupré, 
1857,  in-8  de  28  pag. 

13.  —  Avec  MM.  Leaguillo/n^lSaint' 
Ernest  :  Rose  Ménard,  ou  trop  bonne 
mère,  drame  en  trois  actes,  précédé  de 
TAtDé  et  le  Cadet ,  prologue  en  un 
acte.  Paris,  Marchant,  1857,  in-8  de 
îOpag.  [15c.]. 

15.  —  Avec  M.  Chabot  de  'Bouin  : 
Adriana  Rilter,  drame  en  cinq  actes. 
Paris,  Michaud,  1858,.  in-8  de  54  pag. 
160  c.]. 

Fait  partie  du  «  Musée  dramatique.  » 

U.  —  Avec  M.  Dutertre  ;  Le  domino 
bleu,  comédie -vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Michuud,  1858,  iu-8  de  24  pag. 
[^c.]. 

FaltparUe  du  •  Musée  dramatique,  t 

15.  —  Avec  M.  Hipp,  Rimbaut  : 
Corneille  et  Richelieu,  comédie- vau- 
deville en  un  acte.  Paris,  Mlchaud, 
1859,  in-8  de  24  pag.  [20  c.]. 

Fait  partie  du  ■  Musée  dramatique.  » 

16.  —  Avec  M.  Hipp.  Rimbaut  : 
Denise,  ou  l'Avis  du  ciel,  drame  en 
cinq  actes.  Paris.  Hemiot^  1840,  in-8 
aeigpag.  [50  c.]. 

imprimé  dans  le  «  Répertoire  dramatique.  » 

17.  -  Avec  M.  Chabot  de  Bouin  .- 
Giuseppo,  drame  en  cinq  actes.  Paris, 
Miûiez,  1840,  in-8  de  2-4  pag.  [40  c.]. 

imprimé  datis  le  «  Répertoire  dramatique.  • 

18.  — Avec  M.  !£.  FilUon:  Paul 
Darbois,  drame  en  trois  actes.  Paris, 
Miniez,  1840,  in-8  de  28  i)ag.  [50  c.]. 

Imprimé  dans  le  «  Répertoire  dramatique.  • 
19— Avec  M.  Chfibot  de  Bouin  : 
ï^aula,  drame  en  ciun  actes.  Paris,  Mar- 
chant, 1840,  in-8  de  56  pag.  [50  cl. 

20.  —  Avec  M.  7 h  de  LuHiere  :  Le 
lïourreaudes  crânes,  vaudeville  en  deux 
*cle8.  Paris,  impr.  de  madame  Dela- 
«ombe,  1841,  in-8  de  18  pag-,  [40  c.]. 

Imprimé  dans  la  «  Mosaïque.  » 

21.  ^  Avea  M.  Cor  mon  :  Paul  et 
J[i''ginie,  drame  en  cinq  actes  et  six  ta- 
Weaux.  Paris,  Marchant,  1841,  in-8 
^«*o  pag.  [50  c.]. 

^22.  ^  Avec  M.  Anicet  Bourgeois: 
^*  hen,  ou  le  fils  du  proscrit,  drame 

TOM.  n. 
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en  quatre  actes,  dont  un  prologue.  Pa- 
ris, Beck,  Tresse,  184S,  in-8  de  56  pag. 

[60  c.]. 

Cette  pièce  fait  partie  du  u  Répertoire  dra- 
matique des  auteurs  cootemporalns.  a 

â5. —  Avec  MM.  Hipp,  Rimbaut  et 
Duprè  :  Ëmery  le  négociant,  drame  en 
trois  actes.  Paris,  Marchant,  1842, 
in-8  de  28  pag.  [50  c.]. 

Fait  parUe  du  «  Masasin  théâtral.  » 

24.  —  Avec  MM.  Chabot  de  Bouin 
et  Saint-Yves  -.  Les  nauf rageurs  de  Ké- 
rougdl,  drame  en  quatre  actes,  à  spec- 
tacle. Paris,  Tresse,  1845,  in-8  (}e  58 
pag. 

25.  —  Avec  MM.  Saint-Ernest  et 
Chabot  de  Bouin  :  Jeanne,  drame  en 
six  parties  et  deux  époques.  Paris, 
Tresse,  1844,  in-8  de  48  pag. 

Ces  deux  dernières  pièces  font  partie  de  la 
«  France  dramatique  au  xix*  siècle,  » 

Les  divers  ouvrage»  dramatiques  ci-dessus 
énoncés  ontété  joués  au  théâtre  du  Pantliéou, 
au  ttiéâtre  Molière,  à  l'Ambigu,  à  la  Gaieté,  à 
la  i>orte  saint-MarUn. 

BOUlENGER  [  Nicolas-François-Jo- 
seph], né  àHesdin,  vers  1765.*[Voye2 
la  France  litt.,  tom.  1,  pag.  458.] 

1.  —Fables  d^Ésope.  Texte  grec, 
suivi  des  racines  des  mots.  Nouvelle 
édition,  avec  des  notes,  des  renvois  aux 
règles  principales  delà  grammaire  grec- 
ue  de  M.  Burnonf,  et  les  imitations 
e  La  Fontaine,  par  J.  Mottet^  élève  de 
Tanciennc  école  normale.  Edition  clas- 
sique. Paris,  Delalain,  4842,  jn-12de 
96  pag.  [75c.]. 

2. — Dialogues  des  morts,  de  Lucien, 
texte  grec,  suivi  des  racines  des  mots. 
Nouvelle  édition,  avec  des  sommaires, 
des  notes  et  des  renvois  ànr  règles 
principales  de  la  grammaire  grecque 
de  M.  Burnouf,  par  A,  Mottet,  élève 
de  Tancienne  école  normale.  Edition 
classique.  Paris  ,  Delalain,  1842,  in-12 
de ^6  pag.  [75.  c.]. 

Ces  deux  ouvrages  ont  été  souvent  réimpri- 
més dans  ces  dernières  années  ;  nous  n'indi- 
quons ici  que  les  éditions  les  plus  récentes. 

BOULENGER  [J.-B.]  —  Leçons  sur 
l'asphyxie.  Calais^  impr.  de  Ler(^y,in-8 
de  80  pag. 

BOULEIHGER  [V.  Adolphe.]  —  Fa- 
bles nouvelles,  suivies  de  fables  tra- 
duites ou  imitées.  Paris,  Ghaumerot, 
Colas,  in-12  de*  152  pag.  [l  fr.  25  c.]. 

En  prose. 
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<^<i6uLET  [Jeaify^'teptiste-Étienne], 
avqcaU«be(.d'instUufionâFari8»  né.  à 
Ufiù  \é^4  fçvriar  i^^-  M-^  iiouleC, 
aul  s'est  d'aborâ  occupé  de  jurispru*- 
O^jûncA ,  alai^o^e  j^ÂNpMMdei^ent  ^- 
ioûrd'hui  ài.de»'étud«8  «6^  pédagogie» 
(V^l^  Uv France  iilt>rtein.  J,  pag. 

■^l.  —Avec  M.  /?.  O.  Spazur^  de 
Leipsic  :  Revue  çluNord  eipnneipalef 
ment  des  jj^«y«  gQrqMAJQii^i  pn^fiiière 
aiin^».  Pari^,  ii^.  de  Moquet,  18S5, 

^jpâr^ît  tqij3  les  mois  en  càblers  de  près  de 


flueDce( 

f^r  Iç  iipr4^t  Veti  de  Tfiurope. 

a.  -r  Études  ciassiques  en  an  an. 
Jfîanuel  4^atique  éb  langue  grecque. 
Paris,  Boiilfil,«Mansut,   if&%  in-16 

5.  —  Etudes  classiques  en  un  an. 
Màmel  pratique  de  langue  Içitine, 
Hlf  4(^tion.  Paris»  Boulet»  Alansut, 
i859,ra-16[5fr.].    ^ 

^.  --r  TMocrite  de  Syracuse,   ta 
Mort  deDaphnis/avec  une  double  tra^ 
duclion  et  des  notes.  Paris,  jBoulet, 
Mansut,i34i,in-8  de  5Ôpag. 
.,7r%ductk>Q  ii^terlinéaire.    , 

Où  doit  encore  à  H.  Boulet  un  Manuel  prati- 
que de  leciure^  un  Manuel  pratique  fie  rhé- 
torique et  un  Cours  d^émdea  préparatoires  au 
baccfdauréat  ë^Uttres,  diylsé  en  six  livres  et 
formant  7  voU  (n  i%  qui  se  vendent  ensemble 
iîfrancs. 

BOÙLEY  jeune,  pharmacien  à  Paris. 
[Voyez  la  fVance  fet^ ,  tom  I,  p.  459.] 

1»  —  Mémoire  sur  les  altérations  es- 
sentieile?  du  sang  dans  les  principales 
espèces  d'animaux  domest^ues;  par 
îi^  Delafond,  Rapport  fait  à  TAcadé- 
Q)ie  de  médecine  par  M.  Bouley  jeune, 
taris,  impjc.  de  Locquin,  18^9,  in-8 
de28pag. 

a.  —  Synovite  sésamoïdienne  rhu- 
matismale observée  che^  le  cheval  à  (a 
suite  id'^peplieurésie.  Paris,  impr.  de 
Lecqûift».184Ô,  in-8  de  9Â  pag. 

5v^0Bfi^-gén^rales  CM  la  morve 
da^s  nos  .régimeiUs  de  cavalerie,  et  les 
moyens  d'y  renïéâ&r^  Rapport  Fait  à 
rAcadémie  royale  de  luéaeciue,  dans 
la  séance  du  17  m^^s  1840-  Paris, 
Itopr.  de  Locquitf,  18*40,  in-*8de  16  pag. 

BOULGAHUXE  [Thadée  de]. 

i  >-r  Arphippe:  JChaddeisvitch,  ou 
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TErmite  rosse,  iibleau  des  mœurs 
n«|s^  au  XJJH^  siècle,  mn  de  mélao*- 
^esbistpriques  et  anecdoUquessar4)«tte 
nation.  Piris,  Bossange,  18&8, 5  vot 
Hiri%^  avec  5  gravures. 
.  â.  Le  faux  D^métrius,  pu  Timpoe- 
teur,  roman  historique,  trad..  du  russe 
par  rictor  Fleury.  Sttashourg,  irnpi. 
dfi  Levraqlt,  i85Si^  4  toÎ.  in-il2.  .. 

•  On  trouve  eneore  divers  morceaux  tnuiaitt 
de  M.  Boulgarine  dans  le  livre  intitulé  :  «  Let 
conteurs  russes,»  Paris,  i833,  a  voL  ln-8. 
«  L'EDCjrclopedie  des  gens  du  monde»  adoiné 
des  articles  de  cet  écrlvalii. . . 

BOUL^ApfB  [J.-F.-A.-Àuguste],doc- 
tetir-médecin  à  Paris,  ami  et  disciple 
de  M.  Bûchez,  etTun  des  écrivains  là 
plus  distingués  de  Técole  radicale  c)i' 
tholique,  ancien  rédacteur  en  chef  du 
journal  «' l'Européen,  »  né  âl  Metz 
en  1799. 

1.  —  Essai  d^histoire  universelle,  ou 
Exposé  comparatif  des  traditioos  de 
tous  les  peuples,  depuis  les  temps  m' 
milifs  jusqu'à  nos  jours.  Parb,  Paolin, 
4d56,  a  vol.  in-8,  plus  un  taWeau, 
[14  fr.î. 

a.  ^-^  Transformations  religieoses  et    | 
morales  des  peuples.  Paris,  Debécourt, 
1859,  in-8  cle  408  pag.  [6  fr.  «Oc.]. 

•  H.  BGulland  a  donné  en  outre  tin  a«8Ci 
grand  nombre  de  mémoires  à  divers  jourpaia 
de  médecine,  il  travaille  en  ce  momeat  a  un 
Essai  de  Poliiique  chrétienne, 

BOULLANGÉ  d^Aytré  [L.],  ancien 
officier  de  marine. 

1.  —  Actualités  sociales.  Paris, Cher- 
buliea,  4859,  in-8  de  440  pag.  p  fr- 
50  c.].  .. 

2.  —  De  Téducation  professionnelle 
pour  les  enfants  pauvres.  Paris,  impr* 
de  Baudouin,  1842,  in-8  de  52  pag. 

BOUtLAY  [P.-F.-G.],  ancien  phar- 
macien à  Paris.  [Voyez  Tranùe  m»., 
tom.  !•',  pag.  460.]  .       w 

1 .  —  Discours  prononcé  sur  la  tomD« 
de  M.  J.-P.  Boudet,  ancien  pharmacien 
en  chef  des  armées,  etc.  Paris,  lœpr- 
de  Fain,  1829,  in  4  de  4  pag. 

2.  —  Avec  M.  Polydort  ^oulHj^ 
Méthode  de  déplacement.  Paris,  u)- 
las,  1855,  in-8  de  68  pag.  '  . 

• .  5.  —  Avec  M.  Henri  :  Q«elq«esr 
néralités  sur  les  eaux  minérales  de  rou' 
gués  (Nièvre),  leur  analy^,  P^^T 
1838.  Paris.  Crochard,  1859,  m-«  ^ 
iôpag,     ■    \        . 
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4.  — Discours  lîrauoncé  sur  la  tombe 
de  M.  L.  Â .  Planche,  au  nom  ée  VA- 
eadémie  royale  de  médecine.  Paris, 
impr.  de  Cos>on,  1840,  in-8  de  4  pag. 

BOULLAY  [Polydore],  fils  du  précé- 
dent. —  Sur  le  danger  dp  modifications 
successivement  introduites  dans  les  for - 
riiiiles  et  lés  pratiques  d*^  la  pharmacie. 
t*aris,  impr.  de  faîn,  1854,   in-^  de 

Thèse  soutenue  à  Técole  de  pharmacie  de 
paria,  le  4  mars  i834. 

On  trouve  dans  te  tome  XV  des  «'  HémMres 
de  l'Académie  des  sciences,  •  pag.  457,  un 
Mémoire  de  M.  Boullay  sur  lesétherscMtfposés 
[en  collaboration  avec  M.  i.  Dumas.]    i 

BOULLE  [A..],  procureur  du  roi, 
membre  de  T Académie  de  tyôn. 

■'1.  —  Le  «rinrsfére  pubKc  français, 
discours* prononcé  à  la  rentrée  solen- 
nelle du  tribunal  de  Màcon ,  le  io  m- 
vembre  1828.  Lyon,  impr.  de  flo^sary, 
18-28,  in-8  do  80  pag.  .    '•    . 

â.  —Note  pour uervir  à  Pinterprjéfa- 
tion  d'un  distique  grec  gravé  ad  bas 
de  la  statue  de  Démosthène.-  Bourg, 
impr.  de  Bottier,  1855,  in-8de  l&pag. 

..^.— •  Vie  de  DémoBlliéue,  avec  des 
notes  historiques  et  cridque»  et  un 
choix  des  jugements  portés  sur  son  ca- 
ractère et  ses  ouvrages  Paris,  Poilleux, 
1$^,  in-8 de  592  pag.,  plus  un  portrait, 
[7  fr.  50.  c.]. 

4.  —  Notices  sur  M.  Poivre,  inten- 
dant des  tles  de  France  et  de  BourJ»bti, 
correspondant  de  TAcadémie  dés  «déli- 
ces, et  sur  IVI.  Dupont  de  Nemours, 
conseiller  d  Etat,  membre  de  rinstitut; 
suivies  du  discours  de  réception  de 
Payeur  à  l'Académie  de  Lyon.  Lyon, 
impr.  de  Rossfsry,  1855^  in  8  de  72  pag. 

5.  — Histoire  de  lavie  et  des  ouvra- 
ges du  chancelier  d'Aguesseaa,  pfécé- 
aée  d'un  discours  sur  le  mi^^t^pu- 
^lic/  suivie  d'itu  choix  de  pensiez, et 
maximes  tirées  des  ouvrages  di^  d'À~ 
guesseau,  et  d'une  Notice  historique 
sur'Heori  d'Aguesseau,  père  du  chan- 
celier Paris,Desenne,  lS59,2vol>ih-8, 
avec  un  portrait  [12  fr.].  ;.  «^ 

6.  —  Notice  sur  le  général  Lafayette. 
Paris,  De8enne,i84K  ii)-$de  IS^pâj^. 
Î2fr.].'  -     ■;    •••    -.,     '   ... 

xm  extraU  de  cette  noUce  à  été  impr|)tfé 
dans  la  •  Biographie  uolverselle.  »       *    ^  ' 

.'  r.-:- tes  États  de'j^loi^v^ifSg-^^^^ 
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Lyon,  impr.  de  Bbitel,  1844,  in-8  de 

'*  Récit  en  prose. 

H.  BoulK  atradultderitatienle  livre  de 
l,  Cibtrarià  sur  la  JOkoaajrcIU^  de  Savolei  .Vçgr. 
ce  nom. 

BOtiLtEWis  [Frédéric!.  —  Conseils 
auk  nouveau^  é<lucat(çurs  ae  yerë  às6ie. 
I^afis,  madame  Boucliard-Huzarià,  1842, 
,in-8  de  ?52 pag.,  plus  2  pi.  [5  fr.  50c.]. 

BOULLET  [Cb.-Marie],  pemier  pré- 
sidents de  la  cour  royale  a* Amiens^  né 
da^  cette  ville  le  4  avril  1792.  M.^oûl- 
let  a  coopéré  aux  Travaux  prépara- 
toireè  éucodeforesder^  mm  Modifica- 
tions à  apparter  avx  his  aurles  fail- 
lites, à  Iti  Mform  ^ufode  pénal i  il 
est  en  outre  l'auteur  à'uxi  Mémoire  sur 
lès  enfanit  trouvés  i  é  léH  itniéHora- 
iioma^iitestsusceptihlelaHgislâtibn 
yuirégît  cette  matière,  il  a  jtravafïllè  à 
f<  TEtjcy'cldpédté'  dà  droit.  *  '  '     ■  '  - 

.J    .BOUIXISr-WlS-JEtC^AULT     [P--A1, 

far  hiente.  Poésies.  Angers,  Lesoqrdf. 
^S55,in-^de^0pag.     . 


.-    jJrémont  -  , 

enseigna  là  tlié'ôîogié  '  datis  divéVsee 
maisons'  de  son  ordre,  prêta  serment 
â  la'cbnstitution  iîvile  dû  clergé,  et  fut 
riotûmé  vicaire  épiscopal  parGobrel,  èvé- 
'auc  constitutionnel  de  FaVis.  Il  était 
du  nombre  des  grands-vicaJrés  iiut  àè- 
cbmpëanèrent  le  nouveau  prélat,  lors- 
que celuî-e(  se  re'ridlt  à  la  Convention, 
le  7  novembre  i795,  pour  déclarer 
qu'il  renonçait  aux  fonctions  ecclésias- 
tiques. Kevénu^sans  doutjQ,'à  des  sen- 
tim'efits  plus  orthbdo'ies,  fl  obtitit,  en 
18â2^  la  Diacé  d'^aù'  nôn<èr  de  la  tnaîson 
(les  orphelines  dé  laléçion-d'honnèiir, 
située  aux  Loges,  dansia  forêt  de  S'âînt- 
Germain;  irais  lUa  quitta  bleiltdt pour 
la  curé  du  IVIeshil»  qu'il  de^séVvaitcpipi- 
q'i^'iî  demeurât  à  oaint-Gérmâ(n,  où  il 
est  mort  le  50  août  1855.-^' glographle 
a,r^eni}aise,  pu  histoire  des  'Ardeiinaîs 
qui  se  'sont  fait  yç.tïàrqué'r  pîùr  Veiïrs 
'écrits;)  leuTJsaetroiis,  leurs  vertus  et  lieu  rs 
erreurs;  Partis,'-  Ledoyén,  i«2î;  aVoL 
in-8  [15  fr.]. 

.  Cet  ouvrage,  fruit  de  loq^ues  recherches,  est 
exact,  curieux  et  trës-remarquaole  pour  4a 
^rtie  bibliographique)  lë^èuxième  volume 
est  terminé  par  une  nbgtapliif  dea  conteei- 
JW?I4«.  il  .  ••  .  •.  r.'.f.  .  .;  .  .  . 
25. 
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M.  rabbé  Boulllot  a  fourni  des  notes  à 
H.  Barbier,  qui  le  cite  dans  la  préface  du f Dic- 
tionnaire des  anonymes  ;  •  il  a  travaillé  à 
•  l'Hlstorre  de  Saint-Germain  en  Laye,«  pu- 
■  bUée  par  Goujon  ;  11  a  donné  à  l'abbé  Lécuy, 
des  articles  pour  sesoAnnales  d*Yvoi  >.  il  avait 
en  outre  commencé  une  Uisioire  Ue  l'Acadé- 
mie protestante  de  Sedan  ;  mais  ce  travail  est 
resté  inachevé,  et  il  n'en  a  paru  que  quelques 
fragments. 

BOULOCPTE.  —  Trianglométrie,  ou 
nouvelle  Méthode  simpie,  joste  et  ex- 
péditive  de  Tarpeiitage  pratique,  sans 
autres  instruments  qu^une  chatue^  des 
jalons  et  des  piquets;  fondée  sur  la 
décompositioii  detoute  surface  en  trian- 
gles. Paris,  flhpr.  de  Dupont,  1857^ 
in^d  de  116  pag. ,  plus  15  pi. 

BOULOGNE  [ Étienue- Antoine  de], 
évéqùe  de  Troyes,  né  à  Avignon  le  26  dé- 
cembre 1747,'  est  mort  à  Paris  te  15  mai 
1825.  [Voir  une  notice  biographique  et 
bibliographique  dans  «  TAmi  ae  la  reli- 
gion et  du  r6i,  »  tom.  XLIV,  pag,  569, 
ettom.  XLV,  pag.  17].' L'abbé  de  Bou- 
logne avait  été  enterré  dan?  le  cime- 
tière du  Mont-Yaléilen.  Les  travaux 
dés  fortifications  ayant  exigé  la  destruc- 
lion  de  ce  cimetière,  les  chanoines  de 
Troyes  ont  demandé  que  le  corps  de 
leur  ancien  évéqué  leur  fût  rendu. 
L'exhumation  a  eu  lieu  le  11  mai 
18-t2,  et  le  corps  a  été  transporté  à 
Troyes.  [Voyei  la  France  litt.,  tôm.  I, 
pag.  146.J 

1.  —  Mélanges  de  religion,  de  criti- 
que et  de  littérature.  Paris,  Adrien  Le-  ' 
clère,  1827-28.  5  vol.  in  8  [21  fr.]. 

2.  •—  IMandemènts  et  instructions 
pastorales,  suivis  de  divers  morceaux 
oratoires.  Paris,  Adrien  Leclère,  1827, 
in-^8  de  496 pages  [7  fr.]. 

5.  —Panégyriques,  oraisons  fuhébres 
et  autres  discours.  Paris,  Leclère,  1850, 
in-12de220pag.  [Sfr.].  '   . 

4.  —  Sermons  et  discours  ihédîts, 
précédés  d'une  notice  historique  sur 
fauteur.  Paris;  Leclère^  1850,-4  vol. 
in-12,  [12  fr..]. 

Les  faux  titres  portent  :  oeuvres  pbsiiiumes 
de  H.  de  Boulogne,  etc. 

H.  de  Boulogne  a  donné  des  artictes  à 
«  l'Encyclopédie  des  çeus  du  monde.  1» 

BOULOY  [F. -G.  de]. 

i .  —  Nôuveati  théâtre  «de  société,  dé- 
dié aux  amatèui^g  jat  aux 'artiste^  indiè!- 
pendants,  ou  Essais  Au  .comédie  céur 
temporaine,  à  Tusage  de  tout  théâtre 
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non  protégé  par  la  cour,  non  subven- 
tionné  par  la  chambre,  non  inféodé 
aux  diverses  coteri(!S  dramatiques.  Pre- 
mière partie.  Paris,  Tresse,  1840,  in-8 
de  316  pag. 

Contient  quatre  pièces. 

2.  —  Le  nouveau  théâtre  de  société, 

augmenté  de  trois  pièces,  d'un  prologue 

et  de  quelques  esquisses  provinciales. 

.  Paris,  Tresse,  1842,2  vol.  in-8  [4fr.]. 

Le  nom  de  l'auteur  est  écrit  sur  le  tomei*'. 
BODLOis;  sur  le  tome  II,  Boulot. 

BOllLi:  [Eugène]. 

1.  —  Lettres  sur  Camhrai.  Cambrai, 
impr.  de  Chanson,  in-18  de  114  pag. 

Tiré  à  120  exemplaires. 

2!  ^  Deux  artistes.  Épisode  de  1854. 
Paris,  Hivert,  1855,  in-18de  1S6  pag. 
.[Ifr.] 

Tiré  à  100. 

5.  —  Les  bords  de  P£scaut.  Cam- 
.^rai,  impr.de  Chanson,  1858,  in-8  de 
76  pag. 

Tiré  à  ioo. 
.  Â.  —  Mémoires  chronologiques  con- 
tenant ce  qui  s'est  passé  de  plus  remar- 
quable à  Cambrai  et  aux  environs,  de- 
puis la  réunion  de  celte  ville  à  la  France 
sous  Louis  XIV  [1677]  jus(|îrcfl  1785. 
Cambrai,  impr.  de  Ch»ns<  u,  1S58, 
in-8  de  104  pag. 

a.  —  Histoire  de  Cambrai  et  du 
;Cambi*ésis.  Cambrai^  Hattu,  iU^-^i 
.S^voî.iQ-8. 

6. —  Les  cauomùers  de  Cambrai, 
depuis  leurs  premiers  temps  jusqu'à 
nos  jours.  Cambrai,  impr.  de  Lévéque, 
.184»,  inr8  de  20  ^wg.  • 

7j  — .  ï.^s  sciences,  les  lettres  et  les 
arts  à  Cambrai.  Cambrai,  impr.  deLé- 
Vèque*  184-4.  in-8  de  ^56  pag. 

.BDUJHAHOUEN  [LidiJ.  —  Le  roinan 
du  Lys.  Paris,  Ebrard,  1859,  in-16  d« 
208  pag,  [5  fr]. 

Poésie». 

,.  BOUJXiGEAU  [ledocteur],  médecini 

Àugouléme. 

,    1 ,  —  Pécou verte  du  vrai  siège  de  la 

migraine  et.  du  moyen  delà  guérir  sans 

remède  en  io,  20  et  50  secondes.  An- 

.gQulême,  impr.de  Lefraise,  1856,  in-8 

déiî^pag.  .* ,  .  -  ' 

2.  —  Sur  le  projet  de  jonction  de  la 
•toifeàlafGaironne;  et  sur  les  cours 
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d'eau  du  département  de  la  Charente. 
Angoulême,  impr.  de  Reynaud,  1858, 
in-8  de  24  pag.,  plus  la  couverture. 

5.  —  Observations  au  conseil  géné- 
ral du  département  de  la  Charente  sur 
le  service  des  enfahts-troiivés.  Angou- 
lême, impr.  de  Sauquet,  4840,  in-8  de 
52  pag. 

BOUNiN[Polycfore]. 

4. —  Le  serment  de  l'épouse,  poème.  ' 
Paris,  Denain,  Delafôrest,  182»,  in-18^ 
de  54  pag. 

2.  —  Essais  poétiques.  Marseille, 
impr.  de  Feissat;  Paris,  Desauges,  482», 
in-48de  444  pag.  [4fr.]. 

5.  —  Esquisses  infernales.  Le  Bé- 
prouve.  Paris,  Denain,  Lecointe,  1850, 
in-48  de  56*i>ag.  [1  fr.]. 

4.  —  Retour  à  la  société,  ode.  Mar- 
seille, impr.  de  Feissat,  4854,  in-t8 
de  56  pag. 

».  •—  Poésies  et  poèmes.  Marseille, 
imprim.  de  Feissat;  Paris,  Rendue!, 
4852,  in-8  de  596  pag. 

BOUmOL  [Bathild].—  Les  orpheli-  ' 
nés.  Paris,  Debécourt,  4845,  in-8  de. 
204  pag.,  plus  une  vignette  [4  fr.]. 

Oe  volume  contient  deux  drames,  uqe  nour 
velle  en  prose  et  des  poésies. 

Cet  écrivain  a  publié,  en  outre,  quelque»   i 
poésies  de  circonstance,  quelques  facéties  et 
de  nombreux  articles  qui  ont  paru  dans  les 
journaux  du  département  de  Seine-el-Hanie.   , 

BCMJQUET  [François-Florentin].  -^ 
Nouvelle  méthode  d'approximation 
pour  obtenir  la  valeur  d^une  racine 
dans  une  équation  numérique.  €hâlons, 
impr,  de  Boniez-Lambert,  4844^  in-8 
de  20  pag. 

BOCR  [l'abbé],  traducteur  du  Baron  : 
de  Stolberg.  Voyez  ce  nom. 

BOURASSÉ  [rabbé  J.-J.],  chanoine 
de  Péglise  métropolitaine  de  Tours; 
chanoine  honoraire  de  Nevfers,  profeS-  ^ 
sear  d^archéologie  au  petit  séminaire 
de  Tours. 

1 . — Archéologie  chrétienne,  ou  Pré- 
cis de  l'histoire  des  monuments  reli- 
gieux du  moyen  âge.  Seconde  édition, 
Tours,  Matne,  4842,  in-8  de  568  paff. 
[5fr.].         .'  ^^ 

La  première  édit.  est  de  184t. 

S5.  —  LeSi  cathédrales  de  France. 


BOU  389 

Tours,  Marne,  1845,  in-8  de  688  pag., 
plus  5  grav.  [8  fr.]. 
Gel  ouvrage  s'est  vendu  à  7ooo  exemplaires. 

5.  —  Histoire  naturelle  des  oiseaux, 
des  reptiles  et  des  poissons.  III*  édit. 
Tours,  Marne,  1845,  in-12  de  264  pag.  ^ 
avec  des  gravures,  [1  fr.  25  c.]. 

4.  —  Esquisse    avcliéplogique  des  . 
principales  églises  du  diocèse  de  Nevers. 
Nevers,  Fay,  4844,  in-8  de  216  pag. 

Cet  ouvrage  contient  des  notices  sur  une 
cinquantaine  d'églises,  dont  Jes  plus  ancien- 
nes sont  celles  de  Salnt-Cy p,  de  saint-parlze- 
le-Ghâtel,  de  Salnt-Btienne-de-Nevers,  de 
Cliampvotix,  de-  Saint-Aignan  de  Gosne,  de 
Fooqueset  de  Héves,  qui  datent  du  XI*  siècle. 
Le  livre  de  M.  aourassé  n'a  pas  du  reste  une 
grande  portée  archéologique  ;  c'est  une  es- 
quisse assez  incomplète  et  qui  ne  contient 
guère  que  des  indications  utiles  aux  gens  du 
monde. 

5.  —  Esquisses  entomologiqueç,   ou 
Histoire  naturelle  des  insectes. les  plus.- 
remarquables.  IP  édit.  Tours,  Mame, 
1844,  in-12  de  264  pag.,  plus  12  plan* 
ches[l  fr.  25  c.]. 

La  première  édit.  est  de  i84Î.  — On  doit 
encore  à  M.  l'abbé  Bourassé  une  traduction 
des  Prisons  de  Silvio  peixico;  une  NoUce  sur 
les  plu»  remarquables  églises  de  Ja  Touraine  ; 
un  mémoire  intitulé  :  Monnmenia  celtiques  de  • 
la  Tovraine^  etc.  Voyez  Si£vio  Pbixoco. 

BO€RBEAU  [C],  professeur.  — Théo- 
rie de  la  procédure.  Voyez  Boncenne. 

BOURBON-LEBLANC  [voyez  Prance .;,; 
/*«.,  tom. I.  pag.  465]. — AvecM.  Lou-^  j 
hem  :  De  la  contrainte  p»  corps  en^ 
matière  civile  et  commerciale,  suivi  de 
considérations  morales,  historiques  et  ^, 
descriptives  sur  le  Ebéme  gujet,  par  \. 
Touckard' La  fosse.  Paris,  LhuiUief,  * 
1829,  in-8  de  400  pag. 

BOURBOURjs  [Brasseur  de]-  Voyez  u 

BrA^SEUR.PE  BOUBBOUR1&.  d 

BOURGiER  [C.].  —  Observation  sur  ^.^ 
la  statistique  criminelle  du  départe-  'l 
ment  de  la  Sarthe.  Le  Mans^  Fléuriot,  , 
18^41,  in-S  de  ÈQ  pag.  ..  ;, 

BOURDALOUE^né à BouTgea  eniesây  • 
mort  à  Paris  en  1704.  [Voy.  la  Fmnce  fj 
litt.y  tome  P»-,  pag.  464]. -r- Œuvres  j  y 
complètes.  Besançon ,  Gauthier  frères, 
1833-S5^  16;  vol.  in-8  avec  un  ft*ontis-.»iq 
pioe  et  un  fac-ùnéle.    '  -^v 

Le  tome  i"  contleof  VAimt;  les  tom.  Il,  lir.a^ 
IV,  conUennent  le  Cftrêvte;  jjas  tom.  V,  Vly 
vn,  ics  Dominicales  1  Jes  tom..  VJin,  IX,  1er   . 
ExhartaUons',  les  tdm".  X,  XI,  les  ËÊystheâ,; 

.      [•.  /l^^i     -1        A.'    i".   »''l 
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les  tom.  xn, xin,  le»  Paaêmrtûtiêêx  \m  to- 
mea  xiy,  XV»  let^  Peiuéesi  edfln  le  tome  KVI 
contient  la  Retraite. 

OÊuvre^  complètes.  Besançon ,  Gan- 
Ihier  frères,  1855-55,16  vol.  in  12, 
avec  un  frontispice  et  un  fac-similé. 

La  même  composition  a  servi  pour  les  deux 
éditions  que  nous  venons  de  citer. 

Œuvres.  Paris,  Lefèvre,  1854,  5  vol. 
in-8  [24  fr.].  , 

Le  tome  I'^  contient  VAvent,  le  Carême  et  le» 
Dominicale^  \  le  tome  II,  les  suites  des  JOomi^. 
niçftlcf.^  Ifi^  Mystères  et  le^  Pon^^yriçiceti  le 
tdine  m  Jps  Sermons  pour  des  vitwres/imgUoue. 
fun^res;  Ea:horU^iom;  Pensàeê(^uai  d'Àvevt»^ 

OEuyteâ.  Paris,,  Lef9yi;e[ .  185f / 
Q.YQlrW'^ç  pl^^^iî^  portrait' (a*  fe). 
-*  làutr^'éaittom  Paiis,  Lefèw ev  i85$, 
5  vol.  iii-8  [20  fr.].  — Autre  éditîbtf. 
Paris.  F.Dicfot,  184*),  ^  vol.  in-8,  plus 
nil  portrait  \M  fr.]'.     . 

cette  édition,  collationôée  sur.  celle  de  17(>7,\ 
est  ptécéâéc  ût  b  p^Cftice  sur  la  Vie  de  Boor^ 
daloue  du  P.  Bretonneau,  de  la  lettré  da  F 
Hai;ttPQa«iJtde  jcellç  de  M.  deLamoigffpn,  | 

•OEuVres.  Pari»,  Gaaine\  -  Méqoi*>' 
fnm'J^tnoit  et  Leroux,  tàÀ4,  6  vol.\ 

Ua  étéJaltdliM^Qr  demlèpe»  antiéei^  dé^ 
nombreuses  réimpressioos^des  œuvres  de  ce 
prédlflaleiip-  ctièliien  nous  nôutf  <l)ériibl»;â 
mentiqnneiP  ^aueiques  éduioni^.,aio<M  B*av,^n% 
pas  cm  devoir  rappeler  aussi  les  parties  se- 
parèesjlet  œuvres  dcQour^aloi^e,  UUes  m^ 
Betrattk  iptrituetuf,  M^tèfea^thoix  d^ermoiis^ 
etc:,  Mmat  lii-g  ou-tn-ii,  <|uikNit  été  réimpri- 
mées dans,  beaucoup  de  villes  de  la  Franoe^'. 

'h  !  /fir-r  j«  r   »  '   '       '    •)  '  ;:  '/u'.  '*'  • 


P.yez  la  J?tojyr^Ai^ 
Univ.,  tom.  LIX,  pàg.  121].— Le  iha-  ' 
noBOVtiirr,  [oé^  Ëé&ai  suv  Eâ'^fKëofiè'él 
la  pratique  des4lfôUVèiïifetits  dô  ^nsivîfef 
et^d^s  éYoMi9ns  navales..  N*.  é()ifif){h 
augmemjçj^*  d'Mn.AppfiMiçcl^  coptenàp! .. 
les  ^ppncjpjps  ^  ^jj^OT^iif jatisf  .d|f|  Ij^rr^-;,. . 
mage,  suivi  des  exer^jjîpes  çt  nwipi^vres^ 
du  canon  à  bord  dés  vaisseaux,  et  au 
mod6d>ea»i!e«wâdS  officiavetidéi^âtï 
pagwi^^nentés'denôuvellesinâiiœti^ 
vrw^B^dfeffl^boi-ds  eNe  pltisiiMrà  ta^ 
bletdc.pbintii|^e3îtraitïÇEi'dte'(IhaTri»cai- 
l^^^mMiWHlaunmk ,'  ca^taine-d*  • 
vaisseau.  Paris,  BachëlHnrj Éd51,  in-» 

BOVIIDBAU  DE  FONTENAY,  ex-offi- 
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der  de  «avaleiié.  :—  Iniquités  des  con" 
suis  français  dans  le  Levant.  I^aris> 
Dentu,  1838,  in-^  de  M  pag.  [1  fr- 
50  c.]. 

BOVRDEILLE  [Pierre  de].  Voyez 
Fantôme. 

BOURDELiAG  [Pagezy  de].  Voyez 
Pâgezt  de  Bourdëliac 

.BOUaDCt.oi8[G.-M.de],  ancien  ma- 
gistrat. De  Coblentz  à  Trêve».  Métar, 
Gec8on-Ley  etAlcan,  1840,  in-8  de 
584  pag.  plus  un  portrait  et  une  carte. 

BOUROEREAD   [L]. 
•i.  —  Avec  M,   Michel  Masson:tp, 
chanteurs  ambulants,  comédie-Vantle* 
ville  en  trois  actes.  Paris,  Marchant, 
18«,  in-8  dft  59  pâg.  [m  c.].       " 

9.  — Avec  MM.  Michel  Mahon  d 
Alhoize  :  Un  secret  de  famille,  drame- 
vandevitte  en  itois  actes.  Paris,  Mar- 
chant, 1845,  ih-8  de  28  pag.  ÇSO  (;.]. 

5.  —  Avec  MM.  Michel  Masson  et 
Frédéric  Thop^as  :  Le  m^iîtrç,  ^maç(Ui 
er  le  baïiquier/  drame-vaiidieviUe  ra  . 
trëis  actifs.  Paris,  Marchant,  1844,  în-8 

de  28  pag.  [^0  c.]]     .         ^    " 

Oêîr  dlVérscspléces^  qui  font  partie 'dii«JC&. 

Stsln  tbéatral,  >  ont  été'  représentées  sur  k 
éâtre  des  Folles  Dramatiques.         .      :>;.,. 

BOURbiGNE  [Jehan  dèT..-^  Çht*'<>tiiî;, 
queS'  d*Àhjoo  "et  du  '  Maiiié,  avec  un 
avant  Ufppo»  de  Mw  4e:  cOtaQtvii&  QHV- 
tr^PçTMs,  et,dfy$iiotes,paF'M.  Gééaré' 
Fc^trier.  ^Nouvelle  éditioo.  Angers^ 
im^r,  dfi'Gosnier,  484îi,  2  val;  in>8. 

U  POemlèr^  édHloii  est  ds'  ist!^  lû4oU  hs' 
titre  de  cette  première  édition  porte  ;i.*yfta^ 
agrégative  des  annales  ei  eronicques  cf  Anjou.». 
et  plpftleur&f«it3  dignes  de  mémoii^e,  elc^<i^ 
vues  et  auditionnées  par  le  viateur.  IVoyci 
Brunet  :  Manuel  du  lib.  i843,  au  mot  Ibian  de 

BOURDIGIfÉ]. 

li^quàmu^isIJean  I^mi^ide  Bijoii.. 

l^.—.JLe  pQçqae  çle  ^oncevaux,  .ir4r 
dul^t  diiropiau,  en.  franp^if^-  Ôqom^ 
impr.  de  Fantin  ^  1840.  in-16  âê  24& 

En.prose.'       .  ,         •    .  f,  ^ 

2. -—JRpnci^'Vals.,  mis  ^en  ,luaBClère«v 

Paris.,  TreuÙel'^t  Wiirtz,  1841,  in-8. 

de  210  pag.  [6fr.]  .■  o 

'    Texte  en  langue.  rûmane4<^  ^onvr^^fBiiHré- 

cèdent.  ^      * 

3;  ~  fliaxMïC»  et  ](/éil$feés!^  Parisr; 
Dentu,  1844,  in-12  de  100  pag. 
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riouâBôiir.  '.''''  ^'  •  •''•" 
1.  —  Mémoire  sur  fagituàtîoâ  agri- 
cole xle  lajSo(ojg[iie/;et  svuc.ks  moyens 
d'améliorer  cette  province.  Orléans, 
impr.  de  Danicourt-Huet,  1841,  in-8  de 
100  pag.  •       * 

.  d,.^Ré^artît}on4e  TiiBpdt  par  t^te. 
(j)rléaas„  .inipr).  de  Danicourt-Huet, 
18-^',  >n-.8>de  ^8  p^g.      .,     ,      ,.  ,^/ 

:**KJàD0N'  [Her(ri].--hidu«rtfe  det 
sflttéé.tRap^Ottd  M'i  le  minfetre  d«sti*a- 
yMix«j»iibli4)«;d^l'âgribâlfaiteetducom(- 
merce-,  suivi  de  considérations  géné^ 
rè{}é«n$tit  \éti  diverse^  irppâi«ti6oiis  des 
ji^océcfcB'de  veritilâtioïi,  par  M^  d'Alfa 
cet,  Paris,  Dupont,  1838,  in-8  de  TS 

WKlup©N4iJipppiyt§].  —  ^Notice  sw 
la  fièvre  puQrpjérale»  et  sur  ses  difféh 
j«pL^.ioriçtes.  «iMierv^es  à  rH4tel-Dieu 
4e^Bai;iSf,pen<)aqt;  T^pnée  i>840.  Pontr 
i-JM^^ssoUji  impr.  de  Simon,  1841, 
m-».4^7:SH[Mig^    ,  ., 

BMlMiorrtlBidoDi^]/  niééeei^  «tna- 
larali^te»  n?embre  de  J'Acadçmie  royale 
de  Tïiëdècîne,jié  à  Mferry  (Qi^neJ',  le  36 
àoQt  1795.  [Voyez  la  FYmc^  Ht/.. 
toid.I;pag,  4éo.]         ,     ^  j 

i*.  -^  Prindi)es  de  pHysiôlogie  mfedî- 
cale.  Paris,  BailUère,1828,deux parties 
in-S  [li  fr.].  "  » 

^.2;  ^— Pritldpes^de  physiologie  corti^ 
pàrée^  oh  Histoire  des  phéribmèned  de 
fa  tié  danf  tttus  les  êtres  qui  en  ^diït 
doué»,'  depuis  les  plante^  josqu^àux 
éniinaèxled  plhs^cémpFexes:  Paris,  Gaf- 
boiT,  BàHtièré,  1830,  m-8  de  616  pa^. 

•  5L  i-à-  Guide  au»  eaux  '^tùinérates;  S^ 
la  France ,  de  TiVlIemagne,  de  la  Sdisèè 
etdé^ftrflie.  DéOxiètaeéditicki.  Pfri^ 
(Srdchard,   1857,  in-18  <îe  588  pag. 

Là  première  édition  est  de  f  ^34.  *'  , 
.4.  ^ta  Physio^nomoriie.ét  1^  ^Wr^- 
nolôgléf.ou  connaissance"  de  Thomme 
d^aprêâles  traiîts  dd  viâage  et  lés  rèliei 
dn  crâne  :  examen  critiqué  de^  syst^^mès 
ffiArï^plie,;  di?  WxKKàê  f^Maiol^A, 
4»  Camper,  de  •Lav^téry  die  Ôfin  ei>df 
Sporihetm.  Pa^ig^Gb.  Gossèhfir'>lS49. 
îfa-i^  de  ^48  pag.4  pliis  iâ  fgtirp^  [H 

fr.tfOc.i.  ;  :    .    ;,   ,'    ;    '    ^ 

.  5 .  '  -f  Léttes  â; Càfhiîle .  sbr  'lpi-  pfe». 
^ogfeV  Sëc'otidcf  éditicfn;  atigmeiicêb 
des  deux  tiers.  Paris,  Gh.  Gosselin, 


^0^'  ■  *'U; 

1845,  in-13  dq|5J08  pag.,  [fî\*.  50  0.]. 
Lf  premi^eéditiôi^  ei^ié^^^m*    ,i^  »  v. i- 

5,  —  Illustres  médecins  et-ft^d^î^ 
tes*  des  tempsmodetnes.  Ouvrage  dans 
lequel  on  a  apprécié  Les  tiravwix  dé^  Guï- 
viiBr,  Boerhaave,  Laiparc^fc,  HaUeCi  Por- 
deu,  Campç.ç^  Barihez.;  PlcW\  P^rvir- 
siart,  Bé^clard,  Jl;ahn(?rnanp,  DupuyûicQ, 
etc.  Paris^,' Comon  ,et  C^^,  1844>  in-i? 
de -f80 pag.,[5  fr,  oOg.];     ,.   ,..  ;  . .  (f 

6.  —  Notions  d'hygiène  nratique. 
ï?afe, , Hachette,:  1844,,  ifn'lS  de  S24 
pag.,  plus  5  planches  [S'fr.J.  .  ^^  ^^^  .  ' 

,8..— Cour5  complet  d'éd«pation,çw>jff 
les  filles.  Pirf)îié  en  .trois  parties  MTnfidiir 
cation  «apèriéure*.  Notions -4'hyi5i^ 
tratiqye.  ÇarU,  Hat  Jiet|;^,  1^,  ,in-3 
de.i^4pag.,4i^ls^pla^çh«3;[^  fr.] 


active  â  la  rédaction  du  •  mçllônnsjjre  dfgB- 
qué  d'Hlstoiw  Aatift-elle.  k  n^aonHé-des^ùW» 
a  k  rKMâV'sqr  racUon  tlierîap^uU<|ae  deseauz 
ferrugineuses  de  Passy,  par  Chenu.  V,  ee:»§9. 

BOURDON  [Pierre-Louig^dJItfrteJVpro- 
f^éup  de  iHatliémiitti)a^>à'Miit  Gyr 
en  Aaoi' ,  «et»  sncjoesfiiîrttnéiii.  aW  lyèréfe 
€UafiieBiâgnÉ  et  aiv  ««ih^e' lîBnvMV, 
inspecteur  de' PAdadémic  dé®aFl«îHin 
Itei-^  né  à.Al«iifoirr3Ôrnë)t)pV'oye8  la 

ouvrigds'  de  ftf.  Sôuhfon  bn»  été  tf ô»- 

«Mireiit' réknppnriés^,  41  siifSi^  dHndi- 
qu€Br  les  édîtian8^ Suivantes. -r^  ">'  •  "'* 
,x<  n.  .<^  ^^cis  de  ygéowJbxm  ^élénlev^ 
taire,  par  A.'J.-H.  Vincent.  J^icCt^ 
duGwn^de^ 


adopté  parx.PÎtpivyrsité,»\a^ig^^t^4e 
'  \  Tvigôtiprojéfrie  de  M^^ourdfMvPaçia, 


.  idier,  1356,  ni-8  de  i5^  pag.,  ^ 
i4.pl..  [Bfr.i,.  ■  .•,•..';••.'•,«;  ;i  '  •■  i 
2.  — Application  de  l'a^èpre^.l^ 
géométrie.  Ouvrage  adopté  par  l'Cin- 
?ersité.  lV*'édit.  Krîs;  tfacMftf ,  1^7, 
îti8  de  628  p^g.,  plus  15  pi.  Tt  fr. 

ào^.]:   -  ^'     ^,^  •    \  ;  ,  -^;;:.  ^■;'' 

,.|,  -jÈlëpiëatsd'aritli^tjfque^^^ 
ejïit.  .Pans,  pachelier,  184^2,  \\X'^  fie 

^  4i'r^  Eléinent».!dkl«*bi«|iJ*'«édib. 
l^ttpisvBaehelier,  1845,  in-8  de  704  pag. 

ESftr.].-  •-  i-     ").  .    .      • ....'  -->. 

des 
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proverbiales  qui  sont  usitées  de  nos 
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jouw.  !!•  édit.  Pari»,  Garnier,  1829, 
in-32  de  188  pag.  [50  ç.]. 

M-  Bourdonné  a  donné  \n  outre  de  petits 
livres  élémentaires,  une  cacographle  despar* 
ticfpet,etc. 

BOURDONliîEL  [Brac  de].  Voy.  Brac 

DK  BOURDONNEL. 

BOVREL-RONCIÈRË    [Aug.].   —    De 

FutilisatioD  des  landçs  communales  en 
Bretagne,  et  particulièrement  dans  les 
Côtes-duNord.  Saint-Brleuc,  impr.  de 
Prudhomme,  18-44,  in-8  de  116  pag. 

BOOiG  lEdroe-Théodore],  ancien 
commissaire  des  guerres,  né  à  Paris  le 
51  octobre  1785,  a  publié  sous  le  pseu- 
donyme de  St-Edme  un  grand  nombre 
de  brochures  politiques ,  de  compila- 
tions ,  de  biographies ,  etc.  M.  Bourg 
étant  exclusivement  connu  sous  le 
pseudonyme  de  St-Edme^  et  Tarticle 
qui  le  concerne  dans  la  France  litté- 
raire étant  porté  à  ce  nom ,  nous  y 
renvoyons  également  ici.  f  Voyez  St- 
Edme.]-   ■  • 

SaURGÀT.   . 

1.  Code  des  douanes,  ou  recueil  des 
lois  et  règlements  sur  les  douanes  en 
^gueur^u  !«' janvier  1844.  Paris,  Re- 
nard, 1842,  2  vol.  in-8  [12  fr.}. 

2r  —  Coder  des  douanes.  Premier 
Ruppléroent.  Année  1842.  Paris ,  Re- 
nard, 1846^  in-8  de  68  pag.  [Ifr.]. 

5.  —  Code  des  douanes.  Deuxième 
suppIément.-Année  1845.  Paris,  impr. 
de  Lenormaot ,  1844,  in-8  de  52  pag. 
[ifr.].    "...... 

BOURGADE  [P..J.-F.  de]  [voyez  la 
Frantelitt.^  tom.  I,  pag.  468J.  —  Mé- 
moTrës  de  P.  J. -F. de  Bourgade,  écuyei*, 
ancien  magistrat.  Partie  judiciaire. 
Paris,  imp.  dfi  Chassaignon,  1827,  in  8 
de  56  pag. 

BOtJRGELAT  [Cl.],  fondateur  des 
écoles  vétérinaires  en  France,  néà  Lyon 
vers  1712,  mort  en  1779  [voy.  la  France 
/««.,  tom.  I,  pag,  468].  —Éléments  de 
l'art  vétérinaire»^  Trajté  de  la  confor- 
mation extérieuk;  du  cheval;  de  sa 
beauté,  de  ses  défauts ,  des  considéra- 
tions auxquelles  il  importe  de  s'arrêter 
dans  le  choix  qu'on  doit  en  faire  pour 
les  différents  services;  des  soins  qu'il 
exige  pour  le  conserver,  en  santé,  de  sa 
nourriture,  de  sa  multiplication,  ou  des 
haras,  etc.  VIH*  édlt. ,  publiée  avçc  dçs 
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notes,  par  J.-B.  Huzard,  Paris,  Mme 
Huzard  ,  1853,  in-8  de  496  pag.,  plus 
UQ  portrait  et  une  planche. 

BOURGEOIS  [Anicet],  auteur  drama- 
tique. 

Comédies, 

i .  —  Avec  M.  Destagel  ;  Le  Rabot  et 
le  Cor  de  chasse,  ou  le  Cousin  et  le 
Voisin.  Comédie  en  un  acte.  Paris, 
Bezou,  1828,  in-8  de  32  pag.  [1  fr.M.]. 

2.  —  Avec  M.  Benjamin  Antier  : 
Le  Jeune  médecin,  comédie.  Voy.  An- 
tier. 

5.  —  Les  Seconde^  amours,€omédie 
en  un  act€.  Paris,  impr.de  David,  1890, 
in-8  de  52  pag.  \i  fr.  50  cl. 

4.  —  Avec  M.  Edouard  Briseham  .• 
Pascal  et  Chambord,  comédie  en  deux 
actes,  mêlée  de  chant.  Paris,  Marchant, 
1859,  in  8  de  28  pag.  [40  è.]. 

5. —  Avec  M.  Dupeuty  ;  Lucrèce,  co- 
médie en  trois  actes,  mêlée  de  chant'Pa- 
ris,  Tresse,  1841,  in-8  de  24 pag.  [50c.]. 

Fait  partie  du  «Répertoire  dramatique.* 
Comédies-vaudevilles  et  Vaudeoilles^ 

6.  —  Avec  MM.  de  Villmme  et 
Vanderhurch:  Mathieu  Laensberg,  co- 
médie-vaudeville en  deux  actes.  Paris, 
impr.  de  David ,  1829,  in-8  de  40  pag. 
[Ifr.  50  c.]. 

7*.  ■—  Avec  M.  Filleneuve  .•  Le  Con- 
gr^ganiste,  qu  les  trois  éducations,  co- 
médie-vaudeville en  trois  actes.  Paris, 
Bezou,  1850,  in  8  de  76  pag.  [2  fr.]. 

8.  —  Avec  MM.  de  Villeneuve  et 
Charles  de  ***  :  L'Audience  du  Prince, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Par*^» 
Quoy,  Barba,  1851,  in*8  de  40  pag- 
[1  fr.  30  c.]. 

9.  —  Avec  M.  Emile  randerlmrch: 
Cotillon  III ,  ou  Louis  XV  chez  ma- 
dame Dubarry,  comédie- vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Malaisie,  1851,  in-^"* 
56p.[l  fr.  50  c.].— 1I«  édit.  sous  le  titre 
de  Louis  XV  chez  madame  Dubarry. 
Paris,  le  même,  1851,  in-8  de  53  pag- 
[1  fr.  50  c.]. 

Dans  cette  seconde  édition  un  rôle  a^ 
changé.— En  isaa,  une  autre  édition  a  «c 
publiée  par  le  même  éditeur,  «ou»  le  pre- 
mier titre  :  Cotillon  m,  ou  Louis  XV  chez  a* 
dame  Dubarry.  —  Enfin  une  édldofl  a  ew 
imprimée  par  Mevrel,  en  i835,  in-8  dei2  ?«»• 
.^.iO.rr-AvéqJif .  Ém.  randerlmrch:  Le 
Petit ■s(OU{;er^,o;u  Louis  XV et  le  régent. 
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▼aadeTille  en  un  acte.  Paris,  Barba, 
4.85a,  in-8  de  52  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

11.— Avec  M.  Francis  [Cornu]  :  Lies 
IDenx  diligences,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Malaisie,  1852,in-S  de 
-*4pag.  [1  fr.25c.]. 

12.  —  Avec  M.  Francis  [  Cornu]  :  La 
Belle-Fille,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris ,  Leclaire,  1852,  in-8  de  56 
pag. 

15 — Avec  M.  Àncelot:  Père  et  par- 
rain, comédie-vaudeville.  Voy.  Ance- 
lot. 

14.  —  Avec  M.  Lockroy  :  Pourquoi? 
comédie- vaudeville  en  un  acte.  Paris  , 
Barba,  1855,  in-8  de  40  pag.  [1  fr. 
»0c.].  ,      ,. 

15.  —  Avec  feu  Fictor  Ducange  : 
Plus  de  Jeudi,  vaudeville  en  deux  actes. 
Paris,  Marchant,  1855,  in-8  de  16  p. 
[20  c.].  /         . 

16.  —  Une  Fascination,  ou  TAmour 
en  livrée.  Vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Marchant,  1856,  in-52de  48pàg.  [15c.]. 

Fait  partie  du  «  Nouveau  répertoire  drama* 
tique.  • 

17  .—Avec  M.  Edouard  Brisébarre  : 
Perroquet  trouvé  !  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Nobis,  1857,  in-8  de  29 
pag.  [20  c.]. 

Fait  partie  du  tome  ni,  du  «  MU9ée  dramati- 
que » 

18.  —  Avec  MM.  Dumnjtnoir  et  Éd, 
Brisébarre  :  Le  Porte -respect,  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris ,  Nobis  ,  1857, 
in-S  de  24  pag.  [20  c.]. 
Fait  partie  du  «  Musée  dramatique.  > 

19.— Avec  M.  Boyard  :  Un  Retonr 
de  jeunesse,  vaudeville.  Voy.  Bayàrd» 

30.  —  Avec  M.  Dumanoir,:  Deux 
Coupables ,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Marchant,  1857,  in-*8  de 
a4pag.  [2fr.]. 

21.  -r-  Avec  M.  Edouard  Brise- 
barre  :  Le  Quatorzième,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Michaud,  1858,  in-S  de 
20  pag.  [20  c.]. 

Fait  partie  du  «  Musée  dramatique.  • 

â2 — Avec  M.  Loekroy  :  Passé  minuit^ 
vaudeville  en  un  acte.  Paris ,  fiaii>a9 
1859 ,  in-8  de  28  pag.  [  2  fr.].  —  An- 
tre édit. ,  Paris  ^  Barba  ^  Bezou,  1859, 
in-8  de  12  pag.  [60  c.]. 

Ge|te  édition  qui  fait  partie  de  «  la  France 
dramaUque  au  XIX''  siècle,»  a  été  réimprimée 
en  1844. 

I|5.  -«-  :4vec  M.  JÛfJSnnery  :  Toby 


BOU 


393 


le  Sorcier,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Henriot,  4840,  in-8  de  16  pagJSO  c.]. 

24.  —  Avec  M.  Lenglier  .*  Treize  à 
table,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Henriot,  1840,  in-8  de  16  pag.  [30  c.]. 

25.  —  Avec  M.  Ferdinand  Laloue: 
L'Orangerie  de  Versailles,  comédie- 
vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Hen- 
riot, 1840,  in-8  de  50  pag.  [40  c.]. 

26.  —  Avec  M.  Dumanoir  :  Un 
Souper  téte-à-téte,  comédie-vaudeviHe 
en  un  acte.    Paris;  Mifliez,  Tresse, 

1840,  in-8  de  12  pag. 

27.  -i-  Avec  M.  Loekroy  *  La  pre- 
mière ride,  comédie-vaudeville  en  un. 
acte.  Paris ,  Tresse,  1840,  in-&  de  48* 
pag.  —  Autre  édition.  Paris  ;  .Mifliez, 
Tresse,  1840,  in-8  de  20  pag.  [50  c.]. 

Cette  dernière  édition  et  les  qiiatre  pièces 
précédentes  font  partie  du  «  Répertoire  dra- 
matique. » 

28.— Avec  M.  Loekroy  :  Trois  Épi- 
ciers ,  vaudeville  en  trois  actes.  Pans , 
Tresse,  1840,  in-8  de  72  pag.— Autre 
édit.  Paris ,  Mifliez,  Tresse,  1840,  in-8 
de  28  pag.  [60  c.]. 

Fait  partie  du  «  Répertoire  dramatique.  > 

29.  —  Avec  M.  Loekroy  :  Sous  une 
porte-cochère ,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  Mifliez,  Tresse,  1840,  in-8  de 
16  pag.  [50  c.]. 

50.  —  Avec  M.  Ferdinand  Laloue  .* 
Les  Pécheurs  duTréport,  vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Mifliez,  Barba,  1840, 
in-8  de  12  pag.  [50  c.]. 

51.—  Avec  M,  Ferdinand  Laloue  : 
Le  Mardiand  de  boeufs ,  vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  Mifliez ,  1840,  in^ 
de  20  pag.  [40  cj. 

52;  Avec  M.  Edouard  Brisébarre  : 
86  moins  un  l  vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  Henriot,  Tresse,  1841,  in-8  de 
14  pag.  [50  c.]. 

55.  Avec  M.  Loekroy  .•  Job  et  Jean , 
vaudeville  en  deux  actes.  Paris,  Tresse, 

1841,  in-8  de  24  pag.  [50  c]. 

54.  — En  Pénitence,  comédie-vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Henriot,  1841, 
in-8  de  8  pag.  [50 c.]. 

55.  —  Avec  M.  Loekroy  :  Le  Maître 
d'école,  vaudeville  en  un  acte.  Paris  ; 
Henriot,  Tresse,  1841,  in-8  de  18  pag^ 
[50  cl. —Autre  édit.  Paris,  les  mômes, 

1842,  in-8  de  16  pag. 

ces  deux  éditions  et  les  six  piècesprécéden- 
tesfont  partie  du  «Répertoire dramatique. • 

ÇÇ,  -^  Avec  M.  Edouard  Brise- 
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hcDrre  :  Le  Tanibour-major ,  vaudeville 
en  nn  acte.  Paris ,  Beck,  1842.  in-8  de 
18pag.  [40  c). 

fatt  partie  du  u  Répertoire  dramatiouc  des 
auteurs  contempûralnst  » 

-  57. — Avec  M.  Edouard  Brisebarre  i 
L»98latirs-Becs,  comédie- vaudeville  éii 
deux  actes., Paris;  Beck,  Tresse,  1842; 
iti-8dé24pag.  [50  c.].  - 

Rdt  partie  du  «  Répertoire  «h-amatlquc.  » 
"5^*.  —  Atec  M.  FerdïnanàLaloîie^ 
Un  Rêv/B  de  mariée ,  Yaurfeviile  eu  un 
âiîté'.  Paris,  Beèk  ,  1842,  in-8  de  le  p. 
v[;58.V  Avec  M.  V'Enttery  :  Ld^Pet- 
rnquièire  de  %udon,  va'udevïùéeri  uii 
acte.  Paris,  Bfeck,  Tressé,  1S4^,  in-8 
deié  pag.  [50  c.].  ^' 

J' ïi^ftpàj-tië  du  «  Répertoire  dtamatljime  dea 
auteurs  conteriipériïns.  »  .  ^  ,  ^  ^ 

, .  -40,  A^ec  W^\  .ZHtmMnoir  et  Brise- 
^(^ç#  :  Jflojîselgneui:,  ou  le?  yolews 
ffn^J^Û ,  comédie-vaudeville  en  quatre 
act^s,  Paris,  Beck,.  1844?,  in-.8  de  5« 


"  '■  J    '  «  \^-  '     '  '  •  '    /  --    '\ 

,.  AU  rr-  AvéQ  •  ivi .  ffQchroy.:  Xe^p^ft 
Ç^rçQi^ ,  i)péra-c9!nqi(|ue  .e»}  wn  ?àe. 
Pans,  impr.  de  DondeyOupré,  1857, 
inr,§  -de.  IÇ^pa^v-ivAutre.édit.  Paris, 
Marcham,  183r,'in-^  de 48  pag. .     ..  ^ 

'  tirâmes*  '  '    . 

••  !il».WAv«  ftli  fHcïor-  DmaHge  :.  Sept 
heures  s  oo  €harinttè  Gdrd»f|  âtami 
en  trois  ^t«»  et  sixiUBleaot.^  Parisl; 
Tresse,  1844,  in-8  de'©a^ag.«  =  >'. 
.  ««te  pièce  faft  partie  de  «  la  Fomcedranlia- 
tigujç  aijxix'^lècte.,»».  ,,  .  , ,  V 
J.à  première  et  la  secoodé  édlt,  ont  étépu^ 
B»éé8  éû  iBTf,  som  lé  titre  de  Sept  heures, 
mélodrame  en  trois  actes,  .    )   î       ;.. .     N^ 

45. ,—  Avec  M.  'TourneMh^  :  Ch- 
rî«se,'ou  la  Feiiihfe  'et  ïjî'' Maîtresse; 
drame  en  trois  acfes  et  en  sixf  tableaux. 
Pàii^/Bezou,  i^^/iti-» deYèpag:  • 
'  «4.  -^-i-  Aved  M:  P^ictor  Ihicdna'ei 
Le  Cojiv^t  de  Tonhiîiffiton',  ou  ta  pen^ 
^----'^      «ramè'V^     ^  "  *" 

ris,  •  imbh 

Jpag.  [2^]:      .,. _, 

Palais,  Bàrbï,  DelJoye/.Bezou,  1837, 
in-8  de  40  pag. 

;Ôette  âeriiiëi-e  édîîirfrî^^^  pà/tife'  de'- la 
à  France  dramatique  ad  Xii*  sftcre  •  ; .  '     ''' 

^  4*^ --^  AYéb M.  FraAài^Comi^?les 
Chouans ,  ou  Coblentz  et  Quiberon, 
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drame  en' trots. actes.  Paris,  Leclaire» 
18^1,  in-8  de  76  pag. 

*  4Ç.7- AvecM-  Francis  Çornikitçi' 
bespiérre,  ou  le  9  thermidor,  drame  en 
trois  acies  et  neuf  Ubleau^.  Paris,  Bé- 
20U;  1831,  in-8  de  02  pag.  .^  .  ,.^., 
;  47.  —  Avec  M.  Lockroy  :  Pèriiiïl 
Leclerc,  6u  Paris  eh  l-^18f,  dramVbish 
tpriqve  en  ciiiq  actes.  Paris,  Bai%a, 
1^52,  in  8  ^è  120  pag.,  plus  une lithft- 
graphie  [ai  fr.  «?0  c.].  —  in*  écJit.Pmi» 
Barba,  1855,  inr8  de  i20  pag.  [3  )r. 
50  c.].  —  Auti'e'édiJ.  Paris,' Bàrfca^ 
Dê!ÏQte,'Beiou,.;l85r,.in-8  de  56  pag, 

Cette  dlsr'Àlère  éditidii  fait  parUe  delà 
ff  France  dramaUque  au  xix* siècle». 

'  '48.  —  Avec  il.  tockroi/  :  Lltif^ 
ratrîce  et  la  Juive,  drame  ei]i,  eiliq  ^|df 
ift  en  prose.  Paris,  Marchant,  B A 
1854,  in  8  de  98  pag.  [5  fç.l,  —  Aulfe 
édîtiqn.  PaVis' ,  les  mômes,  i854,  W 

de5sip.  rsocj:         ..    .    :  ..^, 

•  '49,  -^  ta  Yénitieniiç,  drana,een  çjjq 
âfctës.  Péris,  Barbaî,  18m;  ii?-Si  ié!^ 
P?«^  [«fr.J?  T-.  Autre  édit^P^is,i!fef- 
Ch.ant.  1854,  grand  vn-^.ae52t(,  [3iO,<;i 
'  tne  dQuiUeme  édition  de  ce  denUer  fonra 
afété pabilée,'  là  même  année,  èheifl^Mr 
chant.  .'.      '     »'''i 

sanglante,  drame  en  cinq  actes.  Parîff, 

aliiïyîhaîït;  ♦»8«f»'  in  4  ôèm  pag.  [5  fr. 

tmmi  -r-  Autre  édil'.i  Pai-is , -lié^iïèiile, 
1858,  irr-8  de  5Çpaj.-filO'c.ï;LJ.A«lf« 
édît,  impr.  de  Daiidey-Ddpirë,  1853?, 
in-8  dte-'5*"pa^.''^'  '^^'■-  •  '■-'  ''^'^'^  -"^ 
•.watl.-^ÀvècWP^'JB'oc/pfo^V^arf,^»!!? 
ehértiiftteïlt/  di^aifle  eô-  oimrc  aciès.  PiP 
riB;*îfla*rc'hallt,  Bifrba/l8a8,fn--»de  56 
p^g;.  [2  #X'  ^  Atirtrë^^édit.  P*ifVitf^' 
de  ©ondey-Dbprë ,  «Sît^^iB'S'lWaofc 
52.-—  Avec  M.  Franmi:4>in^!» 
\étèë^^l  kymM\  ctfimë  éfcfciiiq  actes. 
Parte,  Marchant,  1886;  in-^de96^a?' 
[3fr.].       «-^    /M..  '.'-.--    •  " 

53.  —Avec  M.  Franiit  Cornu t^ 
buchodm)Wéil3r/«nîr9Éie  en  (^(re<ateiis. 
Paris,  Marchant^  lèse,  ii^8  dtf  ^W- 
[»fr. :»0  0.3.^  Autre  é*t ,  Pari»,'»»?' 
de  DeBdéy»Du]|>r4,  in^t  de  28  pa^  , 
'3*1  -^  AvëcMr:  i?yamri«  Corut»:  W 
Spectre  et  rOrpheèiiié^dniiBéen^uatrt 
aeler]  grécSédé^tie:  jL)jfîro«*«rt*?P"^ 
tepé.  Pàri^;  Bârbà,  i85é,in-8fA^^p- 

ri.fcA5oc.].  ■'  : 

\''U.  '^■mmii\  àkm^:  Le  Stt- 
pier  des  halles ,  drame  historique  en 
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troi«  âcteft.   Pari^;  Morain«  1857,  iti-a' 
de4^'pag'.  [40Ç.J.         \,:  .    ,  \ 

86.'—  Avec  M.  D*Bnmry  .^iLe  Por-:: 
tefei^itlé  )^  ou  :  deux  falffUlés ,  àtm^  e# 
4t(\  actesV  ï^arîs;,  knpr,,  ^clei  p'içih'Jei^-: 
Diapré*  i85S^v'in-^^53'fttg.  n-/Aatiei 
é!dit.P«rt«,  Mai^h&nt,  l«ir,  in-S  de  84 
pag.  [2fr.50  c.]- 

Htoser^  âraavç  «n  quntre  acteis.  Paris, 
Marchant,-   ^808,  iil-'S  -de  V&pag;  ^ 
Autre  édir.  IParift,  impr.i  deiDGÀdéy-* 
ûupré  ;  195^,  in^d  dq  981  pitt>i'     *  <.i  -i 

Hachette^  duiie^ége  de  Betuvais,  dk'a>^> 
mr«f!Pcittqf  «<îte»'et  six'  parties:  -Paitis, 
Mticéhâht,  i8tov  iic^l»>iAeii^()'|S.  ^e.}. 
9».  -^ Av«e  M'Ji£oc£ro9  .-.'ftfart&'Ré*-. 
mood,  drame  en  trois  actes.  Paris,  Mfrr-^i 
cb|«l''  1859^ihîi«'CfeiîO'pai.  f4î>«;].<:- 
Atffrefédit:  Paris,  Marchant ,.l«S9,  in^«^ 

dè<4-|!fagv^  :p        î      '..   ,'   J     i ^ 

60.  —  Avec  M.  Alboize  ;  laqfj^eé» 
CqWft  Pari^nli^rr  Al  ryoiv  4ramfr^.#n 
Wr^  .^t^  ^Pffécftci^.  de,.rAbh*yf  4^ 
Jiwpègfjs,,p?:plQgu.ç  ea  uqact^  %i  à^^x^ 
tM|leau^.,,paris^JVÎarx;hant,  ,1841,.  in-«, 
^«JÇ.pag,  [iO  q;]. ..'.yi;- •  •    './ . ...  ..  h 

M^l^A\^^^t  ^m^.'  Stepheo,  oi* 
Je  Fils  du  proscrit,  dr<iim6*  yoy(v.^ouju4.| 

62.,  —  Aj^vea  M|  ^/Wfi  :  Madeleine, 
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^  i  «h  cinq  '  âéte».  Piri^;  Mârchaiiti 
18«j;to^8  dé  40nag.  [50^c.I/       • 

Jg.  — f  Àv'eij.  ^f.  GMjjfaïe  Lè^otn€^ 

«nq  actes.  Pans,  Marchant,  i^4t,\fx^. 

r  W.  rrr.  ^eUa^  ^n^e  >eivçiOjÇt^'^?  ^^ 

Fan  partie  du  «  Ma^j^^Ué^l»:^,,.^,,  ^^^ 
J^rtf  Af?§!ÇvM-^'^»nery,  ;  l^  Darne 
2?-^''îi''?^^P^^''^**9^  en  cinq  ac^s,-, 
i!!2?''^.^«^»  i844,,ia,,^,ae^,40  p»fr ..  ; 
■^  "a«tie  de  la  «Ffimce  dr^matiqu^'au  . 
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Avec  M.  /!-ou^«  /»onet  :  Le  Dra- 
Sf^.r^M^'àmë  jmJîtaïrV  etf  deé]^ 
ÎSSl;2i^^*^^^^*e.inîs  eli  fcéiie'par  WV 
f^ojmhè  t>adcbriï:PaWii(,  Be2foa;  in%' 

"«coeth,  mélodrame   en  cinq  actes, 


avec  «h'prologqe^' imitation,  liliçe  jdpr. 
Sfiàtespeare,pafi^,Quoy,lgà9,ijâ-8de 
64'pàg.[âfr.].  ^-  \. 
.  Ç8.  r-  Avec  Mf.  ffippolyte  L*"**  ihé 
Sournois ,  mélodrame  e'û  ^etix  aoté^ 
Paris,  Malalsie,  1850,  in-8  de  48  pag. 
[1  fi-.  50  c.]. 

69. —  Avec  M.  Frc^ncisX^ornu]  i., 
Jeantiertte,  mélodrame  «n  trois.actes  et/ 
six  é4)o^ues.  Paris,  Leclaire,  1851,  '\àri 
de  104  pag.  [1  fr.  23  c.]. 

7Q.  —  Avec INT.  Massqn  •  Ataf-Gûll; 
mjglodrame  en  bois  açtespt  six  talile aux*  j 
ïihité  du  roman  dé  31.  Eugène  $u/ç. 
Paris.  Mai'chant,  1852,  iii-8  dé  Ç^  pag.; 
[2fr.l.  —  Autre  é^rt.  Ri\ri8^.im()r,^.^' 
Dbnaey-Dùpré,  li858;  în-8  de  îi8f  f^pg,.:. 
ft<7i.  ■— >AysÇe!  M.*-,  f^ia^or  Ihiçâng^  : 
Çl^ie,.Qi^',  la.  jfilljejd'm^e.r^io^m^Iox. 
draoale  ep,tr^is,actçi?:et  dnqtablesui^^n. 
P4i^.s,  MarjChâpt,.  Baçba,  1835,  io-8  de. 
108  pag.  [2  fr.].    '  *  r  .'  o  . 

Latud^,  oy  treiUj^7cmqaiji^  de, captivité  ; 
nùéloaraiiie  .histohq^ue  eti  trois  aciéâ.^t, 
citiq  'ta])(è^ux^précédé  Oë  Uhe  %tii^(^^^* 
à'*Tirîain)*n',  prologue'.  Vàf%  )NÎlat:f;hè|iL|' 
1854,  in-8  de  56  pag/;:-.  AuTrti;  ê^^^ 
Paris,,  Marchant,  EParbài  ms",  iii-iSfae 
IboVpa^.  [2;W'..^'0  ç.]  —  Aûti^  é'dt^,, 
Paris,  Marchant,  1855,  îp-8  de  52  pkgi 

[30  c.].    '        ^        '    '  :.  y; 

7à.  -^AvecJMf.  Faïqry  iGsmmû 
de  Brabî^hl ,  mélodrame  eh  quatre  àc- 
têà'.^'Pafjs^,  M^i-chàht,  1858,  in-8'dis.64 
xni^\'^'AHnré  édhVP^ris,  in^pV;  ^>lé'* 
Ddhd^y'  Dubré,  4.858',  1h'  8  dfe  52'paèl! 

^41  -l^l^ Paà4re  Paie,  mëlodràmg^ 
en  cinq  actes.  Paris,  impr.  de  Doiidep-^ 

mpt€?'im9\{fi-9;^:'^  pag.'-^;  AJ^t?p^ 
^itrfl(^aris,  Marchant,  I85a,  in4  de' 
«■pag.,"'..-  •"   ..   ■■••■  .r-^ 

PUcês  féert»8i  pièces  hisiori^fiiea,  tabUduâf- 
.  vofm^Jifeê  et'mmtaires,     .       <• 

-.  >•  •>••-.«,.'. jLiit;- •  -'•.  :•/•»  ,'  .• ., ,  •  c  =•«'.> 
75.— Avec  M.  Francis  \Cornu\  .••Ntfi^ 
poléon,  pièce  hisfôrîVjHie  en  trois  par- 
titfS9.iiièlét^idei)Chàfitsràvec;ua  |VD- 
)ef  ne.  Paris,  BêEOuv.  1850,  in-8  de>6« 
pa«.p8fer,;].  :     :,  .  .,î.  :     ^    ;,  ...    ?..! 

.jSr*.-»-  Aveo  M.'jF>:tfn*M  [€oTim  »  LH 
Grenadier  de  l'île  d-fi^lbe^pièce  en  trdis 
a(i69()  [péléâidé')€hahtSi  Pairis,.  Bezea , 
1«51,  in-8  de  92  pag.  [2  fr.].      •»:  h  m- 

voilà  Catin  I  croqut^#ffit«i^6  4!ti}  Hetfir' 
actes,  mêlé  de  couplets.  Paris,  Riga, 
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*^'  '?;«  <J«  W?  pages  [a  francs]. 
-1  ,  •'T.R^^^SUÛB-Kan,  ou  ia  conquête 
de  la  Chine  ;  pièce  en  trois  actes  et  six 
tableaux.  Paris,  impr.  de  Dondey-Du- 
pré,  1837,  in.8  de  38  pag.  . 
_  î"^-  —  Avec  M.  Ferdinand  Laloue  ; 
t-il-  '"'^"  David  et  Goliath;  pièce 
nibhque  en  quatre  actes  e^  neuf  U- 
u^'  à  grand  spectacle,  avec  chœurs 
et  ballets.  Paris,  impr.  de  Dondey-Du- 
pré,  1838,  in-8  de  24  pag. 

80.  —Avec  MM.  Ferdinand Lalouê 
et  Laurent  :  Les  Pilules  du  Diable, 
reene  en  trois  actes  et  en  vingt  tableaux. 
Pans,  Marchant,  1859,  in-8  de -M  pag. 
140  c.].  —Autre  édit.  Paris,  Marchant, 
1842,  in-8-de*56  pag.  [50  c.]. 
^jj^ctt^dernièrc  édition  fait  parUe  du  «  Màga- 

81 .  —  Avec  MM.  Ferdinand  Laioue 
et  Laurent  ;  Le  Mirliton,  féerie  en 
trois  actes  et  27  tableaux.  Paris ,  Hcn- 
mt,  Tresse  ,  1840,  in-8  de  44  pag. 

[50  C.J. 
Fait  partie  du  «Répertoire  dramatique.  • 

^^'—A.yecM.  Edouard  Briêeharre: 
Les  Maçons ,  tableau  populaire  en  un 
acte  Paris  Beck,  Tresse,  1842,  in^8 
de  18  pag.  [40  C.].  '  ' 

Répertoire  dramatique. 

83. --  Avec  M.  Ferdinand  Laloue  t  ' 
Don  Quichotte  et  Sancho  Pança,  pièce 
en  deux  actes  et  treize  tableaux.  Paris. 
Marchant,  1845,  in-8  de  56  pag.  rKOc.l  ' 

Fait  partie  du  «  Magadin  théâtral,  n  -* 

84.  — .  Avec  MM .  Ferdinand  Lahu$ 
et  Laurent  :  La  Corde  de  Pendu,  fée- 
ne  en  trois  actes  et  dix-neuf  tableaux; 
gj'^s.  Tresse,  1844,  in.8  de. 48.  pag. 

Fait  partie  du  «  Répertoire  dramatique  des 
auteur»  contemporain»;»         '«"«"4WS  uçi 

«i!?.  ^^^érente»  pièce»  que  nous  venoa»  de 
menOonner  ont  été  repré»entée»  »ur  les  théâ-  » 
wc»  ci-aprë»  désigné»  :  Opéra-comique,  Porte 
8alnt4iartln.  vaudevJaierPalai»-Roy5,  iS)™ . 
rîiV^'.  ^^î^*^'  Amblgu-ComM/e7Gaîtt 
â^Sf  ®'^*^^"®'  Folie»-Dramatique»  et  Pan- 
Pontes. 

S».  — Le  Chant  deschassenrs  de  la 
!»•  compagnie  du  2«  baUillon  de  la  6* 
légion.  Paris ,  impr.  de  Pihan  de  La 
Forest-Morinval,  1850,  in-8  de  4  pag. 

86.  —  L'Européenne ,  cantate  nou^^ 
▼elle,  Paris,  impr.  de  Bellemaih,  1851; 
in-8  de  4  pag. 

Chantée  »ur  le  théâtre  de  r Ambteu-Gorai- 
bue,  par  M.  llex.  welsch,        . 
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Depuis  mornacaiige  et  Ptaérécoort  les 
auteurs  dramatiques,  on  peut  en  juger  par 
M.  Anicet  Bourgeois,  n'ont  rien  perdu  mt 
le  rapport  de  la  fécondité.  En  i843,  on  a  re- 
présenté, sur  les  Uiéâtres  de  Pari?, ,  tso  pKces 
de  w»  auteurs  dinéi%nU;  mais,  les  œaritt 
«Meus^  sont  de  Jour  en  jour  plus  rare*.  Ob 
préfère  les  succès  lucraUfis  aux  succès  tittéral- 
res,  et  depuis  lo  ans,  U  n*a  été  joué  â  parli 
que  deux  comédies  en  verset  en dnq  actes;  h 
PffmUarUê  de  Dclangne,  et  le  Ménagepaliia 
de  M.  Bayard. 

BOLTiGEOis,  architecte. 

1.  —  Vignole  des  charpentiers,  con. 
tenant  tous  les  détails  de  la  charpente 
en  bois  et  en  fer ,  et  présentant  les 
constructions  les  plus  remarquables  en 
ce  genre.  Park,  Hocquart,  1858,  in-4 
de  18  pag.,  avec  58  pi.  [6 fr.]. 

2.  —Traité  des  ombres, pour senrir 
de  suite  au  Vignole  graré  par  Hiboa. 
Paris,  impr.  de  Saintin,  1858,  in-^de 
«pag, 

5.  —  Traité  de  stéréotomie  ou  coope 
des  .pierres,  pour  servir  de  suite  au  Yi* 
gnole.  Paris,  E.  Hocquart,  1868,iB-4 
de  4  pag. 

BOURGEOIS  tC.-F.].  —  Le  Christia- 
nisme temporel ,  adressé  aux  saint-a- 
moniens  et  aux  saint-simoniennes.  m* 
édition ,  revue  et  corrigée ,  augmentée 
d'une  note  sur  TEglise  selon  saint  Jean, 
ou  réalisante.  Paris,  impr.  d^Évent, 
1858,  in-8  de  56  pag. . 

BOURGEOIS  [Ch.-Guil.-Alex.]. - 
Mémoire  sur  un  phénomène  fondamen- 
tal d'optique.  Paris,  impr.  deFarc^ 
182?,  in-12  oblong,  avec  2  pi. 

I^  4flpage  du  texte  est  chiffrée  i64;  c'eit 
sans  doute  une  suite  au  Manuel  d^ajrtiqw  et' 
^imentale. 

voyez   la  France  liit.  tome  I,  pajue  4i«. 

BomoBOis  [AmédéeJ.  —  Une  Déca- 
de, miettes  littéraires.  Morlaix,Goii- 
mer  ;  Paris,  Roret,  1842,  in-16del60p. 

Dix  nouvelles  en  prose. 

BQURGEOis.  —  Nouveau  Mannel 
d^astronomie,  ou  guide  pour  app^ndre 
les  principes  généraux  de  cette  science, 
recueillis  eh  grande' partie  aux  coors 
publics  de  l'Observatoire  de  Paris.  P»- 
ris,  Baudouin  frères,  1828,in-iN« 
260  pag.,  plus  5  pi.  [5fr.}. 

BOURGEOIS.  —  Tournée  à  la  mode 
dans  les  États-Unis,  pu  Voyage  de 
Charleston  à  Québec  et  d'Albani  a 
Boston  par  la  route  de  Philadelphie, 
New-Yori^,    Saratoga,  ftOlston-Spa, 
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Montréal ,  et  autres  villes  ou  lieux  f e- 
marquables,  etc.,  traduit  de  Tanglais, 
avec  DOtes,  etc.  Paris,  Arthus  Ber- 
trand, 1829,  in-8  de  208  pag.,  avec  une 
carte.    . 

BOURGEOISE  [F.-T.-M.l,  docteur 
en  médecine  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  —  Yademecum  du  jeune  mé- 
decin, contenant  un  abrégé  de  méde- 
cine pratique,  dans  lequel  les  maladies 
se  trouvent  rangées  par  ordre  alphabé- 
tique ;  un  précis  de  pharmacologie  ren- 
fermant les  médicaments  simples  et 
coDÀposés ,  les  formules  officinales  et 
magistrales  les  ,plus  usitées ,  et  une 
liste  alphabétique  des  propriétés  médi- 
cinales des  médicaments.  II1«  édition , 
,  revue  et  augmentée.  Paris,  Méquignon- 
Marvis,  1829,  in-18  de  652  pag.  [6  fr.]. 

BOURGEOPT  [Jules de], juge-auditeur 

à  Chartres.— -Éloge  de  Louis-Antoiue- 

!      Henri  de  Bourbon-Condé  ,  duc  d'En- 

gbien.  Paris ,  Hachette,  1821 ,  in-S  de 

52  pag. 

A  Obtenu  la  première  mention  dans  la  dis- 
tribution des  prix  de  la  Société  royale  des 
^      Honaes  Lettres  du  30  mai  i837. 

BOURGERY  [le  docteur]^  membre  de 
y  laLégion-d'Horineur,  »é  à  Orléans  le  ' 
29  mai  1797,  interne  de  Uennec  en 
1817  et  de  Dupuytren  [  1818-1820  J. 
M.  Bourgery  pendant  son  internat  ob- 
tint les  prix  de  la  Faculté  de  médecine, 
et  la  médaille  d'or  que  Fadministration 
des  hôpitaux  décerne,  comme  premier 
prix,  à  sesélèves  internes  [4819J.  Après 
s^étre  occupé  de  chimie  avec  succès, 
M.  Bourgery  est  entré  en  1827,  dans 
la  carrière  médicale  scientifique.  [Voir  : 
Notice  sul'  les  titres  de  M.  Bourgery 
comme  candidat  à  Tune  des  deux  pla- 
ces vacantes  dans  la  section  de  méde- 
cine et  de  chirurgie  de  TAcadéhiie  des 
sciences,  1845,  in-4  de  28  pag.j. 

1.  —  Traité  de  la  petite  chiiurgie. 
Paris,  Rouen  frères,  1829,  iu-8  de 
556  pages. 

Ce  traite  a  été  traduit  en  anglais  et  en  al- 
lemand. 

2.  —  Avec  M.  Jacob  :  Anatomie  élé- 
mentaire. Parts,  Grochard,  1842,  vingt 
cahiers  iH-8^  avec  20  planches.  Figures 
noires  100  fr.  ;  fig.  col.  200  fr. 

Il  a  été  filtde  cet  ouvrage  trois  contrefaçons 
en  Europe ,  et  une  en  Amérique.  Les  plancbes 
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représentent  chacune  un  sujet  dans  son  enUer 
à  la  proportion  de  demi-nature. 

5.  —  Avec  M.  N.  H.  Jacob  :  Traité 
complet  de  Panatomie  de  l'homme, 
comprenant  la  médecine  opératoire, 
avec  planches  lithographiées  d'ar)rès  na- 
ture. Paris,  Delaunay,Baillet,  1850- 
18^^4,8  vol.  in-folio. 

Cet  important  ouvrage  est  divisé  en  quatre 
parties  :  —  I.  Anatomie  descriptive,  —ii  Ana- 
tomie chirurgicale  et  médecine  opératoire  — 
ni.  Anatomie  générale,  —  iv.  Anatomie  ohi- 
loftophlque.  —volumes  publiés,  -  to^  f  __ 
Ostéologie,  —  Syndesmologie.  —  tom.  il  *  — 
Myologie,  —  Aponévrologi'e.  —  Les  addUiont 
renferment  ^indication  de  six  muscles  nou- 
veaux, et  de  quatres  muscles,  exhumés  d'au- 
teurs anciens,  et  oubliés  de  la  science  con- 
temporame.  —tom.  ly.  Angéiologie,  —  Mono- 
graphie  du  cosur,^  Monographie  des  pou- 
monsy  —Monographie  des  vaisseaux  sanguins 
des  os,  —  Etudes  des  formes  et  de  la  structure 
des  vuiasôaux  et  des  ganglions  lymphuiiques 
—  TOM.  VI  et  vni.  Anatomie  chirurgicale  et  mé- 
decine opératoire. 

Lés  TOM.  V  et  VII  sont  en  vole  de  publication. 
Le  TOM.  Y  contient  les  appareils  digestif  et 
génito-urinaire,  l'embryogénie.  —  Le  tom-  vii 
contient  la  deuxième  partie  de  la  section  Chi- 
rurgicale, Avec  ce  volume  sera  terminée  la 
médecine  (H>ératoire. 

—  volumes  à  publier:  tom.  IH,  Système  ner- 
veux. Organes  des  sens,  Larynx.^jou.  VHI  en 
deux  parties:  i"  Anatomie  générale  (ou  anato- 
mie   microscopique   des   Utres    généraux; 

V  Anatomie  philosophique,  Antropologie. 
(comparaison  de  rorganisme  de  riiomme 
avec  celui  des  animaux.  Lois  de  formation  et 
de  pondération  organiques.  Harmonie  de 
l'taomme  avec  l'univers.) 

Cet  ouvrage  se  publie  par  livraisons  ;  on 
peut  acquérir  chaque  partie  iéparémenl.  Prix 
de  la  livraison  composée  de  trois  feuilles  de 
t  xte  etj^e  six  planches. 

Planches.  Noire».  Color.  Chine. 

i«  Les  huit  vol.  (ou  vr.  entier)  7  *  14*  1 0  » 

2»  Sep#  volumes  au  choix.  .7,25  14,25  lo.os 
s°  Six  volumes  au  choix,  ou 

les  Cinq  volumes  de  i'ana- 

tomie  descriptive 750  14  60  10  5o 

4**  Cinq  volumes  au  choix.  775  14  75  1075 

5^*  Quatre  volumes  idem  ...  s  »  15  »  1 1  » 

6*  Trorj^  volumes  idem.  . . .  s  so  i&  50  11  5o 

V  Deux  volumes  idetn  ...  .9  »  16  »  12  » 
8°  Un  seul  volume  idem  .  .  .  950  ta  50  1250 

L'ouvrage  complet  formera  9o  livraisons. 

Xe  Traité  complet  de  l'anaiomie  de  V homme 
a  commencé  à  paraître  en  isso.  La  première 
édition  avait  été  tirée  à  mille  exemplaires  et 
épuisée.  Il  a  donc  fallu,  dit  le  prospectus,  ré- 
imprimer l'ouvrage  en  entier,  aux  deux  tiers 
de  sa  publication;  c'est  la  réimpression  que 
nous  annonçons  ci-dessus.  Ce  graud  travail 
a  mérité  à  l'auteur,  en  1843,  un  prix  Monthyon 
de  cinq  mille  francs,  il  en  a  été  fait  une  tra- 
duction anglaise  par  M.  ^yiLLis  [voyez  ce  nom] . 

Citons  encore  de  M.  Bourgery  :  Exposé  p^- 
losophique  de  l'anatomie  et  de  la  physiologie 
du  système  nerueux  considéré  comme  agent 
général  de  rorganlsme,  avril  1  44,  repro- 
duit en  exU*alt  dans  la  «  Gazette  Médicale  » 
du  15  Juin  de  la  même  année.— Mémoire  «ur 


Digitized 


by  Google 


398 


hou 


\ë»  «asw»  compalrjIKés  que  PPé«tent  djgf 
rhomme  et  dans  les  mammirere»  les  ailfe- 
reiMft«rKaots  imt  comiHMeift  le  sjvttÉwner- 
▼eux,  inséié  dans  la  ««nette  medleaJe  du 
15  octob.  1844"  —  Anaiomieinicfoscopiaue  de 
la  rate.  Mémoire  présenté  à  rAcadémie  des 
science»  le  6  juin  i842.  —  Une  «erle  de  Mémoi- 
re* prerentés  à  l'Acadénue  des«rieDces,  aur 
l'histoire  scie  ntiaque  des  poumons. 
BOURGÈT  [Ernest]. 

1.  — Paniiotët  aux  Champs-Elysées, 
ou  C'est  »lc  roi  qui  régale  !  wèneco- 
inî(|ae,  musique  dk  A.  Marquerie.  Pa- 
r.is,  Colombier,  1840,  in-8  de  S  ppç. 
[65  c.].  —  Autre  édit,  Paris,  ^pt.  Je 
Appert,  i84i,  in-iâ  delà  pag.  * 

Chanson  parlée.'      ^    '  , 

2.  —  Avec  MM.  D'Enmry  et  Eu- 
gène Grange  :  1840,  ou  la  gueirce  des 
«ateons ,  revue  vaudeville  eu  «m  acte. 
Paris*,  Miflîez  ,  Tresse*;  18ifc0,  hi^^Hle 
i6  pag.'taô  c.]-  ■ 

5.  ^  Ave€  M.  Eugène  Grange  :  Le 
retour  de'^aint  Aritoine,  prologue  vau- 
deville en  :uii  act^»  Paris,  Vert-GaUet, 
in-8  de  i6  pag.  {15  c,]. 

Cette  pièce  et  ïa  précédente  ,font  partie  4u 
«  par^s  dramatique  ». .,  ^  .< 

4.  —  f  ingot  au  bal  Muzard,  chati- 
soniiette  cottyque,  musique  de  9l^«isip. 
Paris,  impf .  de  Appert,  1842,  iii-8  de 
8  pag.      • 

5.  —  Physiologie  dû  gamin  de  Paris, 
galopin  industriel.  Paris ,  J.  Laisné, 
Auhert-,  Lavigne.  1842,  in-52  de  128 
pag.  [1  fr.']. . 

BOURGET  [Nicolaa-Fleury],  né  à 
Lyon,  en  1777,  mort  à  St-Genis- Laval, 
près  Lyon,  en  1856. 

1.  —  Notice  sur  Porseille  exposée  au 
Louvre  en  1827,  soiîs  lé'n»  1205,  4« 
salle,  par  Nicolas  Fleury  Bourget  aîué, 
fabricant  d'oiseille.  Paris,  impr»  d'E- 
vetat,'1827,  \n^  de  1^  pag.  ^ 

'  ^.  —  Qu^lqu^es  observations  sur  les 

hiût  propositions  commerciales  de  M. 

de  Saint-Cricq,  sur  !c  franc-sâlé  dafts 

.^les  Campagnes  et  sur  la  nécessité  d'une 

".grande  colonie.  Pans  »  Chaignieau,'  De- 

launay,  1828 ,  in-8  de  26  pag.     "      ^ 

5.  — •  Notice  nécrologique  sur  Casi- 
mir Périer.  Lyon,  L.'  P«rrin,'  1852, 
iti-^S  de  16  pag. 

4.  —  Mémoire  contre  le  chemin  de 
1er  de  Marseille  à  Lyon,  et  contre  Vex- 
p6rt^tion  des  soies  grèges'.  Lyon,  Rou- 
pier;  Paris,  madame  yeuve  Charles 
Béohet,  1855,  in-8  de  20  pag. 
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5.  —  Mémoire  mr  l'agrandissement 
territorial  dit  département  du  Bhône. 
Lyon ,  Baron,  Pafceuf ,  Chai:viû,iS35, 
i^-8  de  12  pag. 

BOURGET  [Gilbert]. 

1.  —  De  Tart  du  chant  el  de  ses  per- 
fectionnements. Paris ,  impr.  ^c  Db- 
polit,  18S1,  in  8  de  8  pag.  ' 

2.  —  Uh  concel-t  d'amateurs  âLycin, 
suivi  de  tfols  romancés.  Lyon,  Bîiroii, 
1859,  hi-8  de  ife  t)ag.  [75  c.].  ' 

'  poésie. 

<*.      . 

BOUBGIKm  HE  LAYAE  [U  barOD]. 

i^  .^, Traité îpra tique  du  lessivagvda 
Uiig<eà  ià. vapeur  d*eaii,  ^onteii«)t,«lc. 
Paria,  Mai^n,  1857,  in^^is  de  «pag 
,.p]a6  ttiieplawîlie:  — l4«éditiott,w?ue 
et  augmentée.  ParW<  Maison^  1S4(^,  Hi- 
18  de  «tfôpag.,  plus  «a  tabteau  eiooe 
planche.  ,  .     :    : 

2.— Situation  de  Tindustrie iséri- 
gène  dans  le  département  de  la  ymî 
en  1858.  Rapport  fait' au  nom  ô;i»e 
tommissioïi  à  la 'Société 'd'Agricu|lure, 
Belles-lettres',  Sciences  et  Arts  de  Fw- 
tiers.  Poitiers,  impr.  de  Saurin,  ^p» 

lh:&.4ée8M-:  •     .    ''   '  «V' 
5.  —  André    Tiraqueau.  PoiUeis, 
impr.  de  Saurin,  1841,  in-8  de  5%^- 
NoUcè'sur  Tlragueau,  écrivain  et  maglîtnt 
poHevin  du  16*  siècle. 

'  4.  —  Lettres  sur  le  passage  du  c&'p- 
min  de  fef  â  Poitiers.  Poitiers,  iraf 
de  Saurih,  18'45,  in-8  de  140  pag. 

BOURGOGNE  [Adiille].  —  Hiî^toiw 
et  description  générale  du  nissm^ 
trois  ponts  le  Montebello.  Tooten, 
Flcury,  1845,  in-12  de  »6  pag. 

BOÙRGOm. 

i.  —  Avec  M.  Cresson: 
la  presse  périodique  départe^., 
et  étrangère»  Piris,  Féret,  1851,10'^ 
de  68  pag,  , .  ,. 

2.  —  Rapport  sur  la  presse  peiw- 
que  départemenrale  pendant  les  nu^ 
premiers  mois  dé  Tannée  1852.  ran^' 
Fétet,  1852>  în-8  de  36  pag. 

BOVEGOm  »'ORiL|Le  (ievalierP- 
H  -F*  1 

1. 11  Guide  de  lacoaver8atioD«ï«- 
gnole  et  française,  contenant,  etc.  w 
ris^  Thiériot,  1858,  inl8  de  5d»|Wë" 
[5  fr.  5.0. c.].       . .     •  .  „  .^, 

'  ^,  _  Guide  de  la  conversauon  i» 
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lienneet  français^,' 'contenant,  etc.  Pa- 
ris, Thiériot,  Girard  frères,  1859,  in-18 
de  288  pag.  [â^fnj. 

BOURGOiJYG  [Adolphe  de],  président 
da  comice  agricole  deTarrondisseraent 
de  Gosqe. 

i,  —  L'Espagne.  Souvenirs  de  i825 
et  de  i855.  P«ns,  'Dufart^  Dôlaunay, 
m4,te*8de592pa^. 
.  '.M.  Adolpiie  de  Bourgolng  est  fils  de  j.-f. 
dè^oursoiog»  ;auiKeut  ou  Tabêeau  de  fE$pu- 
§ne  moderne, 

2.  —  Mémoires  en  faveur  des  tra- 
vailleurs .et  des  indigents  de  la  classe 
agricole  des  comoiunes  rurales  de 
France.  Mev«ri^  Faf ,  i844,  in-'8  de 
80  pag.  «—Autre  Mémoire,  présenté 
«MX  chambres  et  au' pays.  Paris,  impr. 
de  Mâulde,  4844,  in-4»  de  8  pag. 

BOURGOING  [P.].  —  Vertus  et  bien- 
faits des  Missionnaires,  ou  histoire 
abrégée  des  missiîQns  de  rAmériqué. 
Ùlle,  impr.  de  Lefort,  18^/,  2  volu- 
mes in-18. —  Autre  édition.  Lille,  Le- 
îert,  4828,  in-48  de ^16  pag.,  plus  une 
planche.  —  Autre  édition.  Lille,  Lefort, 
1840,  in-i8  de  216  pag.  ' 

BOURGOOG.  [Le  baron  Paul  de]  — 
Tableau  de  Télai  aej;uel  et  des  progrès 

Î probables  des  chemins  de  fer  ue  TAl- 
emagne  et  du  continent  européen, 
comparés  avec  ce  qqi  existe  et  ce  qui 
te  prépare  en  France  à  oet  égard.  Pa*^ 
Tis;  Càrilian-Gœûry .  184?;  in-8  de  416 
pag.  avec  une  carte  [7  f^  50  c], 
BOURGomG  [Rozanne].  —  Voyez 

ROZANNB  BOURGOING. 

BOURGOis,  avocat  à  la  Gour  royale 
de  Paris  et  principal  rédaoteur  du 
«Journal  du  Palais,»  [Voy.  cetitr^  à  \^ 
table  des  Polyônymes.  J 

BOURG0?f  [Jean -Ignace- Joseph], 

(professeur  d'histoire  à  la  faculté  des 
ettres  de  Besançon,  né  à  Pohtarliér 
en  1797. 

1.  —  Polybe  considéré  comme  histo- 
rien romain,  ou  Examen  critique  des 
principaux  événements  de  Thistoire  ro- 
maitie  que  cet  écrivain  a  passés  sous  si- 
lence ou  qu'il  n'a  pas  racontés  comme 
les  autres. historiens.  Thèse  de  littéra- 
ture, etc.,  pour  obtenir  le  grade  de 
docteur  es-lettres.  Strasbourg,  impr. 
de  madame  veuve  Silbermann,  1829^ 
iQ-4  de  iOO  pag. 
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a.  —  Abrégé  (i'hi^éoire  univers^fi^ 
Prfmière  par^^  Histoire  anciinn^t^ 
avec  des  tableaux  lithographies  de  syu- 
chronismes.  Quatrième  édition.  Be&aa* 
çon,  Bintot,  1834,  iu-i2  de  276  pag. 
.  La  prepaîlére  édition  est  de  i827. 

—  Seconde  partie,  comprenant  Thi»* 
toire  'des  Romains  depuis  la  fondation 
de  Rome,  etc.  Troisième  édition,  Be» 
sançeay  Bintot, .  mm,  \n^±%  de  452 
pag;  [5  fr.  50  c.].      -  ''      i  •• 

La  première  partie  a  été  réimprimée  ed 

.  1838  et  en  i84o,  jsous  Je  Litre  de  -.  Abrégé  d'hU" 

toite  ancienne.  ,       -, 

5.  *—  Abrégé  de  l'histoire  dft  France, 
comprenant  les  Gallois,  tes  Gâlld-Ro- 
maiu^  kstFrankâ  et  les  FKançais,  jus*- 
qu'à  nos  jours,  avec  des  tableaux  d# 
$ynchT0nismeà .  Besançon',  Bintot.  185$, 
2  volumes  in-12,  avec  otoq.  tableaux 
[6fr.]. 

4.  —  Abrégé  de  Thistoire  de  l'Em- 
pire romain,  depuis  sa  fondation  jtrs- 
qu'à  la  prise  de  Constantinople.  Besan- 
çon, Bintot,  1858,  in-12  de  408  pages, 
{2  fr.  M  ci.  ' 

5.  —  Recherches  historiques  sur  la 
ville  et  Tarrondissement  de  Pontarlier. 
Pontatlier,  Laithler;  1840,  in-8,  de 
48  pag.  avec  portrait  et  planches.   '     ' 

'  L«*  tome  !•'  fbrmant  e  livraisons,  paraît 
seul  avoir  été  publié. 

H.  Boareon  a  donné  plusieurs  articles  à  la 
«iBlograpnie  universelle  »,  entre  autres  ceux 
de  MoilUiï  et  du  duc  cTOrléana  [Louis-plii- 
lippe  I*'].  On  lui  doit  la  révision  du  a  Diction- 
naire historique  »  de  Feller,  et  celle  de  la 
«  G.  ammaire  grecque  »  de  Port-Royal  ;  ainsi 
que  plusieurs  «ritcles  et  rapports  dans  les 
«  vén'oiies  de  l'Académie  de  Besançon,  >«  les 
Lettres  franc -comtoises»,  et  les  jouroaux  de 
Besançon, 

BOURGOUlîN  [L.]. —Exposition  rai- 
sonnee  des  institutions  sanitaires,  de- 
puis leur  origine  jusqu'à  nos  jou'rs. 
Paris ,  impr.  d'Everat,  1829,  in-8  dç 
48  pag. 

BOURGRAND.  —  Marie,  panégyrique 
de  tous  les  siècles.  Orange,  Ëscoffier, 
d84a,»vol.  in-8[8fr.]. 

BOVRGUET  [Gras].  Voyez  Gràs 
BO0116UËT.  ' 

BOURGUEViLLE  [Charles  de],  sieur 
de  Bras.  —  Les  recherches  et  antiqui- 
tés de  la  province  dé  Neustrie,'  à 
présent  duché  de  Normandie ,  comme 
des  villes  remart]uableà  d'icellé,  mais 
plus  spécialement  de  la  ville  et  univet- 
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site  de  Caen.  Nouvelle  édition,  publiée 
par  les  iM>ins  et  aux  frais  de  plusieurs 
Habitants  de  Caen,  ornée  du  plan  de 
cette  ville,  diaprés  Belleforest,  et  pré- 
cédée d'une  notice  biographique.  Pa- 
ris, Lance  ;  Rouen,  Frère,  ISftS^  in  8 
de  510  pag.  [10  fr.].  —  Papier  vélin, 
15  fr.  ^  Grand  papier,  25  fr. 

C'est  la  quatrième  édition.  La  première  édi- 
tion est  de  1588,  in-4.  La  «  Bibliotiièque  histo- 
rique de  la  France  «,  n.  34930,  ne  parle  que 
d'une  contrefaçon  faite  en  nos,  sous  le  millé- 
sime 1588.  VAveriinement  de  la  nouvelle 
édition  parle  de  deux  contrefaçons. 

Après  les  faux  Utres  et  litres,  datés  de  i83S, 
est  un  AvertiKemenl  sur  cette  nouvelle,  édi- 
tion, signé  T.'ébutien  (en  deux  pages),  et 
une  Notice  sur  Charles  de  Baur§ueviUe  et  sur 
tes  oiwrages, 

La  Société  qui  a  fait  imprimer  ce  volume 
projette  d'autres  réimpressions  d*ouvrages 
relaUlîB  à  la  Normandie.         bsdchot. 

BOURGUIGNON'DUMOLARD  [Claude- 

Sébastien].  Né  à  Vif,  près  Grenoble,  en 
1760,  secrétaire  du  comité  de  sûreté 
générale  ,  commissaire  du  Directoire 
près  le  tribunal  civil  de  Paris,  ministre 
de  la  police,  régisseur  de  Tenregistre- 
ment  et  des  domaines ,  conseiller  à  la 
cour  royale  de  Paris,  mort  dans  cette 
ville  le  22  avril  1829. 

M.  Quérard,  dans  la  France  litu  tome  I, 
page  473,  désigne  M.  Bourguignon-Dumolard 
sous  le  nom  de  Bourguignon  (Fr.) 

1.  —  Manuel  du  jury,  ou  commen- 
taire sur  la  législation  relative  à  Tor- 
ganisation  du  JU17,  à  Texamen  et  au 
jugement  parjurés,  précédé  de  la  théo- 
rie du  jury,  contenant,  etc.  Paris,  imp. 
deMoreau,  1827,  in-8  de  552  pages 
[7fr.]. 

2.  —  Les  huit  codes  annotés  ,  avec 
les  lois  principales  qui  les  complètent, 
divisés  en  deux  parties ,  comprenant  : 
1»  le  Code  civil,  le  Code  de  procédure, 
le  Code  de  commerce  ,  le  Code  dln- 
struction  criminelle,  le  Code  pénal,  le 
Tarif  des  frais  et  dépens  en  matière 
civile  et  criminelle,  la  Charte,  les  lois 
sur  Tadministration  de  la  justice,  etc., 
annoté^  et  conférés  entre  eux  par  M. 
Bourguignon  père  ;  2'»  le  Code  électo- 
ral, le  Code  forestier,  le  Code  de  la 
pèche  fluviale  ,  les  lois  du  notariat  et 
du  jury ,  les  lois  sur  les  délits  de  la 
presse,  sur  Tintérèt  de  Targent ,  sur 
tes  chemins  vicinaux ,  celles  qui  ont 
modifié  le  Code  d'instruction  cri- 
minelle ,  le  Code  pénal ,  etc. ,  etc.  ; 
les  ordonnances  sur  la  plaidoirie ,  sur 
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la  profession  d^avocat,  sur  Vexécotiofi 
du  Code  forestier,  etc. ,  etc. ,  annotés 
par  M.  A,  Dalloz  jeune.  Paris,  Coity, 
m-l2del296pag. 

Plusieurs  fois  réimprimé:  la  vil«  édition 
(l>aris,  warée^  i838)  est  précédée  du  Co<Uik 
Cétudiant  en  droite  contenant  l'analyse  des 
lois  et  règlements  sur  l'étude  du  droit  L'os- 
vrac;e  qui  a  conservé  le  ùom  de  H.  Bourgui- 
gnon a  été  refondu  par  M.  p.rotbrtGolu», 
prolcsseur  à  la  Faculté  de  droit  de  Parti, 
voici  rindication  de  ce  nouveau  trarall: 

5  *-  Les  codes  français  collationnés 
sur  le  texte  ofûciel,  annotés  de  la  cod- 
lérence  des  articles  entre  eux.  Nouvelle 
édition,  revue  e(  augmentée  de  la  lé- 
gislation intermédiaire,  etc.,  par  M.  P. 
Koyer-CoUard.  Paris,  Warée,Thorel 
Joubert,  1840,  in-8  de  902  p.  [Sfr.]. 
—  Nouvelle  édition ,  entièrement  re- 
fondue ,  etc. ,  précédée  d'une  table 
chronologique,  et  suivie  d^uue  fable 
alphabétique,  par  M.  P.  Royer-Collard. 
(Appendice,)  Paris,  les  mêmes,  in-8  de 
384  pag.  [9fr.].  —  Autre  édit.  [X« 
édit,].  Troyes,  impr.  de  Cardon,  1845, 
in-18  de  540  pag.  —  Les  codes  fran- 
çais en  miniature  ,  annotés  de  la  con- 
férence des  articles  entre  eux.  Nouv. 
édit.  Paris ,  Warée,  Thorel ,  Joubert, 
1842,  in-52,  de  1088  pag.  [5  fr.]. 

M.  warée  a  publié  en  i84o  une  nouvelle 
édition  du  Code  de  commerce.  cotlatioDoe, 
etc.,  in-32  de  144  pages;  —des  Codesd^instm- 
tion  criminetle  ei  pénal,  collationnés,  etc.,  in- 
32  de  a6o  passes;  —  du  Code  cfi;(/,coHâtionné, 
etc.,  in-32  de  328  pages;  —  du  Code  de  pro- 
cédure civile,  ia-32  de  224  pages. 

BoURGum.  —  Fables.  Paris,  Lan- 
gue, 1842,  inl2 de  144  pag 

BomiAUD  aîné  fJ.-B.] ,  traducteur 
d  e  Phèdre  et  de  Vikoile.  Voyez  ces 
noms. 

BOURIAUD  [Ë.].  —  De  la  nécessité 
de  maintenir  la  limitation  du  nombre 
des  officiers  ministériels,  la  vénalité  et 
rhérédité  de  leurs  offices  ;  et  de  l'inu- 
tilité d'une  loi  particulière  sur  le  mode 
de  transmission.  Paris  ,  Jeulin,  Vide- 
coq,  Durand,  Joubert,  1840 ,  ifl-8  »« 
64  pag.  [1  fr.].    ' 

BOURIËNMË.  — ■  Traité  spécial Jes 
comptes  en  [>articipatiou.  Paris,  Mai- 
son, 1841,  in-8  de  48  pag.  [4  fr.J. 

BOURJAUiVAUX.— Observation»  iti- 
dispensables  et  conseils  fondés  sw 
Texpérience  pour  parvenir  à  connaitr* 
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les  différentes  variations  du  baromètre 
et  les  changements  de  temps  qui  résul- 
tent de  ces  variations.  Par  Bourjau- 
naux,  opticien,  admis  à  Texposition  de 
1834  pour  un  nouvel  instrument  dont 
il  est  inventeur.  Paris ,  impdiB.  de 
Stahl,  1834,  in-4  de  4  pag.      If 

BOURJOT  [Ângc-FrançQis-Charles], 
diplomate  et  conseiller  d'État,  né  à 
Paris  en  1780  ,  mort  le  14  août  1852. 
M.  Bourjot,  qui  a  pris  une  part  très-ac- 
tive  à  toutes  les  grandes  aCTaires  diplo- 
matiques de  notre  temps ,  avait  été 
spécialement  chargé  des  négociations 
entre  la  France,  la  Grande-Bretagne  et 
la  Russie ,  relatives  à  Tindépendance 
de  la  Grèce.  Nous  indiquons  ce  fait^ 
car  les  dépêches  rédigées  par  M.  Bour- 
)ol ,  et  jusqu'à  ce  jour  inédites,  pré- 
sentent ,  dit-on,  au  point  de  vue  diplo- 
matique, Thistoire  complète  d'une  ré- 
volution qui  a  vivement  préoccupé 
TEurope. 

BOURJOT  SAINT  HiLAiRE  [le  doc- 
teur A.]. 

1.  — Collection  de  perroquets,  pour 
faire  suite  à  la  publication  de  Levail- 
lant.  Ouvrage  contenant  les  espèces 
laissées  inédites  par  cet  auteur  ou  ré- 
cemment découvertes,  destiné  à  com- 
pléter une  Monographie  figurée  de  la 
famille  des  psittacidés,  le  texte  renfer- 
mant la  classification,  la  synonymie  et 
la  descripiion  de  chaque  espèce,  etdes 
figures  lithographiées  et  coloriées  avec 
soin,  par  M.  Weruer.  Strasbourg  et 
Paris,  Levrault,  1«35,  in-4  [548  fr.]. 
—  Le  même  ouvrage  in-fol.  [435  fr.]. 

ce  magninque  ouvrage  a  été  publié  en  29 
Jivraisoos  au  prix  de  12  francs  chaque  livrai- 
son in-4  et  15  francs  la  livraison  in-folio. 

2.  —  Lettres  à  uiL  médecin  de  pro- 
vince sur  les  établissements  médicaux, 
et  particulièrement  sur  les  dispensai- 
res philantropiques  de  Londres.  Paris, 
imp.  de  Dezauche,  1856,  in-4  de  54 
pag. 

BOURLA  [de].  —  Mémoire  pour  faire 
triompher  la  vérité  qui  se  rattache  le 
plus  au  bonheur  général  de  la  société. 
Bordeaux,  impr.  de  Peletingeas,  1850, 
in-8  de  i48  pag. 
En  faveur  du  reniède  Leroy. 

BOCRLA  [A.].  Avec  M.  E.  Renaud  : 
Mémoire  pour  servir  à  l'appui  des  de- 
mandes de  la  Compagnie  John  Goc- 
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kerill ,  tendantes  à  obtenir  la  conces- 
sion des  chemins  de  fer  ci-après  s 
1»  celui  de  Paris  à  la  frontière  de  Ja 
Belgique,  passant  par  Amiens,  Douai 
et  Lille  ;  2y  celui  de  Domfront ,  près 
Idontdidier,  à  la  Belgique ,  par  Saint- 
Quentin,  Cambrai  et  Yalenciennes  ; 
50  celui  de  transit  de  TAngleterre  à  la 
Belgique,  de  Calais  et  ûunkerque ,  par 
Watten,  sur  Lille,  avec  embranchement 
d'Aire  sur  Arras.  Paris,  imprimerie  de 
madame  Poussin,  1^58,  in-4  de  100 
pag. 

BOURLET  [l'abbé].  —  Quelques  piè- 
ces de  poésie  religieuse.  Cambrai , 
impr.  de  Lesne-ûaloin ,  1857,  in-18 
de  56  pag. 

BOURLET    DE  LA  VALLEE  [E]. 

1.  —  Derniers  chants  du  soir.  Paris, 
Gosselin,  1855,  itt-8  de  388  pag. 

une  préface  de  52  pag.  porte  pour  signature: 
J.-N.  Lépaulard,  avocat  à  la  cour  royale  de 
Paris. 

3.— Chants  solitaires.  Paris,  Delaa- 
nay,  4  857,  in-8  de  sao  pag.  [7  fr.  00c.]. 

BOÇRUER  [Louis],  de  Laval. 

1.  —  Épttre  aux  détracteurs  du  jeu. 
Paris,  impr.  d'Ëverat,  1851,  in-8  de  40 

pag- 

2.  —  La  Prétréide.  Poème  en  quatre 
chants,  ou  sermon  en  quatre  points 
adresse  aux  sermonneurs  eux-mémefi. 
Paris,  impr.  d'Everat,1853,  in-8  de  100 
pag.  [3  fr.]. 

voici  les  deux  premiers  vers  de  ce  poème* 
pris  dans  voltaire  presque  textuellement  : 

Prêtres,  tous  n'étet  pu  ce  qu'an  Ttin   peuple  pente; 
C'e«t  M  crédulité  qui  fait  Totre  science. 

5.  —  Epttre  au  journalisme  révolu- 
tionnaire. Paris,  impr.  d^Ëverat,  1855, 
in-8  de  48  pag. 

4.  —  Stances  à  roçcasion  de  la  lot 
qui  supprime  la  ferme  des  jeux^  adres- 
sées à  la  chambre  qui  a  voté  cette  sup- 
pression, et  qui,  à  son  tour,  a  été  sup- 
primée ellehméme.  Paris ,  impr.  de 
Guiraudet,  185r,  in-8  de  8  pag. 

5.  —  Jérusalem  délivrée.  Traduction 
nouvelle  en  vers  français,  strophe  pour 
strophe ,  pas  un  vers  de  plus,  pas  un 
vers  de  moins.  Paris;  Amyot,  Chamerot, 
Bufour,  Bohaire,  1859,  in-18  de  560  p. 
[5  fr.]. 

6.— Pétition  à  MM.  les  députés ,  avec 
un  exposé  lumineux  des  déprédations 
de  Benazet  dans  la  ferme  des  jeux»  éva- 
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luées  à.  .  .  , H  millions. 

Outré  un  ihUliôt)  par  dn 
résultant  de  la  collusion , 
ci,  pour  10  ans.  .....  lo  millions. 

Total  au  préjudice  de  là - 

ville  de  Paris 15  thilllohâ. 

Paris,  Ledoyfen,  18^,  in-8  de  52  pag. 

f.  -1  Ju^èttient  occulte  déféré  à  Td- 
binion  publique.  Absolution  d'un  vo- 
leur de  millions.  Centième  dénoncia- 
tion. Paris,  irispt  dfe  Dondey-Dupté , 
i840>  ia-8  de  28  pag. 

'  AdÙàttËA-BUfiRÈtiii.^  architecte.  — 
ttaisotis  de  tilte  construites  à  Pai-is^  ou 
traite  de  Taréhitecture  théorique  et 
pratique  des  maisons  particulières , 
comprenatil  le  toisé  général  des  bâti- 
laents,  et  accompagné  de  planches  sur 
papier  gran^-raisin  formant  dix  cahiers 
pe  cbacuh  àïx  feuilles.  JParis.  impr.  de 
tfÎBarâf  185^4  in-S  plus  l5  pi.  [KO  fr.]. 
Le  prix  de  cet  ouvrage,  saiu  les  planckeSi 
ift  ilesfraDcs- 

ftÔUitiiibNt  [Charles  dcH;*- Réponse 
à  un  abonné  du  iournal  de  la  Haute- 
Loire  sur  lé  maréchal  Bourmont.  Mar- 
seille, impr.  de  Marius  Olive^.  1852, 
in-8  ae  16  pag. 

JU'autew  de  ceUe  brochure  est  lefils  du  ma- 
jréClial.  M.  Gh.  de  Bourmout,  par  uii  senti  meut 
iért  respectable,  a  cherché  plusieurs  fois  à 
^islifter  son  ^ptrt  des  reproches  de  trahison 
qui  ne  lui  ont  point  été  épargnés,  et  l'écrit 
que  nous  tenons  «f  indiquer  a  été  publié  dans 
le  même  but.  La  polémique  a  été  fort  rive  dans 
Vattaque  comme  dans  la  défense  ;  et  comme 
la  question  se  rattache  à  run  des  plus  grands 
événements  de  ('histoire  moderne,  nous  indi- 
querons pour  ceux  de  nos  lecteurs  qui 
youdraient  s'éclairer  sur  ies  débats  de  ce  pro- 
éès  tes  brochures  suiranles:  «Notice  pour 
servir  à  la  biographie  de  Boarmoot,  par  Ger- 
main sarrut  et  saiot-Ëdme  {iH2).  —  Réponse 
de  M.  de  Bourmqnt,  ministre  de  la  guerre,  au 
âésertéitr  de  Waterloo  (issrD).  —  Mensonges 
•1  stémaU^es  contre  le  maréchal  de  Bour- 
mont OMi).  —  Appel  à  tous  les  Français,  sur 
la  Conduite  du  comte  de  Bourmont  (1840). 

BOIANEAII. -^  Le  déluge  de  Saumtfr 
en  I61tf.  Nouvelle  édition,  textuelle- 
nem  augmentée.  Saumur,  impr.  de 
Oodet,  1848,  în-19  dé  lao  pag. 

cet Ouvra^  u^t  pas  ihebUonoé  dans  la  «  Bl- 
]»liotliéque  historique  de  la  France  ■ .  La  pre- 
mière édition  est  de  1618,  in- 12. 

BOUBNissEAUX  [P.-Vict.-J.  de],héà 
ïhouar»  (Deux-Sèvreô) ,  le  1*'  îufllet 
176»*  —Histoire  de  Loufe  XVI,  avec 
les  anecdotes  de  son  règne<  P«risj  Mo- 
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t^ah,  Rosiet*,  DurfeUil,  LcvaTasseilt, 
1829,  2  vol.  ln-8. 

Cet  écrivain  est  tticnUonné  tous  le  bom  de 
BERtBRB  »E  BouRNisstACX,  dauS  la  Frmee  iiu. 
tom.  I*'  p.  306. 

raiÂAoN  [Jacques] ,  [)r6cureiir-gé- 
néiâHu  Barrois,  conseiller  d'Ëtâl, 
maître  des  requêtes  de  l'iiôtei  de  Char- 
les UI,  doc  de  Lorraine^  né  dans  le 
Clermontois^etmorten  leii.— Extraits 
des  coupures  de  Boumon.  Mancf, 
Gayon-Liebault ,  4858,  in-4  de  56  pag. 

Ces  extraits,  relatifs  à  l'histoire  de  Lorraise 
et  particulièrement  à  sa  législation  aDCieoœ, 
ont  été  recueillis  par  de  Mory  d'Blvangé,  la- 
vant lorrain,  qui  a  péri  dans  la  révolution 
en  1793. 

On  trouve  une  noUce  biographique  sur  Jac- 
ques Bournon  dans  les  u  iiémoh-és  pour  ser- 
vir à  1  histoire  des  hommes  fllustresdeior- 
raiâe».  f»ar  ciievrier.  1754.  Beox  roi.  io-ii 
CNote  de  M.  bkuchot.] 

BOUhNOIfVlLLE.  VoyCB  DABtOtf. 

BOURWOT  [Claude-Laurent].  —  L]é- 
ducation  du  jeune  cultivateur,  ou  dia- 
logues sur  les  jlHncipaux  détails dcl'a- 
gricuUure  ,  suivis  de  Fart  de  greflferet 
ëcussonner  toutes  espèces  d'arbres 
fruitiers.  Langres,  Laurent-Bournot, 
1855,  in-18  de  254  pag.,  t>lds  i  pi. 

BÔUROS  [J.],  médecin.  —  Essai  sur 
les  hôpitaux.  Paris,  impr.  d'Eberlwrd, 
1851,  in-8  de  IIS  pag. 

fediHiQtlÉLOT  [  Louis-Félix  ]y^^} 
Provins  le  19  août  1815,  avocate  a 
cour  royale  de  Paris,  élève  de  TEcole 
des  cliartes,  attaché  aux  travaux  hisl|- 
Hques  du  gouvernement ,  membre  de 
la  Société  royale  des  aiitiquaires  de 
France.  .     . 

1.  —  Histoire  de  Provins.  Provins, 
Lebeau;  Paris,  B.  Précieux,  1859-lW 
â  v6l.in-8.  Ouvrage  couronné  par  l'Aca- 
démie des  inscriptions  et  beiles-letlres, 
le  50  juillet  1841.  . ,  .  „ 

.  2. — Des  opinions  et  de  la  législau^ 
en  matière  de  mort  volontaire  f"  '" 


le  moyen  âge.  Paris,  1845,  in  »  d«  f 
pag.  (Extrait  dé  la  bibliothèque  dél^ 
cofe  des  chartes.) 

tt.  Bourquelot  a  donné  en  outre  divers  jj; 
tlcles  dMrtsioire  et  d'archétologle  dansj'S. 
bliothègae  de  l'Ecole  des  châties,  dan»  ^ 
Mémoires  de  la  Sociéfé  des  a^itiquaire^.^' 
France,  û^ns  PAH  en  province,  etc.  Il  i^^Z., 
nuscrit  un  Voyage  en  Sicile,  m  ^1^  ^^ 
cbainement  publié. 

BOtJRQtjm  [Théodore-Antoine],  oŒ- 
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cîer  de  santé  à  Pérîgnac  (Charentc-Ih- 
férieure),  né  à  Pons,  même  départe- 
ment. 

i.  :—  P.  B.  M.  français  alphabet 
philosophique ,  on  nouvelle  méthode 
de  lecture.  Cognac,  Dédé,  1854^  in-i6 
de64pag.  [Ifr.  25  c.]. 

Réimprimé  en  isse. 

2.  —  Barème  décimât ,  on  Comptes- 
faits  ,  à  Tnsage  du  commerce  des  eaux- 
de-vie  de  Cognac.  Roret,  1845,  in-i2 
de  568  pag.  [6  fr.]. 

BOURRELLY  [Marîus]. 

1-  —  Souvenirs  de  voyage.  Saint- 
Pons  (  Hérault  ) ,  poésie.  Marseille  ; 
Chaix^  Carnaad,  1842,  in-8  de  52pag. 

2.  —  La  Vidad^uno^ourrino,  poue- 
sic.  Marseille,  Çhaix ,  in*8  de  48  pag. 

ta  première  édition  est  de  iS43. 

BOURRiEîVWE  [Léuis-Antoine  Fau- 
YELET  de} ,  né  a  Sens  le  9  juillet  1769, 
camarade  de  Napoléon  à  TÉcole  mili^ 
taire,  secrétaire  d'ambassade  dans  les 
dernières  annéesdurègnedeLouisXYI, 
secrétaire  de  Bonaparte  en  1797,  et  son 
confident  intime  pendant  les  campa- 
gnes d*Égypte  et  dltatié ,  conseiller- 
d*Ëtat  en  Tan  X  de  là  République, 
ministre  plénipotentiaire  de  Pempereur 
Napoléon  à  Hambourg.  M.  de  Bour- 
rienne  commit,  dans  ce  dernier  em- 
ploi, des  malversations  qui  furent 
punies  par  une  disgrâce  complète.  En 
1814,  il  se  montra  fort  hostile  à  Napo- 
léon ;  et  persuadé  sans  doute,  comme 
tant  d'hommes  politiques  de  notre 
temps,  que  les  bienfaits  n'obligent  pas 
à  la  reconnaissance,  il  s'empressa  d'of- 
frir aux  Bourbons  des  services  qui  fo- 
rent acceptés.  Louis  XVllI  le  nomma 
administrateur-général  des  postes.  Mi- 
nistre d'État  après  les  Cent-Jours,  et 
député  de  l* Yonne  à  la  diambre  introu- 
vable, M.  de  Bourrienne  fut  obligé^' 
dans  les  dernières  années  de  la  Eestau- 
ralion ,  de  se  réfugier  en  Belgique  pour 
se  soustraire  aux  poursuites  de  ses 
créanciers.  La  Révolution  de  juillet 
produisit,  surson  esprit  déjà  trouMé  par 
les  chagrins ,  une  impression  si  vive  > 
qne  sa  raison  s'égara  complètement  ;  et 
il  mourut,  le  7  février  1834,  dans  une 
maison  d'aliénés ,  auprès  de  Caen.  — 
Mémoires  de  M.  de  Bourrienne,  ministre 
d'État,  sur  Napoléon,  le  Directoire, 
le  Consulat ,  VEmpire  et  la  Restaura-^ 
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tîon.  Paris,  tadvocaf,  18ÏS^i850,  10  \ 
vt)L  in-8  [75  fr.].  1 

Ces  aiémoires,  qui  furent,  dit-6n,  mis  en 
ordre  et  rédige  par  M.  Max.  de  VitK*«iapett, 
oQt  donné  lleti  à  dts  rterimtQstiont  JFoirt  viveti; 
et  à  une  réfutaUoa  qui  a  paru  sous  œ  titre» 

en  1830  : 

Bourrienne  etse$  erreurs  pohhfldréf  ettHêlh 
loMoireê.  ou  Oàservmiom  $m.  set  S/êmoirsê* 
Par  MM ,  le  général  BeUiard,le  général  Gout' 
gaud.le  coQite  d'Aure.  le  comte  de  survIlUers, 
le  baron  Meneval.  le  comte  BonjTgmrt,  le 
prince  d*EckmuhI,  le  baron  flas^las,  m  eowfa 
Boulay  de  la  HeurtUe«  le  ministre  de  Stem, 
Gambacérès;  recueillies  par  A.  B.:  Paris, Hei- 
deloff,  Crbain  Ganel,  i83o,  2  volumes  in-S 
ti6  fr.]. 

On  a  attribué  â  M-  de  Bourrienne  «  Tnii- 
toire  de  Bonaparte,  par  un  hemme  qui  ne  ra 
pas  quitté  depui»  quinze  ans»;  mate  11  a  ft>r- 
mellement  désavoué  cet  ouvrage.  On  lui  a  éga- 
lement attribué,  mais  à  tort,  le  «  Blanuscfit 
de  sakite-Béléne.» 

BOURRiT  aîné.  --^Guide  dii  Voyageât 
à  la  grotte  de  la  Balme ,  l'nnedes  sept 
mervetHes  du  Dauphiné  (Isère).  II* 
ëdit.  Lyon,  Cbambet  fils^  1954,  ia-lt 
de  120  pag. 

BOURSAmT  [Pierre-Lou»])  né  à 
Saint-Malo ,  le  19  janvier  1781 ,  mort 
à  Saint-Germaîn^en-Laye ,  le  4  juil- 
let 1855.  —  Correspondance  particu- 
lière de  M.  Boursaint,  conseîller-d'É- 
tat,  membre  du  conseil  d^amîrauté, 
directeur  aa  ministère  de  la  marine  et 
des  colonies ,  commandeur  de  la  Lé* 
ffion-d'Hônnenr ,  etc.  Paris,  imprim. 
d'Everat,  1854,  m^^àe 490  pag.,  avee 
un  portrait. 

Cet  ouvrage  a  été  Uré  à2eo  eX^miHàiilei  et 
ne  se  vend  pas. 

BOVRSELET  [A.-L.].  —Précis  chro- 
nologique d«^s  révolutions  françaises  d»* 
pais  1789  jusqu'à  nos  jours.  Paris , 
impr.  de  Lange-Lévy,  1859,  in-8*  avee» 
gi'av. 

On  annonçait  deux  valûmes,  niais  la  pubM- 
cation  n'a  pas  éiié  conilouée. 

BOUHSEUL  [E.-Ch.].  —  Quelques 
traits  de  la  vie  du  prince  royal ,  çrécé-^ 
dés  d'nne  Notice  historiqne  snr  la  vie 
du  roi  des  Français,  ni*  édlt.  Pari»; 
Dumaine,  1845,  in-ia  de  144  pag:, 
plus  un  portrait. 

Les  deux  premières  édllioB»  ttottrsontfn^ 
connues. 

BOURY  r Adèle].  —  Mémoire.  Parlé, 
Vimont,  ôuyot,  1856,  iii-8,  avec  on 
ptjrtcait. 

BOUSMAA]),  ingénieur  français»  na- 
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taralisé  Prussien,  mort  à  Dantzig  le 
ai  mai  4807  [voyez  France  Uttér.^ 
tom.  l**",  pag.  4t77h  —  Essai  général  de 
fortification  et  d^attaque  et  défense 
des  places,  dans  lequel  ces  deux  scien- 
ces sont  expliquées  et  mises  Tuoe  par 
l'autre  à  la  portée  de  tout  le  monde. 
III*  édit.,  revue  par  M.  Augoyat. 
Paris,  Gaultier-Laguionie ,  Anselin, 
1858, 4  vol.  in-8,  nlus  un  atlas  in-4  de 
Â  pag.  et  62  planches  [40  fr.]. 

Le  tome  IV  a  pour  titre  :  Des  tentatives  4 
faire  pour  perfectionner  l'art  de  fortifier  les 
places,  ete, 

La  première  édit  (anonyme)  est  de  nss- 
1803.  [Voy;ia  France  ilttér*,  tome  !•',  p.  477]. 

BOUSQUET  aîné  [B.].  —  I-e  prêtre  en 
exil,  élégie.  Paris,  Beauré-Rusand ; 
Marseille,  Allègre  et  €amoin,  1828, 
in-8  de  8  pag.  [1  fr.]. 

BOUSQUET  [Denis]. 

1.  —  Mjon  voyage  en  Grèce,  ou  Re- 
Ijgitiûn  de  notre  campagne  sur  la  fin  de 
Tannée  1828.  Marseille,  impr.  de  Ma- 
rins Olive,  i829,  in-i8  de  56  pag.      . 

En  prose  et  en  vers. 

â.  —  Élégie  sur  la  mort  de  Cham- 
pollion  jeune.  Gonrdon,  impr.  de  Les- 
cure,  1864,  in-8,  de  16  pag. 

BOUSQUET  [Isidore].  —  Tables  de 
conversion  des  anciennes  mesures  en 
nouvelles,  précédées  de  Tancien  et  du 
nouveau  système  des  mesures,  des 
poids  et  des  monnaies  usités  dans  le 
département  du  Tarn.  Âlbi^  Rodière, 
1640,  iib^lâde  556  pag. 

BOUSQUET  [J.],  d^abord  avocat  dans 
le  département  de  THérault,  puis  avo- 
cat à  la  Cour  royale  de  Paris.  . 

1.  —  Les  Petites  provinciales  politi- 
ques. Paris,  impr.  de  Guiraudet,  1827, 
in-8. 

L'aoteur  pAratt  n'avoir  publié  que  trois  H- 
vraisons,  chacune  de  u  pages  in-s. 

^.  —  NoPre  histoire.  Revue  histo- 
rique et  politique,  par  J.  Bousquet,  avo- 
cat à  la  Cour  royale  de  Paris;  publié 
sous  le  patronage  de  MM.  Odilon  Bar- 
rot,  Laffîtte,  Aragq,  général  Thiard, 
membres  de  la  chambre  des  députés. 
Deuxième  année.  Paris,  impr.  de  Gœt- 
schy,  1855 ,  in-8.  Prix  annuel  9  fr. 

La-publicaUoQ  a  commçncéen  i832. 

5.  -—  Dictionnaire  des  prescriptions, 
en  matière  civile,  commerciale,  cruni- 
nelle;  en  matière  de  délits  et  de  cou- 
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traventions;  en  matière  administrutiTe 
et  fiscale.  n«  édit.  Paris,  Cotillon, 
Yidecoq,  1845,  in-8  de  544 pag  .[6fr.}. 

La  première  édiUona  été  publiée  ea  isu. 

4.  —  Dictionnaire  des  contrats  et 
obligations  en  matière  civile  et  com- 
merciale. Paris,  Cotillon,  1840, 2  vol. 
in^8[l»fr.]. 

^,  —  Améliorations  à  faire  à  la  ville 
de  Toulouse.  Toulouse ,  impr.  de 
Mme  veuve  Dieulafoy,  1840>  in-S  de 
92  pag. 

6.  —  Suite  des  améliorations  à  faire 
à  la  ville  de  Toulouse.  Toulouse,  impr. 
de  Legarrigue.  1840,  in  8  de  lia  pag. 

7.  —  Nouveau  dictionnaire  de  droit; 
résumé  généi*al  de  la  législation,  de  la 
doctrine  et  de  la  jurisprudence  dans 
toutes  les  matières.  Paris,  Hingray, 
1842-1845,  â  vol.  grand  in-8  à  deux 
colonnes  [S6  fr.  2&  c.]. 

L'ouvrage  a  paru  en  120  Uvraisons. 

^.  —  Les  Veillées  du  vieux  sergent. 
Paris,  Migcon,  1845,  in-S  [12  fr.J. 

L'ouvrage  promis  en  26  livraisons  est  com- 
plet en  24. 

9.  —  La  Cour  d'assises, 
cet  article  a  paru  dans  le  «  Livre  des  Cent- 
et-un»,t.  m,  pag.  tes. 

^BOUSQUET ,  évêque  de  Lodève. 

1. —  Vie  de  saint  Fulcran,  évéque 
de  Lodève.  Édition  populaire,  avec 
notes,  prières,  etc.  Lodève,  Fulcran 
Beaupilliçrs,  1856,  in-18  de  72  pag. 

2.  —  L'Ancien  .  hôpital   d'Aubrac 

SAveyron).  Rodez,  Dissez,  1842,  in-8     | 
le  128  pag. ,  plus  4  gravures. 
Un  prospectus  imprimé  par  Foumler  en 
1833,  désignait  M.  Tabbé  Bousquet  comme      i 
l'auteur  de  VÉrast^  ou  l*Ami  de  la  Jeunesset 
publié  sous  les  auspices  d^  clergé  de  France, 
et  dont  on  promettait  par  mois  32  pag.  ia-^* 

BOUSQUET  îJ.-B.],  docteur-médfi- 
cin ,  secrétaire  et  membre  de  l'Acadé- 
mie royale  de  médecine. 

1 .  —  Lettre  d'un  médecin  à  on  ma- 
gistrat sur  le  choléra-morbus.  Conseils 
aux  gfns  du  monde.  Paris,  Gabon, 
1851,  in-8  de  40  pag. 

2. — Traitéije  la  vaccine  et  des  érup- 
tions varioleuses  ou  varioiiformes.  Ou- 
vrage rédigé  sur  la  demande  du  goa- 
vernement ,  précédé  d'un  rapport  w 
TAcadémie  royale  de  médecine.  Pans, 
Baillière,  1855,  in-8  de  596  pag.  [6ff.]- 
,M.  le  docteur  Bousquet  était  chargé  <les 
Vaccination^  gratuites. 
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5.  —  Notice  sur  le  cow-pox ,  ou  pe- 
tite vérole  dos  vaches,  découvert  à  Passy 
en  i85fi.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1856, 
in-4  avec  une  grande  pi.  [2  fr.  «0  c], 

4.  -r  Bulletin  de  TAcadémie  royale 
de  médecine ,  publié  par  les  soins  de 
la  commission  de  publication,  et  rédigé 
par  ipi.  E.  Pariset,  L.-Ch.  Boche  et 
J,-B.  Bousquet ^  Paris,  J.-B.  Baillière, 
1856-44,  in-8.  Prix  tinnuel  13  fr. 

Ce  bulletin  est  publié  tous  les  quinze  jours 
par  cahiers  de  trois  feuilles  in-8. 

SJ.  —  Éloge  de  F.-J.  Double.  Paris, 
impr.  de  Bourgogne,  1844,  in-'8  de 
52  pag. 

M.  Bousquet  a  été  Vnû  des  collaborateurs  dd 
«l'Encyclopédie  des  sciences  médicales.»  — 
11  a  donné  plusieurs  articles  dans  les  «  Mé- 
moires de  f  Académie  royale  de  médecine  et 
«otre  autres,  dans  le  tome  VIII ,  un  Éloge  de 
liard.  Enfin,  il  a  ajouté  de  nombreuses  notes 
au  ■  Traité  de  la  maladie  scrofuieuse  de  Hu- 
FfiLAKD.  »  Voy.  ce  nom. 

Voy.  la  France  littér,;  tom.  !«',  pag.  478* 

BOUSQUET  [Du  Courneau].  Voy. 
Du  Courneau  Bousquîst. 

BOUSSARp  tX.-F.],  éditeur  d'extraits 
d'une  correspondance  inédite  de  Ru- 
bans. Voy.  RuBENs. 

BOUSSi  [François-Narcisse],  né  à 
Thouars  en  1793. 

i.  —  Avec  M.  Serreau:  La  Gram- 
maire ramenée  à  ses  principes  naturels, 
ou  Traité  de  grammaire  générale  ap- 
pliquée à  la  langue  française,  avec  deux 
tableaux  svnoptiques  contenant  la  con- 
jugaison de  tous  les  verbes.  IP  édit. 
Paris,  Dauthefeau,  1829,  in  8  de  466  p. 

hiJSrnf^^^  %  Pk^*  P^***^  ^  '«  rédacUon  du 
^I^Jl^yj^  il^'}^''^'X^^  "  a  coopéré  au 

irïi^?^?oai.£^^^^^        P«^ 

2.  --Le  Maftr©  \   {.It^re  et  de  pro- 

rp%\Ta^^'-  ifSrL^^ 

ml^â        -méthode  naturelle.  Première 

îl»>       .   Mécanisme  du    langage ,  ou 

•     .dorie  des  sons  et  des  articulations. 

Saint-Denis,  impr.  de  Leclaire,  1854, 

in-8  de  172  pag.  [3  fr.]. 

BpussmGAUtT  [J.-B.J,  ancien  élève, 
de  l'école  des  mines  de  Saint-Etienne, 
paembre  de  l'Institut,  chimiste,  miné- 
ralogiste et  agronome.  M.  Boussmgault 
a  commencé  sa  carrière  scientifique 
par  un  voyage  dans  la  Colombie.  Il 
l'est  fait  connaître  depuis  par  des  tra- 
vaux importants,  théoriques  ^t  prali- 
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dues  tout  à  la  fois.  C'est  à  loi  qu'on 
doit  en  partie  le. procédé  chimique  de 
Pappréciation  comparative  des  engrais 
par  le  dosage  de  l'azote.  Il  a  fixé  avec 
M.  Dumas  les  proportions  exactes  des^ 
principes  constituants  de  l'air  athmo- 
sphérique,  et  s'est  livré  à  d'excellentes 
recherches. sur  le  rôle  des  diflférenls 
végétaux  dans  l'alimentation  des  her- 
bivores, _ 
1.  —Rapport  sur  les  moyens  de  con- 


iiuiit  uo  t^^a^-...-  royale  u  ^- 
clne;  par  MM.  Hassan,  Melon,  Pel- 
letier, Cheminer  et  Camntou,  rap- 
porteur; suivi  du  rapport  fait  à  l'A,- 
cadémie  des  sciences  sur  le  même  sujet^ 
par  MM.  rfUnard,  Dumas,  Boussin^ 
gauU  et  ^e5f«aw/J^rapporteur;et  d'une 
réfutatioa  des  opinions  de  MM.  Ma- 
gendie  et  Gerdy  sur  cette,  question , 
par  M.  Orfila,  Paris ,  J.-B.  Bailliè'f'fff 
1841,  in-8  de  52  pag.  [1  fr.  23  c.]. 

M.  Gerdy  a  défendu  l'opinion  de  MM.  Dan- 
ger et  Flandln.  ¥oy.  le  Bulletin  de  1  Acadé- 
mie royale  de  médecine,  ««•  i9 ,  9<>,  «i  et  w 
du  tome  Yl. 

2.  —  Avec  M.  Dvmas  s  Essai  de  ^t^ 
tistique  chimique  des  êtres  organisé»* 
Leçon  pi-ofessée  par  M-  Dumas,  le  20 
août  1841.  m-  édit.  Paris ,  Fortin , 
Masson   et   OV  1844,  in-8  de  i56 

^^r^l  Économie  rurale  considérée 
dans  ses  rapports  avec  U  chimie,  la 
physique  et  la  météorologie.  Paris  Be^ 
chet  jeune,  1844,  2  vol  in-8  i^^^^J^ 

de  la  province  d'Antipqula^e^^^^^^^ 

»m  lavégéuaion. 

BOUSSiRON  [le  docteur  BJ-  7  *w 

l'Action  du  tabac  sutU  santé  et  de  son 

nflu  nce  8urle  moral  et  Vintellig«ice 

de  l'homme.   IH' fd'il  P"'"; ,  S^ 
sillion ,  18W,  iii-8  de  73  pag.  U  fr-]. 

La  première  rt  la  «içonde  Mttton  ont  «* 
nuWile»  la  même  année ,  peu  de  moto  avant 
cette  troisième  édition. 

B0B8SONDBMAIIlET[Emni.]. 

1  —La  Liberté  reconquise,  ode. 
Paris,  Lecointe,  1850,  in-8  de  8  pag. 

a  -Cours  élémentaire  et  ^regé 
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de  belles'lettres,  à  l'usage  des  collèges 
et  deft  maisons  d*édacatioh.  Paris,  Ha- 
chette, 1857,  in-8  de  228  p.  [4  fr.  80  c.]. 

5.  —  Éloge  historique  et  littéraire 
de  Tabbé  d'OIivet,  de  racadémte  fran* 

S  aise  ;  suivi  de  notes ,  et  accompagné 
e  son  idylle  latine  sur  l'origine  de 
Salins,  traduite  en  français  pour  la 
première  fois.  Ouvrage  qui  a  obtenu 
une  mention  honorable  aa  concours 
proposé  par.racadémie  des  beUes-*let- 
tres,  sciences  et  arts  de  Besancon.  Pa« 
ris.  Hachette,  i?59,  in-8  de  76  pag; 
[ift.2«C.].  ^ 

.  <3ejt  élQKe  est  dédié  à  Charles  wefss,  bibllo* 
thécaire  de  Besançon,  l'un  des  rédacteurs  de 
la  grande  Etographie  tmivtrielh* 

•  4.  —  Précis  de  belles- lettres ,  ou* 
vragé  abrégé  du  Cours  élémentaire  é$ 
helles-lettres ,  du  même  auteur.  Paris, 
Hachette ,  1840,  in-t2  de  S08  pagee 
[4  fr,  50  c.J. 

$,  r^  Exercices  de  style  et  de  litlé- 
i^ture  en  matières  de  compositions 
françaises  graduées ,  avec  leurs  corri* 
gi&s.  tons-Ie-Saubiier,  Escalte,  1841, 
ki^8  de  603  pag.  [7  fr.  2^0  c.]. 

6.  —  Le  Muséum  littéraire,  ou  QhefsT 
d'cBUvre  de  la  Littérature  française  de- 
puis la  renaissance  des  lettres  jusqu'à 
ce  jour,  elaisés^r  ordre  de  genres,  etc. 
Lons«le-t>aulnier,  Ëscalle^  1841^  2.  vol. 
in-S. 

Le  totte  1*'  renférniQ  la  proses  le  tome  U 
la  poésie, 

7.  —  Appendice  aa  Cours  élémen- 
taire et  ànrégé  de  belles  lettres*  Ta- 
bleaux historiques  et  Cfynopliques  des 
poètes  ;  orateurs  et  historiens  grecs, 
latins  et  français.  Arbois,  impr.  de  Ja- 
▼el ,  184â,  in-8  de  20  pag. 

On  doit  encore  i(  M.  Bousson  de  Mairet  une 
édttlon  des  «Mémoires  bistorlques  dé  la  ré- 
publkitie  séquanalse*  de  Louis  GoUut^  et  unie 
editlpnde  ROfttn,  avee  notes  «t  éclalrcisse- 
ments  [voy.  «olloy  et  &oi.).i»]. 

Boussox  [P.-L.])aiic^en  avocat. 

1.  -^  Droits  constitutionnels  des  évé- 
aues  de  France,  et  véritables  libertés 
qe  Téglise  gallicane.  Paris^  Béthune  et 
Edouard  Bricon,  1828,  ia-8de  16é  pag. 

SS.-^  Réflexions  d'un  f'raûçais  ca- 
tholique romain  sur.  deux  articles  de  la 
Charte  et  sur  les  ordonnances  conoer- 
nant  les  petits  séminaires.  Paris,  impr. 
deBéthuiie,  1828,  in-8  de  48  pag. 

^.  —  Du  nouveau  ministère  et  du 
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refus  de  Tiropôt.  Avignon,  Seguin , 
1829,  in-8  de  40  pag.  [60  c.]. 

4.—  De  Tnnité  catholique,  ou  Nou- 
veaux développements  apologéiiques 
de  la  religion.  Faris,  Ëd.  Bncon,l»â9, 
fi  vol.  in-8. 

BOUTARD,  rédacteur  des  Débats  d^ 
puis  P origine  de  ce  journal ,  a  particii- 
lièrement  traité,  de  180ûàiS25,  les 
matières  relatives  aux  arts.  M.  uoutard 
est  mort  à  Versailles  à  la  fin  de  novem- 
bre 1835,  à  Vàge  de  65  ans  [voy.  Fram 
liU,,  tom.  !«•,  pag.  479]. 

BOUTEILLE  [Hiupolyte],  pharina- 
cien.  —  Avec  M.  ae  Labalie  :  Orni- 
thologie du  Dauphiné,  ou  Description 
des  oiseaux  observés  dans  les  départe- 
ments de  risère,  de  la  Drôoie,  dfts 
Hautes-Âlpes  et  contrées  voisines.  Oa- 
vrage  contenant  500  sujets  dessinés 
d'après  nature  par  M.  Cassieu.  Gre- 
noble,  impr.  d'Allier,  1845-1^*4, 
tom.  I^',  in>8  avec  des  planches. 

Le  tome  l«'  a  été  publié  en  deux  livraison!. 

on  n'Indique  pas  le  nombre  de  livraiwaj 
doat  i'ouvragi^  «era  composé. 

BOVTBBEAV  [C.]. 

1.  —  Nouveau  manuel  complet  du 
dessinateur.  Paris,  Roret,  18,.vW-18 
de  «M  pag.,  plus  un  atlas  in-18  oblong 
de20pl.  [5fr.50c.]. 

2.  —  Construction  des  escaliers  en 
bois.  Paris,  Roret,  1844,  in-18  de  216 

rag.,  plus  un  allas  in-8  de  20  planches 
5fr.]. 

BOVTHIER  DE  BORGARD. -^  IVotice 

sur  Tulililé  inco^ites table  de»,  êim^ 
de  la  Dombes.  Lyon.  impr.  de  Periio» 
4829,  in-8  de  16  pag, 

BOUTHORS  [AleK.l,  greffier  *»  ^ 
de  la  Cour  royale  d'Amiens,  HMD^rc 
de  la  Société  des  ànticittaires  de  Pt- 
oardie.  -^ 

1,  •—  Voyage  du  roi  aa  camp  J« 
Saint-Omer.  Poème  couronné  p^lA' 
endémie  d'Amiens  dans  sa  séance  pi- 
blique  du  25  août  1828.  Amiens ,  wa- 
don-Caron ,  1828,  in-4  de  16  pag* 

2.  ^  Esawsse  féodale  du  cojnw 
d'An»ens,.au  X1I«  siècle,  servant  a"jn- 
troduction  à  la  troisième  série  des  tou- 
tumes  locales  du  bailliage  d'Amiens, 
que  publie  la  Société  des  anuquaij 
de  Picardie.  Amiens,  impr.  de  uuwt 
1841^,  in  4  de  £^6  pag. 
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5.  —  CoutuiTiçs  locales  du  baiUwgfl 
d'Amiens;  rédigées  eh  i5D7,  publiée^ 
(J'aprè^  Ips  ipannscrits  originaux.  A- 
miens,  iippr.  de  Duvaî,  484?^,  séries  % 
et  5>  deux  eahiers  in  4. 

M.'  Boutbors  a  donné  des  articles  au  tt- 
cuefl  des  «  Mémoires  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  Picardie  • ,  entre  autres  un  bon 

avail  sur  les  Carftfl«<r««  <^fi  Pqpba^e  de  Va- 
,jire8,  et  une  dissertation  fort  curieuse  sur 
les  souterrains  refuges  qui  existent  en  grand 


travail  sur  les  Carftfl«<r««  <^^  PqpUa^e  de  Va- 

loires,  et  une  dissertatîr     '-  *  

les  souterrains  refuges  qi 
nombre  dans  la  province,  et  qui  paraissent 
avoir  été  creusés  flans  Jes  guerre»  du.xvi*  ç| 
du  xviï*  siècles. 

^OUTIGNY  iP.-H.],  pharmaçieç  % 
Evreux.  —  Du  chocolat ,  de  sa  f^brir 
cation,  des  moyens  de  reconnaître  s^ 
falsification ,  et  de  ses  propriétés  ali- 
mentaires et  médicales.  Evreux,  impr. 
d'Ancellè,  1827,  in-8  jîe  16  pag. 

BOUTiN.  —  Esquisse  d'un  mode  d'e^-: 
seignement.  Première  partie.  Le  Guide 
de  la  lecture.  Bordeaux,  Impr.  de  Paye, 
1844,  in-13de  180  pag.  [1  fr.  25  cj. 

BQUTil^  [Vincent-Yves],  colonel  dii 
génie,  né  le  !«' janvier  1772  au  Loroux- 
Bottereaux,  prés  de  riantes,  fit  avec 
distinction  les  campagnes  des  armées 
de  Sambre-et-Meuse,  du  Rhin,  dltalia 
et  de  la  Grande -Armée;  passa  ^^  1807 
en  Turquie  et  fut  chargé  par  le  géné- 
rât Sébastiani  des  travaux*  d«  défense 
du  sérail,  quand  la  flotte  anglaise  parut 
devant  Constantinople.  L'escadre  bri- 
tannique, grâce  aux  efforts  des  officiers 
français,  fut  contrainte  de  se  retirer. 
Bris  plus  tard  par  les  Anglais  dans  un 
voyagé  qu'il  fit  en  Afrique  pour  lever  les 
plaiis  d'Alger  et  de  Tunis,  conduit  en 
Captivité  à  Malle,  Boutin  parvint  è^  s'é- 
chapper et  allas'acquitter  de  sa  mission. 
Il  assista  à  la  bataille  de  Wagram  ,  et 
parcourut  ensfâte  la  Syrie ,  où^  il  fut 
assassine  en  W^  par  des  brigands. 
Avant  de  pénétrer  dans  la  Syrie  il  avait 
laissé  ses  cartes  et  ses  manuscrits  entre 
ks  mains  de  M.  H.  Guys,  vice-consul 
de  France  à  Latakié,  et  cette  précaution 
les  a  sauvés.  Lorsque  le  gouvernement 
projetait  l'expédition  d'Alger  en  1850,; 
le  dépôt  général  de  la  guerre  fit  im- 
primer un  Mss.  de  Boutin  intitulé  : 
jpetcu  Mêtoriquej  eiù. ,  sur.  l'État 
d'Aller,  etc.  1830,  in-8  avec  atlas,  in-4 
de7planch.et  12 vues.  [Voy.  \d.Biogr. 
fimio.  Sqppl. ,  topi.  LIX,  pag.  158]. 

BOUTMY  [  E.  1,  gérant  du  journal 
/.a  Presse j  né  à  Paris,  en  1808. 


«OU  m 

4 .  —  Cop^i^éraiiops  surleç  r^suUat« 
Importants  qu'obtient  en  Belgique  lij 
nouveau  mQde  d'éducation  inventé  par 
M.  Jacolot ,  adressées  aux  pères  de  fa- 
mille et  k  toutes  les  personnes  qui  ^'oc- 
cupent  d'éducation ,  et  çuivies  d'une 
instruction  normale,  etc.  ParU,  impr. 
de  Marchand-Dubreull,  1829,  jn-S  de 
86pag.[2fr.]. 

2.  — Ùpe  Visite  à  Lquvaln,  suivie 
4es  considérations  d'un  père  de  famille 
sur  l'importante  découverte  de  M.  Ja- 
cotot ,  et  d'un  modèle  de  questions  ft 
adresser  aux  élèves  de  l'enseigtiemeift 
universel  sur  le  Télémaque.  !!•  ^dit, 
Paris,  impr.  de  Locquin,  185(V,  ln-8  dei 

88  pag.  ^  . 

5.  —  Une  veillée  au  corps-de-garde 
du  Palais-Royal,  ou  Louis-Philippe^ 
rqi  des  Français.  Paria,  Mftns«t,  i8S2, 
in-16  de  128  pag. 

0*e»t  la  troisième  écUtton.  .     •»  • 

M.  Boutray  8'e»t  occupé  de  pédagogie  ;  H  a 
pubiré  sous  le  titre  de  t.  Mcaml  latin  90W  Le 
haccalauréai  ès-Utlrt^  » .  de»  irîidutitions  m- 
terlinéaires  et  concises  des  cllvers  morceaux 
deClcéron,  TacUe,  Tite-Uve,  virgule,  Ho- 
race, etc.;  (pli  sont  exigés  dans  les  eyameiist 
et  sous  le  titre  de  1  Vanuel  grée  vMtr  l^hmcm^ 
lauréat èsleitres »  des traduçtiops  d§  Soplioj 
èle,  de  Démosthène,  tfHomère.  etc.  [tsM  J 
1880].  Il  a  donné  en  outre,  en  coHahoraUen 
avec  M.  B.  PoneHe.  sous  Utitue  ^^BMelgnc^ 
ment  universel ,  méthode  jacotol  • ,  de«  ira^ 
ductions  et  des  livres  élémeniaires  adaptés  « 
cette  métiiode;  iitiuft  tes  m^ntioBBOAf  seole- 
ment  poiir  mémoire. 

BOUTON  [Charles-Mariel, peintre  dq 
genre,  créateur  di|  Diorama^néàParis, 
le  16  mai  1781.  —  Vues  pittoresques 
des  principaux  châteauif  et  des  maisons 
de  plaisance  des  environs  4e  Paris  et 
des  départerpents  ^  ete,.  Yoy.  ÇUk- 

ÇHETON. 

BÛtJTRON-CH4RlA»I^  [A.  F.]. 

1.  —  Avec  M.  ^.  Bmsy  :  Traité  de« 
moyens  de^-econnaîlre  les  falsiffcoations 
des  drogues  siçnples  çt  composées  et 
d'en  constater  h  degré  d^  pureté,  ?^^ 
ris,  Thomine,  1829,  in^  de  8»» pag. 
ay^ nôc  pi.  [3t. ff .  SO 0]. 

2.  -r-  Avec  M.  Kûhifmi  :  NooHell«i 
expériences  sur  les  amandes  aaè«es  et 
sur  l^buiW  volatile  qu'elles  fouraiseent. 
Mémoire  lu  à  rAcadén^îe  des  soi^nw, 
le  51  mai  1850.  Paris,,  impr.  d'Huaara- 
Courcier,  1850,  in«8  de  48  pag. 

5.  —  Avec  M.  liobiquet  :  Nouvelles 
expériences  sur  Ijji  seipence  (Je  mou- 
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tarde.  Paris,  împr.  de  Fain,  1851, 
iii-8  de  20  pag. 
Elirait  des  «  Annales  de  chimie  ». 
é.  —  Avec  M.  Ph,  Pâtissier  :  Ma- 
nuel des  eaux  minérales  naturelles^ 
contenant  Texposé  des  précautions 
qu^on  doit  prendre  avant ,  pendant  et 
après  Tusage  des  eaux  minérales,  lai 
description  des  lieux  et. des  sources, 
les  analyses  chimiques  les  plus  récen- 
tes, etc.,  etc.  II«  édit.,  entièrement 
refondue.  Paris,  Colas,  1857,  in-8  de 
584  pag.,  plus  une  carte  [7  fr.]. 

5.  —  Avec  M.  Pelouze  :  Mémoire 
sur  Tasparamide  et  sur  Tacide  aspara- 
mique.  [Dans  les  Mémoires  présentés 
par  divers  savants  à  TAcadémie  des 
sciences  ,  tom.  VI,  pag.  555.] 

Plusieurs  mémoires  de  M.  Boutron-Char- 
lard  ont  été  Imprimés  dans  les  «Hémoires  de 
TAcadémie  royale  de  médecine.» 

Voy.  la  France  littéraire,  ^me  !•',  pag.  48i. 

BOUTRUeHE  [A.]. 

1.— Tableau  national  chronologi- 
que et  synchronique  de  Thistoife  de 
France,  depuis  l'établissement  des 
Francs  dans  les  Gaules  jusqu'à  nos 
jours,  indiquant  le*  progrès  de  la  civi- 
lisation et  les  hommes  célèbres  de 
chaque  règnjp.  Paris,  Daubrée,  1850, 
ui-plano. 

3.  —  Atlas  chronologique  et  syn- 
chronique d'histoire  universelle,  con- 
tenant la  chronologie  des  événements 
les  plus  importants  de  Thistoire  géné- 
rale, le  résumé  de  l'histoire  particulière 
de  chaque  peuple,  les  dynasties  ancien- 
nes et  modernes  et  la  liste  chronologi- 
3ue  des  principaux  hommes  célèbres 
e  tous  les  pays,  depuis  les  temps  les 
plus  reculés  jusqu'à  nos  jours.  Paris 
Daubrée,  1857,  in-fol.  de  54  pag. ,  plus 
une  carte  [4fr.].  ' 

ÉdlUon  tirée  à  10,000  exemplaires.  En  isso 
5?-?.?**°®?^.^  "°^  seconde  édition,  mais  u 

c'ïmi^  édlteiS-""'"'  ^'  '^'^*^*"  ^  '"''^''^ 

.  *•  -r  Tableaux  synoptiques  de  l'his- 
toire d  Angleterre  et  de  Thistoire  gé- 
nérale comparées,  depuis  la  première 
invasion  des  Romains  en  Angle- 
terre,.etc.,  jusqu'au  couronnement  de 
la  reine  Victoria,  en  1857.  Paris,  Dau- 
brée, i845,  in-4  oblong  [a  fr.  50  c], 

BOUTTEViLLE  f  L.  j.  —  De  la  né- 
cessité d'un  ^o^veau  cuUe  en  Françç. 
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Paris,  les  march.  de  nouv.,  1850 ,  in-8 
de  16  pag.  [60  c] 

M.  Boutterille  a  donné  une  traduction  de 
Stace,  qui  fait  partie  de  la  •  Bibliotlièque  la- 
tine française  »  publiée  par  Panckoucke.Voy. 
Stace.  — Il  a  en  outre  travaillé  à  la  t  Biblio- 
thèque historique  cathoUqiie*  de  M.  d'Eiau- 
vilUers. 

BOUTTEVILLE  [L.  de]  docteur  mé- 
decin de  Paris.  —  Notice  statistique 
sur  l'asile  départemental  des  aliénés, 
établi  à  Rouen,  pendant  les  dix  pre- 
mières années  de  son  existence,  le 

11  juillet  1825  à  fin  décembre  1854. 
Rouen ,  irapr.  de  N.  Périaux ,  1833, 
in-8  de  80  pag. 

BOUTTEVILLE.—  Antiquités  natio- 
nales. Pari  s^  impr.  de  Bailly,  1857,  in- 

12  de  288  pag.  [  publié  sous  la  direc- 
tion de  M.Taulin  Paris.] 

BOUTTIER  [J.] 

1.  —  Grammaire  synoptique  des 
langues  française  ,  latine  et  grecque. 
Paris,  Loisel,  1845 ,  in-8  de  284  pages 
[5  fr.].  ^ 

2.  —'Essai  de  philosophie  française 
pour  les  écoles  primaires  supérieures. 
Paris,  Poussielgiie-Husand,  1844,  in-12 
de  120  pag, 

BOUVARD  [Alexis],  né  le  27  juin 
1767  dans  le  Haut-Faucigny  au  pied 
du  Mont-Blanc ,  employé  à  l'Observa- 
toire en  1795,  membre  de  rinslltut  en 

1803,  et  du  bureau  des  longitudes  en 

1804,  mort  à  Paris  en  1845  [voyez 
France,  littér.,  tom.  I,  pag.  481]. 

M.  Bouvard  a  travaillé  à  1» Annuaire  du  bo- 
reau  des  longitudes;  il  a  donné  le  calcul  des 
éléments  paraholiques  de  huit  comètes  qo'll  a 
découvertes,  et  fourni  des  notes  à  la  traduc- 
tion de  rastronome  arabe  Ebn  lounis,  tra- 
duction qui  a  été  faite  par  M.  Caossin.  Nous 
indiquerons  encore  un  Mémoire  sur  les  ol)- 
servatlons  météorologiques  faites  à  l'Observa- 
toire de  paris.  [Mém.  de  l'Acad.  des  sciences, 

t.  Vil,  pag.  267]. 

BOUVATTIER,    maire.  —  Compte- 
rendu  des  principaux  actes  de  Tadmi- 
nistration  municipale  du  huitième  ar- 
rondissement   de    Paris,    accomplis 
depuis  le  51  juillet  1859.  Suivi  d'un 
Rapport  général  sur  les  secours  à  do- 
micile pendant  les  années  1850,  i85i 
et  1852,  fait  en  exécution  de  rariicle  8 
du  règlement  du  24  septembre  185i, 
par  M.  de  ChavanneSj  administrateur, 
au  nom  du  bureau  de  bienfaisance, 
séance  du  20  mai  d855.  Paris,  impr.  de 
Dondey-Dupré,  in-4  de  64  pag. 
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KOUVET  [Francisque]. 

1.— Loisirs  de  la  solitude,  ou  Poésies 
et  NouvelFes.  Paris,  Ladvocat,  iîJ23, 
in -8  de  24Ô  pag.  [6  fr.]. 

se  vendaitau  profit  des  Grecs. 

2.  —  République  et  monarchie ,  ou 
Principes  d'ordre  social. Paris,  impr.  de 
Mie,  1852,  in-8  de  156  pag. 

5.  —  Du  Principe  de  Tautorité  en 
France  et  de  la  limite  des  pouvoirs. 
Conciliation  des  partis.  Paris,  Pagnerre, 
1839, in-8  de  52  pag.  [73  c.].        ^ 

4.  —  Du  Catholicisme,  du  Protestan- 
tisme et  de  la  Philosophie  en  France , 
en  réponse  à  M.  Guizot.  Nantua,  impr. 
d'Arène  ;  Paris,  les  princip.  libr.,  1840, 
in-8  de  436  pag.  [7  fr.  50  c.]. 

L*article  de  M.  Guizot ,  intitulé  :  «  Du  catho* 
liclsave ,  du  protestantisme  et  de  la  philo^o- 

ghie  en  France  »,  est  imprimé  dans  «  la  Revue 
aoçaise  »,  Juillet  i838. 

5.  —  Du  Rôle  de  la  France  dans  la 
question  d'Orient.  Congrès  universel 
et  perpétuel  à  Constantinople.  Nantua, 
impr.  d'Arène,  1840,  in-8  de  52  pag. 
—  IP  édit.  complétée  par  Tauteur. 
Nantua,  le  même,  1840,  iii-8  de  40  pag. 

6.  —  Aux  Députés  et  aux  journaux 
de  Topposition.  Appel  à  l'union.  Paris, 
Schneider,  1844,  m-8  de  20  pag. 

Extrait  de  la  «  Revue  indépendante  ••• 
11.  Francisque  Bouvet  a  été  rédacteur  en 
chef  du  Réveil  [de  l'Ain].  Il  a  publié  divers 
articles  de  polémique  au  point  de  vue  radical, 
et  entre  autres  dans  la  «  Revue  indépendante  • 
un  morceau  intitulé  :  Les  lUtramontains,  les 
gallicans  et  la  nation.  . 

BOUVET  [Edouard].  —  Portefeuille 
d'un  marin.  Paris,  Levalton ,  "  1859, 
în-8  de  596  pag.  [7  fr.  50  c.]. 

Est  donné  comme  Vouvrage  de  M.  Adrien 
S....,  mort  en  i828.  ' 

BOUVET  [VabbéJ.  —  Démonstration 
des  fondements  delà  foi.  Paris,  Gaume, 
1858,  in-18  de  480  pag.  [1  fr.  50  c.].— 
Le  même  ouvrage,  in-12  [2  fr.  50  c.]. 

150UVET  DE  GRESSÉ  [A. -J.-B.],  in- 
stituteur à  Paris,  membre  de  la  Société 
royale  académique  des  sciences  de  Pa- 
ris, etc.,  né  à  Provins,  Ie24ianvierl772. 
M.lBouvet  était  opcier  de  marine  lors  de 
la  Révolution,  et  il  se  distingua  dans  le 
combat  naval  du  l®"^  juin  1794.  Depuis 
cette  époque,  il  sollicita  vainement  la 
récompense  de  ses  services.  M.Rouvet, 

3ul  9  composé  un  nombre  considér^Jé' 
e  livres  <fe  toute  nature,  romans,  poé- 
sies, hïBj^^i  pièces  salirigues^  vers 
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latins,  ouvrages  d'éducation,  etc.,  est 
mort  à  Paris  ^  il  y  a  quelques  années. 

1.  —Dictionnaire  de  morale  chré- 
tienne, ou  Choix  de  dictées  et  modèles 
d'analyse  sur  toutes  sortes  de  sujets. 
Paris,  Gœury,  1828,  in-i2  de  486  pag. 

La  première  édition  de  ce  livre  est  de  1827. 

2.  —  Déni  de  justice  :  Dévouement , 
action  d'éclat  et  huit  blessures  non  ré- 
compensés. Paris,  impr.  de  Decour- 
chant,  1828,  in-4  de  4  pag. 

5.  —  Panorama  historique  de  PU- 
nivers,,  etc.  IV*  édit.  Pans,  Ledoyen^ 
1834,  in-12  de  596  pag.  [5fr.]. 

La  seconde  et  la  troisième  édiUon  consistent 
seulement  en  une  réimpression  du  faux-titre 
et  du  Utre,  avec  un  avertissement— Ce  livre  a 
paru  pour  la  première  fois  en  i824« 

4.  —  Le  Trésor  de  la  jeunesse ,  ou 
Manuel  de  grammaire  française,  d'or- 
thographe et  de  prononciation.  Ou- 
vrage divisé  en  vingt-quatre  leçons, 
nécessaire  aux  personnes  qui  veulent 
se  perfectionner  dans  l'art  de  parler  et 
d'écrire  correctement,  contenant,  etc.; 
présenté  à  LL.  AA.  RR.  les  Enfants  de 
France,  et  agréé  par  l'Académie  fran- 
çaise. II«  édit.  Paris,  Gauthier,  Boc- 
quet,  1828,  in-12  de  168  pag, 

La  première  édition  a  élé  pubUée  la  môme 
année,  in- 12  de  156  pag. 

5.  —  Le  Corsaire  de  Boulogne ,  ou 
Aventures  de  Pierre  Ledru.  Paris,  libr. 
de  Tenon  ,  1827,  2  vol.  in-12,  plus  a 
planches  [6fr.]. 

Yoy.  la  France  littéraire,  tome  l«',pag.  482. 

BOUVIER  [J.-B.],  né  au  Mans»  pro- 
fesseur de  philosophie  aux  collèges  du 
Mans  et  de  Château-Gonthier,  consa- 
cré prêtre  en.l808,  vicaire-général  en 
1819,  évéque  du  Mans  en  1835. 

1.  —  Dissertatio  in  sextum  Decalogi 
praeceptum  et  supplementum  ad  tracta- 
tum  de  matrimonio.  Sexta  editio.  Le 
Mans,  impr.  deMonnoyer,  1854,in-12 
de  216  pag. 

2.  —  Institationes  théologies,  ad 
usum  seminariorum.  Editio  tractatibus, 
tum  editis,  tum  mauuscripti»  prima 
vice  absoluta.  Accedit  rerum  index  ge- 
neralis  alphabeticus;  Paris,  Méquignon 
junior.  1834,  6  vol.  in-12  [15  frj.  -r- 
Il«  édit.  Paris,  le  même,  185r,  eTvol. 
in-4^  [15fr.]. 

"ta  cl'iauiènie  ^  dernière  édition  est  de 
1844  —  On  i'*ouve  dans  ces  traités  des  disser- 
tations snrle  laSSage  dont  je  servent  les  an- 
^tSf  et  dés  âl>liorJsmes  politiques  à  rasage 
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descasulstes,  où  lestbéorlcs  de  uariaoa  se 
confondent  sonvent  avec  les  principes  du 
gouTernemeut  consUtutionnel. 

Les  traités  a  De  sacraoïenUs  in  génère.  ^ 
De  vera  reUgione.  — De  flde  —De  trinUate. 
—  De  Jure,  injuria  et  restitulione.  —  Oe  cori- 
tractlnus.  —  De  pœnitentia.  —  De  gratla.  —  De 
Eucharistla.  —  De  vera  ecclesia-s  adoptés 
pour  l'enseignement  des  séminaijces^  ont  été 
souvent  réimprimés. 

5.  —  Missale  cenomanense,  DD.  Ca- 
roli  Ludovici  de  Froullay  mandato  edi- 
tiitn  :  DD.  Philippi  Mariae  Theresi» 
Guidonis  Carron  jnssu  récognitum; 
illustrisslini  ac  rcverendissimi  in  Chri- 
stopatris  et  dotnini  JB.  Bouvier,  Ceno- 
inanensi^  episoopi,  auctoi:i(ate  et  vene- 
xabilh  eju9dem  ecclesiae  capituii  cou- 
960811  Yulgatum.  Le  Mans,  Monnoyer, 
1856,  in-fol.  de»9S  pag.  [Safr.]. 

4.  —  Histoire  abrégée  de  phiYoâo- 
phie.  Le  Mans,  Monnoyer,  1845,  2  vol. 
in-8. 

M.  RouTler  a  donné  pour  épigraphe  à  ce 
travail  : 

Celebriora   UBtnm   (jiunalA  Mpotnli  «t 
nullum  propagare  Tolui. 

5.  —  Institutiones  philosopIiîcaB,  ad 
usuiQ  seminarlorum  et  collegiorum.  — 
Septima  editio.  Logica^  Hietaphysica, 
moralis.  Paris,  Méquignon  junior  ei 
Leroui^,  1844,  in-12^  de  $24  pa^.  [4fr.]. 

Cet  ouvrage  souvent  réimpdiné  est  classi- 
que dans  les  féminalres.  il  a  été  traduit  en 
chinois,  et  adopté  pour  lès  écoles  dirigées 
par  les  misskMinaires  dans  le  Qéleste-Empire. 
K.  Bouvier  d(écl?u-e,  en  parlant  de  la  philoso- 
pnie ,  qu'il  n^est  ni  cartésien  ni  lamenaaisien, 
et  qu'il  s'est  proposé  tout  simplement  de  re- 
voir et  de  rectlBer  la  pkilosophie  de  Lyon. 
Les  Institutiones  philosçphicœ  ont  été  dans 
ces  derniers  temps  l'objet  de  critiques  assez 
vives  <te  la  part  de  quelques-uns  des  journaux 
qui  défendent  l'université  contre  les  anatbè- 
mes  du  clergé.  En  s'attaquant  au  livre  de 
M.  Bouvier,  on  a  voulu  démontrer  que  l'ensei- 
gnement ecclésiastique  est  resté  depuis  long- 
temps stationna|re,  et  que  la  philosophie  est 
encore  ai^ourd'liul  dans  le  séminaire  ce  qu'elle 
était  au  XV*  siècle,  andZ/a  ïAfiotoôffop. 

6.  —  Traité  dogmatique  et  pratique 
des  indulgences,  des  confréries  et  du 
jubilé.  VHP  édit.  Paris,  Méquignon 
junior,  1844,  in-12  de  552  pag.  [2  fr.]. 

La  première  édition  a  paru  en  i826.  [  Voy. 
la  France  littir.,  tome  !•',  pag.  484.] 

BOUYiïiii  [P.-L.]  —  Manuel  des  jeu- 
QÊS  artistes  et  amateurs  en  peinture. 
!!•  iédit.,  augmentée  de  TArt  de  res- 
taurer les  vieux  tableaux.  Strasbourg» 
Levrault,  48152,  in-S  de3a&pag.,plii8 
'  7  plancbes. 

La  première  édition  est  de  i827. 
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BOUVIER  [^.-M.-J.],  doctçi^r-mé- 
decin. 

li  —  Programme  d*un  cours  public 
et  gratuit  d'orthopédie,  spécialement 
appliqué  au  (rs^itçipent  des  diÇ(oraiitcs 
de  la  taille.  Paris,  impr.  àe  Fochardf 
1828,  iD-4  de  4  pag. 

2.  —  Mémoire  sur  les  difformités  dji 
système  osseux.  Paris,  impr.  dePillêt 
atné,  1856,  in-4  de  24  pag. 

Z,  —  Résumé  des  faits  principaux 
contenus  dans  le  Mémoire  siu*  les  diffor- 
mités du  système  osseux.  Paris, impr. 
de  Pillet  aîné,  1857,  ia-4  de  8  pag. 

4.  —  Note  sur  quelques  résultais  de 
la  section  sous-cutanée  des  tendons, 
lue  à  l'Académie  royale  de  médecine, 
le  4  octobre  1842,  suivie  des  Répliflues 
de  l'auteur,  dans  la  discussion  àU- 

Suelle  cette  lecture  a  donné  lieu.  Paris, 
aillière,  1845,  in-&  de  72  pag. 

5.  —  Rllémoires  sur  le  strabisoDeet 
la  myotomie  oculaire.  Paris,  iaipr.  de 
GossoQ,  1844,  ia-8  de  5.^  pag. 

V.  Uouvier  a  ét^  l'un  des  coUatyor^teurssQ 
•  Dictionnaire  de  médecine  et  de  dilrurgie 
pratiques.  » 

Voy.  la  France  Uitér.,  tome  T"^,  pag. «3. 

BOUViil^^  [  BarthélejQfiy] ,  pasteur  à 
Genève,  un  des  prèdiçatears  les  plus 
distingjiiçs  de.  notre  époque,  ïf^i  eii 
179».  ' 

1.  —  Consécration  d'un  ecclésiasti- 
que rQm«iin  au  saint  ministèrç.  Çe- 
ûève,  1828,  iu-i...  de  28  pag. 

2.  —  Le  livre  Vision  [à  l'occaswji 
(tes  Paroles  d'un  cioyant].  Paris  etG«- 
n^ye,  1854,  iu  ...  de  24  pag. 

5.  —  Dcctrliie  chrélieBne  en  m 
sprïnans.  Pa^ris  et  Genève ,  1833,  ifl-- 
de  564  pag. 

4.  —  Service  préparatoire ,  s.erii^on 
et  service  d'actions  de  grâces  pour  le 
jubilé  de  la  réformation.  Paris  et  (Ge- 
nève, 1?53,  in-...  de  72  pag. 

5.  —  Discours  de  clôture  pour  I  an- 
née du  jubilé.  Genève ,  1856,  in-  .•Ofi 
42  pag. 

6.  —  Encore  Lelia.  Genève,  l«3^ 
in-:...  de  16  pag.  ^  j  djt 

7.  —  Quelques  mots  sur  YÊtnaea^ 
la  vie  des  femmes,  par  madame  WK" 
KER  DE  Saussure.  Genève,  1858,  m-  •• 
de  56  pag.  ,1 

8.  —  Sermon  d'actions  de  grades  i* 
Poccasion  des  événements  de  l^^i' 
Genève,  1858,  in-...  de  27pa§. 
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ô,  —  De  renseignement  de  Phis- 
toire  ecclésiastique  dans  l'académie  de 
Genève.  Genève  et  Paris,  1859,  in-... 
de  68pag. 

40.  — Quelques  jours  dans  le  raidi 
de  la  France.  Genève ,  1859 ,  in...  de 
90  pag. 

d:i.  —  De  la  question  religieuse  dans 
la  constitution  de  Genève.  Genève, 
4842,  in-...  de  12  pag. 

12.  —  Sermon  de  jeûne.  Genève, 
1844,  in-...  de  55  pag. 

Article  communiqué  par  Bf .  humbbrt  ,  pro* 
fesseur  d'arai>é  à  Genève* 

BOUVIER  [J,].  —  De  l'emploi  des 
troapes  pour  l'exécution  des  travaux 
d'utilité  publique.  Valence,  impr.  de 
Marc  Aurel ,  1855,  in-4  de  16  pag. , 

BOUVIER. 

4.  —  Çssai  d'œnologie -statistique 
du  déparlement  des  Vosges.  Epinal, 
iuipr.  de  Faguier,  1854,  in-8  de  48  pag. 

2. — Précis  sur  la  machine  à  dra- 
guer, dite  roue  dragueuse,  exécutée  au 
canal  de  Beaucaire.  Paris,  Carilian- 
Gœury,  1852,  in-8  de  20  pag. 

Extrait  des  «Annales  des  ponts-et-chaus* 
sées. » 

BOUVIER  DU  MOtART,  ancien  préfet 
du  département  du  Rhône. 

1.  —  Essai  sur  les  moyens  d^éteindre 
la  mendicité.  Paris»  Delaunay,  1829, 
in-8  de  52 pag. 

2.  —  Compte^rendu  des  événements 
qui  ont  eu  lieu  dans  la  ville  de  Lyon 
au  mois  de  novembre  1851,  y  compris 
une  Réplique  aux  récriminatioùs  insé- 
rées dans  les  journaux  ministériels  du 
6  janvier.  Pans,  Tenon,  1852,  in-8  de 
140  pag. 

Voir  pour  le  rôle  qu*a  joué  M.  Bouvier-Du- 
molart  dans  les  événements  de  Lyon  en  is^, 
«  FHlstoire  de  dU  ans  » ,  par  M.  Louis  blanc  , 
tome  Uiy  cliap.  il. 

5.  —  Relation  de  M.  Bouvier  D«|- 
molart ,  ex-préfet  du  Rhône,  sur  les 
événements  de  Lyon.  Lyon,  impr. 
d'Ayné,  1852,  in-4  de  68  pag.  [2  fr.]. 

4.  —  Réplique  de  M.  Bouvier  Du- 
molart  aux  récrimination^  insérées  dans 
les  journaux  ministériels  du  6  janvier. 
Lyon,  impr.  de.Charvin,  f852,  in-4  de 
4  pag. 

^yoir  sur  les  publications  de  M.  Bouvier  Du- 
m61art  cofitre  le  président  du  conseil,  le 
«Jour'ûàl  des  Débats»  du  6  Janvier  i832. 

5.  —  Des  causes  du  malaise  qui  se 
fait  sentir  daua^a  société  ^  en  France; 
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des  agitations  qui  la  troublent,  et  die^ 
moyens  d'y  remédier.  Paris,  Delaunayi 
1853,  in.8  de  448  pag.  [6  fr.]. 

BOUGON  [B.l.  —  Epîlre  à  la  catholi- 
cité, sur  rabsoiue  nécessité  du  mariage 
des  prêtres.  Paris,  Delaunay,  1855,  in-8 
de  56  pag.  [i  fr.]. 

La  question  de  la  posslbililé'légale  du  ma- 
riage des  prêtres  sous  l'empire  du  Gode 
civU,  a  été  plusieurs  fois  soulevéev  Elle  a 
été  traitée  dans  les  livres,  et  portée  mém^ 
devant  les  tribunaux  par  des  ecclésias- 
tiques qui  avaient  renoncé  aux  ordres.  On  sait 
que  la  jurisprudence  de  la  Cour  de  cassation 
est  contraire  au  mariage  des  pr|tr«8. 

BOUZAN  [A.].  —  Avec  M.  L.  Per- 
chain  :  Les  femmes  troquées.  Vaude- 
ville en  un  acte.  Marseille,  impr.  de 
Marins  Oiive,  1867,  in-8  de  16  pag. 

BOUZENOT  [A.-R.].  -— Avec  M.  C. 
NeilsQn  :  Histoire  nationale  de  la  Révo- 
lution française ,  depuis  i789  jusqu'au 
18  brumair*  an  VIIÏ,  précédée  d'une 
Introduction  sur  Thistoire  de  France. 
Paris,  Bréauté,  1854,  2  vol.  in-18 
[2fr.  50  c.]. 

Bf .  Bouzenot  a  donné ,  en  1835  >  une  traduc- 
tion des  Prisons  de  Pellico.  [voy.  ce  nom.] 

BOUZERAIN  (Jos.],  régent  de  PUni- 
versité,  maître  de  pension  à  Gambrgii. 

1.  -^  Fables  choisies  de  La  Fontaine, 
traduites  en  vers  grecs.  Paris,  Delalain, 
1828,  in-12  de  48  pag. 

2.  —  Méthode  naturelle  a[)pliquée 
aux  langues  mortes,  pour  faciliter  et 
abréger  les  études.  Cambrai,  impr.  de 
Berthond,  185^,  in-8  de  72  pag.  [75  c] . 

5.  —  Grammaire  française  en  narra- 
tions tirées  des  voyageurs  modernes , 
de  l'histoire  des  naufrages,  de  Phistoire 
naturelle,  etc.  Paris,  Hachette,  1856, 
in-12  de  4%  pag.  [2  fr.  50  e.]. 

BOUZiQiJE  [U.-Ë.],  traducteur  de 
juvÉNAL.  Voy.  ce  dernier  nom. 

BOVENT[A.  Levaillantdej.Voy.  Le- 

VAILLANT  DE  BOVENT. 

BOVET  [de]. 

1.  —  Les  dynasties  égyptiennes,  sqi- 
vant  Manétbon,  considérées  en  elles- 
mêmes  et  sous  le  rapport  de  la  chrono- 
logie et  de  l'histoire.  Ih  édition. 
Avignon,  Séguin  aine,  1855,  in  S  de 
508  pag. 

La  première  édition  est  de  1829. 

2.  —L'Histoire  des  derniers  Pha- 
raons et  des  premiers  rois  de  Perse , 
selon  Hérodote^  tirée  des  livres  prq- 
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phétiquesetdu  livre  d'Esther.  Avignon, 
Séguin  atBé,  185S,  2  vol.in-8  [15  fr.]. 
BOVY  IH.].  —  Traité  complet  des 
nouveaux  poids  et  mesures,  précédé 
de  notions  sur  rarithmélique ,  la  tenue 
des  livres,  etc.  !!•  édil. ,  revue ,  corrU 
^écct  augmentée.  Paris,  Renard,! 840, 
i4hS  de  400  pag.,  plus  2  planch.[5  fr.]. 
la  premfère  édition  a  été  publiée  par  livrai- 
sons en  1839.  Ce  môme  ouvrage,  auquel  on  a 
ajouté  un  ftiux-titre ,  un  Utre,  une  préface  et 
S5^^5^*'  ^  ï^eparu  en  i842,  sous  le  Utre  de  : 
rfmnium  commercial,  manufacturier  et  aqri" 
cote,  jfmrn§l  des  poids  et  mesures,  iv*  édit, 
ï^arts,  Dauvm  et  Fontaine,  ln-8  [5  fr.]. 

BOwoiCH  [T,  Edward],  voyageur  et 
naturaliste,  secrétaire  de  la  compagnie 
d'Afrique,  né  à  Bristol  en  1775,  mort 
en  Afrique  «n  1824, 
*.ii/f"**  de  Bowdich  est  venue  à  Paris 
Î5Ï5?  J?  J"*^*"',  ^®  ^^  ™ari,  dont  elle  avait 
partagé  tous  les  travaux,  afin  de  mettre  en 
jjrtTe^de  publier  les  noies  quMI  avait  lai«- 
i^  Çw^Jer  et  m.  de  Humboldt  ont  Joint  des 

toiSSier^I^/TsI:  ^''^-  **  ^''^'^  ^*"^^«''^' 
BOWLES  [William  Lirlfe],  poète  an- 
glais,lecteurdeJumbleton,prèsShafles- 
bury.— Thepoetical  works  ofMilman, 
Bowles,  Wilson,  and  JBarry  Cornvi^al, 
complète  in  one  volume.  Paris ,  Gali- 
gnani  ,1829,  in-8.  Pap.  Gn,  25  fr.  — 
Pap.  vel ,  55  fr.—  Pap.  Jésus,  60  fr. 
voy,  la  France  ttttér.,  tom.  !«,  pag.  455. 

BOwamG  [John],  économiste,  né  en 
Angleterre  à  Exeter,  a  revu ,  mis  en 
ordre  et  publié  Touvrage  posthume  de 
Jeremie  Bentham ,  intitulé  :  Déonto- 
logie,  ou  la  science  de  la  morale  ;  tra- 
ûuitc  sur  le  manuscrit,  par  Benjamin 
Laroche,  Voy.  Benthàm. 

M.  Bowring  a  également  publié  lés  :  Sophis- 
mes  parlementaires,  par  J.  Bektham   tradnr 
tloa  nouvelle  d'après  la  dernière  éduionfp^ 
cédée    d'une  letu-e  à  M.  Garnier-Paeès  snr 

zl2%J^^l^7r]:  '^^"**'*«8nerre,  i84o.  in-sde 

BOYARD  [IVicolas-Jean-Baptiste],né 
a  Châteaumeillant ,  département  du 
Cher,  le  5  avril  1790,  conseiller  à  la 
cour  royale  de  Nancy,  avocat  à  la  cour 
royale  d  Orléans  en  1851,  président  de 
la  même  cour  en  1855,  démissionnaire 
en  1841  ;  ancien  dépoté  du  Loiret , 
membre  du  conseil  général  depuis 
1854,  et  de  la  Légion-d'Honneur. 

1.  —  Des  droits  et  des  devoirs  de  la 
magistrature  et  du  jury.  Toul,  impr 
de  Carez,  1837,  in-8  de  488  pag.  [6  fr  ] 
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2.  —  Des  libertés  garanties  par  la 
Charte,  ou  de  la  magistrature  dans  ses 
rapports  avec  la  liberlé  des  cultes,  la  li- 
berté de  la  presse  et  la  liberté  in- 
dividuelle. Paris,  Roret,  1827,  in-8  de 
519  pag.  [6  fr.]. 

'  a^  —  Des  élections  selon  la  Charte  et 
les  lois  du  royaume,  ou  Examen  rai- 
sonné des  droits,  privilèges  et  obliga- 
tions attachés  à  la  qualité  d-électear. 
Toul,  Carez  ;  Paris,  Roret,  1828,  iii-8 
de  415  pag. 

4.  —  De  Tadministration  dépa^t^ 
mentale  et  municipale,  ou  Projet  d'in- 
stitutions administratives,  mises  en 
harmonie  avec  la  charte  lonstitution- 
nelle  et  les  lois  des  élections  et  da 
jury.  Toul,  Carez,  <  828,  in-8  de 52 pag. 
—  Il»  édit.  Paris,  Roret,  Delaanay, 
Mongie,  1828,  in-8  de  56  pag. 

5.  —  Des  abus  en  matière  ecclésiasti- 
que, ou  Des  causes  de  Torigine  et  de 
l'utilité  des  appels  comme  d'abus  et 
des  modifications  dont  les  lois  exis- 
tantes sont  susceptibles,  suivi  d'un  Dia- 
logue sur  les  causés  de  la  misère  en 
France,  publié  en  1590  par  Guy  Co- 
quille, seigneur  de  Romenay.  Paris, 
Roret,  1829,  in-8  de  156  pag.  [2  fr. 
50  c.].  — Il'édit.,  précédée  d'une  Dis- 
sertation sur  renseignement  public. 
Paris,  Roret,  1844,  in-8  de  164  pag. 
[2fr.  50  c.]. 

6.  —  La  France  constitutionnelle 
ou  la  Liberté  conquise,  poème  national; 
suivi  de  notes  historiques.  Nouv.  édit. 
Paris.   Roret,  1850,  in-8  de  464  pag. 

,  La  première  édlUon  de  cet  ouvrage  panit 
en  1824  avec  des  notes  historiques.  Paris,  Bon- 
dey-Dupré.^«-  La  deuxième  édition  formait 
un  volume  de  4oo  pag.  in-s  et  Ait  publiée 
sans  les  notes,  avec  les  seules  initiales  N.-J -B. 
Montalan.  —  La  troisième  édition  réduite  de 
24  chants  à  20  chants  avec  les  notes,  parut  ^ 
un  vol.  in-8  de  445  pag.  avec  le  vrai  nom  de 
l'auteur. 

7.  —  Nouveau  manuel*  des  maires, 
adjoints,  conseils  municipaux  ;  despi«- 
fets,  conseils  de  préfecture  et  conseils 
généraux;  des  juges  de  paix,  commis- 
saires de  police,  prêtres,  instituteurs 
et  des  pères  de  famille,  dans  leurs  rap- 

Sorts  avec  l'administration,  Tordit  jQ- 
iciaire,  les  collèges  électoraux,  la 
garde  nationale,  Tarmée,  radminisf*" 
tion  forestière,  les  hospices,  T»'"  '^ 
tfon  publique  et  le  clergé  •  *^^^' „! 
rexamen  raisonna  ù^  »  contenaiii 
de  leurs  deyolra.  -  leurs  droiis» 
^*  '    selop  la  législation. 
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nouvelle  et  la  jurisprudence  des  cours 
et  du  conseil  -  d'Ëtât  jusqu'en  mai 
1845;  suivi  d'un  appendice  dans  le- 
quel se  trouvent  des  formules  d'arrêtés, 
de  délibérations,  procès-verbaux  et 
autres  actes  d'administration  et  de  po- 
lice municipale.  IIP  édit.  Paris,Roret, 
1845,  avol.in-8[12fr.].. 

sous  )a  forme  alphabéUque ,  ce  livre  pré- 
sente un  répertoire  complet  de  toutes  les  ma- 
tières qui  se  rattachent  au  droit  municipal. 
Lois,  ordonnances,  décrets,  règlements,  tout 
s'y  trouve  analysé  de  manière  à  offrir  sur 
chaque  quesUon  la  raison  de  décider. 

La  première  édition  est  de  1 83 1,  et  avait  été 
publiée  sous  le  Utre  de  ■  Nouveau  Manuel  mu- 
nicipal, ou  Répertoire  des  maires,  adjoints,  » 
etc. — La  deuxième  édition  a  paru  en  1 838.  avec 
un  grand  nombre  de  cartons  et  un  supplément 
de  154  pa^s.  On  écoula  cette  édition  avant 
que  les  lois  attendues  fussent  votées;  toute» 
ont  été  comprises  dans  l'édition  de  1843  que 
nous  venons  de  citer. 

8.  —  Manuel  des  officiers  munici- 
paux :  nouveau  guida  des  maires,  ad- 
joints et  conseillers  municipaux,  dans 
leurs  rapports  avec  l'ordre  admiuistra- 
tif  et  Tordre  judiciaire,  les  collèges  élec- 
toraux, la  garde  nationale,  farmée, 
Tadministration  forestière,  l'instruc- 
tion publique  et  le  clergé,  selon  la  lé- 
gislation nouvelle;  suivi  d'im  fornm- 
laire.de  tous  les  actes  d'administration 
et  de  police  administrative  et  judiciaire. 
Paris,  Roret,  1832,  in-18  de  504  pag. 
—  Il«  édit.  Paris,  le  même,  1854,  in-18 
de  522  pag.  —  III*  édit.  Paris,  le 
même,  1856,  in-18  de  522  pag.  —  Au- 
tre "édit.,  comprenant  la  législation 
nouvelle  jusqu'en  1844.  Paris,  Roret, 
1844,  in-18  de  552  pag.  [5  fr.]. 

9.  —  Nouveau  manuel  complet  des 
gardes  champêtres  communaux  ou  par- 
ticuliei^y  gardea  forestiers,  gardes- pê- 
che et  gardes-chasse,  contenant  l'ana- 
lyse ou  le  texte  des  lois  ,  ordonnances, 
etc.  Paris,  Roret,  1855,  in-18  de  270  p. 
[2  fr.  50  c»]. — Autre  édit.  Paris,  le  mê- 
me, 1844,  in-18  de  524  p.  [2  fr.  50  c.]. 

10.  —  Statistique  agricole,  commer- 
ciale, intellectuelle  de  l'arrondissement 
de  Monlargis.  Paris,  Roret,  1856-57, 
grand  in-8  de  148  pag.  avec  10  litho- 
graphie&[10fr.]. 

11.  —  Avec  M.  de  Mersan  :  Nou- 
veau manuel  complet  du  chasseur. 
Nouv.  édit  Paris,  Roret,  1842,  in-8  de 
506  pag.  avec  2  pi.  et  16  pag.  de  mu- 
sique [5  fr.]. 

13.  —  Nouveau  manuel  complet  du 
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bouvier,  du  zoophile,  du  berger,  du 
fermier  et  de  Pherbager,  indiquant,  etc. 
Nouv.  édit.  Paris,  Roret,  1844,  in-18 
de  560  pag.  [2fr.50c.]. 

En  1827,  M.  Boyard  flt  Imprimer  sa  Réponse 
aux  denx  libelles  anonymes  et  diffamatoiret 
insérés  dans  les  suppléments  à  la  •  Quoti- 
dienne» des  26  novembre  et  i7  décembre  1 826* 
brochure  in-8  de  32  pag.  —  une  autre  bro- 
chure de  8  pages,  qu'il  flt  imprimer  en  i829 
contient  sa  Réponse  à  Tarticie  de  la  a  Gazette 
de  France  «  du  i9  mai  1829,  sur  Jes  abus  eu 
maUèreecctéslastlque.  — Ces  lettres  se  ratta- 
chaient surtout  à  Taccusation  portée  oar 
rautëur  devant  Ja  Gourde  Nancy  contre  le 
mandement  de  l'Évêque  H.  deForbln-Janson. 

BOTAU-PETiTBOis  [J.-A.],e8sayeur 
du  commerce. 

1.  —La  Surveillance,  cantate  :  22  dé-  ' 
cembre  1830.  Paris,  impr.  de  Sétier, 
1851,  in-4  de  2  pag. 

2.  —  La  Prisonnière  de  Blaye,  épî- 
tre  extraite  des  Mélanges  poétiques, 
intitulés  le  Conciliateur,  dédiés  au 
peuple  français.  Paris,  Vimont,  1855, 
in-8  de  8  pag.  [60  c.]. 

En  vers  alexandrins. 

5.  —  Ode  sur  la  prise  de  la  citadelle 
d'Anvers  par  Tannée  française,  le25dé- 
cembr^  1832.  Paris,  Yimont,  1855, 
ia-8  de  8  pag.    . 

BOYGE.  —  Avec  M.  Richard:  Ma- 
nuel du  voyageur  en  Belgique,  itiné- 
raire artistique,  industriel  et  manufac- 
turier ,  comprenant,  etc.  VI®  édit. 
Paris,  Maison,  1844,  in-18  de 780 pag., 
plus  une  carte,  deux  plans  et  une  gra- 
vure [8  fr.]. 

BOYD  [le  major  Charles].  —  The 
lurkish  interpréter,  or  a  new  grammar 
of  the  turkish  language  respectfully 
inscribed  to  the  right  honorable  the 
earl  of  Aberdeen  K.  T.  A  |?ajor 
Charles  Boyd.  Paris,  Firmin  Didot, 
1842,  in-8  de  556  pag.  [10  fr.]. 

BOYÉ  [F.] ,  conseiller  d'État,  a  tra- 
duit du  russe  sur  le  manuscrit  original, 
sous  les  yeux  de  l'auteur ,  le  P^oyage 
autour  du  monde,  etc.,  par  Frédéric 
LuTKÉ.  Voy.  ce  nom. 

BOYER  [F.].  —  Avec  M.  Jarry  de 
Mancy  .*  Iconographie  instructive ,  ou 
collection  de  portraits,  etc.  Voy.  Jarry 
DE  Mancy. 

BOYER,  fabricant  de  porcelaines.  — 
Manuel  du  porcelainier,  du  faïencier  et 
du  potier  de  terre,  suivi  de  L'art  de 
fabriquer  les  terres  anglaise  et  de  pi-^ 
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pe,  ainsi  me  les  poêles,  les  pipes,  les 
carreaux,  les  briques  et  les  tuiles.  Pa- 
ris, Roref,  1827,  2  vol.  in-18  [6  fr.]. 

BOYER  [A.],  avocat  à  Bordeaux.  — 
Journal  des  arrêts  de  la  cour  royale  de 
Bordeaux,  contenant  toutes  les  déci- 
sions intervenues  en  matière  civile, 
commerciale  et  de  procédure,  depuis 
lel«  janvier  1826,  avec  des  ilotes  indi- 
quant les  arrêts  conformeis  ou  contrai- 
res ^  rendus  pa^  les  autres  cours  roya- 
les ou  par  la  cour  de  cassation,  et  les 
opinions  des  auteurs  sur  les  questions 
jugées  par  ces  arrêts,  faisant  suite  au 
recueil  des  25  années  précédentes. 
Bordeaux,  impr.  deSuwerinck,  1827  et 
aUD.  suiv.,  in-8. 

Od  promettait  dix  cahiers  par  année.  Cette 
publlcaUon  ne  parait  pas  avoir  été  continuée. 

BOYER.  —  Avec  MM.  L.  Oiamibaud, 
J.  Gamer,  Dei  Carrièteê  et  Fain  : 
Dictionnaire  anglais-francaiset  français* 
anglais ,  tiré  des  meilleurs  auteurs  qui 
ont  écrit  dans  ces  deux  langues.  Parts, 
Ledentu^  18S»,  2  vol.  in-4  [42  fr.]. 

BOYER  [Lucien-A.-H.] ,  docteur  en 
médecine.  —  Recherches  sur  Topera- 
lion  du  strabisme,  mémoire  présenté  à 
l'Académie  royale  des  sciences.  Paris, 
Baillière,  1842,  in-8  de  528  pag.,  plus 
10  planches.  Prix  en  noir  :  5  fr.  ;  colo- 
rié :  8  fr.  —  Deuxième  mémoire.  Paris, 
Germer-Baillière,  1844,ia-8  de  128p.» 
plus  2  pi.  [5  fr.].  ^  * 

BOYER  [Jean-Marie-Augoslej. 

1.  —  Exposition  métaphysique  des 
peines  temporelles.  Paris ,  Hachette , 
m-«  de  520  pag.  [12  fr.]. 

2.  —  Des  principes  politiques  et  du 
seul  moyen  d'en  opérer  la  synthèse. 
Montpellier,  impr.deGelly,  1845,  in-8 
de  52  pag. 

5. — Recherches  historiques  et  criti- 
ques sur  Thydrothérapie  [emploi  hygié- 
nique et  thérapeutique  de  Teauj  chez 
les  anciens  et  les  modernes.  Strasbourg, 
Derivaux  ;  Paris ,  Baillière ,  1845,  in-8 
de  68  pag. 

BOYER  [À.-L.]. 

1.  —  Antigone,  tragédie  de  Sopho- 
cle ,  traduite  en  français.  Paris,  impr. 
de  F.  Didot,  1842,  in-8  de  80  pag. 

2.  —  OEdipe  roi ,  tragédie  de  So- 
phocle,  traduite  en  français.  Paris. 
F.  Didot,  1845,  in- 18  de  1 20  pag. 

Traduction  en  prose. 
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$.  —  OEdipe  à  Colone,  tragédie  de 
Sophocle,  traduite  en  vers  français. 
Paris,  Firmin  Didot,  1845,  in-18  de 
108  pag. 
TraducUon  en  prose. 

4.  —  Fables  de  Babrius,  traduites 
pour  la  première  fois  en  français. 
Paris ,  F.  Didot,  1844,  in-8  de  Ô6 pag. 
[2fr.  50.]. 

BOYER    [Adolphe],    composileor- 
typographe. 
1. — Les  Conseils  de  prud'hommesan 

S  oint  de  vue  de  l'intérêt  des  ouvriers  et 
e  Tégalité  de  droits.  Paris,  Piloat, 
Rouanet,  1841,  in-8  de  8  pag.  [5  c.J. 

2.  -T"  De  TEiat  des  ouvriers  et  de  m. 
amélioration  par  Torganisation  da  tnh 
vail,  II«  édit.  Paris,  imprim.  de  Fain, 
1841 ,  iii-18  de  iU  pag.,  plus  on  por- 
trait. 

L*auteur  deces  Uvres  s*est  tué  en  laissant 
sa  femme  et  ses  enfants  dans  la  misère. 

Avant  sa  mort,  U  écrivit  ces  lignes:  «Si 
l'ouvrier  aime  sincèrement  la  société  et  M  ft- 
mille ,  U  doit  finir  comme  mol.  >  [Débats  da 

33  octobre  1840]. 

BOYER  [Alexis,  baron],  Tun  des  pre- 
miers chirurgiens  de  TÈurope,  né  à 
Uzerche  dans  le  Limousin,  le  27  mars 
1760,  mort  à  Paris  le  23  nov.  1855. 
[Voyez  France  litt. ,tom.  1,  pag  486.] 

1.— Rapports  faits  à  rinstitot,Acaclé- 
mie  royale  aes  sciences,  par  MM-  Boytr^ 
Chausêier,  Dumêril,  Pelletan,  Perey, 
etc.,  sur  les  mémoires  et  les  travaux  du 
docteur  Faure,  oculiste.  Paris,  Gabon, 
1828,  in-8  de  64  pag. 

2.  —  Traité  des  maladies  chirurgi- 
cales et  des  opérations  qui.  leur  con- 
viennent.  Paris,  Migneret,  1851. 10  vol. 
in-8,  avec  5  planches.— V*  éait.  pu- 
bliée par  le  baron  Philippe  Boyer.  n 
ris,  Labé,  1844. 

Cette  cinquième  éJIt.  a  été  mise  au  nlvean 
de  la  science  par  M.  Philippe  Boyer,<ïœ« 
ajouté  des  notes  sans  touclier  au  texte  de  m- 
leur  ;  elle  formera  6  vol.  in-8,  et  die  sepuWic 
par  volume  de  trois  mois  en  trois  mois.  M» 
tomes  I  et  lï  sont  en  vente.  Le  prix  ée  cw<F 
volume  est  de  s  flr. 

BÔYER  [le  baron  Philippe]  a  PB^ié 
la  iJ«  édition  du  lyaité/destnalm*, 
chirurgicales  et  des  of>ératioiti  1^ 
hîtr  contiennent  y  par  le  baix>n  Afcfl* 
BoYER.  Yoy.  ce  nom. 

BOYER  [Pierre-Denîs]^  né  le  29  oct 
1766  à  Sévérac  -  TÉglise  près  Rhodtf , 
catéchiste   et  théologien  poléoiiqaeî 
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directeur  du  séminaire  de  St-Sulpice^ 
morlàParis,  le  24avril  1S42.M.  Doycr 
a  assisté  M.  Frayssinous,  son  parent  et 
son  ami ,  dans  les  conférences  religieu- 
ses qui  ont  fait  tant  de  bruit.  Il  a  vive- 
ment combattu  M.  de  Lamennais,  les 
carbonari  et  les  libéraux,  <fu'il  regardait 
ciomme  les  ennemis  implacables  de  la 
religion.  Cette  double  lutte  peut  être 
même  considérée  comme  le  fait  domi- 
nant de  sa  vie.  M.  Boyer  était  gallican, 
et  chef  de  Técole  théologique  dite  des 
Sulpitiem^  qui  se  montrent,  dit-on, 
beaucoup  moins  rigoureux  que  les  an- 
ciens théologiens  sur  le  salut  des  infi- 
dèles et  la  mitîgation  des  peines  des 
damnés.  [Voir  sur  M.  Boyer  une  notice 
très-détaillée  dans  Fa  Biographie  du 
dtrfié  contemporain,  par  un  solitaire.] 

i.  —  Examen  de  la  doctrine  de 
H.  de  Lamennais  considérée  sous  le 
triple  rapport  de  la  philosophie,  de  la 
théologie  et  de  la  politique,  arec  une 
dissertation  sur  Descartes  considéré 
comme  géomètre ,  comme  physicien  et 
comme  philosophe.  Paris,  Adrien  Le- 
ciére,1854,in  Sdesespag.  [4fr.S0c.]. 

2.  —  Défiense  de  renseignement  des 
enlises  catholiques.  Paris,  imprim.  d'A- 
drien Leclère,  4S55,  in-8  de  490  pag. 
—  Nouvelle  édit.  revue  et  augmentée. 
Paris,  le  même,  1856,  in-8  de  140  pag. 
(80  c.]. 

Cette  dernière  édition  a  été  publiée  sous  le 
titre  de  :  Défense  de  la  méthode  d^enseignement 
nfvfe  dans  les  écoles  catholiques, 

5 —  Défense  de  Tordre  social  coiitre 
le  carbonarisme  moderne,  avec  un  ju- 
gement sur  M.  de  Lamennais  consi- 
déré comme  écrivain ,  et  une  disserta- 
tion sur  le  romantisme.  Paris,  Adrien 
Icclère,  1855,  2  vol.  in-8  [5  fr.]. 

interne  ii  se  vend  séparément  [8  fr.]. 

4.  —  Défense  de  TEglise  de  France 
contre  les  attaques  de  Tauteur  de  la 
Wssertationsur  le  prêt  à  intérêt.  Paris, 
^anme  frères,  1859,  in-8  de  100  pa^. 

8.-— Lettre  de  TaUteur  de  la  Défense 
ce  1  Église  contre  M.  Pages  à  un  théo- 
logien de  province  qui  avait  demande 
une  explication  sur  le  chapitre  Y  de  ce 
wéme  écrit.  Paris,  Gaume  frères,  1859^ 
m-8  de  52  pag. 

6.  —  péfense  de  TÉglise  catholique 
contre  Thérésie  constitutionnelle  qui 
«oametla  Religion  au  magistrat,  renou- 
velée dans  ces  derniers  temps.  Pa-- 


ÉOY 


115 


ris,  (iaume  frères,  1840,  iii-S  [4  fr.1, 

7,  •—  Coup  d'œil  sur  Técrit  des  frè- 
res Allignol ,  touchant  Tétat  actuel  du 
clergé  en  France.  Appendice  à  la  Dé- 
fense de  Téglise  catholique  contre  Thé- 
résie  constitutionnelle.  Paris,  Gaumé 
frères,  1840,  in-8  de  80  pag. 

8.  —  Discours  pour  les  retraited  ec- 
clésiastiques^ avec  une  notice  sur  la  vie 
et  les  écrits  de  Tauteur.  Paris ,  Adrien 
Leclére,  1843, 2  vol.  in-8  [ta  fr]. 

Le  tome  v  de  «I'Hi«(o!re  du  Concile  de 
Trente»,  par  le  P.  sfbrta  Pallaviclnl,  ren- 
ferme une  dissertation  de  M.  Boyer  sur  l'adtaé* 
sien  du  clergé  de  France  aux  actes  de  ce 
concile,  etc.  voy.  Sfor2a  pallavicini. 

Voy.  ia  Frahce  littér,,  tome  l«,  pag.  iST. 

BOYER  [Michel],  ancien  professeur 
au  collège  du  Mans  »  né  à  Tours  en 
1768.  —  L^éducation,  poème  en  li 
chants.  Au  Mans,  Fleuriau^Parisi  Ha- 
chette, a  vol.  in-8. 

n  faut  ajouter  â  la  liste  des  ouvrages  de 
H.  Boyer  indiqués  dans  la  France  littéraire. 
tome  !•%  pag.  486,  les  suivanU  :  Aperçu  histo- 
rique sur  la  vicies  ouvrages  et  ta  famille  de 
Nicolas  Denisot,  surnommé  le  comte  d^Alstnois, 
Au  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  isii,  in-i3.— 
Inséré  eu  outre  dans  l'Annuaire  hlstori(iue  du 
•département  de  la  sarthe  de  la  même  année. 
^Notice  historique  sur  M,  Rivière,  chanoine  et 
vicaire  général  de  Céglise  du  Mans^  sat;ant  hel- 
léniste. AU  Mans,  Imprim.  de  Monooyer,  1S22, 
in^i2.  publié  en  outre  dans  «  l'Annuaire  lilsto- 
rique  du  département»  dé  la  même  année.  — 
Stances  sur  le  printemps,  dédiées  à  H»  Delà- 
myre,évêque  du  Mans,  Au  Mans,  Imprim.  de 
Monnoyer,  1822,  In-s.    . 

BOYER-mOGHE. 

1.  —  Fables  philosophicmes  et  poli- 
tiques^ dédiées  au  générai  La  Fayette. 
II<>  édit.  augmentée  d'un  4*  livre.  Pa- 
ris, Igonette,  1850,  in-13  de  252  pag. 
—  IIP  édit.  augmentée,  etc.  Paris, 
Challamel,  1842,  in-8  de  520  pag., 
avec  un  portrait  et  un  fac-similé  [6  fr.]. 

2.  —  Dithyrambe  à  la  jeunesse ,  tra- 
duit du  poète  polonais  Adam  Mickie- 
wici.  Pans,  imprim.  de  Pinard,  1851,  ' 
in -8  de  4  pag. 

En  vers. 

5.  —  Le  Phèdre  de  la  jéuheèse,  ou 
traduction  en  vers  des  fables  dé  Phè- 
dre. Paris,  Igonette,  1858,  in-18  de 
180  pag.  —  !!•  édit.,  avec  le  texte  en 
fegard.  Paris,  6elin-Mandar,  1845,  in- 
8de560pag.  [5fr.]. 

4.  —La  Pologne  littéraire,  traduc- 
tions et  imitations  en  vers  de  Krasicki, 
Niemdwicz,  Brodzinski,  Mickiewioz^ 
etc.  ;  précédées  d'un  éssm  historicpie  de 
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la  littérature  polonaise,  ancienne  et  mo« 
derne,  et  suivies  de  poésies  diverses, 
satires  politiques,  contes,  fables,  épi- 
grammes,  ainsi  que  de  notes  histori- 
ques, biographiques  et  littéraires.  Paris, 
Paulin^  I859,in-12  de  276  pag.  [5  fr.]. 
Voy.  la  France  Uitér.,  tomel<%  pag.  488. 

BOYER,  vaudevilliste.  Voy.  Duvert 
et  Varin. 

BOYER-FONFRÈBE  [Henri].  Yoyez 
FoNFRÈDE  [Henri  Boyer], 

BOYRON,  de  Lyon.  —  avec  MM.  les 
docteurs  Fraisse  et  Ramadier  :  Du 
choléra-morbus  de  Marseille.  Lyon, 
Ayné.  Paris,  Trinquart,  1853,  in-8  de 
64  pag. 

MM.  les  docteurs  BbyroQ ,  Fraisse  et  Rama- 
dier avalent  été  envoyés  à  Marseille  sur  la 
demande  du  préfet  des  fiouches-du-Kbône. 

BOYS  [Albert  du]. 

1.  —  Vie  de  saint  Hugues,  évéque 
de  Grenoble,  suivie  de  la  Vie  de  Hu- 
gues II,  son  successeur;  d'un  Extrait 
d'une  biographie  de  saint  Hugues,  abbé 
de  Léoncel,  et  d'une  Notice  chronolo- 
gique sur  les  évéques  de  Grenoble. 
Grenoble,  Prudhomme,  1857-,  in  8  de 
S08  pag. 

2.  —  Album  du  Yivarais,  ou  Itiné- 
raire hUiorique  et  descriptif  de  cette 
ancienne  province.  Grenoble,  Ch. 
Vellot  et  comp.  ;  Paris ,  Dumoulin , 
d844,  i  vol.  in-4,  avec  40  pi.  [20  fr.] 

BOYSAYME  [du],  ancien  élève  de 
l'Ecole  Polytechnique.  —  De  la  courbe 
^ue  décrit  un  chien  en  courant  après 
son  maître.  Paris,  imprim.  de  F.  Didot, 
1828,  in-4de24pag.,  plusune  planche. 

BOYSSON  [G.].  —  Relation  de  la  fête 
célébrée  à  Avrauches,  le  16  septembre 
1852,  pour  rinauguration  de  la  statue 
du  général  Vaihubert,  Avranches,  Mme 
yCuve  Tribouillard,  1852,  in-8  de  44  p. 

BOYUIN  [J,],  —  Relation  fidèle  du 
miracle  du  Saint  Sacrement,  arrivé  à 
Faverney  en  1608 ,  par  M.  Boivin ,  p. 
au^p.  de  L.  Imprimé  sur  le  Mss.  de 
l'auteur.  Dôle,  Prudont,  1838,  in-12 
de  99  pag. 

un  extrait  de  ce  livre  a  été  donné  dans  la 
«Revue  de  Franche-comte»  [i838,  lome  I, 
pag.  179].  Le  tUre  ci-dessus  énoncé  n'est  pas 
conforme  à  celui  que  M.  weis»  indique  dans 
la  «  Biograplrie  universelle  ».  On  certain  ver- 
nis moderne,  et  les  beaux  éloges  qui  sont 
donnés  aux  jésuites  nous  portent  à  croire  que 
rouvcage  primitif  n'a  point  été,  toujours  et 
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partout,  textueUement  reproduit  dans  cette 

—  Autre  édition,  suivie  de  la  des- 
cription des  arcs  de  triomphe ,  des  em- 
blèmes et  diuerses  resjouissances  que 
firent  les  Dolois  à  Parnuée  de  la  sainte 
hostie  ;  par  J.  Boyuin ,  et  publiée  par 
M.  Alexandre  Guénard^  bibliot.-adj. 
Besançon,  imp.  d'Outhenin  Chalandre, 
1859,  in-8  de  96  p.,  avec  une  pi.  [2  fr.]. 

BOZ.  Pseud.Voy.  Dickens  [Charles.] 

BOZE,  ancien  oratorien. 

1.  -^  Mémoire  sur  la  création  fondée 
sur  la  chimie  physiologique  des  trois 
règnes ,  formant  la  physiologie  atomi- 
que des  corps ,  véritable  base  de  la  gé- 
nération spontanée  des  animaux,  des 
végétaux  et  de  la  cristallisatiwi  miné- 
rale qui  a  pour  type  originel  la  régéné- 
ration du  monde  primitif  de  la  Genèse. 
Ouvrage  propre  à  remplir  une  des  trois 
conditions  du  legs  de  8,000  liv.  sterl. 
fait  à  la  Société  royale  de  Londres,  par 
lord  Egerton-Bridgewaler.  Aix,  impr. 
deGuigne,1829,in-8  de  200  pag.  [3fr.]. 

2.  —-  Eléments  de  chimie  physiolo- 
gique expérimentale,  formant  ia  physio- 
logie atomique  des  corps  dans  les  trois 
régnes  de  la  nature,  eic,,  Aix,  iffl[)r.  de 
Guigne,  1829,  in-8  de  196  pag. 

5.  —  Mémoire  sur  la  génération 
spontanée  dans  les  trois  régnes,  fondée 
sur  la  physiologie  anatomique  des  Corps, 
réduite  en  principes  d'observations 
expérimentales;  adressé  à  rAcadémie 
des  sciences.  Montpellier,  imprim.  de 
Jullien,  1851,  in-8  de  60  pag. 

BOZZELLi,—  De  rUnioft  de  la  philo- 
sophie avec  la  morale.  IP  édit.  Paris, 
Grimbert,  1830,  in-8  de  368  pag. 

BRAC  DE  BOURDOimELLE.  —  Pré- 
liminaires d'une  astronomie  religieuse. 
Lyon,imp.  de  Guyot,  1845,  in  8  de 
16  pag. 

L'auteur  a  fait  paraître ,  par  brocban»  de 
nuit,  douze  et  seize  pajres ,  une  continualkm 
de  ce  travail  sous  ce  Utre  :  Les  antécédente 
les  suites  du  préliminaire  d'une  astronomie 
reUgieuse.  Mâcon,  impr.  de  Chasslpoiet,  iHi- 
1844,  l0-8. 

'  BRACEBRiDGE  [madame  Henry].  Tra- 
ducteur d'ouvrages  anglais.  Voyez 
SuMNER  [John  Bird], 

BRACÊviQH  [Auguste  de]. 
1.  —  Raison  et  patriotisme.  Paris, 
Baudry,  1840,  in-8  de  52  pag. 
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S.  —  Une  année  à  Par».  Paris,  Bau- 
dry,  1842,  2  vol.  in-  8  [15  fr.]. 

BRÂCHET  [J.-L.].  Médecin  de  PHÔ- 
tel-Dîeu  et  de  la  prison  de  Roanne,  à 
Lyon,  etc. 

1.  ^ De  TEmploi de Topiuindans les 
phlegmasies  des  membranes  muqueu- 
ses, séreuses  et  fibreuses,  suivi  d'un 
mémoire  sur  les  fièvres  intermittentes. 
Paris  et  Montpellier,  Gabon,  1828, 
in-8  de  412  pag. 

Cet  ouvrage  a  été  couroDné  en  i825  par  la 
société  médico-pralique  de  paris. 

2.  —  Mémoire  sur  i'asjhénie.  Paris, 
Gabon^  1829,  in-8  de  216  pag. 

Ce  iDéfnolFp  a  été  couronné  par  la  Société 
royale  de  médecine  de  Bordeaux. 

5.  —  Recherches  expérimentales  sur 
les  fonctions  du  système  nerveux  gan- 
glionaire^  et  sur  leur  application  à  la 
pathologie.  IP  édition ,  revue  et  aug- 
mentée. Montpellier,  Sevalle etCastel; 
Paris,  Germer-Baillière,  1857,  in-8  de 
5i^pag.[rfr.]. 
La  première  édition  est  de  1830. 

4.  —  Statistique  de  éivors,  ou  Re-. 
cherches  sur  le  nombre  des  naissances, 
des  décès  et  des  mariages,  et  sur  leurs 
rapports  entre  eux  et  avec  les  saisons. 
Lyon,  impr.  de  Perrin,  1852,  in  8  de 
96  pag. 

Ouvrage  couronné  par  l'Académie  de. Lyon. 

5.  —  Recherches  sur  la  nature  et  le 
siège  de  l'hystérie  et  de  Thypocondrie, 
et  sur  ranalogie  et  les  différences  de 
ces  deux  maladies.  Paris,  Gabon,  1852, 
in-8  de  180  pag. 

6.  —  Réfutation  de  l'opinion  qui  ac- 
cuse les  médecins  d'athéisme  et  de  ma- 
térialisme, discours  inaugural  prononcé 
dans  la  séance  publique  de  l'Acadéraie 
royale  des  sciences,  arts  et  belles-let- 
tres de  Lyon.  Lyon,  impr.  de  Lambert- 
Gentot,  1854,  in-8  de  52  pag. 

7.  —  Traité  complet  de  Thypocon- 
drie.  Lyon ,  Savy  ;  Paris,  Baillière,  184*, 
in-8  de  760  pag.  [9fr.]. 

M.  Brachet  a  donné  des  articles  à  «PEn- 
cyciopédie  des  sciences  médicales.  » 

BRACK  [le  général  Fortuné  de],  né 
à  Paris  en  1789,  sous-lieutenant  au  7" 
hussards  en  1807,  chef  d'escadron  aux 
lanciers  rouges  de  la  garde  en  1815,  se 
signala  par  sa  bravoure  et  son  dévoue* 
ment  à  la  cause  du  pays  dans  les  cam- 
pagnes de  1814  et  de  181$.  Mis  à  la  re- 
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traite  par  la  Restauration,  M.  de  Brad^ 
reprit  du  service  en  1850.  Il  est  aujour- 
d'hui maréchal -de-camp.  —  Apnt- 
postes  de  cavalerie  légère,  sonvniirs. 
Il*  édit.  Paris,  Damaine,  1844,in-i8 
[4fr.]. 

Cet  ouvrage,  <iui  pourrait  porCer  le  titre  de 
c  Manuel  de  la  ctutaierie  légère  en  campagne  • , 
a  été  composé  par  H.  de  BraClc,  lorsqu'il  com- 
mandait le  8«  chasseurs,  pour  l'instrucUon  des 
officiers  et  des  sous-officiers  de  son  régiment. 

La  première  édition  de  ce  llv^re  est  de  issi. 
Nous  connaissons  encore  du  général  de 
Braclc ,  une  Notice  sur  le  général  russe  Denis 
Davldoff,  en  tète  de  i  l'essai  sur  la  guerre  des 
parUsans.!  voyez  Dàvidoff. 

'  BRACONNIER  [Ed.].  —  Essais  sur  la 
langue  française,  théorie  du  genre  des 
noms.  Paris,  Belin-Mandar,  1855,  in-8 
de  280  pag. 

M.  Braconnier  a  publié  un  assez  grand  nom- 
bre'de  livres  de  pédagogie;  il  a  enrichi  de  tio- 
tes  les  a  Éléments  de  la  grammaire  française 
de  Lhomond>.  H  a  réfuté  Noei  et  Ghapsal,  à 
raide  de  3,ooo  exemples  tirés  des  plus  grands 
écrivains  ;  enfin,  sans  parler  des  Petites  géogra- 
phies  populaires ,  et  des  Cours  pratiques  d4 
.cosinograpMe,  dont  il  est  le  rédacteur,  11  a 
travaillé  a  o  l'Ange  gardien,  peUt  journal  «tes 
enfants.  »  Prix  annuel  :  i  fr.  8o  cent. 

BRACONNÔT  [Henri],  chimiste  distin« 
gué,  professeur  d'histoire  naturelle  et 
directeur  du  jardin  des  plantes  de 
Nancy,  correspondant  de  Tlnstitut,  né 
à  Commercy  le  29  mai  1781,  a  Bonne 
un  grand  nombre  de  Mémoires  au 
«  Journal  de  physique,  »  aux  «  Annales 
de  chimie  et  de  physique,  »  au  «  Bul- 
letin de  pharmacie,  »  au  «  Journal  de 
chimie  médicale,  »  aux  «  Mémoires  de  U 
Société  d'émulation  des  Vosges.  »  — 
On  trouve  une  liste  complète  de  ses 
Mémoires  dans  la  Biographie  des  hom- 
mes  du  jour,  tom.  Y. ,  partie  !'•, 
pag.  252. 

BRACY-CLARK. 

1.  —  Structure  du  sabot  du  cheval 
et  expériences  sur  les  effets  de  la  fer- 
rure, avec  une  dissertation  sur  les  con- 
naissances des  anciens,  relatives  aux 
moyens  de  conserver  les  sabots  des 
chevaux,  ouvrage  traduit  de  l'anglais 
et  revu  par  Tauteur.  !!•  édit.  Paris, 
madame  Huzard,  1829,  in-8  de  208  p., 
ayec  8  planches. 

a.  —  Pharmacopée  vétérinaire,  ou 
Nouvelle  pharmacie  hippiatrique,  con^ 
tenant,  etc.  Paris,  Raynal,  1829,  in-ia 
de  104  pag.  avec  2  pi.  —  Autre  édit. 
Paris,    Boùraynesy  185y,  in-ia  de 
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104  pag.  avee  fi  planches  [fi  fr.]. 

M.  Bmcy-Olarck  a  été  l'nn  des  rédacteurs 
du  ijourual  de  oiédeclBe  Tftérlnalre  tliéori* 
quem  pratique*  9 

.  BRADI  [Agathe* Pauline  de  Cayla, 
comtesse  de],  née  à  Paris  le  i^  mai 
478tt.  {Voir  pour  la  biographie  de  ma- 
dame de  Bradl ,  la  notice  écrite  par 
elle-mévD*  dans  la  Biographie  des 
femimee  amieuri,  igSH,  pag.  8i$  et 
Fmnce  litt  Toro.  i,  pa?-  ^^i]. 

i.  «^  Une  Nouvelle  par  mois,  m 
Leetnreg  ponr  la  Jeunesse  depuis  l'âge 
de  10  à  16  ans.  Paris,  Fr.  Louis,  18^, 
Svol.  înl8[«fr.]. 

fi.  -1-  Pétition  à  messieurs  les  mem* 
bres  dft  la  isfaambre  des  députés,  et  mé- 
moire à  consulter,  relativement  aux 
droits  que  peuvent  exercer  les  autorités 
iqnilltaires  suisses  en  France,  an  préju- 
dice des  personnes  et  des  biens  d'une 
famille  française.  Paris,  Ladvocat,18fi9, 
in  8  de  fi4  mg. 

5,  Avec  M,  Genemyi  Galerie  bio- 
gràphiqife,  etc.  Yoy.  Genevay. 

4.  —  Lé  Secrétaire  du  xix«  siècle,  ftil- 
aant  suite  au  Sawir-^vivre  en  France. 
H*  édit.  Strasbourg,  madame  veuve 
Levrault}  Paris,  Bertrand,  1841,  in-18 
de  S43  pag. 

choix  de  lettres  de  diverses  personnes.  «*- 
la  preaUère  édition  est  de  i  g4«. 

Madame  de  Bradl  a  iravaiDé  à  plusieurs 
journaux  et  recueils  périodiques,  particulier 
vemeot  aux  pubilcatloos  destinées  aux  fem- 
oies.  Elle  a  donné  des  articles  au  i  DicUoo- 
naire  de  la  Conversation»;  et  au  t Livre  des 
Cent-et-unt  une  étude  de  mœurs  intitulée: 
Vn  bal  ehat  le  comte  d'Appony ,  tome  U , 

|)aff.a47* 
miAOSR  [Durand],  Voy.  Dorand- 

.BâAGBB. 

BRAGUiEk[B.],  de  Saint-Malxent.-*- 
Avec  M.  MauretU  :  Tableau  synopti- 
que des  végétaux  du  département  des 
Deux-Sèvres.  Saint  Maixent,  io)pr.  de 
Reversé,  1843,  in-18  de  120  pag. 

vil.  Braguier  et  Maurette  ont  publié  en  i8i4 
un  travaillntitulé  :  Histoire  naturelle,  ou  Été- 
menis  de  la  Faune  française.  Salnt-Haixent , 
ia-i2,  —  L'ornithologie  t  l'erpétolççiâ,  et  t(S 
puamifèfeêooi  paru. 

BRAlEUL.  -^  Letlres  d'un  catholique 
à  un  protestant  de  Téglise  anglicane. 
Dinan,  Hqart,  1839,  in-8  de  240  pag. 

BRANCHE  [Dominique]. 

1.  —  Rapport  sur  les  monuments 
historiques  de  la  Haute-Loire.  Caen^ 
Ilardcl,  1841,  in-8  de  28  pag. 
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tt.  '^  L'Auvergne  «an  moyen  âge. 
Clermont-Fcrrand ,  Thibaud-Landitot; 
Paris,  Pelissonnier ^  1842,  tom.  I<% 
in-8  ;  avec  un  atlas,  in-4,  plus  deirU»  | 
etiSpl.  i 

BRAKG1A.  •*-  Tèaoro  délia  poesiaj 
italiana  antica  e  moderna,  ossii  anto- 
logia  italiana.  Paris,  Baudry,  Stassinet 
Xavier,  1840,  in-8  [8  Ir.].  i 

Collezlone  de'  mlglioft  autori  italianl  utt-  i 
ciii  e  modeml.  Tomo  xxxvili.— upreaiére 
édition  de  ce  recueil  est  de  i823.— Voy.la  ' 
hance  lUtér,,  tome  l«s  pag.  àdi, 

BRANDT.  -^  Examen  de  pratioue 
pour  les  capitaines  au  long- cours  etlM  . 
maîtres  au  cabotage,  contenant  p«  qu'il 
y  a  de  plus  utile  aux  marins  dans  taa- 
tes  les  circonstances  où  ils  peuvent  se 
trouver  à  bord  d'un  navire,  et  une  des- 
cription abrégée  de  rentrée  des  prin- 
cipaux poris  de  France  depuis  liayoBpe 
jusqu'à  Dunkeique,  d'après  un  relève- 
ment des  plans  les  plus  récents,  etc.,eie. 
n«  édit.,  revue  et  augmentée.  Dud- 
kerque ,  impr,  de  Drouillard,  i^) 
in  8del44pag.  [5fr.]. 
lia  première  édltioR  est  de  1838, 
IIRANTOAIE   [P.    de   BOUBDBIUS, 

seigneur  de]. 

1.  —  Les  Dames  galantes.  —Non- 
velle  édit.,  avec  une  préface  dé  M.  i**- 
(S^aslee,  Paris,  Abel->Ledoux,  i^^^ 
vol.  in-8  L7  fvM  c]  .—Autre  édit.  sous 
le  Utre  de  :  Vies  des  dames  fKalaotes, 
revue  et  corrigée  sur  Tédition  de  i W 
avec  des  remarques  historiques  et  en- 
tiques.  Paris,  Ôarnier  frères,  IWi, 
in-i2  de  S^O  pag.  [5  fr.  ffO  c.].    . 

3.  —  OEuvres  complètes  dePietw 
Bourdeille,  abbé  séculier  de  Br9Ut6me, 
et  d'André ,  vicomte  de  Board«»l  «• 
Edit.  revue  et  augmentée  d'après  j^ 
manuscrits  de  la  Bibliolbèque  royale 
avec  notices  littéraires ,  par  J.*^-'^' 
^McAon.  Paris ,  Desrez,  i^^^^^Z 
in-8  à  deux  colonnes  {20  fr.].  r*T 
édit.,  mais  avec  de  nouveaux  litres,  ly 
ris,Dusillion,  1842, 2  vol.  in-8  [^  »i 
.  Gollectien  du  «pantliéaa  ItttéralK*- 

QRAQUEHAY  [Michel].  -L*J>^«'' 
dit ,  chronique  montreuilloise.  A^» 
Thierry,  1840,  in-8  de  156  pag.  P»^- 
«Oc.].  ,      . 

.  ce  livre,  moitié  roman,  moitié  li'»toWt«g 
relatif  à  de  vlolenU  débats  wryeou;jJ»»J! 
dix-septième  «iècle  entre  les  liatoj^^'T 
«ontreuil-8ur-Mcr  et  l'évêque  d'Amie»»- 
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Foec9«ion  4e  certaines  relli|uea  que  le  prélat 
voulait  faire  transporter  dans  sa  ville  épisco- 
pale. 

BRARD  [Cyprien-Prosper],  ingénieur 
de  rÉcole  des  mines  de  Paris ,  ancien 
directeur  des  min)S9  de  Savo2  en  Sa- 
.       voie,  ingénieur  en  chef  des  mines  d^A- 
]       lais,  né  a  L'Aigle  (Orne),  le  ai  novem* 
bre  1786.  [  Yoy.  France  Htt,^  tom,  I, 
pag.  485.], 
^  1.  —  Éléments  pratiques  d'exploita^ 

tion ,  contenant  tout  ce  qui  est  relatif 
à  l'art  d'exploiter  la  surface  du  ter- 
rain, etc.  Stras))ourg,  Levrault ,  1829, 
in-8  de  608  pag.,  avec  5a  planches. 

L'ouvrage  est  divisé  en  six  chapitres*— I, 
^idlce^  et  Recherches  des  minerais.  —  u.  Ex- 
*         pleitation  des  tourbières,  des  carrières .  des 
mines,  des  minerais,  etc.— lil.  Transports  In- 
térieurs et  extracUons  des  minerais  et  des 
combustibles.  —  iv.  De  la  Conservation  des 
'         hommes  et  des  travaux.  —  V.  ne  la  Géométrie 
i^        souterraine,  ou  de  l'Art  de  lever  les  plans  des 

Staes.  —  VI,  Administration  et  législàUoii 
18  mines. 

S).  — -  Essai  sur  les  moyens  de  multi- 

SUer  les  chemins  de  fer  en  France  et  de 
iminuer  les  moyens  des  grandes  rou- 
tes, Strasbourg ,  Levrau^t,1850,  in-8 
de  5â  pag.,  avec  51  planches. 

^  3.  —  Description  historique  d'une 

collection  de  minéralogie  appliquée 
aux  arts.  Strasbourg,  Levrault,  1855, 

[        in-8  de  88  pag. 

^  4.  '-*-  Minéralogie  populaire,  ou  Avis 

aux  cultivateurs  et  auit  artisans,  sur 
les  terres.,  les  pierres,  les  sables,  les 
métaux  et  les  sels  qu'ils  emploient 
journellement ,  le  charbon  de  terre,  la 

'  tourbe,  la  recherche  des  miqes,  etCr 
^oufelle  édit.  Paris  ^  Louis  Colas , 
1855,in-18  de  108  pag.'[40c.]. 

Plusieurs  fois  réimprimée.  —  La  première 
édlUon  est  de  i82a.~youvrage  a  été  couronné 
par  la  société  pour  rinstrucUon  élémentaire. 

».  —  Entretiens  sur  Tart  de  bâtir 
i  la  campagne.  Strasbourg  et  Paris, 
{.evrault,  1854,  in*18  de  108  pages 
Wc.]. 

Bibliothèque  d'instruction  populaire. 

6.  —  Petit  traité  de  chimie  à  Tusa^e 
déH  écoles  primaires.  II*  édit.  Pans, 
Dupont,  1853,  in-18  de  56  i)ag  [iO  c.j. 

7.  —  Petit  traité  mécanique  à  Pu- 
S9ge  des  écoles  primaires.  Paris,  Du< 
pont,  1836,*in-18  de  56  pag. 

8.  —  Nouveaux  éléments  de  minera^ 
logie ,  pu  Manuel  du  minéralogiste 
voyageur.  IIP  édit.^,  revue,  corrigée 
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et  mise  au  niveau  des  connaissiincea 

actuelles,  par  M,^uillebot.  jParis,  Mé- 
quignon-Marvis ,  1858 ,  in-S  [7  fr.]. 
La  première  édition  est  de  isos. 

9.  —  Dictionnaire  usuel  de  chimie , 
de  physique  et  d'histoire  naturelle.  P^- 
ris,  Dupont,  1838-59,  in-8,  publié  en 
deux  parties  [9  fr.J.  '  ^ 

10.  —  Entretiens  sur  la  physique. 
Paris,  Pitois-Levrault,  1840,  in-18  de 
144  pag. 

BH)liothèque  dlnstruetion  |)epulaire.  —  On- 
vrage  soaveqt  réimprhné  et  traduit  en  alle^ 
mand  sous  le  titre  aQU^ist^  Bemtuu^,  etc* 
Strasbourg,  1838. 

11.  -7  Entretiens  sur  Tindustrie 
française.  Paris,  Pitois-Levrault,  1840» 
În-i8del44pag.  [40  c.]. 

Bibliothèque  d'instruction  populaire.  ' 

BRASSART ,  secrétaire  des  hospiecif 
de  Douai. 

1.  —  Inventaire  général  des  chartes» 
titres  et  papiers  appartenant  aux  hos- 

f)ices  et  au  bureau  de  bienfaisance  de 
a  ville  de  Douai.  Douai,  impr.  d'A- 
dam, 1840,  in-8  de  456  pag.  [8  fr.]. 

Tiré  à  iQO  exemplaires.— La  plupart  des  pië« 
ces  analysées  dans  cet  ouvrage  8ont  des  actes 
de  vente,  de  donations,  des  testaments,  dont 
les  auteurs  sont  des  particuliers  obscurs,  et 
qui  remontent  rarement  au  xill'  siècle.  L'in- 
ventaire de  M.  Brassart  contient  i,89o  articles. 

2.  —  Notice  historique  et  statistiqui^ 
sur  Dechy,  village  du  canton  su4  de 
Douai ,  département  du  Nord.  Douai , 
impr.  d'Aubers,  1844,  in-8  de  44  pag. 

BRASSEUR  [Jean -Baptiste],  né  à 
Bouillon,  ancien  imprimeur  à  Paris, 
mort  dans  cette  ville  le  24  février  1845, 
à  Page  de  70  ans.  Sans  s'être  placé  sur 
le  môme  rang  que  les  Didot  et  les  Cra- 
pelet,  Brasseur  imprimait  avec  élégance 
et  correction.  Il  a  coopéré  à  auelque^ 
écrits  et  a  été,  en  1824,  avec  laïlement^ 
fondateur  dû  «  Feuilleton  littéraire  » , 
journal  dont  le  1"  n»  est  du  15  décem- 
bre 1825,  et  le  dernier  [188]  du  7  sep- 
tembre 1824. 

Mote  de  M.  beucbot. 

BRASSEUR  DE   BOURBOURG.  —  Le 

Sérapéon,  épisode  de  l'histoire  du  iv« 
siècle.  Paris,  Debécourl,  1859,  in-8  dQ 
480  pag.  [6fr.  50  c.]. 

brat&oski  [Stanislas],  officier  d'é- 
tat-major polonais  réfugié,  a  fait  paraî- 
tre en  1852,  à  Avignon  et  à  Lyon,  un 
recueil  publié  par  livraisons  et  intitulé  : 

27. 
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Seènu  poliiiquii  de  la  rêtolution  po- 
hnaUe.  # 

BRAub  [Auguste]  a  publié,  de  1830 
à  1845 ,  divers  ouvrages  dHnstruction 
élémentaire  et  secondaire  ;  un  Thesau^ 
ruf  memorû»,  in-12, 18441;  un  Cours 
de  thèmei  latins  dHmitation;  dés 
Éd^ions  des  grammaires  de  Lho- 
mond,  etc. 

BRAULT  (Charles],  baron  de  Tem- 
pire,  et  pair  de  France  sous  la  Restau- 
ration ,  archevêque  d'Albi ,  et  Tun  des 
membres  du  clergé  français  oui  ont 
le  plus  vivement  soutenu  les  libertés 
de  Téglise  gallicane,  né  à  Poitiers,  le 
14  août  1752,  mort  le.S5  février  1855. 
On  a  de  ce  prélat ,  outre  le  Procession 
nale Bajocense^  des  Mandements  etdes 
Lettres  pastorales  qui  se  distinguent 
par  une  remarquable  onction.  [Voir 
Biog,  univers,  Suppl.,  tom.  LIX ,  pag. 
198]. 

BRAULT  [Louis],  poète  lyrique,  et 
dramatique,  d'une  autre  famille  que  le 
précédent,  né  dans  la  Brie  en  1782, 
mort  le  4  mai  1829.  —  Christine  de 
Suède ,  drame  historique  en  cinq  actes 
et  en  vers,  précédé  de  la  relation  de  la 
mort  du  marquis  de  Monaldeschi , 
écrite  par  le  P.  Lebel ,  seul  témoin  de 
celte  exécution.  11®  édit.  Paris,  Le- 
vavasseur,  1829,  iR-8  de  124  pag.,  avec 
une  planche. 

La  mort  de  Honaldeschl  a  été  plusieurs 
fois  transportée  sur  la  soèoe.  Nous  devons 
rappeler  particulièrement  le  beau  succès  du 
drame  de  M.  Alex.  Dumas  :  Stockholm  et  Fon- 
tainebleau. —Quant  à  la  relation  du  p.  Lebel, 
elle  a  été  plusieurs  fols  pubHée,  la  première 
édlUon  est  de  Cologne  1612. 

On  a  encore  du  même  auteur  :  Ibrahim  pé- 
cha à  la  contre-opposition ,  saUre ,  1827 ,  In-s 
de  106  pag.  [voir  pour  les  autres  ouvrages 
publiés  avant  1827,  Bioff,  universelle,  suppl., 
tom.  LIX,  SiU.moiBr^n\t,ei France Uttér.,  1. 1", 
pag.  494]. 

BiiAUN  [Ferdinand]. 

1.  —  Nouveaux  prinripes  de  gram- 
maire allemande,  d'après  une  méthode 
aussi  claire  que  simple  etabrégée.Paris, 
madame  veuve  Maire-Nyon,  1841,  in- 
18de»20pag.[5fr.]. 

CD  a  encore  de  M.  Braun  un  Choix  de  lectU' 
tes,  un  Cours  de  thèmes  et  de  versions,  et  un 
Manuel  à  Vusage  des  personnes  qui  étudient 
ta  lançue  aliemande. 

a.  —  Poesieo.  Strasbourg,  impr.  de 
Schuler,  1845,  in-12  de  512  pag. 
BRAUPi  [J.-M.*B.].^Statislique  cou-» 
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stitutionnelle  de  la  chambre  des  dépu- 
tés de  1814  à  1829.  Paris,  Plchonet 
Didier,  1829,  in-8  de  508  pag.,  avec 
un  tableau. 

ReprodoiL  en  i83o,  sous  le  titre  de  Somdlk 
biographie  des  députés.  • 

BRAVAIS  [Auguste],  lieutenant  de 
vaisseau ,  professeur  aastronomie  à  la 
faculté  des  sciences  de  Lyon,  puis  pro- 
fesseur de  physique  à  Técole  polytech- 
nique, né  à  Annonay,  en  1811. 

1.  —  Avec  M.  L.'F,  Bravais  .Es- 
sai sur  la  dfsposition  générale  des 
feuilles  rectisériées.  Ciermont  -  Fer- 
rand,  impr.  de  Pérol ,  1859,  in-8  de 
56  pag. 

Extrait  du  sixième  volume  de  la  colIecUoo 
du  Congrès  sclentitique  de  Fiance. 

2.  —  Sur  réquiiibre  des  corps  flot- 
tants, thèse  de  mécanique,  présentée 
et  soutenue  devant  la  faculté  des  scien- 
ces de  Lyon,  le  5  octobre  1857.  Paris, 
Arthus-Bertrand,  1840,  in'4de44pag. 

5.  —  Mémoire  sur  les  conranls 
ascendants  de  Patmosphère.  Lyon, 
impr.  de  Boite! ,  1845,  in-8  de  20  pag. 

Nous  Indiquerons  encore  de  M.  Aug.  Bra- 
vais les  travaux  suivants  :  >-  sur  le  moare- 
ment  de  uransiatlon  du  solelL  (  Journal  de 
maUiémaUques  de  M.  LiouvUie,  1844.) -Sur 
les  erreurs  des  levés  sous  voile:  tbèsed'aj- 
tronomle ,  Lyon ,  i837.  —  Sur  le  degré  d'exJl^ 
titude  qui  affecte  la  détermination  du  liea 
de  l'espace  occupé  par  un  point.  [Recueil  des 
savants  étrangers  dans  les  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  sciences,  i844.]  —  Nouvelle  tablede 
dépression  du  mercure  dans  les  tubes  de  ba- 
romètre. [Annales  de  chimie  et  ))hysique,  3* 
série,  tome  v,  pag.  492.}  Traduit  eo  aiieffland 
dans  les  •  Annales  de  Posgendorff.  ■  —  Avec 
M.  Peltier  :  Observations  faites  dans  les  Al- 
pes sur  la  température  d'ébullition  de  l'eaa. 
[Comptes-rendus  de  l'Académie  des  sciences, 
tome  xviir,  pag/572,  i844.  J  —  Avec  M.  Mar- 
tins  :  De  la  vitesse  du- son  entre  deux  statioos 
également  ou  inégalement  élevées  au-dessus 
de  la  mer.  [Annales  de  chimie  et  physique,  3' 
série ,  tome  xill ,  pag.  1 ,  et  comptes-Reoduf 
de  TAcadémle  des  sciences,  tome  xix,  pag. 
164.]  — Résumé  des  ObservaUon s  météorolo- 
giques faites  au  sommet  du  Faulhom  avec 
M.  Martins,  en  Juillet  et  août  1 84 1.  [i'iDstiUit, 
Journal;  i"  septembre  1 842.]  — Sur  les  li- 
snes  d'ancien  niveau  de  la  mer  dans  le  Flfl- 
mark.  [voyage  en  Scandinavie,  en  Lapooleet 
au  Spitzberg,  de  la  corvette  la  RecJiercbtt 
3«  livr.,  pag.  57].  Rapport  de  H.  Elfe  de  Beaa- 
mont  sur  ce  mémoire.«[GompteS'Rendus  de 
l'Académie  des  sciences,  tome  xv,  pag.  siT.} 
—  Avec  M.  Martittsi  Comparaisons  baroiiK- 
triques  faites  dans  le  nord  de  l'Europe.  [Mé- 
moires de  l'Académie  royale  de  Bruxelles, 
tome  XIV,  pag.  33.]  — Avec  M.  Lotiin:  Oim- 
vations  magnétiques  de  la  commissiou  da 
Nord.  [Voyages  en  Scandinavie,  Laponle.etc, 
de  la  corvette  la  Recherche^  1"  livraison./ 
-*  Avec  te  même  :  observaUoiu  météorolosi- 
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ques  de  la  commission  da  Nord.  [Voyages  en 
Scandinavie,  en  Laponie,  etc. ,  de  la  corvetle 
ia  Recherche ,  5*  livraison.  ]  —  Avec  M.  Mar- 
tin» :  Sur  la  croissance  du  pin  sylvestre  dans 
le  Dord  de  l'Europe.  [Mém.  des  savants  étran- 
gers de  l'Acad.  royale  de  Bruxelles,  tom.  XV, 
1842-1  —  Avec  M.  Lotiis  Bravais  :  Sur  la  dispo- 
sition des  reuilles  curvisericées  autour  des 
tifses  des  végétaux.  lAnn.  des  sciences  natu- 
relles, tom.  VII,  p.  42.]  —  Avec  U  même  :  Sur 
la  disposition  symétrique  des  Inflorescences. 
[Ann.  des  sciences  naturelles,  tom.  Vil  etVlli.] 
~  plusieurs  notes  Importantes  dans  ia  tra- 
duction fraqcaise  de  la  Météorologie  de 
Kaemtz, 

Ajoutons  à  cette  note  des  travaux  de  M.  Bra- 
vais» l'Indication  de  ses  voyages,  qui  tous 
ont  eu  pour  la  science  des  résultats  réels. 

En  1832  et  1833 ,  campagnes  hydrographi- 
ques sur  les  côtes  de  l'Algérie.  —  En  i838, 
voyag»  au  spitzberg.  —  En  i838-i839,  Hiver- 
nage à  Bosjsekop  en  Laponie,  iat  7o°.  —  En 
1841  et  1842,  séjour  sur  le  Faulhorn  à  26S8 
mètres  au-dessus  de  la  merl— En  1 843,  voyage 
dans  les  Alpes«maritimes.  —En  1844,  ascen- 
sion au  Mont-Blanc  et  nouveau  séjour  sur  le 
Faulhorn. 

BRAVAIS  [L.-F,],»  frère  du  précé- 
dent. —  Analyse  d'un  brin  d'herbe, 
ou  Examen  de  Pinflorescence  des  gra- 
minées. Mémoire  présenté  au  congrès 
scientifique  du  Mans  [12  septemore 
1859LLe  Mans,  imp.  de  Ktchelet,1840, 
in-8  de  52  pag.,  avec  une  planche. 

BRAYARD  [Auguste],  élève  de  TÉ- 
cole  des  mineurs.  [Voy.  France  litl.^ 
tom.  I,  pag.  494.] 

1.  — Avec  MM.  Tabbé  CroiêeteiJo- 
hert  aîné  :  Recherches  sur  les  ossements 
fossiles  du  département  du  Puy-de- 
D^me.  Clcrmont-Ferrand ,  Thibaud- 
Landriot ,  Veysset  ;  Paris ,  Levrault , 
Trcuttel  et  Wurtz  :  182r  et  années  sui- 
vantes. ^ 

Cet  ouvrage  doit  former  is  livraisons  in-4, 
contenant  to  à  8o  planches  iithographiées.  Le 
tente  sera  publié  séparément  en  2  vol.  in-4. 
Il  parait  9  livraisons  de  planches,  chacune 
du  prix  de  5  fr.  ;  et.i  vol.  de  texte,  du  prix  de 
n  fr.  50  c.         _ 

a.  —  Monographie  de  la  montagne 
de  Perrier,  près  d'Issoire  (Puy-de- 
Dôme],  et  de  deut  espèces  fossiles  du 
genre  félis  découvertes  dans  l'une  de 
ses  couches  d'alluvion.  Paris,  Dufour 
et  d*Ocagne,  1828,  in-8  de  148  pag., 
avec  une  carte  et  2  planches. 

bravaIid-teyriÈres  [P.l ,  profes- 
leor  de  droit  commercial  à  la  faculté 
de  Paris. 

1.  —  Leçon  sur  ^amortissement.  Pa- 
ris, impr.  de  Dupuy,  1855,  în-8  de 
48  pag. 
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2.  — f  xamen  comparatif  et  critique 
du  livre  111  du  Code  de  commerce  et 
du  nouveau  projet  de  loi  sur  les  faillites 
et  banqueroutes ,  adopté  par  la  cham- 
bre des  députés,  précédé  du  texte  de 
ce  projet.  Paris,  Videcoq,  Joiubert, 
1856,  in-8  de  164  pag.  [4fr.]. 

5.  —  A  MM.  les  électeurs  de  Farron- 
dissement  dWmbert..  Paris,  impr.  de 
Dupuy,  1836,  in-4  de  4  pag. 

4.  —  De  Tétude  et  de  renseignement 
^u  droit  romain  et  des  résultats  qu'on 

peut  en  attendre.  Paris,  Joubert,  1867, 
in-8  de  560  pag.  [4  fr.  50  c.]. 

5.  —  Notions  préliminaires  à  TexpU- 
cation  du. droit  commercial  maritime. 
Paris,  Joubert,  1858,  in-8  de  16  paç. 

6.  —  Manuol  de  droit  commercial , 
contenant  un  traité  élémentaire  sur 
chaque  titre  du  Code  de  commerce ,  le 
texte  des  ordonnances  de  1675  et  1681^ 
et  le  texte  du  Code ,  une  analyse  de 
tous  les  articles  du  Code ,  réduits 
en  questions,  et  des  formules  d'actes. 
Paris.  Joubert,  1859,  in-8  [7  fr.].  — 
IP  édit.,  revue,  corrigée  et  augmentée. 
Paris,  le  même ,  1859,  in-8  de  804  pag. 
[9  fr.].      , 

7.  —  Vicissitudes  et  solution  défini- 
tive de  la  question  du  latin  dans  les 
concours.  Paris,  Joubert,  1840,  in-8 
del44pag.  [Ifr.  25  c.]. 

Recueil  de  pièces  de  l'auteur,  de  1837  à  i840. 

M.Bravard,  s'est  fait  surtout  remarquer  à 
Pécoiede  droit  par  l'acharnement  avec  lequel 
11  a  poursuivi  de  ses  attaques  l'enseignement 
du  droit  Tomain.  C'est  grâce  à  ses  virulentes 
réclamations  et  aux  lettres  qu'il  a  publiées 
dans  les  Journaux  [voir  notamment  le  Journal 
le  Droit,  Juillet  1839],  que  Tusage  d'argumen- 
ter en  latin  a  été  aboli  dans  les  concours  pour 
les  chaires  de  droit. 

M.  Bravard  est  l'un  des  collaborateurs  de 
la  «  Revue  étrangère  de  législation  et  d'éco- 
nomie politique*. 

BRAY  [Eugène  de],  le  baron,  né  à 
Amiens,  le  11  juin  1779.  [Voy.  France 
litt.,  tom.  I,  pag.  495.]. 

1.  —Des  trois  systèmes  de  gouver- 
nement i  de  la  souveraineté  du  peuple, 
de  la  quasi-légitin^ité  et  de  la  légiti- 
mité. Paris,  A.  Pihan-Delaforest,  1851^ 
in-'8  de  176  pag. 

a.  —  Question  des  sacres ,  résumé 
*  des  opinions.  Paris,  Pillet  atné,  1845, 
in-8  de  ^4  pag. 

BRAY  [D.  de],  pasteur.  —  Recueil 
de   psaumes  et  cantiques  chrétiens. 
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Niort,  nobin,  4S49,  in-8  de  lëâ  pag. 
M.  D.  de  Bray  a  publié  et  aorioté  lei  Journal 
de  Jean  Uio  ault  » ,  pasteur  protestant  du  XVII* 
siècle,  voyes  ce  nom.  ; 

fi.  —  Annales  administratives  des 
églises  chrétiennes  évangéliques  de 
France.  Niort,  imprim.  de  Morisset, 
1843. 

L'ouvrage  aura  deux  volumes  et  coûtera 
12  fr. 

BRAT  [Antia-Êlisa]. — Les  chape- 
rons blancs,  roman  historique,  tiré  des 
Chroniques  de  Flandre  et  de  l'Histoire 
des  ducs  de  Bourgogne  de  M.  Barante  ; 
traduit  librement  de  Tanglais  par  Jean 
Cohen,  Paris,  Marne  et  Ddauuay- Val- 
lée, 1828,  4  vol.  in-lSS. 

BRAYER  DE  BEAUREGARD  [Jean- 
Baptiste-Louis],  néà  Soissons  en  1770, 
mort  à  Paris,  le  1*^  janvier  1834.  Nous 
indiquerons  de  cet  écrivain  outre  les 
ouvrages  cités  dans  la  France  littér., 
tom.  1,  pag.  495  : 

1.  —  Vingt  jours  de  route,  on  con- 
sidérations sur  Tamélioration  nu'a  re- 
çue le  service  des  voitures  puniiques 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle. 
Laon,  1830,.  in-8. 

2.  —  Histoire  de  la  ville  de  Sois- 
sons,  dont  le  prospectus  a  été  publié 
en  1855, in-8.  •  - 

Les  matériaux  que  l'auteur  avait  recueillis 
pour  cet  ouvraoe  sont  entre  les  mains  de  son 
frère ,  bibllothecatre  à  Soissons,  qui  se  pro- 
pose de  le  terminer. 

brayer[A.],  docteur-médecin  de 
Paris. 

1.  —  Neuf  années  à  Constantinople. 
Observations  sur  la  topographie'  de 
cette  capitale,  Vhygiène  et  les  mœurs 
de  ses  habitants,  Tislamisme  et  son  in- 

^  fluence,  la  peste,  ses  causes,  ses  varié- 
tés, sa  marche  et  son  traitement;  là 
non-contagion  de  cette  maladie;  les 
quarantaines  et  les  lazarets ,  avec  une 
carte  de  Constantinople  et  du  Bosphore 
de  Thrace.  Paris.  Bellizard,  Barthez, 
Dufour  et  Lowell ,  1858,  3  .vol.  în-8, 
a\ec  une  carte  et  une  planche  [16  fr.]. 
Cet  ouvrage  eontient  sur  la  non-contagion 
de  la  peste  et  l'inuUiité  des  quarantaines  et 
des  razarets  upe  foule  de  considérations. 

un  autre  médecin  français,  H.  Brdlard 
DE  HÉRiL,  s'est  livré  a  des  recherches  spéciales 

/    sur  la  peste,  voyez  ce  nom. 

2.  —  Médecine  simplifiée.  Nouveau 
traitement  prompt  et  facile  des  fièvres 
intermittentes,  des  congestions  céré< 
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braies  et  de  Tapoplexie.  Pâlis,  GefftittS 
Baillière,  1841,  in-8  de  53  pag. 

BRAZifiR  [Nicolas] ,  auteur  dramati- 
que,  membre  du  Caveau  moderne,  des 
Soupers  de  Momus,  etc.,  né  à  Paris  en 
1785,  mort  à  Passy,  le  %t  août  18M. 
[Voy.  France  Kff.,  toro.  I,  pag.  49^. 

1.  — :  Avec  MM.  Dumérsan  et  GA- 
briel  :  Le  Maître  de  forges ,  comédie- 
vaudeville  en  a  actes.  Paris,  Follet, 
1837,  in-8  de  56  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

a.  —  Avec  MM.  Simonnin  et  Cof^ 
mouche  :  Caroline  de  Lichtfield,  dra- 
me-vaudeville en  2  actes  et  en  prose< 
Paris,  Duvernois,  1827,  ia-8  deÔ#  pag. 
[lfr.50c.]. 

5.  —Avec  MM.  Jliéaulon  et  C^' 
mouche  :  Perkins-VVarbec,  ouleCom- 
ipis  marchand,  vaudeville  historique 
en  2  actes.  Paris,  cour  des  Fontaines, 
n»  7,  1827,  in  8  àe  44  pag. 

4.  —  Avec  MM.  Émiie  et  BmPt 
rin  :  La  Laitière  de-  Montfermeil, 
vaudeville  en  5  années,  imité  du  ro- 
man de  M.  Paul  de  Kock.  Il'  éditM 
conforme  à  la  représentation.  Pans, 
cour  des  Fontaines,  n»  7,  1827,  in^S 
de  188  pag.  [2  fr.]. 

U  première  édition  est  de  la  méffieaiioée. 

«.  —  Avec  M.  Carmouche  :  Isoliue, 
ou  le  page  ensorcelé,  comédie-vaude- 
ville- en  un  acte.  Paris,  Quoy,  18ï7| 
in-8  de  40  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

6.  —  Avec  MM.  Dumérsan  et  w- 
6né/.- L'Éiameur,  ou  la  place  Maubert, 
vaudev.  en  un  acte.  Pari»,  Duverooii. 
1827,  in-8  de  40  pag.  [l  fr.  250.]. 

7.  —  Avec  MM.  Méieimlle  et  Or- 
mouche  :  Tony,  ou  cinq  années  en  deux 
heures,  comédie-vaudeville  ^^^^^' 
Paris,  cour  des  Fontaines,  n»  7,i«»» 
in-8  de  48  pag. 

8.  —  Avec  MM.  Gabriel  et  Dumet-' 
san  :  Les  Passages  et  les  Rues»  ou« 
gii^irre  déclarée,  vaudeville  en  un  acW. 
ParU,  Duvernois,  1827,  in-8  deSa  pag. 
[Ifr.  50  c.].  ,    . 

9.  —  Avec  MM.  CarmoucM  • 
Dupeuty  :  Le  Palais,  la  Guinguette  « 
le  Champ  de  BaUille,  prolog««jJ;: 
nangUration  en  trois  tableaux  à  ^ 
spectacle,  mêlé  de  chants,  danses,  o^ 
bats,  évolutions  militaires,  apoprj: 
Paris,  impr.  de  David,  lS27,ïn'Ba« 
48  pag.  ^j^    I 

10.  —  Avec  M.  Dumerm  ;  ssm, 
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(ta  la  Sœur  de  l'artiste,  comédie-vau- 
deville en  deux  actes.  Paris,  cour  del 
Fontaines,  n»  7, 1837,  in-8  de  44  pag. 
ii-  ^  Avec  MM,  Dumeréan  et  Oc- 
hriêlt  La  Journée  d'un  ââneur^comédie 
eu  quatre  actes,  mêlée  de  éoupiets.  Pa- 
ris, cour  dea  Fontaines,  n<>  7, 18!a7,  in-8 
de  56  pagk 

12.  *~  L'Anniversaire,  épttre  à  Dé* 
aaugiers.  Paris,  irapr.  de  Couiam,  1838^ 
in-i8  de  IB  i)ag. 

i5.  -^  Avec  M»  tfumeraan  :  Une 
Noce  au  mont  Saint- Bernard,  comédit- 
vaudevill»en  deux  actes.  Paris,  inipr. 
de  Coniam,  1828,  in-8  de  5S  pag.  [1  fr. 
50  c.]. 

14.  —Avec M.  Afélf^ville  :  Jérôme, 
o«  les  Deux  époques,  comédie-vaude- 
ville en  trois  actes.  Paris,  cour  dés 
Fontaines,  n©  7, 1828.  in-8  de  80  l*g. 

13.  —  Avec  M.  Dumersan:  La  Ta- 
ble d*hôYe,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  couplets.  Paris,  cour  des  Fontaines, 
no  7,  1828,  in-8  de  40  pag.  [1  ft\ 
50  c.]. 

1«.  —  Avec  MM.  Carmouche  et  de 
Courcy  :  LUIomme  incombustible,  pa- 
rade en  un  acte  rtiôlée  de  couplets. 
Paris,  cour  des  Fontaines,  n»  7, 1828, 
ih-8  de  28  pag. 

17.  —  Avec  MM.  Dumersan  et  Ga- 
briel :  Le  Chalet,  comédie  en  un  acte, 
fliélée  de  couplets.  Paris,  cour  des  Fon- 
taines, n«  7, 1828,  in-8  de  56  pag.  [1  fr. 

39  c.]. 

i8.  —  Avec  M.  Dumersan  :  Deux 
tableaux  dé  Paris,  esquisses  de  mœurs, 
mêlées  de  couplets.  Panis,  cbur  des 
Fontaines,  n°  7,  1*828,  in-8  de  56  pag. 

19.  —  Axec  M .  DartoU  :  Les  Enra*^ 
gés ,  tableau  villageois  en  un  acte. 
Paris,  impr.  de  David,  1829,  in-8  de 
S6paf .  [1  fr.  00  c.l.^utre  édit.  Paris, 
1855,  in-8  de  16  pag. 

20.  —  Avec  MM.  Scribe  et  Francis  : 
Partie  et  revanche.  Paris,  les  march. 
de  tiouv'.,  1829,  grand  in-52  de  88  p. 

21.  —  Avec  M.  Mélesville  ;  La  Fa- 
mille normande.  Paris  ,  les  mêmes  , 
18)29,  in-o2  de  64  pag. 

as.  —  AVecM.  Mél0iville  .♦  Antoine, 
ou  les  Trois  générations,  pièce  en  trois 
époques,  mêlée  de  chants.  Paris,  Bczou, 
1829,  in-8  de  76  pag.  [2  fr.]. 

25.  —  Avec  MM.  MelesvUie  et  Car- 
mô^hê  {  Le  Cousin  de  Faust,  folie  en 
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t?ol9  tabléfiux  Pans,  Qtioy,  i8S9i  in-9 

de44pag.  [Ifr.  50c.J. 

24.  —  Avec  MM.  Carmouche  et  de 
Courcy  :  Les  Manuels  à  la  mode,  co- 
ntédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
impç.  de  David,  1829i  in-8  de  52  pag. 
[1  fr.  60  c.]. 

2».  —  Avec  MM.  Merle  et  Ch»  non- 
deaù  :  LcTs  Petits  braconniers,  ou  la 
Capitulation,  comédie  en  un  acte,  mê- 
lée de  couplets.  Parts,  Bréauté,  1829> 
in-18  de  52  pag. 

26.  —  Avec  M.  Carmouche  .♦  Pierre, 
ou  le  Couvreur,  vaudeville  en  un  acte» 
en  cinq  tableaux.  Paris,  impr.  de  Chas* 
saignon,  1829,  in-8  de  48  pag* 

27.  —  Avec  MM.  Carmouche  et  de 
Courcy  :  Les  Bêtises  de  l'année,  ou  le 
Confiseur  dramatiq*ie,  revue-vaude* 
ville  en  un  acte.  Paris,  cour  des  Fon- 
taines, no  7, 1829,  in-8  de  44  pag. 

28.  —  Avec  MM.  de  Villeneuve  et 
franderhurch  :  Le  Marchand  de  la 
rue  Saint-Denis,  ou  le  Magasin,  la 
Mairie  et  la  Cour  d'assises,  comédie- 
vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Riga, 
Hâutecœnr-Martluet,  1850,  în-8  de 
48  pag.  [2  fr.].  • 

29.  —  Avec  M.  Carmouche:  Ohl 
qu'nenni,  ou  le  Mirliton  fatal,  parodie 
d'Hernani,  en  cinq  tableaift.  Paris, 
iinpr.  de  David,  12(50,  in-À  de  28  pag< 
[Ifr.  20C.J. 

50.  -^  Avec  M.  Ihtmerean  t  Les 
Brioches  à  la  mode,  ou  le  Pâtissier  an- 
glais, camaraderie  en  deux  tableaux, 
mêlée  d(;coup1ets,  ornée  d'une  ballâdei 
précédée  d'une  dédicace  à  maître  An- 
dré et  d'une  préface,  suivie  d'une  post* 
face,  et  accompagnée  de  notes  explica** 
tives.  Paris,  Quoy,  1850,  in  8  de  48  p. 
[Ifr.  50  c.]. 

Crltlctue  très-splrltueUe  des  querellet  du  ro- 
mantisme, qui  préoccupaient  si  vivement  le 
public,  pendant  les. dernière»  années  de  la 
Restauration. 

5t .  —  Avec  M.  Carmouche:  Les  De- 
moiselles, pièce  en  deux  actes.  Pains, 
impr.  de  David,  1850,  in-8  dé  56  pag. 
[l^r.  50  c.]. 

52.  —  Avec  M.  Dumersan  .-  M.  Ca- 
^nard,  ou  les  Conspirateurs,  folie  d\i 
juur,  en  un  acte,  mêlé  de  couplets.  Pa- 
ris, Barba,  l65t,  in-8  de  44  pag.  [1  fr. 
50  c.]. 

Réimprimé  la  même  année  avec  des  cUaû- 
semenis.  Cette  pièce  est  curieuse  à  consulter, 
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qiUQd  on  Teut  constoter  les  progrès  de  la  cen- 
sure dramatique,-  depuis  quinze  ans. 

55.  —  Avec  MM.  Mélesville  et  ran- 
derhurch  .•  Le  Baron  d'Hildburghausen, 
ou  le  Bal  diplomatique,  folie-vaude- 
ville en  deux  actes.  Paris,  Barba,  1851, 
in-8de44pag.  [2fr.l. 

54.  —  Avec  MM.  Mélesville  et 
Bayard  .-  Us  n'ouvriront  pas.  Yoy. 
Bàyard. 

53.  —  Avec  MM.  Alhoize  et  Dulae  : 
Une  Nuit  de  Marlon  Delorme.  Vay. 
Alboize. 

,  56.— Avec  MM.  Merle  et  de  Courcy  : 
Dorvigny  et  Lantara,  ou  les  Artistes  au 
cabaret,  vaudeville  anecdotique  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  1851,  in-8  de  56  p. 
[1  fr.  50  c.].  ^ 

57.  —  Avec  M.  Ourry  :  Voltaire  à 
Francfort,  comédie  anecdotique  en  un 
acte,  mêlée  de  couplets.  Paris,  Riga, 
Barba,  1851,  in-8  de  28  pac.  fl  fr. 
50  c.].  .     ^    •■ 

58.  —  Avec  M.  Dumenan  :  L'Idiot, 
tableau  villageois  en  un  acte ,  mêlé  de 

;        couplets.  Pari»,  Barba,  1851,  in-8  de 
52  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

5J.  —  Avec  MM.  de  Bougemont  et 
de  Courcy  :  Les  variétés  de  1830,  revue 
de  l'année.  Paris,  Riga,  Barba,  1851, 
in-8[lfr.^50].  ' 

40.  --•Avec  M.  Pumersan:  L'Am- 
pliigouri,  salmis  dt'amatique  en  quatre 
actions,  composé  de  :  les  Bourgeois  de 
Ponîoise, prologue;  Caligula,  tragédie; 
la  Cantatrice  polyglotte,  intermède  ;  les 
Bétes  parlantes,  mélodrame.  Paris, 
Barba,  1851,  in-8  de  40  pag., 

41.  —  Avec  M.  Mélesville  :  Le 
Philtre  champenois,comédie-vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Barba,  1831>  in-8  de 
52  pag.  [1  fr.  50].  —II*  édit.,  Paris, 
BarDa,  1852,  in-8  de  40  pag,  —  Ulo 
édit.  Paris,  le  même,  1854,  in-8  de  16 
pag. 

42*  —  Dominique  ou  le  Vinaigrier, 
drame  de  Mercier,  remis  en  un  acte, 
avec  des  couplets.  Paris,  Barba,  1851, 
in-8  de  56  pag. 

45.  —  Feu  M.  Mathieu  ou  le  Singu- 
lier homme,  chanson  de  Désaugiers, 
mêlée  de  prose  et  de  couplets.  Paris, 
Riga,  4851,  in-8  de  52  pag  [l  fr.  50]. 

44.  —  Avec  M.  Mélesville  .-  Jacque- 
line ou  la  Botte  à  la  mîilice,  vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Barba,  4851,  in-8  de 
34  pag.  Il  fr.  50]. 
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45.  — Avec  MM.  Farner  et  Bayard: 
Le  Salon  de  1851.  Voyez  Bàtaru. 

46.  —  Avec  MM.  Carmouche  et  de 
Courcy  :  Le  Contrebandier.Vaudevitle 
en  un  acte.  Paris.  Quoy,  1852,  in-S  de 
40  pag.  [1  fr.  50]. 

47.  —  Avec  M.  Dumersan  :  Le 
Pygmation  du  faubourg  St- Antoine  oa 
le  Mouleur  de  plâtre,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Riga,  Barba,  1852,  in-8  de 
28  pag.  [1  fr.  50]. 

48.  —  Avec  MM.  Mélesville  et  Car- 
mouche  .'  Les  Chapeaux  séditieux,  à- 

gropos-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
arba,  1852,  in-8  de  40  pag.  [1  fr.  50]. 

49.  —  Avec  MM.  Ad,  de  leuvenai 
Charles  ;  La  famille  Jabntot  ou  la  Veuve 
sans  enfants.  Comédie  en  un  acte,  mê- 
lée de  couplets.  Paris,  Barba,  1852,  in- 
8 de  52 pag.  [If r.  50]. 

50.  —  Avec  M.  Mélesville  :  La  Che- 
minée de  1748.  Vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Barba>  1852,  in-8  de  44  pag. 
[i  fr.  50]. 

51.  —  Avec  M.  Dumersan  .Les 
Gsirçons  et  les  Gens  mariés.  Comédie 
en  deux  actes,  mêlée  dé  couplets!  Pa- 
ris, Barba,  1852,  in-8  de  52  pag. 
[Ifr,  50].  ^ 

52.  — ^  Avec  MM.  Carmouche  et 
Xavier  :  Le  Soufflet  et  le  Baiser  ou  les 
fiancés  irlandais ,  comédie- vaudeville 
en  un  acte.  Paris,  Barba,  1852,  in  8 de 
52.pag.  [1  fr.  50]. 

53.  —  Avec  MM.  Dumersan  et  Car- 
mouche :  Les  Femmes  d'employés, 
comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets. 
Paris,  Barba,  1852,  in-8  de  56  pag. 
n  fr.  50]. 

^  54.  —  Avec  MM.  Dupeuty  etD»- 
vert.  :  La  Famille  improvisée,  scènes 
épisodiques.  !!•  édit.Puris,  Barba,  1855, 
in-8  de  52  pages  [1  fr,  50]. 

La  première  édiUoo  De  porte  pas  les  noo» 
des  auteurs. 

55.  —  Avec  M.  Dumersan  :  Les 
Actualités,  vaudeville  épisodiqueenun 
acte.  Paris,  Barba,  1855,  in-8  de  44p. 
[1  fr.  50]. 

56.  —  Avec  MM.  G.  de  Piaéréc(nfft 
et  Dumersan  :  Les  Quatre  éléments. 
Pièce  féerie  fantastique ,  fantasmagon* 
que,  romantique  et  comique,  en  quatre 
actes  et  dix  tableaux.  Paris,  Bari^a» 
Marchant,  1855,  in- 8  de  184  pag.* 
[1  fr.  50]. 

57.  —  Avec  MM.  de  nilenei^  «t 
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Charles  :  Les  Locataires  et  les  Portiers. 
Vaudevilhe  ep  un  acte.  Paris,  Mar- 
chant, 1855,  in-S  de  52  pag.  [1  fr.  50]. 

58.  —  Avec  M.  Carmauche-'  M.  Du- 
roseau  ou  THomme  flexible,  comédie 
en  un  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris , 
Qaoy,  1855,  in-8  de  48  pag.  [1  fr.  50]. 

59.  Avec  MM.  de  f^iUeneute  et 
Charles  :  Santeuil  ou  le  Chanoine  «au 
cabaret,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Barba,  1855,  in-8  de  56  pag.  [1  fr.  50]. 

c'est  la  seconde  fois  que  Santeuil  parait  sur 
la  scèae«  Feu  Plis  avait  donné,  en  i796,  au 
théâtre  du  Vaudeville,  Santeuil  et  Dominique. 
[  Note  de  M.  Bedchot.  ] 

60.  —  Avec  M.  Méksville  :  La  Fa- 
mille normande.  Paris,  Bezou,  Aimé- 
André,  1854,  in-52  de  64  pag. 

61.  —  Avec  M.  Mélesvillé  ;  Cathe- 
rine ou  la  Croix  d'or,  comédie  en  deux 
actes,  mêlée  de  chants.  Paris,  Barba, 
1855,  in-8  de  72  pag.  [2  fr.  50].  — 
Autre  édit.  Paris,  Barba,  1857,  in-8  de 
28*pag-  —  Autre  édit.  Paris,  Tresse, 
1844,  in-8  de  2^  pag. 

Cette  pièce  et  plusieurs  autres  qui  ont  été 
composées  presque  en  même  temps  sur  le  mê- 
me sujet  pour  différents  théâtres  de  la  capi- 
tale, sont  tirées  d'une  nouvelle  de  M.  Maurice- 
Saint-Aguet. 

62.  —  Avec  MM.  Théaufon  et  de 
Courey  :  Anacbarsis  ou  Ma  tante  Rose, 
comédie-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Marchant,  lS55,in-8del6  pag.  [20  c.]. 

65.  —  Chansons  de  Braziei*.  Paris, 
Barba,  1855,  in-18,  avec  une  gravure 
[1  fr.].  —  Autre  édit.  Paris;  Rossignol, 
1836,1n-18[5fr.  50]. 

64.  —  Avec  MM.  Théaulon  et  de 
Villeribuve  :  La  Résurrection  de  Saint- 
Antoine,  à- propos -vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  imprim.  deDondey-Dupré, 
1855,  in-8  de  16  pag,  ^  Autre  édit. 
Paris,  Marchant,  1856,  in-52  de  64  p. 

65.  —  Avec  îàM.  de  Courey  et  Du- 
mersan  ;  Le  Porteur  des  halles,  tableau 
populaire  en  un  acte,  mêlé  de  couplets. 
Paris,  Barba,  Quoy,  1856,  in-8  de  16 
pag.  [30  c]. 

66.  —  Avec  M.  de  Rougemont  :  Le 
Por-trait  du  Diable,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Paris,  imprim.  de 
Dondey-Dupré,  1856,  in  8  de  12  pag. 

67.  —  Avec  M.  Dumersan  :  Les 
Cuisinières,  comédie  en  un  acte,  mêlée 
de  couplets.  Paris,  Barba,  Delloye, 
Bezou,  1837,  in-8  de  16  pag. 

^S.  —  Avec  M.  Dumersan  ;  Le  Coin 
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de  me  ou  le  Rempailleur  de  chaises, 
comédie  grivoise  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Barba^  Delloye,  Bezcu> 
1857,  in-8  de  16  pag. 

69.  —  Avec  MM.  Met^le  et  Car- 
motiche  :  Sans  tambour  ni  trompette, 
comédie  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Barba,  Delloye,  Bezou,  1857,  in-8  de 
i6pag. 

Les  trois  dernières  pièces  <iue  nous  venons 
de  citer  font  partie  de  la  ((France  dramatique 
au  XIX*  siècle  ».   , 

70.  —  Chroniques  des  petits  théâtres 
de  Paris  depuis  leur  création  jusqu'à 
ce -jour.  Paris,  Allardin,  4857,  2  vol. 
in-8  [42  fr.]. 

Dans  le  Répertoiwe  du  Vaudeville  (  lêna  et 
Lelpslc),  1800,  deux  cahiers  peUt  ln-8,on 
donne  [pag.  Zi  et  suivantes  du  Discours  pré' 
liminaire  qui  est  de  wlnckler]  quelques  dé- 
tails sur  les  privilèges  et  entraves  des  petits 
théâtres  av^nt  la  RévoluUon. 

Il  existe  une  collecUon ,  intitulée  Almanach 
forain,  spécialementconsacrée  auxpetits  spec- 
tacles de  Paris,  et  qui  a  au  moins  8  volumes. 
Hais  les  exemplaires  doivent  être  très-rares; 
car  le  recueil  n'existait  pas  dans  la  riche  bi-< 
bliothèque  de  M.  de  Soleinne.  [Note  de  M.  beu- 

CUOT.l 

71.  —  Histoire  des  petits  théâtres  de 
Paris  depuis  leur  origine.  Nouvelle 
édit.,  augmentée  de  plusieurs  chroni- 
ques. Paris ,  Allardin,  1858,  2  vol.  in- 
18[2ir.l. 

ËdiUon  posthume.  . 

72.  —  Avec  MIVI.  de  Villeneuve  et 
Limy  :  Le  Mémoire  de  la  blanchisseuse, 
comédie  en  un  acte,  mêlée  de  couplets. 
Paris,  Barba,  4857,  in-8  de  52  pag. 
[1  fr.]. 

75.  —  Avec  M.  Gabriel  ;  Le  Diable 
à  Paris,  folie  fantastique  en  un  acte, 
roélée  de  couplets.  Paris,  Nobis,  1837, 
in-8  de  24  pag.  [20  c.]. 

74.  —  Avec  M.  de  Courey  :  Le  Pau- 
vrede  Saint-Roch,  drame  en  trois  actes, 
mêlé  de  chants.  Paris,  Michaud,  1858; 
in-8  de  56  pag. 

73.  —  Avec  M.  Frédéric  de  Courey  ; 
Olivier  hasselin  ou  le  Val  de  Vire, 
opéra- comique.  Paris,  Michaud,  1858, 
in  8  de  24  pag.  [40  c.]. 

Olivier  BasseUn  a  déjà  été  le  si^et  d'une 
pièce  Intitulée  le  Val  de  Vire,  ou  le  Berceau 
du  Vaudeville^  diverUssement  en  un  acte  et 
en  prose ,  mêlé  de  vaudevilles ,  par  mm.  Ar- 
mand Gouffé  et  Georffes  Duval  ;  représenté  sur 
le  théâtre  des  Trouoadours,  le  i6  prairial 
an  VU  [7  Juin  1 799].  Cette  pièce,  imprimée 
dans  sa  nouveauté  à  Paris,  a  été  reproduite 
dans  le  Répertoire  du  Vaudeville,  ou  Recueil 
des  meilleures  pièces  en  vaudeville,  léna  et 
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MIIMI04  tsoét  pMIt  ta-t.  [ifole  de  M.  iraciiov.i 
rc.  *^  Avec  M.  a.  dn  Pixérèetmfî  et 
/Ittt^^rr*  Bijou  011  P£nfaht  de  t^aris^ 
féerie  en  quatre  actes,  mêlée  de  vaude^ 
ville.  ParU)  imprifn.de  Dondey-Dupré, 
i8S9,  iti-8  de  99  pag. 

77,  —  Avec  M.  Ct^rmovche  -.  Lu  CON 
donntêre  de  Bibèfac ,  comédie  vaude- 
ville en  trois  actes  et  quatre  tableaux» 
Paris,  Michaud,  18d9,  in-8  de  44  pà((. 
[40  C.]. 

Fait  partie  du  «Musée  dramatique  ». 

*ir$.  —  Avec  M.  Carmouche  :  Lorî- 
chon  ou  rOrigine  du  légataire,  -vaude- 
ville anecdotique  en  un  acte.  PariSf 
Michaud,  1839,  in -8^ de  20  pag.  [20  c.]. 

On  trouve,  dani  la  «France  dramatique  au 
XIX*  siècle  li,  les  réimpressions  de  que^iuet 
pièces  de  M.  Branler  représentées  de  lais  è 
tB24.  -^  Les  Moissonneurs  de  la  Beauce,  ou  It 
Soldat  laboureur»  -^  les  0uvriers,'*9u  les  bony 
enfants,  —le  fait  mes  fiaroes»  ^  PtévUleet 
Taconnet. 

Bratier  a  donné  un  asseï  grand  nombre 
d'articles  au  journal  •l'Arllste»;  et  plusieurs 
études  de  mœurs,  au  •  Livre  des  cent  et  un»| 
-^LeêSodélisehantanteêy  tom.  VU,  pag.  i1\ 
—  les  Cochers  de  PariSf  tom.  II.  pag.  m\-^ 
U  Boulevard  du  Temple,  tom.  IX,  pag.  I9f  ;  — 
ÂêTmple,  tom.  XIV,  pag.  135. 

BREANT  [Adolphe]. 

i.  —  Au  Hasard.  Fl^agmenls  sanè 
suite  d'uhe  histoire  sans  Bn ,  manuscrit  * 
trouvé  dans  le  coin  d'une  cheminée. 
Paris,  Dondey-Dnpré  flls,  1828,  irt^lS 
de  188  pag.  [5  fr.]. 

S.  '^  Avec  M.  E.  Champeaux  .-Les 
Gondoliers,  opéra-comique  en  deux 
actes,  musique  de  M.  le  chevalier  Blan- 
gini.  Paris,  Barba,  1833,  in-8  de  40. 
pag.[!sfr.]. 

9.  -^  Avec  M.  Julien  RéhVer^  ••  No- 
tice histori(|Ue,  statistique  et  biographi- 
que sur  Saint-Germain*en-Laye,  pré- 
cédé de  itinéraire  par  le  chemin  de 
fer>  suivie  de^^hi8to^iqu6  des  chemins 
de  fer,  et  de  notes  sur  le  service  de 
Paris  à  Saint- Germain  et  stations  inter- 
médiaires* Paris,  Bocquet  jeune,  inl8 
de  144  pag.  ^ 

4.  — '  Avec  M.  Mhilrn  :  Itinéraire  de 
Paris  à  Saint-Cloud  par  le  chemin  de  fer 
de  la  rive  droite.  Paris,  Augueux,  1899, 
in-)8  ùé  16  pàg. 

8.  •--  Chàhsons.  î'ai^i^,  imprim.  de 
Lange^Lévy,  1841,  in-16  de  5a  pàg. 

e.  —  Événement  du  15  juillet  i  849. 
Au  roi.  jVloî)tmartfe,  tmpr.  de  WOrmd, 
i84â)  in-8  de  8  pag. 
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r.  —  Wédltationi  religieuses.  Pafb, 
Gajanl ,  1844,  In  18  de^ss  pag.,  avec 
une  gravure. 

8.  —  Guide  du  voyageur  à  Versailles, 
contenant,  etc.  Paris,  CàjabI,  1844,  la- 
19  de  180  pag.f  avec  4in  plan. 

9.  —  Encyclopédie  nationale.  Paris, 
Cajanî,  1844. 

L'ooTrage  aura  4  vol.  gr.  lti-6  jésus,  arak 
de  95  gravures  sur  acier»  caftes  géograpiù- 
ques.  etc.  Deux  volumes  ont  d^à  para  :  k 
troisième  vol.  est  eâ  voie  de  publication. 

•  BRKARD  (P.-A.].  -^  Le  Fohitnicfl, 
comédie  en  Un  acte,  mêlée  de  chants. 
Rouen,  imprim.  de  Périaux,  1840,  in  8 
de  20  pag. 

BRÉAUTE,  bibliothécaire  de  Lafl- 
viers.  -r  Catalogue  de  la  Bibliolhèque 
de  ta  ville  de  Louviers,  publié  en  exé- 
cution de  l'article  38  de  Pordomiancc 
royale  du  28  février  1850.  Rouen,  im- 
prim. de  Pérou,  1844,  in-S  de 452  pa([. 
L'inauguration  de  cette  biblloUiëqueaealia 
le  14  avril  1x33.  Le  catalogue  de  H.  Bréaute 
conUeiit  1999  arUcIes  pour  les  imprimés  et  S8 
pour  les  manuscrits,  m.  Leopold  Marcel  s  coo- 
péré à  sa  rédaction  pour  les  iaiprtmeil  !• 
isugeoe  Marcel  pour  les  manuscrit». 

BREBA]^  [Corrard  de].  Voy»CoRRAàD 

DE  BrEBAN]. 

BftEBiON  [Eugène],  prêtre,  cofé  de 
Villdtran  (Oise).  [Voy.  k  France  WU 
tom.  1%  pag.  498.]. 

1.  —  La  Leçon  des  neuf  musw- 
Cambrai)  imprim.  de  Hurez^  i8a7)  iti- 
18delS>8pag.  [73  c.]. 

Ouvrage  de  rhétorit[ue. 

2;  —  Variétés.  Cambrai,  imprim.  de 
Berthood.  1827,  in-8  de  64  pag 

Tiré  à  104  exemplaires.  —  En  prew  «  » 
vers.  »    .   • 

5.  —  Recueil  de  variétés  littéraires, 
en  prose  et  en  vers.  Cambrai,  Berthoud, 
1828,  in-8  de  48  pag.  [73  c.]. 
•  4.  —Pétition  à  la  chambre  des  dé- 
putés. La  France  pétitionnaire.  De  > 
namovibiiité  des  curés  desservants. 
Faits  et  raisonnements.  Paris,  imp^- 
de  Sclligue,  1829.  in-8  de  24  pae'* 

cette  question  dMnamovlbilité  a  eléi«*^ 
vivemfeht  débattue  pendant  ces  derniêrej  w 
nées.  Dans  le  clergé  secondaire,  oij  a  W'-*! 
les  évéqiics  de  ffO|iverner  suivant  la  Ip»^" '!Jri 
plaisir;  et  les  journaux,  quîontprisiepjj 
fie  l'université  contre  le  clergé,  ont  etpKJw» 
contre  l*épiscopat,  les  réclamation»  «J»^ 
servants,  ce  qui  a  donné  lieu,  daasjc  ira" 
nal^  le  ConsUtulionnei  et  les  J<^*5f;,i  S 
discussion»  de  dlieipiinc  ecclésiastique  <«"• 
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n«  iè  reMtmiiatidafeDt  pai  tiH^oufs  par  là 

slocérlté  ou  la  science  canonique.  Le  ilTre. 
auvent  cité,  de  MM.  Alligrol  frères,  sur  l'état 
du  clergé,  tourne  la  question  avec  science  et 
mesure.  M.  le  chanoine  Glavel  est  depuis  entré 
dans  cette  lutte  du  clergé  secondaire  contre 
la  tyrannie  des  hauts  dignitaires  ecciës'asti- 
ques,  et  11  à  fait  bruit  dans  ces  derniers  temps. 
^         Voyez  Glatel. 

5.  —  Le  Doigt  de  Dieu  dans  lachufe 
de  Charies  X.  PaKs,  impr.  de  Dupont, 
l        1«55)  in-8  de  8  pag.  [78  6<]. 
fin  vers. 

6*  —  Epîtrp  à  monseigneur  Tarcfie^ 

^        véque  de  Paris,  Hyacinthe  de  Quélen» 

membre  de  T Académie  française,  etc. 

Paris^,  Lacroix,  1854,  in-8  de  8  pag. 

cr»  c.].  ^ , 

.  7.  —  Quatrième  épttreâ  S.  M.  Louis- 
Philippe,  suivie,  d'un  humble  exposé 
au  roi,  d'indication  d'ouvrages  iitté-* 
;        raires  en  prose  et  en  vers,  et  de  cita- 
'        tlon»  sommaires  de  trente  épttres.  Pa- 
ris, impr.  de  Poussielgue,  1841,  in-8 
i        dedâpag. 

^  8.  —  Ëssàl  d'une  tribune  poétique , 

»        destinée  spécialement  aux  curés  des- 
f        servants  et  à  la  jeunesse ,  principal  e»^ 

poil*  de  la  patrie.  Paris,  Lacroix,  1841, 
i        in-8. 

Cette  publication  n'a  pas  été  continuée. 

Quelques  numéros  seulement  ont  é^é  publiés. 
n         Le  numéro  s  a  paru  sous  ote  titre  t  L'humanité^ 

ses  ilroftô,  ses  etpéf onces  ^  taméUcratiôn  de 

«on  êortx  essai  dutw  tribune  politique  en  /a- 

«vtfi*  àe  Pespèee  humaine. 

i  -^ 

BREBISSON  \}j.  Alphonse  de],  né  à 
Falaise  en  1798< 

1.  —  Catalogue  des  crustacés,  ter- 
restres, fluviatiles  et  marins,  recueillis 
dans  le  département  du  Calvados.  Fa- 
laise, 1815,  in-8. 

a.  '—  Coup  d'œil  sur  la  végétation 
de  .la  basse  Normandie.  Gaen,  1839, 
in  8. 

5.  «^  Mousses  de  la  Normandie,  re- 
cueillies %t  publiées  par  L.  Alphonse 
de  Brebissen.  Fasçic.  1  à  8,  contenant 
chacun  des  échantillons  desséchés, 
collés  et  étiquetés  de  25  espèces.  Pa- 
ris,  Meilhac,  18S8-1859,  in-6.  Prix  de 
chaque  fascicule,  5  fr.  50  o. 

4.  —  Cahiers  manusciits  à  Tosage 
des  écoles  primaires  de  l'arrondisse - 
ment  de  Falaise.  Falaise,  impr.  lith. 
de  Guesnon^  1834,  in-8. 

0.  —  Flore  de  la  Normandie*  Gaen, 
Hardel  ;  Paris,  Lance^  1835,  in-18. 

6.  —  Notions  agneolet  et  indUs- 
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trielles  a»r  lë  sot  et  lés  téfratns  ie 
rarrondlssement  de  Falaise^  Falaise) 
1855,  in-8,  avec  une  carte  géologique 
col. 

7.  —  Algues  des  enviroiisdeFalaisé^ 
décrites  et  dessinées  par  MM.  de  Bre^^ 
bisson  et  Godey.  Falaise,  1856,  in-8, 
avec  8  pl.coL 

8.  —  Coiisidérations  sur  les  diasto^ 
mées,  et  essai  d'une  classification  des 
genres  et  espèces  appartenant  à  cette 
famille.  Falaise,,  :i858,  io-8. 

M.  Alpb.  de  Brebisson  a  formé  dans  sa  Ville 
natale,  où  il  rééide,  une  très-belle  cotiection 
botanique  et  pntomolosique.  Il  a  travaillé 
aux  kc  Suites  de  Buffon  »,  à  la  «  Flore  générale 
de  la  France  »,  à  la  «  statltUque  de  l'arron- 
dissement de  Falaise  > ,  et  ilii  publié  plusieurs 
arUcles  dans  les  Mémoires  de  la  société  lib- 
néennede  Normandie,  voyez  LoisEtEoa-Diia-^ 

LONGCHAMPS  et  GALERON. 

BiiEGY  [H.].  —  Esquisses  hislorl-* 
ques,  archéologiques  et  pittoresques 
sur  Saint-Ëtienne,  ancienne  cathédrale 
d'Agen.  Agan,  Chairou»  1896^  in-4dtir 
8  pag.,  avec  8  pL  '  * 

BRECY  [Adélaïde -Isabelle -Jèaiinft 
de],  née  à  Lunévillfe,  le  7  février  17T1, 
a  publié,  âous  TEmpire  6t  la  Aeitàu- 
raiidh,  divers  romans  sous  le  noili 
d'Adèle  Chemin..  Madame  de  Brécy 
avait  écrit  quatre  volumes  d«  Souve- 
nirs, qui  contenaient  de  curieuses  révé- 
lations politiques  et  ks  portraits  xlea* 
hommes  les  plus  oéfèbres  de  son  temps. 
Cti Souvenirs  ont  été  péVdus  à  Bruxel- 
les à  la  suite  de  la  révolution  de  1830. 
Veuve  en  1853,  et  dépouillée  de  sa  for- 
tulle,  madame  de  Brécy  s'est  retirée  à 
TAbbaye-^u-Bois.  —  [Voy.  de  Monï- 
FBRRÂND,  Biog,  des  femmes  auitwriy 
tom- 1",  pag.iOT,  et  la  France  littér*^ 
tom.  I«s  pag.  499.] 

BRECY  TGauthier  de].  Voy.  Gàù- 

TBIËA  DE  BaEGY. 

ÈttË0AfËrnest  de].  Voy.  ÔotiÊFiioV 
[N.-PO.        .  ' 

liRËDOW  [G.-G.J,  recteur  du  col- 
lège d'Eutin.  [Voy.  la  France  liltér,, 
tom.  1%  pag.499.| 

1.  —  Éléments  d^histoire  généi*àle 
simplifiés,  à  Tusage  des  écoles  primai- 
res, ouvrage  traduit  de  rallemaiid  par 
/.-L.  More,  de  Genève.  Il*"  édit.  Paris, 
Delalain,  iSi»,  in^lfi  de  149  pag.  [1  fr. 
«0  c.]. 

u  première  MlUon  é»t  4«  iaii< 
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^9.— Éléments  de  Thistoire  générale, 
suivis  d'HH  tableau  chronologique  pré- 
sentant les  événements  les  plus  impor- 
tants de  l'histoire.  Nouvelle  traduc- 
tion, par  Sarrazin,  Dijon,  Douillier, 
1857,  in-i8  de  168  pag.  [73. c,]. 

5.  —  Histoire  universelle,  à  Pusage 
de  la  jeunesse,  traduite  de  Tallemand 
par  /.-/;.  àforé.  Paris,  Clierbuliez, 
1838,  2  vol.  in-12  [7  fr.]. 

BREES  [S.-C],  ingénieur  anglais. — 
Science  pratique  des  chemins  de  fer. 
Collection  de  plans  de  travaux  d*art 
exécutés  par  les  plus  célèbres  ingé- 
nieurs, 4rad.  de  l'anglais,  revu  et 
augmenté  d'une  introduction  et  d'un 
appendice.  Paris,  Malhias,  1841,  in-4, 
avec  atlas  de  77  planch.  in-fol.  [32  fr.]. 

BREGEAUT  [R.-L.].  —Manuel  théo- 
rique et  pratique  *du  dessinateur  et  de 
rimprimeur  lithographe,  orné  de  10  li- 
thographies. Paris,  impr.  de  Dondey- 
Dupré,  1827,  in-12  de  136  pag.^  avec 
10  pi.  [5  fr.].  H«  édit.,  revue,  corri- 
gée, augmentée  et  ornée  de  12  litho- 
graphies. Paris,  Roret,  1827,  in-18  de 
212  pag.,  avec  8  pi.  [3  fr.].  —  Nouvelle 
édition.  Paris,  Roret,  1»69,  in-18  de 
542  pag.,  avec  6  lithographies  [5  fr.]. 

BREGHOT  BU  LUT  [Charles],  conseil- 
ler à  la  cour  royale  de  Lyon,  mem- 
•  bre  de  TAcadémie^de  cette  ville,  né  à 
Mont-Luel(Ain)enl784.  [Y oy.  France 
littér.,  lom.  I«,  pag.  499.1  ^ 

\ .  —  Mélanges  biographiques  et  lit- 
téraires pour  servir  à  Thistoire  de  tîyon, 
par  M.  ***.  Lyon,  impr.  de  Bartet, 
1828,in-8de  576  pag. 

2.  —  Nouveaux  mélanges  biographi- 
ques et  littéraires  pour  servir  à  l  his- 
toire de  la  ville  de  Lyon.  J.yon,  impr. 
de  Barret,  1852,  in-8  de  496  pag. 

Ce  volume  porte  le  double  mlliésime  i829- 
J8^l.  Ces  deux  ouvrages  contiennent  Ie«  arti- 
cles fournis  par  H.  Breghot  du  Lut  aux  qua- 
torze premiers  vol.  des  «Archives  historiques  et 
staUstiques  du  département  du  Rhône» .  Us  ont 
été  tirés  à  loo  exemplaires.  L'auteur  s'est 
nommé  sur  le  fronUspice  du  second  volume. 

5.  —  Poésies  de  Sapho,  traduites  en 
vers  français  et  en  prose. 

Fait  partie  de  PédiUon  polyglotte  des  odes 
d*Anacréon  publiée  par  Gormon  et  Blanc  en 
i83ft,  ëous  la  direction  de  J.-B.  Aïontfalcon. 

4.  —  Avec  M.  Péricaud  aîné  :  Bio- 
graphie lyonnaise,  catalogue  des  Lyon- 
nais dignes  de  mémoire  ;  publié  par  la 
Société  littéraire  de  Lyon.  Paris,  Te- 
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chener  ;  Lyon,  Giberton  et  Brun,  1839, 
in-8  de  344  pag. 

Ouvrage  exact,  complet,  mais  très-abrégé, 
qui  se  recommande  surtout  par  les  dates  et 
les  Indications  des  sources  biographiques  et 
bibliographiques. 

5.  —  Lettres  de  M.  C.  Breghot  du 
Lut,  Lyon,  impr.  de  Pitrat.  1854,  in-8 
de  16  pag.  [Ifr.  25  0.]. 

Contient  7  lettres  ou  fragments  de  lettres , 
à  la  publication  desquelles  M.  Breghot  du  Lut 
est  étranger.  Ces  lettres  ont  été  adressées  de 
1823  à  1826  à  M.  Tezenas,  alors  chef  dubureaq 
de  l'imprimerie  et  de  la  librairie. 

M.  Breghot  du  Lut  a  pris  une  part  active  à 
la  rédaction  des  «  Archives  historiques  etsta- 
tisUques  du  Rhône ,  »  tt  a  donné  une  édition 
des  «  Poésies  de  pernette  du  Guillet,  Lyon- 
naise. "  (  voyez  ce  nom  > ,  et  des  notes  an 
t  Recveil  faict  av  vray,  de  la  chevavciiée  de 
rasue  faicte  en  la  ville  dé  Lyon,  et  commeo- . 
cée  le  premier  iour  du  piois  de  septembre 
mll-cinq-cent-soixante-six  ,  avec  tout  l'ordre 
tenu  en  Içelie.  »  Lyon,  knpr.  de  Barret,  i829, 
in-8  de  '56  pag.  tiré  à  lôo  exemplaires: 
—  Il  a  édité  la  traduction  de  VApetogé- 
tique  (U  Minucius  Félix,  par  U.  Pébicado. 
Il  est  Tauteur  des  notes  qui  accompagnent  les 
six  premiers  livres  de  la  traduction  de  Mar- 
tial, par  M.  Gh.  N.,  dans  la  collection  des  Clas- 
siques latins  de  M.  Nisard,  et  enfin  on  lui  doit 
encore  une  notice  bibliographique  sur  lés 
éditions  et  les  traductions  firauçaises  des 
Œuvres  de  Cicéron,  dans  le  tom.  I  du  Cicéron 
de  M.  ViCT.  Leclerc, 

Nous  connaissons  encore  de  cet  écrivam  les 
LeUres  lyonnaises,  ou  Correspondance  sur  di- 
vers points  d'histoire  et  de  littérature  par  M. 
C.-B.-D.-L.  Lyon-,  Barret,  1 826,  papier  véiin.- 
La  liste  des  ouvrages  de  M.  Breghot,  jusquen 
1839,  a  été  imprimée  en  4-  pag.  in-8.  [Voya 
M.  Brunet,  Manuel  du  libraire  ^  IV  édit  an 
mot  Breghot  du  Lut.] 

BREHIER  [madame-  Julie  Delafaye]. 
Voy.  Delafaye-Bréhier  [madame 
Julie], 

BREHOLLES  [Huillard-],  Voy.  Hoil- 
lard-Bréholles. 

BREITHAUPT  [le  licatenant-colonel 
de]. 

1.  T-  Esquisse  générale  d'une  Dttu- 
▼elle  organisation  de  rartillerie,  tra- 
-duite  de  l'allemand  par  le  général  ba- 
ron Mavichxo  de  Pérei$dorff.  Vdm^ 
impr.  de  Bourgogne,  1857,  in-S  ^ 
68  pag.-  „ 

2.  —  Leçons  sur  la  théorie  de  l  ar- 
tillerie, traduit  de  Tallemand  par  j« 
général  baron  Ramchio  de  PireUdorff' 
Paris,  CoiTéard,  1842,  in-8  de  aOO  p* 
[7fr.  50  c.]. 

BREITHOF.  —  Élémeots  d'algèbW' 
IP  édition.  Paris,  impr.  de  GraUoi, 
1841,  in-12  de  220  pag. 

La  première  édlUoo  est  de  isss. 
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BREME  [le  marquis  F.  de]. 

1.  —  Essai  monographique  et  ico- 
nographique sur  lalribu  des  Gossy phi- 

-  des.  Paris ,  Lachèz'^'  j^S42 ,  in-8  de  74 
pag.  avec  7  plancnes  [i^  fr.]. 
Première  partie. 

2.  T-  Monographie  de  quelques 
genres  coléoptères  hétéroméres,  appar* 
tenant  à  la  tribu  des  blapsides.  Paris, 
Lachèze,  1842,  in  8  de  28  pag.,.  avee 
une  planche. 

BREMOND  [Marie- Auguste] ,  soldat 
au  57»  régiment  de  ligne..  —  La  Marti* 
nique,  description  en  vers.  Toulon, 
impr.  d'Aurel,  1828,  in-8  de  52  pag. 

BREMOI^D  [P.]..  —  L'Uraniade,  ou 
Ësope  juge  à  la  cour  d'Uranie^  scènes 
dialoguées  au  sujet  des  hypothèses  new- 
toniennes,sooge  sCientinque.  Avignon, 
impr.  de  madame  veuve  Guichard., 
1844,  in-8  de  128  pag. 
Tiré  à  petit  nombre. 

BRÉiiioiO)[Rastoin-].  Voy.  Rastoin- 
Bbémono. 

BREMONT  [Guillaume].  —  Matière 
médicale  des  eaux  thermales  de  Chau- 
desaigues ,  spécialement  considérées 
sous  le  rapport  des  bains.  Saint-Flour,  , 
impr.  de  Yiallefout,  d851 ,  in-4  de 
24  pag. 

BREMOY  [Furcy  de].  Voy.  Furcy 
DB  Brei^oy. 

BREMSER  [J.-B.],  docteur-médecin- 
praticien,  à  Vienne  en  Autriche,  con- 
"servateur  du  cabinet  d^histoire  natu- 
relle dt^elte  ville,  né  à  Weitheim,  le 
17  août  1767^  mort  le  21  août  1827. 
[Voy.  la  France  iittér. ,  tom.  I«' , 
pag,  501.] 

1.  — Hygiène  des  cheveux,  ou  Traité  ^ 
pratique  et  complet  au  moyen  duquel 
on  peut  empêcher  les  cheveux  de  tom- 
ber et  de  blanchir.  Traduit  de  Talle- 
mand.  1  V«  édition.  Paris,  Douret,  1845^ 
in-8  de  48  pag. 

2.  —  Traité  zoologique  et  physiolo- 
gique sur  les  vers  intestinaux  de 
l'homme.  Traduit  de  Vallemand  par 
M.  Grundler,  D.  M.  P.  Revu  et  aug- 
menté de  notes  par  M.  de  Biainmlle; 
enrichi  d'un  nouvel  atlas  composé  de 
15  planches  ia-4,  avec  un  texte  expli- 
catif renfermant  plusieurs  observations 
inédites  par  Charles  Léblond,  Paris, 
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Méqorgnon-Marvis,  1857,  in-8,  et  atlas 
in-4  [15  fr;]. 

Bremser  croit  à  la  génération  spontanée 
des  vers  Intestinaux  et  ilcherche  dans  ce  livre 
à  démontrer  l'exactitude  de  cette  opinion. 

C'est  l'édiUon  de  i824  pour  laquelle  oo  a 
fait  de  nouveaux  titres,  et  Tatlas. 

BRENET  [madame  Jenny].  -^  Le  Se- 
cret d'un  prêtre.  Paris,  Lachapelle, 
1858,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

BRENET  [L.-A.-B.],  conseiller  à  la 
cour  royale  d'Amiens.  —  Question  des 
duels.  Dans,  l'état  actuel  de  la  législa- 
tion, l'auteur  d'un  homicide  commis  en 
duel,  sans  déloyauté  ni  perfidie,  doit- 
il  être  poursuivi  comme  coupable  d  as- 
sassinat.^ Amiens,  impr.  de  Boudon- 
Caron,  1858,  in<8  de  32  pag. 

contre  l'opinion  de.  M.  Dupin. 

BRENNEGKE.  —  Mémoire  relatif  à  la  - 
théorie  des  nombres.  Loi  réciproque. 
Paris,  BacheHef,  1840,  in-4  de  16  pag. 
BREQUIGIVY  [  L.-Géo.  Oudart-Fcu- 
drix  de],  né  à  Montivilliers  le  22  février 
i714,  mort  à  Paris  le  5  juillet  1794. 
[Voy.  la  France  Iittér,^  tom.  !•%  pag. 
501.J  —Lettres  des  rois,  feines  et  au- 
tres personnages  des  cours  de  France 
et  d'Angleterre,  depuis  Louis  YII  jus- 
•  qu'à  Henri  IV ,  tirées  des  archives  de 
Londres  par  Bréquigny,  et  publiées 
par  M.  Champollioh-Figeac  ;  tom.  !•', 
de  Tannée  1162  à  Tannée  1500.,  Paris, 
'  impr.  royale,  1859,  in  -4  de  668  pag. 

r.oliecUon  de  documents  Inédits  sur  l'his- 
toire de  France,  publiés  par  ordre  du  roi  et 
Ear  les  soins  du  ministre  de  Tinstruction  pu- 
lique,  i"^'  série.  Histoire  poiiUque. 
Bréquigny  avait  été  chargé,  sous  le  minis- 
tère de  m.  Bertiu,  de  rechercher  dans  les  ar- 
chfves  de  l'Angleterre  les  documents  relatifs 
à  rhistolre  de  France.  Les  copies  et  les  notes, 
résultat  du  travail  opéré,  par  cet  éruditdans 
les  grandes  collections  de  Londres,  sont  con- 
servées à  la  Bibliothèque  du  roi,  dépôt  des  - 
manuscrits. 

La  plupart  des  exemplaires  du  recueil 
donné  par  Bréquigny  sous  ce  titre  :  Diplo-t 
mata,  chartœ,  epislolœ  et  alia  monamenta 
ad  res  ffanciscas  spectantia^  etc.  ;  paris,  i79i, 
3  vol.  in-foL,  ayant  été  détruits  pendant  la  Rér 
voluUon,  l'Académie  des  inscriptions  a  chargé 
M.  pardessus  de  reprendre  ce  travail  en  sous- 
œuvre  et  de  le  compléter.  Le  premier  volume 
a  para  en  i843.  li  comprend  deux  siècles,  de 
417  à  627.  Bréquigny  «vait  donné,  de  i769  à 
1783,  trois  volumes  de  la  Table  chronologique 
des  diplômes.  Le  tom.  IV  était  imprimé  jus> 
qu'à  la  lettre  fibb.II,  quand  ia  Révolution  In- 
terrompit le  travail,  qui  a  été  repris  par  M. 
Pardessus.  €e  savant  a  donné  en  i837  le  IV* 
volume  de  la  Table  chronologique  qui  YSk  de 
1180  à  1213.  Voyez  pardessus. 
On  peut  consulter  pour  rappreciatian  criti- 
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«M  dM  tiafaiiz<le»r6qoi8iiy,  ctrinl^ 

que  ce  savant  a  exercée  sur  Ie«  éUidei  histo- 
riques au  XVUP  siècle ,  Vintroduciion  aux 
hieiia  det  lêmpê  miFavin$i«n»,^ùt  M.  AususUn 
fhlerry. 

BRB9  r Jean-Pierre],  compilateur» 
romancier  et  versificateur,  né  à  Limo- 
ffea  (Haute-Vienne)  en  if 83,  mort  à 
Paris  en  aoûtiSSâ.  [ Voy.  France  liU.^ 
tome  P%  pag.  002.]  ^ 

i.^  Las  Talents.  Paria,  Letael,  iW, 
huit  cahiers  grand  in^8  avec  pi. 

ObacuD  des  buit  eabiers  traite  ua  m|et 

KrUcuUer:  m  Broderie ,  —  te  Cbaot ,  —  la 
use,— le  Dessin,— l'ÊcoDomle  domestique, 
—  l'Éeriture,  —  les  Exercices  gymnasUques, 
««la  Lecture.    • 

•.—Histoire  des  Quatre  ftlsd^Aynon. 
Paris,  Louis  Janet,  1827,  in-i8  de  5184 
irag.,  p1u84vignette8  [9fr.].  Fig.  eolb- 
fiéea  (io  fr.l. 

&.  -r^  Le  Secrétaire  *des  entants,  on 
les  Petites  tttes  de  famille*  Pariq^  Loui9 
•  Janet,  i8^,  in-d4  de  9U  pag. 

Snsoène^. 

é.  --*  Chant  du  gponase  normal,  min- 
utaire et  civil,  pour  S.  A,  R.  Mgr  le 
duo  de  Bordeaux,  musique  de  M.  paer. 
Paris,  iropr.  de  Crapelet^  i8S8,  in-4  de 
S  pag, 

tt.  "^  La  Dame  blanpbe,  chronique . 
des  chevaliers  à  Técusson  vert.  Paris, 
Mtuel,  i^38,  in*ia  de  fff^  pag.,  ayeq 
e  gravures. 

6.  *>-^  Voyage  pittoresque  et  roman-i  ' 
tique  sur  la  cheminée.  Paris,  Louis  Ja- 
net, 1828,  in-18  de  168  pag.,  avçc  8 
gravures  en  couleur  [^  fr.]. 

r  t—  Arc  de  triomphe  des.Tuile- 
rie9«  érigé  eu  1806  d'après  les  dessins 
et  sous  la  direction  de'AlM.  C.  Percier 
et  P.-F.-L.  Fontaine,  architectes,  des-^ 
sine,  gravé  et  publié  par  Normand 
fils,  avec  un  texte  explicatif  par  M.  Grès, 
Paris.F.Didot,  Garilian-GŒury,  1828| 
lll-fol.  obiong,  avec  27  planches. 

Papier  demi-colom))ier  fin  d'An-* 
vergne.  * 40  fr. 

Demi-Colombier  vélin.    80  fr. 

8.  ^  Contes  de  Robert  mon:  pncle, 
publiés  par  M.  Brès.  Paris,  L.  Janet, 
18559,  2  vol,  in-i8,  ^vec  10  pi. 

|Léiim»rili|éeiii|37. 

9.  —  Le  livre  Joujou.  P^ris,  L,  Jànet, 
1851,  in*^18  de  276  pag.,  avec  i$  gr. 

Réiapriné  ea  tssT. 

iû<«DL8aAYentare8  du  jeune  Pratty. 


Paris,  L.  Jaaet,  I8«i,.ma8  <)e  «Mp., 
avec  16  gravures. 

ftélflipriiaéen  iS37. 

M.  Bre»est  auteur  d'un  grand  nomhK  d'v- 
tlcles  insérés  dans  </ ce^^abioet  de  lecture.i 
U  a  laissé  ioaclievés  plusieurs  ouvrages  sor  te 

Een  Sge,  qu'il  étudiait  avee  ardeur.  M: 
ce  biograpbique  sur  Brès,  lue  â  la  société 
i  des  beaux-ans,  par  M.  Miel.  Paris,  inpr. 
de Gratlot,  iS34,  iu-|  de  i3  pag,] 

.  BRESGHET  [Gilbert],  né  à  Clermont- 
Ferrand  le  i  juillet  1784,  docteur  en 
médecine  en  1812,  et  soccessiTement 
chef  des  travaux  aqatomi^uesà  la  fa* 
culte  de  Pans,  chirurgien  deTHàtel- 
Dieu,  membre  de  TAcadémie  de  naé- 
decine,  membre  de  rinatitut,  et  mh 
professeur  d'anatoraie  à  la  Facplté, 
mort  le  10  mai  184((.  [Voir  :  Fme$ 
iitt ,  tom.  l's  p.  «05.  —  BiofO^it 
ée$  hommes  du  jouf;^  de  Saint'£dmEj 
et  particulièrement  :  Exposé  dei  et»- 
àes  médicales  y  des  services  adm^ 
tratifsy  de  renseignement  publie  ^ 
pariiculier  et  des  tramux  inea^ 
fues  de  M.  Gilbert  Breschét.  Paris, 
Renonàrd ,  1856,  in^  de  24  pag.] 

KBtrt  autres  faite  honorables  de  la  vi»  de 
M.  Breschet ,  nous  rappellerons,^  qu'en  18|4, 
au  moment  de  l'attaque  tle  Paris,  il  orgao» 
à  ses  frais  une  ambulance  à  Pantin,  et  (prU 
ne  cessa,  pendant  toute  laduréeducoquwi 
,de  soigner  les  blessés  au  milieu  du  feo.  • 

1.  —.Recherches  anatomiques,  phy- 
siologiques et  pathologiques  sur  le  sys- 
tème veineux,  et  spécialement  sur  les 
canaux  veineux  des  os.  PariSjGrd^liard, 
1827-1850,  in-fol. 

Cet  ouvrage  a  été  annoncé  comme  devant 
avoir  aa  llvr.  de  6  pi.  col.,  mais  il  n'en  apam 

3ue  8  llv.  au  prix  de  12  fr.  chacune.  -  P«P« 
e  Chine  18  fr.  —  Les  8  livraisons  ferment  1 
vol.  to-fol.,  avec  48  planches  coloriécs[8oip.l. 

.  2.  —  Répertoire  général  d'anatode 
et  de  physiologie  pathologiqaea.efj^ 
clinique  chirurgicale,  ou  Reeueil  de 
mémoires  et  d*ol)servatv)ns  sur  la  chi- 
rurgie ,  sur  rauatomie  et  la  physiolo- 
gie considérées  dans  les  tissus  sains 
et  les  tissus  malades,  rédigé  par  le  doa* 
teur  Breschet  et  'une  société  de  méde- 
cins. Paris,  Boisle,  Baillière,  i^^* 
1827, 1828, 1829,  8  vol  in-4,  avec  pi. 
[70  fr.]. 

lournal  de  chirurgie  fondé  en  1636.  -^  l*'** 
Ij^^nnemcpt  annuel  était  de  24  fr. 

5.  —  Histoire  des  phlegmasiw  des 
vaisseaux,  ou  de  TAngite,  Paris»  inpf' 
â^£verat/l829,  in-8  de  64  pag. 
.  4.  ^  Notice  sur  la  vie  et  \p  (i^^ 
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ges  de  André-AntoineBlaDcheton^  dqe> 
•leur  en  médeoiue,  etc.  Paris,  impr*  de 
F.  Didot,  1851,  in  8  de  34  pag. 

A.-A.  BlanchetoD,  ni  é  Vertalson ,  départe- 
ment du  Puy-de-Dôme,  le  3  août  im,  mort 
le  18  août  1830. 

5.  *—  Avec  M.  BrVen  de  Boismont: 
Traité  d'anatomie  humaine.  Paris,  imp. 
d*£verat,  1854,  in-18  de  108  pag. 

82*  liTTatooQ  de  la  i  Bibliothèque  popu- 
laire.» 

6.  —  Mémoires  chirargicaux  sur  dif- 
férentes espèces  d'anévrismes.  Paris, 
J.-B.  Bailliére,  1854,  in*4,  avee  6  pi. 
in-fol.[lttfr.1.  ^ 

r.  —  Avec  M.  Rouêul  de  nUMème: 
Nouvelles  Recherches  sur  la  structure 
de  la  peau.  Paris,  J.-B.  Baillière,  185if, 
in-8  de  198  p^g.^  plus  5  pi.  gravées 
[4fr.  50  c.]. 

8.  —  Le  Système  lymphatique  cou- 
sidéré  sous  les  rapports  anatomique, 
^      logique  et  pathologique,  Paris, 
iilliére,  1856,  in-8  de  508  pag.,  plus 
4pl.  [«fr.l.  ^^^ 

j  9.  r-  Histoire  anatomique  et  phy- 

niolo^ique  d'un  organe  de  nature  vas-  > 
';       culaire  découvert  dans  les  cétacés,  sui- 
p      yie  de  quelques  considérations  sur  la 
!       respiration  de  ces  animaux  et  des  am- 

Iihibies  ;  lu  à  TAcadémie  des  sciences 
e  18  aoOt  1854.  Paris,  fiéchet,  1856, 
în-4  de  88 pag.,  plus  4  pi.  [6  fr.]. 

10.  —  Recherches  anatomiques  et 
|>hysiologique8  sur  l*organe  de  Taudi- 
lioD  cheai  les  oiseaux.  Paris,  Bailiiôre, 
1856,  in-8  de  64  pag. 

ii»  —  Recherches  anatomiques  et 
physiologiques  sur  Torgane  de  l'ouïe  et 
sur  raudition  dansrhomme  et  les  ani- 
naaux  vertébrés.  II«  édition,  à  laquelle 
on  a  ajouté  THistoire  du  plexus  ner- 
veux du  tympan.  Paris,  Baillière,  1856, 
in-4  de  300  pag., avec  15  pi.  [16  fr.]. 
Forme  aussi  le  troisième  fascicule  du  tome  v 
des  •  Mémoires  de  rAcadémle  royale  de  mé- 
decine. » 

id.  *^  Mémoire  sur  la  conservation 
des  matières  animales ,  par  J.-iV.  Gan- 
nal,  suivi  des  rapports  faits  k  Plnstitut 
et  è  TAcadémie  de  médecine,  par 
MM.  Z>umaiy  Breiehet  et  Diié.  Paris^ 
imprim.  dé  Baudouin,  1856 ,  in-8  de 
56  pag. 

15.  f—  Reoherches  anatomiques  et 
physiologiques  sur  Torgane  de  Fonle 
des  poiadoïK.  Piiria,  BalMiàro,  OMf  in- 
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4  de  156  pag.,  avec  If  pi.  gravées 

[i$fr.]. 

N.  urescliet  a  été, l'un  des  qellaborateiifi 
de  l'Bacfclopédie  des  sciences  médicales,  t  il 
a  dooDé  de  nombreux  articles  dans  les  «Mé- 
moires de  l'Académie  royale  de  médecine.  » 

BRESIL  ^  Avec  MM,  ^dolph  Qui^ 
née  et  Seltuuve  :  Uiya  Mauvaise  plai- 
santerie, vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Gpllet,  1850 ,  in-8  de  19  pag,  [15  e.]. 

100"  livraison  de  1  paris  DramaUifue.  • 

Bi^ËSSitEH,  directeur  des  domainea  à 
Dijon,  — -  FabléPet  poésies  diverses, 
précédées  d'une  Lettre  de  M*  Emile 
Deechampi  au  fils  de  Tauteur.  JII* 
édit.,  revue  et  augmenté^..  Paria,  Ha» 
chette,  1856,  in-18  de  ^83  pag. 

U  première  édition  est  de  I83l,  (Vofei 
tranee  lUt,  tom.  I,  pag.  503, 1 

BRESStON  [Aymar],  pseudonyme  de 
M.  le  général  marquis  dePuiSAYB.yoy. 
oe  nom. 

BRE8S0N  [Jacques],  homme  de 
lettres,  puhliciste  et  nnaucier,  né  ^ 
Paris,  le  11  mars  1798.  M.  Bresson  a 
dirigé  plusieurs  entreprises  d'utilité 
publique.  De  1850  à  1854,  il  a'est  oc- 
cupé de  propager  lejournalime  en 
France,  d'émanciper  la  preeee  dépars 
tementale^  et  il  a  créé  à  cet  effet  ro/- 
fice^orretpondance  i  il  a  également 
contribué  à  organiser  les  Sociétés  par 
actions,  et  à  fonder  en  quelque  sorte  le 
crédit  de  ces  sortes  d'associations:  pour 
éclairer  le  public  il  a  créé  et  pupUé  le 
Cours  gênerai  de$  actions  qui  porte 
son  nom  [voyex  France  /î|t,  ton».  I, 
pag.  504]. 

1.  —  Avec  M.  Bourgoin  t  Progrès 
de  la  presse,  etc„  et  Rapport  sur  la 
presse,  etc.  Yoy.  Bourgois^ 

a.  *—  AY.eo  M.  Bourgoin  ;  Of^ce** 
correspondance  pour  les  annonces  et 
les  abonnements  à  tous  les  |ovrnaux 
des  départements  et  des  pays  étran|fers. 
Paris,  rue  Notre-Dame- des^ Victoires , 
l|o  18, 1855,  in-plano. 

contient  la  liste  de  348  feuilles  pubUqaei  4as 
départements  et  de  317  départs. 

Depuis  189S  le  nombre  des  journanx  s*est 
eoosidérablement  augmenté;  ceux  qui  se  pu* 
bllent  aujourd'hui  à  Paris  s'élèvent  a  ^a  en- 
viron. L'industrie  comme  la  science,  la  reli- 
gion comme  la  politique  ont  leurs  journaux , 
et  la  presse  tend  dé  plus  en  plus  à  se  spécia- 
liser. En  médecine  on  a  «les  Annales  des  ma- 
ladies de  la  peau.»  En  industrie  «  la  Brodeuse  ; 
le  coupeur  Journal  des  tailleurs;  le  Garde- 
Meuble,  journal  d'ameubtemeot;  le  ioumal 
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des  Tailleurs,  qui  fait  concorreiiee  an  Cou- 
peur, »  etc.  Il  en  est  de  même  pour  l'égUae. 
VAmi  de  la  Religion ,  qui  depuis  isso  a  cessé 
de  s^oUtuler,  VAmi  as  la  religion  et  du  roi , 
est  le  Moniteur  officiel  de  l*arcbeveché  de  Pa- 
ris; YVniveriy  l'organe  du  clergé  tapageur 
qui  fait  des  mandements  et  des  articles  con- 
tre l'Université  et  le  concordat  ;  tandis  que 
le  Bien  social ,  représente  la  démocratie  clé- 
ricale qui  lutte  conti%  l'omnipotence  des  évé- 
ques.  Les  jésuites  but  aussi  leur  Journal ,  Vin- 
variable  ,  qui  se  publie  à  Frlbourg.  Chaque 
communion  protestante  a  son  organe  spécial. 
lOu  peut<:0DSuUer  pour  la  bibliographie  des 
oumaux  contemporains  lefeuillelon  du  Jour- 
nal de  la  Librairie  du^  février  iiU5]« 

5.  —  Annuaire  d™  sociétés  par  ac- 
tions anonymes,  civiles  et  en  comman- 
dite, comprenant,  etc.;  fondé  et  publié 
par  Jacques  Bress(A«  Année  1859.  Pa- 
ris, imprim.  de  Locqpin ,  1859,  in-8  de 
5^8  pag.  [5  fr.].<r-  Année  1840.  Paris, 
le  même,  1840,  in-g  de  456  pag.  [5  fr.]. 

4.  —  Histoire  financière  de  la  Prancç, 
depuis  Torigine  de  là  monarchie  jus- 
qu'à Tannée  1828,  précédée  d*une  in- 
troduction sur  le  mode  d'impôts  en 
usage  avant  la  révolution,  suivie  dé 
considérations  sur  ia  marche  du  crédit 
public  et  les  progrès  du  système  finan- 
cier et  d'une  table  analytique  des  noms 
et  des  matières.  !!•  édition.  Paris, 
imprim.  de  Locquin,  1840,  2  vol.  in-8 
[15  fr.]. 

La  première  édition  est  de  J829. 

L'auteur  examine  les  divers  modes  de  taxes 
auxquels  les  gouvernants  ont  eu  recours  pour 
se  procurer  de  Targeot,  et  il  apprécie  Fad- 
ministratlon  des  ministres  des  finances  qui  se 
sont  succédé  en  France  depuis  ttarignyjus* 
qu'à  M.  de  Villèle.  Travail  curieux. 

5.  —  Du  Crédit  publifc  et  de  la  soli- 
dité des  rentes  du  royaume  des  Pays- 
Bas.  Paris,  imprim.  de  Béihune,  1842, 
ir^-8  de  16  pag. 

6.  —  Des  Fonds  publics  français  et 
étrangers^!  des  opérations  de  la  Bourse 
de  Paris.  YIII«  édit.  Paris,  imprim,  de 
Béthune,  1845,  in-12  de  288^  pag. 
[5  fr.  50]. 

7.  —  Précis  historique  des  ordres 
de  chevalerie,  décorations  militaires  et 
civiles ,  reconnus  et  conférés  actuelle-* 
ment  par  les  souverains  régnants  en 
Europe  et  dans  les  étal^  des  autres  par- 
tie.4  du  mondes  Paris,  Aubert,  1844, 
in-8  de  288  pag.,  avec  106  planche». 
Prix,  noir  :  50  fr.  ;  colorié,  120  fr. 

BRES50IX  [J.-X.J,  médecin;  Yoyez 
Briand. 

BRESSON  [F.].  —  De  la  Chaleur, 
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spécialement  appliquée  à  .Vindustrie 
manufacturière.  P*  livraison.  Paris, 
Malher  e{  C>«,  1829,  in-8  de  100  pag., 
avec  une  planche  et  un  tableau.— 11* 
livrais.  Paris,  Papinot,  1850,  in-8  de 
108  pag.,  avec  5  pi. 

BRESSON  [L.].  —  Dissertations  sur 
Ja  mécanique ,  suivies  de  quelques  ré- 
flexions sur  la  direction  des  aérostats. 
Paris ,  Pelissonnier,  1840,  in-8  de  120 
pag.,  avec  15  pi. 

BRESSOI^  [C.].  —  Traité  élémentikire 
de  mécanique  appliquée  aux  sciences 
physiques  et  autres.  Mécanique  kt 
corps  solides.  Paris ,  Bachelier,  iU% 
in-4  de  686  pag.,  avec  un  atlas  in-ide 
2  pag.  eti8p}.  [25  fr.]. 

.  BRESSON  [Eugène]  de  N^mes. 

1.  —  Cromwel,  tragédie  en  cinq 
actes  et  en  vers.  Gastelnaudary,  impr. 
de  Groc,  1831,  in-8  de  96  pag. 

L'auteur  composa  cette  tragédie  à  l'âge  de 
dlx-buit  ans.  C'e^t  la  septième  pièce  de  tbèt- , 
tredont  Cromwel  est  le  titre  ou  lesujeCW 
Cromwel  de  Duclairou  a  été  joué  et  ln$rim« 
en  1 76  4. — La  Mort  de  cromwel,  pac  le  P.  «J; 
rlon«  imprimée  là  m^me  année,  avait  été  jonée 
vingt  ans  auparaiFant.— Cromwel,  ou  laMori 
de  Charles  l",  twgédle,  acte  i".  Paris,  mar- 
chands de  nouveautés,  hgo,  in-8.— Cromwel, 
ou  le  Générai  liberticide ,  par  M.L.  lardy. 
Liège,  Latour,  iT93,  in-8  ;  —  Cromwel,  par 
M.  Doigny  (dans  ses  ÔEuvres,  iSîs,  4  volumes 
in-8  ].  —  Le  cromwel  de  M.  v.  Hugo  est  de 

18127.  • 

voici  les  titres  d&quatre  autres  pièces  fran- 
çaises dans  lesquelles  cromwel  joue  un  rôle 
Important  : 

La  Mort  de  Charles  I«%  ou  les  Régicides  an- 
glais, tragédie,  par  Boutroux.  Paris,  i8^i 
ln-8.— La  Mort  de  char  les  l«%  col  d'Angleterre, 
drame ,  par  Charles  d'Oulrepont  Paris,  i827, 
ln-8.—  La  Mort  deChàrles^P',  roi  d'ADglcterre, 
fragmente  d'une  tragédie  anglaise  inédite. 
Paris,  1829,  in  8.— Fragments  d'une  trag[éaic 
sur  la  Mort  de  Charles  i'*-,  roi  d'Angleterre, 
par  A.  Gaulmier,  dans  les  œuvres  posthum» 
de  cet  auteur.  Paris,  i83o,  3  vol.iû-i8.[N0tefle 

N.^EUCHOT.] 

2.  — -  Le  Prolétaire.  Paris,  les  mar- 
chands de  nouv.,  1855,  in-8  ^eSçf 

En  vers. 

5.  —  Guizot,  Thiers  et  rhistoirc 
Chant  politique.  Paris,  imprim.  de  Pe- 
tit, 1855,  in-8  de  52  pag.  [50  g.].    , 

4.  —  Passion  et  fanaiisme.  P»"^» 
Guillaumin,  1865,  in-8  de  520  P»g- 
[7  fr.  50]. 

5.  —  L'Orléade.  Poème  épiqoc  «^ 
quatorze  chants.  Paris, Depelaîfol,  i^j 
in-8  de  456  pag.  [7  fr.  50]. 

L'béroine  du  poème  est  Jeaiuie  d'AK* 
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BRESSY  [Joseph]  jinédecin  derHôtel- 
Dieud'Arpajon,  né  à  Montpellier [Voy. 
la  France  litt,,  tom.  !•%  pag.  504]. 
.1.  —  Cours  de  miasmatique,  traduit 
de  la  nature.  Paris,  LevrauU,  1852,  in- 
8  de  136  pag.  [«  fr.  50]. 

2.  —  Du  Grandinisme,  pour  répon- 
dre à  la  question  de  Facadémie  royale 
des  sciences,  sur  la  fièvre  continue;  en 
deux  parties  :  la  première  traite  de  la 
fièvre  continue,  et  la  seconde  de  Félec- 
trîcité  vitale.  Paris,  Rouvier  et  Lebou- 
vier,  Delamotte,  1855,  in-8  de  88  pag. 

BRESSY  [Agathon]. 

1.  —  La  Pologne,  hymne  de  mort. 
Lyon,  imprim.  de  Boursy,  1851,  in^ 
de  4  pag.  [25  c] . 

2.  —  Les  Phénomènes  de  notre  pla- 
nète, les  lois  qui  la  régissent,  expliqués 
par  la  présence  continuelle  de  deux 
agents,  reconnus  principes  de  la  ma- 
tière. Paris,  LevrauU  ;  Lyon,  Laurent, 
1852,  in-8  de  64  pag.  [5  fr.^. 

BRET[Vangel  ].  Voy.  Vangel-Bret. 

BRETER.  —  Les  tournois  de  Chau- 
venci ,  donnés  vers  la  fin  du  treizième 
siècle,  décrits  par  Jacques  Bréter  (1285), 
annotés  par  feu  Philibert  Delmotte,  bi- 
bliothécaire de  la  ville  de  Mons,  et  pu- 
blies*par  H.  Delmotte,  son  fils,  biblio- 
thécaire-conservateur des  archives  de 
l'état  à  Mons.  Valenciennes,  Prignel  et 
Lemaitre  ;  Paris ,  JMerckleiu  ,  1854 , 
4  vol.  in-8  avec  une  planche  [10  fr.]. 
imprimé  en  caractères  gothiques. 

bretigihÈres  de  courteilles  [  le 
vicomte].  —  Les  Condamnés  et  les  pri- 
sons; ou  Réforme  morale,  criminelle  et 
pénitentiaire.  Paris  Perrotin,  Tessior, 
1858,  in  8  de  416  pag.  [6  fr.  50  cl. 

BRETOG  [Jean]  de  S.-Sauueur  de 
Dyue  — Tragédie  françoisé  à  huict 
personnages  :  traictant  de  Tamour  d'vn 
serniteur  enuers  sa  maistresse,  et  de 
tout  ce  qui  en  aduint.  Chartres,  impr. 
de  Garnier  fils,  1851 ,  in-12  de  44  pag. 

Réimpression  faite  à  6o  exemplaire?,  par  les 
soins  «le  M.  t;.-D.,  d'une  pièce  si  rare,  que  le 
seul  exemplaire  connu  de  Cédiiion  princeps 
est  celui  de  la  bibliothèque  du  roi.  11  provient 
de  la  bibliothèque  du  duc  de  La  valiière  et  est 
défectueux. 

BRETOIN  ahié,  de  Courrières  TPas  de- 
Calais).  —  Nouveau  guide  forestier  ou 
Traité  sur  la  culture  et  ramélioration 
des  bois  et  forêts  en  France  et  en  Bel- 

TOME  IT. 
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gique.  Paris,  Mathias,  1844,  in-18  de 
196  pag,,  avec  une  pi.  [5  fr.]. 

BRETON  jeune.  -^  Le  Village ,  his- 
toire morale  ,  politique  et  pittoresque 
de  Courrières.  Arras,  Degeorge,  1857, 
in-8  de  456  pag.  [8  fr.]. 

BRETON  de  Mamers.  —  Les  Vizisi- 
tudes  ou  Tribulations  d'un  coiffeurs  à 
Mamers.  Mamers,  imprim.  de  Fleury, 
1844,  in-8  de  52  pag. 

En  prose.  L'auteur  ne  suit  pas  l'orthographe 
de  l'Académie.  On  en  jugera  par  le  titre  même 
du  livre  et  par  cette  phrase  qu'on  lit  sur  la  der- 
nière paçe  :  •  Vut  les  gf^and  frais  d'impression 
nous  réclamons  de  la  justice  des  personnes 
munis  d'un  exemplaire  de  vouloir  bien  ne  pas 
le  prêter.  » 

-  BRETON [François-PierreHippolyte- 
Ernest],  homme  de  lettres  et  peintre, 
membre  de  la  Société  des  antiquaires  de 
France  et  de  llnstitut  historique,  des 
Académies  de  Vaucluse,  de  Genève,  etc. 
M.  Breton  a  donné,  en  1856  et  1857, 
de  nombreux  articles  d'art,  de  cri- 
tique et  de  Httérature  au  «  Temps  »,  au 
«  Siècle  »,  à  «  r£urope  »,  au  «  Journal 
général  de  France  ».  Il  a  travaillé,  à 
«  rÈncyclopédie  du  xix«  siècle  »,  au 
a  Dictionnaire  général  de  la  langue 
française  »,  aux  «  Monuments  anciens  et 
modernes  publiés  par  M.  Gailhabaud  ». 
Il  est  auteur  d'un  Mémoire  sur  la 
peinture  à  fresque  qui  a  été  couronné 
parTlnstitut  historique  le  15  mai  185Ç. 

1.  —  Avec  M.  Achille  de  Jouffroy  : 
Introduction  à  THistoire  de  France  ou 
Description  physique,  politique  et  mo- 
numentale (Je  la  Gaule  jusqu'à  rétablis- 
sement de  la  monarchie.  Paris,  Bour- 
geois-Maze,  1858,  1  vol.  in-fol.,  avec 
cartes  et  planches. 

Xel  ouvrage  a  obtenu  de  l'insUtut,  une  mé- 
daille d'or  de  cinq  cents  francs. 

2.  —  Quelles  furent  les  causes  de  la 
décadence  de  Part  chez' les  Romains,  et 
à  quelle  époque  a  commencé  cette  dé- 
cadence ?  Mémoire  lu  au  congrès  histo- 
rique de  1859.  Paris,  imprim.  dé  Pom- 
inerct,  in-8  de  16  pag. 

BRETON  DE  LA  MARTUXIIËRE  [J.-B- 

J.].  Voy.  la  France  Litt.,  tom.  I««,  pag* 
505,  M.  Breton  de  la  Martinièrea  tra- 
duit de  Tallemand  et  de  l'anglais  et 
mis  à  la  portée  des  jeunes  gens,  la  BU 
hliothèque  géographique  de  la  jeunesse 
ou  Âecueil  de  voyages,  etc.  Voyez  ce 
mot  à  la  table  des  anonymes.  —  Le/ 
Savante  de  quinze  ans  ou  Entretiens 
88 
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d'une  jeune  famille  sur  la  géographie, 
rastroiiomie,  Thigtoire  naturelle  en  gé- 
néral, elc.  ;  mêlés  de  contes  moraux  à 
la  portée  de  tous  les  âges.  Paris,  Te- 
non, 1839 ,  S  vol.  in- la. 
La  première  édition  est  de  is  i!i« 

fiacu.  —  Cet  auteur  a  donné  dans 
VJUacty  par  Jean-Frédéric  Auf- 
scHLiOER^  un  Catalogue  des  ouvrages 
imprimés  et  manuscrits  qui  traitent  de 
la  topographie,  de  la  statistique,  de 
rhisloire  naturelle  et  des  antiquités  de 
rÂisace. 

BàcutL  [E.  du].  Voy.  Du  Brelil, 

BREUiL  [Auguste].  Voy.  Roland 
[madame]. 

BRfiUUA,  ancien  maire  de  la  ville  de 
Pierrc-Buâsière  (Hautc-Yieime).  —  Le 
Flambeau  des  Français  ou  le  Voile  dé- 
chiré des  horreur^  révolutionnaires; 
suivi  d'un  ooup  de  poing  à  Ta  théisme. 
Paris,  imprim.  de  Fournier,  iS50,  in- 
iSdeiespag. 

breuVert  IdeJ. 

1.  —  De  la  Question  Turque  et  des 
empiétements  die  la  Russie.  Paris,  impr. 
d'Ëverat,  1854,  in-8  de  80  pag. 

3.  ^  Avec  M.  Edmond  de  Cadai- 
vè/ie .  TËgypte  et  la  Turquie  de  18^  à 
1854.  Paris,  Arthus-Bertrand ,  1856, 
â  vol.  io-8  avec  cartes  et  planches. 

L'ouvrage  devait  avoir  4  volumes  et  un  atlas 
divisé  eu  4  livraisons.  Le  prix  de  chaque  vol.> 
avec  une  llvr.  de  l'atlas  eût  été  de  lo  tr.  Les 
3  volumes  que  nous  mentionnons  ci-dessus 
ont  seuls  élé  publiés.  On  trouve  un  cooipte- 
rendu  de  ce  livre  dans  les  «Débats»  du  23 
août  r836. 

BREVES  [Savary  de  Lan<:»sne-].Voy. 
Sayary  de  Lancosne-Brèves. 

BREVET  BE  LA  GRIZIERE  [Jeau-Bap- 

tiste] ,  maître  de  pension  à  Falaiseau, 
né  â  Mâcou  en  1800.  M.  Brevet  de  La 
Grizière  s'est  occupé  de  pédagogie,  de 
physiognomonie  et  de  poésie.  Il  a  com- 
posé, sur  le  sentiment  religieux ,  un 
poème  de  plusieurs  milliers  de  vers 
qui  n^a  point  été  publié ,  et  un  Litre 
.physiognomonique  sur  les  portraits 
de  femmes  des  galeries  de  Versailles. 
Le  manuscrit  de  ce  dernier  ouvrage  a 
été  perdu  par  Pauteur  au  milieu  de  Ja 
«  foule,  le  jour  des  funérailles  du  duc 
d'Orléans.  .[Voyez  Gvyot  bb  Fëre, 
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Biographie  de$  artistee  et  dee  qtM  de 
lettres  vivante,  184^-1845]. 

1 — Ândrognomonie  et  pédologie, 
ou  Moyeu  le  plus  sûr  de  connaître  Vis- 
prit  et  le  caractère  d'uti  homme  on 
d'un  enfant.  Paris,  BourgeoisMaze) 
1856,  in-8  de  5â  pag. 

a.  —Mon dernier  espoir,  appeUut 
amis  des  lettres.  Paris,  imprim.  de  Te^ 
zuolo,  1859»  in-8  de  20  pag. 

En  vers. 

BREViLLE  [Robert  de] .  Voy  Robmï 
DE  Brbville. 

BREWSTER. 

1.  —  Manuel  d'optique  ou  Traité 
complet  et  simplifié  de  celte  science, 
traduit  par  M.  P.  Vergnaud.  Paris,  Ro- 
ret,  1835,  2  vol.  in-18  [6  fr.]. 

a.  —  Bibliothèque  des  deux  sei». 
Vie  de  Newton,  trad.  de  l'anglais, 
par  M.  Peyrot.  Paris,  Mansut,  RisW» 
1856,  in-18  de  156  pag.  [9  fr.]. 

5.  —  Nouveau  manuel  de  magie  na- 
turelle et  amusante ,  publié  par  M.i- 
2?.  FergnaudVdx'xs,  Roret,  1859,  m- 
18  de  288  pag.,  avec  5  pi.  [5  fr.J. 

«REZA  [  Eugène  1.  —  lUuslraliow 
Israélites.  Recueil  des  portraits  iç 
juifs  les  plus  célèbres  de  tous  lea  «*• 
des,  accompagnés  de  leur  Wogri' 
phie.  Première  série.  Première  iiv^- 
son.  Paris,  imprim.  d'Aiiffray  »  *®*' 
in-fql.,  Bveciilh. 

cet  ouvrage ,  annoncé  en  it  H^*^' W-Îj^ 
tenant  clMoune  4  portraiU,  P»"^' "l'IIS 
point  élé  continué.  11  était  imprimé  sufowu 
cdonncs .  l'une  en  aWemand,  r««^«2  Kfr 
çais.  -  Le  prix  de  chaqae  Uvr.  était  de  i»ff- 

BREZÉ  [Dreux].  Voy.DREUX-BBÔ*- 

BREZiLLjLC  [Marîon].  Voy.  Mawo* 
Brézillag. 


BRiAL  [DomMichel-JeanJoseph. 
l'un  des  derniers  et  des  plus  »«■;* 
bénédictins  de  Sainl-Maur,  «**•*;' 
pignan  le  26  mai  1745,  mortaFtf» 
le  24  mai  1828.  (Voy.  France  un-^ 
tom.  I",  p.  »08].  —  ïtocaeiiiljj»^' 
riens  des  Gaules  et  de  la  Fraowj 
tom.  XIX,  contenant  la  troisième  ei 
dernièi^  livraison  des  MoniuBef'^^  "^ 


règnes    de 


ie-Augi'Sï« 


et  de 


Louis VIII  (depuis  fanMCLXXXg^ 
qu'à  ranMCCXXVI),  achevéel|>^'' 
par  MM.  Jot.  Naudet  et  f'^';L 
JDamou.  Paris,  ArlhuS'BerUattfl|4»»») 
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in-fol.  [56  fr.  ;  sur  gr.  pap.  fin,  72  fr.]. 
On  peut  consulter  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  ce  savant  bénédictin  :  la  Notice  de  M.  A. 
Trogkon,  dans  la  «Revue  encyclopédique*, 
1828,  tome  III,  pafj.  277  ;  —  r JÈA^^e,  lu  par 
K.  DAciER,  à  rinsiiiut,  le  21  juillet  1829,  et 
imprimé  dans  les  0  &iéaioires  de  rAcadémie 
des  inscriptions  » ,  tome  IX ,  pag.  73  ,  ainsi 
que  la  Notice  de  M.  Daunou  ,  tome  XVIl  de 
•  THistoiré  littéraire  de  la  France.  » 

BRiAND  [Joseph-H.],  médecin,  né  à 
I\ennet$.  [Voyez  France  litt.^  tom.  I«% 
pag.S09.] 

1.  —  Instruction  raisonnée  sur  les 
moyens  de  se  préserver  du  choléra- 
morbus?  Rennes,  Duchesne,  il852,  in-8 
de  20  pag. — II**  édit.  Rennes^ le  môme, 
iu-8de  28  pag.  [25  c.]. 

2.  —  Avec  M.  J.-X.  Bresson  ;  Ma- 
nuel complet  de  médecine  légale  ,  ou 
Résumé  les  meilleurs  ouvrages  publiés 
jusqu'à  ce  jour  sur  cette  matière.  III« 
édit.  Parié ,  Chaude  ,'1841,  in-8  de  88 
pag.,  avec  une  planche. 

BRIAIHD,  docteur-médecin  de  la  Fa- 
culté de  Paris,  ex-professeur  d'anato- 
naie,  de  médecine  et  de  chirurgie.  — 
Avec  MM-  Bricheteau  et  O.  fit^nry  ; 
Dictionnaire  de  médecine,  etc.  Voy. 
Nysten. 

briàND  [P.C.],  homme  de  lettres  et 
libraire,  né  à  Paris,  le  50  novembre 
1F65.  [Voy.  la  France  litt.y  tom.  !«% 
pag.  SOO.] 

1.  —  Les  Jeunes  voyageurs  en  Eu- 
rope, ou  Description  raisonnée  des  di- 
vers pays  compris  dans  cette  partie  du 
monde,  avec  des  (jétails  sur  le  sol,  les 
productions,  les  curiosités,  les  monu- 
ments; les  mœurs  et  coutumes  des  ha- 
bitants, les  hommes  célèbres  de  chaque 
contrée  et  16  cartes  géographiques. 
Il®  édit.,  revue,  cprrigée  et  augmentée. 
Paris,  Thiériot,  1827,3  vol.  in-18,  avec 
des  cartes. 

2.  —  Les  Jeunes  voyageurs  en  Asie, 
ou  Description  raisonnée  des  divers 
pays  compris  dans  cette  belle  partie  du 
monde.  Paris,  Hivert,  1829, 8  vol .  in-18, 
avec  6  cartes  et  15  gravures. 

5.  —  Les  Petits  voyageurs  en  France, 
ou  Description  pittoresque  )de  cette 
belle  contrée,  offrant  des  détails  sur  le 
sol,  les  productions  naturelles  et  indus- 
trielles, etc.  Paris,  Maumus,  1834,  in-12 
de  572  pag.  [5  fr.  60  c.]. 

4.  —  Les  Petits  voyageurs  en  Espa- 
gne et  «n  Portugal,  ou  Pescription  pit« 
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toresquè  de  eelte  célèbre  péninsule. 
Paris,  Maumi|s,  1855,  in-12  de  5^  p. 
[1  fr.  r^  c.]. 

5.  —  Le  Livre  de  poche  dii  voya^feur 
en  France,  indiquant  le  tableau  géné- 
ral des  routes^  avec  les  distances,  la 
description  des  villes  et  lieux  remar- 
quables, f)ar  ordre  alphabétique,  etc. 
Paris,  Lavignç,  185tJ,  in-?2  de  192  p., 
avec  une  carte  [2fr.  50  c.]- 

BRiAiND  Dp  YERT^fi.  —  Dictioupalre 
complet,  géographique,  statistique  et 
commercial  de  la  France  et  de  ses  co- 
lonies, considérées  sous  leurs  rapports 
physiques,  topographiques,  adminis- 
tratifs^ judiciaires,  religieux,  lâilitaires, 
scientifiques,  agricoles  et  industriels, 
contenant  la  description  générale  desdé- 
partements et  anciennes  provinces  com- 
parés ;  celle  de  tous  les  lieux,  tels  ^ue 
villes,  bourgs,villages  et  hameaux  qui  en 
dépendent;  leur  distance  et  population  ; 
Tindication  des  bureaux  de  poste  aux 
lettres  et  la  situation  des  relais  de  po9(te 
aux  chevaux;  le  cours  des  fleuves,  n- 
vières,  canaux  et  ruisseaux  flottables 
ou  navigables,  etc.  Paris,  Warin-Thier- 
ty,  1851,  in-8  de  896  pag.  [15  fr.].  — 
Autre  édit.,  le  même,  1837,  in-8  [14fr.J. 

Il  existe  une  édition  fn-i8  en  trois  volumes 
dont  le  prix  est  de  12  fr. 


BRIA^NT    DE  BLEURYILliE.  - 

premières  pensées.  Remiremont,  ma- 
dapie  V*  Dubiez,  1858,  in-8  de  iOO  p. 
Poésies. 

BRIANT  DE  LAUBRIERE.  ^  AfAO- 

rial  général  de  Bretagne,  relevé  des 
diverses  réformations  de  la  noblesse 
de  celte  province,  depuis  1400  jusqu  à 
1668.  Paris,  Dumoulin,  i844,  in-S  de 
584  pag.  [7  fr.  50  c.]. 

BRiAU  [R.-M.].  —  Considération» 
pratiques  sur  la  goutte,  indication  d'un 
traitement  rationnel  pour  guérir  cette 
maladie  ;  suivies  de  faits  et  observations 
à  Tappui.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1845, 
in-8  de  176  pag. 

BRI  AUNE.  —  Des  crises  commercia* 
les,  de  leurs  causes  et  de  leurs  remèdes. 
Paris,  BoLichard-Huzard,  1840,  in-8 
de  60  pag.  [1  fr.  25  c.]. 

BRiccoLANf  [  Il  Cavalière  ]. 
1.  — Nuovo  Dizionario  italiano-fran* 
cese  6  franceseritaliano ,  aumentado 
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per  Gioseppe  de  Fonseca.  Paris  ^  Thîé- 
riot,  i843,  2  vol.  in-18  [7fr.]. 

un  des  deux  Yolumes  renferme  le  Nuovo 
nizionwrio  Ualiano  franeese,  etc.;  l'autre»  le 
nouveau  Dieiiotmaire  françaU-Ualien,  eic, 

2.  — Nouveau  dictionnaire  de  poche 
français-italieD.  XV"  édit.  Paris,  Thié- 
riot,  i845,  in-18  de  752  pag.  [5fr.]. 

On  doit  encore  à  M.  Briccolanl  quelques 
travaux  relatifs  à  la  langue  Italienne,  des  dia- 
logues pour  faciliter  l'étude  de  cette  lan- 
gue, etc.  Ces  ouvraçes  ont  trop  peu  d'impor- 
tance pour  les  mentionner  Ici. 

BRiGHETEAU,  docteuf- médecin  de 
la  Faculté  de  Paris ,  chevalier  de  la 
Légion-d^Honneur,  médecin  de  Thôpi- 
tal  Necker  ,  membre  de  T Académie 
royale  de  médecine,  né  à  Saint-Chris- 
tophe (Vienne),  le5  février  1789.  [Voyez 
la  France  litt.,  tom.  l'spag.  310.] 

1 .  —  Avec  M  M .  O.  Henry  et  Briand  : 
Dictionnaire  de  médecine,  etc.  Voyez 
Nysten. 

2.  —  Traité  théorique  et  pratique  de 
rhydrocéphale  aigiie,  ou  Fièvre  céré- 
brale des  enfants.  Paris,  Déchet  jeune, 
1829,  in-8  de  296  pag.  [4  fr.  50  c.]. 

5.  —  Avec  MM.  A.  Chevallier  et 
P.-L,  Cottereau  .•  L'Art  de  doser  les 
médicaments,  tant  anciens  que  nou- 
veaux, selon  les  différents  âges,  ou  Dic- 
tionnaire  complet  de  posologie  médi- 
cale et  tableaux  synoptiques.  Paris,  Bé- 
çhet  jeune,  1829,  in-18  de  505  pag. 

4.  —  Clinique  médicale  de  Thôpital 
Necker,  ou  Recherches  et  observations 
sur  la  nature,  le  traitement  et  les  cau- 
ses physiques  des  maladies  ;  précédées 
de  considérations  sur  Part  aobserver 
vi  de  faire  des  observations  en  méde- 
cine. Paris,  Just-Rouvier  et  Lebouvier, 
1854,  in-8  [6  fr.]. 

Plusieurs  mémoires  de  M.  Brlcheteau  ont 
été  Imprimés  dans  les  «Mémoires  de  l'A- 
cadémie royale  de  médecine».  H  est  l'un 
<les  coliaboi:ateurs  de  ia  parUe  médicale 
de  «  l'Encyclopédie  méthodique  »,  de  la 
«  Bibliotiièque  médicale  »,  des  «  Archives  gé- 
nér<«ies  de  médecine  »,  qui  ont  succédé  au 
«journal complémentaire»;  du  «Dictionnaire 
de  la  coQvcrsation  ».  On  lui  doit  dans  le  «Dic- 
tionnaire des  sciences  médicales  0  un  grand 
nombre  darlicles,  entre  autres:  hémorrha- 
Hie,  hémoptysie,  hématémèse^  inflanmaiion^ 
iiiiérature  médicale,  médecine  hippocraii- 
que  etc.— M.  Bricheleau  est  l'un  des  pre- 
miers qui  aient  combattu  la  théorie  des  pro- 
priétés vitales  deBichat.  [Voy.  pour  les  détails 
bio<;raphiques  :  Biographie  des  hommes  du 
joutf  tome  III,  parUe  i**",  pag.  i69  ]. 

tolG^OTilAlJ  [T.].  —  Discours  sur 
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Philippe  Pinel,  son  école  et  TinQuenee 
qu'elle  a  exercée  en  médecine,  pro- 
nonce  devant  la  Société  médicale  d'é- 
mulation de  Paris  dans  la  séance  [)ubU- 
que  du  5  décembre  1827.  Paris,  impr. 
de  Panckoucke,  1828,  in-8  de  20  pag. 

BRIGON  [Edouard]. 

1.  —  Quelques  essais.  Paris,  Denta, 
1852. 

La  plus  grande  partie  des  pièces  contenues 
dans  ce  volume  est  en  vers. 

2.  —  Amour  et  larmes,  essais  poéti- 

âues.  IPédit.  Paris,  Hivert,  1842,  in-8 
el28pag.  [5fr.]. 

5.  —  Coup  d'œil  sur  la  philosophie 
et  les  philosophes.  Paris,  Hivert,  La- 
gny,  1845jn-8dc  56  pag. 

BRiGQUEViLLE  [Armand  de],  né  à 
Bretteville  (Manche)  en  1785.  Soas- 
lieu tenant  au  18^  dragons  en  1805, 
chef  d'escadron  major  en  181 5  dans  le 
2«  lanciers  de  la  garde  impériale,  colo- 
nel au  20»  dragons  pendant  les  Cent- 
Joucs,  M.  de  Bricqueville,  l'un  des  plas 
intrépides  officiers  de  cavalerie  de  l'an- 
cienne armée,  quitta  le  service  au  re- 
tour des  Bourbons,  et  vécut  dans  la 
retraite  jusqu'en  1827,  époque  à  la- 
quelle il  fut  appelé  à  la  chambre  par 
les  électeurs  de  Cherbourg.  Réélu  en 
1830,  M.  de  Bricqueviile  a  toujours  fi- 
guré au  premier  rang  de  ropposition; 
et  il  a  fait  preuve  dans  la  vie  politique 
de  la  fermeté  qu'il  avait  montrée  sur  ie 
champ  de  bataille.  Il  est  mort  en  ISW- 
[Voyez  Biographie  des  hommes  du 
Jour,  tom.  !«»•,  part.  II,  pag.  287;  et 
pour  les  discours  parlementaires,  les 
Tables  du  Moniteur.] 

d.  —  Lettre  à  M.  de  Chateaubriand, 
en  réponse  à  sa  brochure  intitulée  :  De 
la  nouvelle  propositioirrelalive  au  ban- 
nissement de  Charles  X  et  de  sa  famij- 
le,  etc.  Paris,  Ladvocat,  1851,  in  8o« 
56  pag.  [1  fr.  50  C.]. 

2.  —  Société  des  droits  de  rhommc 
et  du  citoyen  :  discours  prononcé  lors 
de  la  discussion  du  budget  de  la  guerre 
à  la  chambre  des  députés.  Paris,  impr- 
d'Herhan,  1855,  in-8  de  4  pag. 

5.  —  Associations  nationales  en  fa- 
veur de  la  presse  patriotique.  Comité 
central  et  comité  parisien.  Discours 
prononcé  à  la  chambre  des  députes 
(séance  du  15  juin  1855).  Paris,  impr* 
de  Mie,  1855,  in-foL  de  2  pag. 
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BRIEL  [Rougeot  de].  Voy.  Rougeot 
DE  Briel.  • 

BRiEiHNE.  —  Avec  MM.  Benjamin 
[Antier]  et  Alexis  [de  Comberousse]  î 
L'Abolition  de  la  peine  de  mort.  Yoy. 
Antier. 

BRiEPiNE  [comte  de],  Voy.  Loménie 
[Louis-Henri  de]. 

BEIERE  [de],  membre  de  la  Société 
asiatique. 

1.  —  Explication  d'un  tableau  peint 
sur  péan  de  vélin,  ayant  55  pouces  de 
haut  sur  29  de  large  dans  Tintérieur 
du  cadre,  représentant  les  écritures  de 
presque  tous  les  peuples  anciens  et  mo- 
dernes, les  systèmes  idéographiques  et 
hiéroglyphiques  des  quatre  parties  du 
monde,  la  numération  et  la  musique, 
les  instruments  d'écriture  et  de  calcul, 
les  monnaies  et  les  sceaux  les  plus  cu- 
rieux. Paris,  impr.  de  Dondey-Dupré, 
1827,  in-8  de  40  pag. 

2.  —  Histoire  du  prix  fondé  par  le 
comte  deVolney,  pair  de  France,  mem- 
bre de  r Académie  française,  pour  la 
transcription  universelle  des  langues 
en  lettres  européennes  régulièrement 
organisées,  et  pour  Tétude  philosophi- 
que des  langues,  contenant  :  !<>  Texamen 
critique  du  système  des  transcriptions 
de  Yolney,  etc.,  etc.  Paris,  Dondey- 
Dupré,  Th.  Barrois,  F.  Didot,  1853, 
in-4  de  152  pag.,  avec 4  planches. 

5.  —  Eclaircissements  sur  la  desti- 
nation de  trois  zodiaques  antiques. 
Paris,  impr.  de  Ducessois^  1859,  in-4 
de  20  pag.,  avec  une  planche. 

4.  —  Notice  sur  le  château  seigneu- 
rial d'Issy,  connu  sous  lé  nom  de  châ- 
teau de  Childebert,  et  sur  quelques  an- 
tiquités qui  y  ont  été  découvertes  ; 
suivie  d'un  coup  d'œil  sur  le  séminaire. 
Paris,  impr.  de  René,  1841,  in-8  de 
12  pag. 

BRIERE  ou  BRTERRE   DE  BOISSIONT 

[A.].  [Voy.  là  France  litt,  ^iom,  P', 
pag.  515.] 

1.  —  Relation  historique  et  médi- 
cale du  choléra-morbus  de  Pologne, 
contenant  Tapparition  de  la  maladie, 
sa  marche,  ses  progrès,  ses  symptô- 
mes, son  mode  de  traitement  et  les 
moyens  préservatifs.  Paris,  Germer- 
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Baillière,  1851,  in-8  de  280  pag.,  avec 
une  carte  [5  fr.]. 

Cet  ouvrage  a  obtena  en  1833,  de  rinstUut, 
une  médaille  d'or  de  i,ooo  fr. 

M.  Brlerre  de  Boismont  a  été  Tuti  des  pre- 
miers médecins  envoyés, -en  tzzi,  en  Pologne 
pour  étudier  le  choléra-morbus.  , 

2.  •—  Des  premiers  secours  à  donner 
aux  personnes  atteintes  du  choléra- 
morbus,  et  des  moyens  préservatifs. 
Paris,  Germer -Baillière,  1852,  in-8 
de  16  pag.  [25  c.]. 

5.  —  Considérations  pratiques  sur 
la  grippe,  son  histoire^  sa  nature  et  son 
traitement.  Paris,  Germer-Baillière, 
1855,  in-8  de  16  pag.  [50  c.]. 

4.  —  Des  établissements  d'aliénés 
en  Italie.  Paris,  impr.  de  Panckoucke, 
1855,  in-8  de  44  pag. 

Extrait  du  tome  XLIII  du  «  Journal  complé- 
mentaire des  sciences  médicales.  » 

5.  Traité  d'hygiène,  ou  précautions 
à  prendre  pour  l'entretien  de  la  santé. 
Paris,  place  Saint- André-des-Arts,  50, 
1855,  in-18  de  108  pag.  [50  c.]. 

Fait  parUe  de  la  u  Bibliothèque  populaire  » . 
—  Autre  édit.  Toul,  impr.  de  ma- 
dame veuve  Bastien,.  1854,  in-18  de 
98  pag. 

6.  —  Avec  M.  G.  Bresehet  •  Traité 
d^anatomie  humaine.  Paris,  place  Saint* 
André-des-Arts,  n»  50, 1854,  in-i8  de 
108  pag. 

Fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  populaire  • . 

7.  —  Médecine  domestique,  compre- 
nant les  premiers  secours  à  administrer 
promptement  dans  les  maladies  et  acci- 
dents qui  menacent  la  vie.  IP  édit. 
Paris,  place Saint-Andrédcs-Arts, 50, 
in-18  de  108  pag.  [50  c.]. 

Fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  populaire*. 

8.  —  De  la  pellagre  et  de  la  folie 
{jellaereuse,  observations  recueillies  au 
grand  hôpital  de  Milan.  II»  édit.  Paris, 
Germer-Baillière,  1854,  in-8  de  104  p. 

9.  —  Manuel  de  médecine  légale, 
annoté  par  M.  Orfila,  Paris,  Germer- 
Baillière,  4855,  in-18  de  572  pag.  [2  fr. 
50  c.]. 

Cet  ouvrage  a  été ,  la  même  année,  traduit 
en  espagnolpar  M. B.  martinbz. 

10.  —  Mémoire  pour  rétablissement 
d'un  hospice  d'aliénés.  Paris,  impr.  de 
Renouard,  1856,  in-8  de  92  pag. 

'     11. — De  la  menstruation,  considérée 
dans  ses  rapports  physiologiques  et 
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pathologiques.  Paris,  Germer-Bailliére, 
1842,  în-8  de  576  pag.  [6  fr.]. 

■•  Brierre  de  Bolsnont  a  travalHé  à  plu- 
sieurs journaux  de  médecine,  il  a  donné 
queltraes  articles  dans  les  «  Mémoires  d  :  TA- 
eadémie  royale  de  médecine  ■ .  il  a  édité  les 
«Leçons  de  ellnt«n>e  chirurgicate  faites  à 
rHôtel-Dleu  par  Dupuytreui.—  voy.  Dijpdy- 

TRENetBRESCHET.. 

BRiFJLUT  [Charles],  littérateur,  mem- 
bre de  TAcadémie  française  depuis 
1826,  né  à  Dijon  vers  1780.  [Voy.  la 
France  Htt.,  iom.  I",  pag.  515] 

1.  —  Les  déguisements,  ou  Lne  fo- 
lie ae  grands  hommes,  comédie  en  un 
acte  et  en  veçs.  Paris,  Thoisnier-Des- 
places,  1829,* in-8  de  72  pag.  [5  fr. 
50  c.]. 

2.  —  Le  droit  dé  vie  et  de  mort, 
poème.  Paris,  Goujon,  1829,  in-8  de 

5.  —  Discours  prononce  dans  la 
feéance  publique  tenue  par  TAcadémie 
française  pour  la  réception  de  M.  An- 
celot,  le  15  juillet  184Ï.  Paris,  impr. 
de  F.  Didol,  1841,  in-4  de  56  pnfg. 

C'est  Ta  réponse  au  discours  de  récepilon  de 
II.  Ancelot. 

H.  Brifaut  est  l'auteur  de  la  notice  ou  pré- 
face mise  en  tète  de  Laure  de  Montrepille,  ou 
VEmpire  sur  soi-même  ^  traduit  de  l'anglais 
de  madame  brunton  ,  par  madame  m***. 

BhiFFAifBON,  joaiUi«r  à  Lyon,  mem- 
bre éd  hà  Société  linnéenne  de  cette 
ville. 

1.  —  Notiee  msr  un  perfeettonnement 
de  Taréomètre  de  Nicholson.  Lyon, 
impr.  de  Louis  Perrin,  1829,  in-8  de 
16  pag. 

2.  —  Note  sur  les  grenats  des  bords 
du  Garon,  commune  du  Chaponost, 
département  du  Rhône.  Lyon,  impr. 
de  Louis  Perdu;,  1829,  in-8  de  4  pag. 

BRIFFAVJLT  {  Eugède  ]. 

1.  —  Historiettes  coirtemçoraii^es , 
courrier  de  la  ville.  Paris ,  impr.  de 
Lange  L^y,  1842,  in-8.  Prix  annuel  s 
9fr. 

U  devait  pareitre  un  numéro  t<^us  les  mois; 
neuf  numéros  seulement  ont  été  publiés. 

Les  petits  Journaux  se  sont  singulièrement 
mulUpllés  dans  ces  derniers  temps;  c'est  le 
succès  des  Guêpes  qui  a  tenté  les  écrivains. 
Les  ttistorietles  contemporaines,  les  Nouvelles 
à  ta  main.  les  Papillons  noirs,  etc.,  remontent 
en  lifnie  directe  a  u.  Karr,  comme  les  Physio- 
toçies  remontent  à  M.  de  Balzac,  et  les  Mys^ 
ter  es  à  M.  Sue.  Pour  les  publications  de  cette 
espèce,  là  mode  cbange  à  peu  près  tous  les 
4ettl  ans. 

%.  M.  li^  Toilette,  almanadi  des 
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femmes  pour  1845.  Paris ,  Camer, 
Stfti>e,  1842,  in-52de  128  pag.,  avec 
un  portrait  [1  fr.]. 

5.  —Le  duc  d  Orléans,  prince  royal. 
Paris,  Rowset,  Aubert,  Martinon, 
1842,  in-18,  avec  2  vignettes, 
cet  ouvrage  a  été  publié  en  deux  partiel 
La  mort  du  duc  d'Orléans  a  donné  lieu  i 
nn  très-grand  nombre  de  publications;  les 
brochures  poétique»,  inspirées  par  cet  événe- 
ment, s'élèvent,  dans  la  seule  année  i843,  aa 
nombre  de  cinquante-huit. 

4.  —  Jeu  de  dominos,  règle  de  la 
partie  à  quatre  ;  précédé  d'une  notice 
sur  le  jeu,  par  Ë.  BrifiauU.  Paris«  imp. 
de  Proux,  1843,  in-8  de  16  pag. 

Le  Jeu  de  dominos,  qui  tient  une  si  ^ande 
place  dans  les  distractions  de  la  vie  pari- 
sienne, avait,  sans  aucun  doute,  droit  a  une 
monographie.  Du  reste  il  est  bon  de  rappeler 
ici,  pour  les  amateurs  qui  sont  restés  fidèles 
aux itiux  sérieux  et  intelligejiis,  ei  qui  laissent 
les  dominos  au  vulgaire,  qu'il  existe  une  revue 
mensuelle  consacrée  au  jeu  d'échecs;  celle 
revue  est  intitulée  :  le  Palamède^ 

si  -—  Paris  dans  Teau.  Paris,  Hetzel, 
1844,  in-8  anglais,  avec  120  vignettes 
par  Bertall  [5fr.]. 

ce  livre  est  en  quelque  sorte  la  contre-par- 
tie littéraire  des  caricatures  du  (Charivari»: 
V  École  de  natation,  les  Canotiers  purisUns^etc, 

m.  c^Hène  Btlffaut  a  beaucoup  écrtt  dans 
la  presse  quotidienne.  On  lui  doit  des  feuilte* 
tons  fort  spirituels,  et  quelques  morceaux  de 
critique  littéraire.  Il  estl'un  des  coHabotatem^ 
de  >  la  Grande  ville,  ou  Nouveau  Tableau  de 
Paris  ».  11  a  travaillé  à  «  TArilste  »,  et  on  a  de 
lui  des  articles  dans  le  «  Livre  des  cent-et- 
un  »,  la  Nuit  de  paris  ^  tom.  m,  pag.  127,- 
l*Opéray  tome  XV,  pag.  365.  ->  Il  a  donné  dans 
les  «  Français  peints  par  eux-mêmes  •  le  dé- 
putéy  tome  l*',  pag,  i85,  — /e  viveur^  Ibld., 

Pag.  36i.  Citons  encore  une  lettre  en  tète  de 
ouvrage  intitulé  :  Paris  aujourd'hui ,  etc., 
par  Pluchonneau.  —  voy.  ce  nom. 

BRiGNOLA  [le  comte  A.-F.-J.-M.-P. 
de].  — Considérations  importantes  sur 
rétablissement  et  rorganisatioû  des 
écoles  navales  des  mousses  et  novices. 
Paris,  impr.  de  René,  in -12  de  24  p. 

BRiGNON  [le  Père  Jean],  de  la  com- 
pagnie de  Jésus.  [Voy.  François  de 
Sales  ,  Nieremberc^  ,  Scopoli  ,  Su- 
rin, et  France  litt,^  tom.  I",  p.  515.] 

BRiGODE  [Romain,  baron  de].  Mem- 
bre du  corps  législatif  en  1805,  député 
de  1815  à  1822,  réélu  en  1^28  et  en 
1851,pairdeFranceen  1857,  M.  déBri- 
gode,  parent  et  ami  de  Lafayette,  s'est 
toujours  montré,  dans  la  carrière  poli- 
tiqne,  dévoué  aux  principes  constitu- 
tionnels. Il  est  né  à  Lille  en  1775.  [Voir, 
pour  plus  amples  détails,  JBiographii 
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des  hommêi  du  jour,  tom.  III,  II«  part., 
pag.  S84  et  suiv.;  et  pour  les  discours 
parlementaires,  les  7'ahles  du  il/ont- 
teur.] 

1.  —  Opinion  de  M.  le  baron  de  Bri- 
gode,  député  du  Nord,  sur  la  loi  dé- 
partementale. Paris,  iropr.  de  Laehe- 
vardiëre,  18^9,  in-g  de  16  pag. 

3.  —  Opinion  sur  le  droit  drenquête 
des  chambres,  séance  du  ^mars  1829. 
Paris,  iojpr,  de  Lachevardière,  1829, 
in-S  de  16  [)ag. 

5.  —  Opinion  sur  le  budget  du  mi- 
nistère des  finances,  séance  du  5  juil- 
let 1829.  Paris,iropr.  de  Lachevardière,* 
1829,  in-8  de  20  pag.  > 

4.  —  Discours  de  M.  de  Brîgode,  à 
Tappuide  son  amendement  réuni  à  ce- 
lui de  M.  de  Ludre^  tendant  à  faire  nom- 
mer par  les  collèges  électoraux  les  mem- 
bres de  la  seconde  chambre.  Paris , 
impr.  de  Lachevardière,  1851,  in-8  de 
12  pag. 

5.  —  Opinion  feur  la  paine,  séance 
du  1"  octobre  1851.  Paris,  impr.  de 
Lachevardière.  1851,  in-8  de  20  pag. 

Extrait  du  «Moniteur». 

6.  —  Discours  sur  la  loi  contre  les 
dépôts  d*armes,  séance  du  14  avril 
1854.  Paris,  impi-.  de  Lachevardière, 
1854,  in-8  de  12  pag. 

Extrait  4u  «  Moniteur  •  « 

7.  —  Opinion  sur  le  projet  de  Joi 
des  sucres.  Paris,  impr.  de  Bour^ogoe, 
i&^r,  in-8  de  16  pag. 

'  BMGœii.  —  EléBûben^  de  iroki  eom- 
mercial.  Paris,  Maife-Nyon,184i,  iD-^8 
de  i<Sâ  ^g. 

'BRiLLAT-SA.V4Rm,  né  à  Belley,  le 
i«'  avril  17i55,  membre  de  la  cour  de 
cassation  ,  mort  le  2  février  1826. 
fVoy.  hJF'rance  litt. ,Xom.  1",  p.  514; 
la  Talle  de  la  seconde  édit.  du  Dictv^n- 
naire  des  anonymes^  et  un  long  ar- 
ticle de  M.  de  Balzae  dans  la  ^iogr. 
universelle,  supplém.,.t.  59,  p.  245.]. 

i.  —  Pbysidogie  du  goût,  ou  Médi- 
talicMis  de  gastronomie  transcendaate. 
IV*  édit.  Paris.  Just  Tessier,  1854, 
â  vci.  in-8  [10  fr.].—  Autre  édit ,  aug- 
rnesttée  d^uae  ^[oiice  sur  Tauteur.  Pa- 
ris, Charpentier,  i858,  in-12  [5  fr.  50ç  |. 

La. première  édition  anonyme  de  cet  ou- 
vrage est  de  1825. 

—  Nouv.  édk.,  précédée  d*une  No- 
tice sur  Fauteur  par  M.  le  baron  Rkhe- 
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rand  ;  suivie  d*un  Traité  sur  les  exci- 
tants modernes,  par  M.  de  Balzac.  Paris, 
Charpentier,  1859,  in-18  [5  fr.  50  c.]. 
T-  Autre  édit.,  précédée  d'une  Notiee 

Î>ai:  M.  le  baron  Richerand;  suivie  de 
a  Gastronomie,  poème  en  quatre  phante, 
par  Berchoux.  Paris,  Charpentier,  1640, 
in  12[5fr.  50  e.]. 

Le  iivre  de  Briliat-sivarin  a  étéettcora  pu- 
|)li6  récemment  dians  uo  r^Mf^^i  il^titiii^  :  U^» 
Classiques  de  la  Table. 

B&if.LAUD.  —  Petit  p^ianiie)  dédié  à 
tous  les  fidèles  associés  à  Vf^tihiaon- 
frérie  du  saint  et  imipaculé  cœur  de 
Marie,  pour  laconversion  despéchÎBjurs. 
fl«  édit.  Moulins,  ii»pr.  4e  Dejsrosiers, 
1841,  in  52  de  596  pag, 

Cette  confrérie,  établie  à  Paris  par  M.  Vabbé 
Desgenettes,  comptait,  en  1842.  cloquante- 
•ept  mille  affiliés  dans  la  capitale.  Oq  tait 
combien  les  associations  pieuses  se  cont  m^l- 
tipliées  dansces  derniers  temps;  la  plus  im- 
portante est  celle  de  la  Propagcttton  de  ta  Foi, 
doQtk  centre  est  à  Lyon.  Les  meoiiM'es  Recette 
société  donnent  par  semaioe  uu  tau  «le  oçti- 
sation,  et  avec  cette  faible  aumône,  on  a  rça- 
iîsé  l'année  dernière  près  de  trois  miijlons.  — 
0utre  les  Manuels,  ta  confrérie  du  Sakit- 
cœur  a  un  journal  qui  se  publie  ^qus  écf  ti- 
tre :  Annales  de  Varchiconf férié  du  frès-Saint- 
^unde  Marie,  a^nsuel,  i5,  nn^  JNQUie-pame- 
des-victoires  [à  la  sacristie]. 

BRiNGOL,  architecte  de  la  vlliiede 

Laon. 

1.  —  Études  sur  la  construction  des 
doks  de  Sainte-Catherine  à  Londres,  et 
s«r  la  manutention  des  fuarebaadises 
entreposées.  Paris,  ii»pr.  de  ëeito, 
1655,  iH-8del6'pag.,av«c4plaiMiMs. 

2.  —  Essai  sur  Part  des  ^oastruc- 
tions  £u  fer.  Paris,  impr.  4^  Selin, 
1855,  in-8  de  20  paç. 

5.  —  Projet  d^Hp^oyisionnement 
d'eau  de  la  ville  de  JLaoB.  Paris,  impr. 
'de  Pdlet,  1857,  in-4  de  8  pa^ 

BRIPISI.EY  PEAK£  [fiidaard],  a»teur 
dramatique  anglais. 

1.  —  Le  Logeoi^kt  confortable,  farce 
en  deux  actes ,  avec  Tiadicdtioii  du 
costume,  etc.  Paris,  Baudry,  Tiveliy, 
Barrois,  1854,  ln-18  [d  fr.  SM*  p.]. 

Répertoire  dutliéâtre  anglais. 

2.-— L'Aubei'ge hantée,  farce  eh  deux 
actes,  avec  l'indication  du  coatume,«tc. 
.  Paris,  Glashin,  Th.  Barrois,  Truchy, 
1854,  in-18. 

BRioi>ï  [L.],  professeur  de  maihéppia- 
tiques  au  collège  d'Ahbeville. 

1.  —  La  Clef  de  l'arithmétique  in- 
dustrielle théorique-pratique^  (^orjcbie 
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■  de  100  problèmes,  avec  la  solution  rai- 
sonnée  de  noQ)breiix  exercices  gradués, 
de  notes,  de  tableaux  et  d'opérations 
gravées  sur  bois,  pour  i^ervir  à  l'intel- 
ligence du  texte.  Paris,  Audin,  1856, 
in-8  [5  fr.]. 

2.  —  Guide  dans  Tusage  des  poids 
et  mesures  et  du  calcul  décimal.  Abbe- 
ville,  Paillart;  Paris,  Maison,  1840, 
in-12  de  108  pag.,  avec  5  tableaux 
[Ifr.]. 

5.  —  Observations  pour  servir  à  la 
météorologie  d'Abbeville.  Abbeville, 
impr.  de  Paillart,  1842,  in-8  de  140  p. 

Travail  curieux  et  fort  bien  fait. 

BRiON  [le  marquis  de]. 

4.  —  Aperçu  relatif  à  la  construc- 
tion des  canaux  de  navigation.  Paris, 
impr.  de  F.  Didot,  1829,  in-4de  IQ  p., 
avec  une  planche. 

2.  —  Réflexions  extraites  d'un  mé- 
moire inédit  sur  les  lois  qui  régissent 
les  fleuves  et  les  chaînes  de  montagnes 
primordiales  et  secondaires.  Paris,  imp. 
de  F.  Didot,  1850,  in-4  de  20  pag., 
avec  2  planches. 

BRiONPié.  —  Dialectique  française. 
Seez,  impr.  de  Yalin,  1859,  in-8  de 
152  pag. 

BRiORD  [Guignod  de].  Voyez  Gui- 

GNOD  DE  BhiORD. 

BRIOSNE  [Léon],  —  Les  Sacrifices, 
comédie  en  un  acte  et  en  vers.  Bor- 
deaux, impr.  de  Pechade,  1845,  in-8 
de  50  pag.,  avec  une  planche. 

BRIOT  [Pierre-François] ,  chirurgien, 
fié  en  1775  à  Orchamps-en-Venne , 
mort  le  29  décembre  1826  [voyez  la 
France  Htt.  ^  tom.  1",  pag.  516]. 
M.  Briot  estrauteur  d  un  Mémoire  sur 
le  traitement  des  plaies  pénétrantes  de 
la  poitrine^  auquel  TAcadémie  royale^ 
dé  médecine  a  décerné  une  médaille 
d'or  en  1828.  M.  Pécot,  élève  et  suc- 
cesseur de  Briot  à  Técole  de  médecine 
pratique,  a  publié  son  éloge  dans  les 
«  Recueils  de  l'Académie  de  Besan- 
çon, »  1828.  —  [Voyez  Biogr,  univ.y 
supplém.,  tom.  LIX.j 

BRIOUDE  [Andrieux  de]. 

1.  —  Avec  M.  Luhanski  ;  Annales 
d'obstétrique,  des  maladies  des  femmes 
et  des  enfants.  Paris,  impr.  de  Guyot, 
1842,  in-8.  Prix  annuel  :  14  fr. 

Ce  recueil  a  cessé  de  paraître. 
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2,  —Enseignement  élémentaire  uni- 
versel, ou  Encyclopédie  de  la  jeunesse, 
illustrée  de  400  gravures  servant  d'ex- 
plication au  texte.  Par  MM.  Andrieux 
de  Brioudë,  Louis  Baudet  et  une  so- 
ciété de  savants  et  de  littéraieursi  Fa- 
ris,  Dubochet,  1844,  in-12  [10  fr.]. 

BRIQUET  [Hilaire -Alexandre],  né i 
Chasseneuil,  près  Poitiers,  le  50  octo- 
bre 1762.  Prêtre  avant  la  révolution, 
puis  membre  du  tribunal  révolution- 
naire de  Poitiers,  professeur  de  rhéto- 
rique dans  cette  même  ville,  professeur 
de  belles-lettres  à  Técole  centrale  des 
Deux-Sèvres,  mort  à  Niort  le  28  mars 
1855.  —  [Voy.  la  France  litt.,  tom.  !•', 
pag.  516/1 

M.  Briquet  a  publié  une  Histoire  de 
Niort,  1852-1»55,  2  vol.  in-S.  Il  a 
laissé  en  manuscrit  des  Mémoires  sur 
des  questions  de  morale,  des  Poésies, 
un  Traité  de  la  lecture  en  public,  des 
Éloges,  entre  autres  ceux  de  Pfeffel  et 
de  Palissy.  —  Madame  Brifuet,  née 
Marguerite-Ursule-Fortunée  Beniier, 
a  publié  divers  ouvrages  de  littérature 
[voy.  France  litt.,  tom.  1",  p.  516]. 
Elle  est  morte  en  1825  ;  on  peut  con- 
sulter sur  cette  dame  un  article  bi- 
bliographique publié  par  son  fils  dans 
THistoire  de  Niort. 

1.  —  De  l'éclairage  artificiel  consi- 
déré sous  le  point  de  vue  de  Thygiène 
publique  et  de  Thygiène  prÎTée,  thèse 
composée  et  soutenue  par  M.  Briquet. 
Paris,  impr.  de  Locquin,  1858,  ia-4  de 
60  pag. 

concours  pour  la. chaire  d'hygiène,  ouvert 
le  3  novembre  1837  àia  Faculté  de  médecine 
de  paris. 

2.  —  Recherches  sur  Pétiologie  de 
tubercules ,  mémoire  lu  à  la  Société  de 
médecine  de  Paris.  Paris,  impr.  de  Le- 
normant,  1842.  iu-8  de  52  pag. 

BRiSEBARRE  [Ed.],  auteur  dramati- 
que. 

1.  —  Avec  MM.  yénicet  [Bourgeois] 
et  Dumanoir  :  Changée  en  nourrice, 
comédie- vaudeville  en  deux  actes.  Pa- 
ris, Marchant,  1856,  in-8  de  44  pag. 

gl  fr.].  —  Autre  édit.  Paris,  impr.  de 
ondey-Dupré,  1856,  in-8  de  20  pag. 

2.  —  Avec  MM.  4nie$t  [Boorgews] 
et  Dumanoir  :  La  Fiole  de  Cagliostro, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  impr.  de 
Pondey-Dupré,  1856,  in-S  de  16p9g. 
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—  Autre  édit.  Paris,  Marchant,  1856, 
in-8  de  40  pag.  [2  fr.  30  c  ]. 

5.  —  Avec  M.  Bourgeois  :  Perro- 
quet trouvé,  etc.  Voy.  Bourgeois. 

4.  —  Avec  MM.  j4.  Bourgeois  et 
Dumanoir:  Le  Porte-respect,  etc.  Voy. 
Bourgeois. 

ff.  — Madelon,  ou  le  Repentir  d'une 
danseuse,  comédie -vaudeville  en ,  un 
acte.  Paris,  Barba,  1858,  in-8  de  28  p. 
.  [1  fr.  90  c.]. 

6  — Avec  M.  ^.^otirjjfeoû:  Le  Qua- 
torzième, etc.  Voy.  Bourgeois. 

7.  —  Prodige  de  la  chimie,  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Michaud,  1859, 
in-8  de  24  pag. 

8.  —  Avec  M.  A.  Bourgeois  :  Pascal 
et  Chambord,  etc.  Voy.  Bourgeois. 

9.  —  Avec  M.  Lubize  :  La  Baronne 
de  Pincbinat,  vaudeville  en  deux  actes. 
Paris,  Michaud,  1859^  in-8  de  24  pag. 

10.  —  Avec  M.  Lubize:  Une  Ven- 
geance de  modistes,  vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Michaud,  1859,  in'-8  de 
28  pag.  [20  c],     • 

i33«  livraison  du  musée  dramatique. 

11.  —  Avec  M.  yetntna:  iJ^'Homme 
qui  tue  sa  femme,  vaudeville  en  deux 
actes.  Paris,  Henriot,  1840,  in-8  de 
20  pag.  [50  c.]. 

Bépertoire  dramatique. 

12.  —  Avec  M.  Lubize  ;  Les  Roue- 
ries du  marquis  de  Lansac,  comédie- 
vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Mifliez, 
Tresse,  1840,  in-8  de  28  pag.  [40  c.]. 

Répertoire  dramatique. 
15.  —  Avec  M.  Dumanoir  ;  La  Fille 
de  Jacqueline,  comédie  en  deux  actes, 
mêlée  de   couplets.    Paris,    Henriot, 
Tresse,  1840,  in-8  de  24  pag.  [40  c.]. 

Répertoire  dramatique. 

14.  —  Avec  M.  Dumanoir  :  Iphigé- 
nie,  comédie-vaudeville  en  un  acte. 
Paris,  Henriot,  Tresse,  1840,  in-8  de 
18  pag.  [50  c.]. 

Répertoire  dramatique. 

15.  —  Avec  M.  Dumanoir  :  Souve- 
nirs et  regrets,  comédie-vaudeville  en 
un  acte.  Paris,  Henriot,  1841,  in-8  de 
16  pag.  [50  c.]. 

Répertoire  dramatique. 

16.  —  Avec  M.  Adolphe  d'Ennery  : 
Les  Bains  à  quatre  sous,  pièce  en  trois 
actes,  mêlée  de  chants.  Paris,  Tresse, 
1841,  in-8  de 20  pag.  [40  c.]. 

La  Mosaïque,  n«  26. 
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17.  -*  Avec  M.  Dumanoir  :  Madame 
Camus  et  sa  demoiselle,  folie  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Henriot,  Tresse,  1841, 
in-8  de  14  pag.  [50.  c.]. 

Répertoire  dramatique. 

18.  —  Avec  M.  Jl.  Bourgeois  ;  86 
moins  un!  etc.  Voy.  Bourgeois. 

19.  —  Avec  M,  Eugène  Nyon  ;  Les 
Noces  de  Jocrisse,  folievaudevil^i  en 
deux  actes.  Paris  Beck,  1842,  in-S  de 
18  pag. 

20.  —  Avec  M.  Dumanoir  :  Le  Loup 
dans  la  bergerie,  vaudeville  en  un  acle. 
Paris,  Beck,  1842,  in-8  de  24  pag. 
[50  c.]. 

Répertoire  dramatique  des  auteurs  contem- 
porains,  n°  iu. 

21.  —  Avec  M.  Eugène  Nyon  : 
L'*Écuyer  tranchant ,  comédie  en  un 
acte,  mêlée  de  chant.  Paris,  Beik,  1842, 
in-8  de  16  pag.  [40  c.]. 

La  mosaïque,  n»  43. 

22.  —  Avec  M.  ^.  Bourgeois  ;  Les 
Maçons,  etc.  Voy.  Bourgeois. 

25.  —  Avec  M.  A.  Bourgeois  :  Le 
Tambour-major,  etc.  Voy.BouROEOis. 

24.  —  Avec  M.  A.  Bourgeois  .-  Les 
Blancs-becs,  etc.  Voy.  Bourgeois. 

25.  —  Avec  M.  de  Lèris  :  l'Amour  à 
l'aveuglette,  vaudeville  en  un  acte.  Pa- 
ris, Beck,  Tresse,  1845.  in-8  de  12  pag. 
[40  C.]. 

La  Mosaïque,  n*^  56. 

26.  —  L'Ètudianl  marié,  comédie - 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Beck, 
1845.  in-8  de  48  pag  150  c.]. 

27.  —  Avec  M.  Carmouche  ;  La 
Mère  Gigogne,  vaudeville-parade  en 
deux  actes.  Paris,  Tresse,  1845,  in-8 
de  16  pag.  [40  c.]. 

La  Mosaïque,  recueil  de  pièces  nouvelles , 
n**  57. 

28.  —  Avec  M.  Eugène  Nfon  ;  Deux 
paires  de  bretelles,  comédie-vaudeville 
en  deux  actes.  Paris,  Beck,  Tresse, 
1844,  in-8  de  24  pag.  [50  c.]. 

29.  —  Avec  M.  Eugène  Nyon  :  Le 
Zéro,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
chant.  Paris,  Beck,  1844,  in-8  de  16  p. 
[50  c.]. 

50.  —  Avec  MM.  Anicet  [Bourgeois] 
et  Dumanotr .-  Monseigneur,  etc.  Voy. 
Bourgeois. 

BRISEZ  [Jules].  — Jehan  le  chroni- 
queur, chroniques,  légendes  et  tradi- 
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lions  populaires  «du  Soissonnats.  Paris, 
Dûment,  1836,  in  8. 

«RiSMONTiER.  [Voy.  France  litt. , 
tora.I",  pag  517.J —  Moyens  efficaces 
de  gtiérison  du  choléra-moi  bus  sans 
médecin,  instruction  populaire  à  Tu- 
^  sage  des  vit  les  et  des  campagnes,  indi- 
quant le  moyen  de  se  traiter  et  de  se 
guérir  soi-même,  accompagnée  d'un 
tableau  de  Paris  pendant  les  plus  grands 
sévices  de  la  maladie,  et  terminée  par 
un  anerçu  statistique  et  exact  du  nom- 
bre de  décès  à  Paris  et  dans  les  dépar- 
tements. Paris,  impr.  de  Baiary,  1852, 
in-18  de  90  pag. 

BRISSART  -  GOBERT  [Édouard]  — 
Considérations  sur  la  fabrication  de 
Thorlogerie  en  France  et  sur  la  ques- 
tion de  douane  qui  s'y  rattache.  Paris, 
Renard,  Delaunay,  1855,  in-4  de  12  p. 

BRISSEAU-MIRBEL.  Voy.  DOUT. 

BR1SSET  [J.-A.].  —  Réflexions  sur 
la  vaccine  et  la  variole,  ayant  pour  but 
d'obtenir  la  vaccination  complète  de  la 
petite-vérole.  Première  partie,  dans  la- 
quelle est  indiquée  la  cause  primitive 
la  plus  probai)le  de  la  variole.  Paris, 
madame  Marcel,  1828,  in-8. 

BRiSSET  [J.],  romancier  et  auteur 
dramatique.  [Voy.  la  France  litt., 
tom.  P',  p.5i8.] 

1.  —  Les  Rendez-vous,  comédie- 
vaudeville.  Paris,  impr.  de  madame 
veuve  Ballard,  1827,  in-8  de  32  pag. 
Il  fr.  50  c.]. 

2.  — LelÎDureur  de  venves,  comédie 
en  deux  actes.  Paris,  cour  des  Fon- 
taines, n<^7, 1827,  iH-8  de  44  pag. 

5.  —  Avec  MM.  Dartois  et  Joly  : 
Paris  et  Lendres,  comédie  imitée  de 
l'anglais  en  quatre  tableaux.  Paris,  cswr 
d«s  Fontaines,  n«  7,  1827,  ia-8  de 
»6  pag. 

4 .  —  Les  Dernières  amours,  tableau- 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  cour  des 
Fontaines,  n»  7, 1827,  io-8  de  56  pag. 

o.  —Avec  M.  Letellier  :  Le  Peintre 
et  le  courtisan ,  eomédie-vaudeville 
anecdotique  en  un  acte.  Paris,  coOr  des 
Fontaines,  n»  7, 1827,  iû-8  de  52  pag. 
[Ifr.  50  c.]. 

6.  —  Avec  M.  Blangini  ;  L'Anneau 
de  la  fiancée,  drame  lyrique  en  trois 
acils.  Paris,  oour  des  FentaîBes,  n<*  7^ 
1828,  iB4)  «de  64  p^g.  Ci  Ir .  50  c] . 
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7.  ^.  Avec  M.  rMau^on  fAngiolim, 
on  la  Femme  du  doge,  drame  en  trois 
actes,  mêlé  de  chants.  Paris,  Dureoil, 
1829,  in-8  de  56  pag. 

8.  -^  Avec  MM.  Victor  Dutangt  et 
Ruhen  :  Les  Deux  Raymond,  ou  le8 
Nouveaux  Ménechmes,  roman  eniii 
chapitres.  Paris,  Qnoy,  1829,  ia-8  de 
84  pag.  [i  fr.  50  cj. 

9.  —  Le  Mauvais  <ml,  tradition  dil- 
mate,  suivie  d'une  Nouvelle  française. 
Pans,  Urbain  Canet,  1855,  in-8  [6fr. 
50  c.]. 

10.  —  Les  Concini,  1616-1617.  Pa- 
ris, Rendue!,  1854,  2  vol.in-S. 

11.  —  Les  Templiers,  lai».  Paris, 
Dupont,  1857,  2  vol.  ih-8  [7  fr.]. 

12.  —  Le  Génie  d'une  tmom,  Pa- 
ris, A.  Dupont,  1857,  2  vol.  in-S 
[15  fr.î. 

15.  —La  Maréchale  de  Saint-André. 
Paris,  A.  Dupont,  1858,  2  vol.  in-8 
[l5  fr.]. 

14.  —  François  de  Guise,  1565.  Pa- 
ris, Magen  et  Comon,  1840, 2  vol.  in-S 
[15  fr.],  • 

45.  -«  Le  Balafré,  4572-1587.  Pans, 
Magen  et  Comon,  4841,  4  vol.  i»-8 
[30  fr.]. 

Les  tomes  m  et  iv  n'ostétépabUéiVi'»» 

1843. 

16.  •—  Le  Cabinet  de  lecture.  Paris, 
Magen,  4845^2  vol.  in-8  [15  îr.]. 

17.  —  La  Femme  d'un  ministre.  Ma- 
dame Rolland,  1795.  Paris,  de  Potter, 
1844,  2  v'ol.  in-8[15  fr.]. 

18.  — Le  Béarnais.  Paris,  de?otter, 
1844,  2  vol.  in  8  [15  fr.]. 

M,  Brisset  est  Tauteiir  de  plusieurs  arfldj 
pa\À\(»  dans  t  les  Français  peints  par  ««**" 
mes»,  emre  autres:  U  Pêcheur  à  uuilM^ 
tome  n,  pag.  U5,  et  les  pnfantf  a  Pam^ 
tome  IV,  pag.  153. 

BRISSET  [Sophie].  Ou  trouve,  sons 
Je  nom  de  cette  dame,  une  nouvelle 
intitulée  Atléric,  dans  le  tom.  IV  jw 
«  Livre  rose ,  récits  et  causeries  ats 
jeunes  femmes.  » 

«anssoN  [Ernest]. 

1.  —  Atcc  m.  Eugè»e  Dems^' 
Une  Chambrée  de  Savoyards,  esqo^se 
de  mœurs  en  un  tid^eau.  Paris,  Pe«' 
riot,  ïresae,  1840,  in-8  de  16  P»S' 
[50  c.]. 

Répertoire  dramatique. 

2.  —  Avec  M .  de  LérU  ;  Les  <?«»« 


quartiers  de  la  lupe,  dram^-^r^ii 


îYill« 
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en  quatre  actes.  Paris^  Bedi,  1842,  [ûS 
de  52  pag.  [30  c.]. 

fio  44  de  la  «  Mosaïque  ». 

5.  -^  Avec  M.  Eugène  f^anel  •  Pendu 
ou  fusillé!  comédie  mêlée  de  chants. 
Paris,  beck,  Miçhaud,  Gallet,  1845> 
in-8  de  1^  pag.  [50  c.]. 

C'est  sous  la  direction  générale  de  M.  Er- 
nest Brisson  qu*a  été  publié  :  le  Faisceau  des 
commi.nesy  revue  mensuelle*  politique,  admi- 
nistrative et  judiciaire  de  l'Yonne ,  la  C6le- 
d'or  et  saône-et-LOire. 

BRISSOIV  [Barnabe],  inspecteur  divi- 
sionnaire des  ponts  et  chaussées,  né  à 
Lyon  en  1777,  s'est  distingué  Surtout 
par  ses  travaux  sur  Tart  d'exécuter  les 
canaux  de  navigation.  Professeur  de 
construction  à  Técole  des  ponts  et 
chaussées,  inspecteur  de  cette  écoie^»  et 
secrétaire  du  conseil-général  d'admi- 
nistration, M.  Brisson  est  mort  le  23 
septembre  1828,  à  Nevers,  dans  une 
auberge. 

1.  —  Essai  général  de  navigation  in- 
térieure de  la  Fiance  (et  rapport  fait  à 
r.Académie  des  sciences  par  MM.  de 
Prony,  Lacroix  et  Charles  Diipin,  rap- 
porteur). Paris,  F.  Didot,  1828,  in-18 
de  124  pag. 

2. —  Avec  M.  Dupiiis  de  Torcy  : 
Essai  sur  le  système  général  de  naviga- 
tion intérieure  de  la  France,  suivi  d'un 
Essai  sut'  Tart  de  projeter  les  canaux  à 
point  de  parfage.P><ris,CarilianGœury, 
1829,  in-4  de  204  pag.,  avec  une  carte. 

on  doit  encore  à  M.  Brisson  :  Essai  sur 
Vart  de  projeter  les  canaux  de  navigation. 
[Tome  TU  du  Journal  de  l'école  polytechni- 
que]. —  Notice  sur  les  travaux  exécutés  dans 
te  département  de  l*Escaut.  [  Dans  le  recueil 
lithographique  de  l'école  des  ponts  et  cliaus-: 
sées.]  —M.  Brisson  a  donné  ses  soins  à  diver- 
ses éditions  de  la  «Géométrie  descriptive  »  de 
Monge.  voyez  Monge. 

butssobî  [madame  Biot].  Voy.BiOT 
[madame],  née  Brisson.    ^ 

BRtssoiNlimT  [A.l.  —  DiUhyrambe 
sur  la  Grèce,  suivi  de  quelques  autres 
poésies.  Poitiers,  Saurin,  18ô^,  ift-8 
de  48  pag. 

BRISSOT  [A.].  —  Yoyage  au  Gnaza- 
coalcos,  aux  Antilles  et  aux  États-Unis. 
Paris,  Arthus  Bertrand,  1857,  in  8  de 
400  pag.  avec  2  lithographies  et  une 
carte  [7  fr.  SO  c.]. 

BR1SSOT  DE  WAR VILLE,  membre  de 
TAssemblée  législative  et  de  la  Conven- 
tioa  Batkmalei  né  le  l«'  janvier  1764  à 
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Ouarville  près  Chartres,  mort  à  Pari»^ 
sur  Téchafaud  en  1795.  [Voir  uneno* 
lice  très-détaillée  dans  la  Biographie 
des  contemporains  de  Rabbe ,  et 
làFratwe  Htt  ,\om,  I,  çag  519.] 

1  —  Mémoires  de  Brissot,  membre 
de  l'Assemblée  législative  et  de  la  Con- 
vention nationale,  sûr  les  contempo- 
rains et  la  Révolution  française;  pu- 
bliés par  son  fils,  avec  des  notes  et  des 
éclaircissements  par  !M.  F.  Montrt>U 
Paris,  Udvocât,  1850,  4  vol.  in-S 
[30  fr.]. 

2.  —  Théorie  des  lois  criminelles. 
Nouvelle  édition,  revue,  rectifiée  et 
améliorée  d'après  les  travaux  subsé- 
quents de  Tauteur,  augmentée  de  no- 
tes, de  remarques,  d'nppendices,  etc.; 
précédée  d'une  lettre  sur  Touvrage , 
par  le  président  Dupaly,  et  suivie  dU 
Sang  innocent  veî)gé,  ou  Discours  sur 
l'es  réparations  dues  aux  accusés  inno- 
cents. Paris,  Aillaud,  1856,  2  vol.  in-8 
[15  fr.]. 

BRiSâOT  DE  WARVÏLLE  [E.].--Goi- 

laborateur  de  M.  Miroir,  po«ir  k  Travlé 
de  la  polii:e  munitipak  et  rurak. 
Voy.  Miroir  [E.-M.M.]. 

BRiSSOT-THiVARS.[Lonvs  Saturnin], 
né  en  1792.  M.  Brissot-Thivars,  ayant 
organisé  en  1815  une  compagnie  de 
garde  nationale  à  cheval,  fut  proscrit 
par  la  restauration  ;  à  son  retour  il  su- 
bit plusieurs  procès  politiques,  et  n'en 
travailla  pas  moins  à  divers  journaux 
signalés  par  la  vivacité  de  leur  opposi- 
tion. Depuis  il  s'est  fait  libraire.  [Voy. 
France  litt.,  tom.  ï,  pag.  521.] 

BRIVET  fV.],  vétérinaire  en  premier 
au  4«  escadron  du  train  des  équipages 
railiiaires.  —  Nouveau  traité  des  robes 
ou  nuances  chez  le  cheval,  Tâne  «et  le 
mulet,  chez  Tespèce  bovine  et  les  pe- 
tites espèces  domestiques.  Paris,  Labé^ 
1844,  in-8  de  240  pag.  avec  URe  pi. 

BtiizARD  [J.].  —  Nouvelle  méftiode 
pour  la  résolution  des  équations  Wûmé- 
riques  de  tous  les  degrés.  Paris ,  Ba- 
chelier, 1854,  in-8  de  152  pag. 

BRIZEUX  [A.],  poète  et  littératear. 

1.  —  Avec  M.  Busoni  .•  Racine,  co- 
médie en  un  acte  et  en  vers.  Paris, 
Ponthieu,  1828,  in-S  de  40  peig« 

fi.  >—  BanEonek  pé  toiaeueB  «r  Tse- 
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tonad.  Paris,  impr.  de  Duverger,  1856, 
in-8  de  4  pag. 

5.  —  Marie.  III»  édil.  Paris ,  Mas- 
gaiia,  ^840,  in-i8  [5fr.]. 

4.  —  Les  Ternaires,  livre  lyrique. 
Paris,  Masgana,  1841,  in-13. 

M.  Brlzeux  a  traTaillé  à  la  «  Revue  des  deux 
mondes  ».  La  plupart  des  pièces  de  vers  qu'il 
y  a  publiées  ont  été  réimprimées  dans  ses  œu- 
vres, cet  écrivain  vient  de  mettre  au  Jour  un 
ffrand  poème  sur  la  Bretagne,  dont  il  avait 
donné  des  extraits  dans  la  t  Revue  des  deux 
mondes  ■.  il  a  professé,  vers  i832,  un  cours 
de  littérature  à  l'Athénée  de  Marseille. 

BROC  [le  docteur  P.-P.  ],  professeur 
à  Técole  pratique. 

1. —  De  la  vraie  méthode  d'enseigne- 
ment. Considérations  préliminaires  du 
Traité  complet  d'anatomie  descriptive  et 
raisonnée.  Paris,  Rouvier,  1855,  in-8 
de  68  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

2.  —  Traité  complet  d'anatomie  des- 
criptive et  raisonnée.  Paris,  Just  Rou- 
vier et  Lebouvier,  1855-55, 2  vol.  in-8 
[10  fr.]. 

5.  —  Introduction  à  l'étude  de  Ta- 
natomie,   ou  THomme  considéré  en 

grand  sous  le  rap[>ort  des  appareils  et 
es  fonctions.  Paris,  le  même,  1855, 
in-8  et  atlas  in-4  [8fr.]. 

4.  —  Essai  sur  les  races  humaines. 
Paris,  le  même,  1856,  in  8  [5  fr.  50  c.]. 

5.  —  Réponse  à  P  Analyse  du  premier 
volume  du  Traité  d'anatomie.  Analyse 
insérée  dans  le  Journal  hebdomadaire 
de  médecine  [n®  7,  15  février  1854]. 
Paris,  impr.  de  Bacquenois,  1854,  in-8 
de  8  pag. 

6.  —  Essai  sur  les  races  humaines 
considérées  sous  les  rapports  anatomi- 
que  et  philosophique.  Paris,  Just  Rou- 
viçr  et  E.  Leoouvier,  1856,  in-8  de 
168  pag.  avec  une  planche  [5  fr.  50  c.]. 

7.  ^-  Entretiens  sur  Torganisation  du 
corps  humain.  Paris,  Pitois-Levrault^ 
1840,  in-18  de  144  pag.  avec  une  pi. 

Fait  parUe  de  la  •  BibUothèque  d'instruc- 
Uon  populaire*. 

BROC  f  A.-F.].  —  Avec  M.  P.-C,  La- 
venas  :  Nouveau  code  des  poids  et 
mesures,  contenant  les  lois,  décrets,  or- 
donnances, circulaires  et  arrêtés  minis- 
tériels; dispositions  pénales  et  juri- 
sprudence de  M  cour  de  cassation; 
traité  méthodique  du  système  métrique, 
contenant  60  tables  de  conversion,  etc.; 
suivi  de  considérations  sur  les  amélio- 
rations à  apporter  au  système  métrique 
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et  à  son  application  ;  terminé  par  une 
table  générale  et  analytique  des  matiè- 
res. Paris,  Renard,  1854,  in-8  [8lif. 
50  c.]. 

BROCCm  [A.].  -  Éléments  de  géo- 
métrie. Première  partie.  G«ome(w 
plane.  Paris,  Boisgard,  Krabbe,  1855, 
in-12  de  124  pag.  [ifr.75c.]. 

BROCHANT  DE  VILL1ERS  [A.-J.-M.\ 

membre  de  Tlnstitut,  section  d€  m  i 
ralogie,  professeur,  en  1804,  à  Técole 
des  mines  de  Pezay ,  et  en  1815  à 
celle  de  Paris,  rédacteur  en  chef  do 
«  Journal  des  mines  »,  né  à  Paris  vers 
1774,mort  lef  6mail840.Voyczmnce 
liit.,  tom.  I,  pag.  522,  et  le  Journal 
de$ mvants,  juin,  d840,  pag.577. Ces! 
sous  la  directioik  de  M.  Brochant  de 
Villiers,  qu'ont  été  rédigés  de  1850 à 
1838,  les  Mémoires  pour  servir  à  « 
description  géologique  de  la  Fraxt^ 
parMM.Dufrénoy  etÉliedeBeaumoi* 
ainsi  que  la  belle  Carte  géologiqvii^ 
la  France  et  Texplication  de  celiecarte,  I 
M.  Brochant  de  Villiers  a  revu  lanjl 
duction    du    Manuel   géologiqo«  "j 
Henri  T.  de  La  Bêche. Voy.  DcfrésW 
et  Là  Bêche. 

imoCKDEN-BROWN,  romancierainjj 
ricain,  né  à  Pi liladel  phie  vers  1778.  mort 
en  1815.  Ses  romans  réimpriméJ  e» 
Angleterre,  lui  ont  mérité  le  »{»?• 
de  Godwin  des  États-Unis. -y»*' 
land,  ou  la  Voix  Mystérieuse jtï^ 
duction  faite  sur  la  dernière  édiùoû» 
Londres]  ;  avec  une  Notice  sur  la  vie» 
Fauteur.  Paris,  Coquebert,  1841,  î'* 
in  8  [15  fr.]. 

BROCKEDON  [Williaml.  Travell^' 
guide  to  Italy,  or  Roade-boolL  ft» 
London  lo  Naples.  Paris,  Baudlt 
1855,  in-18  de  216.pag.  [5fr.30c.]. 
BROE  [Jacques -Nicolas  de],  jjj 
Beauvais  en  1790,  conseil ler-aiw''Jf 
en  1815,  avocat-général  en  1^22,^ 
seiller  à  la  cour  de  cassation  en  »»» 
mort  en  1840. [Voy.  France  litt-,^' 
I,  pag.  522.]  ,^ 

M.  de  Broé  parla  très-soavenl«» 
les  procès  politiques  de  laRestauraDOB. 
MM.  Saint-Edme  et  Sarrut  ont  donw 
la  liste  des  ouvrages  condamnes  sur» 
réquisitoires.Lenombredcccsoufrap 
s'élève  à  6a,parmi  lesquels  onrefflarr 
ceux  de  Jay,  Jouy,  M.  J.CIiéDier{El««' 
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à  Voltaire),  Benjamin  Constant,  Tabbé 
de  Lamennais,  M.  Koechlin ,  Paul-Louis 
Courrier,  et  rÀbrêgé  de  Torigine  de  tons 
les  cultes  de  Dupuis. 

M.  de  Broé  a  fait  terminer  entre 
le  duc  de  Bourbon  et  l'État ,  le  procès 
relatif  à  Tancien  Comté  de  Vertus,  Ce 
procès  avait  pour  origine  la  dot  de  la 
fille  du  roi  Jean,  et  il  avait  été  entamé 
il  y  a  500  ans  devant  le  parlement  de 
Paris.  Le  plaidoyer  de  M.  de  Broé  est 
curieux  par  les  recherches  historiques 
qu'il  contient,  [Voy.  Biogr.  des  hommes 
du  jour,  lom.  III,  I"  part.  pag.  217. 
—  Notice  sur  M.  de  Broé,  par  H.  de 
Vaiismenil,  i840.  — •  Notice  sur  M.  de 
Bro«^pa^V•  PhilipondeLa  Madeiaine, 
1840.  On  trouve  à  la  suite  de  cette 
notice  la  liste  des  ouvrages  de  M.  de 
Broé  par  M.  Jacquemart].— Discours  de 
M.  d^  Broé ,  avocat-général,  prononcé 
le  STiovembre  1827  pour  la  rentrée  de 
la  cour  royale  de  Paris.  Paris,  impr. 
de  Tilliard,  1827,  in-8  de  16  pages. 

BROEGK  [Victor  Van  den  ].  Voy. 
Van  den  Broeck  [Victor]. 

BROFFERio  [Angelo].  —  Vïtige,  re 
de*  Guti ,  tragedia.  f^aris,  impr.  de 
F.  Didot,  1840,  in-12  de  72  pag. 

BROGLiE  [Léonce- Victor  duc  de],  pe- 
tit-fils du  maréchal  de  Broglie  et  fils  de 
Victor  de  Broglie,  membre  de  l'As- 
semblée Constituante,  né  en  1783, 
auditeur  au  conseil  d'État,  en  180^,  in- 
tendant eu  Illyrie,  attaché  en  1812  à 
Tambassade  de  Varsovie,  créé  paît  de 
France  par  Louis  XVIH  en  juin  1814. 
M.  le  duc  de  Broglie  défendit  avec  une 
grande  chaleur  le  maréchal  Ney  à  la 
Chambre,  et  fut  du  petit  nombre  des 
pairs  qui  votèrent  l'absolution  pure  et 
simple.  Sous  la  Restauration  M.  de  Bro- 
glie siégeait  à  la  Chambre  des  pairs  avec 
l'opposition  modérée,  et  il  prit  part  à  un 
grand  nombre  de  discussions.  Depuis 
1830,  M.  de  Broglie  a  été  appelé  deux 
fois  au  ministère  des  affaires  étrangè- 
res. [Voy.  France  litt.,  tom.  I,  pag- 
525,  et  Biographie  des  hommes  du 
jour,  tom.  I ,  II*  Partie,  pag.  79  et 
suiv.  ;  les  Diplomates  européens j  par 
M.  Capefigue,  1845,  tom.  II,  et  pour 
les  discours  parlementaires,  les  Tables 
du  Moniteur].  —  Opinion  de  M.  le 
duc  de  Broglie ,  ministre  des  affaires 
étrangères,  sur  la  loi  relative  aux  asso- 
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ciations,  prononcée  dans  la  séance  dn 
17  mars.  Clermont-Ferrand,  impr.de 
Vaissière,  1854,  iu  8  de  52  pag. 

BROGLIE  [Albert  prince  de],  fils  du 
précédent. —  Mémoire  sur  Tinstruction 
publique ,  présenté  à  la  conférence 
d'Orsay.  Paris,  impr.  de  Fournier, 
1841,  in-8  de  54  pag. 

La  conférence  d'Orsay  est  un  cercle  politi- 
que et  littéraire  où  les  Jeunes  gens  qui  se  desti- 
nent à  la  carrière  administrative  ou  à  la  dé- 
putation,  s'exercent  à  traiter,  soit  dans  des 
'  discours  écrits,  soit  dans  des  improvisatioqg, 
les  diverses  questions  souinises  aux  assem- 
blées légisiatives.  C'est  un  parlement  au  petit 
pied,  ou  les  jeunes  ambitions  jouent  avec  un 
sérieux  comique  au  gouvernement  constitu- 
tionnel. —  M.  Albert  de  Broglie  est  l'un  des 
collaborateurs  de  la  Revue  nouvelle  publiée 
sous  les  auspices  de  H.  Guizot. 

BROiGJNARB  [Fallut  de].  Voy.  Fal- 
lût DE  Broignàrd. 

BROISSE  [J  F].  —  Recherches  his- 
i^oriques  sur  la  ville  de  Senlis,  présen- 
tant  un  tableau  chronologique  des  évé- 
nements principaux  qui  se  sont  passés 
dans  cette  antique  cité  depuis  le  sixième 
siècle  jusqu'en  1852.  Senlis,  impr.  de 
Desmarets,  1855,  in-8  de  240  pag. 

BROKESGH,  adjudant  du  duc  de 
Reichstadt.  —  Lettre  sur  la  mort  du 
duc  de  Reichstadt.  Nanci ,  Vldart  e% 
Jullien;  Paris,  Levavasseur,  1855,  in-8 
de  56  pag. 

BRONDEAU  [L.  de].  —Recueil  de 
plantes  cryptogames  de  TAgenais,  nou- 
velles, rares  ou  peu  connues,  omises 
dans  la  o  Flore  agenaise»,  décrites  et 
dessinées  par  M.  L  de  Brondeau,  etc., 
suivi  d'un  supplément  à  la  Cryptoga- 
mie  de  la  Flore  agenaise.  Agen,  Pros- 
perNoubel,  1828-1850,  5  fasc.  in-8, 
avec  12  planches. 

BRONDEX.— Avec  M.  Mory  ;  Chan 
Heurlin,  ou  les  Fiançailles  de  Fanchon, 
poème  patois  messin  en  sept  chants , 
publié  par  M.  G***.  Metz,  M««  De- 
vilîy,  1841,  in-8  de  92  pag. 

cette  brochure  comprend  Lo  Bétomme  don 
p*tiai  fei  de  chan  Heurlin^  de  Vreumin^  par 
D.  Hory ,  de  Metz  ;  appendice  au  poème  en  7 
chants,  in-8  de  20  pag. ,  avec  sa  pagination 
particulière,  une  édition  des  premiers  chants 
a  paru  en  1787.  Bbughot. 

BROiNDSTED  [  P.-O.  ] .  chevalier  de 
l'ordre  de  Danebrog.  [Voy.  France 
Utt.,  tom.  l,pag.  525.] 

1.  —  Voyages  dans  la  Grèce,  aceom- 
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pagnés  de  recherches  archéologiques, 
et  suivis  d'un  ap<*rçu  sur  toutes  les  en- 
treprises scienitfiques  qui  ont  eu  lieu 
en  Grèce  depuis  Pausanias  jusqu'à  nos 
jours.  Deuxième  livraison.  Paris.  J. 
Renouard,  1830,  in-4  avec  planches. 
La  première  livraison  avait  paru  en  1836. 
Cette  publication  n'a  point  été  continuée. 

â  —  Uber  den  aufsetz  ira  Hennés 
unter  dem  titel  :  Villoison  und  Brond- 
tted  «  ein  Beitrag  zur  Geschichte  der 
Plagiate  »  lies  ein  Beitrag  zur  Geschi- 
chte der  P?squille  :  als  Beiiage  zu  den 
keischèn  Untersuchungen.  Paris,  im- 
prim.  de  F.  Didot;  Stuttgard,  Cotta, 
1850,  in~8  de  76  pag. 

5.  ^-  Mémoire  sur  les  vases  pana- 
thénaïques,  adressé,  on  forme  de  lettre, 
à  M.  W.  R.  Hamilton,  et  traduit  de 
Vanglais  par  J.-W.  Burgon.  Paris, 
impr.  de  F.  Didot,  1855,  in -4  de  88 
pag.  avec  six  planches.  [5  fr.] .  ^ 

BBO^ONiART  [Alexandre],  memhre 
de  rin^litut  royal  de  France,  de  PA- 
cadémie  royale  de  Stockholm,  de  la  So- 
ciété royale  de  Londres,  etc.,  né  à  Pa- 
ris le  5  février  1770,  successivement 
professeur  d'histoire  naturelle  à  TÈ- 
çole  des  Quatre-Nalions,  professeur  ie 
minéralogie  adjoint  de  M.  Haùy,  titu- 
'laire  de  la  chaire  de  minéralogie  du 
Muséum  d'histoire  naturelle,  aujour- 
d'hui directeur  de  la  manufactur,e  de 
Sèvres.  [Voy.  France  liU.^  toip.  I,  pag. 
524.] 

1.  — Classification  et  caractères  mi- 
néralogiques  des  roches  homogènes  et 
hétérogènes,  Strasbourg,  impr.  de  Le- 
vrault,  i827.  iii-8  de  148  pag. 

a  —  Tableau  de  la  distribution  mé- 
thodique des  espèces  minérales  suivie 
dans  le  cours  de  minéralogie  fait  au 
Muséum  d'histoire  naturelle  en  1827. 
Paris,  impr.  de  Marchand  Dubreuil , 
1827-1828,  in-8  de  12  pag. 

5.  -*  Mémoire  sur  la  peinture  sur 
verre.  Paris,  impr.  de  Seitigue,  1829, 
in-8  de  52  pag. 

Extrait  des  «Annales de  Tindustrie»,  an- 
née 1898,  tome  11,  pag.  s.  M.  Rrongnlart 
a  dirigé  les  .reclierclies  faites  au  laboratoire 
de  la  manufacture  de  Sèvres  pour  la  repro- 
duction éBÈ  couleurs  des  anciens  vitraux. 
4.  —  Tableau  des  terrains  qui  com- 

Ïtosent  IVcorce  du  globe,  ou  Essai  sur 
a  structure  de  la  partie  connue  de  la 
terre.  Strasbourg,  Levrault,  182^,  in-8 
de44|ipag. 


H.  —  Tableau  de  la  distribation  mé- 

thodiiMie  des  espèces  minérales,  suivie 
dans  le  cours  ae  minéralogie  fait  au 
Muséum  (f  histoire  naturelle  en  1853, 
présentant  leur  nomenclature  univoqae 
ou  linnéenne  et  leur  nomenclaiure  | 
caractéristique  ou  définition  tirée  de  i 
leur  composition  définie  et  de  leur 
forme  fondamentale.  Paris,  Roret, 
1855,  in'8  de  48  pag. 

6.  —  Avec  M.  G.  Cuvier  :  Descrip- 
tion géologique  des  environs  de  Paris. 
III®  édit.,  dans  laquelle  on  a  inséré  la 
description  d'un  grand  nombre  de 
lieux  de  l'Allemagne,  de  la  ^juisse,  de 
l'Italie,  etc.  qui  présentent  des  t< Trains 
analogrues  à  ceux  du  ba&sin  de  Paris. 
Paris,  d'Ocagne,  18S5,  in-8  de  688  pag. 
plus  un  allas  de  4  pag  et  17  pi.  [21  fr.] 

7.  —  Traité  des  arts  céramiques  et 
des  poteries ,  considérés  dans  lour  his-   , 
toire,  leur  pratique  et  leur  théorie.  Pa- 
ris, Béchet,  1844,  2  vol.  in-8  avec  un 
atlas  in-4  oblong,  5  tableaux  et  50  pi. 

M.  Brongolart  a  donné  au  •  Dictionnaire 
des  sciences  naturelles  »  un  grand  nombre 
d'articles  de  minéralogie  et  de  géologie  slgDés 
0.  Nous  citerons  encore,  dans  tes  •  Anpalet 
des  sciences  naturelles  »>  ;  De  rArkose,  Carac- 
tèrei  fninéralof^igues  ei  géologiques  de  cette 
roche^  juin  1826.—  De  la  prétence  de  la  webtU- 
rite  dans  l*ar(ii!e  plastique  d'Auteuil,  mars 
1828.  —  Notice  $ur  les  blocs  de  roches  du  ter- 
rain de  transport  en  Suède ^  avril  i828.— /»o- 
tice  sur  les  brècfiea  osseuses  et  Its  minerais  de  , 
ferpisiforme  de  même  position  yéognosiigue,  ' 
•^Dans  le  « niciionnairc  technologique!: 
VArt  des  poteries  [au  mot  Poterie^  3oo  pag. 
avec  7  planches].  Gel  arUcle  important  s'a 
point  été  imprimé  à  part—On  trouve  dans  la 
«  Annales  des  sciences  naturelles  »  divers  rap- 
ports faits  par  M.  Brongnlart  à  rAcadémiedes 
sclencesCe  savant  a  annoté  dans  la  «Biblioth^ 
que  latine  fnnçalse»  la  traduction  de  Pline  de 
M.  AjassondeGrandsagne,  ainsi  que  les  ■  Let- 
tres sur  les  révolutions  du  gioDe  »  de  H.  Alex. 
Bertrand,  [voy.  Plise  et  Mikbel.]  On  doit  à 
M.  Brongûiari  des  recherches  pyroméirlqoes 
Importantes  sur  les  hautes  températures  qui 
régnent  dans  les  fours  à  porcelaine. 

BRONGNIART  [A^dolphe],  fils  du  pré- 
cédent, secrétaire  de  la  Société  d'his- 
toire naturelle  de  Paris,  membre  de 
riustitut,  etc.,  né  à  Paris  le  14  janvier 
i80i.  [Voy.  FYance  Httér,,  tom.  I, 
pag.  «25] 

1.  —  Essai  d'une  classification  natu- 
relle des  champignons,  ou  Tableau  mé- 
thodique des  genres  rapportés  jusqu'à 
présent  à  cette  famille.  Strasbourg, 
impr.  de  Levrault,  182»,  ïn-8  de  116 
pag.,  plus  8  [)lanche6. 

a.  ^  Histoire  des  végétaox  fosêiles, 
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on  Recherchas  botaniques  et  géologt-* 
qi^es  sur  les  végétaux  renferièés  dans 
les  diverses  couches  du  globe.  Paris, 
Dufour  et  d'Ocagne,  1838  et  ann.  suiv., 

Cet  ouvrage  tera  publié  en  deux  vol.  grand 
in-4,  avec  i(>o  planches,  divisés  en  24  livrai- 
sons. Les  livraisons  i  à  n  sont  en  vente.  Prix 
de  thacune  :  13  fr.  —  [voir  sur  cet  ouvrage 
le  «  Journal  des  savants  » ,  Compte-Rendu  de 
M.  Tessier,  année  1828,  pag.  496.] 

5.  —  Prodrome  d'une  histoire  des 
végétaux  fossiles.  Strasbourg  et  Paris, . 
LevrauU,  1828,  in-8  de  252  pag. 

4.  —  Considérations  sur  la  nature 
des  végétaux  qui  ont  couvert  la  surface 
de  la  terre  aux  diverses  époques  de  sa 
fbrniation,  lues  dans  la  séance  publique 
de  TAcadémie  royale  des  sciences,  le 
lundi  11  sept.  1857.  Paris,  F.  Didot, 
1858,  in-4  de  28  pag. 

Extrait  du  tome  xvi  d€»  <  ilémoire»  de  l'A- 
cadémie des  sciences • . 

8.  —  Énumération  des  genres  de 
plantes  cultivés  au  Muséum  d  histoire 
naturelle  de  Paris,  suivaui  Tordre  éîa- 
'-  bÛ  dans  Técole  de  botanique  en  1845. 
Paris,  Fortin -Masson,  1845,  in-12 
[afr.SOc.]. 

NOUS  indiquerons  encore  :  —  Mémoire  $nr 
la  généraiion  et  les  développements  de  l'em- 
bryon dans  les  végétaux  phanérogames,  [voir 
le  compCeHfendtt  de  M.  Tessier,  «  Journal  des 
«Lvauts»,  1828,  pag.  621.] -^Mémoire  sur  ia 
$truciure  et  les  fonctions  desfeuilleSy  présenté 
en  1831  à r Académie  des  sciences  [en  colla- 
iMratton  avec  Amci].  M.  Ad.  Brongoiart  a 
travaillé  très-activement,  pour  la  partie  be- 
tanique,  aux  «  Annales  des  sciences  naturel- 
les» ,  au  «Dictionnaire  classique  d*lilstoire 
naturelle  ■ .  U  a  traité  la  phanérogamfe  dans 
le  t  voyage  autour  du  aM>nde»  du  capitaine 
imperrey. 

BRONiKOWSK.!  [le  comte  Alex. ],  ro- 
mancier allemand,  né  à  Dresde  en 
1785,  servit  d'abord  en  Prusse,  puis  en 
France  dans  la  garde  impériale ,  et  en 
dernier  Ueu  dans  iesulhans  de  la  garde 
russe  ;  il  est  mort  en  Prusse  en  1834. — 
M.  Loéve-Weimars  a  traduit  plusieurs 
de  ses  romans,  mais  en  cbangean/t  les 
titres. 

1.  —  Hippolyle  Ëoratynski,  o«i  la 
Pologne  au  temps  de  Sigismond-Au- 
guste  II.  Histoire  du  XVl*  siècle,  tra- 
duite de  Tallemand.  Paris^  Urbain  Ca- 
nel,  1828,  5  vol.  in-12. 

2.  —  Claire  Hébert,  hisîtoire  du 
t«mps  de  L(^uis  XI U  traduite  par  >#. 
Loèce-fFeimarê.  Paris,  Urbain  Canel , 
iftai^»v«l.«n-iS0lr.|. 
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5.  —  Le  Serf,  ou  la  Pologne  au 
Xl«  siècle,  traduit  par  M.  Loice  Jfeû 
mars,  Paris,  Urbain  Canel,  1850,  5 
vol.  in-ld. 

4.—  Stanislaw  Poniatowski,  épisode 
du  XYIII»  siècle,  traduit  par  M.  Loètoe^ 
fFeimars,  Paris,  Urbain  Canel ,  1830, 
in-12. 

BRONiKOWSRi  [Xavier],  i—  Grief» 
nouveaux  des  cabinets  européens  con- 
tre le  cabinet  russe.  Paris,  Heideloff  et 
Campe,  1852,  in'8  de  68  pag. 

BEOOME.  '^  Avec  MM.  Fawkei  et 

Greenne  :  Odes  d'Anacréon,  trad.  en 
vers  anglais. 

Fait  partie  de  Tédition  polyglotte  d*Aaa- 
créon  publiée  par  Gormon  et  Blanc,  isss, 
ln-4  de  208  pages. 

BROQUiN  [L.  Pascal],  de  Montpel- 
lier. 

1.  —  Mémoire  sur  une  méthode  pro- 
phylactique du  choléra-raoïbus  asiati- 

3ue,  proposée  pir  L.-Pascal  Broqtiin, 
e  Montpellier.  Nimes,  impr.de  Gaude, 
1852,  in-8  de  24  pag. 

2.  —  Journal  des  bains  de  Fonsange, 
ou  Observations  sur  les  propriétés 
physiques,  chimiques  et  médicales  de 
ces  eaux  minérales.  Ntmes,  impr.  de 
Mme  veuve  Gaude,  1845,  in-8  de  92  p. 

brossAlRD  [le^général  de]. 

1.  ^  Mélauges  sur  T  Afrique.  Perpi- 
gnan, impr.  d^lzia«^  1858,  iii-i8, 

2.  —  Mémoire  présenté  à  M.  le  ma- 
réchal duc  de  Dalmatie,  président  du 
conseil ,  ministre  de  la  guerre,  sur  les 
moyens  d'assurer  la  sécurité  du  terri- 
toire delà  colonie  d'Alger.  Paris,  An- 
selin,  1855,  in-8  de  104  pag.  [2fr.]. 

5.  —  Post-scriptum  des  Mélanges 
sur  r  Afrique.  Perpignan,  impr.  d'AI- 
zine,  1858,  in-8  de  8  pag. 

4.  —  Quatre-vingt-deux  jours  de 
commandement  de  la  province  d'Oran. 
Perpignan,  impr.  d'Alzine,  1858,  ia-8 
de  64  pag. 

BROS$AR|)[Ie  comte  Alfred  de].  — 
Étude  sur  le  droit  de  visite.  Paris, 
Deiitu,  1842,  in-8  de  56  pag.  [1  fr. 
25C.J. 

BROSSAED  [L].  —Considérations 
philosophiques  sur  la  raison.  Lyon, 
impr.  deBarret,  1841,  in-8  d^  79paf. 

BR0S6ARD  [Noë I- Mal hurin],  docteur 
en  droit  et  memiuie  du  piarv^  ^^  ^ 
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Châlon-sar- Saône,  le  25  décembre 
4789.  [Voyez  France  litt.,  tom.  I, 
pag.  »a6]. 

1.  —  Etudes  mnémotechniqaes  sur 
rhistoire  de  France,  on  Exposé  des 
moyens  propres  à  fixer  dans  la  mé- 
moire, avec  la  chronologie  des  rois  de 
France ,  les  principaux  événementade 
leurs  règnes.  Paris,  Braconnier,  fR^8, 
in-ia  [5  fr.]. 

2.  —  Eludes  littéraires  et  histori- 
ques ,  ou  Exposition  des  principes  gé- 
néraux du  style  et  des  principaux 
historiens  de  l'antiquité.  Paris,  Bracon- 
nier, 4858,  in-12  [2  fr.  KO  c.]. 

5.  —  Synopsie  du  Code  civil  annoté 
des  textes  qui  te  complètent  on  le  mo- 
diGent.  Châlon-sur-ba6ne ,  Fouque; 
Paris,  Myot  et  C*«,  1859-41,  in-l 
[25  fr.]. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  3o  livraisons. 

4.  —  Synopsie  de  la  loi  sur  les  jus- 
tices de  paix.  Paris,  Thorel ,  1842,  in- 
piano. 

5.  —  Supplément  aux  études  mné- 
motechniques ^uv  r histoire  de  France. 
Paris  et  Lyon,  Péri<isc,  1845,  in- 12. 

6.  —  Traité  de  la  juridiction  cfvile 
judiciaire  du  juge  de  paix.  Édition  aug 
mentée  d'un  supplément.  Paris,  GuiN 
bert,  1845,  in-8  de^528  pag.,  avec  2 
tableaux. 

La  première  édition  est  de  i824.  ->  Le  sup- 
plément a  une  pagination  séparée.  ^ 

7.  —  Études  morales  et  littéraires. 
Paris,  Périsse,  1845,  in-12,  avec  2  vi- 
gnettes. 

La  première  édition  est  de  i825. 

8.  —  Manière  d'enseigner  le  tableau 
intitulé  :  Synopsie  des  gammes,  etc. 
Chalon-sur-Saône ,  Jamin  père;  Paris, 
Colombier,  1844,  in  4  de  44  pag. 

BaossFXARD  [Emmanuel],  juriscon- 
sulte et  littérateur,  membre  du  Con- 
seil-général de  la  commune  de  Paris, 
à  Tépoque  de  la  Révolution ,  chef  d'un 
bureau  de  législation  sous  le  Consulat , 
et  |)lus  tard  chef  du  bureau  des  grâces 
au  ministère  de  la  justice ,  né  à  Paris  eu 
1765,  mort  dans  cette  ville,  en  1857. 
[Voyez  France  litt.,  tom.  I,  pag.  52«]. 
—  T.  Cicéron  à  Marcus,  son  fils ,  sur 
les  devoirs ,  traduit  par  Emm.  Brosse- 
lard.  III«  édition,  revue,  etc.  Paris, 
Hector  bossange,  18^29,  in-12. 

BR08SEUJID  [Ch.],  fils  du  précé- 
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dent,  membre  de  la  commission  char- 
gée par  le  ministre  de  la  guerre  de 
rédiger  an  dictionnaire  et  une  gram- 
maire de  la  langue  berbère.  Le  Dte- 
tùmnaire  français  -  berbère ,  dialecte 
écrit  et  parlé  par  les  Kabaîles  de  la 
division  d'Alger,  rédigé  par  cette 
commission,  a  paru  en  1844 ,  grand- 
in-8  de  656  pag. 

BROSSES  [Charles  de],  né  à  DijoD  le 
17  février  1709,  mort  le  7  mai  4777. 
[Voyez  France  litt.^  tom.  I,  pag.  526.] 
—  L'Italie  il  y  a  cent  ans,  ou  Lettres 
écrite!!  dltalie  à  quelques  amis  en  1739, 
par  Charles  de  Brosses  ;  publiées  poar 
la  première  fois  sur  les  manuscrits  au- 
tographes, par  M.  H.  Colomb.  Paris, 
Levavasseur,  1856,  2  vol.  in-8,  avec  on 
portrait  [15  fr.]. 

En  1799 ,  serleys pubHa  les  «Lettres  liMon- 

Sues  et  crlUques  sur  l'itatte ,  par  le  prétidcst 
e  Brosses», en  3  vol.  ia-s.  cette éditioB de 
1799  est  signalée  par  H.  R.  Colomb  comiM 
tellement  défigurée ,  que  l'on  peut  cODsidérer 
l'édlUon  en  deux  volumes  de  i836  corameu 

Fremière  et  la  seule  qui  donne  le  teitede 
auteur.  bedchot. 

BROSSET  jeune ,  orientaliste ,  mem- 
bre de  la  Société  asiatique.  M.  Brosset 
est  aujourd'hui  membre  résident  de 
TAcadémie  impériale  des  sciences  de 
Saint-Pétersbourg  ;  il  a  public  dans  le 
dernier  volume  des  Mémoires  de  cejtc 
Académie,  deux  mémoires  sur  les  in- 
scriptions géorgiennes  trouvées  dans 
le  Caucase. 

1.  —  Notice  sur  la  langue  géor- 
gienne. Paris,  Dondey-Dupré,  18», 
in  8  de  16  pag. 

Extrait  du  «Journal asiatique'. 

2.— Essai  sur  le  Chi  King  et  sur  l'an- 
eienne  poésie  chinoise.  Paris,  F.  Dioot, 
1827,  in-8  de  52  pag.  [â  fr.]. 

6.  —Chronique  géorgienne,  tradoHe 
par  M.  Brosset  jeune.  Paris,  Cassin, 
F.  Didot,  Dondey-Dupré,  1850,  in-8. 

voir  sur  cet  ouvrage  le  t  journal  dasa- 
Tants  • ,  février  issi ,  pag.  si .  compte-ro»"" 
de  M.  saint-Martin. 

4.  —  Notice  historique  sur  M.  A-^ 
Saint  -  Martin  ,  membre  de  Vlnsm^ 
(académie  des  inscriptions J^  che^^f 
de  la  Légion-d'Honneiir,  ré'iacteurûu 
Journal  asiati(|ue.  Paris,  impr.  de'*, 
Didot,  1855,  in-8  de  24  pag. 

5.  —  L*Art  libéral,  ou  Qmv^ 


Digitized 


by  Google 


BRO 

géor.sîenne.  Paris,  Cassin,  F.  Didot, 
48?.4.  in  8  [10  fr.J 

Brossct  jeune,  après  avoir  fait  pcn«fant  de 
longs  voyages  cir»  leclicn-he»  lrnpr)riaiit<'8 
pour  reiidie  facile  aux  i-.urop^e':»  l.«  ••«n- 
Dais>-aii'  e  (te  la  langue  géor^iienne,  à  p'-u  près 
inconnue  Jusqu'ici  ,  a  Mtograpliié  lui- 
même  les  textes  rte  ses  iradurtious  ainsi  que 
la  grammaire  qu'il  a  eom;»o8^p.  ~  cat*i 
grammaire,  peut  éire  d'uo  grand  «pcours 
pour  les  pe^^onnes  qui  se  livrent  au  com- 
merce éUbli  entre  la  Russie  et  la  ferse.  [voir 
Journal  des  SaouniSf  mars  i835,  pag.  i29.] 

6.  —  ÉU-menis  de  la  langue  gédr- 
giejine  Paris  Jmpr  Royale,  in  8  de 
424  i>a'g.,  avfc  2  l;il)leaiix. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  aux  frais  de  la 
Société  asiatique. 

Kous  ciierooH  encore  de  *i.  RrQsset  des 
tiém  ire-s  reUitifs  àHiUtoire*ti  à  ta  lang  e 
géttrgfmnes,  dont  i(  a  été  rendu  compte  dans 
le  «Journal  dfS  Savants»  de  j.invkT  i834, 
pa-r.  58.  —  Dans  VAp  rçu  gêné  a  *«r.  la  langue 
géurgieifitff  que  cont'enuent  ces  mémoires, 
M.  Rmsseta  Tait  connaître  IcsdifTérentsKiialec- 
tes  du  gt'orgien  ;  il  a  traité  au8.oi  des  rapports 
q^ie  la  langue  géorgienne  a  avec  d%iuires 
Idiomes  de  TAsIe ,  particulièrement  avec  Far- 
ménien. 

M.  Bi-osset  a  coopéré  à  l'éditibn  de  «rilw- 
toire  du  Bas-Empl*e  de  i.ei)ejui  publiée  par 
M.  salut- Martin,  voy.  Lkbi^au. 

BROT  [  Charles-  Alphonse  j ,  auteur 
draina! iiiue.  pi»è.«e  et  roinann<îr,  ne  à 
Paris  le  12  ayiil  i8«i9,  deic  d'avoué  en 
18i7,  clerc  de  noiain*  on  182ii,  cuininis 
bin*piieren  ls29.  M.  Brot  s'est  depuis 
cette  époque  unique  tient  orcupé  de 
liftéraiure,  et  il  a  obtenu  des  succès 
mérites. 

1.  —  Chnnîs  d'amour  et  poésies  di- 
verses. P  ris,  Louis  Janei,  1830,  in-8 
de  22t»  pag. 

2.  —  Kntie  onze  heures  et  minuif. 
I.  Devant  la  cheininét^ ,  par  E.  M.  de 
Sctint  H  luire  :  11.  Un  coin  de  ?al<»n, 
par  Alphoiise  Hrot.  P.ris.  Hippo  yte 
SouveraiM,  1853,  2  vo  .  [i5  f' .]. 

5.  —  Priez  pour  elles  !  Paris,  Sylves- 
tre, 1855,  in-8  [7  fr.  50  c.]. 

Réifaiprimé  en  i83S. 

4^  —  Aiitsi  î-oit-il.  Histoire  du  copur. 
Paris, Souverain,  18^5,,iii-8[7lr..^0c  ]. 

5  _  Av«c  MVl.  /*.  Labroitsse  et 
Albert  :  Juliette,  dr.une.  Voy;  Albert. 

g.  —  Jane  Grey,  épi>*o«ie  «le  Thisioire 
d'Aiigleierte.  Pa  is ,  Soiiver.iin,  1855, 
2  vol.  Mi-8  I45fr.]. 

Ce  roman  a  eu  trois  éditions.  La  dernière 
est  de  ib38.  Paris,  souverain,  4  vol.  in- 12 
[.afr.l. 

7.  —  La  Tour  de  Londres.  Paris, 
Labot  et  Leioug,  1835,  2  vol.  iQ-8. 
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8.  —Cari  Sand  Paris,  Souverain, 
1856,2  vol.  in '8  [15  fi^.]. 

9.  —  Los  polies  amours.  Paris,  Sou- 
ver..in,  L  36,  2  vol.  iu  8  [i5  fr.]. 

10.  —  La  Ch  lie  des  feuilles.  Paris, 
Souverain  1857,  2  Vol.  ni  8  [itf-fr.]. 

11.  —  Avec  M.  E.  Cor  mon  ;  Les  En- 
fants du  fermier,  drame  en  trois  actes. 
P^ris,  Nobis,  1857,  in-8  de  32  pages 
[^)c.l. 

u  Musée  dramatique  i»,  tome  II. 

12.  —  S»*ule  ail  monde.  Paris,  Sou- 
verain, 1838.  2  vol.  in-8  [15  fr  ]. 

13.  —  Avec  M.  ch.  Desnoyir  ;  Aliy, 
ou  les  Deux  Mères ,  drame  en  cinq 
aoies.  Paris.  Barba ,  Delloye ,  Bezou , 
1858.  in  8  de  36  pag. 

imprimé  dans  la  «France  dramatique  au 
X1.V  siècle-. 

14.  —  La  Comtesse  aiTx  trois  ga- 
lants. Dernières  amoms.  Paris,  Souve- 
rain, 1859,  2  vol.  iu-8  [15  fr.]. 

15.  —  Avi'c  M.  Jntnny  Biraud  : 
Edith,  ou  la  Veuve  de  Souihamptcm, 
draineeii  quatre  actes.  Paris,  iMarchaii^d, 
184(V  in-fs  de  5^^  pag.  [40  c.]. 

16.  —  La  Nuit  t»'rrible.-Paris;Souvc- 
Faîn.  184».  2 vnl.  in-»  [15 fr] 

17.  —  Sinrée  aux  aventures.  Paris, 
Souverain,  i840,  2  vol.  in-8  [15  fr.J. 

1«.  —  Avec  M.  AniO'itf  Btraud:  La 
L^pcombat,  drame  en  cinq  actes  Paris, 
Marcliani,  1841,  in  8  de  48  pag. 

19.  —  Les  Secreis  de  famille.  Paris, 
Souverain,  1841, 2  vol.  iu-8  [15  fr.J. 

20.  —  A>ec  M.  Mallian:  Les  Hri- 
gan  is  de  la  Loire,  drame  eu  ciuq  actes. 
Pari-s  1842. 

21  —  Avec  M.  Hipp.  ffostein  ;  Les 
Dettes  criatNJ^s,  vaudeville  eu  Un  acte. 
Paris.  1842. 

M.  A.  Brot  «st  auteur  de  plusieurs  pièces 
dethéiitre  dont  quelqu'  s  unes  ne  sont  point  si- 
gnets: le  SpaU'iSSini  i* Union  fatale;  une  Mpa- 
ration,  etc.,  etc. 

22.  —  Le  Bord  de  Tenu.  Paris,  Ca- 
dot,  1844,  2  vol.  in-8  [15  fr]. 

M.  AlpITonse  Brot  a  travaillé  aux  «Mystère» 
de  la  province.  * 

Ou  a  en  outre  de  M.  Brot  diverses  po^Yc'S 
dans  le  ..Voleur»  en  18  ;o  et  i63  ;—  des  urtideit 
dans  !e  «  salmigondis  »  sous  le  nom  de  Brot, 
et  ^ousle  pseu.lonyme  de  Jean-Paul;— des  ur- 
lick's  «laiw  «l*Ar  Iste  •  de  i833,  i834,  tsss.  — 
Le  lUi'dicin  du  cœur^  roman  puMié  dans  le 
«  Messa^jer  •  en  i84n  — divers  ariicles  dans 
les  «Rue^  de  Pari.s»,  les  «  Environs  de  Paris», 
le  "  Foyer  de  l  Opéra  »»,  etc. 

MOT  [A..-G.].  — Le  Vignolo  uni- 
29 
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versel,  oa  Nouveau  parallèle  complet 
des  ordres  d'architecture  .  décrits  par 
PaUadio ,  Scamozzi.  Sertio,  Vignote, 
Barbaro,  Catajieo,  Alberti,  Viola,  Biil- 
lantet  Delorme.  Paris,  Cariliau-Gaîui7 
et  Dalinnnt.  184^,  in  folio 

Deux  livraisons  ont  été  publiées.  Rien  n'tn- 
dique  quelle  sera  Téleodue  de  rouvr;)ge. 

BROTiER  [\.-C.  J.  [Yoyez  FYanee 
tut.,  tom.  I,  pag.  527.]  -  Paroles  mé- 
morables, recueillies  par  Gabriel  Bi  o- 
lier,  publiées  par  A.-C.  Brotier.  Nou- 
▼elle  édition,  revue  avec  soin,  à  Fusage 
des  |»eii8ionnaij8  et  des  collèges.  Lyon, 
î\usand.4829,in-12. 

Les  suppléments  que  Brotler  avait  ajoutés 
iiacitc  ont  été  «traduits  par  M.  Noéi.  [Voy. 
Tacite  et  Phèdre  ] 

j^KOJO^^^  [Frédéric,  de] ,  sons-bi- 
bliothécaire à  la  Bibliothèque  Sainte- 
Geneviève,  de  Paris,  Dé  à  Maureville- 
sur-Vilie,  tin  1797,  mort  à  Paris  en 
1840.  [YoyAZ  JFranu  liti.^  tom.  1, 
•  pag;  ttd7.J 

i.  *-  HUtoire  de  la  ûHatiOn  et  des 
migrations 'des  peuples.  Paris^  Dose;}- 
sart,  ib^7,5  vol.  iu-8[t^fr  |, 

8.  —  Hi«|toire  de  don  Quichotte  de 
la  Manche),  liaduiie  sur  le  texte  ori- 
ginal, et  d'après  les  traduction*  com- 
parées de  :Qudin  et  Hosset,  FiUeau  de 
Sainl-IMariiu  ,  Fioiian  ,  BoiiC»»Qn-Du- 
bouruiaUt  DerAulnaye  Paris  Lefèvje, 
1857,2  vol.  in-8,  avec  un  ;  oriraii  [iOfr.]. 
—  Autre  édit.  Paiîis,  Didier,  4844,  2 
vol.  m-i2,  avec  12 lithographies  [7  fr.]; 
ou  in-8  [AU  fr.]. 

BROU  belauriÈre  [P-P].  —Trai- 
tement de  la  sueite  par  le  froid  et  les 
purgalKs.Péi  igueiix,  Lavertujou,1843, 
in-8  ùe  44  pag. 

BROUARD  lÉtienne],  né  le  39  août 
1765  à  Vire,  volontaire  en  i79i,  géné- 
ral de  brigade  eu  lbU5,  mort  à  Paris 
.en  avril  1855.  —  Réponse  du  général 
Brouard  à  M.  le  comte  Gérard ,  maré- 
chal de  France,  ministre  de  la  guerre. 
Paris,  impr.  de  David,.  1830,  in  8  de 
12  pag. 

BRQUG.  —  Hygiène  philosophique 
des  ariis'tes  dramatiques,  ou  Traite  des 
causes  physiques,  iniellectuelles  et  tno- 
ralesqui,  engendrée*;  ou  favorisées  par 
Texercicede  Part  dramatiqtie,  peuvt-nt 
compromettre  la  santé  des  artistes  «|ui 
cultivent  cet  art.  Paris,  Triuquart,  4856, 
SI  vol.  in-8[i0fr.]. 
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BROUCaL.«^La  Trique  de  M.  Dnfoiir, 

comédie    en  trois  actes.    Pert^igiian , 
im^ir  de  M«"«  Tasiu,  1859,  ia-8  de  i6  p. 

BROUGHAM  [Henry  ,  lord] ,  rhance- 
lier  d' Augleti  rre  ,  homme  d'état  et  pu- 
bliciste  célèbre,  associé  étranger  de 
rifistitut  de  Franee,  né  à  Londres  en 
1779  [  Vmr  Biographie  de  BabbCy  aa 
mot  Brougham  ] 

1.  —  Discours  sur  le  Ikut,  tes  avan- 
tages et  les  p'ai-irs  de  la  sciencje,  trad. 
de  Tai^glais  pariV.  Baquillon.  W  édit., 
Paris,  Aiifiat,  1«i7,  in-isde  152.  pag. 

2.  —  Précis  hi&t4}r;i  ^ue  du  {>arti^e  de 
la  Pologne.  Trad.  de  Panglais,  avec  une 
introduction  et  u:i  appendice,  par  J. 
Claper.  Marseille,  Feis^at^  Pws  l*» 
marchanda  de  nouv.,  485i,  ui  8  [6  fr.]. 

5.  — n  Discours  sur  la  théologie  natu- 
relle, indi'tuant  la  navui'.e  de  son  évi- 
dence M  les  avaiitages  de  «oa  étude. 
Trad.  de  l'ïinglais,  sou'<  les  yeux  ie 
routeur,  par /-C.  Tarver  Paris,  ftec- 
Xor  Bos>wige,  1855,  in-8  [7  £r.  50  c  J. 

4.  —  Prèi'is  hi^torhlue  du  procès  de 
la  reine  d'Angleterre.  1  ra«i.  par  ^.  Mo- 
risseau.  Paris,  Guyot  etStribe,  1838, 
in  i$< le  48  pag. 

5.  — Hisi'  ricals-ketchesoTstatesinen 
who  floui4shed  in  ihe  time  of  Geor- 
ge III.  To  which  are  added  remarks 
on  party,  and  an  appf»ndix.  Paris,  Bau- 
dry  Amyot,  Truchy,  Th.  Barrois, 
1859.  in-8  [5  fr.]  —  Autre  édit.,  sotts 
ce  titre  :  Hrstorical  sketche^^  of  states- 
meii  who  flouii^hi'd  in  the  time  of 
George  III ,  to  wirh  are  added  remarks 
on  the  french  revokiiion  ;  new  séries^ 
fullowed  by  principles  of  démocratie 
and  mixed  governmeiit.  Paris,  les  mê- 
mes, 1843,  in  8  [5fr.] 

Collection  of  ancient  and  modem  brittsb 
autkors. 

6.  —  Opinions  of  lord  Brougham  on 
politics,  theohVgy,  law,  science,  édu- 
cation, littérature,  etc.,  as  exibited  in 
his  parliameiitary  and  légal  s{)eeches, 
and  miscellaneousif^ritings.  Paris,  Bau- 
clry„Stassin  et  Xavier,  Amyot,  1844, 
in  8  [5fr.]. 

collection  of  ancient  and  modem  bridsh 
autliors. 

7.  —  Disrours  sur  le  droit  de  visite, 
traduit  par  ^4.  Claud'et;  suivi  des  divers 
traites  relatifs  au  droit  de  visite,  de  la 
lettre  adressée  par  M.  de  Tocquevilleà 
lord  Brougham,  et  de  la  réponse  do  do- 
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Hejorcl.  Paris,  Comon,  1845,  in-8  de 

64  pag. 

Lord  BTOugliam,  qui  posi^èrle  maintenant  une 
tllla  prts  de  Cannes  (département  du  var), 
consacre  ses  loisirs  à  la  culture  des  lettres 
françaises,  il  vient  de  publier  un  travail  In- 
titulé :  vo  taire  et  Routseau.  C'est  le  premier 
Icrit  français  tj»!  soit  horll  d^  la  plume  du 
'léli&hrt'  publicifile.  On  y  trouve  des  révéla- 
tion» curieuses  sur  le  séjour  de  voltaire  en 
iDgIeterr»',  sur  ses  rapports  avec  reriains 
personnages  du  temps,  ei  sur  sa  connaissance 
|iU8  ou  moins  approfondie  de  la  langue  an- 
|lii«e..Ce  dernier  point  a  été  traité  avec  un 
loin  tout  parUculier  parle  noble  lord. 

BR0US8AIS  {F*-J.-V.3,derAcad«- 
»ie  dns  scieii' es  morales,  né  à* Sain t- 
Maio,en  1772-  Broussais,  après  avoir 
'lervi  quelques  mois  comme  volontaire 
ijiis  les  armées  de  la  RépuIjUijne,  étu- 
jfiiala  médecine  et  pariiculiereioetit  I  a- 
•Jiâtomie  à  Brest.  N  >mmé  chiriir^ien  de 
y  liasse,  il  fut  embarqué  sur  un  vais- 
Sean  de  l'État  De  retour  en  1800,  il  se 
tendit  à  Pdris,  où  il  entendit  le-i  leç  )ns 
ws  grands  médecins  et  chirurgiens  de 
Igtte époque,  tels  que  P'inel,  Corvisart, 
•H^llé,  Bichat,  etc.  JEu  1804,  il  fut 
"nommé  médecin  sUiilitaire  et  fit  plu- 
^*urs  campagnes  en  Belgique ,  en 
»'»IIande  et  en  Allemagne.  Après  la 
flaiaille  d'Austerliiz,  il  prodigua  ses. 
^^insaux  malades  frappés  d  une  épidé- 
ïQie  meurtrière  [  le  typhus  nosocomial  ] 
1"!  sederiara  princi[)alemeiit  parmi  les 
pnsonuiersrnssesetautrichlens  Brous- 
*J's  fut  ensuite  envoyé  en  Italie,  et 
J'^argé  de  la  direction  médicale  des 
Wilauxd'Odine.  CVstlà  qu'il  recueil 
l'itis  matériaux  du  plus  célèbre  rie  ses 
2?^'*''^es,  VHistoire  des  pklegmasies 
^^oniqfex.  Eu  1809,  Broussais  fulen- 
th?^  ^o'^Ofï^e  médecin  [»riuci(»al  aux  ar- 
mées d'Espagne.  Il  fut  nomuié  en  1814 
J«cond  professeur  de  Phôpital  d'in- 
Wçiion  du  Val-de-Grâce,  et,en  1820, 

£'"^f'*'Ciii  en  chef  du  même  hôpital. 
|>»ssais,  qiri  avait  illustré  Tenseigne- 
-j»^  pendant  de  longues  années,  fui  ap- 
r'e,  fn  1856,  à  faire  par  ie  du  conseil 
r»Perie.,r  de  santé  II  élait  membre  de 
!)M  "^^  de  médecine  depuis  1825, 
P  offsseur  de  patliologie  générale  à  la 
f  A?  ,^  ^epuis  1851,  et  membre  de 
*'*^™ie  (les  S' iences  morales,  où 
™?  travaux  sur  la  métaphy-^ique  l'a^ 
»  '^"t  fait  admettre  à  Vépotjue  du  rét£^- 
fe"^Jf  "^?»»t  de  cette  Académie,  eu  1832. 
est   mort   à  Paris,   le    47 
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novembre  1858.  —  tonsoftez,  pour  la 
biogi-aphie  de' Broussais  et  Tapprécia- 
tion  C!iti«|ue  de  ses  travaux  :  Notice 
historique^  pfer  M.  Priou,  Mantes, 
1841  ;  Notice  par  M.  Mi&net,  lue  à 
l'Académie  des  sciences  morales,  le  •23' 
juin  1840,  réira  rim*ie  dans  les  Mélan- 
ge^ de  M.  Migne»  ; W  ge  prononcé  à  la 
Faculie  de  médecine  de  Paris  par  Al. 
Berardaîné  [So^tz  France  lUtJ.i.  I, 
pag.  528.J 

1.  —  Atinales  de  la  médecine  phy- 
siologique. Pdris,M«'»*Delaunay,  1838- 
1854,  in-8.  .  . 

Cet  ouvrage  périodique  a  été  fondé  par 
Brous.sais  en  \%vï.  Le  prix  de  la  colleèlloa 
comp  èt.%  treize  années,  formant  36  vol.  in-s, 
est  de  160  fr. 

2.  —  Examen  des  doetiiiies  médica- 
les et  du  >ystème  de  nosol  »gie,  précédé 
de  propuhiiions  rnfermant  la  sub- 
sîanre  de  la  médecine  physiologique. 
Ill'édit.ParisJ.  B.  Hailliere,  1829-54, 
4  forts  vol.  în-8[15  fr.].    .     * 

'  La  pr.  mière  édition  ou  plutôt  les  premiers 
éléments  de  c-e  ir  re  ont  paru  en  i8t6.  L'au- 
teur à  chaque  édition  nouvelle  à  fail  des  ad- 
ditions notables. , 

5.  —  Quelques  n»ots  Sur  les  attaques 
du  livre  De  Tirri talion  par  les  kanfo^ 
platoniciens  du  Globe.  Paris ,  iinpr. 
de  Lachevardiere,  1829,  in-8  de  4  pag. 

4.  —  R«'ponses aux  critiques  de  iqu- 
vrage  du  docteur  Broussais  sur  Tirri- 
talioh  et  la  folie.  fll«  édition.  Paris, 
jVjdie  Oelaunay,  1829,  in-8  [2fr.  30  c  ]. 

Extrait  des  «  Annales  de  la  médecine  phy- 
siologique ■.     . 

5. —Commentaires  des  propositions 
de  pa'hdlngie  consignées  dans  TEita- 
men^  des  doctrines  médicales.  Paris , 
M«"«  Délauuay,  1829,  2  volin-3. 

6.  —  Cholera-morbus.  Leçon»  pro- 
fessées à  rhôpital  militaire  du  Val-de- 
Giâce. 

Extrait  du  «Sténographe»  .—Une  édition  au- 
theniique  des  Leçons  <le  M.  Broussais  sur  le 
choléra  a  été  publiée  en  i832  chex  mademoi- 
selle/Delaunay.  ces  leçons  ont  été  la  même 
année  réimprimées  à  Lyon  et  à  Besançon. 

.  7.  —  Leitre  sur  le  choléra-morbus. 
Lyon,  imp  de  Perrin,  1832,  in-8  <fe2p. 

Celte  lettre  çst  datée  de  Paris,  12  avril  1832. 

8.  —  De  la  meilleure  méthode  de 
philosopher  en  m^^decine  el  des  obsta- 
cles qui  en  retardent  les  progrès.  Dis- 
sertation servant  de  discours  prélimi- 
naire à  la  onzième  année  des  «  Annales 
de  la  médecine  physiologique.  »  Paris 
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impr.  de  Lachcvardière,  1852,  in-8  de 
48  pag. 

9.  —  Le  Choléra -morbus  épidémi- 
que,  observé  et  irai  lé  frelon  la  méthode 
physiologique.  Il*  édit.,  avec  des  no- 
tes et  un  supplément.  Paiis,  M«"*  De- 
laûnay,  1852,  in-8  [5  fr.  50  c] 

ce  livre  a  été  traduit  pn  espagnol.  La  Va- 
ducUone>tsui\ie  d'une  histoire  du  cl|olera 
en  Hongrie,  en  MoMavIe,  en  Galicte  et  à 
Vienne,  par  le  docteur  Sopbuhopulo.  [Voyez 
ce  nom.] 

10.  -—  Mémoire  sur  rinnnence  que 
les  travaux  des  médecins  pliy>ioln^iotes 
ont  exercée  sur  Tétat  de  la  médecine 
en  France,  lu  té  sd  juilet  1852  à  l'A- 
cadémie des  {iciencfs  de  Pari^.  Paiis, 
M*'^  Delaunay^  1852,  in-8  de  24  pag. 

11.  —  Mémoire  stir  la  4)hiloso|)hie 
de  la  médecine,  tu  à  ^Académie  des 
sciences,  le  lundi  8  oct^ïbre  i  «52.  P.iris, 
impr  de  Lachevardière,  1852,  in-8  de 
24  pag. 

12.  -^  Cours  de  pathologie  et  de 
thérapeurique  généralef*,  pioress^é  à  ta 
Facnllé  de  médecine  de  Paris.  Sténo- 
graphié par  M.  Tasset,  rédigé  par 
P.-M.  Gaubert,  et  revu  par  r.aUeur 
lui-même.  Paris,  J.-B  Bailliére,  1854- 
tJ3,  5  vol.  in.8  [iO  fr.]. 

ce  cours  avait  été  publié  par  livra tsons  en 
1831-183!!  sous  ce  Utre  :  Courg  de  pathologie  tt 
de  thérflpeutique  générales ,  professé  à  la  fa- 
culté de  médecine  deParls,|)arF.-J.-v.  Brous- 
sals,  recueilli' par  un  siéno^raphe,  et  revu 
sous  les  yeux  de  Tauteur  par  un  médecin  de 
la  doctrine  physiologique. 

15.  —  Traité  de  physiologie  appli- 
quée à  la  pathologie.  II*  édir..  Paris, 
Bailliére,  4854,  2  vol.  in-8  [iSfr.]. 

La  première  édlUon  est  de  1 822- 1 824. 

14.  —  Cours  de  phrénoiogie.  Paris, 
J.-B.^BaiHière,  1856,  in-8  [9  fr.] 

ce  cours  est  divisé  en  20  leçons.  —  Les  doc- 
trines phrénblogiques  de  Broussals  ont  été 
appréciées  par  M.  Flocrbns.  [voy.  ce  nom.] 

15.  —  Société  phrénologiq^ie  de  Pa- 
ris. Commtmicaiion  faite  a  la  Société, 
dans  sa  séance  du  25  janvier  li$57,  sur 
la  méthode  d^nseigncmcnt.  que  suit 
Al.  le  colonel  Baucourt  dans  le  cours 
eraUiit  d*é(iucation  posiiive  qu'il  fait 
pour  les  ouvriers,  à  la  mairie  du  5«  ar- 
rondissement Paris ,  impr.  de  Dezau- 
ehe,  4857,  in-8  de  20  pag. 

Broussals  était  président  de  la  Société  pliré- 
nologique. 

16.  —  De  Tirritation  et  de  la  folie. 
Ouvrage  dans  lequel  les  rapports  du 
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nhysiqhe  et  du  moral  sont  établis  sur 
les  bases  de  la  médeiine piiysiologique. 
Il''  é<lit.,  considérablement  an^meulée 
pir  Tanienr,  publiée  par  son  Gis.  Pa- 
ris, J.>B.  Bailliére,  1859,  2  vol.  iu-8 
[15  fr.]. 

17.  —  Histoire  des  .phlegmasîes  oa 
inllammâiions  ehronif]ues ,  fondée  sur 
de  iiouirelles  observations  de  clinique 
et  d'uniitotiiie  pathologique  V*  édiûon, 
revue  et  angmeniée  de  notes.  Paris, 
Bléquiinon-IVfarvJs,  1838,5  vol.  [22 fr.]. 

La  preml6re  édition  eistde  1808. 

N«)u»  indiquerons  encore  de  Brou.ssais:  dans 
■  l'Encfclopédle  pro{;rcssive*,  un  article  sur 
rirritaClon.  Dans  les  »<  Kiéinoires  de  l'Acadé- 
mie des  sciences  morales  iNonv.  série.  t(»n<èi-% 
pag.  LXV 1,  mémoire  sur  l'association  du  phy- 
s>q  te  tt'iumoral;  et  dans  le  même  recueil:  Ml 
sentiment  'ie  l  individ.,aHlé^du,  itenimetuptr' 
sonru'l  et  du  moi  con^idéns  chez  Phomme et 
eht'Z  tes  animaux.  [Nouv.  série,  tome  l>r, 
pag.  91.]  Les  •  Mémoires  de  la  Société  tnédl- 
cale  «l'émula  Ion  •  et  le  «  Journal  unh.  nA 
des  scif  ncrs  médicales  y*  contiennent  plusieun 
travaux  importants  de  Broussals.  On  peut  con- 
suiier  podr  sa  hlblionriplile  la  liste  des  oo- 
vrap^cs  composés  et  publiés  par  F.  -  J.  -  V. 
Broussals,  1832,  in-4  de  4  pag. 

*  BHOUSSAIS  [ Anne- Marie  Casimir]  f 
fils  du  prccé  lent,  membre  de  l'Acadé- 
mie de  médecine,  professeur  au  Val- 
de-Giâce,  né  à  S.iim-Servan  (llle-et- 
Yilauie)  le  10  février  1805. 

1.  —  De  la  gymna.(tii(|ue  considérée 
connue  moyen  thérapeutique  et  hygié- 
nique. Paris,  imp.  de  Lâche vardiere, 
18^:7,  iu-8  de  24  pag. 

Extrait  des  «Annale:»  de  la  médecine  physio- 
logique.» 

2.  -^  Allas  historique  et  bibliogra- 
phique de  la  médecine,  rotnpo<'e  de  ta- 
bleaux siu'  riiistoire  de  Tana  omie,  de 
la  physiologie,  de  Thygiène,  de  la  mé- 
decine, de  la  chirurgie  et  de  Toi  sîélii- 
que,  eic.  Paris,  mademoiselle  Delau- 
nay,  1829,  in-ful.  [iSfr.]. 

5.  —  Thé.se"sur  cette  qtiestion  : 
Existent  il  des  maladies  géuéra'es  pri- 
mitives ou  consécutives?  soutenue  aa 
concours  pour  la  chaire  de  cliui(]tie 
in  erne  vacante  à  la  Faculté  de  méde- 
cine de  Paris,  en  1855.  Paris,  impr.de 
Lachevardière,  1855,  in  4  de  2»  pag. 

4.  —  Hygiène  morale,  ou  Ap|»lica- 
tiou  de  la  physiologie  à  la  morale  et  à 
réducalion.  Pans,  bailliére,  1857,  in  8 

5.  — Plan  d'un  cours  d'hygiéue.  Pa- 
ris, Bailliére,  1858,  in-8  de  40  pag. 

6.  —  De  la  statistique  appUquéeà  la 
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pathologie  et  à  la  thérapentîqne.  Parî<*, 
BaiiliiTe,  1840,iii-8  de  108  pag.  Hti\ 
50  c.] 

7.  — -  Leitre  à  W.  le  baron  Michel 
sur  rempIiM  du  , tartre  slibié  à  haute 
dose,  les  fièvres  pernicieiis«'s  et  ratfec- 
tioii  typhoïde.  Paris,  Bailliére,  184a, 
in-8  de  52  pag. 

8.  —  Histoire  des»  méningites  céré- 
bro-spinales qui  ont  régné  épidémi- 
qiiement  dans  différentes  garnisons  en 
France,  depuis  1857  jnsquVnlS{2,  d'a- 
près es  documents  recueilli'»  par  le  con- 
seil de  santé  des  armées.  Piiris,  impr. 
de  Moquet,  1845,  in-8  d(î  al6  pag. 

M.  Ca^lmir  Broiis8a«s  a  ftill  partie  en  i83o, 
avec  M.  i  harie^  oiirozolr,  m.  vallelte,  etc.,  de 
la  «  Sorieié  ronKtitu  ionnet|e« ,  et  a  travaPie 
à  la  rédaction  des  proclamations  de  celte  so- 
cté'é. 

Depuis  1840.  M.  Casimir  Broiissalsest  l'un 
des.  j)rinri,aux  r/dahlfurs  de  t'ouvragejn- 
tUulé:  «Recueil  de  mémoires  de  UK^dPcine, 
de  chirurgie  et  de  pharmacie  niliitalns», 
faisant  suite  au  Journal  qui  par;iissait  sons  le 
méuie  t<tre.  Cei  ouvrage  rédige  sous  la  surveil- 
lance du  conseil  de  sauté,  est  publié  par  ordre 
du  mini.trK  de  la  guerre  ai.  Rrouss^is  a 
donné  d^s  articles  aux  «  Annales  de  médecine 
physiologique». 

BROUSSAiS  [Emile],  frère  du  précé- 
dent.— Régénération  du  monde.  Apo- 
logie pour  la  dfrnicredispenjsationdi- 
vi'nc  et  la  nouvelle  église,  adressée  aux 
vrais  re|)reseniants  de  la  France  nou- 
velle, partisans  aciif*»  et  généreux  de 
toutes  les  réformes  désirables  et  possi- 
bles de  la  régénéral  ion  de  la  rroyance  et 
des  mœursderÉglisetlde  TÉ  al. Paris, 
Leroi»  1842,  in  8  de  76  pag.  [2fr.]. 

BROUSSE  [Emile].  —  Avec  M.  /. 
jédin  Les  Suites  d'un  coup  d'épée,etc. 
Voy.  Ader. 

BROUSSE,  avocat,  ancien  chef  du  bu- 
reau des  allaires  conieniieuses  au  mi- 
nistère de  bi  maison  du  roi. 

i.  —  Code  forestier,  avee  Texposé 
des  motifs,  la  discussion  des  deux 
chambres,  des  observations  sur  les  ar- 
ticles, et  l'ordonnance  d'exécution; 
publié  sous  la  direction  de  M.  le  baron 
Favari  de  Langla  le,  rapporteur  de  la 
commission  de  la  chambre  des  députés 
chargée  de  1  eiamen  du  projet  de  ce 
code.  Paris,  Charles  Béchet,  iS%T, 
iu-8  [7  fr.].  —  Autre  édition.  Paris, 
1827,. in-8  [7  fr.]. 

a.  — Code  de  la  pèche  fluviale^avec 
Texposé  des  motifs,  la  discussion  des 
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deux  chambres,  et  des  observations  sur 
les  arii'les.  Paris,  .madame  veuve 
Cliarles  Bechet,  1829,  in-8  [5fr,]. 

BROUSSEAUD,  coIoneVau  corps  royal 
militaire  des  ingénieurs- géographes. 
[Voyez  France  litt,,  tora.  !•',  p.  K29.] 
—  Mesure  d'un  arc  de  parallèle  moyen 
entre  le  pôle  et  Téquateur.  Limoges, 
iinpr.  de  Ghapoulaud,  1859,  in-4  de 
196  pag.,  avec  7  pi. 

La  première  édition  de  cet  oinrrage  est  de 

1826. 

'  BROUSSONNET  [Jean-Louis- Vîctorl , 
professeur  de  clinique  médicale  à  la 
fiiculié  de  médecine  de  Montpellier,  né 
dans  celte  ville  le  16  août  1771.  fVoir 
H  ABBE,  Biographie  des  contemporaine 
et  France  lit  t. ,  tora.  !•%  pag.  529.]  — 
François  Rauchin,  professeur  et  chan- 
c^'lier  de  runiver>ité  de  médecine  de 
Mont[)eIlier.  Monl{)eIlier,  impr.  de 
Martel  aîné,  1844,  in*8  de  28  pag., 
avec  un  portrait. 

Ké  en  1560,  François  Ranchin  est  mort  en 
1640  Drsg^ nettes,  dans  la  «  Biographie  uni- 
verselle», avait  dit  en  i64i.        Beughot. 

BROUSTER  [Pabbé  P.-M.]. 

1.  —  Histoire  de  Bretagne,  conte- 
nant ce  qui  s'est  passé  de  plus  remar- 
quable dans  cette  contrée  sous  ses  rois 
et  ses  ducs.  Saint-Brieuc,  impr.  de 
Prudlioinm(\  1855,  in-12*de  240  pag. 

2..  —  Soirées  d'hiver  du  petit  pen- 
sionnat, GU  l!:ntretiens  instructifs,  cu- 
rieux et  divertissants  d'un  maître  avec 
ses  élèves.  Vannes,  Lamarzelle,  1840, 2 
vol.  in-18. 

M.  l'abbé  Brouster  a  publié  en  Outre  une 
petite  Çiuimmaire  françaUe^unecacographO^ 
des  mode  es  d'analyse  logique^  et  quel- 
ques auti'es  ouvrages  de  pédagogie  de  pott 
d'importauce. 

BROtJTTA  [Monteuuis-.  [Yoy.MoN-^ 
teuuis-Broutta. 

BROUTTA  [Achille,  F.-E],  profes- 
seur à  fEcole  militaire  de  Saint- C^fr, 

1.  —  Cours  de  droit  mili'aire.  Paris, 
Gaultier- Laguionie,  1857,  in-8  — 
II®  edit.,  sous  ce  titre  :  Leçoyis  de  droit 
mililaire.  Paris,  le  môme,  1842,  in-8 
'[6fr]. 

2  ^A  Sa  Majesté  la  reine  Mane- 
Amélie.  Paris,  impiim.  de  Gaulticr- 
Laguionie,  1839,  iii-4de  8  pag. 

vers  sur  la  mort  de  la  princesse  de  wur* 
temberg. 

5,  —  Souvenir  populaire.  Paris  ^ 
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Gaultier-Laguiome ,  4840,  tnSde  24 

Envers. 

BROWN,  archéologue  anglais.  — • 
Aperçu  sur  les  hiéroglyphes  d'Ejfypte 
et  les  progrès  faits  justpj'à  prés^'iu  a»ns 
leur  déchiffremeiit  Iraduit  de  Tan- 
glais,  avec  une  planche  représentant 
les  alphabets  égyp'iens.  Fai  is ,  Pon- 
thieu,  1827,  in  .8  de  92  pag.  [5  fr.]. 

BRa¥rS<  [Robert] ,  agronome  distin- 
gué né  au  village  d'East-Liiiroi),  mort 
à  Dryiawhiî  (Ecosse),  Iei4  février  i.sSO» 
dans  sa  74«  année.  Ce  sav.tnr  a  dirigé 
pendant  i9  ans  «  PEdinburgh  farmer's 
magazine»,  eft  plusieurs  des  artichs 
qu'il  a  insérés  d^ms  ce  Recueil  ont  été 
traduits  en  français. 

BtkOKN  [À] ,  auteur  de  livresi  élé- 
mentaires pour  Péinde  de  la  langue 
anglaise,  a  annoté  plusieurs  tragédies 
de  Shakespeare  [voyez  ce  nom]. 

'BROWNING  [ Will  iams] . 

1 .  -:-  The  provost  of  Paris,  a  taie  of 
the  coï^rt  of  Charles  VI.  Paris,  Bennis, 
1855,  5vol.  in-i2[l2fr.]. 

a.  —  History  of  ihe  Huguenots,  from 
1598  to  1858.  Paris,  Girard,  1859,  in- 
8  [10  fr] 

.  5.— Leisurebours.Paris,  Galignani, 
1841,in-8[3  fr.J. 

BRUAND  [Th.].  —  Entomologie. 
Notices  sur  quelques  rhenilles  inédites 
et  peu  connues.  Besançon,  iuipr  d'Oii- 
thenin-Chalandre,  1844,  in-8  de  12  p., 
avec  une  pi. 

Extrait  de»  «  Comptes- rendus  de  la  Société 
Uëre  d'émulation  du  Doubsi, 

BRUANDET  [N  ]. 

1.  -^  Géographie  moderne,  présen- 
tant la  circonscription  du  globe,  avec 
les  capitales,  Ifs  villes  principales  et 
leur  distance  de  Paris;   les  villes  les 

5 lus  marquantes  de  raniii)iiité,  une 
fotice  séparée  stir  T Asie-Mineure,  etc. 
Il*  édit.  Palis,  Belin-Maiidar,  1834, 
iji-8  de  140  pag. 

2.  —  Tableaux  classiques  présentant 
par  siècle  le  résumé  de  Thistoire  géné- 
rale du  moyen  âge  et  de  l'hisJoire  mo- 
derne ;  précèdes  d  un  tablau  de  la 
fondation  des  principaux  éiats  de  This- 
toire  ancienne,  avec  leur  situation  géo- 
graphique et  une  INotice  historique. 
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Never»,  Laurent.  1836.în~fol.li<>fr.]. 
L'ouvrage  est  composé  de  1 6  tableaux. 

BRUAT,  contre  amiral ,  gonVerneor 
des  possessions  françaises  en  Ooéanie,a 
fondé,  âTaïii,  un  journal  intiluté  «TO- 
Céanie  fran<;aise  ».  O  journal  contient 
d'utiles  rin^ei^-nemenis  sur  les  luiies 
qui  SI*  son^t  élevées  dans  ces  contrée 
lointaines  entre  les  représentants  de  la 
France  et  de  TAngleterre,  et  les  com- 
bats soutenus  par  nos  troupes  contre 
les  indigènes.  A  défaut  dp  choses  plus 
grandes,  la  question  de  Taïti  a  vivement 
occiqïé,  dans  ces  derniers  temps, fopi- 
niou  publitpie,  et  VOcéanie  française 
doit  être  citée  co»r»me  un  doruniCHt 
lin  ortant  de  .  Thistoire  conieD)po- 
raine. 

BRtJC  [le.  rom  te  Frédéric  de].  —Jean 
de  iMaleslroit.  Paris,  Dolin,  1844, iu-S 
[5fr.]. 

BRUCE  [James].  —  Voyage».  Pari», 
Lecoime,  1850, 7  vol.  in-18  [4  fr.  SOC.]. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  uNouvetle  W- 
blioihèque  des  voyages»^—  Voy.  Frunce  UlUi 
tomei",  pag.  53 1. 

BRUCE- WHYTE  [A-].  —  Hisloire'des 
langues  romanes  et  de  leur  littérature 
depuis  leur  origine  jusqu'au  qua- 
torzième siècle.  Paris,  Treuitel  et 
Wurtz,  1841, 5  vol.  grand  in-8 [50 fr.]. 

Cet  ouvrage  renferme  des  textes  de  rao- 
cienue  littérature  française  dont  la  pumica- 
tion  ne'po^^•a!t  être' que  fort  utile;  mais  » 

{)arlie  dogmatique  est  de  très-médiocre  va- 
eur.  M.  Briicf-whyte  apprécia  la  Illtérature 
française  du  moyen  âge  avec  ce  goûi  exceih 
trkjue  qui  n'appartient  qu'aux  Anglais  VOici 
un  exemple  de  la  sûreté  de  ses  jiigenjenis 
littéraires.  La  Fontaine  a  tiré  lesuj-tdeia 
fable  le  loup  et  l'Agneau  u'un  vieux  faDiiaj 
où  1  agneau  cherche  à  se  justifier  auprès ae 
son  rSdoutat)le  ln't*rlocuteur,  mais  sans  iro»- 
-  ver  d'autres  paroles  que  cellrs-ci  :  Sire^  vous 
bavez  amont.  Le  discours  n'était  pas  lre«^eio- 
queiit,  et  La  Fontaine, n*a  peut-être  jama» 
été  plus  hewreusement  iospiré  que  dans  ces 
vers  cliarinaiits  : 

Sire,  que  Votre  oiajetlé 

Me  se  mette  point  en  CblAre, 

Muis  plutôt  qu'elle  eonsidére,  cttJ. 

sur  ce  point,  m.  Bruce  whyte.  enjérttawe 
amateur  m  moyen  âge ,  explique  à  sw  •« 
teurs  comt»ieii  ces  vtrs  de  La  F«^(a'''^^r;i 
lomîs.  diffus  et  inférieurs  à ,  la  l)elie  conci- 
sion du  vieux  romancier:  Sire,' vous  ve^''* 
amont. 

BRUCH  [F.].  , .       ^  . 

1.  --  Avec  M.  /T.-/'.  Schmpet, 
Bryologie  d'Eurcpe,  publiée  en  mono- 
graphies. Strasbourg,  impr.  de  biiPer- 
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nàno;  Paris ,  Merkleia,  Klincksick, 

ifô«  44. 

u  publiGatfon  n'est  pas  terminée  :*  elle  se 
ompose  jusqu'à  ce  jour  <ie  24  livraisons  à 
Ofr.  cliaque. 

2.  —  Éfiides  philosophiques  sur  le 
ihristiani^me.  Strasbourg  el  Paris,  Le- 
frault,  1859. 

cet  ouvrage  n'a  point  été  continué.  La 
Mpffiière  partie  tfu  tome  l*'  a  seule  été  mise 
b  vente. 

BRUCHET  [Hyacinthe].  — ConsHéra- 
lions  sur  un  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  par  la  Bonrgognej  ot  de  Paris  à 
rpcéan  par  Dieppe;  suivies  de  quel- 
ques observations  sur  l  intervention  du 
gouvernement  dans  le»  travaux  d'uti- 
lité publîqije.  Paris,  Bachelier,  1855, 
în-8  de  40  pag. 

Be  se  vend  pas.    . 

On  doit  à  M.  Brochet  une  série  de  nnbllca- 
B0D8  sur  la  même  matière,  qui  a  été  conti- 
nuée jiwqu'en  1843.  La  dernière  de  ce?  publl- 
cailons  porte  le  n^  8. 

BRUCRtR  [Raymond],  homme  de 
teltres,  a  donné  une  part^e  de  sesi  ou- 
♦«g«8  sOtis  le  pseudonyme  de  Michel 
Raymond. 

1.  —  Le  iVTaçqiii  mœurs  populaires, 
n*  édit.  Paris  I  Ambroise  DiipotU, 
1828,4  vol.  in  i2[12fr.]. 

La  première  édition  est  de  la  même  année. 

—  Autre  édit.  Paris,  Delloye,  1*40, 
S  vol  in-12[5fr.  50  c.] 

â.— Le  Puritain  de  Seine-et  Marne. 
Paris,  Dupuy,  J.-P.  Rorel,  1852,  in  8, 
ivec  uiie  vignette  [7  fr.  .50  c.  ]. 

3.  —  Les  Sept  péchés  «apitaux.  Pa- 
ris, Dupuy,  Teuré,  1855,  2  voL  in-S 
{15  fr.] 

4. —  Les  întimos,  IIP  édit.  Paris, 
Renduel,  1854,  5  vol.  in-8  [22  fr. 
«Oc.].  '  .• 

La  première  édition  publiée  en  i83i  ne 
iormait  que  2  vol.  in  s  avec  vignettes. 

^'  —  Un  Secret.  Paris,  Allardin, 
Ollivier,  4855,  2  vOl.  in-8  [15  fr.]. 

6.  —  La  Valise  de  Simon  le  borgne, 
pis,  Ollivier,  1855,  2  vol,  in-S. 
Wfr]. 

^*  —  Mensonge.  Paris,  Werdet, 
1857,  2  vol.  in- 8  [15  fr  ]. 

8.  —  Avec  M.  Carie  Ledhuy  :  Le 
Boudoir  et  la  Mansarde.  Paris  La  Gha- 
P«Jte,  1858,-2  V4)i.  in-8  [15  fr.]. 

p.—  Le  Portefeuille  no  r.  Paris, 
^ules  Laisne,  itJ58, 2  vol.  ia-8  [15  fr.]. 
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10.  —  Loi  dé  liberté,  épftrc  à  Ras- 
pail.  Paris,  impr.  de  M"«  Huzard,  1859, 
m- 8  de  80  pag.  {1  fr.  60  c.]. 

En  vers. 

11.  —  Maria,  roman  inédit.  Paris, 
Clï.  Leclerc,  1^*^40,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

12.  —  Henriette.  Paris,  Werdfer, 
1840^  2  vol.  in  8  [15  fr.]. 

15.  -  Scandale.  Paris,  Werdet,184f, 
2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

14.  —  Un  Jacobin  sous  lâ  régence. 
Paris,  Werdet,  1842.  in-8  \7  fr.  IPOc.]. 

La  couverture  porte  :  Au  milieu  des  don- 
leUrs,  etc.,  tome  l. 

15.  —  i^es  Causeries  de  Bruyères-te- 
Chàtel.  Paris,  Werdet,  1842,  in-S 
[7  fr.  50  c.]. 

La  couverture  porte  :  Au  milieu  des  dou- 
leurs, etc.  Tome  n. 

16  —  La  Domïnicaîde,  chant  du 
tiers-ordre,  musique  de  M.  François 
Dt'Isarte.  Paris,  impr.  de  Pânckoucke, 
1844, in  16. 

17.  ^  Les  Docteurs  dti  jour  devant 
la  famille.  Paris,  Sagnier  et  Bray,  1844, 
in-18  [6  fr.  50  c  ]. 

M.  Brucker,  qol  a  été  tour  ft  tour  toorrlé- 
rlsift  et  néo-câthoiique.  a  écrit  divers  articles 
dans  le  journal  u  rÈtnd<aat  »,  entre  autres  : 
le  Départ  de  l'étudiant  pour  les  vaeaneeg.  Cet 
article,  non  signé,  a  aiUfé  au  journal  une 
con<lamnabioa    i:idlriaire.  —  M.  Brucker   a 

Srononcé  uu  assez  grand  nombre  de  discours 
là  Conférence  des  écoles  et  à  l'Athénée 
royal. —  na  dorme  divers  articles  poir  le 
«  Livre  des  Conteurs  « ,  entre  autres  le  Petit 
Uéiiel ,  tome  V ,  et  pour  «  les  Français  peints 
par  eux  -mêmes:»  \*UumatiUaire,  lome  H, 
pag.  17;  le  Rédacteur  de  journal  en  provinâe, 
tome  i"  (Province;,  pag.  375. 

BRUÉ  [Adrien-Hubert]  [voy.  France 
litt  ,  tom.  l".  pag  552],  Tun  des  car- 
tographes les  plus  distingués  de  l'Eu- 
rope moderne,  mort  le  16  juillet  1852, 
à  Page  de  46  ans,  à  Sceaux,  près  Paris, 
d'une  attaque  de  choléra.  M.  Brué 
s'occupait,  au  moment  (iiù  il  fut  enlevé 
par  le  choiera,  d'un  grand  Travail  sur 
l'Amérique  du  sud ,  et  d'une  Carte 
d'Afrique  enrichie  de  toutes  les  nou- 
velles découvertes. 

1.  —  Avec  M.  M:  Balbi  :  Carte  gé- 
nérale de  1;«  Perse  et  des  contrées  limi- 
tropKes.  P«ris,  impr.  ëe  JRenouard, 
1827,  in  fol.  pltino. 

2.  —  Atlas  géographique,  historique, 
politique  et  administratif  de  la  France, 
précédé  d'un  teite  par  M.  Guadet.  Pa- 
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Tï%  madame  veuve  Desray,  1828,  in- 
fol. 

cet  atlas  a  été  publié  en  sept  livraisons. 

BRUEY9.  né  à  Aix  en  1B40,  nmrr  à 
Montpnii  r  en  1725  [voy  France  litt.^ 
tora.  1".  pag.  53îi].  — 0.!^ijvre>  ctioi- 
sies  de  Brueys  et  raUipiat.  Paris, 
Lecoiiiie,  1850,  2  vol.  ia-18  [1  fr.- 
00  c  ]. 

Fait  partie  de  la  «Nouvelle  libUotLëque  des 
cladslques  rranyaicj.  » 

BRUGES  [le  comte  de],  rédacteur  de 
la  Quolitiieiiiie  et  de  la  Fratice. 

1.  —  Avec  MM.  le  rwinie  de  Re- 
fila/ é,  etc.  :  La  liste  civi  e  de  1i  bran- 
che aliii*e  dévoilée  Hépon-e  à  M.  le 
préfeide  police  Paris,  Dentu,  1857, 
in-8  de  52  pag.  [1  U  ]. 

2  —  Examen  -lu  dernier  ouvr.ge  de 
M.  le  vicomte  du  Château l)ri<intl  [le 
Cohgrès  de  Vérone].  Paris,  Denlu, 
1858,  in  8  de  52  pag.  [ou  c.]. 

Extrait  du  journal  •  la  France  «. 

BRUGIÉ  [A.].  Ronno-Gorjo  et  Galo- 
Fresco,ou  lou  Gonrmon  Aloiat.  Poème 
patois.  Pari-»,  Terhenrr  1841,  in-8  de 
56  pag  Voy.  Brunet  [G.] 

Tiré  à  eo  exemplaires. 

BRUGms  [Augustin];  réfugié  italien. 
—  L^Humnie  moderite  com[).i.re  'à 
l'homme  anrieii,  ou  le  Progrès  du  siè- 
cle. Traité  élémentaire,  plnlosoi>lii<nie, 
économique  et  poliiique.  'J  exle  italien 
et  version  française  en  regard,  avec 
des. annotations,  etc.  'J'roy  s,  impr. 
de  Bouquot,  1857,  2  vol.  iii-12. 

BRVGNOT  [Jean  Baptiste-Charles], 
né  le  \7  octobre  17i»8,  a  Painblanc 
(Côte  d*Or),  professeur  à  Troyes  et  à 
Besançon,  et,  en  dernier  lieu,  impri- 
meur à  Troyes,  mort  en  \%ii.  [Voy. 
Tranre  liit ,  tom  l**",  pag  534  ]  — 
Poésies.  Dijon,  impr.  de  madame  veuve 
Brugnor,  1*53,  in-8  de  440  pag.,  avec 
un  port I  ait. 

Ces  poésies  ont  été  pub'iées  pir  M.  Th. Fois- 
set,  qui  a  mis  eu  téie  une  notice.  —  inugnot 
a  fondé  à  Dijon,  eu  j83o,  unj«iurnai,  le  spec- 
tater,  qui  lui  a  survécu.  Il  s'était  précé.lem- 
menl  associé  à  la  fondation  d*une  autre 
ft  uJlle,  Le  Prnoiuci'tf.  On  lui  doit  eu  outre  une 
fort  l)onne  tradurliou  de  VÊioofî  de  lu  fuUe 
d'Erasme,  qu'il  a  publiée  sous  Ik  pseudonyme 
de  G.-B.  de  Panabie.  Truyeii,  jsqo,  ln-8. 

BRUGUiÈre[ Antoine- André]  baron 
de  Soi'sum,  ne  à  IVlar>ciile  en  1775, 
mort  à  Paris  le  7  octobre  18^5.  [Voyez 
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France  litt,  tom.  1*%  pag,  5551— Le 
Voyageur,  ilismurs  en  vers  11*  edil.    i 
Paris.  Lan  e,  1828.  in-8  de  32  pag. 

La  première  édlilon  est  de  isai.  En  regard 

CHi  uu«  traduciloa  en  vers  angiils  par  Éd.- 

Hcrncrl  s.:iTH.  On  y  trouve  aussi  uue  noiia 

-sur  Bruguière  de  Sor.sum  ,  par  le  de  leur 

^^Sj)euc«r  SiiiTH,  de  I  Uuiversiié  d'Oxford. 

Biugulérede  Sorsum  a  «lonoé  dans  le «ty- 
cée  fra.içais»,.  18 19-90,  qielques  poésies  dite 
iraduci.oiis  eu  prose  de  Byron.  il  avall  tra- 
duit «lu  sanscrii  un  drame  symbolique, k  .\ 
Lever  (le  la  iwie  de  CinUUgence:  qui  n'a  poifit   I 
été  publié. 

BRUITTE  [Pabbé  Edouard]. 

1.  —  La  liberté  et  TÉ  an/^ile  offerts 
au  penp'e  en  «lepit  îles  jésuites  par  im 
grain  de  sénevé  diréiien.  Lyon  D'-iiis; 
Paris,  Delay,  1843,  in  8  de  32iiag. 

H.   nrulue,  sur  les  Utres  de  ses  ilvrw, 
ajoute  ti  son  nom  les  quaiiflcations  suivantes: 
cx-curé  de  La  tjliapetur  ei  prures>eiir  de  |»lii- 
lostipliie,  ancien  miliiafre  de  ja  garde  royale,  i 
cuevalier  de  La  Lé^ion-d  Hmmeur,  el  maiuie-  \ 
naut  cbréiieu  non  romjiu. 

2.  —  Mes  adieux  à  Rome,  lettre  à  , 
M.  Guyard.  grand  vicaire  de  Mgr  de  ■ 
'J nlissac,  éveniie  tie  VluniaubaulTan- 
et-Garonne).  IV*  édit',  revire,  eto.  Pa- 
ris, Uelay,  i»44,  in  8  de  64  pag. 

BRULARD  DE  IttERIL  [b^  docteur].  Ce  i 
savant  méiiecui,ipti  s'est  livre  en Oiinit 
à  de  grandes  recheiches  sttr  ia  pe-'e, 
a  fimdé,  ^Consianiiiiople,  en  1857,  ud  1 
journal  spécial  intituié  la.  Pe^le. 

BRULE,  proressenr  de  zoologie  à  la 
Faeuitti  tîes  sciences  de  Djun,  pré- 
cédemment aideiiatorali>ie  au  Ala-  ; 
séinn  d'histoire  n:i<urelle  de  Paris. 
—  M.  Brûlé  a  travaillé  à  la  porlU 
zool  gique  de  «  l'Expcdiiion  srieutifî- 
qne^  (Je  iMoree.  »  Il  a  dtmué  plu-itîiirt  ; 
articles  à  «  TEncyclopédie  du  W 
siècle.  »0n  lui  doit  encore,  dans  - 1  fifr 
toire  naturelle  des  insectes,  »  de  M.  Au- 
dou  n.  Il  Classificaiion  et  la D^j^crV- 
tiou  des  espèces, 

BRULET  [André],  doetenr-roédecin 
à  Dijon,  -r-  Observations  di verse* J« 
chinirgie.  Paris,  Germer-Bailllèrei 
1»Î5,  in-8  de  16  pa^. 

Le  docteur  Brulet  rédige  pour  la  «  W^ 
médicale  de  Dijou  •  la  parUc  chirurgicale. 

BRIJI.LOFF  [A.  ],  élève  de  l'AearJeftiic 
impériale  des  oeHUX-arU  de  Saint  l'é- 
lersbourg.  —  Thermes  de  Poimikû. Pa- 
ris, impr.  de  F.  Didot,  1829,  iu-ful. 
de  44  pag.,  plus  lUpL 
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BRUMAUtD    DG   BGAUIIEGARD.    — 

Mèiitoiies  de  i^)gr  J.  BniinHiilfJ  de 
BeHiirefçard ,  év6»|ne  d*Oilèaiis,  eic; 
précèdes  de  sa  Vie  érrite  sur  de*»  notes 
et  des  documents  aiithenti(|u««.  Poi- 
tiers, impr  de  Sauriii,  1845,  2  vol. 
iii-12  [5  fr.] 

Le  prcrolpr  volume  ne  coniienl  que  la  Vlo 
du  prélat  ;  le  secunci,  le^  Mémotrts. 

BRUMOY  [le  P.j,  de  la  compagnie  de 

Jé^US.   Voy.   LO.NGUEVAL.  ^ 

BRUN  [inadem'»i'îflle  Éliso]. 

1.  —  Les  charmes  de  Termî^age, 
historié!  trs  et  nouvelles  iMop^'s  à  for- 
mer le  cœur  ci  JVsfuii  de  la  jeunesse. 
Pais,  Lehuby,  1836  in-18  df  216  p., 
awc  5  gravures  et  un  fionlispce. 

2.  —  Alphonse  et  Philii>p«',  vu  Monté 
de  cœur  et  jalousie.  Paris, rGauaie 
frères,  -1857.  in-18  d»*  916  p»g. 

r  5.  —  Le-»  deux  aieliers.  Paris,  Ganme 

frères,  1857,  iu-i8  de  224  p.  M)c.] 

4.  —  1/Empirp  du  bon  exemple  Pa- 
l      ris,  Gaume  frères,   ld57,  in- 18  de 

180  pag. 

5.  —  Delphi'  e,  ou  1.»  Lan;»ue  sans 
frein.  Paris,  Gaume  frères,  1838,  in  18 
de  24(>  pag. 

6.  —  Les  Roses  de  la  sagesse,  ou 
Morale  e'  plaisir  Pars,  Lehuby,  1838, 
in- 12  de  55«  pag  ,  avtc  4  grav.'  [ô  fr  ]. 

7.  —  La  Relii^ion  presntiee  au  (œur. 
Paris,  Gaume  frères,  1838,  2vul.iu-18 
[1  fi:.  6i»c.]. 

8. -t  Le  Printemps.  Paris,  Gaume 
frèresp839,  2  vol  in-18  [i  fr,  60  c.J. 

9.^  L'Ere.  Paris.  Gaume  frères, 
1859,2  vol.  in-18  [1  fr.  60  c]. 

10.  —  Ordre  et  désordre.  Paris, 
Gaume  frères,  i859,  in- 18  de  228  p. 

11.  —  Vie  de  sainte  Geneviève,  pa- 
tronoe  de  Paris.  Paris,  Gaume  frères, 

1839,  in-18  del8opag. 

12.  —  L'Automne.   Paris,  Gaume, 

1840,  2  vol.  in-18  [l  fr.  60  c  ]. 

13.  -r-  L'Hiver.  Paris,  Gaume  frères, 
1840,  2  M»L  in-18  [î  fr.  6n  c.].     ^ 

BRUN.  —  Avec  M.  c  Oudin  :  Un 
Poitier^  vaudeville  en  un  acte.  Bor- 
deaux, unpr.  de  Castillon,  1844,  iti-4 
de  16  pag. 

BRUN  lie  docteur  Paul],  à  Lvon. 

1.  —  Congres  .scientifitpie  «le  Franre. 
^ieuvicme  SfSM  m,  tenue  à  Lyon  en 
septembre  1841  :  compte-rendu  des 
travaux  de  la  5^  section  [scieuces  mè- 
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dîcales].  Lyon,  imprîm.  de  Deleuze, 
1842,  in  8tle80  pag.-- 

2.  — D'Ia  luxation  i<olée  de  Textré- 
mité  supérieure  du  cubitus.  Lyon,  Sa- 
vyjeiuie  1844,  in-8de  16  pag. 

5.  —  Observation  sur  un  cas  remar- 
quable de  dégenéreseence  caueéreuse 
deis^Mn  du  crâne,  i^nivie  de  quelques 
considération'»  de  |)hysiologie  etd'ana- 
tomie  pailiologiipies.  Lyon,  Savy  jeune, 
1844,  iii-8  de  56  pag. 

BRUN  [Isidore],  né  à  Saint-fcilles 
(département  du  Gard),  en  avril  1797. 
—  Oélassemcnts  poétiques,  êpltres  et 
élégies,  fiuivis  d'une  ode  à  Jean  Ra- 
cine. Mmes,  Giraud,  1843,  in-12  de 
144  pag. 

M.  Isidore  Brun  a  donné  plusieurs  pièces 
de  prose  1 1  de  poésie  a»ix  «  .mémoires  dtî  l'A- 
cademie  du  Gant  •,  années  i838-39,  iH40-ti,et 
quelques  arUcIcs  de  critique  lilléralre  au 
•  courrier  du  Gard  •. 

BRUN. 

1.  —  Manuel  spécial  et  complet  des 
gardes  nationaux  de  France,  infanterie 
et  cavalerie  Patis,  Boullard,  1850,  in- 
18  <le  162  pag  av*c lUie gravure  [l  fr  ]. 

2.  —  Nouveau  m.muel  des  conseillers 
doprefeciure,  ou  Répertoire  de  droit 
administratif.  Bordeaux,  impr.  de  Paye; 
Paris  Videeoq,  1844  lora    i,iu-8. 

L'ouvrage  formera  deux  volumes,  ctiacua 
du  prix  de  9  fr. 

BRUN.  —  Des  Moyens  d^éducation  ^ 
morale  et  religieuse  pour  la  jeunesse 
protestante.  Valence  ,   Marc  -  Aurel , 
1840,  in-12  [1  fr.  75  c.]. 

BRUN  [Benoni  de]  Voy.  Benosi- 
Debkun. 

BRUN  [Êlie].  —  Avec  M.  Brun-La- 
v^inne  ••  Le^  sept  sièges  de  Lille ,  etc. 
Voy.  Brun  Layain.ne. 

BRUN,  ancien  imprimeur,  a  donné 
phisieurs  articles- au  Dictvfnnaire  des 
Art  et  Manufiictures.  —  Voy.  ce  mot 
à  la  table  des  Polyouymes. 

BRUN-LAYAINNE,  archifecle  de  la 
ville  de  Li'le,  correspond.mt  du  minis- 
tère de  rinstruction  publniue,néà  Lille 
le  22  juillet  1791 

'  1.  —  Annales  des  canonnit'i's  de  Lille. 
Lille,Casliaux,  1827,  in  12  [l  fr.  50  c  J. 

2.  —  Atlas  tO[)Ographique  et  histo- 
rique de  la  ville  de  Lille,  accompagné 
d'une  Histoire  abrégée  de  celte  ville  et 
de  notes  explicatives,  etc.  Lille,  Lefort, 
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Dane>,  Vaiwckcre,  1850-iW6,  in-fol., 
avec  plans  çt  plai^hes  f^'O  fr  ]. 

Cet  atlas  a  été  publié  en  1 1  livraisons. 

5.  —  La  Jeune  mère  aveuide  Lille^ 
impr.  de  Yaiiackera,  i834,  in-8  de  8  p. 

En  vers.  Tiré  à  loo  exemplaires. 

4.  —  'Le  Palais  de  Hihour.  Lille, 
Vanarkere.  .1956,  in  8  de  lOO  {%g., 
avec  4  gravures  [I  fr.  35  c  J. 

5.  —  Avec  M.  £(ie  L'run  :\e9  sept 
sièges  de  Lille,  contenant  les  relations 
de  ces  sièges  appuyées  des  cliades^ 
traitéii,  eapilulatjons.et  de  t>us  les  do^ 
ciiments  historiques  qui  s'y  ratlachent, 
avec  Irojs  plans  aux  époques  de  1667, 
1708 et  1792.  Paris,  Oerache,i859,  iu-S 
[8  fr.]. 

M.  BruD'Lavainne  est  le  fondateur  de  VAsso- 
eiàtion  lilloise  pour  renrouragement  dp*  let- 
tres et  des  ans  dans  le  déparument  du  NcA-d. 
II  a  publié  un  grand  nombre  de  feu  lie  tons 
dans  le  «  journal  dn  déuarteroent  du  Nord  », 
dans  la  «Boussole»,  dans  la  GazeUe  de  Flandres 
et  d'Artois»,  [de  18^3  à  833];  dans  la  •  Revue 
du  i%ord»  dont  il  a  été  directeur  [ih33  à 
1839].  ses  premiers  articles  ont  pa>u  80us  le 
tiom  du  rOdeur  Wallon.  —Il  a  publié,  à  Lille, 
un  roman  anonyme,  en  4  vol.  in- 12,  intitulés 
Léonei  Jnsiine;  et  plusieurs  ouvrages  d'édu< 
Caiion  sous  le  pseudonyme  ^^e  H.  Rrvault.  On 
doK  encore  à  M.  Brun-Lavatnnela  publicarioo 
d'un  tièscurieux  M  s.  relatif  à  riilstoire mu- 
nicipale de  Lille.  CVoy.  Rois.k.] 

BRUNCAMP  [E].  —  LHonneur  de 
Manon.  Poème  poissard  en  trois  chants. 
Paris,  Demorlain,  1838 ,  iii-8  de  52  p. 
[Ifr.  25C].  ^ 

BRUINE.  —  Avec  M.  Emile  SouveS' 
Ire  :  La  Protectrice,  congédie  fn  un 
acte.  Paris,  Marchant,  1841,  in-8  de  16 
pag  [40  c.]. 

BRUNEEt  [Henri].  —  Avec  M.  Éd. 
LeGlay:  Schild  en  vrîend,  1202-1503. 
Charles-le-Mauvais,  1556  1386.  Li  le, 
"Vanackere.  Paris,  Magen  et  Comon, 
1841,  in  18  de  120  pag    [1  fr.  50  c.]. 

Scènes  historiques  flamandes,  tome  L-- Le 
tomeil  a  paru  laméme  année,  sous  le  titre  de  : 
houcharad'Avtmes,  parH.-E.  Landsvriend. 

BÉuiVEL  [J.-B.-P.],  ancien  avocat- 
avoué.  • 

1.  —  La  Traite  des  blancs,  ou  le  Cri 
de  désespoir  d'un  déteâiu  pour  dettes 
contre  la  contrainte  par  corps.  Dédiée 
aux  amis  de  riiuuianité  ;  et  suivie  de 

Eoésies  sur  le  même  sujet  et  sur  la  li^- 
erté,  par  Nestor  de  Lainarque.  Paris, 
Astier,  1830,  in  8  de  180  pag. 
3.  —  Le  Trionaphp  du  Juste-Milieu , 
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ou  la  Révolution  de  juillet  et  ses  véri- 
tal'les  conséquences.  Stances.  Pans, 
iinpritn.  de  Cordier,  1855,  in-8  de  1( 
pag. 

BRU!«EL  [  Eugène  1,  de  Beanfnrt 
(Di  ôiRp) ..—  Des  Institutions  mosaïqow, 
con»»idérée8  d;^ns  leurs  rapports  avec  II 
conservation  du  moïtoihéisme  chez 'es 
Hébi  eux.  Thèse  présentée  à  la  facuM 
de  t  héologie de  Strasbourg, et  sotitetme  ^ 
piiMiquement  le  7  août  1839,pourob*  1 
tenir  le  grade  de  bachelier  en  Ihéolo^e. 
S  rast)oiirg,  impr.  de  SiiberinaDQ,18d3, 
in  4  de  28  pag. 

BBUIVEL  [Adolphe].  —Observations 
topogra|*)hi(|ue.s  ,  météorcflo^iques  et'' 
médi(V)le^,  faites  dans  le  Rio  de  la 
Plaia,  pendant  le  blocus  de  Buénos- 
Ayres.  Paris,  Desloges,  1842,  in  8  tilc 
56  pag. 

BHUNEL  [Henri],  pasteur  protestant. 
—  Étude  stu'  Thisloire  du  christianisme. 
Valence,  Marc-Aurel,  1845,  in-8[6fr. 
KO  c.]. 

BRUNEI.  V'd  TABENlf^s ,  ancien  ^  { 
pitaihe  du  génie.  [Voy.  France  Uitér.i 
tom.  1,  pag.  539.] 

1.  —  Exposition  d'un  nouveau  sys- 
tème de  perspective  ;  précédée  de  il 
description  d'un  instrumenl  appelé 
holomètre,  destiné  à  s ijriidiher  et  à  fa- 
ciliter exiraordinaii^einent  les  applic^ 
tion-*  de  la  perspective  à  l'art  du  .des- 
sin. Paris,  Bnchelier,  1829,  iq-Me  « 
pag.,  avec  une  planche."         -jÊ, 

2.  —  (Vlétroscopograpbie,  oiiSiveaQ 
système  de  perspective,  également  ap- 
piicatile  à  toutes  les  parties  de  l'art  da 
dessin  pittoresque  et  a  toutes  les  opért*  j 
tions  géodésiques  ou  topographiqii» 
Paris,  Bâche  ier.  Treuil el  et  Wurti, 
I831,in-4[15  fr.]. 

BRUNET  [J.]  —  Histoire  «?ènéraled« 
rartill.rie.  Paris.  Gaultier-Lagiiiooie, 
1842,  2  vol.  in-8,  avec  un  atlas  in^ 
[16fr.J. 

BRUNEt  DE  PRESLE  [Wjadiniirl.  - 
Cet  écrivain,  Ton  de  nos  p!ushaDil« 
hellénistes,  a  traduit  en  grec  moderne 
les  Maximes  de  La  Rochefoucaoid« 
[Voy.  ce  nom]  Il  a  préparé  pour  lesKt- 
traits  ei  notices  des  manuscrits  [t.  iVf, 
part.  2]  une  notice  sur  le  ^abuhsie k""** 
Babrigs.  Il  a  obtenu,  en  1842,  de  l'A- 
cadémie des  inscriptioDs,  un  prix  jxNir 
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son  mémoire  sur  cette  question,  qui 
avait  rté  mise  an  roncours  :  Tracer 
Vhistove  dea  etahlisscmenta  foi  mes 
par  lei  Grecs  dans  la  Sicile;  faire 
connaître  leur  importance  polit iqm, 
etc.  [yoY.Journal dei( Savants,  1842, 
^pag.  369j.  Le  mémoire  de  M.  Bronet  a 
*  été  impunie 'en  1845,  à  Tlmprimerie 
royale,  sons  le  tilre  de  «  Reclierches 
sur  rhistoire  des  établisseiiiciils  des 
Grecs  dans  la  Sicile.» 

BRUNET  [J.icqups-Charles],  biblio- 

Î;rapkte,  né  à  l'aris  le  â  novembre  1780. 
V'»yez  trance littér,,  l,om  I,  pag.  340]. 

1.  —  N«»tice  sur  les  dillérenies  édi- 
tions des  Ht* ures  gothi(]ues  ,  ornées  de 
gravures,  inijkrimées'à  Paris  à  la  fin  du 
XV*  siècle  et  au  commencement  du 
XVI®  Paris,Sil vestre,  1  ^34,  in-« de 58  p. 

Tiré  à  30  exemplaires,  dont  23  sur  papier 
Téiin,  4  sur  graud  papier  de  Hollande  et  1  sur 
vélia. 

2.  -r  Notices  sur  d.eux  anciens  ro- 
mans intitulés  :  les  Chroniques  de  Gar- 
gantua. Paris, Silveslre,  4834,  in-8. 

5.  —  Nouvelle?  recherches  bibliogra- 

^  xt 

de  livres.  Paris,  Silvestre,  18^4,  5  vol. 
in-8  [27  fr.]  —  Papier  collé,  56  fr. 

II  a  été  fait  à  Bruxelles  deux  contrefaçons 
de  la  iroisiéme  édition  du  Manuel. 

4.  —  Poésie»  françaises  de  J.-E. 
Alione  (d'Asti),  composées  de  1494  à 
1520;  publiées  pour  la  première  fois  en 
Fr.int'.e,  avec  une  Nolire  biographique 
et  bibliographique,  p»r  J.  C.  Brunet. 
Paris,  Silve-tre,  1836,  in-8  [15  fr.]. 

Edition  t  rée  à  los  exemplaires.  Ou  a  tiré 
à  pari  25  exemplaires  de  la  isotice, 

5.  — Manuel  du  bbraire  et  de  Ta- 
mateur  de  livres,  contenant  :  1®  un 
itiMiveau  dictionnaire  bibliographique, 
dans  lequel  sont  décrits  les  livns  rares, 
précieax,  singuli^-rs,  et  aussi  les  ouvra- 
ges les  pus  e^iimé>  en  t(»uf  genre,  qui 
ont  paru  tant  dans  le*»  langues  ancien- 
nes que  dtns  les  princiitales  langues 
modernes,  depuis  l'origine  de  l'impri- 
merie ju9(]u'à  nos  jouiN  ;  avec  l'-hisioire 
des  différentes  éditions  qui  en  ont  été 
faites;  des  renseignemiiits  nécessaires 
pour  recodnaiire  les  contrefaçons  et 
collalionner  les  anciens  livres  On  y  a 
joint  une  concordance  des  prix  auxquels 
une  partie  de  ces  objets  ont  été  portés 
daa»  les  ventes  publiques  faites  en 
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^     ihiques,  ou  Supplément  à  la  I1I«  éliit. 
lii  Manuel  du  libraire  et  de  Pamaieur 


France,  en  Angleterre  et  ailleurs,  de- 
puis plus  de  soixante  ans,  aini«i  que 
rappreclaiion  approximative  des  llvrei 
anciens  qui  se  rencontrent  fréquem- 
ment dans  le  commerce;  ^  une  table 
en  forme  de  catalogue  raisonn  3,  où  sont 
classés  méthodiquement  tous  les  ou- 
vrages pori  es  dans  le  dictionnaire  ,>  et 
«n  grand  nombre  d'an'cs  ouvrage* 
utiles  ,  mais  d'un  prix  ordinaire',  qui 
n'ont  pas  dû  être' placés  au  rang  cU*s  li- 
vres rares  ou  précieux.  IY«édit.  Paris, 
Silveslre,  1841  44,  5  vol.  gr.  in-S, 
publiés  en  lu  livraisons  [92  fr.] 

Le  tome  iv  (2'  partiel  contient:  i«  \d.prê[aee 
qui  flot  être  ^ilse  en  tête  du  p  emier  volume  ;  / 
2°  la  fin  du  Dictionnaire  bibtiogrupMffue  ; 
a»  la  Notice  des  journaux  ;  4°  la  Not  ce  sur 
îes  heures  gothiques;  5*»  les  Additions  et  cor- 
rections. 

La  table ,  dans  cette  nouvelle  édition ,  eU 

Eortée  à  treme-deux  mille  articles.  Le  travail 
Ibltograpliiquè  de  m.  Brunet  est. sans  contre- 
dit le  plus  complet,  le  plus  exact  et  le  plus 
utile  qui  ail  été  publié  Jusqu'à  ce  jour .  non- 
seulement  en  France ,  mais  même  en  Europe. 

BaUNET  [Gustave],  de  Bordeaux. 

4.  —  Notices  et  extraits  de  quelques 
ouvrages  écrits  en  patois  du  midi  de  la 
France  ;  vj^riétés  bibliographiques.  Pa- 
ris, I  eleux,  1840,in-12  [4fr.]. 

Tiré  à  ioo  exemplaires. 

2.  —  Essais  d'études  bibliographi- 
ques sur  Rabelais.  Paris,  Tecneiier, 
1841,  in  8  de  92  pag.  [12  fr.]. 

Tii;é  à  60  exemplaires. 

5.  —  Notice  biographique  sur  les 
cartes  à  jouer,  Paris,  Techener,  1842, 
h»'»  de  16  pag.  [1  fr.]. 

Tiré  à  peut  nombre. 

4  -..^olice  sur  une  édition  incontfue 
du  Pantagruel,  et  sur  le  texte  primitif 
de  Rabelais.  Paris,,  Julien,  Techener, 
1S44,  in-8  de  56 pag.  [2  fr.  50  c  ]. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

on  est  accouuuné,  dit  M.  Beuchot  à  propos 
de  celte  publication ,  à  voir  l'homonyme  de 
•  notre  grand  bibliograplie  parisien,  M.  G. 
B<unet,qu*on  peut  nommer  le  bibliographe 
bordelais^  faire  preuve  de  connaissances  et  de 
goût.  .  ^ 

M.  Gustave  Brunet  est  rédacteur  en  cher 
du  a  Bulletin  de  Taml  des  arts  •  publié  par 
MM.  Techener  et  Guiiiemin,  et  collaborateur 
du  «Bibliothécaire,  Archives d'Iiiàtoire  litté- 
raire ».  On  lui  doit  une  traduciion  des  «  Pro- 
pos de  table  de  luthei\1»  [voy.  ce  nom]; 

—  une  traduction  de  la  •  Légende  dorée  de 
Jacques  de  voragiue  «[Paris,  i8i3,2  voi.  I0-12J; 

—  une  traduction  accompagnée  de  quelques 
éclaircissements  du  «  Journal  du  voyage  d*un 
ambassadeur  anglaisa  Bordeaux  eu  H4I2»; 
—La  pubiicaUon  de  ■  La  Bernardo  Buaadirl» 
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poème  en  patois  ftlréft  petit  nombre:  i  fr. 
50  c.  I;—  «Koiino  Gorjo  et  Calo  frewo  on  Ion 
Goiirmon  motat  • ,  poème  patoH  dMiitoine 
Brcgié.  [811.  in-8,  a  fr.  |;-Vu  grosse  Biiwa- 
raye  «esslne»,  Ir^'lmprt-ssioii  <l»iine  viiiile 
pièce  de  poésie' en  paiois  messin,  (irte  à  70 
exempl.,  in-8, 4  fr.  ];—«  Fragment*  rltr  poésies 
en  langue;*  d*oc  • ,  |  tiré  à  so  excmpi ,  Bor- 
diaux,  '843,  ln-8  de  37  paff.,î  fr.  |;— «Les 
amours  de  Colas»,  comédie  («u  XVII  siècle 
en  \ers  pilievlns  [  réimprimée  à  fts  exempl. 
Bordeaux,  impr.  de  ufargue,  i843.  ln-8  de 
Bo  pag.  [1  fr  |.—  Comme  mtmhre  de  la  com- 
mission vinlcoJe,  M.  Gusîave  Bruncl  a  publié 
des  Obsfrvuliuus  s  ir  (vf  ocrois  et  (a  consom- 
mation dti  vins  français  en  Angleterre, 

BRU?ïET.  —  'i  héorte  pratique  du 
daiisi'urde  sncipté,  ou  l'An  il'afiprcn- 
dre  ^ans  inaf.re  les  figures  d«'  la  nuiire- 
daiiS4'  frarça  se  cl  la  valse.  P.-ris,  Cliau- 
merot,  IbSy,  iu-4,  avec  18  pi.  [ô  fr  }. 

BRUNET.  [Jean  Joseph  Mii'a]  ,'  né  h 
Paiis  le  16  novembre.  1766,  luu  des 
arleurs  cciiniijiifs  les  plus  otigin^nx  de 
notre  épo  pie,  a^  donné  eu  sociéié  avec 
A  UDE  :  C'idet  Roui^sd  barbUr  à  la 
Font'iv  e  défi  Inna^ent.\  et  te  Bureau 
de  renfieif/nemenis;  t-t  avee^iosQuiRR- 
Gàvaudan  ,  Cadtt  Roussel  chez 
^chtnet.  Les  calembours  dont  il  a  il- 
l"$tré  les  piétés  où  il  avait  des  rô'es 
ont  été  recueillis  dans  le  Brunetiana 
qui  a  eu  plus  de  50  éditions. 

«RUNET  [Charles],  de  Besancon.  — 
L'Ecole  des  veuves,  ou  le  Philosophe 
de  vingt  ans,  comédie  en  trois  a.  tes  et 
en  vers.  Paris,  Tresse.  1840,  m  18  de 
60  pag. 

M.  <:h  Brnnet  a  donné  en  i83^  une  traduc- 
tion en  vers  des  fables  dUauftTE  [voy.  ce 

BRUNET  [J.].  —  The  Frrnch  Irans- 
lator's  assistant,  or  a  séries  ef  familiar 
exercises,  eH\  Paris,  Sta8^in  et  Xavier, 
1840,  in-i8  de  108  pag.  [1  fr  5o  c.]. 

BRUNET-DEBA1NES  [C-F.],  archi- 
tecte — -  Marniel  de  droit  »t  de  juri- 
sprudence spéciale  pour  Us  architectes, 
entrepreneurs,  ouvriers  et  (uopiielai- 
res.  Paris,  Charpentier,  Videcoq,  1841, 
Hi-16[3fr.].  ^* 

BRUWET  DE  LAGRANGE.  —  Vers  à 
soie.  Tab  eau  synoptique  publie  sous 
les  auspires  i\\\  uiii.islr»'  du  commerce 
et  de  Tagriculiure.  Éhiraiion  hâtive, 
d'aptes  hs,  méthodes  de  i\l.  Cajnille 
Bcauvais  et  les  procédés  de  ventilalion 
de  M.  Darcet.  Paris,  Dupont,  M««  Hu- 
zard,  1858,  iu-plano  [5  fr.]. 
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BRUNET  DE  LA  RE?îOUDrèRE,  «  o(. 

ficier  «IViat-niijor,  aiieien  gérant  de  U 
Oaz»*Uc.  de  Brr-lagnc.  —  Le  Piiipie. 
Paris,  Deniu^  1^55,  in  8  dtf52pig. 
[1  fr.25l 

En  vers  alexandrins. 

BRUi^ET  [Sully  J.  Voy.  SuLLY-Bro-* 

KET. 

BRUNETTI  [A.-B  1.  •—  Nouvel'c 
Grammaire  italienne.  Paris,  impr.de 
Gratiot,  1844,  iu-12  de  216  pa^^. 

DRONETTO  LATIIHI.  Voy.  LATÏRI. 

BnuNNE  [Claire],  Pseud.  Voy.MAR- 
BOUTY  [ma  lame]. 

BRUN^iOW  [Ërnest-Georgc  de], tra- 
ducieur  te^sauiuel  UaunemaNiN.  [Yuy. 
ce  nom.] 

BRUlNO  [E-J.  de],  —  Manuel  d'a- 
grii'ulure,   par  demandes  et  par  ré- 
ponses. III»  edit.  Grenoble,  Prudhom- 
me,  J844,  'n-18  de  ln8  pag.  [40c.]. 
La  première  édition  est  de  i837. 

BRUJNO  GALBACGIO 

1  —  Le  Dernier  jotir  de  Paris.  Pa- 
norama famasii  jiie.  Paris,  Levavas- 
seur,  1851,  iu-8  de  24  pag. 

En  vers.  * 

2.  —  Les  Fossés  quand  méme,Épt- 
tre  à  M.  le  baron  Fontaine,  architerte 
du  roi,  sur  les  travaux  du  jardin  des 
Tuileries.  Paris  les  marcli.  de  iiouT., 
1852   in  18  «le  16  pag.  ^1  fr.]. 

£n  vers,  et  suivi  de  notes. 

BRUNO   DE   FURCY.   —  PhysiolOjïic 

du  bdlet  doux.  Paris,  Bréaulé,  i»^0, 
in  8  [3  fr.]. 

BRUNO  [Grandmaison  Y.].  Voyez 
Graadmaison  y.  Bruxo. 

BRUWON  [  J.-P.-M.-X.  ].  —  Elementa 
Philosophiae ,  studiosœ  juventnii  tra- 
ditu.  Lyon  et  Paris,  Rusand,  1.S5U,  8 
vol   in-8. 

BRUi\swiCK,  antenr  dramatique, 
pseudonyme.  Voy.  Lhérie. 

BRUNSWICK  [le  duc  de].  {Voyez 
France  lut ,  lom.  I,  pajj.  542  —  i^e^ 
très  du  duc  de  Brunswick  (18o3).  Pa- 
ris, impr.  de  F.  Didot,  18i7,  in  8  de 
8  pag. 

Tiré  h  30  exemplaires  pour  la  Société  cW 
Bibliophiles.  LéUileur  est  M.  le  marquis ûe 
Cb&teaugiron. 

BRUNTON;  ingénieur  angIai8.-Vad« 
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mecnm  dn  mécanicien,  ou  TJvre  d«  cal- 
cul pou'-  les  iniiéiiieiifS,  ron  «rue  hjis, 
cliarpenûers,  eïc,  conUnan»  îles  règles 
pratii|U(>s  et  (1*s  tables  appliquées  aux 
machines  à  vapeur  et  à  t'»i»tes  les  par- 
lîps  de  la  inéc;<niqu*»,  avec  des  ex<'in- 
pies  pour  çlia  |iie  règle,  d\ipr(^s  Tariih- 
niéiiqiie  flédiiiale  tra<liiit  par  iM.  i^ni' 
$vnu,  revu  et  annoté  |)ar  M  Charles 
Ahert.  Paris.  Renard,  ISôO,  in-12, 
avec  4  planches  [5  fr.]. 

BBUlSTOiN  [Marie],  romanci^rp  dis-, 
t'ngiiée,  née  en  1778  dan'»  l'ile  de 
Biirro,  r.nrriéd'(  )rkuey  en  Ecosse,  morte 
le  7  «lécemhre  1818.  —  Laiire  de  !^1on- 
tre\îlle,  ou  l'Empire  sursoi-méino,  tra- 
duit de  Panglaiî*  p:ir  inada-ne  Vi***; 
t»récé(lé  d  une  préface  par  M  \7****»**n^ 
de  l'Académie  franç.û'ie.  Pari««,  Marne, 
et  nelaïuiay-ValIée,'  1829,  5  vol  in-l2. 

Ml8S  Brunion,  dans  ce  loman,  s^est  pro- 
posé f^e  protester  ronlre  celle  maxime  qiii 
dit  qu'un  llliert'ii  corrigé  p-  ut  «icv-  nir  le 
meilleur  deH  mars.  La  préface  r.st annoncée 

«ir  \et  liTC  comme  étant  «e  M.  V n,  de 

1* Académie  française;  mais  M.  Villeipalo  n*y 
a  eu  aucune  part. 

BRUSSY  Idel  Voy  Thucydide. 

BRrTELLE[Lhérilierdc].  Voy.  Lhé-  ^ 

RITIER  DE  HrUTELLE. 

BRUYAS  [Panll,  à  Lyon. 

1.  —  Pir  de  la  Mirafidole.  Lyon, 
impr  de  lioltel,  \%^7,  in-8  de  16  pag. 

publication  de  la  «r.evue  du  Lyonnais*. 

3.  —  De  l  É'ude  de  la  langue.  Lyon,  . 
impr  de  Roiiel,  1845,  in  8  de  84pag. 

BRUYELtE  [Adiilplir].  —  Annuaire 
de  rarrondi*scnieni  de  Cambrai  (1834). 
Cambrai,  Hattu,  veuve  Giard,  1854, 
in-18. 

premiére'année.  Cet  Annuaire  a  paru  régu- 
llërement. 

BRUYERE  (Lou's],  inspecteur  f?éné- 
ral  des  ponts-ei  chansérs,  comman- 
deur de  la  Légion  d'Honn<!UC,  niort 
à  Paris  le  1*'  janvier  1.^32. 

M.  Navier  a  publié  sur  Bruyère  une  notice 
dans  les  «Annaies  di-s  roixts  elchaussé^s  »; 
U.  Ad.  Jiiiiien,  ingénieur,  en  a  Cgal  menl 
donné  une  dans  le  tome  LU  de  la  «itevue 
enc)Cloiie  .ique  •  :  vuy.  aussi  i'a<tir|e  de 
MM.  Audiffrei  et  Micliaud  jeune  d.ins  la  u  Blo- 
graplite  universel ie a,  suppl.,  tome  LiX,  p.  397. 

—  Élude»  relatives  à  l'ar»  des  con- 
strnciioi.s.  Paris,  Hiiiic  aîné,  1826* 
1829,  2  vul.  in-ful.  ,  avtc  plancbcs 
[1-^:0  tr.]. 

M.  Bruytee  a  laissé  eu  mourant  une  fort 
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belle  collection  de  cartes  et  de  detslos  qui  a 
éié  acquise  par  ie  gouvernement 

BRUYS  D  OUILLY  [Léou] 

1.  —  l'alie  Coiu'ses  poetiqie^.  Pre- 
mier fragment.  Feuisè.  Lyon,  Baleuf; 
Parif^,  Ch.  Gossëliu,  1856,  iu-8  de 
40  pi\4 

2.  —  A  M  Alphonse  dé  Lamartine, 
apiu's  son  disiouts  sur  la  loi  de  la 
I)ies>e.  Impression  poétique.  Paris, 
impr.  dMilverat,  1855,  in-8  de  16  i>ag. 

5  —  Tiiérè*e,  l'oman  en  vers,  n  é- 
céflé  d'une  épitre  inédite,  par  M.  Al- 
phonse d''  Lamartine.  III'  é<Iit.  Paris, 
Boliairc,  Gos^clin,  1857,  in-18  de  216 
pages. 

La  première  édition  est  de  i836. 

4  -^  Une  Fleur  (Ws  Savanes,  ballade 
américaine.  Paiis,  Ch.  Gosselin,  1840, 
in  8,  avec  une  vignette  [6  fr.]. 

Poésies. 

on  iroMve  des  stances  de  M.  Bruys  d'OulIly, 
sur  *égUs  ai'  Brou.k  ta  suite  du  poème  publié 
sous  c«  litre  par  M.  G.  de  Moyuia  |voy.  ce 
nom).  —  L'égllxe  de  Brou,  à  Bourg  en  Bresse, 
roinmencée  en  i5U5  et  a*  iievée  eu  15  ?,  a  été 
fondée  par  Marguerite  d'Aulriche,  tante  de 
Charles  Quint,  goixernante  ds  p;iys-Bas, 
qui  ia  flt  Tâiir  pour  y  placer  le  tombeau  de 
soi  ^eco^ci  mari,  eliiiilXTt-ie  Peaui  duc  de 
Savoie.  Celle  éMlise«  l'un  des  ouvrages 
les  plus  reniarquablen  delà  rejialssanre,  a 
Inspiré  ou  nombre  de  poèt^'S  «^t  donné  lieu 
à  p  usieurs  dissertai  ions  archCo:Q2;lques. 
Kous  citerons,  enire  autres,  les  fieili'rthes 
his  oritfuis  ei  urchéulog  g  i s  sir  légUs*'  de 
Broi.  pur  M.  J.  Baud.  ar  t)ile«ie  du  déi>arte- 
ment  de  iV\in';  i844,  In-s  avec  planches. 

BRUYSET,  traducteur  de  Gold- 
SMiTu.  iVoy.  ce  nom.] 

BRY.  —  L'Imprimeur  lithographe 
Nouveau  manu»-!.  Puis,  impr.  de  La- 
crampe,  1855  in-8  de  48  pag.,  avec  une 
lilhograpbie  [*2  fr  ]. 

BRYASSON  [.I  ].  —  Les  Nuiis  fran- 
çai-es^u  Médiiarnuis  suj;  la  philo!»o- 
phie  et  sur  les  ombes  illusnes  du 
XIX*^  siècle.  Paris  Dilaunay,  Hauf'e- 
cosur-Vlaituiet.  i82S    ln-8  de  56  pag. 

BRYDAYNE  [le  père  Jacques],  mis- 
sionnaue,  né  à  Uzés  te  ,21  mars  1701, 
nioit  le  22  drcembre  1767.  [  Voytz 
France  lilt.,  tom.  I,  pag.  546  J 

1.  —  Instruction  sur  le  mariage, 
adres<  e  aux  personnes  qui  sont  l.bres 
et  a  celles  qui  ne  le  sont  pas.  Avignon, 
Seguin,  4841,  in  12  de  48  |»ag.  [40  c.']. 

a.  — Serui  ns.  lll«  edit.  Avignon, 
Segu:n,  1841,7  vol  in-12[4l  fr  ]. 

5.  —  iieglemeut  de  vie  pour  une 
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pieuse  demoiselle,  précédé  de  fa  'Mé- 
thode pour  assister  avec  fiuit  au  t^aint 
sacrifice  de  la  messe,  ei  suivi 'le  rinslruc- 
tion  sur  la  chastPté  et  d'une  lettre  de 

Etete  et  de  direction. III' é<iit.  Avignon,  . 
egmn,i838,în-32del6()pag.[50c.]. 
BEYE  [Camille  de].'— A  mon  pays,  à 
tous  mes  frètes.  Inspirations  rtligii u- 
ses.  Paris.  Dauvin  et  Fontaine,  1840, 
in8[6fr.]. 
En  prose. 

BRTO:^  [Thomaà].  —  Calendrier  des 
courses  de  chevaux,  ou  Racing  calendar 
français.  Reiaiion  détaillée  de  toijt«>s 
Il  s  courses  (à  neu  d'excei»tions  près)  qui 
ont  eu  lieu  eil  France  depuis  1776  jus- 
qu'à la  fin  de  1835.  Paris,  Galignani, 
Bennis,  1855,  iu-lâ. 

Cette  publication  a  été  conUnuée  pour  lès 
années  suivantes. 

BR Y8  (Edouard  Faye  de].  Voy.  Faye 
seBrys. 

^UAT  DE  SASSEGNIES  [le  chevalier]. 
—  Recueil  de  cantiques,  psaumes  et 
hymnes,  etc.,  traduits  en  vers  français. 
tU'édit.,  revue  et  augmentée.  Lisuut, 
impr.  de  l'issot,  1828,  in  8  de  32  pag. 

ijtg  textes  latins  sont  en  regard.  * 

BUC9  [Léopold  de],  géologue  alle- 
mand Ivoy.  Fiance  liit  ^  tom.  1", 
pag.  547,  et  un  art.  biogr.  daiis  le  Suppl, 
du  Diciionn.  de  la  Corner tation.] 

i.  —  Descri[ition  pliy»ique  des  lies 
Canaries,  suivie  d'une  indicatiou  des 
principaux  volcans  du  globe;  traduit 
de  Tallemand  par  C.  Boulanuety  revue 
et  augmentée  par  l'auteur.  Paris,  Le- 
vrauli,  1836,  in- 8,  plus  un  atlas  in  fol. 
de  4  pag.  et  12  planches  [25  fr.]. 

2.  —  Observations  sur  les  volcans 
d'Auvergna;  traduites  de  Taliemand 
par  madame  de  KUinschrod^  de  Mu- 
nieh  ;  avec  des  notés  par  H  Lecoq. 
CleHnonl-Ferrand,  impr. de  Thibaud- 
Landriot,  1843,  iii-8  de  12u  pag. 

BUCHAN  [A. -P.],  docteur  en  méde- 
cine, membre  du  collège  royal  des  mé- 
decins de  Londres  [voy.  Fiance  litt.^ 
tom.  1",  pag:  547].  —  Observations 
pratiques  sur  les  bains  d'eau  de  mer  et 
sur  les  bains  chauds.  Ouvrage  traduit 
de  l'anglais  par  Jioyxel,  medeein  de 
,  rhôpitat  civil  et  mil^aire  de  Boulogne, 
inspectei^^  des  bairis  de  nier^  membre 
de  plusieurs  sociétés  savantes.  11«  édit. 
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Pari«,  J.-B.  Baillière,  1855,  in-S,  avec 
une  pi.  [5  fr.  5(»  c  ]. 
La  première  édition  est  de  1812. 

BLXHERE  [Alphonse]. 

1.^ —  Le^  Entraînements  des  cœurs. 
Paris,  Souverain,  1841,  2  vol.  in-S 
ll5fr.| 

2.  —  La  Réparation  forcée, ou  Amour 
et  egoÏMiie,  romedie  en  cin  t  actes  et 
en  vers.  Paris,  Tresse,  1844,  in-5  de 
52  pag.  [5t)c  ]. 

BUCHEZ  [Philippe-Ben iamin-Josephl, 
né  <ie-parenls  aises  le  51  mars  1796, 
vint  de  bonne  heure  à  Paris,  où  il  fit 
ses  études  et  où  il  se  fixa.  Étu  liant  en 
médecine  en  1815,  il  ne  put  être  iudifie- 
rentHux  événements  politi<iuestiui  alors 
agitaient  la  France.  Advetsaire  déclaré 
de  la  Restauration,  il  prit  part  aux  ef- 
forts (pii  tendaient  à  la  renverser,  et 
fut  un  des  principaux  fondateurs  delà 
société  des  Carbonari,  Mais  ses  vues 
dépassaient  la  politique  du  moment, 
etbientôtlesgrandesquestionsrcfligien- 
ses  et  sociales  devinrent  l'objet  de  ses 
constantes  préoccupations  A  cette  épo- 
que, il  connut  le-  écrits  de.  H.lSaint-Si- 
mon,  et  a<lopta  la  direction  imprimée 
parce  philosophe  aux  recherches  histo- 
riques et  économiques.  Après  la  mort 
d*î  Saint-Simon,  il  contribua  à  la  ré- 
daction des  deux  derniers  volumes  du 
Producteur  ;  mais  le  prem  er  il  dé- 
nonça les  tendances    matérî.tlistes  et 
panthéistes  de  Téco'e  qui   prétendait 
continuer  Saint-Simon,  et  bientôt  il  s'en 
sépara  formeltem»*nt.  En  même  temps, 
il  rédigeait  en  chef  le  Journal  des  pro- 
grès des  sciences  et  des  inshtuHons 
médicales,  dont  il  était  le  fonrlaeiir. 
Ce  ne  fut  qu'après  la   révolution  de 
1830  qu'il  songea  à  exposer  le  système 
phdosO[>hi(|ue  nouveau,  auquel  >e< re- 
cherches  avaient  abouti.  \^^ Introduc- 
tion à  la  scù'Tice  d  - 1  histoire  eut  pour 
but  d  en  démontrer  les  bases   théori- 
ques, en  même  temps  que  fEuropétUf 
journal  hebdoma<iaire,   dut  en  faire 
connaître    tes   applications   pratiques. 
D'autres  i>ul)licationsnnl  suivi  cellis-ci. 
L'idée  générale  qui  d  mine  tous  ces 
liravaux,  c'est  que  Thumaniié  accomplit 
progressivement  une  fonction  morale; 
que  la  lâche  actuelle  et  future  des  na- 
tions euro[>éennes  est  do  faire  passer 
dans  les  institutions  politiques  et  so- 
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cii^les  !es  principes  4e  la  morale  chré- 
tienne; que  cetie  mission  est  dévolue 
surtout  à  la  France,  dont  la  nationalifé 
même  se  fonda  sur  le  catholidsme,  et 
<|ui  en  a  pri»  Tiniiiative  par  la  révo- 
•  lution  ;  qile  toutes  les  sciences  nnoraleg 
doi*  eiU  être  refaites  d.€  ce  poiiU  de  vue, 
notamment  la  philosophie,  q«ii  jus- 
qu'ici est  restée  soumise  ^ux  traditions 
qe  l'antiquité  païenne.  Le^  ouvrages 
de  M.  Biftchez  abondent  d'ailleurs  en 
idées  nei^ves  et  fécondes  sur  un  grand 
Xionihre  de  sujets,  parmi  lesquels  nous 
2ie  cûterons  que  la  philosophie  de  T his- 
toire, les  origines  de  la  nation  fran- 
Çtise,  la  myhologie,  la  psychologie^ 
rarganisa4i<ni  du  travail  [voy.  France 
h7/..,tom.I*%pag.S48].  Communiqué 
par  M.  a 

1.  —  Avec  ]V)[.  P.C.  Boux'Laver- 
gne  ••  Histoire  parlementaire  de  la  Ré- 
^  volutiou  franç;nsp,ou  Journal  des  as- 
''  semblées  nationales,  depuis  1789jusr- 
qu'en  i815,  contenant  la  narration  des 
événements,  les  débats  des  assemblées, 
les  discussions  des  principales  sociétés 
poj)u|aires,  et  particulièrement  de  la 
»  société  des  jacobins,  les  proeès-verb^ux 
de  la  commune  de  Paris,  les  séances  du 
tribunal  révolutionnaire,  le  comp;te- 
reiidu  des  principaux  procès  politiques, 
les  détails  des  budgets  annuels,  le  ta- 
bleau du  mouveujcîut  moral ,  extrait 
des  journaux  de  chaque  époque,  «etc.  j 
précédée  d'une  in  roductiun  sur  Phis- 
loih*  de  Fraiiee  jus(|u'à  la  convocation 
des  Éiats  -  généraux.  Patis,  Paulin, 
185Ô-i858,  40  vol   iu-8  [160  fr.]., 

Les  39  premiers  volumes  nomment  l'un  des 
auteurs  P.-C.  Roux,  seulement  M.  P.-C.  Roux, 
pour  éviter  toute  confusion  avec  des  homo- 
nymes, a  cru  devoir  ajouter  à  son  nom  celui 
de  ia  famille  de  sa  mère. 

C'est,  a  dit  avec  raison  M.  Lermlnier-en 
rendant  compte  de  ce  grand  travaii ,  la  col- 
lection fa  plus  complète  de  ce  »|ui  sVst  dit, 
écrit  et  pensé  pendant  le  long  enfantement 
de  notre  réfiénérailon.  «on  -  seulement  elle 
reproduit  les  dét)ats  <ie  nos  assem  >  ées  de- 
puis la  consUtuanie  Just^u'à*  ia  chambre  des 
représentants  des  ctui  jours,  mais  elle  nous 
fan  connaître  deux  faces  de  la  révolution  que 
lee  publicat  ons  du  môme  genre  ava  eut  lais- 
sées «lans  l'ombre:  le  club  des  jacohins  et  la 
Ivresse  révolutionnaire.  Enfin  trente-trois  vo- 
umes  <te  «l'Histoire  parlem^întaire»  s'ou 
vrent  tous  par  une  préface  où  se  développe 
une  doctrine  par  lcu<ièrè.  La  révolution  est 
aux  yeux  de  M.  Bûchez  la  réalisation  de  la 
morale  chrétienne.  [Lerminikr,  Revue  des 
4mx  mondes,  tomes  XXI,  iv«  série,  i846, 
pag.  206  et  ^Iv.] 


3.  —  Institut  historique  :  congrès 
historique  européen,  couvoqui^  à  l'Hô- 
tel-de  Vdie  [salle  Saint  Jean].  Dis- 
cours dé  clôilire  prononcé  par  M.  Bû- 
chez. Paris,  iiûiU*.  de  Piban-Delaforest, 
1556,  in-8  de  4  pag. 

5.  —  Essai  d  un  traité  complet  de 
philosophie  au  point  de  vue  du  catho- 
licisme et  du  progrès.  Paris,  Eveillard, 
Périsse,  1859,  5  vol .  in-8  \^1^  fr.  50  c.J. 

L'école  philosophie jue  d<*  H  Bûchez  est 
eul-étre  la  seule  de  nore  temps  qui  ait  ral- 
lié.ites  disciples  enthousiastes  et  cnnvainpus. 
Ces  <ii.$ciples  sont  au  nombre  de  deux  cents 
environ  dans  Paris,  tous  trè> -dévoués  à  leurs 
idées,  très-hostiles  à  l'école  écle<ilque.'i^  ca- 
ractère de  II.  Bûchez,  le  désintéres  émeut  de  , 
ses  convictions  et  sa  moralité  poiiUque  ont  ' 
donné  à  ses  théories,  aup  es  de  qut-lques  es- 
prits jeunes  et  généreux,  une  autorité  qui 
rappelle,  pour  ainsi  dire,  rinfaliliboUé  catho- 
U(iue.  Le  BucM«l^me  est  une  vé'iiable  église. 

4.  —  Introduction  à  la  science  d^ 
rhistoire.  Il*  édit  Paris,  Guiliamnin, 
1842,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

La  première  édition  est  de  ists,  i  vol.  in-8« 

5.  —  Théorie  générale  des  fonctions 
du  Système  nerveux,  ou  Démonstra- 
tion de  la  lot  de  génération  des  phéi^o- 
uiènês  nerveuiT.  Paris,  impr.  de  Beiia- 
le  Prieur,  1843,  in-8  de  52  pag. 

La  partie  physiologique  de  ce  Mémoire  a 
été  put>iiée  11  y  a  une  vingtaine  d'ahnées. 
Elle  a  ~é,ié  ensuite  encadrée  dans  un  travail  qui 
a  été  Inséré  en  {%1%\^^i\^s\e  Journal  des  progrès 
des  sciences  et  in  dit w ions  médicales. 

M.  I  ucliez  a  donné  divers  articles  dans 
«l*hncyc.o|)é(lie  du  xix«  siècle».  Il  a  en 
grande  pariie  rédigé  «l'Européen»?  [i'''^  sérié,  ^ 

183I-I8S2,  2  vol.  in-4;—  2'  Série,   1835  1S38  ,  ' 

2  vol.  ni-4j.  Nous  citerons  encore  "  une  intro- 
duciion  à  l'éiwie  des  sciences  médicales,  iS38« 
[voy.  pour  les  détails  t)iO/;raphiqties  :  Èioyra- 
phie  des  liommes  du  jour,  tome  i®',  part.'  !»•, 
pag.  2u3.] 

BUCHON  [J  -Alex  ]  né  à  Meneton- 
Salon  (Cher)  le  21  mai  1791.  Collabo- 
rateur du  Censeur  europétn  en  1819, 
cl  de  /a  Renommée  en  1 820,  M.  Bucboft 
prit  une' part  très  active  aux  lutter  sou- 
tenues par  le  parti  libéral  contre  le 
gouvernement  ae  la  Restauration.  A  la 
suite  des  trouldes  arrivés  à  Técole  de 
droit  de  Paris,  le  7  juin  1820,  il  fut 
arrêté  sans  cause,  détenu  sans  juge- 
tneiit,  et  ces  tr.icasse ries  .arbitraires  se 
renouvelèrent  plusieurs  fois.  On  ne  se 
contentait  pafe  de  Tarrérer,  sous  pré- 
texte qu'il  était  mal  pensant;  on  allait 
jusqu'à  |»ersécutérses  préfaces;  et  la  f^ie 
du  Tasse,  qu'il  avait  donnée  en  tête  de 
là  JérusaUm  délivrée^  de  M»  Baour- 
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Lormian,  ayant  déplu  à  Tjoiiîs  XVITT, 
celle  rû  fut  mise  à  rindi'x,  et  on  U  fil 
di»|»^rai(re.  Lf^  soin«  de  U  i>olitique 
iiedétournaieni  p  uni  cepeiidnni  M  Ku- 
choii  des  travaux  de  la  science  et  de  U 
littéritiire.  I^u  \>^i,  il  Ht  un  cours  à 
P  ^tlH'née  sur  V  H  i^  foire  de  l  art  dnitna* 
iiq II etn  Angleterre  ie\^  dans  1rs  années 
8nivauies,ij  panourut  une  grande  |»arlie 
de  rE'irope.  pour  rassembler  des  doen- 
in»'nis  hisrori'iuos,  et  préparer  1  impor- 
tante collection  des  chroniques  naliona- 
les,  coliec(ionqu*il  a  enrichie d*un$;rand 
nombre  de  do(Mjinents  inédits,  de  sa- 
vantes notices  biographiques  et  de  no- 
tes critiques  et  phtlAliigi()ue^  d'iui 
grand  intérêt.  Eu  iS28,  il  leçut  de 
M.  de  Martigiiac  la  mi^j^ion  de  visiter 
et  d^insp  cler  les  archives  et  les  biblio- 
thèques pnbMfpies  de  la  France.  Eu 
i829,il  fut  créé  inspecteur-général  des 
archives  (jépaitenieniales  et  commn* 
nales.  et  destitué  neu  de  temps  après 
piK*  M.  de  la  Hourdimnaye,  à  I  axéne- 
ment  du  ministère  Polignac.  La  révo- 
lution de  juillet  h'a  point  ré|)aréT;eire 
injustice;  et  M.  Buchon,  qid  a  gardé 
sou  indépendance,  a  coutimu»  livM!  un 
zèle  iufa  igable  ses  travaux  littéraires. 
Il  est  peu  d'hommes  qui,  de  notre 
temps,  aient  r>ndu  plus  de  services 
aux  études  historiques  ;  né^muioins,  le 
titre  de  membre  de  Tlnstitut,  a  man- 
qué jusqu'à  eejourà  M.  liuciion.  [Voy. 
France  lin  .iom.l",  pag.  528J. 

1.  —  Cnlleetioii  des  chi'oni<p)Cs  na- 
tionales^ françiii^^es,  écriirs  en  langue 
vulgaire  du  JCIIl»  au  XVI"  siècle,  avec 
des  notes  et  écl^iici-semeu's.  P.iris, 
Verdière  et  Garez.  1524-1829,47  \ol. 
in-8.  —  CJiaque  vol.,  6  fr.  ;  papier  vé- 
lin, i^fr. 

Cette  coUectloa  est  distribuée  comme  il 
suit  : 

Première  série  »  XVII«  siècle;  tomes  l  à  VIII. 

TOMES  I  et  u.  -^HisioIredeConstaniinopne 
sous  les  empereurs  (rançais,  Jusuu  à  1^  con- 
quête lies  Tures,  par  Dujresne  im  Caiigr;  nou- 
velle édU.  eotlèt  émeut  reroniiuusur  lés  ma- 
nuscrits, eic  .  ti-26^  2  vol.  in  s. 

TOME  m.  —  Chroiilqi^  (le  la  prise  de  rori- 
8tanunoi<te  par  les  Fran«-8.  écrite  par  Geof- 
froy (te  Viile-Hardom ,  mi«ré(  hal  de  Champ^i- 
gae  ei de Komante  etsuiviede  acoullnuiiilon 
de  nenri  de  Valenclennes  et^d^  plusleuis  au- 
tftS  morceaux,  isas,  i  vol.  tn-s. 

ToMK  IV.  —  Chronique  de  ta  conqnêie  de 
ConslanUaoplé ,  et  de  l*établUsemei>t  des 
Français  en  M  orée,  écrite  en  ver^  po  iiiqiies 
par  uu  anonyme^  dans  les  pi emièfes  années 
du XIV*  siècle;  et  traduite  pour  la  première 
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fols  fnr  te  manuBcrit  grec  Inédit,  ms,  i  toK 
Tomes  V-VI.  —  Chroniqu«)  de  flmiiOM  Mun- 
taner,  tradirf'e  pour  la  première  foi^  du  caïa- 
lan.  1827,2  vol. 

A  la  fln  rlu  k«coaJ  TolaiM  cM  pUcé«  la  coMpirMioa  d« 
ira  M  Pruijitm.  * 

T«ijiKS  vii-VIli.  —  Rrancliede*  royaui  ligna- 
ges, cliro  liq  U'  méirt<iue  de  Cuiliau  »«  Guitxrtt 
publiée  pour  la  première  fois  d*apres  tes  tua- 
nuMcriU  de  la  Blbllitbeque  du  roi.  is^s,  2  voL 

Deuxième  série,  Xrv  siècle  ;  tomesIX  à  XIV. 

Tome  IX.  —  Chmnlqtie  metrl«iue-dc  Gode- 

froy  de  i-aris,  suivie  de  la  Talllf  de  Paris  en 

1313;  puht  ée  pour  la  pr-  mière  fol»  u'apres 

.  les  manuscrits  de  la  Biblioth^  lue  du  roi.-  is27, 

ivol. 

T(»MR  X.  —  Poésies  de  i.  FroU^art^  extraites 
de  deux  manuscrits  de  la  Bibliottièque  da 
roi.  i829<^4  vol. 

Ou  tru  TU  ro  iéi«  ta  ria  da  Froiatart  par  de  Lacsraa  da 
Saiiiti'-l'alayr. 

Ton» S  XI  A  XXV.  —  Chroniques  de  Froissait 

1821  i8}6.  15  Ud. 

Le  XIV*  T<ila.ii«  coadent  dat  po{«ie«  KlatÎTM  à  divm 
éT^nt-mcnia  d«  \'ép^  qu«.  La  XV*  volune  reafcrae  irub 
•ap|ilpiiirni«  : 

r*  Relut i,  m  f  dt  Vamhmttnie  dt  itiffo»  de  Rode/art 
fl.lTSI.  —  S*  Ckfvniqmr  de  RIcàorU  II ,  drpmit  fm*  1)77 
jmaqii  •.«  i:t.»g.  —  Â*  Mémvires  de  Pierre  de  Smimiom  pH>m- 
lés  à  C*u.Us  VI. 

Tfoinième  sé/ie,  X?"  sièilc;  tomes  XX?I 
à  X  vu. 

T0M^8  XXVI  â  Xf..  —  ClironlqiiPs  de  Mons- 
.  trclel  et  continuations.  iSQfi  i827,  15  vol. 

Tome  XLl.  -  (.hroiil(|uc  d:^  Jaci|ti«  bOelalaln, 
far  Ge-'rgex  Chastcl'ain,   825,  i  %ol 

ToMKS  xtlI-\L|iI  —  chroidque  des  ducs  de 
Bourgo};iU'.  irar  Geort^es  CVtAj  H  ai it,  publiée 
po"r  la  première  fus^  1827 , 2  vol. 

ATfe  i«  keciMid  volutait  du  i  iiaUcUaio  M  troavc  le  pia* 
Bi]i*r  VnlntDe  d^  ronvraife  aeiram  : 

Tomes  Xi.iv  à  XLVIi.^Clironlques  de  Jean 
Hloiinfi,  publiée»  pour  la  première  fols  d'a- 
près les  manuscrits  de  'a  itiuhoihcque  uu  roi. 
1827  1828,  tomes  II  à  V. 

M  Biiciioii,  outre  la  collection  qoe 
nous  -Venons  d'iii  liqiier,  a  donné,  diiiis 
le  Panthéon  IWéralre^  un  Chi»ix  de 
chroniques  et  m 'moires  sur  Tliistoire 
de  France,  aveiî  Notices  littéraires  et 
liiogra  liiqiies  ;  nous  c  terons  : 

Les  Ch'-oniqu'S  de  8lre  Jean  FROif^sAiiT, 
nouvelli  ment  n  vues  et  augmentées  d*après 
les  mnnu.'icrlts,  avec  nofcs,  é  laireis}»enienis, 
tabli-seï  gloss  Ire»,  [it^ss,  »  vol.  in-8.]— Com* 
ni>  ntalres  du  maréclia  liLAisR  nR  Montluc. 
iMémulres  du  maréchal  (\e  Vie>UemUe[\m^ 
in-8].  —  imkrkë  de  LA  Place.  Gommeniaires 
d»-  '*ét.il  de  la  religion  et  léputilique.  L.  Ré- 
gnier de  LaplttHche.  Histoire  de  Testât  de 
Franec.  iJvrt:  di*s  m  irchands.  Théodore  A- 
g.  i  pa  d*Aubigné  MémoufS  François  de  fia- 
bitin,  Commuitalrci  des  dernières  giierr«s 
en  la  Gau  e-iulgique.  [  18  6 ,  to-8. ]  —  Mons- 
T::fii.eT  :  Chronique  -e  Hooà  i444.  [i836,  in-8.] 
—  MATHIEU  DK  Couss\.  conUiiuati  ur  de  Mon- 
slrelet  :  chro'iique»  de  i4U  à  i46i.  Jean  de 
"Troyss:  chro'nqucs  d>^  Louis  XI,  de  U^ii  i 
.  148 (.  Gui  tourne  Gr]<7  :  Clironlqne  du  comte 
de  lùehtmont.  Anonyme:  chroniqut*  de  U 
Puérile,  procès  d*-  la  l'ucelle,  doeunicnis  <  on- 
tempordlns  »ur  ta  puciMie.  Thomussiu:  Frag- 
meuis.  Pierre  de  Fenins  Mémoirea  de  i4«7  à 
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1427.  Anonyme  :■  Journal  d'un  bourgeois  de 
paris  de  uo»  à  i449.  Poème  anglais  sur  la 
bataille  d'Azincourt.  [i836,  In-s.]  —  Saulx- 
TAVANHES  :  Mémoires  e(  Tle  de  Gaspard  de 
saulx,  règnes  de  François  l'%  de  Henri  il  et 
de  Charles  IX.  Boyvins  du  Vitlars:  Mémoires 
de  II.  de  Brls8ac.[i836,  ln-8.]— Le  loyal  Ser- 
titeur:  Chroniques  de  Bayard.  Guillaume  de 
MarWac  :  Vie  du  connétable  de  Bourbon. 
Antoine  de  Laval:  Continuation  de  Marillac, 
de  1521  à  1527.  Jacques  Buonaparte:  sac  de 
Borne,  de  i623  à  i527.  A.  de  La  Marck^  sei- 
gneur de  Fleuranges  :  Mémoires  du  jeune 
aTentureux  sur  les  règnes  de  Lools  xil  et 
François  i«^  Louise  de  Savoie  :  Journal.  Mar^ 
tin  et  Guillaume  du  Bellay:  Hémoires.  [i836, 
lD-8.]  —  Bertrand  de  Salignac-Fénelon:  G, 
de  CoUigny.  La  Chastre.  Guill.  de  Roche- 
ehouart,  Michel  de  Casulnau,  J.  de  Vergey, 
F.  De  Lanoue.  Aeh.  de  Gamon.  J,  PMlippi. 
Duc  de  Bouillon,  Guill,  de  SauUc-Tavannes. 
M€W0uerite  de  Valois.  J.-Aug.  de  Thou.  J, 
Choisnin,  Merle.  [1836,  in-8«]  —  George  Chas- 
TBLi.Aiir  :  Œuvres  Iilstorlques  inédites.  [i837, 
ln-8.]— BOBERT  macqueread:  chronique  de 
la  maison  de  Bourgogne.  Cheverny  :  Mémoi- 
res. HurauU:  Mémoires.  J,  Pape,  Seigneur 
de  Saint-Auban:  Hémoires.  Gillot,  Pithou» 
Cftrestien:  Satire  Ménlppée.  [1838,  in-8]. — 
SÉGOCiATiOMS  DU  présidbut  Jeamkin  ,suiTies 
de  ses  œuvres.  Ii838,  iu-s.  ]  — Jacques  Du- 
CLERCQ  :  Mémoires  de  i448  à  i467.  Relation 

t  de  la  prise  de  Gonstantinople.  Lefèvre  de 
Saint-Remy  :  Mémoires.  Documents  sur  Jac- 

N  ques  C€eur,et  actes  de  son  procès.  [i839, 
ia-8.]— ADONTME  GREC  :  Hlstolrc  de  la  Horée 
sous  les .  Français.  Ramon  Muntaner  :  His- 
toire des  Catalans. ,  Bernard  d'EsClot:  Chro- 
nique sur  la  campagne  de  Philippe -le- 

r  Hardi  en  Catalogne.  Anonyme  sicilien  :  His- 
toire de  Procida  et  des  vêpres  siciliennes. 

f  [1839,  in-8.]— Akonyme:  Chronique  de  Du- 
guescUn  ;  la  Bertat  et  romances  espagnoles 
sur  Blanche  de  Bourbon.  D'OronviUe  :  chro- 
niques de  Louis  de  Bourbon.  Christine  de  Pi- 
san  i  Vie  de  Charles  V.  Migon  de  Rochefort 
et  Guillaume  de  GaXan  :  Ambassade  de 
Louis  V,  duc  d'Anjou,  à  Hugues  IV,  juge 
d'Arborée.  Anonyme  :  chronique  des  Flan- 
dres. Miguel del  Vernis:  Chroniques  des  com 
tes  de  Foix  et  seigneurs  de  Béarn.  [  1836-39, 
in-8.]— Philippe  de  cohmines  :  Hémolres  sur 
les  règnes  de  Louis  XI  et  Charles  viil.  Guil- 
lemme  de  Villeneuve  :  Hémoires  sur  l'expédi- 
tion de  Napies.  Olivier  de  la  Marche  :  Hémoi- 
res sur  la  maison  de  Bourgogne.  Jean  Tel- 
lain  :  Cluronique  de  J.  de  la  Lain.  Jean  Bouchet: 
Chronique  delà  Trémouiile.  [1836-39,  ln-8.] 

2.  —  Chroniques  étrangères  relati- 
Tes  aux  expéditions  françaises  pendant 
le  XI11«  siècle;  publiées  pour  la  pre- 
mière foiSf  élociaées  et  traduites.  Pa- 
ris, Desrez,  1840,  grand  in-8,  avec  un 
tableau  [12  fr.]. 

CollecUon  du  «panthéon littéraire». 

5.  —  Situation  des  établissements 
municipaux,  de  littérature,  sciences  et 
arts  dans  vingt  départements.  Paris, 
impr.  d'Éverat,  1829,  in-8  de  16  pag. 

4.  —  Histoire  populaire  des  Fran- 
çais. Paris,  1852, 1  vol.  in-8. 
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5.  --  Quelques  souvenirs  de  courses 
en  Suisse  et  dans  le  pays  de  Baden, 
avec  des  Notices  sur  plusieurs  anciens 
manuscrits  des  bibliothèques  publiques 
ou  particulières,  relatifs  à  Thistoire  lit- 
téraire ou  politique  de  la  France.  Pa- 
ris, Gide,  1856,  in-8  [8  fr.]. 

Ce  livre  renferme  des  détails  curieux  sur  la 
famille  de  Napoléon,  d'anciennes  chroniques 
et  quelques  lettres  de  Henri  IV  et  de  Frédéric. 

6.  —  Recherches  et  matériaux  pour 
servir  à  une  histoire  de  la  domination 
française  aux  Xm%  XIV'  et  XV'  siè- 
cles, dans  les  provinces  démembrées  de 
Tempire  grec,  à  la  suite  de  la  quatrième 
croisade.  Paris,  Desrez,  1840,  in-8, 
publié  en  deux  parties,  avec  planches 
er  tableaux  [10  fr.]. 

Imprimé  aux  frais  de  l'auteur. 

7.  —  Esquisse  des  principaux  faits 
de  nos  annales  nationales,  duXIII*  au 
XVII®  siècle,  tels  qu^onles  trouve  pré- 
sentés dans  leur  germe,  leur  dévelop- 
pement et  leurs  conséquences  dans  la 
collection  de  nos  écrivains  originaux 
de  chroui(]ues  et  mémoires.  Paris,  Des- 
rez, 1840,  in-8  [3  fr.]. 

pour  servir  d'introduction  à  la  lecture  des 
chroniques  du  Panthéon  littéraire,    , 

8.  —  La  Grèce  continentale  et  la 
Morée.  Voyage,  séjour  et  études  histo- 
riques en  1840  et  1841.  Paris,  Ch.  Gos- 
selin,  1845,  in-12  [5  fr.  50  c.]. 

9. — Nouvelles  recherches  historiques 
sur  la  principauté^  française  de  Morée 
et  ses  hautes  baronnies,  fondées  à  la 
suite  de  la  quatrième  croisade ,  pour 
servir  de  complément  aux  Éclaircisse- 
ments historiques,  généalogiques  et 
numismatiques  sur  la  principauté  fran- 
çaise de  Morée.  III*  édit.  Paris,  Comon 
et  C*«,  1845^44, 2  vol.  gr.  in-8  avec  des 
tableaux.  [24  fr.] 

10.  —  Histoire  universelle  des  reli- 

§ions,  théogonies,  symboles,  mystères, 
ogmes^  livres  sacrés,  origine  des  cul- 
tes, fourberies  sacerdotales,  etc.,  my- 
thologies  de  Tlnde,  de  la  Chine,  etc., 
depuis  Torigine  du  monde  jusqu'à  nos 
jours;  par  une  société  d'hommes  de 
lettres  et  de  savants,  sous  la  direction 
de  J.-A.  Buchon.  Paris,  Delachâtre, 
1844. 

Trois  volumes  ont  été  publiés.  L'ouvrage 
formera  environ  six  volumes.  (6  fr.  le  vol.] 

M.  Buchon  a  donné  des  notices  critiques  et 
bio^aphiques  en  tête  de  diverses  éditions  de 
Gibbon,  Machiavel,  Robertson,  Gulcciardi* 
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ni.  Bacon,  Thucydide,  xénopboD,  iTontalgne , 
Thomas  Hope .  polybe ,  Bérodlen,  zozime, 
Charron,  Pascal,  La  Rocliefoucauld ,  La 
Iruyëre,  Vauvenargues ,  Hérodote,  Gtésfas, 
ArriBU,  TertuUieD.  Miauclus  Félix,  saint-cy- 

S  rien,  Lactance,  rUvius  losèphe.  La  plupart 
e  ces  notices  se  trouvent  dans  le  i  panthéon 
ttéralre  » .  [voyei  aux  noms  des  auteurs  cités 
ci-dessus*]  Nf  us  indiquerons  encore  parmi  les 
opuscules  de  It  Buclion  une  Analyse  raUon- 
née  des  documents  anciens  et  des  nouveaux 
documetUs  MdiU  sur  la  Pucelle  d'Orléans ,  à 
la  suite  de  la  ■  leaniie  d'Arc  •  de  M.  Alei. 
Pumas  Drof .  ce  nom].  —  Des  notices  biogra- 
phiques eô  tôte  du  «choix  des  moralistes 
français»  Ck*anthéon  littéraire].--  Une  intro- 
duction à  la  correspondance  inédite  de  ma- 
dame Ciampan  avec  la  neiae  «ortenae  [Toy. 

iiAHPAMÎ. 

H.  Buchon  avait  préparé  une  édition  de 
«eorglus  fiaotxio,  iorsoMill  apprtt  que  mie- 
l>uhr  se  préparait  à  réimprimer  le  Corpus 
scriptorujn  historiœ  Byzaniinœ  (Bonn ,  1837^; 
et  II  renonça  à  cette  entreprise.  Nous  cite- 
rons encore  la  Notice  d'un  atlas  en  langue 
catalane,  mss.  de  fan  ia76  conservé  parmi 
les  mss.  de  la  bibliothèque  du  roi  sous  le 
a»  «sie  fonds  ancien,  in-r»  maximo  [avec 

S.  J,  TASTU}.  E  HotiefiM  $t  extraxu  des  mss.  de 
Bibi,  duroi^  tome  xiv.]  —  !!.  Buchon  a 
donné  de  nombreux  articles  à  la  >  Blogra- 
{i^iie  uBiverselle»  ,  au  a  Dictionnaire  de  ta 
conversation  •,  au  •  Mercure» ,  à  la  «  Revue 
de  ParJ#»,  à  la  «  ïievue  indépcudante  »,  à  la 
«Presse»,  à  la  «Revue trimestrielle ».—  0o 
lui  doit  aussi  une  édition  de  Brantôme  { voy. 
ce  nom]. 

BiidMZ'BiLTOMy  colonel  du  régi- 
ment des  volontaires  de  la  Charte , 
formé  i  ia  «aite  de  la  révolution  de 

4.  —  Fabrique  de  très-hatrts,  très- 
puissants,  très^tf  ustres,  très-excellents, 
trèfrf^éreyK  et  très-luisants  cirage  et 
enere.  Paris,  laipr.  de  Mie,  1852,  in- 
piano.  . 

Oft  écrit,  imprimé  en  six  colonnes  sur 
PAj^  l»Jeu,  Qst  unifiieiaent  reiaUf  à  la  con- 
duit/^ de  M.  Bucho;- Hilton  pendant  les  jour- 
nées de  juillet  i836.  L'auteur  accuse  le  gou- 
vernemàit  de  Juillet  de  s'étr«  montré  Ingrat 
env^r»  ceux  i|ui  l'avaient  élevé ,  et  pour  té- 
jnoJigner  de  la  défaveur  dans  laquelle  les  vain- 
queurs de  juillet  étaient  tombés  peu  de  temps 
après  leur  victoire,  le  colonel  des  volontaires 
4ei«i  «terth^ s'est  fait  marchand  de  cirage. 

^.  —  E^^etif-du  ler  régiment  des 
voluQtaires  de  la  Charte,  ââ68  hommes 
présents  au  ââ  août  1850,  sans  compter 
les  parents  des  blessés  qui  étaient  ad- 
mis à  pendre  leur  nouniture  chaque 
jour  à  la  caserne.  Recensement  général 
de  ce  qui  est  entré  au  magasin  de  la 
caserne  Picpus,  depuis  le  50  juillet 
jusqu'au  25  août  suivant.  Paris,  impr. 
de  Carpentier-Méricourt,  1855,  in-fol. 

mJGEiNGHABi  [J.-S.].  —  Discours 
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préliminaire  prononcé  à  T  Athénée  royal 
de  Paris  le  jeudi  a  novembre  4S50,  à 
Toccasiott  d'un  cours  sur  les  \vAs& 
Orientales,  contenant  les  notions  les 
plus  récentes  et  les  plus  exactes  sor 
tout  c^  qui  regarde  Tnistoire,  la  poli- 
tique, la  statistique  et  le  copameroe  de 
ces  contrées.  Paris,  Dondey-Dapn, 
1850,  in-S  de  ^  pag.  [1  fr.]. 

BUCKjLAivp  [William],  professçnr  de 
géologie  et  de  miaéralogie  à  Tuniver- 
site  à*Oxford,  correspondanNe  ria- 
stitiit  de  jPrajàce. 

1.  ^  Lt  géologie  ni  k  ipifléralofie 
dans  leurs  rapports  avec  la  théologie 
naturelle  ,  traduit  de  ratifiais  p 
}I,  l.  Ddym.  Pari*,  l>ocbard,  iSW, 
%  vol.in-8[a8  fr.]. 

Dao3  cet  ouvrage,  qui  9  été  ^rent  cité 
pendant  ces  derniers  temps,  rauteur  clier- 
ctie  à  concilier  les  teites  sacrés  et  les  âtéonçt 
4e  la  science  moderne  au  Vf^H^  #  ^' 
Cessions  réciproques. 

ft.  -—  La  géologie  et  la  oÛBéralogle 
considérées  daçs  leurs  rapports  ijvfic  la 
théoli^ie  naturelle,  ahr^égé  ettradi^t 
de  l'anglais  par  N.  Jol^,  II*  édk.,  «- 
vue  et  augmentée.  Paris,  Germer- B?s* 
Jiére,  ^8^,io^SdeiO0pag.  [«fr.SOc]. 

BUCQUET  [Edouard].  —  Cmff»- 
rendu  àe$  sessious  législatives.  Session 
de  1854.  Pari^,  Pagnerre,  Paulin,  i^j 
în-8. 

cessions  de  i9S2  et  im 
4ide-tQi ,  is  cUl  i'^iàen 

PJDHAïf  DE  Bom-^àXiBM»r  {F«r4- 
nand^rançois-Oésiré] ,  poète  et  mm' 
maticien.  fyoyez  France  /i//.,tftro-^» 
pag.  ifiS^.' 

i.  —  Quelffucfî  mots  servant  d'f- 
nouce  et  4'ûitt'oduetiojî  ^  un écrUiB- 
titulé  :  Analyse  étendue  ec  m^ 
pour  le  calcul  syntagmati<|»«j  P^"^*^' 
leur  de  la  Nouvelle  méthode  pour» 
résolution  des  équations  numériques. 
Paris,  impr.  de  Pihan-Delaforest,  iswi 
in-8  de  8  pag.  ,    .  ^ 

2.  —  Infanti  regio  Burdigalensiuœ 
duci.  Paris,  impr.  de  Dondey-Dupr?» 
1850,  in-8  de  4  pag.  . 

Centon  virgtUen  de  2a  vers.  Bn  «»>'"*  . 
une  paraphrasé  française. 

5.  —  Fragment  pour  servie  à  i*^ 
toire  de  la' science  en  ce  siècle,  et^ 
servations  sur  quelques  lignes  relatif 
à  M.  Fourier,  eontenues  dans  un  ^' 
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moire  lu  par  M.  C.  Sturm  à  TAcadé- 
mie  des  sciences  au  mois  de  mai  1829. 
Paris,  impr.  de  Dondey-Dupré  père , 
1830,  in-8  de  8  pag. 
•  4.  —  Quelques  observations  sur  l'ou- 
vrage posthume  de  Fourier,  et  sur  Pa- 
vertissement  placé  en  tête  par  son  édi- 
teur. Paris,  impr.  de  Dondey-Dupré, 
1852,  in-8  de  8  pag. 

5.  —  De  l'Ordre  social ,  poème  qui 
a  concouru  pour  le  prix  de  rAcadémie 
française  en  183S.  Paris,  Astier,  1855^ 
in-8  de  16  pag.  [50  c.]. 

BlTESSARD  lPaul],né  à  Brest  en  1808, 
aajourd'hui  chef  d'institution  à  Passy. 

1.  —  Le  Marquis  de  Kernotriou.  Soi- 
rées d*un  vieux  manoir  breton.  Paris, 
Lecointe  et  Pongin^  1852,  2  vol.  in-8. 
[12  frj. 

2.  —  Les  Veillées  d'amour.  Paris , 
Renduel,  1851,  in-18  de  222  pa^. 

En  vers. 

5.  —  Le  Devoir,  livre  de  tnqtes  les 
classes  sociales.  Paris,  impr.  de  La- 
crampe,  1842,  in-18del20  pag.  [Ifr.]. 

cet  écrivain  a  publié  sous  le  titre  d'EivsEi- 

GHEHBIIT  BUESSAJID  ,   UD    COUfS    COmplCt  dMn- 

strucUon  élémentaire,  il  a  créé,  en  1 834,  un 
journal  intitulé:  Le  Panorama  de  V Industrie, 
aont  u  a  été-pendant  quelque  temps  l'unique 
rédacteur.  On  lui  doit  aussi  quelques  poésies 
^e  circonstance. 

BUEE  [Adrien-Quentin],  chanoine 
))onoraire  de  Paris ,  né  dans  cette  ville 
en  1748,  mort  le  11  octobre  1826,  a 
laissé,  outre  les  ouvrages  indiqués  par 
1M[.  Quérard  [Voy.  France  Hit-,  tom.  I, 
pag.  5S5],  un  grand  nombre  de  ma- 
nuscrits dont  on  trouve  la  liste  dans 
la  Biographie  universelle  y  suppl. , 
lom.  LIX,pag.  417. 

BUET  [Jean -Antoine],  médecin  à 
Paris,  né  à  Saint-Remy  (Mont-Blanc)  en 
1799,  docteur  en  médecine;  rédacteur 
en  chef  du  journal  la  Clinique  des  hô- 
pitaux ^  Tun  des  principaux  rédac- 
leurs  du  Journal  complémentaire  des 
sciences  médicales.  ^-  De  PÉpidémie 
qui  a  régné  à  Paris  et  dans  les  environs 
en  mai  et  juin  1851.  Paris,  impr.  de 
Panckoucke,  1851,^  in  8  de  16  pag. 

Extrait  du  «Journal  complémentaire  du 
Dictionnaire  des  sciences  médicales  » . 

BUFFIER  [le  père  Cl.],  jésuite,  né  en 
Pologne  le  25  mai  1661 ,  mort  à  Paris 
le  17  mai  1737.  [Voyez  France  litt., 
tom.  I^paç.  »»61. 
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1.  —  Traité  des  premières  vérités, 
et  de  la  source  de  nos  jugeme^its.  Paris, 
Périsse,  1845,  in-12. 

2.  —  OEuvres  philosophiques  di| 
père  BuSier,  de  la  Compagnie  ae  Jésus; 
avec  des  notes  et  introduction,  par 
Francisque  Bouillier,  Paris,  Charpep- 
tier,  1845,  in-12  fs  fr.  50  c.]. 

Oe  volume  contient  :  Traiti  dis  premières 
vérités,  êééments  de  métaphysique,  examen 
des  préjugés  vulgaires, 

n  a  été  fait  dans  ces  dernièrei  années  des 
réimpressions  de  quelques-mu  des  traltéi 
mystiques  de  cet  écrivain.    , 

BUFFOlN  [George  -  Louis  Leclerc^ 
comte  de],  Tun  des  plus  ingénieui^^ 
naturalistes  et  des  plus  élégants  écri- 
vains qu'ait  produits  le  XVIIl®  siècle, 
né  à  Montbard  en  Bourgogne  le  7  sep- 
tembre 1707,  mort  à  Paris  le  16  avril 
4788.  [V^oy.  la  France  «W.,  tom.  ï, 
pag.  53^.] 

on  a  souvent  réimprimé  les  morceaux  choi- 
sis deBuffon.  Ces  excerpta  ne  méritent  guère 
d'être  indiqués  en  détail,  et  nous  nous  bor- 
nerons à  citer  les  éditions  suivantes  : 

1.  —  OEuvres  choisies,  parjs,  T^eut- 
Jel  et  Wiirtz ,  1^57,  6  vol.  in-8  [18  fr.], 
et  sur  pap.  vélin  [27  fr.].  —  Le  même, 
avec  de  ilouveaux  titres,  paris,  Daguin 
frères,  1842,  6  vol.  in-8  ri2fr.],  etpap^ 
vélin  [18  fr.].  ^      ^ 

Nouvelle  bibliothèque  classique. 

—  Morceaux  choisis,  ou  Recueil  des 
articles  les  plus  remarquables  de  pe 
grand  écrivain  sous  le  rappor):  du  style 
et  de*  la  pensée.  Paris^  Çelin-Mandar, 
1858,  in-18[2fr.]. 

—  Beautés  de  Buffon ,  ou  Choix  de 
ses  passages  les  plus  remarquables  sous 
le  rapport  de  la  pensée  et  d^  style,  re- 
cueillis par  M"*  Dufresnoy.Vdij^iSy  Mau- 
mus,  1840,  in-12  de  240  pag.,  avec  une 
gravure. 

—  Discours  académiques.  Édition 
classique,  précédée  d'une  Notice  histo- 
rique et  littéraire,  par  J,  Genouille. 
Paris,  Delalain,  1840,  in-18  de  72  pag. 
[60  c,]. 

contient  son  discours  de  récepUon  à  TAca- 
demie  française ,  et  quatre  réponses  à  des 
discours  de  réception. 

—  OEuvres  choisies,  contenant  les 
discours  académiques,  des  extraits  ()e 
la  Théorie  de  la  terre ,  les  époques  de 
la  nature,  la  génésic  des  minéraux,  etc. 
Paris,  F,  Didot,  1845,  2  vol.  in-12, 
avec  un  portrait  [6fr.]. 

2.  —  Œuvres  complètes ^  mises  en 
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ordre  et  précédées  d'une  Notice  histo- 
rique, par  M.  A.  Richard ,  professeur 
agrégé  (}e  la  faculté  de  médecine  de 
Paris.  Paris,  Baudouin  frères,  1825-28, 
52  vol.  in  8,  avec  200  pi.  [75  fr.].  Fig. 
color.  [120  fr.]. 

Les  trois  derniers  volumes  de  cette  édiUon 
conUennent  VHistoire  des  progrès  des  scien- 
ces naturelles  depuis  1789,  par  Guvibr.  Il  y  a 
des  exempl.  en  papier  cav.  vélin,  dont  les  ti- 
tres sont  au  nom  de  Delangle  frères.  —  Les 
clichés  de  cette  édiUon  ont  servi  à  la  publica- 
tion des  œuvres  complètes  de  Buffon  annon- 
cées par  MM.  pourrai  frères  en  i833,  et  pu- 
bliées en  1833  et  années  suivantes  en  20  vol. 
in- 8  et  20  livraisons  de  planches  noires  ou  co- 
loriées. 

— OEuvres  compl.,  avec  les  descrip- 
tions anatoniiques  de  Daubenton ,  son 
collaborateur.  Nouvelle  édit.,  commen- 
cée par  M.  Lamouroux  et  continuée 
[depuis  le  XIIP  vol.]  par  A. -G.  Desma- 
rest.  Paris,  Verdière,  Ladrange,  1824- 
52,  40  vol.  in-8 et  58  cahiers  de  figures, 
contenant  776  planches. 

A  cet  ouvrage  on  ajoute  le  rapport  fait  à 
Tempereur  par  M.  Cuvier  sur  les  progrès  des 
sciences  naturelles  depuis  la  mort  de  Buffon 
jusqu'en  i809,  t  vol.  in-8  (5  fr.  50  c],  il  y  a 
une  table  des  planches,  grand  in-8  de  28  pag., 
et  une  table  générale  des  figures,  qui  se  place 
^  la  fin  du  tome  XL  du  texte. 

— OEuvres  complètes,  mises  en  ordre 
par  M.  le  comte  de  Lacépède,  enrichies 
par  ce  savant,  d'une  vue  générale  des 
progrès  des  sciences  naturelles.  Nou- 
velle édit.  Paris,  Eymery ,  Fruger  et  C'« , 
1829  et  ann.  suiv.,  28  vol.  in-8. 

Le  26*  vol.  contient  le  Précis  des  merveiUes 
de  la  nature  découvertes  depuis  Buffon.  On  y 
réunit  l'histoire  des  ovipares,  serpents,  pois- 
sons et  cétacés  par  de  Lacépède  en  5  voU 
ln-8. 

/  —  OEuvres  complètes ,  augmentées 
par  M,  F.  Cuviçr  de  deux  volumes  supx 
plémentaires.  Paris,  Salmon,  Pillot, 
1829  et  ann.  suiv.  42  vol.  in-8. 

Cette  édition  se  compose  de  2t  voT.  œuvres 
de  Buffon ,  2  vol.  de  H.  Cuvier,  et  13  vol.  des 
œuvres  de  m.  le  comte  de  Lacépède. 

—  Œuvres  complètes,  avec  les  suitel 
par  IVt  Ach,  Comte,  Paris,  Mauprivez, 
1854  et  ann.  suiv.,  6  vol.  gr.  in-8. 

Cette  édition  ornée  de  300  vignettes  repré 
sentant  plus  de  800  sujets  dessinés  par  Victor 
Adam,  est  devenue,  en  1 838,  la  propriété  de 
M.  Bazouge-Pigoreau,  qui  l'a  publiée  en  i70 
livraisons  [6  vol.  grand  in-8].— m.  Abel  Le- 
doui  a  racheté  aujourd'hui  [i845]  toute  l'édi^ 
tion,  planclies  et  clichés,  et  l'annonce  comme 
devant  former  6  vol.  grand  in-8  accompagnés 
de  i62  planches  coloriées  renfermées  dans  un 
carton  [85  fr.]. 

—  OEuvres  complètes  de  Buffon,' 
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avec  les  suppléments,  augmentées  de  la 
continuation  de  G.  Cuvier.  Paris,  Dtt- 
ménil,  ISSr  et  ann.  suiv.,  9  vol.  Ib-S, 
ornés  d'un  portrait  de  Buffon>  etdell* 
vignettes  représentant  plus  de  800  ani- 
maux. 

seule  édit.  dans  laqueUe  on  ait  indlfi 
Tordre,  la  famille  et  le  genre  auxquels  app»- 
tient  chaque  animal,  dXsiprès  la  classificatiiii 
de  Cuvier.  m.  Abel  Ledoux  a  racheté  cette  édi- 
tion, et  Pa  publiée  de  nouveau  en  184420 
prix  de  4o  fr.  avec  les  gravures  en  nolr,« 
de  68  fr.  avec  les  grav.  color. 

—  OEuvres  complètes  de  Mon, 
précédées  d'une  notice  historique  et  de 
considérations  générales  sur  les  pro- 
grès et  rinfluence  philosophiaae  de« 
sciences  naturelles  depuis  cet  autear 
jusqu'à  nos  jours,  par  M.  Gwjfrof 
Saint-Hilaire.  Paris,  Pillot,  1857  61 
ann.  suiv.,  5  vol.  gr.  in-8  à  deux  co- 
lonnes ornés  de  240  pi.  [50  fr.] 

Le  même  tirage  a  servi  pour  l'édltlODFn- 
bllée  dans  le  «  Panthéon  littéraire.! 

—  OEuvres  complètes  de  Bufibn, 
avec  la  classification  de  Cuvier  et  dm 
extraits  de  Daubenton.  Paris,  Foroe» 
1857-59,  6  vol.  gr.  in-8  [6g.  coltf. 
75  fr.  —  Gg.  noires  55  fr.]. 

cette  édition  est  ornée  de  120  plaociifl 
contenant  400  sujets  coloriés  d'aprts  les  d» 
slns  de  M.  Edouard  Traviès. 

Nous  citerons  encore  :  OEuvres  em^ 
de  Buffon,  avec  les  suites  par  H.  de  ugépèk, 
précédées  d'une  notice  sur  la  vie  et  lesooTra- 
ges  de  Buffon  par  h.  le  baron  Gutier.  nM 
Lecointe,  1829-34,  so  vol.  in-is.-NODsn» 
tionperons  aussi  pour  mémoire  les  éditiooi 
ln-18  publiées  de  i829  à  i834  parles  Ubnirs 
p.  Dupont,  Hiart,  Froment,  Audin. 

LeubraireRoret,  éditeur  de  la  collecM 
des  manuels,  publie  sous  le  titre  de:  SutSuà 
Buffon,  une  série  de  traités  sur  lesdiw* 
branches  de  Phistoire  naturelle  :  Lesaot^ 
sont  MM.  Isidore  Geoffroy  saintHlIairelzoo» 
giegénérale),-F.  Cuvier  (cétacés), -D«"5 
et  Bibrou  (  reptiles  ), — Lacordalre  (intni*' 
tion  à  Pentomologie),  —  servillc  {iosecie* 
thoptères  ) ,  -  Bolsduval  (lépidoptères),-'*' 
peletier  de  Saint-Pargeau  (hyméooptèWT 
Macquart  (diptères) ,— walckenaer  (apfeg 
—Mline- Edwards  (  crusUcés  ) ,  -  Dqw 
(  zoophytes  Infusolres  ).  —  Alp.  de  Cafl** 
(IntroducUon  à  Pétude  de  la  botanigar 
spach  (végétaux  phanérogames),- Huotlg»' 
*^Sle).  ^^ 

Voir  pour  l'appfëciation  criUque  et  sag; 
tiflque  des  OEuvres  de  BufFbn  le  remarqimj 
travail  de  H.  Flourens  :  Buffon,  histoin'' 
ses  travaux  et  de  ses  idées. 

.BUFFON  [Nadault  de].  Voy.  Ni- 
DAULT  DE  Buffon. 

BUGEAUD  DE  LA  J^ICONNEWB  [Tho- 
mas-Robert], duc  dlsly,  maréchal» 
France,  gouverneur-général  de  l'Alp 


Digitized 


by  Google 


BUG 

xne ,  né  à  Limoges  le  15  octobre  1/84. 
£ntré  au  service  comme  grenadier  vé- 
lite  le  26  juin  1804,  M.  Bugèaud  gagna 
avec  honneur  ses  premiers  grades  sur 
le  champ  de  bataille.  Il  fut  plusieurs 
fois  mis  à  Tordre  du  jour  de  Parmée, 
et  se  distingua  à  l'assaut  de  Lérida, 
au  siège  de  Tortose,  au  combat  d'Or- 
dat  en  Catalogne,  où,  à  la  tête  d'un  ba- 
taillon, il  détruisit  entièrement  le  27* 
régiment  de  ligne  anglais.  Le  28  juin 
1815,  M.  Bugeaud,  devenu  colonel 
du  14»  régiment  de  ligne ,  remporta 
en  Savoie  un  avantage  signalé  sur  un 
corps,  d'armée  autrichien.  Dans  cette 
affaire  connue  sous  le  nom  de  combat 
de  r Hôpital,  \\  défit  complètement, 
avec  dix-sept  cents  hommes  et  quarante 
chevaux ,  huit  mille  hommes  d'infante- 
rie soutenus  par  cinq  cents  chevaux 
et  six  pièces  de  canon.  Mis  à  la  retraite 
à  la  seconde  restauration,  M.  Bugeaud 
rentra  dan^  la  vie  privée  et  s'occupa 
de  culture  et  d'art  militaire  jusqu'en 
4850.  Il  fut  à  cette  époque  placé  comme 
colonel  a  la  tête  du  56«  de  ligne,  et  peu 
de  temps  après  nommé  maréchal-de- 
camp.  La  députation  et  un  dévouement 
à  toute  épreuve  aux  principes  nouveaux 
lui  assurèrent  la  confiance  du  gou- 
vernement ;  personne  n'a  oublié  l'é- 
trange mission  qu'il  remplit  à  Blaye, 
tes  interpellations  qui  lui  furent  à  cette 
occasion  adressées  à  la  Chambre,  les 
belles  paroles  de  M.  Berryer,  l'apo- 
strophe de  M.  Dulong,  la  rencontre  qui 
en  fut  la  suite,  et  la  triste  issue  de  cette 
rencontre.  Au  reste,  la  fortune  de 
M.  Bugeaud  n'en  marcha  que  plus  ra- 
pidement ;  lieutenant-général  et  gou- 
verneur dé  l'Alçérie,  il  dirigea  avec 
une  grande  activité,  des  opérations 
militaires  qui  furent  couronnées  d'un 

Ï^lein  succès.  Les  derniers  événements 
'ont  rendu  tout  à  fait  populaire,  même 
parmi  les  journaux  de  l'extrême  oppo- 
sition, qui  tous,  à  l'exception  du  Natio- 
nal, ont  oublié  leurs  anciennes  rancu- 
nes. Rien  n'a  manqué  dans  ces  derniers 
temps  à  M.  le  maréchal  Bugeaud  ;  il 
a  eu  :  1"  le  titre  de  duc;  2<»  une  épée 
d'or,  avec  un  fourreau  en  maroquin , 
et  cette  inscription,  ense  et  aratro; 
5®  un  arc  de  triomphe  à  Excideuil, 
dont  il  est  député  ;  4«  un  banquet  offert 
par  le  haut  commerce  de  la  ville  de 
Paris,  le  lendemain  même  du  jour  où 
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Ton  avait  appris ,  dans  les  ministères, 
l'explosion  de  la  poudrière  d'Alger. 
Ajoutons  qu'à  la  Chambre  chacun  s^st 
empressé  de  décerner  à  M.  Bugeaud  le 
titre  d'illustre  maréchal,  et  qu'il  est 
aujourd'hui  pris  au  sérieux  comme 
homme  politique.  C'est  un  résultat  au- 

3uel  il  était  loin  sans  doute.de  s'atten- 
re  lui-même  il  y  a  quinze  ans. 

1.  —  Essai  sur  quelques  manœuvres 
d'infanterie  que  l'auteur  propose  d'a- 
jouter à  l'ordonnance.  Lyon,  1815,  l 
vol.  in-12  avec  planches. 

2.  —  Mémoire  sur  l'impôt  du  sel.  A 
nos  collègues  les  députés  de  la  ,France 
età  messieurs  les  ministres^  Paris,  impr. 
de  Guiraudet,  1851,  in-4  de  8  pag. 

5.  —  Aperçus  sur  quelques  détails  de 
la  guerre,  avec  des  planches  explica- 
tives. Nouvelle  édition  ,  imprimée  par 
ordre  de  S.  A.  R.  le  duc  d'Orléans. 
Paris,  impr.  de  Duverger,  1852,  in -12 
dq  120  pag. ,  avec  5  pi. 

4.  —  De  l'Organisation  unitaire  de 
l'armée ,  avec  l'infanterie  partie  déta- 
chée et  partie  cantonnée.  Paris,  impr. 
d'Everat,  185S,  in-8  de  52  pag. 

5.  —  Mémoire  sur  notre  établisse- 
ment dans  la  province  d'Oran  par 
suite  de  la  paix.  Juillet  1857. .  Paris, 
Gauitier-Laguionie,  1858,  in-8  de  64 
pag.,  avec  un  plan  [2  fr.  50  c.]. 

6.  —  De  l'Etablissement  de  légions 
de  colons  militaires  dans  les  possessions 
françaises  du  nord  de  l'Afrique  ,  suivi 
d'un  projet  d'ordonnance  adressé  au 
gouvernement  et  aux  chambres.  Paris, 
impr.  de  F.  Didot,  1858,  in-8  de  60  p. 

7.  —  De  l'Etablissement  des  troupes 
à  cheval  dans  les  grandes  fermes.  Pa- 
ris, impr.  de  Brière,  1841,  in -8  de  28  p. 

8.  —  L'Algérie.  Des  Moyens  de  con- 
server et  d'utiliser  cette  conquête.  Pa- 
ris, Dentu,  1842,  in-8  de  128  pag.  [2  fr. 
50  c.]. 

Gomme  orateur  politique,  M.  Bugeaud  a 
soulevé  à  la  chambre  de  fréquents  orages; 
on  'peut  voir  entre  autres  les  séances  du  is 
et  du  22  septembre  i83i;duio,  du  20  etda 
30  mars  i832;  du  26,  du  27  mars,  et  du  2  avril 

1834. 

NOUS  ne  donnons  point  ici  l'indication  des 
rapports  militaires  de  H.  Bugeaud  ;  il  sufat  de 
renvoyer  aux  tables  du  ■  Moniteur»  les  per- 
sonnes curieuses  d'étudier  en  détail  l'histoire 
de  nos  guerres  d'Afrique.  Nous  citerons  plus 
particulièrement  dans  les  a  Débats»:  1»  un 
reutlleton  intitulé  le  général  Bugeaud  à  Ex- 
cideuil. C'est  le  récit  d'une  fête  agricole  dans 
laquelle  le  général  a  harangué  les  paysans 
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dn  canton  dont  It  est  mandataire.  [12  sep- 
tembre 1839.)  — 2*  Réflexions  sur  Vitat  de  là 
mmme  en  Binca^e  et  en  Navarre  (Débats  du  25 
juin  1835].—  s*"  un  grand  nombre  ù*ariiclet 
dans  le  «Spectateur  militaire  ».— 4«  Des  arti- 
tles  dans  le  Journal  «  l'Akhbar  *  qui  se  publie 
AAlger.— 5'^DaDf  le  «Moniteur»  du  Si  août 

i8i4,  une  Adresse  de  M.  Bugeaud  au  roi 
.ouïs  XVIIl.->6^  une  ttelaiion  de  la  baiaille 
d'isly  dans  la  «Revue  des  deux  mondes  », 
!•'  trimestre  de  i845. 

M.  Bugeaud  a  en  outre  entretenu  une  cor- 
respondance fort  active  avec  les  journaux,  à 
roccasion  de  la  mission  qu'il  a  remplie  au- 
pr^  de  madame  la  duchesse  de  Berry.  —  on 
peut  consulter  encon^  :  Souvenirs  du  maréchal 
Bugeaud,  par  M.  P.  GhMstia!!  fvoy.  ce  nom], 
el  deux  broduires  intitulées,  l'une:  ùuei  de 
If.  Dulong  et  de  Jf.  Bugeaud f  l'autre:  DetaiU 
et  révélations  sur  le  duel  de  M,  Dulong,  paris, 
1834.  — voir  également:  Histoire  de  dix  ans 
de  M.  Louis  Blanc.  —  Amschaspands  et  Dar* 
wtnds  de  H.  de  Lakehnais  ,  et  la  Biographie 
des  hommes  du  jour. 

M.  Bugeaud  travaille  en  ce  moment  à  la 
rédaction  de  ses  mémoires,  on  dit  qn'il  a 
composé  des  vers.  Nous  ne  les  connaissons 
pas. 

BUGNARD  [Pierre-François],  ancien 
ehirurgîen  en  chef  de  Thospice  de  la 
Charité  de  Lyon,  né  le  51  août  1767, 
mort  le  25  mars  1845.  Voyez  Martin 
jeane  [le  docteur]. 

BVcmT,  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  Paris.  —  Un  gentilhomme  de 
Franche-Comté,  le  comte  de  V...., 
ftyaut  pris  en  affiâction  un  jeune  enfant 
qui  remplissait  dans  Tune  de  ses  fer- 
mes les  mêmes  fonctions  qu'Apollon 
dtez  Adttiète,  fit  donner  à  cet  enfant 
une  éducation  complète,  et  le  plaça 
dans  un  séminaire.  Mais  bientôt  le  jeune 
séminariste  jeta  le  froc  et  vint  étudier 
le  droit  à  Dijon,  puis  à  Paris,  où  il  dé- 
fini l'élève  favori  de  M.  Delvincourt. 
M.  Bugnet,  car  c'est  là  son  histoire, 
est  aujourd'hui  professeur  de  droit  civil 
à  la  Faculté  de  Paris.  Partisan  des  an- 
ciennes méthodes  et  de  l'enseighement 
cxégétique,  M.  Bugnet  est  avant  tout 
l'homme  du  texte.  Son  cours,  du  reste, 
attire  un  grand  nombre  d'auditeurs. 
Il  a  très-t)eu  écrit.  Il  publie,  en  ce  mo- 
ment, une  édition  des  OEuvres  com- 
plètes de  Pùthier  annotées^  et  misée 
en  corrélation  avec  k  Code  civil  et  la 
législation  actuelle.  Paris .  Yidecoq , 
1845.  —  Cette  édition  doit  avoir  10 
vol.  Lé  premier  vol.  n'a  ni  préface  ni 
introduction,  et  les  notes  n'y  sont  pas 
en  abondance.  M.  Bugnet  a  travaillé 
au  «Dîctiorinaire  encyclopédique  de 
droit  ei  de  jurisprudence.  » 


B13Î 

BUGNOT  [Yves-Delphis],  capitaine  da 
génie,  ancien  inspecteur  des  études  à 
l'Ecole  Polytechnique,  né  en  1798. 

t.  —  De  l'Ecole  Polytechnique.  Pa- 
ris, GauUier-Laguionic ,  1857,  'm-% 
[*2fr.50c.]. 

â.  — De  TEnseignement  littéraire  et 
de  Tétude  des  langues  vivantes  à  l'école 
Polytechnique.  Paris,  impr.  deGauUier- 
Laguiouie,  1840,  in-8  de  32pag. 

BUHOT  DE  KERSER8  [A.!.  —  His- 
toire de  Théophile-Malo  deLatourd'An.  - 
Vergue  (Corret),  premier  grenadier  de 
France,  rédigée  d'après  sa  correspon- 
dance et  les  documents  les  plus  autnen- 
ticjues.  Paris,  Paulin,  1841,  ih-12[5fr. 
50  c.]. 

,  BUiRETTE  [Claude] ,  né  à  Sainté- 
Méuehould,  le  15  novembre  irM, 
mort  le  1*' mai  1827.  — Histoire  deli 
ville  de  Sainte-Ménehottld  et  de  ses 
environs.  Sainte-Méuebould  «  4857,ia- 
8  avec  un  portrait,  trois  plans  et  une 
carte. 

Bum  [Chabrol  du].  Voy.  Chabroi 
î>u  BtJïs. 

BUISSAAD  [H.],  docteur  en  méde- 
cine. —  Essai  thérapeutique  et  clinique 
sûr  les  eaux  thermales  et  salines  de  La 
Motte  (Isère).  Grenoble,  impr.  dAI- 
iier,  1842,  in-8  de  76  pag. 

H.  Bulssard  publie  annuellement  la  cUJl- 
ique  des  eaux  de  La  Motle ,  dont  II  est  nie<ie- 
'Cln-lnspecteur. 

BUISSON,  docteur  en  médecine.  - 
traité  rationnel  sur  la  goutte;  naoyen 
de  la  prévenir  et  de  se  guérîF  soî-niéme. 
Paris,  impr.  d'Herhan,  1855,  in-4ae» 
pag.  [Ifr.SOc.]. 

L'auteur  de  ce  traité  a  soutenu,  en  iwj 
tBten  1828,  une  polémique  très-vive  comr^ 
rAcadémîe  des  sciences,  qui  n'avait  pww 
•dopté  quelques-uns  de  ses  aplionsmes.  n  ^ 
a  appelé  du  jugement  de  l'institut  à  M.  g 
dtfcd'Angoulême;  du  duc  d'Angoulêrde  a  » 
Ctoamhre  des  députés,  et  de  la  Chambre  J" 
public,  ce  qui  a  donné  lieu  à  une  sérw  u^ 
petites  brocliures  sous  le  titre  de  pAtftow. 
de  suppliques,  d*avis  extraordinaires,^"^- 
On  lui  doit  encore  d«s  Traités  snrleeiauff^ 
sur  l'envie,  l*hypophobie  et  l'amour,  m^»^ 
par  4  et  8  pages,  [voyez  France  liUéf-y  i-  *  • 
pag.  561].  , 

BUISSON  [Adolphe],  pharmacien  a 
Lyon.  , 

i.  —  Recherches  chimiques  sur  le 
précipite  pourpre  de  Cassius,  sur  soa 
analyse  et  sa  préparation.  Lyon,  imp"' 
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marie  d^Âyné,  183a,  iii-8  de  16  pages. 
3.  —  Observations  sur  les  analyses 
ivdiciaires^  industrielles,  et  sur  les 
moyens  d'en  éviter  quelques  erreurs. 
L^yon  ,  impr.  de  Barret ,  1853 ,  in>8  de 
-4^6  pag. 

BUISSON  [F.-S.],  ditDUBUISSOIY.  — 

De  rhémite,  ou  Doctrine  médicale  hou- 
v.elle  appliquée  à  beaucoup  de  tnâla- 
<]lies  des  animaux  domestiques,  spécia- 
lement à  ta  poiJsse,  à  la  morve,  à  la 
goartne  et  A  la  fourbure  Ait  cheval.  Pa- 
ris, Gaullier-Laguionic,  Béchet,  1858, 
iii-8  [8  fr.]. 

Buissoi^  [Vinet-].  Voy.    Vinet- 

BUISSON. 

BUJAULT  [Jacqnes],  cultivateur,  à 
Chalolies  près  Melle  (DeaxSévres) , 
et  avocat  à  Melle. 

i.  —  L'Agriculture  populaire,  ou 
Méthode  générale  et  nouvelle  pour 
renseignement  et  raméliofation  de 
Tagriculture.  Niort,  Morisset,  1851, 
în-S  de  152  pag. 

2.  —  Lettre  à  tout  le  monde,  sur 
ramélioration  des  mœurs,  des  cultures 
et  des  animaux  domestiques,  dans  les 
Deux- Sèvres  et  le  Poitou.  Niôrt>j  impr. 
de  Morisset,  1856,  in-8  de  64  pag. 

On  doit  encore  à  M.  Bujault  quelques  bro- 
chures d  cconomie  rurale  et  d'iilppiatrique 
qui ,  du  reste ,  ont  peu  d'importance,  [voy. 
France  littér.^  tome  I*',  pag.  562J. 

BUJEON  [le  docteur  Alfred],  né  à 
Grenobie  en  1818.  —  Lettres  à  une 
jeune  mère  sur  l'hygiène  de  la  gros- 
sesse, sur  Téducalion  physique  et  les 
maladies  des  enfants  du  premier  âge. 
Paris,  Lecaplain,  1^45,  in-lS. 

BfiLARD(le  docteur  Â.~F.]  de  Méru, 
ancien  médecin  des  armées  de  Méhé* 
met-Âli  en  Egypte. 

1.  -^  Nouvelles  i^echerches .  sur  la 
cause,  la  nature,  les  moyens  préserva- 
tifs et  le  traitement  du  choléra.  Paris, 
Béchet  jeune,  1855,  tn-8  de  56  pag. 
[Ifr.  BOc.]. 

â.  —  Projet  de  réforme  sanitaire» 
présenté  à  M.  le  ministre  du  com- 
merce et  de  Tagriculture  le  5  août 
1859.  Paris,  impr.  de  Locqtiin,  1859, 
in-8  de  24  pag. 

5.  —  De  la  Peste  orientale ,  d'après 

les  matériaux  recueillis  à  Alexandrie, 

au  Caire,  à  Smyrne  et  à  Constantino* 

«    \\e,  pendant  les  années  1B55,  1854, 
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185»,  1856,  1857  et  1858.  Paris,  Bé- 
chet jeune  et  Labé,  1859,  in-8  [6  fr.]. 

BULARD  [A.]  a  publié  dans  les 
Débats  du  10  novembre  1858  un  très- 
long  article  intitulé  Cong]çès  sanitaire 
européen,         ^ 

fiUlAtJ  [Théodore]. — Aveô  M.  Juitè 
Pôpp  :  TArchitecturé  du  moyen  âge  à 
Ratisbonne,  représentée  parle  dôme, 
Téglise  âaint- Jacques,  rancienné  (Pa- 
roisse et  quelques  autres  restes  d'ar- 
chitecture allemande.Paris,  Bance  atné, 
1859. 

L'ouvrage  se  compose  de  lO  nvraiSOns  ttt-4, 
avec  planchée  grand  In^fol. 

BULLET  [J.-B.] ,  professeur  de  théo- 
logie, né  à  Besançon  en  1699 ,  mort 
dans  celte  ville  en  1775.  —  Du  Féstîn 
du  roi  boit,  avec  des  notés  ou  additions 
par  C.'IV,  Amanton.  Nouvelle  édi- 
tion, augmentée.  Paris  ,  J.  Henodardj 
1827,  in-lâ  de  52  pag. 

Tiré  à  100.  Extrait  de  VAnnttotrt  au  âépàr 
tentent  de  la  Côle-d'Or, 

Les  Réponses  critiques  à  plu$ieuH  éiikuUê» 
proposées  par  les  nouveaux  incrédules ,  etc., 
ont  été,  depuis  t82i ,  réimprimés  trois  fols.* 
[Voy.  France  littér,^  tome  rs  pag.  6S2.] 

BULLïOT  [J.GJ.  —  Notice  sur  l'ab- 
baye de  Saint -Martin  près  Autun.  Au- 
tun,  impr.  de  D^jussieu,  1844,  ltt-8  de 
108  pag. 

feULLOTTE  [Jacques-Joseph],  né  à 
Etain  (Meuse),  vers  1747,^  mort  à  ta- 
ris le  5  avril  1817.  Il  était,  en  der- 
nier lieif,  employé  à  radministration 
des  canaux.  —  Leçons  élémentaires 
d'histoire  ancienne,  tant  sainte  que 
profane.  Bordeaux  et  Paris,  1784.  Pa- 
ris, Lottin,  1811,  2  vol.  in-12. 

Il  a  laissé  eu  manuscrit  des  Leçons  éUmm- 
taires  de  géographie. 

BULOS.  —  Manuel  complet  des  mé- 
nages, ou  les  Mille  recettes  pour  con- 
server à  la  ville  et  à  la  campagne  les 
fruits,  les  viandes,  les  légumes,  etc. 
in^  édit.  Paris,  Lccointe,  Dupont,  De- 
launay,  1828,  in-12  [5  fr.].   , 

M.  Bulos  a  traduit  de  l'anglais  VArt  de  la 
teinture  ^\di  Perspective  à  l'usage  des  gens  du 
monde,  la  Chimie  appliquée  aux  arts»  par 
SMITH,  et  la  Chimie  appliquée  à  eagricuUure^ 
par  sir  uuhpht  davy.  il  a  traduit  de  PaUe- 
mand  la  Chimie  appliquée  à  la  conservation 
des  substances  alimentaires ^ûei^-Ch*  lbvchs. 
—Il  a  rédigé  les  Mémoires  du  général  RArp^ 
{voy.  ces  noms.] 

M.  Bulos  a  été  run  des  collaborateun  da 
<  Dictionnaire  d'agriculture  pratique.  » 
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BULOT.  —  Instruction  sur  l^absti- 
nence,  le  jeûne,  sur  la  s^anctification 
des  dimanches  et  des  fêtes,  et  sur  To- 
bligation  d'entendre  la  messe  en  ces 
jours-là.  Sedan,  impr.  de  Suhaux, 
1850,  in-iâ  de  192  pag. 

BULWER  [Edouard  letton],  baron- 
net, romancier,  né  en  1805  dans  le 
comté  de  NorfoIL  [  Voir  sur  M.  Bul- 
wer  une  notice  de  M.  Philarète  Chas- 
les,  dans  le  Supplément  au  Diction- 
naire de  la  conversation  et  de  la  lec-- 
ture.] 

1.  —  O'Neill,  ou  le  Rebelle,  poème; 
traduit  de  l'anglais  par  M*^^**  ffarriet 
Preble.  Paris,  Delaforest,  1828,  in-18 
de  204  pag. 

2.  —  Paul  CliCFord;  trad.  par  Jean 
Cohen  :  Paris,  Marne  et  Delaunay, 
1850, 4 vol.  in-12.— Autre  édit.  Paris, 
Baudry,  1855,  in-8  [5  fr.].  —Autre 
édit.  Paris,  le  même,  Amyot,  Th.  Bar- 
rois,  1858,  in-8  [5fr.]. 

5.  —  Eugène  Aram ,  a  taie.  Paris , 
Baudry,  1852,  in-8  [5fr.]. 
Il  y  a  une  réimpression  de  1 836. 
.  —  Le  même,  traduit  de  Tanglais  par 
/.  Cohen,  Paris,  Foumier  jeune ,  1852, 
2  vol.  in-8  [15  fr.]. — Le  même,  trad.  de 
Tanglais  par  A.-J.B,  Defauconpret, 
Pans,  Ch.  Gosselin,  1842,  in-12  [5fr. 
50  c.].  —  Eugène  Aram,  drame  en  trois 
actes; trad.  par***.  Paris,  Debécourt, 
1842,  in-8  de  64  pag.  [5  fr.]. 
,         4.  —  Devereux  a  taie,  by  the  au- 
thor  of  Pelham ,  £ug.  Aram,  etc.  Paris, 
Baudry,  1852,  in-8  [5  fr.].  — Autre 
édit.  Paris,  le  même,  1856,  m-8  [5  fr.1. 

—  Le  même ,  trad.  par  7.  Cohén.  1I« 
édit.  Paris,  H.  Fournier,.1852,  4  vol. 
in-12. 

5.  —  Pelham,  or  the  adventures  of  a 
gentleman  ;revised  édition  with  a  new 
introduction.  Paris^  Baudry,  1855,  in-8. 

—  Autre  édit.  Paris,  le  même,  Stassin 
et  Xavier,  1841,  in-8  [5  fr.]  —Le  même, 
trad.  par  7.  Cohen.  I1I«  édit.  Paris, 
H.  Foumier,  1836,  4  vol.  in-12. 

6. — England  and  the  English.  Paris, 
Baudry,  Th.  Barrois,  Truchy,  1853, 
in-8  [5  fr.].  —  Autre  édit.  Paris,  Ga- 
lignani,  1855,  in-12  [6  fr.].  —  Autre 
édit.  Paris,  Baudry,  1854jn-8  [5  fr.]. 

—  Autre  édit.  Paris,  le  même,  1856, 
in-8  [5  fr.].  —  Le  même,  traduit  de 
l'anglais  par  /.    Cçhen,   Paris,   H. 


Foumier ,  1855,  2  vol.  in-8  [15  fr]. 

7.  —  TheDisowned.  Paris,  Baudry, 
Th.  Barrois,  Truchy,  Amyot,  1855, 
in-8.  —  Autre  édit.  Paris,  les  mêmes, 
1857  [5  fr.].  —  Le  même,  trad.  de  l'an- 
glais par  M.  Netmann,  Paris,  Marne  et 
Delaunay-Vallée,  1829,  4  vol.  in-12. 
[12  fr.]. 

8.  —  Falkland  ;  traduit  de  ranglais 

par  E N  ....  Paris,  Fournier,  1855, 

2  vol.  in-18  [6  fr.]. 

9.  —  The  last  days  of  Pompeii.  Paris, 
Baudry,  Amyot,  Truchy,  Th.  Barrois, 
1854,  in-8  [5  fr.].  —  Autre  édit. Paris, 
Galignani,  1854,  in-12  [4  fr.].-Le 
même,  traduit  de  Tanglais,  édit.  revue 
par  M.  Amédée  Pichot.  Paris,  Four- 
nier, 1854,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

10.  —  The  Pilgrims  of  the  Rhine. 
Paris,  Baudry,  1854,  in-8.  —  Auir« 
édit.  Paris,  le  même,  1856,  in-8  [5fr.]. 

—  Autre  édit.  Paris,  Galignani,  1854, 
in-12.  —  Le  même,  trad.  par  M./>^ 
fauconpret.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1854, 
2  vol.  in-8  [15  fr.].  —  Le  même,  irad. 
par  7.  Cohen.  Paris,  Fournier,  1854,2 
vol.  in-8  [16 fr.]. 

11.  —  A  Letter  to  a  late  cabinet  mi- 
nister  on  the  présent  crisis.  Reprlnted 
from  the  fifth  London  édition.  Paris, 
Galignani,  1854,  gr'.  in-8  de  16  pag. 
[lfr.25c.]. 

12.  —  Rienzi ,  the  last  of  the  tribu- 
nes. Paris,  Baudry,  1855,  in-8  [5fr.]. 

—  Le  même,  trad.  de  l'anglais,  par 
M""»  A,  Sohry.  Paris,  Fournier,  1836, 
2  voL  in-8  [15  fr.]. 

15.  —  The  Sludent ,  a  séries  of  pa- 
pers.  Paris,  Baudry,  Amyot,  Th.  Bar- 
rois, 1855,  in-8  [5  fr.].  — Autre  édil. 
Paris,  les  mêmes ,  1857,  in-8  [5  fr.j.  - 
Auîre  édit.  Paris,  Galignani,  1853. 
in-12.  —  Le  même,  trad.  de  l'anglais 
parle  traducteur  des  Derniers  jours 
de  Pompeï.  Paris ,  Fournier  jeune, 
1858,  2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

14.  —  The  Poetical  works  of  E.L- 
Bulwer,  consisting  of  O'Neill,  ortbe 
Rebel  —  ihe  Siamese  Twins  —  Milton 
-—Eugène  Aram,  a  tragedy,  etc. Pans, 
Baudry,  Truchy,  Barrois,  Galignani. 

1856,  in-8  [5  fr.].  „    .    . 

15.  —  Athens,  its  rise  and  faU ,  views 
ofthe  literature,  philosophy,  and  so- 
cial life  of  the  athenian  peoplc.  Pans, 
Baudry,  Amyot,  Tnicby,  Galignani, 

1857,  in.  8  [5  fr.j. 
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£6.  —  The  Duchess  de  La  Vallière , 
a  play  in  iive  acts;  from  the  third  Lon- 
don  édition.  Paris,  Baiidry,  Galignani, 
1837,  in-8  de  108  pag.  [2 fr.  25  cl.  — 
—  La  môme,  traduite  et  précédée  d'une 

fréface  critique  par  M.  Jules  Belin. 
'aris,  iropr.  de  Belin,  1857,  in-8  de  88 
pag.  [1  fr.  50  c.]. 

d7.  — Ernest  Maltravers.  Paris,  Bau- 
dry,  Galignani,  1857,  in-8  [5  fr.l.  — 
JLe  même,  traduit  de  l'anglais  par  M.^J. 
Sobry.  Paris,  Foumier,  1857,  2  vol/ 
in-8  [15  fr.l. 

18. —  Alice,  or  the  Mysteries,  a 
sequel  to  «  Ernest  Maltravers.  »  Paris, 
Baudry,  Amyot,  Truchy,  1858  [5  fr.]. 
—  La  même,  trad.  de  l'anglais,  par 
»!•"•  A,  Sohry,  1858, 2  vol.  in-8  [i  5  fr.] . 

19.  —  Leila,  or  the  siège  of  Granada, 
Calderon,  Lady  of  Lyons.  Paris,  Bau- 
dry. in  8  [5  fr.J. 

20.  —  The  sea  Captain  or  the  Bir- 
thright.  A  drame.in  five  acts.  A  new 
édition.  Paris,  Baudry,  Galignani,  1859, 
in-8  de  88  pag.  [2  fr.  50  c.]. 

21 .  —  Richelieu^  or  the  Gonspiracy  : 
a  play  in  five  acts.  To  which  are  added 
historical  odes  on  the  last  days  of  Eli- 
sabeth, GromwelFs  dream  and  the 
death  of  Nelson.  Reprinted  of  the  tenth 
édition.  Paris,  Baudry,  Galignani, 
1859,  in-8  [5  fr.l. 

22.  —  Godolphin.  Paris,  Baudry, 
Galignani,  1840,  in-8  [5  fr.]. 

25. —  Nigth  and  Mornmg.  Paris, 
Baudry,  Galignani,  1841.  in-8  [5  fr.]. 
—  Le  méme^  trad.  de  l'anglais  par 
M*»^  Sobry.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1841, 
2  voLin-8  [15  fr.]. 

24.  —  Money,  a  comedy  in  five  acts; 
as  performed  at  the  théâtre  royal  Hay- 
market.    Paris ,  Baudry  ,    Galignani , 

1841,  in-8  de  120  pag.  [2fr.  50  c.]. 

25.  —  Eva,  a  true  story  of  Lightand 
Darkness;  the  ill  omeued  marriage, 
and  other  taies  and  poems.  Paris,  Bau- 
dry, Galignani,  1842,  in-8  [5fr.]. 

26.  —  Zanoni.  Paris,  Baudry,  Gali- 
gnani, 1842,  in-8  [5  fr.l.  —  Le  même, 
trad.  de  l'anglais  par  »!•"•  A,  Sobry. 
Paris,  Dumont,  1845,2  vol.  in- 8  [l  5  fr.]. 

27.  —  The  last  days  of  the  barons. 
Paris .  Baudry,  Galignani ,  1845,  in-8 
[5  fr.J.  —  Le  même,  traduit  par  ^w- 
toine  Dilmans ,  Paris ,  Ch.  LeclèrCj 

1842,  4  vol.  in-^  [50  fr,].  —  Le  même, 
trad.  de  l'anglais,  par  M«"«  A,  Sobry, 
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Paris,  Dumont,  1844, 4  vol. in-8[50  fr.]. 
M.  Bulwer  est  l'auteur  d'une  vte  de  lord 
Byron,  plusieurs  fols  réimprimée  en  France  à 
la  tête  des  édiUons  anglaises  de  ce  grand . 
poète,  [voy.  btron.] 

BULWER  [Henry  Lylton] ,  frère  du 

§  recèdent,  Esq. ,  membre  du  parlement, 
iplomate  et  écrivain  politique,  colla- 
borateur du  New  Monthly  Magazine 
et  de  la  Westminster' $  Eemew,  né  en . 
Angleterre  vers  1800. 

1.  —  France  social,  literary,  politi- 
cal.  Paris,  Baudry,  Amyot,  Truchy, 
Barrois,  in-8  [5  fr.].  —  Autre  édition. 
Paris  ,  Galignani,  1854,  in-12  [4  fr.]. 
—  Le  même,  trad.  par  Tun  des  traduc- 
teurs des  Voyages  de  Basil-Hall,  Paris, 
Fournier  ,  1854,^  2  vol.  in-8  [12  fr.l. 

2.  —  The  Monarchy  of  the  middle 
classes  France ,  social ,  literary,  poUti- 
cal.  Paris,  Galignani,  in-18  de  572  pag. 
[4  fr.].  —  Autre  édit.  Paris,  Baudry, 
1856,  in-8,  avec  deux  tableaux  [5  fr.]. 

BULWER  [lady  Lystton]. 

1. — Cheveley  or  the  man  of  honour. 
Paris,  Baudry,  Galignant,  1859,  in-8 
[5  fr.] 

2.—  The  Budget  of  the  bubble  fa- 
raily.  Paris,  Baudry,  Galignani ,  1840, 
in-8  [5  fr.]. 

BUlNEL  [Guillaume].  —  OEcivre  ex- 
cellente et  à  chacun  désirant  soy  de 
peste  préserver,  très  utile;  contenant 
les  médecines  préservatives  et  curatives 
des  maladies  pestilentieuses,  et  conser- 
va tives  delà  santé  :  nouuellement  com- 
posée par  M.  Guillaume  Bunel,  en  la 
faculté  de  médecine  docteur,  régent  de 
Tuniversité  de  Thoulouse.  Paris,  Te- 
chener ,  1856,  in-8  de  52  pag. 

En  vers.  L'édition  orlfjinale  est  de  i5i3. 
La  réimpression  est  tirée  à  79  exemplaire;». 
La  préface  est  signée  Gb.-J.  Rlcbelet. 

BUNEL  [J.-B.].  —  Tableau  histori- 
que,  administratif  et  industriel  de  la 
ville  de  la  Croix-Rousse.  La  Croix- 
Rousse^  Lépagnez,   1842, in-lS. 

BUJNEL  [H^],  capitaine  de  marine  eu 
retraite.  —  Vie  morale,  politique  et 
criminelle  du  clergé  et  de  la  noblesse 
française  depuis  90  jusqu'en  juillet 
1850.  Paris,  Terry,  1851,  in- 8  de  52  p. 

M.  Bunel  a  publié  dans  les  «Mémoires  de 
L'Académie  royale  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Caen,  année  1836,  pag.  399:  Obser^ 
votions  thermo'betrométrigues ,  faites  et  cal* . 
culées  pour  déterminer  les  hauteurs  des  prin- 
cipaux points  du  département  du  Calvados. 
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BUNGEI^ER  [Louis-Félix] ,  ministre 
protestant^  professeur  au  collège  de 
ÛenèTe,  né  à  Marseille  en  1814. 

1.— Vingt  jours  de  voyage  en  Suisse. 
Oenève,  1856,  70  pag. 

â.  —  Voyage  autour  du  monde  lit- 
téraire et  moral.  Genève,  18^7, 120  p. 
5.  — *  La  peine  de  mort  est-elle  en 
opposition  «t ec  le  christianisme  ?  Stras- 
bourg, impr.  de  Silbermann,  1858, 
50  pag. 

L^autenr  penie  ^  la  peine  de  mort  n'eftt 
pas  en  oppmitioii  avec  l'ensemble  du  chHstia- 
nisme,  et  doit  are  maintenue. 

«Puissent,  dlt-U.  puiMent  les  progrès  de 
l'mstruction^morale  et  religieuse  des  peu- 
ples rendre  de  plus -en  plus  rares  les  occa- 
sions de  ces  teirlbleseiemplesl  Puissent-ils 
disparaître  un  jour  avec  les  crimes  qui  les 
appellent  I  toilà  comment  nous  entendons  Ta- 
bolition  de  ia  peine  de  mort  »> 

4.  —  Deux  soifées  à  Thôlel  de  Ram- 
bouillet. Genève,  1859,  24  pag. 

Réimprimé  en  1844. 

5.  —  Un  propriétaire.  Geliève,  1859, 
24  pag. 

6.  —  Quelcfliea  réflexions  sur  le  gé- 
nie. Genève,  1859,  20  pag. 

7.  —  Essai  sur  la  poésie  moderne. 
Genève,  1840,  in-8  de  450  pag. 

8.  —  Quelques  idées  sur  Masslllon. 
1841,  40  pag. 

9.  —  Revue  de  l'exposition  des 
Beaax-Arts.  1841,  60  pag. 

10.  —  Genève  et  Strasbourg,  ou  le 
Possible,  184S,  16  pag. 

.11.  —Un  sermon  sous  Louis  XIV. 
Genève,  1844,  in-8  de  400  pag. 

Traduit  en  allemand  à  Hanovre,  en  anglais 
à  Londres ,  et  en  hollandais  à  2utfolien.  Réim- 
primé a  paris. 

12.  —  Le  Collège  de  Genève  et  là 
nationalité  genevoise.  1844,  45  pag. 

15.  —  Le  Doyen  Hurter  et  sa  con- 
version au  catholicisme.  Genève,  1844, 
42  pag. 

'    Article  communiqué  par  H.  Humbeut,  pro- 
fesseur d»arabe  à  Genève. 

BUWYAN  [John],  fils  d*uû  chaudron- 
nier, et  le  dernier  représentant  de  la 
poésie  symbolique  du  moyen  âge  ,  né  à 
Astow,  en  1628,  théologien  anglican 
du  XVII»  siècle. 

1.— Premiers  principes  du  Christia- 
nisme,  expliqués  dans  Un   dialogue 
simple  et  familier,  etc.  Paris,  Servier, 
1827,  in-l«  de  118  pag. 
Voyct  Frnficè  ituêt.^  tbme  l*^  pàg.  585. 

3.  —  Le  Voyage  du  cbréti)^n  vers 
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Péteinilé  bienheureuse.  Valenee  et 
Paris,  Mare^Aurel,  1841,  in-12  [Ifr. 
25  c.]. 

5.  —  La  Sainte  guerl*e,  ou  le  Géant 
Diabolos,  usurpateur  d'immortelle,  ei- 
puisé  par  le  grand  roi  Schaddai.  Tr^ 
duic  de  l'anglais.  Paris^  Delay,  iS49, 
in-12,  avec  gravure  [5  fr.  75].  —  Sa» 
gravure  [fifr.  50  c.]. 

ftuoB  [Charles].  —  De  Tétat  âcM 
de  la  philosophie  dans  les  ttiiiVeDités 
de  rAlleroagne.  I.  Heidelberg.  Lyon, 
idipr.  de  Boitel,  1841,  in-8  de  21  pag. 

BUONAFEBE  [le  P.  Appiatio],  HH 
Comacchio,  dans  le  Ferrarais,  le  4  jan- 
vier 1716,  entra  dans  Tordre  des  Cé- 
lestins  en  1754;  et  fût  nomœé^  en  1740, 
professeur  de  théologie  à  Naples;  Be- 
noît XIV  le  fit  général  des  Célestin!. 
Il  momiit  à  Rome  en  décembre  1795. 
-«Histoire  critique  et  philofophlqiK 
'du  suicide,  traduite  de  ritalienparfi. 
Armellino  et  Z.  F.  Guérttl.  Piris, 
Debécourt,  1841,  in-8.  [7  fr.] 

u  question  du  suicide  a  été  firéqneaunnt 
traitée,  surtout  en  Angleterre,  en  AlieougM 
et  en  France.  Nous  citerons  entre  antrw 
parmi  les  travaux  les  plus  récents  rtin  7V<n| 
du  êuicide  [  isoi,  3  vol.  ia>it)  par  l'aD» 
Jauffrkt}  —  les  Entretien»  sur  UêUicidei^igt 
iû-8],  par  Tabbé  Gcillon;  —  Vemée»  m 
croyant  catholique^ou  ConsidératUmspkiios^ 
phiquea.  morale»  et  rettfteu»e»  sur  UmatiM- 
li»me  moderne ,  la  phrénologie,  ie  suiàdi,  f 
dueiy  etc.  [in-sj  par  M.  Dkbreine;-WW 
mante  au  suicide  ^  de  Vesprît  de  révoli(,vi 
leur»  cause»  et  de  leurs  remède»  [lii-8,  im 
par  H.  Tissot;  —  DU  suicide,  de  l'aUém(» 
mentale,  et  de»  crime»  contre  ies  pers(m*i, 
par  M.  CAZAiJTiELH  [in-8,  luo};—  Béfl(^ff 
sur  le  »uicide,  par  madame  de  Stabl;  -  ?»; 
»ervation8  sur  le  refu»  de  »épuUure  mx  *««»- 
dêsl  par  M.  Al.  lénoir:  —  Études  sur  U  gtmt 
de  fliort  des  hommes  illustres  de  Phttarqaia 
des  empereuri  romains,  par  le  baron  Deicj- 
NETtBS  ;  —  Recherches  sur  le»  opinioni  et  » 
législation  en  matière  de  mort  volontaire,^ 

H.  F.  BOURQUBLOT  ,  CtC.  4^. 

Les  traducteurs  de  l'ouvrage  de  BuoûwjJ 
y  ont  ajouté  un  grand  nombre  d«  «<>**•  ^ 
hostiles  à  la  pliilosophie  moderne.  il«  w 
donné,  dans  une  introduction  ét«ndtic,  ■" 
précis  de  la  vie  de  l»auteur  italien  et  unelPj 
de  ses  ouvrages,  avec  des  considératioflio» 
la  mort  volontaire  et  les  livres  qui  en  ow 
traité. 

BUONAPARTE.  Voy.  BONAPARTE. 

BUONARROTi  [Philippe]»  descendit 
de  Michel  Ange,  né  à  Pise,  le  il  noj. 
1761.  Naturalisé  français  par  décrets 
la  Convention  en  1792 ,  Buottarroïi 
adppta  avec  chaleur  le^  principes  de  w 
révolution  française ,  et  joua  uo  rôl^ 
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Important  dans  les  affaires  politiques 
de  cette  grande  époque.  Proscrit  sous 
le  Consulat,  sous  l'Empire  et  sous  la 
Restauration ,  Buonarroti  rentra  en 
France  en  1850,  et  mourut  à  Paris  en 
1857,  âgé  de  77  ans. 

Il  a  publié  en  Belgique,  en  i828,  une  His- 
ïoîre  delà  conspiration  de  Babœuf,  dont  11 
avait  été  raml  poUUque.  On  a  annoncé,  à 
Paris,  en  i83o,  la  publication  de  cette  histoire, 
ainsi  que  celle  des  Mémoires  de  Babeuf.  Tout 
s'est  borné  à  un  prospectus. 

—  Système  politique  et  social  des 
égaux»  extrait  du  livre  de  Ph.  Buonar- 
roti. Paris,  impr.  de  Pecquereau,  1842, 
in-18de  108  pages  [30  c.]. 

JH.  Trélat  a  publié  en  i838 ,  une  notice  bio- 
graphique sur  BuonarroU.  [Épinal  »  Cabasse , 
fn-s  de  16  pag.,  30  c.]. 

BUQCEtto  et  BUQGELLOS,  pseudo- 
nymes. Voy.  Blocquel  [Simon].  — 
Miscellanées.  Poésies  ;  avec  une  bal- 
lade mise  en  musique,  ^ar  M.  Al. 
Javault.  Paris,  Krabbe,  Pesron,  1855^ 
iii-18,  avec  une  planche  [6  fr.]. 

BUQUET  [Alexandre-Léon],  poète  et 
afiteur  dramatique,  né  au  Havre  le  12 
mai  1808. 

1.—  Avec  M.  Z.  Courtier  :  la  Belle 
fille,  ou  Un  second  mariage ,  comédie 
en  tin  acte,  mêlée  de  couplets.  Paris , 
Marchant,  1855,  in-8  de  52  pag.  [1  fr. 
50  c.]. 

2.— Avec  M.  /.  Arago  -.  Le  Cadet  de 
Gascogne,  com.-vànd.  en  uii  acte.  Pa- 
ris, Courty,  1856,  in-8  de  40  pag. 

citons  encore  de  M.  Buquet ,  en  collabo- 
ration avec  PI.  Àttcetût  :  La  Morte,—  le  Dandy, 
—  la  Robe  de  chambre.—  voy.  angelot. 

M.  Léon  Buquet  a  fondé  et  dirigé  pendant 
quelque  temps  le  Gwnnase^  recueil  mensuei 
ayant  pour  but  d'offrir  aux  littérateurs  des 
départements  lé  moyen  de  se  faire  connaître. 

BURAT  [Amédée],  géologue,  profes- 
seur à  rÉcole  centrale  des  arts  et  ma- 
nufactures. 

1.  —  Description  des  terrains  volca- 
niques de  la  France  centrale.  Paris, 
Levrault,  1855,  in-8,  avec  10  planches. 

2.  —  Traité  de  géognosie,  ou  Exposé 
des  connaissances  actuelles  sur  la  con- 
stitution physique  et  minérale  du  globe 
terrestre,  contenant  le  développement 
de  toutes  les  applications  de  ces  con- 
naissaïices,  et  mis  en  rapport*  avec  le 
premier  volume  puWié  en  1828,  par 
M.  d'AubuisSOn  de  Voisins.  Paris  et 
Strasbourg,  Levrault,  1854, 5  vol.  in-8. 

L'ouvrase  forme  troia  volumes:  le  tomel 
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de  M.  D'Aubtiisson  de  voisins;  les  tomes  l^ 
et  III  de  M.  Burat. 

5.  —  Mémoire  sur  le  gisement  de  la 
houille  dans  lé  bassin  de  Saône-et- 
Loire.  Paris,  Langlois  et  Leclercq  , 
1842^  in-8  de  ScTpag.,  avec  4  planches 
[2fr.]. 

4.  _  Géologie  appliquée,  ou  Traité 
de  la  recherche  et  de  l'exploitation  des 
minéraux  utiles.. Paris,  Langlois  et  Le- 
clercq, Mathias,  1845,  in-8,  avec  des 
planches  [12  fr.]. 

M.  Burat  a  rédigé  dans  le  «  OlcUônnalre  du 
éommerce  et  des  marchandises»  l'arUcie  Ba- 
teau à  vapew,  lia  travaillé  à  «PEncyciopé- 
die  du  XIX*  siècle.! 

BURAT  [Jules],  économiste,  frère  du 
précédent  .f 

1.  —  Avec  M.  Eugène  FlacHat  :  De 
la  police  du  roulage  considérée  par  Rap- 
port aux  routes,  au  roulage  et  aux  mes- 
sageries. Paris,  Carilian-Gœury,  185Ô, 
in-8  de  U8  pag. 

2.  -—  De  la  nécessité  de  réduire  les 
droits  sur  les  canaux  de  Briare  et  du 
Loing.  Paris,  impr.  deGuiraudet,  1867, 
ïn-À  de  16  pag. 

M.  Jules  Burat  est  rédacteur  du  «Journal 
du  commerce  »;  il  a  donné  au  a  blcUonnalre 
dii  commerce  et  des  manufactures  »  les  arti- 
cles machines  à  vapeur^  métaux  préeîeua^ 
machines^  navigation  maritime  et  intérieure, 
roulage,  routes,  sel  [partie  économique], 
voilures  publiques,  entrepôts,  économie  indus- 
t  tielle,  U  a  travaiUé  aussi  à  «l'Encyclopédie 
du  xix«  siècle»,  et  au  «journal  de  l'Indus- 
triel et  du  capitaliste  ».  il  a  rédigé  le  texte 
de  «  l'Exposition  de  l'industrie  »  publie  en 
i844parM.G&allamel. 

BURAT  [Henri-Joseph-Edme],  né  à 
Morlagne  (Orne)  le  29  décembre  1735  , 
vicaire  de  réglise  Saint-Honoré  de  Pa- 
ris en  1784,  secrétaire-général  dé  la 
direction  des  fortifications  d'Anvers 
sous  la  République,  et,  en  dernier  lieu, 
professeur  dans  un  pensionnat  de  Pa- 
ris. M.  Burat,  pendant  son  séjour  dans 
les  Pays-Bas,  a  publié  un  journal  in- 
titulé Journal  d'Amers. 

BURAT  DE  GURGY  [Edmond],  né  en 
1810,  poète  et  auteur  dramatique)  mort 
à  Paris  au  mois  de  mais  1840  [voir  ttn 
biscours  prononcé  par  M.  Granier  de 
Cassagnac  sur  la  tombe  de  Bural  de 
Gurgy,  le  8  ttiars  1840;  Moniteur  de 
1840,  pag.  435]. 

1.  —  un  Duel  sous  Charles  IX,  scène 
historique  du  XV£«  siècle.  Marseille, 
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Anfonce  ;  Pans,  Lecomte,  1850,  in-8 
de  16  pag. 
Envers. 

2.  —  Avec  M.  H.  Cogniard  •  Byron 
à  l  école  d'Arrow,  épisode  mêlé  de 
couplets.  Paris,  Bréauté,  1854,  in-18 
de  60  pag. 

5.  —  Un  Bal.  Paris,  impr.  de  Chas- 
saignon,  1854,- in-8  de  12  pag. 

-*.  —  Paillasse,  épisode  de  carnaval. 
Paris,  J.  Bréauté,  1854,  in-8  \7  fr. 
tfOc.].  "• 

_  *•,.-"  ^^^^  M-  ^'MasHlin :  Le  Fils 
de  Figaro,  comédie-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Barba,  1855,  in  8  de  56  p. 

J'.r  ^^®^  ^^-  ^<?'^-  Danois  et 
Ad.fEnntry  -.  Trois  cœurs  de  femme, 
vaudeville  en  trois  actes.  Paris,  Nobis. 
1856,  in-8  de  44  pag.  [40  c.]. 

Musée  dramatique. 
^  7.  —  Avec  M.  Coralîi  :  Le  Diable 
boiteux,  ballet  pantomime  en  trois  ac- 
tes, musique  de  Casimir  Gide.  Paris, 
Jonas,  1856,  in-8  de  56  pag. 

Cette  pièce  a  eu  quatre  édIUons;  la  der- 
nière est  de  1 839.  • 

8.  —  Avec  M.  Saint-Vves  ;  La  Pré- 
face de  Gil-Blas,  pièce  en  un  acte.  Pa- 
ns, Bréauté,  1856,  in-18  de  72  pag. 
lal^esse^*  dramatique  de  l'enfance  et  de 

X  ?•  7"  t?  Jeunesse  d'un  grand  roi, 
épisode  historiq^ue  en  un  acte,  mêlé 
decouplets.  Paris,  Bréauté,  1856,  inl8 
de  72  pag.  ' 

Bibliothèque  dramatique. 
^  10.  --  Avec  M.  Saint' Fves  :  Taba- 
rin,  ou  un  Bobèche  d'autrefois,  fantai- 
sie en  un  acte,  mêlée  de  chants.  Paris, 
Michaud,  1857,  in-8  de  16  pag.  [20  cl! 

Musée  dramatique. 

11. — Le  Jugement  dernier,  opéra- 
sacré  en  un  acte,  musique  de  M.  A. 
yogel.  Paris,  impr.  de  Lange-Lévi, 
1859,  in-8  de  4  pag. 

12. —Avec  M.  jécUlle  Gastaldy  : 
Les  Deux  filles  de  l'air,  puff  en  deux 
actes,  tiré  de  la  Gazette  des  tribunaux. 
Pans,  Mifliez,  1840,  in-8  de  26  pag. 

Répertoire  dramatique. 

A  *^i?o'  A^  ^^^^  *  P"^"^  plusieurs  pièces 
de  vers  dans  la  «Revue  du  midi.,  il  a  pris 
une  part  active  &  la  collaboration  des  jour- 
naux de  théâtre.  U  a  travaillé  au  recueil  des 
scènes  de  la  vie  parisienne  InUtulé  :  ■  paris 
au  xix«  siècle.» 

BURAT  DE  GURGT  [Henri],  frère  du 
précédent. 


BUR 

1.  —  Avec  M.  Ch.  Bougti  :  Le 
Représentant  du  peuple,  drame  histo- 
rique en  quatre  actes.  Marseille,  impr. 
de  Terrason,  1857,  in-8  de  28  pag. 
[4  fr.].  ^ 

2.  -—  L'Écolier  de  Barcelone,  avec 
une  préface  de  M.  Louis  Demoyert; 
suivi  de  le  Fils  dubraconnier  et  le  petil 
noir.  Paris,  Desesserts,  1841,  in-18 
[Sfr.]. 

BIIKGK4RD  [le  docteur],  médecin 
allemand.  — Nouvelle  médecine  sans 
médecin,  ou  Remèdes  simples, pep 
coûteux,  faciles  à  préparer  et  à  admi- 
nistrer, pour  guérir  la  plupart  des  ma- 
ladies qui  attaquent  le  corps  humain, 
conserver  la  santé  et  vivre  long-temps; 
traduit  en  partie  de  Tallemandsorla 
septième  édition,  et  suivi  d'un  traité 
complet  sur  la  phthisie  pulmonaire  et 
d'un  traitement  à  Pusage  des  personnes 
des  deux  seles  menacées  ou  atteiotu 
de  maladies  de  poitrine,  par  M.  Lnn- 
drain,  docteur-médecin.  Paris,  Leroi, 
Ledoyen,  1828,  in-18  [5  fr.]. 

BURGKBUiRD  [Jean-Louis] ,  célèbrt 
voyageur,  né  à  Lausanne  en  1784,  mort 
au  Caire  le  4  octobre  1817. —Voya- 
ges en  Arabie,  contenant  la  description 
des  parties  du  Hedjaz  regardées  comme 
sacrées  par  les  musulmans,  suivi  de 
notes  sur  les  Bédouins  et  d'un  essai 
sur  rhistoire  des  Yabhabites,  traduits 
deTanglais  jp^rJ.-B.-B.  Eym$,hvs, 
Arthus-Bertrand,  1854,  5  vol.  in  8, 
avec  5  pi.  [22  fr.  50  c.]. 
Voy.  Biog.  universelle,  tome  LR,  pa&43<. 

itURGKHARDT  [Léonard-Émile]. - 
Les  Nazaréens,  ou  Ma ndai-Jahia (disci- 
ples de  Jean),  appelés  ordinairement 
Zabiens  et  Chrétiens  de  saint  Jean- 
Baptiste  ,  secte  gnostique.  Thèse  de 
théologie  historique,  présentée  à  la  fa- 
culté de  théologie  protestante  de  Stras- 
bourg, et  soutenue  le  samedi  28  no- 
vembre 1840,  pour  obtenir  le  gradede 
bachelier  en  théologie.  Strasbom-g, 
impr.de  madame  veuve  Berger-Levraolt, 
1840,  in-4. 

«  Secte  peu  connue,  dit  m.  Burckbardt,  ap- 
pelée tantôt  zabiens,  Sabieus,  sabaltes.sa- 
béena,  tantôt  MenUéens,  Handaïtes,  Haodai- 
Jalila ,  Handai-Héié,  tantôt  Nazoréens,  N^' 
réens,  tantôt  GaUlécns,  clialdéens,  tantôt  dw- 
clplesou  chrétiens  de  saint  Jean;  placée  par 
les  uns  en  Perse,  par  les  autres  en  Syrie;  con- 
fondue souvent  avec  les  Sabéens,  adoraieui» 
des  astres,  avec  les  Nazaréens  ou  Ëbloottes, 
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avec  tes  Nazalriens,  secte  mahométane,  déri- 
vée par  les  uns  de  l'école  qui  survécut  à 
Jean-Baptiste,  rangée  par  les  autres  parmi 
les  gnostiques,  regardée  par  d'autres  comme 
d'origine  plus  moderne.  » 

Jean  Toland  a  publié  en  17 1 8  up  ouvrage 

anglais  qui  a  été  traduit  en  français  sous  le 

titre  de:  Le  Nazaréen^   1777,  ln-8,  et  qui 

(orme  le  tome  XVlll  de  V Évangile  du  jour. 

[Note  de  M.  bbuchot.] 

BVRDAGH  [  C.  -  F.  ],  professeur  à 
l'Université  de  Kœnigsberg.  —  Traité 
de  la  physiologie  considérée  comme 
science  d'observation  ,  avec  des  addi- 
tions de  MM.  les  professeurs  Baer,  E. 
Burdach,  Dieffenbach,  Meyer,  J.  5Iulr 
1er,  Rathke,  Valentin,  Wagner.  Trad. 
de  ral'emand  sur  la  IP  édition,  par  J.- 
J.'L.  Jourdan,  membre  de  l'académie 
royale  de  médecine.  Paris,  J.-B.  Bail- 
Hère,  1857-1841,  9  vol.  in-8  ,  avec  fig. 
[65  fr.]. 

On 'trouve  dans  cet  ouvrage  l'inventaire 
méthodique  des  recherches  physiologiques 
qui  ont  été  faites  depuis  Halier.  G^est  en  quel- 
que sorte  le  complément  indispensable  du 
traité  de  l'illustre  professeur  de  Goettingue. 

BURDER  [le  révérend  George],  mi- 
nistre de  Téglise  anglicane.  —  Sermons 
de  campagne  ,  ou  Discours  familiers  à 
Tusage  des  assemblées  chrétiennes  et  ^ 
des  écoles,  traduit  de  Tanglais.  Paris, 
H,  Servier,  1828 ,  in-12  de  176  pag. 

Réimprimé  en  1834. 

BURDET,  professeur  à  la  Faculté  de 
droit  de  Grenoble  —  Programme  d'un 
cours  de  droit  français.  Grenoble,  Vel- 
lut,  1844,  in-8  de  156  pag. 

BURDm,  jeune  [  G.  ],  membre  de 
TAcadémie  de  médecine. — ^Avec  M.  Fr. 
Dubois  (d'Amiens). — Histoire  acadé- 
mique dif  magnétisme  animal,  accom- 
pagnée de  notes  et  de  remarques  criti- 
ques sur  toutes  les  observations  et 
expériences  faites  jusqu'à  ce  jour.  Pa- 
ris, J.-B.  Baillière,  1841,  in-8  [8fr.]. 

Le  magnétisme  animal  a  été  dans  ces  der- 
niers temps  déclaré  chose  diabolique  par  la 
cour  de  Rome,  et,  comme  le  galvanisme  s'y 
rattache,  le  procédé  Ruoiz  et  Elklngton  pour 
la  dorure  et  l'argenture  des  métaux,  a  été 
pareillement  déclaré  opuj  diabolicum,  M.Bur- 
din  avait,  proposé  un  prix  pour  la  personne 
magnétisée  qui  parviendrait  à  lire  les  yeux 
fermés;  le  prix  n'a  point  été  gagné. 

BURBm ,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées.  —  Nouveau  système  d'é- 
cluses, évitant  toute  perte  de  forces 
vives ,  autrement  dit  ne  dépensant 
qu'un  poids  d'eau  égal  à  celui  des  ba* 
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teaux  ascendants  et  gagnant  au  con- 
traire la  même  quantité  de  liquide  à  la 
descente  de  ces  derniers.  Paris,  Gari- 
lian-Gœury,  1^50,  in-4'de  53  pag, 

BURE AUD-RiOFRET  [  A.-M.  ],  *  doc- 
teur en  médecine. 

1.  — Éducation  physique  des  jeunes 
filles,  ou  Hygiène  de  la  femme  avant 
le  mariage.  Paris,  Bouvier  et  Lebou- 
vier,  1853,  in-8,  avec  une  lithographie 
[6fr.J.    • 

2.  —  Londres  ancien  et  moderne, 
ou  Recherches  sur  Tétat  physique  et 
social  de  cette  métropole.  Paris,  Bail- 
lière, 1859,  in-8  de  144  pag.  [5  fr.]. 

M.  Bureaud-Riofrey  a  fondé,  en  1836, la 
«Revue^ médico-chirurgicale  anglaise». 

RtRET  [Antoine  -  Eugène],  écono- 
miste et  critique  littéraire,  né  à  Troyés, 
le  6  oct.  1810,  mort  d'une  maladie  de 
poitrine,  le  25  août  1842.  La  perte  de 
M.  Buret  à  laissé  de  vifs  regrets  à  tous 
ceux  qui  Tout  connu.  Peu  d'hommes  de 
notre  temps  ont  apporté  dans  la  vie  lit- 
téraire plus  de  franchise  et  de  droi- 
ture, et  surtout  plus  de  désintéresse- 
ment dans  la  philanthropie. 

1.  —  De  la  Misère  des  classes  labo- 
rieuses en  Angleterre  et  en  France  ;  de 
la  nature  de  la  misère,  de  son  existence, 
de  ses  effets ,  de  ses  causes,  et  de  Tin- 
suffisance  des  remèdes  qu'on  lui  a  op- 
posés jusqu'ici,  avec  l'indication  des 
moyens  propres  à  en  affranchir  les  so- 
ciétés. Paris,  Paulin,  1841,  2  vol.  in-S 
[15  fr.]. 

Ce  travail  présenté  en  i84o  à  l'Académie 
des  sciences  morales,  sous  forme  de  mé- 
moire, a  obtenu  une  médaille  d'or. 

2.  —  Question  d'Afrique.  De  la 
double  conquête  de  l'Algérie  par  la 
guerre  et  la  colonisation,  suiyi  d'un 
examen  critijîue  du  gouvernement,  de 
l'administration  et  de  la  situation  colo- 
niale. Paris,  Ledoyen,  1842,  in-8  [6  fr. 
50  cj. 

cet  ouvrage  a  été  proclamé  par  M.  Bugeaud 
le  meilleur  de  tous  ceux  qui  ont  été  publiés 
sur  la  maUère. 

M.  Buret  a  traduit  avec  M.  Edouard  Delot 
la  •  Géographie  générale  comparée*  de  Karl 
RiTTER  [vov.  ce  nom].  —  Il  a  publié  dans  le 
■  Courrier  français  •  un  grand  nombre  d'ar- 
ticles de  critique  littéraire,  et  dans  le  «  Jour- 
nal des  économistes  >  des  travaux  remarqua- 
bles, entre  autres  sur  le  i>roU  de  vUite  et  sur 
la  Charité, 

BURETEY.  —  Du  régime  hypothé- 
caire, et  vaes  d'amélioration  de  ce  sys- 
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tème.  Beaune,  Dejussîeu  ;  Paris,  Vide- 
coq,  1858,  in  8  avec  2  tableaux  [5  fr.]. 

BUftBTTE  [Tbéodose],  professeur 
d*histoire  de  r  Académie  de  Paris. 

^.  —  Histoire  des  empereurs  ro- 
mains d*Orlent  et  d^ Occident ,  depuis 
Auguste  jusqu'à  la  prise  de  Constanti- 
nople  par  les  Turcs,  en  lSd3.  !!• 
édit.  Paris,  impr.  d'Herhan,  iS54,in' 
18  del26pag.  [50  c  ]. 

Fait  partie  de  la  >  Bibliothèque  populaire  • , 
2.— Histoire  de  France^  depuis  ré- 
tablissement des  Francs  dans  la  Gaule 
jusqu'en  1850.  Paris,  Ducrocq,  Lehu- 
by,  1839,  %  vol.  grand  iu-8  [40  fr.]. 

cet  ouvrage  e$t  orné  de  âoo  dessins  par  Jules 
David,  intercala  uaos  le  texte  ou  donaés  sé- 
parément. ' 

U  existe  aussi  une  autre  édition  de  l'histoire 
de  France  de  M.  Burette,  continuée  depuis 
1789  jusqu'en  i830  par  M.  Magin.  paris,  cha- 
nerot,  1842, 2  vol.  in-12  [7  fr.].—  M.  Burette  a 
revu  et  conUnué  Jusqu'en  i830  une  édition  de 
l'Histoire  de  France  d'Anquetil.Paris,  Locquin. 
1841,  4voi.  in-8[i2fr.]. 

5.  —  Histoire  ancienne.  Paris,  Gba- 
merot,  1845, 5  vol.  in-18  [10  fr.  50  c.]. 

4.  —  Histoire  moderne.  Paris ,  |e 
même,  1845,  2  vol.  in  12  [7  fr,]. 

—  Avec  M.  Ulysse  Ladet  :  Histoire 
Af^  la  Révolution  française,  de  TEm- 
pire  et  de  la  Restauration.  Paris,  Cb. 
Gosselin»  184^-44. 

L'Histoire  de  la  Révolution ,  précédée  d'une 
Introductton  publiée  en  trois  séries,  est  com- 
plëteen  4  volumes.—  i'«  série.  Assemblées 
constituante  et  Législative.—  2«  série ,  con- 
vention nationale.—3«  série,  Directoiie  [ufr.], 
'  M.  Burette  avait  déià  publié  en  i837,  à  la 
suite  d'uoe  nouvelle  édition  d'Anquetil ,  une 
pontjnuation  de  cette  lUstoiw  depuis  la  mort 
4e  l'Ouïs  XVI  Jusqu'en  i83o. 

M.  Burette  a  rédigé  pour  l'enseignement 
des  collèges  des  Cahiers  d'histoire  universelle 
favec  MM.  Edouard  Duhomt  et  gaillajrdin]  ; 
des  Cahiers  de  géographie  historique  [avec 
MM.  Ou&UY  et  WALI.ON]  i  et  des  Cahiers  d'his- 
toire littéraire  ancienne  et  moderne  [avec 
M.  Charpentier].  —  Gomme  tous  les  livres 
adoptés  par  l'université,  ces  cahiers  ont  eu 
plusieurs  éditions,  mous  citerons  encore 
parmi  les  travaux  classiques  du  môme  écri- 
vain une  traduction  des  tastes  d'Ovide  dans 
la  «BU)llothèque  latine  française ■  de  M.  Panc< 
koudce,  et  dans  la  «Nova  scriptorum  latino- 
rum  bU)liotheca»  de  M.  Charpentier  une 
édition  û^Horace ,  avec  des  notes ,  et  une 
édition  de  Salluste,  Quoique  professeur, 
M.  Burette  est  un  homme  d'esprit,  fort  ré- 
pandu parmi  les  gens  de  lettres ,  et  ami  de 
M.  Jules  Janin,  qu'il  a,  dit-on,  secondé  plu- 
sieurs fois  dans  l'improvisation  de  ses  feuil- 
letons de  théâtre.  Aussi  M.  Burette  ne  s'est  il 
poin$  enfermé  exclusivement  dans  les  tra- 
vaux universitaires.  On  lui  doit,  avec  M.  Pyat, 
et  80U8 ie  pseudonyme  dé  Théo,,  une  comédie 


fort  spirituelle  intitulée  :  Vne  eotéatmon 
d'autrefoH;  des  articles  dans  les  «'SGëou  de  i 
la  vie  publique  et  privée  des  animaux» et b 
Physiologie  du  fumeur.  Ce  peut  livre  ert  m- 
nyme;  mais  la  èouverture  porte  une  vlpetle 
qui  représente  un  professeur  en  robe  ua^ 
garre  a  la  maio;  te  professeur  ressemble, 
dit-on ,  à  M.  Burette ,  ^i  a  pris,  vu  la  «mU 
de  sa  position  officielle,  cette  manière  détMr 
née  de  signer.  M.  Burette  a  rédigé  le  te* 
explicatif  du  «  Musée  historique  de  veraii-  '' 
les.»  i 

BURGABE  [Ph.],  —  Cours  de  pilj- 
Uge.  Tables  des  marées,  etc.,  aveci-  ; 
gures.  Bor4oaux,   Cbaumas,  Gay(^,  ! 
1840,  in-8  avec  2  pi.  | 

BURGAUD  [C.-J.l.  —  Mélanges  de  j 
littérature.  Calais,  imprim.  de  Leroy,  1 
1855,  in-8.  j 

Ces  Mélanges  sont  divisés  en  deux  parties;  i 
la  première  contient  des  morceaux  en  prote 
et  en  vers  et  deux  vaudevilles:  ItRetové 
la  paix  en  Europe,  représenté  en  i8o>,elk 
Pensionnat  y  représenté  en  iBio.  u  seconde 
partie  contient  des  Œuvres  pMlanthropvfifi 
et  maçonniques. 

BURGER  [Jean]. 

1.  —  Cours  complet  d'agriculture 
pratique,  par  Barger,  Pfeil,  fiohlwes, 
Ruffiny;  traduit  de  rallemànd  pr 
M.  L.'Noirot;  augmenté  d'an  Traité 
de  la  culture  des  mûriers  et  de  Féda- 
cation  des  vers  à  soie,  par  M.  Bom- 
foui;  suivi  d'un  Traité dejurisprodenfie 
rurale,  d'uu  Dictionnaire  îles  mots 
techniques,  et  d'une  Table  analvliqa«; 
enricbi  d'un  grand  nombre  dp  figures, 
Dijon,  Douillier,  1836,  grand  JB-8, 
avec  14  pi.  [10  fr.]. 

2.  —  Agriculture  du  royaume  loin- 
bardo-vénitien.  Ouvrage  tradait  de 
l'allemand  et  annoté  par  f^.  Benêt- 
Fans,  Bouchard-Huzard ,  1841  in-^ 
[«fr.]. 

BURGER,  célèbre  poète  allenand,  né 
en  1748  à  Wolmerswende ,  mort  efi 
1794*  —  Lenore,  ballade;  traduite  de 
Tallemand  par  Paul  Lehr.  H'  edft. 
Strasbourg,  Derivaux;  Paris,  Martinofl, 
1842,  in-8  de  16  pag.  [73  c.]. 

u  première  édition  est  de  1835.  Il  eiii* 
une  autre  traduction  par  M.  F.  Frolt  ;  im 
1840,  in-«.  Cette  pièce  célèbre  a  du  reste  étt 
fort  souvent  Imijée  de  notre  temps.  La  I»^ 
miere  imitation  française  est  de  isj4.  ooeoa 
tiré  le  sujet  d'un  drame  représenté  sur  un  des 
théâtres  du  boulevard.  —  indiquon»  encore: 
Poésies  allemandes.  Klopstock,  Goethe,  SdJH- 
1er,  Burger;  morceaux  choisis  et  traduits  par 
M.  GÉRARD.  Paris,  Méqulgnon-Havard,  i«». 
Iniô  de  256  paç.  [Voy.  Franc»  lUiir»  tOB«l» 
pag.ses.J  . 
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BURGOiN  [J.-W.J.  —  Voy.  Bron- 

BURGOs[Loaisde]. 

1.  —  4veç  M.  iy.  fotf>rnipr  •  Ca-. 
liste,  PU  le  Geôlier,  i^omi^die' vaudeville 
an  un  apte.  Paris,  Marchant,  1841^  in-$ 
de  lôpag,  t^Oc.]. 

Mag9siii  théâtral 

%  —  Avec  M,  Albériç  Sficoni  ;  Ix 
Droit  d'aipesse,  comédLe'V9udeville  en 
deux  actes.  Paris,  Beck,  |.S^2,  ift-8  de 
16  pag.  [40  c.]. 

La  Mosaïque,  n*>  49.. 

BuaguBg-iiiftWff'MY  [^  comte  de], 
vice-afniral. 

i.-~  Tactique  ^(  signaux  de  jour,  de 
nuit  et  de  brune,  à  Tancre  et  à  la  voile. 
Paris,  Impyr.  royale,  i^Sfi,  m-^. 

%. —  Aperçus  sur  le  matériel  et  le 
personnel  de  lamarijae.  paris,  impr.  de 
Duverger,  13^9,  }n-3  de  US  pag. 

voir,  pour  la  siluaUon  de  la  marine  fran- 
çaise en  1844,  labroehure  du  prince  de  Joln- 
mie,  et  dans  la  a  Revue  des  Qeux-Hondes», 
Uv.  du  i«'mai  1845,  Tarticle  de  M.  de  la  Gra- 
vière. 
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Qn  trouve  dans  ce  tnivall  dç  curieux  détails 
statistjmieslte  chiffre  de  l'inscripUon  s'iêievie 
aiiUourd'hQl,  d'après  M.  Julien  delà  Gravlére. 
à  (22,000  marins,  dont  15,900  mousses,  i},ooo 
capitaines  au  long  cours,  10,000  ouvriers, 
3,000  apprentis  ouvriers,  5,29S  officiers  mari- 
iMers-Le  commerce  de  la  France  occupe  5,591 
navires  Jaugeant  670,ooo  tonneaux,  et  occu- 
pant 35,000  tiommes;  l'Angleterre  occupe 
27,895  navires  langeant  3,347,400  tonneaux,  et 
fimpl^yant  121,642  hommes. 

Voy.  la  fronce  littér.,  tom.  i ,  p.  569, 

BURGUET.  —  Nouveau  Vocabulaire 
français,  d'après  TAcadéinie,  Wailly, 
etc.,  etc. ,  suivi  d'un  Dictionnaire  géo- 
graphique; par  une  société  de  gram- 
mairiens et  M.  Burgaet.  Nouvelle  édit. 
Paris,  Lebigre,  184*,  in-8  («  fr.l. 

3UiuiART  [J.].  ~  Deseiiption  du 
filon  et  des  mine^  de  Yeta-Grande  près 
de  ia  ville  de  ^acatecas  dans  TËtat 
du  lioéme  nom  au  Mexique.  Paris^  impr. 
de  Faio,  185»,  in-$  de  36  pag. 

BURtAHAQUi  [J.-J.î,  professeur  de 
droit,  né  a  Genève  en  1604,  mort  en 
ir48.  —  Elementos  del  Derecho  natu- 
ral  ;  traduçidos  del  latin  al  frances  por 
Barbeyrac,  y  al  castellano  por  D.-M^-B. 
Garcia  GueUo.  Paris,  Lecointe  etLa$- 
scrre,  1857,  2  vol  in-18  [3fr.  60  c.]. 

BURNES  [Alexandre] ,  membre  de  la 
Société  royale  de  Londres,  colonel  au 


service  de  la  Compagnie  des  Indes.  ^ 
Voyages  de  Tembouchure  de  llndfus  à 
Lahor,  Caboul,  Balkh  et  Beukhara, 
et  retour  par  la  Perse,  pendant  les  an- 
nées 1851, 185S  et  1853,  traduits  par 
J.tB.'B.  £yrièê,  Paris,  Arthus-Ber- 
Irand,  1j855,  5  roi.  in-8,  avec  on  atlas 
[30  fr.]. 

M.  J.>B.Byrlèt  apiibilé,  en  i84ii,  une  faté- 
fessante  notice  sar  Bufoes,  qui  est  mort, 
jeune  encore,  à  ia  suite  aun  voyage  d'explû- 
raUon  dans  rinde. 

BURi^fiT,  officier  de  bouche.  —  Dic- 
tionnaire de  cuisine  et  d^éeonoml^  mé- 
pagère,  contenant,  etc.  Paris,  jpipr. 
de  |3oudon,  ^836,  in-3,  avec  il  plau- 
ches[9fr.]. 

BURiVET  [John] .  —  Notions  pratiques 
sur  l*art  de  la  peinture,  enriciûes 
d^xemples  d'après  les  grands  maîtres 
des  écoles  italienne,  flamande  et  hollan- 
daise ;  traduites  de  l'anglais  par  P.-C. 
ran  Geeî ,  peintre  :  en  trois  parties. 
Paris,  Hittner  et  Goupil ,  1856,  in-4  ie 
7&  pag.,  plus  SI6  planches  (40  fr.]. 

BURNETT.— AvecM.  Pafnour  et  M. 
Elwari:  Études  élémentaires  de  la  mq- 
sique,  depuis  ses  premières  notions 
jusqu'à  celles  de  la  composition.  I^aris, 
îippr.  de  Moquet,  1835,  in-8. 

L'ouvrage  se  compose  de  45  livraisons. 

QURNEY  [madame  d'Arblay,  d'^orji 
çiiss  Françoise].  —  Evelinfi,  or  the 
Ilistory  of  a  young  lady's  intioduction 
in  the  world.  Paris,  Baudry,  Truchy, 
Amyot,  Tb.  Barrois,  185^  [5  fr.]. — 
Le  même,  traduct.  de  M.  L.  àe  Wailly, 
Paris,  Charpentier,  1845,  in-12  [5  fr. 
50  c.].  • 

BUBMIE^   [L.]. 

1.  —  Instructions  et  ej^bort^itio^s 
pastorales.  1I«  édit.  Paris,  Dclay,  i84<^, 
in-8  [3  fr.]. 

M.  Buraier  a  publié  des  tradueUoni  de  di- 
vers ouvrages  anglais.  [Voy.  Mofiïsso^,  1)19- 
nias  SfiOTT,  picl^ard  Wbatélt.j 

2.  —  La  Religion  aux  ^tats-Unis 
d'Amérique.  Origine  et  progrès  des 
églises  évangéliques  des  États-Unis, 
leurs  rapports  avec  l'Ëtatetteur  con- 
dition actuelle;  avec  des  Notices  sur 
les  communions  non  évangéliques  :  par 
|e  révérend  Robert  Baird.  Traduit  de 
Sanglais  par  L.  Burnier.  Paris,  Delay, 
1844,  a  vol.  in-8  [ta  fr.]. 

BVRiVOUF  [J.>L.].  Né  à  UrviiU^  près 


Digitized 


by  Google 


1 


480 


BUR 


Yalognes  (Mandie)  la  14  septembre 
1775,  fils  d*an  tisserand,  resté  orphe- 
lin de  très-bonne  heure,  recueilli  par 
on  oncle  dont  il  a  plus  tard  élevé  les 
enfants,  instruit  par  un  curé  de  village, 
Burnouf  fut  placé  au  collée  où  la 
famille  d'Harcourt  avait  fondé  à  Paris 
pour  les  jeunes  Normands  des  bourses 
gratuites.  Lorsque  la  Révolution  éclata 
Burnouf  en  embrassa  les  principes  avec 
une  ardeur  généreuse  mais  modérée. 
D^obscures  fonctions  municipales  Toc- 
cupèrent  quelques  années.  Plus  tard, 
commis  chez  un  négociant  qu'il  suivit  à 
Paris,  il  continuait  en  secret  Pétude  des 
langues  ancieuneaqui  lui  avait  toujours 
été  chère,  ettraduisait  déjà  Tacite.  Bur- 
noi]^ avait  trente-deux  ans  lorsqu'il  ren- 
contra un  jour  dans  la  rue  M.  Gueroult, 
3ui  secondait  alors  M.  de  Fontanes 
ans  Torganisation  de  TUniversité. 
L^ancien  maître  eut  bientôt  reconquis 
pour  les  lettres  son  disciple  arraché 
au  commerce.  D'abord  suppléant  au 
collège  Charlemagne,  mattre  de  con- 
férences à  rÉcole  normale,  dès  qu'elle 
fut  fondée,  Burnouf  devint  en  1816 
un  des  professeurs  du  collège  de  Fran- 
ce ,  inspecteur  -  général  des  éludes 
en  1850,  membre  de  PAcadémie  des 
inscriptions  en  1856,  sous-bibliothé- 
caire de  la  Sorbonne.  M.  Burnouf  est 
mort  à  Paris  en  juin  i$44.  [  Voir  le 
JourtMl  des  Savants  de  juin  1844,  pag. 
977  et  la  Biographie  des  hommes 
du  jour  de  Saint -Edme  et  Sarrut, 
tom.  IV,II«  partie,  pag.  108]. 

1.  —  OEuvres  complètes  de  Tacite; 
traduction  nouvelle^  avec  le  texte  en 
regard,  des  variantes  et  des  notes,  par 
J.-L,  Burnouf.  Atlas  de  4  cartes.  Pa- 
ris, Hachette,  1827-1855,  6  vol.  in-8 
[24  fr.]. 

Cette  traduction  est  plus  exacte  et  beaucoup 

{>h]8  près  du  texte  que  les  traducUons  qui 
'ont  précédée.  Les  notes  surtout  sont  très- 
recommandables ,  et  Tauteur  a  fort  heureu- 
sement fixé  le  sens  d'un  grand  nomhre  de 
passages  Jusqu'Ici  controversés.  —  Le  tome  V 
contient  une  dissertaUon  de  M.  Guigniaut, 
membre  de  Mnstltut ,  sur  le  dieu  Sérapis  et 
.  son  origine, 

2.  —  Panégyrique  de  Trajan ,  par 
Pline  le  jeune.  Traduction  nouvelle. 
!!•  édit.,  revue  et  corrigée.  Paris,  J. 
Delalain,  1842,  in-12[5  fr.]. 

Le  texte  est  en  regard. 
La  première  édition  est  de  1 834.— Réim- 
primé dans  la  •  GoUecUon  des  auteurs  latins  », 


BCR 

publiée  tous  la  dlrectloa  de  M.  Risard.  M.  Bar- 
nouf  a  en  outre  donné  plusieurs  édiUooi, 
avec  notes,  du  texte  du  Panégyrique.  iToy. 
Plimb  (G«  C  s.).]  Ce  même  Panégyrique  avait 
été  traduit  en  nos  par  l.  de  Sact.  Cette  ver- 
sion, pour  laquelle  on  a  conservé  quekpK 
estime, a  été  revue  en  i sas  par  M.  Mes  Pat- 
ROT.  [voir  le  Jowmal  des  Savants, litàa  1834, 
pag.  371.] 

5.  —  Méthode  pour  étudier  la  langue 
grecque,  XLI*  édit,  revue  et  corrigée. 
Paris,  J.  Delalain,  1844,  in-8[5fr.]. 

Ouvrage  adopté  par  l'université. 

La  première  édition  est  de  isi 3.— L'auteur, 
dans  cttte  grammaire,  a  appliqué  les  princi- 
pes et  la  méthode  de  Port-Royal,  qu'on  avait, 
bien  a  tort,  depuis  long-temps  négligée. 

4.  —  Méthode  pour  étudier  la  lan- 
gue latine.  yn«  édit.  Paris,  J.  Delalain, 
1844,  in-8  [2  fr.  75  c.]. 

Ouvrage  adopté  par  l'université. 

5.  —  Premiers  principes  de  la  gram- 
maire latine,  à  Tusage  des  classes  élé- 
mentaires, extraits  de  la  Méthode  pour 
étudier  la  langue  latine.  IX"  édit.  Paris, 
J.  Delalain.,  1844,  in-8  de  144  pag. 
[Ifr.  a5c.]. 

Ouvrage  adopté  par  l'Université. 

On  doit  encore  a  H.  Burnouf  une  tradoctioQ 
latine  littérale  d'un  épisode  extrait  du  «Ba- 
mayana  »,  intitulé:  Yadjuadaffabada ,  os  to 
mort  d'Tadinadatta  [voyez  GngzT  ].  —[Voyez 
France  littér.,  tome  I,  pag.  572.] 

BURNOUF  [Eugène] ,  fils  du  précé- 
dent, membre  de  Tlnstitut,  professear 
de  langue  sanscrite  au  collège  de 
France,  secrétaire  de  la  Société  asiati- 
que de  Paris,  nfembre  de  la  Société 
asiatique  de  Bombay,  etc.,  Tan  des 
orientalistes  les  plus  distingués  de  notie 
temps,  né  à  Paris  le  8  avril  1801. 

1.  —  L'Inde  française,  ou  Collection 
de  dessins  lithographies ,  représentant 
les  divinités,  temples,  costumes,  pblf- 
sionomies^  meubles,  armes,  ustensi- 
les, etc.,  des  peuples  indous  qui  habi- 
tent les  possessions  françaises  de  Tlnde, 
et  en  général  la  côte  de  Goromandel  et 
le  Malabar;  publiée  par  MM.  Geringer 
et  O* ,  avec  un  texte  explicatif,  par 
M.  Eugène  Burnouf.  Paris,  Dondey-Do- 
pré,  Geringer,  Treuttel  et  Wiirtz,  etc., 
1827-1855,  petit  in-fol.,  fig.  color. 

Ouvrage  complet  eu  25  livralMOsde  6  pio- 
ches avec  texte.  Chaque  livraison  15  fr-  lou- 
tre des  dernières  porte  :  avec  un  texte  ex- 
plicatif par  H.  E.  Jàcqubt. 

2.  —  Vendidad  sade,  Vm  des  livres 
de  Zoroastre ,  publié  d'après  le  man?" 
scrit  zend  de  la  bibliothèque  du  B-Oh 
avec  un  commentaire,  une  traduction 
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nouvelle  et  un  mémoire  sur  la  langue 

zende  \  considérée  dans  ses  rapports 
avec  le  sanscrit  et  les  anciens  idiomes 
de  TEnrope.  Paris,  impr.-Hih.  de  Sené- 
felder,  1^29-1853, 1  vol.  in-fol. 

L*ouvrage,  distribué  en  lo  livraisons ,  a  été 
tiré  à  100  exemplaires.  — Prix  de  chaque  li- 
vraison 15  fr. 

Cette  édition  a  servi  dans  I*lnde  de  module 
et  de  base  à  une  édition  nouvelle  que  les  sec- 
tateurs de  zoroastre  ont  faite  de  leurs  livres 
saliits;  c'est  là  sans  doute  un  fait  unique  dans 
riiistoire  de  la  philologie. 

3.  —  Commentaires  sur  le  Yaçna , 
Ton  des  livres  religieux  des  Parâes  ; 
ouvrage  contenant  le  texte  zend  expli- 
qué pour  la  première  fois,  les  variantes 
des  quatre  manuscrits  de  la  Bibliothè- 
que royale  et  la  version  sanscrite  in- 
édite de  Nériosengh.  Paris,  Impriro. 
rovale,  i855et  ann.  suiv.,  t.  I«%  in-4, 
puDiié  en  deux  parties. 

Neuf  livraisons  clu  texte  ont  paru  : 

M.  Eugène  Burnouf  a  surveillé  la  publica- 
tioD  des  t  Vovages  en  perse»  de  MM.  Eug. 
Flandln  et  pascal  coste.  [voy.  Flardin.J  —  En 
1831  il  a  remporta;  à  l'Institut  le  prix  fondé 

Ear  volney  pour  la  transcription  «les  atpha- 
f-tsde  riude  ancienne  et.m04lerne.  Le  mé- 
moire coui-onné  est  resté  manuscrit.  —  Il  a 
donné  de  nombreux  articles  au  «  Journal  asia- 
tique» de  Paris,  et  au  t  journal  des  savants». 
Sous  citerons  dans  ces  derniers  recueils  :  Mis- 
sion à  Siam  et  à  Bué ,  capitale  de  la  Cochln- 
çhine,  daus  les  années  i83i,  \%vi^  d'après  le 
journal  de  G.  Finlayson.  [Janvier  i828,p.  4&.] 

—Sur  la  Grammaire  comparative  des  tan- 
pus  sanscrite^  zende,  grecque^  latine,  liihua- 
nienmt,  gothique  et  'allemande,  par  Franc. 
Bopp.  [Journal  des  savants,  Juillet  i833,  p.  4i2; 
août,  p.  49i;  octobre,  p.  588.]  —  Sur  le  uahâ- 
vansi,  le  Râdjâzatnâkari  et  le  Râdjâuali,  |>ar 
V.  Edward  upHAH[ihid.,  sept.  i833,  p.  549; 
janv.  1834,  p.  i7;avrU  i8S4,  p.  193.]  —  Sur  la 
tttlation  d'un  voyaqe  à  la  cour  de  Ctnde,  par 
James  BORNES.  [ibici.,nov.  i83s  p.  46i.]-Sur 
K  Souvtau  clio  X  de  poésies  originales  des 
Troubadours,  par  H.  Raynooaro.  [Ibid.,  janv. 
1836,  p.  37.] —  Sur  la  Description  de  l'empire 
Birman,  par  le  révérend  père  San  Gbrhano. 
UWd.,fév.  1837,  p.  i;2;  mars  i887,p.  129.]  — 
Sur  les  Noms  des  mois  chez  quelques  an- 
ciens peuples,  par  MM.  Tliéod.  Benfet  et 
Stbrh.  [ibkl.,  mal  issT,  p.  ses;  juin  i837.  p. 
321.]  -  s>ir  le  Vichnu  Purâna.  ou  sys'àme  de 
^ythologie  et  de  traditions  indienties,  traduit 
du  sanscrit  par  Horace  Hayman  Wilson.  [ibld., 
mai  1840,  p.  294.]  —  sur  le  nûmâyanu,  poema 
indiano  dl  valmici,  per  Gaspare  go&rbsio. 
Libid.,  mars  i84f  p.  no  ] 

Voir,  sur  les  travaux  de  It.  E.  Burnouf,  une 
curieuse  appréciation  de  M.  J.-J.  ampère,  sous 
fc  titre:  Liiiératwe  orientale  ;  aniiquHés  de 
|a  Perse-,  travaux  dé  /»/.  E.  Burnouf,  [Bévue 
des  Deux-Momles,  IV  série,  t.  VIII,  p.  575.] 

^MM^  Eug.  Burnouf  ei  Gardn  de  Tassy  ont 
annoté  le  catalogue  îles  livres  et  manuscrits 
oneniaux  provenant  de  la  bibliothèque  de  feu 
■*  John  Staples  Harrlot,  colonel  au  service  de 
la  Compagnie  des  Indes»  rédigé  par  MM.  Holh 
«iPaulucrolx. 

TOMF  n. 
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4.  — ?  Mémoire  «ur  deux  inscriptions 
cunéiformes  trouvées  près  d'Hamadan, 
et  qui  font  roaii|teoant  partie  des  pa- 
piers du  docteur  Schulz.  Paris,  Impr.- 
Royale,  1856,  in-4»  avec  K  tableaux. 

Tiré  à  250  exemplaires. 

M.  Burnouf  a  appi^ué  à  Tetude  des  langues 
orientales  la  méthode  d'analyse  comparative 
créée  par  Jacob'  Grimii.  Un  des  résultats  les 
plus  dëelsifs  du  travail  de  M.  Burnouf  sur  le 
zend ,  c'est  d'avoir  démontré  que  les  ressem- 
blance8  de  cette  langue  sont  frappantes  sur- 
tout avec  le  sanscrit  le  plus  ancien,  le  san- 
scrit des  védas.  La  confialssauce  de  la  langue 
2ende  a  également  mis  H.  Burnouf  sur  la  vole 
de  découvertes  philologiques  Importantes  en 
l'aidant  à  lire  les  inscriptions  recueillies  à 
Hamadan ,  l'ancienne  Ëcbatane,  et  dont  l'al- 
phabet ressemble  à  celui  des  Inscriptions  de 
persépolis,  c'est-à-dire  à  l'alphabet  cunéi- 
forme. 

5.  —  Le  Bbâg-ivata,  ou  Histoire  poé- 
tique de  Krichna,  traduit  et  publié  par 
M.  Eugène  Burnouf.  Paris, Impr. -Roy., 
1840-44,  2  vol.  in-fol. 

Fait  partie  de  ta  «colTection  orientale» 
commencée  en  i837  par  ordre  du  roi. 

Les  volumes  publiés  Jusqu'à  ce  Jour  sont  : 
Histoire  des  Momiols  de  la  Perse,  de  Raschid 
Eldlii,  trad.  par  H.  Et.  Quatrcmére.  vol.  !*•-. 
—  Firdouslt  Le  chah  JXomeh,  ou  le  Livr^  des 
Bois,  trad.  par  M.  Jules  Hobi.  Vol.  I  et  u.  Et 
les  deux  volumes  de  Bhâ  iavwa. 

Ce  dernier  ouvrage  a  seul  été  aussi  tiré  for- 
mat in-4. 

prix  de  chaque  volume  ia-follo,  avec  enca- 
drement noir:  90  fr. 

Avec  encadrement  rouge  4  100  fr. 
Le»  exemplaires  in-4  du  Uhâgavata  se  vendent 
texte  et  traduction,  chaque  volume  :  45  fr. 

Traduction  seule  :  20  fr. 

BURNS  [Robert] ,  poète  écossais,  né 
dans  le  comté  d'Ayr  en  i7dd,  mort  le 
21  juillet  1796.  [Voyez  France  litt. , 
toin.  I,  pag.  572.]  —  Poésies  complètes, 
traduites  de  ^écossais  par  M.  Léon  de 
fVailly;  avec  une  introduction  du 
même.  Paris,  Charpentier,  1845,  in-12 
[5fr.  50  c.]. 

BUB\  [J.-D.  Fulgençe],  auteur  dra- 
matique, débuta,  jeune  encore ,.  en  so- 
ciété avec  M.  Théaulon,  par  un  vaude- 
ville intitulé  le  Numéro  treize  Joué 
au  théâtre  de  la  rue  de  Chartres,  bien- 
tôt suivi  de  plusieurs  ouvrages  du  même 
genre ,  mais  son  talent  ne  tarda  pas  à 
prendre  un  esj<or  plu^  él^vê,  e(  i  Odéon 
lui  dut  de  charmante»  comédies  et  de 
productifs  succès,  Bury  est.  mort  en 
juin  1845.  [Voy.  la  France  liUér.y^ 
tomel,  pag.  574]. 

■  1.  —  Avec  MM.  Saint'Laur$nt  et 
Tully  :  Le  Mari  par  int^ri»»  cpméd.- 


51 


Digitized 


by  Google 


482 


«m 


vmid.  en  un  «ete.  Parb,  Qitoy,  l«S7, 
in-8  ^e  4»  pâff.  fl  fr.  Wcj. 

i,^  Avec  ill.  ^.  1^  Cmèm^ntêêê  : 
L««ft  XI  efi  rosette  ^  taodev.  «Ii  iln 
act«.  Fsfis^Miirehatft,  i%^,  in-8  é«S6 
piff.  [ifr.  tfOcl 

S.  —  Avec  MM.  ffe  ComAêtùuêH  ^i 
rk.  Muret  :  Une  {mirBée  chez  Maxariii, 
comédie  «n  un  ncit  mêlée  de  eoupteiB. 
Partsi  aeinriot,  1841,  in-s  de  i%  paf . 

Laiio«ilqae,tl*ia. 

00  a  T«liBprUi)é  m  tS37«  dans  la  «  France 
aramallgue  au  xu"  «iécie*,  plusieurs  pièces 
de  M.  Bury»  faites  co  coualioratloA  avec 
«.  WAiTLÀft»;  I*  K<»y«0«  à  Dieppe— Vn  Ho- 
maU  d'ivwruémcej-^Le  Çélihataire  etl'Htm- 
me  marié,  — les  Deux  Ménages,  Picard  était 
aussi  l'un  des  auteurs  de  cette  dernière  pfëce. 
"-m.  «art  composa  aiPecMM*  capdle  et  néau- 
lon.  HfwH  Voa  Ton  iwa,  pièce  aoo  MmHri- 
mèe  et  dont  la  représentatloo  a  él«  défendue 
par  le  ministère  de  la  maison  du  Eot 

aumv  Idal-  -^  Histoira  de  eaint 
Luuffi,  roi  de  Fnnce.  NotiTeUe  édk. 
Toiirs,  Marne,  iS45,  in-i«,  arec  4  gra- 
turea  [4  M- 

La  preamère  édition  de  ceHvre  ettde  itts. 
tvoyex  Frmkce  m»,  took  i,  pag.  6T40 

BtmY  [Lady  Charlette],  remaiidëre 
angUiae. 

1.— Love.  Paru,  Baiidry,  Gi^ifnaiiiy 
Th.  Barroif ,  4W«,  iti-8  [»  fr.], 

Coilectkm  of  andent  and  modern  tatflA 
authors.  vol.  CGXI3L 

2.  —  Memoirs  of  a  peeress,  or  the 
days  of  Fot.  Paris,  Batidry , Amyot , 
Truchy,  Th.Barroia,  1857,  ln-8  [»  fr.]- 

collection  of  aneient  and  modem  brlttsh 
autnon.  vol.  glxxxv. 

B.  «-  A  Mariage  in  high  Kfe.  Paris, 
Baudry,  Amyot,  Th.  Burrois,  1856, 
in^  [»  fr.]. 

4.— The  divorced.  Taies  of^oinan's 
trials,  by  S.  C.  Hall.  Paris,  Baudry, 
Trucby,  Th.  Barroi?,  4857,  In  8  [Sfr.]. 

Collection  of  anctcnt  and  modem  brltlsh 
novels  and  MMnances.  vol.  ctixxvif i. 

«.  *—  Family  records,  or  the  Ttvo 
»î«tera,  lo  whtch  are  added,  thcPro- 
,  mise  and  the  Lovera.  Paris  ^  Baudrj , 
1841,  in-8  [5  fr.]. 

GoHectioh  of  aneient  and  modem  b^itlsh 
authors.  vol.  ccQxltii. 

TO8CH  [Frédéric].  —  Réponse  du 
tt   btbKophile  à  la  consultation  aea  quatre 
avocats  du  barreau  de  Strasbourg.  Pa- 
ris, Paulin,  1844,  tn-8  de  7^6  pag. 
R^nse  à  itii  écHt  ittiprimé  a  Strasbourg  et 


soi 


d^  aiiofueê  du  bikiiopJUU  et  <te  CoonterAi 
fthio,  suivi  d'une  Consultation  de  quaiTem- 
eats  du  barreau  de  StfaÈÎnmrff, 

ta  qnerolle  à  la^le  se  raitidK  raeUtCi- 
dessus,  a  lait  quelque  bruit  dam  ces  ienkn 
temps,  et  c'est  la  casuistique  q[ai  a  été  ta 
lource  des  d^ala.  Le  nibUopbtte.c'ed-Mire 
M.  Busdi,  ancien  adiomt  au  maire  de  sb»' 
bourg,  avait  pubUé  des  extraUs  du  livre  iM- 
tulé  cothfwiutium  theoiogiœ  noralU,  a«L 

J.  P.  ■OUl.LKT ,  Frtt>Ur|fl ,  1834 , 3  vol.  tB-lOB 

extraiu,qtd  rappellent  les  obscénités ids- 
lasttques  do  pèlFe  sancbez,  firent  sandÉ. 
une  poiéml'iue  très-vSve  s'engagea  àce(d|Et 
entre  «.  l'évèque  de  Strasbonv^  étleC«n(i- 
idfimmei,  Wnlperê  rettgieux  le  mêla  de  fi- 
fîiire,  et  accusa  le  ComstHutioanei  et  a.  loxh 
d'avoir  falsifié  les  extraits  qui  avaient  été  ci- 
tés par  *.  Sue  dana  le  JuiferranL  M.  MA 
#tta«ia  YVWivers  eo  diUaamUon.  u  fnoès 
fut  porté,  en  mai  isu,  devant  ladoqoKK 
ehainbre  du  tribunal  de  premién  foitaee 
deiaseiDcelM.  Bnseh,  pourjusiKerdea 
•laoértié  et  de  ton  exaeUtude,  fit  dM 


à  l'audience  de  curieux  extraits  da  OMaor 
dium,  qui  ont  été  reproduits  par  pmn 
journaux,  {fotr  le  tfetionaldû  ii  atf  eilç 
SUx!ie,  le  ConttituHûnnet  et  le  DroH  éonw 
1845.1  H.  Bnsch  a  été  débouté  de  lat^tiâftcl 
eoddanmé  aux  firals, 

BUMM  [Philwpe}. 

1.  *-  Arecr  M.  Briztnt  :  »»». 
eomédîey  etc.  Voyez  Bri2£oi. 

%.  —  Anaotee.  Paris^  Cb.  ÔoMiii) 
1855,«Tol.în-8[13fr.). 

9.  --^  Étrusques.  Paris^  P.MatgiKi, 
1845,  m  IS  de  ^M  pag.  [5  fr.  90e ]. 

poésies.  _^ 

M.  Busonl  a  travaillé  à  im  «raa^  mw 
de  pubttcaUons  périodiques.  Il  a  dosai  m 
préfiMe  aux  «  Cbefs-d'œuvre  poéarnSf 
qames  fhinçaises»  [paris,  leii,  i  vol.lm 
11  a  édité  les  «  Mémoires  de  la  diteheaie  A> 
léans,  mère  du  régent*  [voyez  otiVim  jn 
-  II  a  donné  au  t  Livre  des  cenc-et4B*1B 
article  intéressant, la  Bourse  ftonie tljMi 
II.  Busonl  a  été  chargé  par  le  gouiuMMn 
de  parcourir  l'itaHe  pour  recueillir  ira 
maison  d<es  ttédlcis  les  docmBenn  mg 
qui  peuvent  intéresser  Phtstolre  de  nm 

BUMer  [F.-€.],  géoAètrt  ea  éi 
du  cadastre. 

i.  ^  Traité  pralîi|«c  ée  Jaairii*! 
d*ttrt  du  cadastre,  comenant,  ete.GB- 
SM^nt-Ferraud^  impr.de  Thibaod-1^' 

plandies  et  des  tableaux. 

S.  -^  Le  Désasxre  de  la  téaf^ 
éptireà  Béranger.  Paria.  DtkxmKlM' 
vavaateur^  18M,  ftt-8  de  18  m 

5.  —  U  Muaique  s'uDptifiée  <W^ 
Ihéoiie  et  âass  son  ense^MaMBtPi^ 
ftnètt  partie  :  Méiose,  veaÉèmW' 
iïe:  Harmonie.  Paris,  Lcmcto,»^ 
aàeikr,  ^i6-«4^,  S  toL  iié,^ 
planches  et  tableaux  [fiO  ftV 
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4.  ^  M.  FéiM  mis  àla  portée  d«  tout 
le  moode.  Première  partie  :  Tribunal 
de  police  correctionnelle,  Paris,  Ba- 
chelier, 1858,  in  8  de52pag.  [Ifr.].-- 
Deuxième  partie  :  Campagne  de  M.  Pé* 
tis  contre  un  homme  qwU  ne  connaît 
pas.  Paris,  le  même,  i858,  ia-8  de 
56  pag.  [30  c.]. 

^.  —  De  renseignement  des  mathé- 
matiques  dans  les  collèges,  considéré 
soos  te  double  point  de  vue  des  près* 
criptions  réglemeataires  de  l'Universtlé 
et  dee  principes  fondamentaux  de  la 
science.  Paris  ^  Ghamerot,  CariU»»- 
Gœury  et  Dalmont,  1845,  iR-8  [6  fr.] 

6.  —  Aperçu  historique  sur  Pythâ- 
gore  et  les  pythagoriciens.  Paris,  Cha- 
îne rot ,  Geriltan-GcBury  et  Dalmont, 
1S44,  in-8  de  ft«  pa^.  [i  U.^. 

c'est  le  titre  de  la  noaTerture.  La  prearière 
page  du  tel  te  porte  :  Exposition  àes  vrai* 
principes  mathétnaiiqtLes^  etc. 

î  7.  —  Exposition  des  vrais  principes 
mathématiques  ainsi  que  des  doctrines 
réelles  de  Pythagore,  et  démonstra- 

}  tion  de  la  prééminence  de  ces  doctri- 
nes sarcelles  de  Técolc  moderne.  Mé- 

s    moire  ^.Paris,  Cariliau-Gœury  et  Dal- 

'    mont,  1844,  in-8  de  48  pag.  [1  fr.  33]. 

L        Le  Mémoire  A  est  sans  doute  récrit  précé- 

^     dent. 

BUSST-RAKUTIM  [lecomte Roger  de] , 
K  né  à  Épiry  le  5  avril  1618,  mort  le  9  avril 
i  1695  [voy.  France  litt.,  tom.  I*s  page 
\  37ff]  .—Histoire  «moureuse  des  Gaules. 
;  Paris,  Marne  et  Delaunay,  18^,  «  vol. 
i    i»-8  [22  fr.  £(0  c.].  Voy.  HÉLOÏSE. 

^  BUSSIKRE  cEdfl^nd] ,  Tun  des  colla* 
^  borateur»  du  Niurnais^  hUnub  bkM* 
I  rique  et  pittoresque  (Nevers,  i8S>8), 
'     mort  à  fty aes,  en  1843  [voir  une Ni^ieê 

M&grofMque  par  Antony  Duviiricfti 

1842]. 

'  BUSSiERi:  [  Auguste] ,  crilî^e  tRs- 
tingué,  a  piibllé  un  âssêi  grand  thMft- 
bre  d'articles  dans  la  Bévue  de  fû- 
ris,  et  quelques  appréciations  btogra* 
]Àtqucs  et  littéraires  dans  la  Reme  été 
deux  mondes. 

BU9Si£R£  [le  baron  Mavie -Théodore 

1.  —  L'Enfant  de  Marie.  Un  Ffère 
de  plus.  Avignon,  Séguin  atné,  1843, 
in-18  de  108  png. 

RécU  de  la  conversion  d'Alpbonse  Eatls^ 
bonne. 


BUS  m 

3.  -*^  ReUttieA  aattieittiq«e  éé  fa 
conversion  de  M«  A.-M.  Ratisb^Hiiie , 
sinwte  de  ëeux  lettres  sur  les  éeraieff» 
mesieBlB  et  Mir  les  deniièfe^  «nttées  de 
M.  le  comte  de  Laferronnays.  Paris, 
impr.  de  Yreyet  de  tercy,  1S43,  in-lS 
de  180  pag.  —  III*  édU.,  sakfe  de  la 
ietire  ae  M.  Marie-Alplimise  Hatis* 
bonne  à  M.  Doffkhe  -  Deegelietles. 
Paris,  Bagniéret  Bray,  1344,  iR.i8  de 
2|6||2ig.,  mec  âne  gravure. 

M.  Ratisbonne  était  Juif  d'origine,  naos  on 
voyage  qu'il  fii  en  Uelie,  il  entra  daas  use 
église,  et,  frappé  tout  a  coup  par  un  rayon  de 
la  gfAce,  il  se  mit  à  prier.  La  prière  retti- 
porta  dans  ies  plu«  iMMAei  iptièpes  d«  Pentase. 
La  vierge  Marie  lui  apparut,  et  avec  un  sourire 
ineffable  et  un  geste  plein  de  bonté  elle  lui 
6t  signe  de  ae  meure  *  geiloei*  M.  Ratbbôntie 
obéit,  s'ageneutlto,  e«  se  releva  Me«lét«imverQ 
au  catholicisme,  c'est  le  récit  de  cet  événe- 
ment qui  fait  l'objet  de  la  brochure  de  M.  de 
Busslère.  Du  reste,  ee  mlracie  s'est  pas  te 
seul  qui  soit  arrivé  de  notre  teaq»t.  Les  Mê^ 
daiUes  de  Cimmaculée  Conception ,  la  Sainte 
robe  d'Argenteuil  près  Parts,  et  les  portraits 
du  révérend  père  éA  Buffaio^  eat  opéré  de 
noflabreux  prodiges.  On  peut  consulter^  ponr 
les  miracles  contemporaina,  Ylnvariabie^  Mo- 
niteur officiel  des  jésoKes  de  Frlbourg. 

5.  —  La  Foi  de  nos  pères,  ou  la  Per* 

Î»étuité  du  catholicisme.  Le  Mans,  Gai- 
ienne  ;  Paris  ,  Poussielgue  -  Rusand, 
1844,  in-8  {f  fr.  59  C.]. 
.  H.  dsilesilëre  a  pris  part  à  la  redaationde 
divers  Journaux  coosi^e^  k  la  discitlen  ce* 
tholique. 

bussiÈre  [de]  9  député  du  ééperte^ 
ment  de  la  Meeiie. 

1.  -*-  Ësamea  eritiqiie  de  klé^eteii* 
lion  relative  à  la  cemoâsaioB  oixte  des 
travaux  publics,  4e  ses  iaconvéïiieiili 
80US  le  rapportmilUaire  ci  des^Mtaelei 
qu'elle  oppose  au  développement  de  la 
riobesse  iMtiomk.  Parte  «  iâlpr.  de 
Duponty  i«4l,  ia^  ée  «)  pag. 

%,  -^  GeusidéfatioM  miUlalree  et 
comttereiales  awr  lea  dieouns  4b  te  de 
Paris  à  la  frontière  de  Belgique  et  de 
ParisàStra^oiirg.  GhÉlons,  impr.  de 
BcMiiea-Lamhert,  àêé^  îft-8  de  m  faf « 

BUS8IERE  i»É  vAJSci  {Tabbé  de  Lai. 
—  La  Pieuse  ouvrière ,  ou  Morale  en 
action  des  jeunes  filles.  Paris,  Ûauine 
frères,  1880,  iti-18  £1  fr.  9$  c,], 

l^élBiprlmé  eH  isas. 

BC6SIÈUE  ÎRefioaaid  dej.  Y^* 
Renouaab  rb  wssiàaft. 

nuesoN[rabbéC^J.]. 

i.  -*  Méditatk>Bi  eur  PEneharielif 
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f  t  autres  sujets  pteox.  Besançon,  impr. 
de  Gauthier,  1836,  iii-8  de  15S  pag. 

cet  Héditatloi»  te  trooTeiit  aiml  dans  une 
édition  ùeêMédiiationê  es  BewftUU  Bctançoo, 
GauUiier ,  isss ,  3  fol.  In-s. 

3.  —  Instructions  et  conseils  aux 
filles  de  service  et  à  tous  les  domesti- 
ques en  général.  Paris,  Gaume  frères, 
1848,  in-t2  [S  fr.  25  c.]. 

3.  —  L'Ame  pieuse  avec  Dieu.  Paris, 
Gaume  frères ,  1845,  in-18  de  549  pag. 
[Ifr.]. 

4.  —  Vie  d  Armelle  (Nicolas),  ou  le 
Règne  de  Tamour  de  Dieu  dans  une 
âme.  Paris,  Gaume  frères,  1844,  in-19 

M.  l'abbé  BiMson  a  traduit  de  l'anglais  les 
Leitreâ  wpMtineUt*  de  l'abbé  Gmhord  [  voyei 
ce  nom]. 

BUSSY  [A.],  professeur  de  chimie  à 
TÊcole  de  pharmacie  de  Paris,  secré- 
taire-agent-comptable  de  cette  école, 
né  à  Marseille,  en  1794. 

1.  — Avec  M.  L.-/?.  Lecanti;  Essais 
chimiques  sur  Phuile  de  ricin;  mé- 
moire lu  à  TAcarlémie  des  sciences. 
Paris,  impr.  de  Fain,  1840,  in-8  de  16 
pag. 

Extrait  du  «Journal  de  pharmacie*. 

2.  —  Avec  M.  Bouinm-Chariard  : 
Traité  des  moyens  de  reconnaître  les 
falsifications  des  drogues  ,  etc.  Voyez 
Boutron-Charlard.  • 

5.  —  Recherches  chimiques  sur  une 
racine  connue  dans  le  commerce  sous 
le  nom  de  saponaire  d'Egypte.  Mémoire 

Frésenté  à  TAcadémie  des  sciences, 
aris,  impr.  de  Fain,  1855,  in-8  de  16 

pag. 

4.  —  De  quelques  produits  nouveaux 
obtenus  par  l'action  des  alcalis  sur  les 
corps  f^ras  à  une  haute  température. 
Paris,  impr.  de  F?.in,  1854,  in-8  de  12 

pa« 

5.  —  Avec  MM.  Orfila  et  Olivier 

g f  Angers)  >  Réponse  aux  écrits  de 
.  Raspailsur  Taffaire  de  Tulle.  Paris, 
Béchet  jeune  et  Labé,  1840,  in-8  de  48 
pag.  [Ifr.]. 

On  doit  à  M.  Bussy  plusieurs  découver- 
tes imporiautes,  entre  autres  le  moyen  de  li- 
quéfier l'acide  sulfureux,  le  chlore  et  plusieurs 
gaz  considérés  Jusqu'alors  comme  fixes. 

M.  Bussy  a  donné  un  grand  nombre  de  mé- 
moires au  «  Journal  de  pharmacie  > ,  dont  il 
est  l'un  des  principaux  collaborateurs,  il  a 
revu  la  traduction  des  iianiputaiions  chimi- 
ques de  Faraday  [voy.  ce  nom  1.— on  peut 
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pour  plut  amples  délaUs  consotter  laJïofs  dei 
travaux  cMmiquet  de  M.  Buuy.  Paris,  itsT, 
in-8  de  1)  pag.  [Voyez  France  UtUr.,  tooiei, 
pagSTSj. 

BUSST  [A.-M.-L.  de].  -^  Histoire  de 
la  Petite-Bretagne  appelée  aussi  Bre- 
tagne armorique.  Paris,  Périsse,  1845, 
in-12  [2  fr.  50  c.]. 

H.  de  Bttssv  a  donné  une  édition  da  Diteoun 
de  Dimoitlàmt  sur  ta  couronne,  { Voya  oe 
nom.]  ^ 

BUSST  [Mademoiselle  de].  --  Non- 
velles  récréations  do  pensionnat ,  imit. 
de  l'anglais.  Paris,  Picard»  1840,  in-13 
de  240  pag.,  avec  â  grav.  [1  fr.  50c]. 

BUSSY  [Gcnty  de].  Voy.  Genty  de 
Bussy. 

BUSTAMENTE  [Sanchez  de].  Yoy. 
Sangbez  de  Bustàmente. 

BCTLEB  [Alban].  —  Vies  des  Pères, 
martyrs  et  autres  principaux  saints. 
Ouvrage  traduit  librement  de  Tanglais 
d' Alban  Butler  par  Tabbé  Godescard. 
Nouvelle  édit.,  revue  et  corriiçéeawc 
soin,  et  augmentée*,  i^  d'une  Notice 
sur  Alban  Butler;  2°  du  martyrologe 
romain  ;  3®  d'un  traité  sur  le  culte  ol 
la  canonisation  des  saints;  Â^  de  deux 
cents  vies  nouvelles  de  saints  français; 
5^  de  tous  les  sup|)léments  publiés  jus- 
qu'à ce  jour.  Pans,  rue  Cassette,  n»20, 
1855-54. 10  vol.  in-8  [45  fr.]. 

Cet  ouvrage  a  été  très-souvent  réimprint 
Paris,  Cabln,  1837.  30  vol  in-i3.  — Lyoo.W* 
risse,  i83a,  i4  vol.  in-i3  fao  fr.].  — bcmiicoo, 
GutlieBlnGhaïaudre,  i844,  lo  vol. in-s[34ir.|> 
—  Lyon,  Guyot,  i843,  édition  augmentée  de 
plus  de  600  vies  nouvelles ,  par  l'abbé  0  > 
i8vol.ln-i3.— Lille,  Lefort,  i834-i8S5,édiUon 
trés-augmentée,  3o  vol.  In-s  [3  fr.  25  c.  levoLj. 
(voyei  francê  tutér, ,  tome  I ,  pag.  &79.1 

BUTLER  [F rances*  Anne]  [miss  FannT 
Kemble].  —Journal  of  a  résidence  m 
America.  Paris,  Galignani^  1855,  io-^ 

BUTKET  [C],  secrétaire  de  la  Société 
d'agriculture  de  Strasbourg,  mort  dans 
cette  ville  en  1805.  —  Taille  raisonnee 
des  arbres  fruitiers  et  autres  opération 
relatives  à  leur  culture.  XVIIl'  **'• 
Paris,  Bouchard-Huzard,  1841,  iu-l»» 
avec  un  tableau  et  une  pi.  [2  fr.]. 

BUTTEUX  [Charles  Joseph],  tncmbw 
de  la  Société  géologique  de  France, » 
la  Société  des  antiquaires  de  Picar- 
die, etc.,  né  à  Abbevillc  en  17H  » 
publié  : 

!•  Mémoire  sur  la  géologie  d'une  partie  *» 


Digitized 


by  Google 


B13V 

déparlcmentde  la  Somme,  f  Mémoires  de  VA- 
cadémie  d'Amiens,  i84i,  pag.  i  et  suiv.j  — 
^^  Mémoire  «ur  les  moyens  les  plu«  propres  à 
hâter  ies  progrès  de  ragrlculiure  dans  le  san- 
terre.  [lbld.,pag.  i87.]  — 3»  Précis  historique 
et  analytique  de*  arts  du  dessin ,  Paris,  i836 
in-8  —  4"  Résumé  d'agriculture  contenant  les 
rrincipes  généraux  de  cet  art,  etc.  [Bulletin 
du  comice  agricole  de  Montdidler,  année 
1841.]  -5»  Esquisses  géologiques  du  départe- 
ment de  la  somme.  [Mémoires  de  l'Académie 
d'Amiens,  i843.] 

Il  a  fté  fait  tar  cet  ourrage  oa  rapport  trét-fiiTOrable  à 
l'Acadûiuie  des  sciences. 

ai  trouve  en  outre  dans  les  a  Mémoires  de 
la  société  des  antiquaires  de  Picardie*  d'inf 
téressants  travaux  de  M.  Buiteux  sur  des 
questions  d'archéologie  locale. 

BUTTUUA  [Antoine],  poète  italien, 
professeur  de  littérature  italienne  à 
r  Athénée,  né  à  Vérone  le 27  mars  1771. 
[Voy.  Rabbe,  Biographie  des  contem- 
porains] 

1.  ~  La  coltivazionc  di  Lnigi  Ala- 
inanni,  al  cristianissimo  re  Franccsco 
primo. Paris,  Aimé-André,  1828,  in-52, 
avec  une  planche. 

2.  —  Dictionnaire  français-italien  et 
italien-français,  à  Tusage  des  deux  na- 
tions; précèilé  :  10  de  la  prononciation, 
de  la  grammaire  ot  de  la  versification 
françaises  ;  2°  de  la  prononciation,  de 
la  grammaire  et  de  la  versification  ita- 
liennes. Paris,  Lcfèvre,  Ledentu,  1832, 
2  vol.  in  8  [18  fr.]. 

M.  Buttura  a  dirigé  la  (cBiblioteca  poe- 
tica  italiana  scelta  »  publiée  par  M.  eaudry 
dans  le  format  ln-32,  alusi  que  la  u  Btt)lioteca 
dl  prose  Italiana  »  même  format.  On  lui  doit 
de  bonnes  éditions  des  Œuvres  complètes  au 
choisies  de  Métastase,  d'Atfieri,  de  Tasse,  de 
Pétrarque,  de  Casti ,  de  Dante ,  de  Machiavel 
[Voy  ces  noms]. 

M.  Buttura  a  revu  avec  soin  et  annoté  une 
édition  de  POrlando  furioso  et  le  Satire  di 
Lodovico  Ariosto  publiées  en  i83(}  eu  4  vol. 
iii-8  avec  un  portrait  [20  fr.]. 

5.  —  I  quatiro  poeti  iialiani  coq  una 
scelta  di  poésie  itaiiane  dal  1200  sino 
a'  nnstri  tempi.  Paris,  Lefèvre,  Baudry, 
1852,  grand  in-8,  avec  une  gravure 
[20  fr.j. 

aéimprimé  en  i843,  Baudry,  in-12  [9  fr.]. 

4.  —  Scella  di  poésie  itaiiane  d'au- 
tori  deir  eta  média  [dal  1500  al  1700]. 
Paris.  Baudry,  1854,  in-52  de  520  p. 
[5fr.].  ^ 

5.  —  Scelta  di  poésie  itaiiane  d'au- 
tori  moderni.  Paris,  Baudry,  1854, 
in-52  de  520  p:»g,  [5  fr.]. 

BUVIGNIER  [A  ].  — Avec  M.  C.  Sau- 
vage :  Statistique  minéralogique  et  géo- 
logique du  déparlement  des  Ardeunes. 
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Mézières,  Trécourt,  1842,  in-8|  avec 
5  planches  [10  fr.]. 

BUXTON  [Thomas  Fowell],  membre 
de  la  chambre  des  commîmes  d'Angle- 
terre. —  De  la  traiîe  des  esclaves  en 
Afrique,  et  des  moyens  d'y  reniédier. 
Traduit  de  l'anglais  sur  ta  seconde 
édiiion,par7.-7.P(wrawiï.Pari3,  Arlhus- 
Bertrand,  1841,  in-8  [9  fr.]. 

BCXTORF  [le  comte  Maxime  de]. 
Traduct.  d'un  Manifeste  aux  chré- 
tiens du  père  Arsène  de  Palmyre. 
Voy.  Palmyre  [Arsène  de]. 

BUY.  —  Avec  M.  Léon  Halècy  : 
La  Madone,  drame  en  4  actes.  Paris, 
Marchant,  1840,  in-8  de  24  pag. 

BUYIVAIVD     DES   ÉCOELLES    [  Jean- 

François-Anne],  né  aux  Échelles  près 
d'Anibérienx  en  1775 ,  imprimeur  à 
Lyon,  auteur  d'ouvrages  d'éducation, 
mort  en  1811.  —  Triomphe  de  TÉvan- 
gile,  ou  Mémoires  d'un  homme  du 
monde  revenu  de»  erreurs  du  philoso- 
phisme moderne.  Traduit  de  Tcsiiagnol 
par  J.-F.-A.  Buynand  des  Échelles. 
Lyon  et  Paris,  Périsse,  1844,  4  vol. 
in^l2  [6  fr  ]. 

ce  livre  a  été  souvent  réimprimé  dans  ces 
dernières  années.  L*auteur  eApaguol  est  Ola- 
viDÉ.  [voy.  France  litt, y  tome  r'.paff.  579.] 

BUZAREINGUES  [Girou  de].  Voyez 

GiROU  DE  BuZARElNGUES. 

BUZEIVET  [J.].  —  Guide  du  com- 
merce, ou  Cours  complet  de  la  tenue 
des  livres  en  partie  double.  II®  édit., 
présentant  toutes  les  opérations  d'une 
année.  Paris,  Renard,  1855,  in-fol. 
[15  fr.] 

La  première  édition  de  ce  livre  est  de  1836. 

buzonniÈre  [Léon  de]. 

1.  —  Voyage  en  Ecosse.  Visite  à 
Holy-Rood.  Paris,  Delaunay,  1852, 
iU'8,  avec  5  pi. 

2.  —  Le  Touriste  écossais,  ou  Itiné- 
raire général  de  PËcosse  ;  ouvrage  in- 
dispensable au  voyageur  :  précédé  de 
souvenirs  d^un  voyage  en  Ecosse.  Or- 
léans, impr.  de  Daoiconrt-Huet,  1850, 
in-8  de  488  pag.,  plus  2  grav.  [6  fr. 
50  c.]. 

5.  -^  Les  Solonais,  scènes  de  la  vie 
des  champs.  Paris ,  Leclère ,  1840,  2 
vol.  in-8,  avec  8  pag.  de  musique 
[15  fr.].  '  ' 
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BYtAHDT-^ALSTUCAHP  [le  «amte 
A.  de].  —  Théorie  des  volcans,  Paris, 
inpr.  de  Renouarti,  1896,  5  vol.  in-8, 
atee  mi  tableau  et  an  atlas  tn-fol.  de 
iT  piandies. 

.  »TENE  [M orphy].  -*  The  Sekie,  an 
kîslorieal  tour  from  Havre  to  Rouen, 
elong  the  pietoresque  banks  of  that  ri- 
ver, accaratley  deecribing  publie  esta- 
blishments, remarkable  édifices,  and 
cvery  other  object  worthy  of  attention^ 
wfth  a  correct  map.  Le  Havre,  impr. 
de  Paure,  iSS8,in-lâ  de  1^6  p.  [5  fr.]. 

BTRON  [G.  Gordon,  lord],  né  à 
Douvres  en  1788,  mort  à  Missolonghi, 
en  1834.  [Voy.  Biagr.  univers,  sup- 
plém.  et  France  littir.,  tom.  !«% 
peg.  IRrt}. 

ÉMionê  anglaiêeê. 

1.  —  The  complète  Works  of  lord 
Byron,  incUidin^  bis  lordship's  sup- 
i^ressed  poems  with  others  nevcr  before 
published.  Paris,Galignarii,1850,  in-18, 
avccun  portrait  et  un  fac-êimile  [20  fr.] . 

cette  édiiton,  Imprimée  avec  des  caractères 
anglais  sur  pap.  véiie,  contient  tous  les  poé- 
sies supprimés  dans  les  édltiORs  (te  Londres, 


et  de  plus  un  grand  nombre  de  pièces  Inédites. 
**  Autre  édit.  Paris,  Baudry,  Bar- 
r^Sy  Amyot  1859,  4  vol.  in~8  [30  fr.]. 
**-  Autre  édit. ,  entirefy  revised  and 
eorrected  from  the  lest  London  édition. 
Paris,  Baudry,  Amyot,  Truehy,  i85g, 
4  vol.  in-8  [30  fr.].  —  Autre  édit.  Pa- 
*îs,  lés  mêmes,  1840, 4  vol.  in-8  [20 fr.]. 
—  Autre  édit.,  arranged,  and  illu- 
strated  with  ail  the  notes  by  sir  Wal- 
fér  Scott,  Francis  Jeffrey,  professer 
Wilson,  etc. ,  etc  ,  to  which  is  prefixed 
the  life  of  the  aothor  by  John  Galt,  esq. 
Pari8,Bau<ïry,  Galîgnanî,  Amyot,  1837, 
in-8,  avec  un  portrait  [19  fr.J.  —  An- 
tffi^  éâHi.,  withhis  life  by  Thomas  Moore, 
ëÊq,^  mih  notes  and  titustrattons  by  sir 
Walter  Scott,  Campbo,  etc.,  embellis- 
lièd  with  a  portrait  and  fac-similé  of 
Ifce  anthor.  Paris,  Heideloff,  Loccfuin, 
18STttfi*8.  -^  Autffc  édit..  reprinied 
Drom  the  Itsi  London  édition,  contain- 
tag  bestdes  the  nol^  and  iUustralions 
èy  Moore,  Waiter  Seott,  etc.,  eoMBide- 
rable  additions  and  original  notes  with 
a  âa*t  eomplete  io(kx  ;  to  which  is 
preflieda  life,  by  Henry  Lytton  Bu!- 
wer«  Parti,  Gali^nani,  1841,  in-8,  avec 
un  portrait  et  deux  fac  simile  [19 fr.]. 
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S.  —•  The  botnties  of  Byron,  cob- 
listing  of  sélections  from  bis  worb.  fiy 
/.  ^.  lake.  Paris,  Baudry,  Bobée, 
18ft9,  in-Sd,  avec  une  planche  [5  fr.]. 

5.  ^  The  Corsair,  a  taie  :  Lan,  a 
taie  ;  with  a  notice  and  explanatoryar- 

foinents  to  eadi  cante  by  /.  fV.  Lak». 
•aris,  Truchy,  1850,  in-12  [4fr.]. 

4.  —  Letters  and  journals  of  lordBf- 
ron  !  with  notices  of  his  life,  by  Tfto- 
mas  Afoore.  Paris,  Galignani,  1851,4 
vol.  in-lS  [56  fr.]. 

il  y  a  de  la  même  aenée  et  du  méoej- 
braire  une  édition  en  i  toI.  in<8,etimeéil- 
tion  de  1833  [Baudry],  en  3  vol.  las  [2ofr.i. 

5.  —  Byron*8  sélect  works,  contaio- 
ing,  etc.  ;  to  which  is  prefixed  a  bi&- 
graphical  Notice  on  lord  Byron,  by 
/.  ^.  Lake,  esq.  Paris,  Truchy,  1845, 
jn-12[4fr.]. 

Réimprimé  en  1S44.  ,_ 

L'édition  anglaise  qu'on  parait  ptm 
est  la  première  édition  complète  QD'oDat 
faite  des  œuvres  de  lord  Byroo.  Bile  «î 
du»ï  au  libraire  Nurray,  de  Londres,  et  te 
compose  de  i7  voL  gr.rin-i8,  Imprifflften 
t8Sî-83 ,  sous  ce-  titre  :  ■  Byron's  Works,  wi 
bis  letters  and  journals,  and  bis  life  br  Th. 
Moore»,  avec  3  gravures  par  volDine.  m 
coûte  environ  io5  fr. 

Éditions  françaises. 

6.  —  OEuvres  complètes,  TI*  édit, 
entièrement  revue  et  corrigée  ;  précédée 
d'Un  Essai  historique  sur  le  génie  elle 
caractère  de  lord  Byron,  par  M.  ^; 
àèe  Piehot,  et  d'une  Notice  prélim- 
naire  par  M.  Ch,  Nodier.  Pari?,LadTO- 
eat,  Delangle,  1829  et  ann.  suiv.,  îO  wl 
gr.  in-18,  fig.  —  Autre  édit.  PfS) 
Furne,  1830-33, 6  vol.  in  8  [15  UV 
avec  6  vignettes  ajoutées  f*20  fr.j.  " 
XI«  édit.,  avec.nne  notice  bistony« 
sur  lord  Byron,  des  notes  et  des 
pièces  inédites.  Paris,  Furne,  Ch.Gos- 
selin,  1848,  grand  in  8  à  deux  coto^' 
avec  15  vigneues  [la  k.  m  c]. 

7.  —  OEuvres  complètes,  avic  w^ 
^  eosHnenlatres,  comprenant  sesm^^- 
«oiresi  publiées  par  Thomas  3/«j«, 
et  ornées  d'un  portrait  de  i'autenr.Tra 
duetioii  nouvelle,  par  M.  PauliY^' 
H«,  de  la  Bibliothèque  du  roi.  m\ 
Dondey-Doprey,  l»30-33,  isvoi.in-» 
[29  fr.  23  c.].  . 

Cette traductlOB, d'après  la  wéihoéeJ»»; 
raie ,  renferme  de  bonnes  notes  et  qii«<F» 
essais  de  tradwcHon  en  vers ,  par  %  '•J^li 
—  n  ya  une  seconde  édition. pan«^»JJ 
dey-Dupré«  i8.36,  in-8,  is  vol  j  au  fflww  i*' 
4119  ta  precedeotc« 
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8.  —  Œuvres  comolëles.  Traduction 
nouv.,  diaprés  la  dernière  édit.  de 
Londres^  par  Benjamin  Laroche;  pré- 
cédée de  PHistoire  de  la  vie  et  des 
ouvrages  de  lord  Byron,  par  JoAn  Galt, 
I      Paris ,  Charpentier,  1836-57, 4  vol .  in-8. 

—  1I«  édit.,  avec  les  noies  et  commen- 
taires de  sir  Palier  Scott,  Fra^xch 
Jtgfty,  Thomaê  Moort^  ete.,  et  préoé- 
d*c  de  l'histoire  de  la  vie  et  des  ofl- 
V  rages  de  lord  Byron,  par  H,  JRomand, 
Paris ,  ie  même,  1857,  ^prattd  in  8 , 
avec  une  gravure  [12  fr.].  —  III*  édk.t 

\  précédée  d'une  Notice  sur  la  vie  de  lord 
i  ByroUf  par  M.  Emile  Souvestre.Vms^ 
i  le  même;  1838,  in-8,  avec  portrait  et 
fac-similé  [10  fr,].  —  lY*  édit.,  Paris, 
f      le  même,  1840-41,  4  vol.  in-i3  [14  fr.]. 

—  V*édit.»  ornée  d'un  fac-simik,  et 
précédée  d'une  Notice  sur  tord  Byron 
et  ses  oiivrage»,  par  M.  Fillemain.  Pa* 

I  ri«,  le  même,  1843,  grand  in-8 113  fr.]. 
(  sous  te  titre  de:  OEwres  de  loré  Byron^  le 

•       Jiforaire  Audot  a  publié  en  isas  uiie  suite  de 

gravures  &  Feau-forte ,  par  Réveil ,  d*aprc8  tes 
I        fiessins  de  A.  Colia ,  renleriBaut  io  saiets  a&- 

compagnés  d'un  le«tc  eipiieaUf  C»  fr.]. 

!  9.  —  Don  Juan,  poème  héroi-comî- 

que  ea  16  clianls^  traduil  et  précédé 
de  la  Vie  de  lord  Byron,  a\'ee  notes  et 
commentaires.  Paris,  impr.  de  Re- 
DOiiard^  1837,  5  vol.  iA-18,  avec  uœ 
planche. 

La  vu  de  tord  Byron^  en  66  pag.,  est  signée 
A.  P.  Paius. 

10.  —  Le  Giaowr,  fragments  d'un 
conte  tnrc,  poème  traduit  de  Tanglars 
fJe  lord  Byron,  \)iv  J.M -H.  Bigeon. 
Paris,  Ponthieo,  Ledoyen,  1838,  m-18 
de  72  pag. 

OB  trouve  à  la  suite  des  romanes  poêiiqtœs 
et  m,  Théodore  Carlier  tvoy.  ce  nom]  use 
tradociton  eo  vers  du  Glaoïir. 

il.  —  Le  PMerinagc  de  Ctittde- 
Haroid,  poème  rotnaoti^ie  4e  lord 
Byrmi,  traduil  en  vers  français  par 
IVitettr  fies  tiellénieêines  et  des  Mé- 
MieêpoéliifHei.  Paris«  Dupont^  1838, 
in- 18  de  388  pag.  -*  Le  môme,  ii^adait 
ngLvP.'Â.  Deguer.  Pari8,Pontîneu,1828, 
in-l8de$4|)ag. 

13.  —  Parisina,  poème  imité  de  lord 
Byron,  suivi  de  Vœux  pour  les  Hellè- 
ues.  Montpel!ier,impr.  de  Picot,  18^, 
in-S  de  40  pag. 

lîJ.  —  Mémoires  de  lord  Byron,  pu- 
bliés par  Thomas  Moore;  traduits  de 
rAngtakimr  ma()aine  limU$-Sw.M' 
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ioc.  Paris,  Alex.  Mesnier,  1850-51,  ^ 
vol.  in  8  [50  fr.]. 

14.  —  Manuel  anglais.  Traduction 
inlerlinéaire,  sur  un  nouveau  plan,  des 
chefs- d'œuvre  de  la  littérature  an- 
glaise ancienne  et  moderne.  Mazeppa. 
poème  .  de  lord  Byron ,  traduit  p.ir 
/.  Adolphe.  PariSf  madame  Lardière, 
1850.  in-13de  133  pag. 

iti,  —  Manfred,  poème  dramatique 
en  trois  actes  ;  traduit  en  vers  français 
par  F.  Pornard,  Paris,  Ch.  Gossêlin, 
1857,  in-18  de  180  pag.  [»  fr.l. 

M.  Ponsard  est  fauteur  de  la  tragédie  de 
IiUCfèee. 

16.  —  Le»  Betftifrâ  éti  lord  Byron, 
galerie  de  <fulnee  tableain  tirés  et  se» 
OEuvres,accomp^ncc  d'un  texte  tra- 
duit par  Àmé4é0  Pichot.  Paris,  Aubert, 
GiraldoQ,  1838,  inr4  dfi  113  pag.,  plus 
1«  gravures  [13  fr.]* 

17.  r-  Lara,  traduit  en  vers  fran^,.ii«. 
Avallon,  iqapr.  de  HerloKg,  1840,  m-Ç 
deS(3pj^. 

18.  —  Œuvres  de  lord  Byron,  tra- 
duites en  Ye4*s  français  par  Orhff  ffu9' 
ter.  Paris,  Ckapelfe,  1841,  î»-8  [7  fr. 
iJO  c.]. 

sous  kHlkiiierons  eneore  les  oavrasef  sui- 
vants de  lord  Byron  traduits  en  espagnol: 
—«1  Gorsarto.  —  Lara,  neveia  «spaSola.  —  Ma- 
ieppa,  nol^a.  ~  Bt  sitio  de  Goff  »to.  -  Bl  van- 
piro ,  novela.  ~  El  Glaur .  o  el  Inftel— ta  Es- 
fmaédi  de  AUydos,  HoveU  lurca.*-*  Parisina , 
novela.  —  Beppo ,  noveta  veneclana.  —  Man- 
firedo,  drama  en  très  actos.  —  Odas  a  Kapo- 
ledn.  —  fil  sitie  de  isntalt,  itm>ela  lier«ilGa.  — 
oscar  de  Alba,  novela  esiiaSola.  -^  Doo  Juan, 
novela  —El  prcso  de  cliuton ♦  novela.  Paris , 
Impr.  de  Oecourdiant,  i828-»,  ln-i8.— M.  PH- 
iel  aki«  pwhna  aussi ,  ee  isds ,  tl  Ltm  dl  lord 
Byr»n,  tradotto  dal  «ft^uer  <»»rol«ino  4b*  Da- 
itotdo,  maggiore  di  S.  M.  t)rttaniUca,  re  d*An- 
nover,  con  gluiHa  di  ire  allre  traduziotil 
dan*  tailriess ,  uaa  4êI  teiesoo  el  tié  eaBXoai 

BVMK  [Tliemas].  ^  Manuel  de  Ta- 
ina(e«r  des  courses,  eei^enant  les  ré- 
IplMfm  swrt  observées  en  AngUattnre 
aux  eourses  de  dievaiix,  «ipfevi  des  cal- 
epls  Ai»tkêiB»tiqit««  de  T.  éSard,  |nur 
parier  et  servir  de  guide  aux  «tœ^etirs 
de  courses  de  Paris.  Paria,  âaligvaw, 
t$9sr,  m-^  M  lèS  tng*9  9mc  mm  pL 
I40fr.]. 

AjUgUTis  etirangats* 

vwrmmmtfêmi {te  «i^or  Ll  — 
JS'otice  aur  le  «rideau  strMé^^iie  m  la 
i^ogiie,  pour  aarwà^iw  §mm4e 

Î artisans.  P«rrif|  impr.  ^c  BoufS^tie, 
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CABANES  [Jean  de],  poète  provençal, 
né  en  1653,  mort  le  26  fé^  rier  1717.^ 
L'Hislonrien  .«incère,sus  la  gwerrodoou 
duc  de  Savoyo  eiiProuvcnçao, pn  1707; 
poëine  provençal  inédit  de  Jean  Ca- 
banes, é<  uyer.  d'Aix ,  précédé  d'une 
JNolice  M)r  ce  poète  et  sur  ses  divers 
ouvrages,  par  A,  Ponti^r,  Aiz,  impr. 
de  PoHtier,  18S0,  in-8  de  104  pag. 

CABAIYis  [Pierre-Jeari-Geo.],  né  à 
Cosnac  en  iTliT^  membre  de  Plnsiitiit 
en  Tan  lY,  député  au  cnn^eil  des  Cinq- 
Cents,  membre  du  sénat  conservateur, 
l*un  des  représentants  les  plus  distin- 
guée de  ta  philosophie  du  xviii*  siècle, 
et  Tun  des  premiers  ntédecins  de  son 
époque,  mort  à  Paris,  le  5  mai  1808. 
fVoy.  la  France  iitt.,  tom.  IP,  p.  1]. 

1.  —  Rapports  du  physique  et  du 
moral  de  Tbomme.  Pans,  impr.  de  Gui- 
raiidet,185t»,  2vol  gr  in-ia[4fr.]. 

Cet  ouvrage  fait  partie  de  la  «Bihlioiliëque 
choisie*.  Il  a  paru  pour  la  première  fols  de 

179S  à  1799. 

—Le  même  ouvrage.  INouvelleédition, 
«contenant  lËxtrait  raisonne  de  Deslull- 
Tracy,  la  Table  analytique  de  Suc,  une 
Notice  sur  Cabanis,  et  un  Essai  sur  les 
principes  et  les  limites  des  rapports  du 
physique  et  du  moral,  par  le  docteur 
Ctrîêê^  Paris,  Fortin-Masson  et  C»», 
1845,  in-12  [3  fr.  «0  c.].  —  Rapports 
du  physique  et  du  moral  de  Tboinme, 
et  Lettre  sur  les  causes  premières;  avec 
une  table  analytique  par  Dtêtvtt  de 
Tracy,  VIII*  édit.,  augmentée  de  no- 
tes et  précédée  d'une  Notice  historique 
et  philosophique  sur  la  vie,  les  tra- 
vaux et  les  doctrines  de  Cabanis,  f^r 
X.  Peisse.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1844, 
in-8[71r.Mc.]. 

celte  8«  édition  oontleDt  de  ph»  que  toulet 
les  édiUoDs  précédentes  la  Notice  de  H.  Pelsse, 
en  68  pages.  C'est  pour  la  première  fols  que 
la  Ultre  «w  Ui  cau8e9  prtmièrea  à  M.  F, 
[M.  Fauriei]  est  Jointe  aux  aapports  du  physi- 
que et  du  moral,  '' 

voici  le  jugement  porté 'par  Benjamin  con- 
stant sur  ce  livre,  dans  une  lettre  adressée 
à  M.  Faurlel,  le  3  frimaire  an  xi.  «Je  lis,  au- 
tant que  mon  Impuissance  de  médJtaUoa  me 
le  perfluet,  le  livre  de  Cabanis,  et  j'en  snfe  en- 


chanté. Il  y  a  une  netteté  dans  les  Idées,  une 
clarté  dans  les  expressions,  une  fierté  conte- 
nue dans  le  style,  un  calme  dans  la  marrhe  de 
l'ouvrage  qui  en  font  selon  mol.  une  des piw 
belles  productions  du  siècle.  t.e  fond  du  sys- 
tème a  toujours  été  ce  qui  m'a  paru. le  plus 
proI>able ,  mais  J'avoue  que  Je  n'ai  pas  une 
grande  envie  iu<:  cela  me  soil  démontré,  [fie- 
vue  des  deux  mondes ^  is  mal  i845,  pag.  Wi\ 

â.  —  Ojeada  sobre  las  revolucionesy 
reforme  de  la  inedictna.  Paris,  impr. 
de  Pillet  aine.  1851,  3  vol.  in-12. 

GABAriiis.  Voy.  CowperRosE. 

CABANON  [Emile].— Uii  roman  pour 
les  cuisinières.  Paris,  Renduel,  1935, 
in-8,  avec  une  vignette. 

GABARET-DUPATY    [J.-R.-T.].  - 

Cours  de  littérature,  à  Tusage  de  la 
jeunesse.  Paris, Pourchet,  2  vol.  in-12. 
M  Cabarft-Dupaiy,  professeur  au  collège 
Stanislas,  a  beaucoup  travaillé  pour  la  li.rai- 
rie  universitaire:  Il  e«t  l'auteur  d'une  Proso- 
die latine  ^  de  Conseils  pour  le  coneoune» 
thème  latin.  Il  a  annoté  les  •  Epltorae  liisiorla 
sacrœ  et  hislorix  prormœ  ».  (hi  lui  doi',  dans 
un  ordre  de  travaux  plus  sérieux,  une  tradiie- 
lion  des  «  poetae  niinoi  es  *  [loni.  1  de  la  i*  sé- 
rie de  la  •  Hibliothéque  latine  fiaoçabie»]. 
une  traduction  «d'Horare*  [voy.  ce  ooml, 
une  traduction  de  «rÉconomle  rurale  ne  Pal- 
ladius  Ruiilius  Tauriis  iEmllianus  [  voyn 
nuTiLius].  Il  a  donné  dans  la  «  Blbiln'h.  latine 
française  •  la  traductiou  de  Comolnio»,  de 
$Ê«tÈQu£  le  philosophe. 

CABART,  docteur  en  médecine  à 
Saint-Pierre -Église.  —  Mémoire  sur  le 
rouissa;<e  considéré  sous  le  rapport 
de  la  salubrité  etdc  Tutilité  publi(]iies. 
Cherbourg,  impr.  de  Boulanger,  i^^^ 
in-8  de  44)  pag.,  avec  deux  ubieaox. 

GABASSOLLE  [Estraycz],  —  Notice 
historique  et  descriptive  sur  la  caihtf- 
di*ale  de  Chàlons-sur- Marne.  Cbâions- 
8ur-Mame,impr.de  Martin,  1842,  io-8 
de  80  pag,  avec  une  planche. 

GABASSUT  [Jean],  oratoriei),  né  à 
Aix  en  1604,  mort  en  1685.  —  Synop- 
sis conciliorum,  scu  Notilia  ecclesiastica 
historiarum  conciliorum  et  cannnuin 
interse  collatorum.  Paris,  impr.  de  Cos- 

son,  et  rue  de  Yaiigirard,  n®  60,  IW^» 
5  vol.  in-8  [1«  fr.]. 

Bibliothèque  ecclésiastique.  —  La  preinlire 
édition  de  cet  ouvrage  parut  en  iMs,  ln-w>»« 
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€ABET ,  aujourd'hui  chef  du  parti 
communiste,  était  avocat  sons  la  res- 
tauration. Envoyé  à  la  chambre  des 
députés  par  le  département  de  la  Côte- 
&OVy  après  la  révolution  de  Juillet,  \i 
fut  nommé  avocat  général ,  puis  privé 
de  son  emploi,  et,  depuis,  il  a  été  mêlé, 
phis  ou  moins  directement  à  la  plupart 
des  manifestai  ions  déniocratiipies. 

i.  —  Révolution  de  1850  et  situation 
présente  [septembre  1852],  expliquées 
<;l  éclairées  par  les  révoluiionsde  i789, 
1792,  1799  et  1804,  et  par  la  Restaura- 
lion.  Paris,  Mie,  1832,  in-8  [7  fr.  30]. 

Cet  ouvrage  a  été  réimprimé  en  1833  et  eo 
fS34,eQ2  vol.  in'13. 

3.  —  Association  libre  pour  Tédu- 
ration  du  peuple.  Cnmité  central ,  séan- 
ces des  28  mai  et  l*'  juin,  présidence 
de  M.  Cabet.  Paris,  impr.  lith.  d'HuU 
tin.  1835,  in-4  de  4  pag. 

5.  —  Louis-PiiiUppe  à  lui  seul  fait 
plus  de  propagande  républicaine  que 
tous  les  républicains  ejisembie.  Paris, 
impr.  d  Herliaii.  1855,  in-8  de  4  pag. 
[5  c.]. 

4.  —  Histoire  pofiulaîre  de  la  révo- 
lution française  de  1789 à  1850;  précédée 
d*un  précis  de  Thistoire  des  Français 
depuis  leur  origine  jusqu'aux  états- 
généraux.  Paris,  Pagnerre,  1840, 4  vol. 
in  8[i8fr]; 

5.  —  L'Émigration  de  M.  Guizot  à 
Gand  es?-elle  gloire  ou  infamie?  Paris, 
Prévoi,  1840,  in  8  de  16  pag.  [15  c.]. 

6.  —  Avec  M.  Dezamy  .-Patriotes, 
lisez  et  rougissez  !  —  Opinions  des 
journaux  français  et  étrangers  sur  la 
question  d'Orient.  —  Le  Traité  du  15 
juillet.  —  La  Guerre.  —  Discours  de 
la  couronne  :  pièces  diplomatiques. 
Paris,  itnpr.  de  Bourgogne,  1840,  in-S. 

7.  ^  Six  lettres  sur  la  crise  actuelle. 
Paris,  impr.  de  Bourgogne;  tous  les 
libraires,  1840,  in-8. 

Les  six  lettres  n'ont  paru  que  successive- 
ment. 

voici  un  spécimen  des  questions  traitées 
dans  ces  lettres:  Aurons-nous  ia  guerre?  — 
Ruses  et  vioienees  de  ia  coaliiioh  étrangère 
depuis  if 90  jusqu'à  i84o.— Point  de  bastilles! 
Les  fortifications  projetées  sont  des  bastilles. 
nea  basUlies  seraient  la  ruine  de  Paris ,  de  la 
liberté  «  de  l'indépendance.  —  M.  Tliiers  m&- 
rite-t-il  d'être  mis  en  accusation?  son  ordon- 
nance du  10  septembre  a  violé  la  Ciiarte.  \\  a 
usurpé  ia  dictature.  Nombreuses  trahisons... 
li  doit  être  mis  en  accusaiion.  —  Que  faut-il 
faire  pour  se  'iéfendre?  immense  danger. 
Abdication  posslLle.  u  France  se  défendra. 
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tes  démocrates  donneront  l'exemple.  Tons 
les  partis  se  rallieront.  La  France  sera  Ticto- 
rieuse.  La  trahison  sera  le  seul  danger.  Devoir 
de  l'opposition  parlementaire.  Ki  émeute,  ni 
attenut. 

8.  —  Réfutation,  ou  Examen  de  tous 
les  écrits  ou  journaux  contre  ou  sur  la 
communauté.  Réfutation  des  trois  ou- 
vrages de  Tabbé  Constant  Paris,  Pré- 
vôt, 1841,  iri-8  de  56  pag.-[30c.]. 

9.  —  Credo  communiste.  Paris, Pré- 
vôt, 1841Jn-8  de  16  pag  [15  c.]. 

10.  —  Douze  lettres  d'un  commu- 
niste à  un  réformiste  sur  la  commu- 
nauté. Paris,  Prévôt,  Rouanet ,  184^, 
in-8. 

11. —Réfutation  des  doctrines  de 
r Atelier.  Paris,  Prévôt,  Rouanet, 
1842. in-8  de  40  pag.  [30  c.]. 

V Atelier  est  un  journal  fondé  en  i84opar 
des  ouvriers  pour  servir  d'organe  aux  Inté- 
rêts moraux  et  matériels  de  la  classe  labo- 
rieuse. Il  parait  actuellement  une  fois  par 
mois,  pir  livraisons  de  i6  pag«s  à  2  colonnes, 
format  in-4,  et  cooto  4  fr.  par  an.  Ce  Journal, 
tré:t-remarquable  i>ar  le  caractère  probe  et 
modéré  de  sa  rédaction ,  traite  cliaque  mois 
l(s  quesUons  poaUques,  industrielles  et 
morales,  qui  sont  à  l'ordre  du  jour.  En  po- 
litique, s*  s  tendances  son^  révolutionnaires; 
en  économie  sociale  et  industrielle,  il  se  pro- 
nonc»*  pour  l'associa  (ion.  Il  veut  que  le  maître 
fournisse  à  i<es  ouvriers  les  instruments  de 
travail  et  partage  avec  eux  les  bénéfices.  En 
ce  qui  touche  les  questions  morales,  on  ne  sau- 
rait assez  donner  d'éloges  au  soin  avec  lequel 
les  rédacteurs  «le  l'^fc/ier  cherchent  à  nourrir 
chez  l'ouvrier  le  sentiment  de  sa  dignité ,  l'a- 
mour de  ia  famille  et  la  haine  <iu  vice.  Ce  qui 
complète  la  physionomie  du  Journal ,  c'est 
qu'il  est ,  on  en  a  ia  cenltude ,  exciusi;  ement 
rédigé  par  des  ouvriers:  le  dernier  jury  «le 
rédaction  nommé  pour  le  diriger  se  compose 
rie  5  typograpliei»,  i  sculpteur  sur  bols,  i  tail- 
leur, I  serrurier,  2  teneurs  de  livres,  i  cba|)e- 
lier,  I  fondeur,  i  dessinateur,  i  charpenUer 
et  1  mécanicien. 

13.  —Petits  dialogues  populaires  sur 
la  communauté.  Paris,  impr.  de  Breton, 
1842,  in-8  de  4  pag.  [5  c.]. 

15.  —  Propagande  communiste,  ou 
Questions  à  discuter  et  à  soutenir  ou  à 
écarter.  Paris,  Prévôt,  Rouanet,  Pi- 
lout,  1842,  in-8  de  12  pag.  [13  c.J. 

14.  «-  Utile  et  franche  explication 
avec  les  communistes  lyonnais  sur  des 
questions  pratiques.  Paris,  impr.  de 
Breton,  1842,  in-8  de  52  pag.  [23  c.j. 

15.  —  Voyage  en  Icarie,  roman  phi- 
losophique et  social.  !!•  édit.  Paris, 
J.  Mallet  et  O».,  1842,  in-18  [4  fr.]. 

paie  Imitation  de  Tliomas  Morus.  c'est  une 
idylle  communiste,  dans  laquelle  on  ne  trouve 
ni  l'énergie  de  conception  de  Fourler.  ni  l  ori- 
ginalité liardie  de  salnt-slmon,  ni  le  bon 
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CMprânlé  âmtlléorifliMeiéUlrM  et  dtao* 
efaOqvei  «kMm  Mtet  gteCranet,  qii*U  â 
MOdMet  iMt  à  irit  iaesécultblcteB  teexa- 
géraDU  Du  reste,  ce  livre  s'est  Tendu  â  mu 
mille  eiemplalret. 

16.  —  Pourvoi  en  cassation  devant 
la  postérité  contre  rarréi  de  la  cour  des 

F  airs  sur  Tattentat  Quénisset.  Paris, 
révot ,  Bopaoet,  Piloiit ,  1842,  in-8 
de  16  pag.  [15  c] 

17.  -—  Alroanach  Icarien;  astronomi- 
que, scientifique,  pratique^  industriel, 
statistique,  politique  et  social,  pour 
1845.  Paris,  Mallet  et  C<«  .^  1842,  in-24 
de  192  pag. 

Cet  almanaeli  a  eu  trois  édllioDs  dans  la 
même  année.  L'aimanach  de  i844  en  a  eu 
deux. 

18.  —  Guide  du  citoyen  aux  jMpises 
avec  la  police  et  fa  justice  dans  tes 
arrestatious,  les  visites  domiciliaires, 
la  détention  provisoire,  le  secret,  et 
devant  le  juge  d'instruction  et  le  tri- 
bunal, après  Tacquittefnent  et  la  con- 
damnation. ÏP  édit.  Paris,  Prévôt, 
Rottanet,  Ptfout,  1842,  in-8  dc56p, 

La  rremière  éditlOB  est  de  la  même  aimée. 

i9,  —  Bombardement  de  Barcelone, 
OU  Voilà  les  bastilles  î  Histoire  de  Tin- 
snrrection  et  du  bombardement.  Do- 
cuments Instoriques.  Opinion  des  jour- 
naux espagnols,  anglais  et  français. 
Appréciation  des  faits.  Paris ,  impr.  de 
Breton,  1845,  iii.8  de  128  pag.  [1  fr.]. 

SO.^-InconséquencesdeM.de  Lamen- 
nais, ou  Béfuration  de  Amschaspands 
et  Darvans,  Du  Passé  et  de  l'avenir  du 
pounle  et  des  cinq  articles  de  TAlma- 
nacn  {populaire.  Paris,  iropf .  de  Breton, 
1843,  iu-8  de  52  pag.  [25  c.]. 

2i.  —  É!at  de  la  question  sociale  en 
Angleterre,  en  Ecosse,  en  Irlande  et 
en  France.  Paris,  impr.  de  Delanchy, 
1845,  Jn-52de9opag. 

22.  —  Procès  du  Communisme  à 
Toulouse,  'i  oulouse,  impr.  de  P»ya. 
Paris,  rue  J.-JT.  Rousseau^  14, 1845,  in- 
8  de  lao  pag.  (1  fr.]. 

Le  P£PHlaire,jiwmaï  mensuel,  est  le  mont- 
leur  MBciel  du  communisme,  tel  que  le  coM- 
jn-end  M.  cabet.  Faute  decanttonnement,le 
Poputûife  n'a  ]amatt  pa  arriver  à  la  publica- 
tion ltebdoma<lalre.  Ge  cautionnement  de 
50,00s  francs  a  été  offert  par  le  parU  catlioli- 
que,  à  la  condition  que  le  Populaire  prendrait 
une  teinte  religieuse;  mais  ceUe  ofl^  à  été 
rennte  par  ■.  cabet 

sk>.  «^  L«s  Masques  «rraéhétfr  Paris , 
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impr.  de  Delancfay,  1844,  in-8  ds  144 
p«g.  [90  c], 

t4.  — Petke  conoHinaofé  de  devoirs 
et  petite  ontonie  fratf^nielte.  Paris,  imp. 
de  Delanchy,  1844,  in-8  de  8  pag. 

L'aotew  eomnenoe  par  expliqueriiaerta 
diaUeme  dein  genres  de  comaiimt8»e,»- 
Tolr:  le  Bak<mvisme  et  V icarien. 

La  théorie  du  babouvisme  reprodelt  eeiie 
de  la  loi  agraire.  L'lcarien~est  fondé  sur  le 
principe  de  ranociatlon.  H  y  a  encore,  outre 
ces  sectes,  le  communisme  ciiieoiste  et  ia 
solidair-aols.  Les  communistes  ont  fait  dm 
ces  demiefs  temps  nne  propagande  fort  »- 
tlTe,sartimtà  Paris,  k  Lyon  et  à  saint-ÈiieBiie. 
Au  moment  des  troubles  du  cbarUsffle  eo 
Angleterre ,  les  communistes  français  se  sont 
Mis  en  relation  avee  les  ehartisies;  Ils  ont 
aussi  des  affilies  dans  la  Bante-ltalie ,  en  Al- 
lemagne et  en  suisse,  principalement  daDiIei 
cantons  allemande ,  parmi  cette  espèce  de 
prolétaires  qa*an  désigne  seus  le  nom  de 
Beimathiosen ,  c*est>A-dire  gens  qui  n*ontol 
feu  ni  lieu. 

25.  —  La  Femme ,  son  roalheureoï 
sort  dans  la  société  actuelle ,  son  bon- 
heur dans  la  communauté.  IV'  édit. 
Paris,  impr.  de  Delancbf ,  1844.  in-16 
de  52  pag.  [10  c.]. 

26.  —  Le  Gant  jeté  au  communisme 

Ear  un  riche  jésuite ,  académicien  â 
fon,  ramassé  par  M.  Cabet.  PariSi 
impr.  de  Delanciiy,  1844,  in«8  de  Si 
pag.  [25  c.]. 

Réponse  sur  le  communisme  â  H.  Fevoicr 
de  Virginie. 

27.-*  L'Ouvrier;  ses  misères  ac- 
tuelles, leur  cause  et  leur  remède;  son 
futur  bonheur  dans  la  communauté; 
moyens  de  Tétahlir.  lï-édit.  Paris,  «np. 
de  Delanchy,  1844,  in-52  de  48  pag- 
IlKc.]. 

28.  —  Petits  dialogues  populaîrcssor 
U  communauté.  Premier  dialogue- 
Paris,  impr.  de  Delanchy,  1844,  io-8 
de  4  pag. 

outre  les  oavrages  et-dessus  lOdHpi^i  oi^ 
doit  encore  à  M.  Caliet  une  biographie  vm 
kûre de  V armée  [en  collaboration avecM.  uj 
hautiêak],  dont  qaeiqaes  feuillet  seowi^t 
ont  partA)  un  atses  grand  nosiiiMrede  btûtf^ 
ret  volémique»  dirigées  la  plupart  contre)» 
niiiislres,coiiUPe  lesfortsdétadiésetceDtrda 
adversaires  du  conmnmisnie ,  parmi  kiv"" 
le  Waiiimai  se  trouve  au  premier  rang. 

GABILLET  [E  ].  —  Album  A»  <^' 
ces  et  maisons  remarquables  de  BW" 
deaux  et  de  quelques  projets  àes$m 
et  gravés  sur  line  même  échelle  ou- 
vrage pouvant  être  annexé  au  Grnw^ 
Tétranger,  publié  par  Pilastre  et  ^ 
Vf  a.  bordeaux*  Vwiteiifj  Par**»  ^^^ 
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laoee,  iISO,  trw  cahiers  obloDgs  de 

U  i^andies. 

CABOCHE  [Chartes].  —  Éloge  de 
madame  de  Sévigné.  Ouvrage  (\n\  a 
obtenu  Taccessit  d'éloquence  à  l'Acadé- 
mie française  dans  la  séance  du  11  juin 
1S40.  Paris,  Sapia,  1840,  in-8  de  44  p. 

Le  prix  a  été  décerné  à  madame  Amable 
lastu. 

ftoiis  connaiMons  encore  de  M.  caboebo  : 
we  thèse  française  sur  la  Bruyère  ;  uoe  thèse 
kttnesur  laMééée  d* Euripide [VîxtU,  1844],  et 
(foehiiies  édMions  latines  à  l'usage  âe«  classes. 

GABOCHE-DEJMEllVILLE  [J.]. 

1.  —  Panthéon  de  la  jeunesse.  Vies 
des  enfants  célèbres  de  tous  les  temps 
etde  tous  les  pays.  Paris,  Garnier  frè- 
res, 1844,  in-8  avec  18  lith.  et  2 fron- 
tispices [10  fr.]. 

U  première  édition  est  de  i843. 

a.  — Les  ÀBÎmaux  célèbres,  intelli- 
genuet  curieux.  Paris,impr.  dcWorms, 
ia44,  in-8  avec  15  vignettes  [8  fr.  £K)  c] . 

CABUïE.— LeTroubadour  moderne, 
ou  Poésies  populaires  de  nos  provinces 
lîiéridionales ,  traduites  en  français  [en 
prose],  et  précédées  d'un  discotjrs  sur 
la  langue  et  la  littérature  provençales, 
<lepui«  leur  origine  jusqu'à  nos  jours. 
Paris,  Amyot,  1844,  in-8  [7  fr.]. 

GAittiEBES  [F.-C.-G.  de].— Kou- 
«fltsong,  ou  le  Gouvernement  français 
^«crit  et  présenté  avec  des  considéra- 
Hôns  philosophiques  par  le  grand 
prifice  de  l'empire  chinois.  Ouvrage 
^rt  à  la  nation.  Paris,  Doudey-Dupré, 
i839,  in^8[efr.l. 

CABROL  [F],  ancien  élève  de  l'École 
polytechnique. 

1.  --  Du  Tarif,  à  Penlrée  en  France, 
"«8  fontes  et  des  fers.  Paris ,  impr.  de 
Crapelet,  1854,  in-8  de  68  pag.  avec  un 
tableau. 

2.  —  Notice  sur  Fapplication  de  l'ap- 
jjareil  à  gaz  carbonnés  à  l'un  des  hauts- 
Nrneaux  des  usinés  de  la  compagnie 
"c  l'Aveyron.  Paris,  Mathia»,  Cabrol, 
*8S7,  in-8  de  52  pag. 

CABUCHET  [Toussaint] . 

\  —Trilogie  sur  le  christianisme. 
JléUogabale,  Julien.  Charlemagne. 
'-yoti,  Baron,  Guymon;  Paris,  Destor- 
«eMB57,in.8[6fr.  50  c.]. 

2  ^  M.  Chipard,  dcpttlé,  ou  les  In- 
contémcnts  de   la  grandeur*    Paiis, 
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Sdiwtrtz  et  CrtgBot ,  1889  »  In-S  [7  Ir. 
50  c.]. 

».  —  Histoire  des  premiers  temps  de 
Téglise  et  de  l'etnpire  juMfu'aB  f^emier 
concile  de  Nicéc,  suivie  d'une  Notice 
historique  sur  les  premiers  pères  de 
l'église  jusqu'au  quatorzième  siècle. 
Lyon,  Guyot;  Paris ,  Albanel ,  1843 , 
in-8  [5  fr.]. 

CABUE1L  [R.  de].  —  Événements  de 
Paris.  Paris,  les  marchands  de  nou- 
veautés, 1850,  iu-8  de  82  pag. 

On  a  encore  de  H.  Cabueil  quelques  bro- 
chures politiques  publiées  en  i830,  et  fort  peu 
importantes. 

CACCAVBLU  [Tabbé].  —  Maravi- 

flioso  testamento  di  Malora,  rime  piacc. 
aris.impr.  deMoëssard,  1852,  in-8  de 
48  pag. 

GAGCiA  [le  comte  Maxirailien],  offi- 
cier au  4*  régiment  de  cuirassiers. 

1.  —  OerÉquitatiofi  militaire.  Paris, 
iropr.de  Le  Norroant,  1842,  in  -8  de  104 

pag- 
Toyes  pour  l'équliatioa  GAKBiHi,  Davre, 

OuDINOt* 

2.  —  Projet  relatif  à  rétablissement 
d'un  manège  militaire  à  Paris,  présenté 
if  S.  A.  R.  Mgr.  le  duc  de  Nemaurj». 
Parts,  impr.  de  Le  Normant,  1844,  in-8 
de  24  pag. 

CAGHELEU  [Julcsde],  propriétaire  à 
Booillancourt  près  Miannay,  arrondis- 
sement d'Abbeville.  —  Aperçu  sur 
Porganisalion  des  sociétés.  Amiens, 
Yverr.  Paris,  Pillet  aîné,  1840,  in-8  [5 
fr.SOc]. 

H.  decacheleu  a  donné  à  la  tcasette  de 
Picardie  •  un  assez  grand  nombre  d'articles 
politiques  écrits  au  point  de  vue  de  ropmion 
iésitlmlste. 

GACHEUXXl'abbé].  ^ 

1.  —  Essai  sur  là  philosophie  du 
christianisme,  considérée  dans  ses  rap- 
ports avec  la  philoso'phie  moderne.  Pa- 
ris, Lagny,  1839  1841, 2  vol.  in-8. 

2.  —  Philosophie  de  l'histoire  des 
conciles  tenus  en  France  depuis  l'éta- 
blissement de  la  religion  chrétienne 
dans  les  Gaules  jusqu'à  nos  jours,  et 
leur  influence  sur  les  lois,  les  mieurs 
et  la  civilisation  moderne.  Paris,  Sa- 
gnier  et  Bray,  1844,  in-8  [6  fr.]. 

M.  rabbé  Cacheux  est  l'un  des  éditeurs  du 
«  Répertoire  des  prédicateurs  modernes  ».  La 
littérature  parénétique  a  de  nos  joufs  beaU- 
c««p  de  suceiti  piutteursNttiielto  tel»(|tt«  «  M 
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Monde  calhoUque  »,  le  «  Prédicateur  • ,  etc., 
•ont  en  toiit  oa  en  partie  consacré»  à  la  re- 
prodacUon  deasiermons.  Du  reste,  en  ce  grave 
sojet,  on  a  comptétement  parodié  les  allures 
des  Journaux  les  plus  mondains;  et  Wniv^rs^ 
qui  a  publié  en  premler-parls  les  discours  de 
quelques  prédicateurs  en  renom ,  a  annoncé 
en  même  temps  que  la  reproduction  était  in- 
terdite. Il  a  été  décidé ,  par  arrêt  des  tribu- 
iiani,  à  propos  de  M.  Lacordaire,  que  les  ser- 
mons ne  pouvaient  être  reproduits  sans  Tau- 
torisatlon  di-s  prêtres  qui.  les  avalent  pronon- 
cés. L'applii-alion  des  préceptes  de  l'Ëvangile 
se  trouve  Ici, on  ie  volt ,  subordonnée  à  la  lé- 
gislation sur  les  droits  d'auteur. 

CADALSO  [don  José  de],  poète  espa- 
gnol, né  le  8  ociobre  1741,  à  Cadix, 
ttié  devant  Gibraltar,  le  28  février  1785. 

1. — Cartas  marruecAfi,  ballero  dt^l  ha- 
bite de  Santiago.  Nueva  edicion^  revis- 
ta  y  ciiidadosamente  curregida.  Paris, 
Bobée.  1827,  in-i8  [4  fr.]. 

Il  y  a  une  autre  édition  de  i835.  Ce  livre  est 
une  Imliaiion  des  i^etires  per^anes  de  Mon- 
tesiiuieu.— IVoy.  la  France  lUtér,,  t.  u,  p.  7.] 

S.  —  Los  eruditofl  a  la  vioLcta,  y  no- 
ches  lugubres.  Paris,  iinpr.  de  PUIet 
aîné,  1855,  in-18. 

satire  fort  spirituelle  du  savoir  lndif;este. 
—  La  meilleure  édition  des  OEuvres  de  don 
José  de  Caaa<so  est  de  Madrid,  isis,  3  vol. 
avec  une  notice^  par  don  F  de  Navarrete. 

GAPALYENE  [Edmond  de],directeur, 
depuis  1857,  des  postes  et  paquebots  de 
rudministration  française  à  i)U)ynie. 

1.  —  Avec  M.  E^  Borrault  :  His- 
toire de  la  guerre  de  Méhémed-Ali , 
contre  la  Portc-O;tnmane  en  Syrie  et 
en  Asie-Mineure  [l851-l^53].  Ouvrage 
enrirhi  de  cartes ,  de  plans  et  docu- 
ments officiels.  Paris,  Arih.  Bertrand, 
1856,  in'8  avec  un  portrait  et  5  cartes 
[10  fr.]. 

2  —Avec  M.  de  Breuvery  :  L'Egypte 
et  la  Turquie  de  1529*  à  1854.  Voy. 
Bredvery. 

5j  —  Avec  M.  S.  Barrault  s  Deux 
années  de  Thi^^toire  d  Orient,  1859- 
1840,  faisant  suite  à  THistoire  de  la 
guerre  de  Méhémed-Âli  en  Syrie  et  en 
Asie-Mineure,  1852-1855.  Paris,  Dei- 
loye,  1840,  2  vol.  in-8,  avec  une  carte 
115  fr.]. 

Toir  sur  cet  ouvrage  Intéressant  un  compte- 
rendu  de  M.  Saint-Marc-Girardih,  dans  les 
H  Débats  »  du  »  octobre  i842. 

GADALYÈNE  [Édouard  de].—  Re- 
cueil de  médailles  grecques ,  inédites. 
Paris,  Debure,  1828,  in-4. 

CADART  [F.-J.],  bachelier  en  théo- 
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logie  dans  ranctpnne  université  de 
Reims ,  et  curé  de  Vertus ,  diocèse  de 
Chàlons  [voy.  la  France litiér. ^iom.  Il, 
pag.  7]. 

1.  —  Les  vrais  principes  de  TEglise 
catholique,  touchant  rautorité  respec- 
tive du  pape  et  du  collcgt*  des  évéques, 
ou  les  Principes  des  gallicans  sur  cette 
question  délicate  convaincus  d'être  vi- 
cieux, même  en  admettant  les  décrets 
des  sessions  tv  et  v  du  concile  de  Con- 
stance, tant  prônés  par  eux  et  trop  lé- 
gèrement rejetés  par  les  nltramonlains. 
Paris,  Belin-Mandar  et  Devaux,  1828, 
in-8  de  68  pag. 

a.  —  Considérations  neuves  et  con- 
ciliantes touchant  Tégalité  sociale,  la 
souveraineté  des  peuples  et  le  droit  di- 
vin des  rois,  ou  la  Doctrine  orthodoxe 
sur  ces  trois  questions  importantes,  dé- 
gagée des  inexactitudes  respectives  du 
phitosophisme ,  du  gallicanisme ,  et 
même  de  Tultramontanismc,  qui  divi- 
sent depuis  si  long-temj»s  Ie.<  FrançHÎs , 
Pour  Paircrmissemfuit  des  trônes,  i>our 
élabli^sement  d'un  parfait  accord  en- 
tre les  deux  puissances  spirituelle  et 
temporelle,  et  pour  raffrauchisisemeDt 
complet  des  peuples.  Chàions -sur- 
Mante,  impr.  de  Bcniez  Lambert,  1855, 
in-8  de  lia  pag. 

5.  —  De  la  légitimité  des  rois,  et  de 
ses  deux  espèces,  dont  Tune  est  le  triste 
partage  des  rois  dans  les  royaumes  in- 
fidèles, et  dont  Tautre  est  le  précieux 
partage  des  rois  dans  les  royaumes 
cbiéliens,  etc.,  etc.  Ouvrage  faisant  la 
preiriière  suite  des  Considérations  sur 
l'égalité  sociale,  etc.  Châtons-snr- 
Marne,  impr.  de  Boniez- Lambert,  1855, 
in-8  de  168  pag. 

CADET  [Jean-Marcel] ,  minéralogiste, 
ancien  directeur  des  contributions  dans 
le  département  du  Bas-Rhin,  né  à  Metz 
le  4 septembre  17^1  [voy.  FrancelUt,, 
tom.  Il,  pag.  7].  — Observations  sur 
l'expédition  de  1827  pour  ie  pôle  nord. 
Paris,  y.  Thiercelin,  18â7,  in-8  de 24 p. 
[i  fr.  50  c.J. 

GADETDEGASSicouRT  [Ledievalier 
Ch.-L.],  né  à  Paris,  ie  25  janvier  1769, 
mort  le  21  novembre  1821  [voy.  la 
France  Htt.,  tom.  II,  pag.  8,  et  la  Bûh 
graphie  de  Rabbe].— Formulaire  magi- 
stral et  mémorial  pharmaceutique.  VII' 
édit.,  considérablement  augmentée  par 
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F.  CadêideGasiicourt,  P.-L.Coîtereau 
et  L.  Delamorlièrey  docteurs  en  méde- 
cine de  la  Faculté  de  Paris.  Paris,  J.-B. 
Baillière,  1832,  in-18  [8  fr.]. 

M.  Eusèbe  salverte  a  publié  sur  ce  savant 
une  Notice  qui  contient  la  liste  de  «es  ouvra- 
ges.On  y  trouv»'  indiquées  outre  les  publications 
que  cite  la  «France  littéraire»  deux  thèses, 
l'une  sur  Vexiinciion  dt  la  ciiaux^  soutenue 
en  I8ta,  l'autre  mr  V étude  simultanée  des 
sciences.  Ch.-L.  Cadet  de  Gasslcourt  a  laissé 
en  manuscrit  une  Histoire  des  sociétés  secrè- 
tes^ qu'il  n*a  point  publiée  «craignant,  dit 
son  biographe  M.  salverte,  de  n'avoir  pas  saisi 
dans  son  entier  ce  vaste  et  ini|H)rtant  sujet.  » 
On  trouve  encore  du  même  auteur  un  grand 
nombre  de  notices,  mémoires  et  rapports 
dans  le  •  Bulletin  de  la  société  d'encouragé- 
Dieot  pour  l'industrie  nationale.  ■  aOus  indi- 
querons enfin  une  T/i^ori«  des  élections,  [Paris, 
1797,  in-12.] 

CADET  DE  GASSICOURT  [Félix],  phar- 
macien. [Voy.  France  liit,^  tom.  II , 
p.  9.] 

1.  — Notice  sur  le  Diosma  Crenata. 
Paris,  impr.  de  Fain,  1827,  in-8  de 
8  pag. 

2.  —  Notice  sur  les  eaux  minérales 
de  Wiesbaijen  et  sur  le  savon  maltia- 
que.  Paris,  impr.  de  Fain,  1827,  in -8 
de  8  pag. 

M.  Félix  Cadet  de  Gasslcourt  a  donné  de 
nombreux  articles  au  «Journal  de  pharma- 
cie'-. Il  est  aussi  rauteur  d'un  livre  intitulé  : 
Premiers  secours  avant  Parrivée  du  médtcin, 
ou  le  Ptitt  Dictionnaire  des  cas  d^urgence. 

CADILHÀG  [Désiré].  —   Échos  du 
cœur  poésies.  Toulouse,  Dagalier  ;  Pa- 
ris, Benduel,  in-8. 
• 

CADiOT.  On  doit  à  cet  écrivain,  1» 
les  archives  historiques  de  la  France 
et  des  pays  étrangers^  recueil  analo- 
gue à  YAiii'Ual  re^is^cr  publié  en  An- 
gleierre,  et  qui  présente  un  tableau 
rapide  et  complet  des  événements  politi- 

Sues.  On  y  trouve  une  revue  eiicyclopé- 
ique  qui  contient  les  nouvelles  des 
sciences,  des  arts,  de  la  littérature  et  des 
théâtres  [12  numéios  par  an].  2®  His» 
ioire  chronologique  de  France ,  depuis 
la  première  coiivocation  des  états  gêné* 
faux  jusqu'en  1828,  continuée  jusqu'en 
1850. 

Ce  livre,  écrit  avec  impartialité,  rend  un 
compte  exact  et  d^tarilé  des  événements 
relaUfs  à  l'histoire  de  la  Révolution ,  de  TEm- 
pire  et  'de  la  Restauration.  —  M.  Cadiot 
avait  commencé,  en  18^7-28,  la  publication 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Collection  des  princi- 
paux discours ,  et  choix  de  rapports  et  opi^ 
nions  prononcés  à  la  chambre  des  pairs  et  à 
la  chambre  des  députés,  recueillis  dans  un 
ordre  chronologique,  avec  un  précis  histori* 
que.  cette  collection  qui  avait  ^é  annoncée 
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comme  devant  avoir  vingt-clna  voiomei  a  été 

interrompue.  Les  quelques  volumes  qui  ont 
paru  contiennent  Its  principaux  discours  det 
sessions  de  i8i5,  isiset  i8i7. 

GADOR  [Edmond].— Le  dessous  des 
cartes,  nouvelles.  V*  édit.  Paris,  Dcl- 
loye,  1840,  in-18  [4  fr.]. 

GADOVDAL  [Joseph].  —  Notice  sur 
Georges  Cadoudal  et  le  Morbihan  pen- 
dant la  Révolution.  Paris,  impr.  de 
Fournier,  1829,  in  8  de  122  pag. 

Georges  Cadoudal,  célèbre  chef  de  chouans. 
Dé  en  1769  k  Brech  (Morbihan),  a  été  exécuté 
â  paris  le  35  Juin  i8o4  pour  cause  de  conspi- 
ration contre  le  premier  consul. 

CADRAT  [J.-M.-V.].  -  Traité  des 
faillites  et  banqueroutes,  d*aprés  la  loi 
du  28  mai  1858.  Toulouse,  Delsoi  ;  Pa- 
ris, Thorel,  1841,  io-8. 

cet  ouvrage  paraît  par  livraisons  :  dem 
seulement  ont  été  publiées  [s  fr.  par  livr.]. 

CADRES  [Emile]. 

1.  "^  Code  manuel  de  la  contrainte 
par  corps  et  de  remprisônnement  pour 
dettes  en  matière  civile,  commerciale, 
etc.  Paris,  rue  Laffitte,  40, 1841,  in-i2 
de  252  pag.  « 

2.  —  Code  de  procédure  commer- 
ciale, mis  en  rapport  avec  la  doctrine  et 
la  jurisprudence,  suivi  des  hiis  orga- 
niques et  des  dispositions  réglementai- 
res concernant  les  tribunaux  de  coiii- 
lïterce.  l^aris,  Videcoq,  1845,  in-8 
[8fr.]. 

5.  --Modifications  des  dispositions 
du  Code  civil  en  matière  de  commerce, 
mises  en  rapport  avec  la  doctrine  et  la 
jurisprtidence  ;  suivies  d'un  commen- 
taire du  contrat  de  commission.  Paris, 
Videcoq,  1844,  in-8  [6  fr  ]. 

CADRES  [Eugène].  Voy.  Magbndie. 

CADRÈSMARAIET.  —  Principes  de 
tenue  de  livres  très -simplifiée  en  partie 
double  et  en  partie  simple,  avec  un  vo- 
cabulaire des  termes  les  plus  usités 
dans  le  commerce.  VP  édit.  Paris,  Ha- 
chette, 1842,  in-18  de  176  pag.  [75  c.]. 

La  première  édition  est  de  isso. 

CAEN  [P.].  —  L'Ami  des  arts,  ou 
Vart  du  trait,  contenant  la  géomé- 
trie, etc.  Nancy,impr.  d'Hinzelin,  1845, 
in-12  de  204  pag.,  avec  12  pi.  [6  fr.]. 

M.  Caen  a  aussi  publié  un  Traité  du  toisé 
des  bâtiments  [iS37j,  et  des  tarifs  mUriques 
à  l'usage  des  ouvrient  [1840]. 

GAFFARELLi  [Eugènc  de].  Voy. 
ScHLEiDER  [Hermann]. 
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Gitm  [le  docteur  Panl-Looif-Bat- 
thazar],  ancien  chel  de  clinique  à  THô- 
tel-Dieu,  né  à  Chasibéry  «n  1805. 

i.  —  Considérations  sur  Thistoire 
médicale  et  fitatiatiqne  du  choiéra-mor- 
bus  de  Paris.  PariSf  iopr.  de  Tilliard, 
1853,  in-8  de  48  pag. 

2.  —  Paris  vu  dans  ses  causes.  Paris, 
imprim.  de  Bourgogne,  1859,  in-8. 

Extrait  du  •  Nouveaa  tahleaa  de  Paris  », 
tome  Vif. 

S.  —  Résumé  du  compte  rendu  de 
la  clinique  onbtbatmique  oe  Thâpitai  de 
la  Pitié.  Parts,  1«57,  in-t  [75  e.]. 

4.  --*  Ophthalmie  des  années.  Rap- 
j^t  à  M.  le  miaistre  de  Tagriculture, 
du  emnawrce  et  des  travaux  publics, 
sur  rophthalmie  rêvante  en  Belgique; 
aecMnpa^iié  ée  considératiaM  sur  la 
statistique  de  ce  pays*  Versailles^  Mi* 
chel  Fossone  ;  Paris^  rue  de  Y augtcard^ 
iA4s  ^MO,  m^  de  116  paf . 

U  docteur  Caffe  a  putkUé  dau  la  «Kevua 
administrative  »  VUygiène  des  iufmmes  livrée 
aux  travaux  de  Veiprtt, 

M.  Caffe  rest  Hit  connaître  m  début  aneme 
de  sa  carrière  par  d'excellentes  coofi^ea- 
ces  sur  les  maladies  des  yeux.  U  a  travaillé 
au  t  lounial  hebdomadaire  de  médeclue  et 
de ckinirgie pratiques»,  an  «Journal  des  cob^ 
naltsances  médlco-diirurglcales  »,  au  «  oie* 
tlonaaire  de  médeclue  usuelle  et  domesti- 
que», â  «rencyclopédle  cathoflque  » .  —  H  a 
donne  MHr  rhygfene  pubttque  et  les  liAplUuY 
de  remaniuablesariiGles  au  oniouveau  tat>leaii 
de  paris  »  et  à  «  Paris  révolutionnaire  ». 

Cuypffi^MUL  [Henrn.  ^  Siéfe  de  Va- 
lenoiittiAe»  en  17d5.  Y  aknciennes,  imp. 
de  Pri0»ec,  1645,  in-4  de  n%  pag. 


.  CArpill  ^  doct.  Jdcq .-F.],  né  à  Sau- 
mur  le  10  février  1778  [voy.  la  Fttunoe 

/ftll.,i&iil«II,JMIg.  i^], 

1.  — *  Nouvelle  théorie  de  géologie, 
exposée  dans  une  réponse  dé  riiadame  *** 
aux  lettres  qui  lui  ont  été  adressées  par 
M.  Bertraiid  sur  les  révotutioiis  du 
globe.  Paris,  Forlin-Masson,  4  840,  in-8 
de  4Q  pag. 

a  .-*  Aux  Chambres  et  à  monseigneur 
le  ministre  de  finstrucUon  publique, 
ft  tous  les  médecins.  Observations  sur 
la  réorganisation  de  renseignement  de 
la  médecine.  Pains,  £brard,  1844,  in-8 
de  96  pag. 

CAVPOi  El^evais  del.  Yoy.  Devais 

DE  CAFrOL. 

GAFFORT  [J.-'P.J. 

1.  —  Mémoire  sur  la  nature  de  Rn* 
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flgtmnalion.  Pans,  Gabon,  188»,  io  8 
de  68  pag. 

One  deialème  édiUoo  a  été  pabUéeà  Har- 
bonne  en  isss,  i  vol.  ia-s  [s  Cr.  m  c.]. 

2.—  Mémoires  sur  les  caractères  ana- 
toiBi<|ues  et  pliysiologi^es  de  Tinflaw- 
nation.  Paris ,  DeviUe-Gaveiin,  18S4, 
in-8  de  118  pag. 

S.  —  Recherches  et  observations  aor 
les  tfimeura  des  parties  génitales,  ce»- 
nues  sous  les  noms  d'éléphantiasis  des 
Arabes,  de  maladie  glandulaire  de  Bar* 
bade,  ete.  Montpellier,  impr.  de  rea- 
dame  veuve  Avîgxion,  1851^,  tn-18. 

4.*-  t>e  rEtude,  de  renseignement 
et  de  Texerciee  de  la  médecine.  Monl* 
pelltcr,  Ca.<;tel  ;  Paris,  Baitlière,  Fortin^ 
Masson,  1844,  in-8. 

La  première  livraison  du  tome  ^■'  a  été  pu- 
bliée ;  e*est  la  seule  qui  ait  para. 

GAHAGNE  [Chaizc  de]  voy.  GnArzE 

DE  CAHAGIfE. 

GAHAiGNE  [JosepM.  [Voy.  France 
litt.,  tom.  II,  pag.  15]  —  Chansons  du 
temps.  Paris,  Paulin,  1858,  in  52[2fr.]. 

On  doit  encor<^  à  cet  écrivain  la  Mitlionêide, 
Sainie-Pêktgiet  let  Tenants  de  Périer^  mon 
Désaveu,  la  Porlaliséide,  qui  sont  des  poésies 
de  circonstance,  épttres  et  satires. 

€AHEif  [Samuel],  né  à  Metz,  le  4 
août  I7d6,  de  parents  israélites,  fut 
d'abord  destiné  au  rabbinai,  et  étudia 
b  langue  Hébraïque,  la  Bible,  k  TaU 
HUid  ei  les  commentaires  rabbiaiquea. 
La  philosophie  et  la  littérature  roccy- 
pèrent  en  Allemagne,  et,  toiiT  en  faisant 
des  éducations ,  n  traduisit  en  finançais 
divers  ouvrages  allemands.  Revenu  en 
France,  il  devint  directeur  de  l'école 
israélitfi  de  Paris,  et  plus  tard  conser- 
vateur à  la  bibliothèque  Sainte-Gene- 
viève [voyez  un  article  sur  S.  Caben 
dans  la  Bîogr,  deSaint-Edmeet  Sarrut, 
elh France  Uttér.,  t.  II,  pag.  15]. 

1.  —  Annuaire  israélite  pour  Tannée 
du  monde  5592,  avec  les  mois  et  les 
jours  correspondants  du  calendrier  ci- 
vil 18S1-1852  ;  suivi  des  Heures  de  Tof- 
flce,  de  la  Loi  du  8  février  1851,  de  la 
Coimuasition  des  consistoires,  de  la  Bio- 
graphie de  Mendelssoha,  d'une  Notice 
sur  les  systèmes  do  monde,  de  la  Ee* 
lation  du  service  funèbre  célébré  le  27 
juillet  1851  au  temple  israélite  de  Pa- 
ris, et  de  Phymne  iiébraïqoe  vécitée  A 
cette  occasion,  avec  la  traduction  fran^ 
caise^  Paris,  Beidebff  et  Campe,  iàH, 
ht-îSée  7s  pag» 
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â.  —  Cout^  4e  feelure  hébratcfoe,  mi 
Méthode  facile  pour  apprendre  seul  et 
en  p«ti  de  temps  à  lire  l'hébren,  pour 
aefpiénr  la  connaissanee  d'un  grand 
tiombre  de  mot»  et  les  premiers  princi- 
pes de  la  grammaire,  contenant  des 
exercices  où  la  lecture  est  figurée  en 
caractères  français,  quelques  morceaux 
avec  tradoctiou  interiioéaire ,  et  pln- 
sicurs  aufres  avec  tradodion  en  regard  ; 
'  suivi  d'un  vocabulaire  hébreu-françaU. 
lï«  édit.  corrigée  et  augmentée.  Paris, 
Treuttel  et  Wùriz,  Th.  Barrws,  1»M, 
in  $  de  m  pag.  \%  k.  90  Q.]. 

La  première  édition  est  de  t%2A,  M  y  a  aae 
troisième  édîtion  de  i842. 

5.  -—  Manuel  d'histoire  universelle: 
résumé  raisonné  des  faits  et  éviinements 

i:  les  plus  importants,  des  inventions  les 
plus  utiles  et  des  hommes  les  plus  re- 

-  marquables,  depuis  le  commencement 
du  monde  jusqu'en  i856.  Paris,  Roret, 

r      1836,  in-18  [2  fr.  50  c.]. 

I         4.  _  Sur  les  lettres  tsarphatiques. 

[5      Paris,  impr.  de  Wittf  rsheim,  1857,  in-8 

I  de  À  pag. 

r  5^  __  Coup  d'œil  sur  les  dernières 

'       lettres  t8arphdti(|ues.  Lentre  au  rédac- 

teor  du  Cmtrrier  â$  la  Moselle^  Paris, 
;       impr.  de  Wittersheiro,  1840,  in'8  de 

16pag.[S0€.]. 

6.  —  Ëxevciees  élémentaires  «ir  la 
I,       langue  hébraïque.  Meta,  iwprim.  de 

Mayer-Saoïuel ,  ISiâ^  in-lS  de  06  pag. 
'  M.  Gftbei»  dirige  le»  «  Arcliives  iaraélites  de 

II  Fran^'e  » ,  Journal  mensuel  dont  ie  premier 
t  numéro  a  paru  ett  févrlcf  i«4o.  fi  a  doiwié 
!       une  préface  mx  «  ttatuiéet  du  samedi*  de 

«on  ei>relisi«onake  G.  Ben  uvy  ;  et  il  a  tra- 

\        duit  de  raUemandf  de  J.C  SalzœaaB,  a  l'Ange 

I        protecteur  de  la  Jeunesse»  ,—  "Joseph  ,  le 

lianteau  Mir  »,  —  «nonne  FaMMie,  ou  la  Mo- 

*        ralemiseeBaçUo»»,[V»y.  S^fc^Aïw.]  Mais  son 

i        «uvre  capitale  est  la  Tradvction  nouvetie  de 

I        la  àUie,  (wee  l'hébreu  m  regar4 ,  accompagné 

ite$  pointa  vûyeltes  et  de§  aeeenU  toniqms, 

avec  fies  nottê  pkiloloQiques ,  géograpiiiques 

t         d  litUraireSi  et  Ue  frirwipales  variantes  de  la 

version  des  SepiUirOe  et  du  leMe  aamaritain. 

~  H  y  a  dans  le  journal  des  DéàaU  [i3  iuil- 

lai  isn]  un  coamte-reodu  du  premier  volume 

ck  la  «  Tradveaon  de  la  Bible  »,  comprenant 

ta  (;enèse.  —  be»  notes  de  cet  ouvrage  ont 

soulevé  de  vives  contestatloBS.  —  M.  Galien  a 

publié  dans  des  recueils  littéraires  divers  ar- 

Uclea  sur  la  plillologie  hôbraSque  et  sur  Védu- 

caUofi.  ' 

CAttiEH  [Louis^uilkert],  né  à  Seis- 
s«ms,  mort  à  Parisle  loafrîl  1«M,  *  l'âge 
de  6d  4a8,  ancien  avocat-général  à  la 
mut  fit  eaaaaiioB,  «at  auteur  de:  In- 
ttruetion  surUêopèm^iomâel'^kmwmr 
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par  M.  L.  S,S.L,B.B.T  C.'R.  0. 

S.  S.  B.  N.  S  ,  électeiiir  en  1790  «t  i70i. 
Paris,  m  mai  1815,  in-8  de  ^  pag. 

En  me  remettant,  dans  le  temps,  cette  bro- 
cliure,  qui  avait  été  Imprimée  clandestine- 
ment, Ciibier  me  dit  en  être  rautettr.  ^  Quel- 


[Notedeii..  BsDCHOt]* 

GAHiËft  [CbarlesJ,  prélre.  Avec 
M.  Arthur  M&rtin  t  Yttraut  peints  de 
Baint^Éttenne  de  Boorges ,  reoberdfes 
détachées  d'une  monographie  cfe  eette 
cathédrale.  Verrières  du  tvoixinnesiè- 
Ole.  Paris,  Poiissiolfue-Riisefld^  1844, 
in4ol.  de  5S0  pag.  4ttir  jésH».gr«odrai- 
^  et  3t  gravures  cotoriées. 

Prix  de  l'exemplaire  ordinaifedOOfr. 

Prix  de  Texeoiplaire  d'étude  conte- 
nant 7&  gmvures  »Ù0  fr. 

Les  ItvfataOQS  A*Êtude  tmt  papier  de  choix 
eonUennent  au  moin»  deux  ylanciMs  de  plus 
renfermant  des  calques .  des  études  détaillées 
d'ornementation  et  surtout  on  grand  nom-  . 
bre  de  monuments  symboliques  0u  l^ndai- 
res  fournis  par  les  émaux,  les  minimutes  et 
les  verrières  contemporaines. 

Cet  o«pra>age  a  élé  pobUé  ca  iitiaae  tttrai- 
sons. 

GAHOUR  [le  père  A.],  dé  la  Compa- 
gnie de  Jéau3« 

1.  ^  Notre-Dame  de  Fourvièt*e,  ou 
Recherches  faisteriques  »ur  Taittei  tulé- 
taire  cks  Lyonnais,  et  sur  leapriiicipaiix 
«vénements  qui  en  ont  retacàé  où  hâté 
la  floire.  Lfôn ,  Pélagaud,  19&8,  ûa-s. 

4.  —Des  jésoites;  par  «n  Jésuke. 
Première  partie.  Examen  des  textes. 
î^conde partie.  Examen deê  féits  his^ 
toriques.  Il*  édit.,  augmentée.  Paris, 
Ponssielgne  -  Rusand ,  4844.  S  vol. 
in-12  f5  fv.].  I^ «seconde  partie,  seule 
[5ifr.]. 

Les  couvertures  perlent  :  (le  p.  A,  Cahour). 
La  première  édition  était  anontme. 

pendam  la  neataoration  et  dans  les  pre«lè- 
res  années  de  la  révolution  de  juillet,  le«  jé- 
suites avaient  déguisé  leur  nom,  Us  se  faisaient 
appeler  Paeeanttrlsies ,  pères  de  to/pr.etc. 
Quand  ces  noms  furent  comproni^^  ito  s'ioU- 
iidèrent  tout  simplement  prélr(^,«t  comaie 
on  ie  voit  dans  «l'Amanach  des  paroisses  », 
Prêtres  exerçant  tes  fonctions  eu  saint  mini- 
stère dans  une  maiiom  eccléiiasti^te  de  la  rue 
4ee  Postes,  laquelle  maison  .est  la  proeure  de 
la  province  de  France.  On  y  faisait  la  baacuie 
pour  les  couvents  de  femmes  de  la  capiule, 
et  OR  y  confessait  quelefues  grandes  dames  du 
faubourg  sadnt-Oerfflaij],  91I  setironvent  bien, 
sans  doute,  des  doctrines  du  nrabablllsme  • 
NOUS  ne  rapporterons  point  ici  les  négoéla- 
tiens  aattfetlea  a  donné  Oeo  la  técems  sup- 
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BrcMhm  desaalMiisdefaBociéléde  Jéiiii. 
C'est  lé  une  des  plut  tristM  comédies  polUi- 
quet  qui  aient  été  Jouées  dans  ces  derniers 
tenpt.  [Voy.  l'article  Rossi.] 

GAHIJAG  DE  ROUMEGA.    —  Fîèvres 

pernicieuses  de  Caivi  (Corse).  Metz, 
VerroDoais,  1840,  in-S  de  52  pag. 

GAHUN  [B.].  —  Les  OEuvres  de  la 
maison  de  Jacob,  abrégé  de  Thistoire 
des  Hébreux  depuis  Tépoque  fédérative 
des  juges  jusqu'à  la  destructioo  du 
temple  par  Nalnichodonosor,  etc.  Pa- 
ris, impr.  de  Wittersheim,  1849,  in-i8 
de  iâO  pag. 

GAHVZAG  [l*abbé  Armand  de]. 

i.  — Panégyrique  de  saint  Joseph, 
préehé  aux  carmélites  de  N. ,  le  19 
mars  1835.  Toulouse,  impr.  de  Corne, 
1858,  in-8  de  60  pag. 

8.  —  Panégyrique,  de  saint  Bertrand, 
évéque  de  Coinminges ,  adressé  à  la 
pan)isse  de  llte-Jourdain,  pour  le  jour 
de  sa  féie.  Toulouse,  impr.  de  Corne, 
1835,  in-8  de  112  pag. 

CAIGNIEZ  [L.-Z.],  auteur  dramati- 
que ,  mort  à  Belleville ,  le  19  février 
184'i  à  86  ans.  —  Avec  M.  d'jéuhigny  : 
La  Pie  voleuse,  etc.  Voy.  Baudouin 

D*AUBIGNT. 

GAIL.  —  Avec  M.  Ch.  Derosne:  De 
la  fabrication  du  sucre  aux  colonies,  et 
des  nouveaux  appareils  propres  à  amé- 
liorer cette  fabrication.  Paris,  impr.  de 
Bouchard-Huzard,1843,  2  parties  in-4. 

lia  paru  en  i84f  une  seconde  édUion  consi- 
déraillement  augmentée  dans  la  deuiiiéme 
partie. 

GAiLtAT  [■  b.-Fr.],  né  à  Lyon  vers 
176U,  mort  le  9  décembre  1829,  auteur 
de  i>ampblets  politiques  et  d'un  recueil 
périodi(|ue  publié  à  «Lyon  en  1825,  sous 
le  titre  de  La  Guêpe  du  Jihône. 

GAiLLAU  [A.-B],  chanoine  hono- 
raire du  Mauà  [voy.  France  litt,,  t.  II, 

Pa«-  *«]• ... 

1.  —  Histoire  critique  et  religieuse 
de  Notre-Dame  de  Roc-Amadour,  sui- 
vie d'une  neuvaine  d'instructions  et  de 
prière».  Paris,  Ad.  Leclén;,  Camus, 

1854,  in-8,  avec  7  gravures  [7  fr.]. 
Notre-Dame  de  Roc^Amadour  est  dans  Tan- 

clen  Quercy. 

2.  —  Tertullien,  sur  les  spectacles, 
analysé  et  traduit.  Pari»,  Ad.  Leclére, 

1855,  in^  de  16  pag. 

5.  "-.  Le  Jour  c|e  Marie,  on  le  Guide 
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do  pèlerin  de  Roc-Amadonr.  Paris, 
Camus,  184S,  in  18  de  180  pag. 

4.  —  Histoire  critique  et  religieoM 
de  Notre*Dame-de-Lorette.  Paris,  ^i- 
ton,  1845,  in-8  [7  fr.  50  c.].-Idem. 
in-lS[5fr.50c.]. 

M.  CaUlau  a  présidé  oonairremment  itcc 
M.  Guillon  à  la  «  Collectio  selecta  ss  ecde- 
sl»  patrtim.  «—Paris,  i829  et  seq.— Et  à  «fRls- 
tolrv  de  la  vie  des  saints,  des  pères  etda  mar- 
tyrs' »•  paris,  Sapia,  isss-sr,  pul)li6eparii?r. 
à  dix  centimes.  U  a  annoté  les  oLeiiresde 
Sclieffrnaclier*  {voy.  cenoml.  Enfin  Ua  dooné 
une  édition  de  saint  Grégoire  de  NaxiaBze 
[voy.  ce  nom}. 

GAiLtAVX  [Charles].  —  La  plaine  et 
la  mer.  Parts,  Charpentier,  185S,  m-%. 
Poésies. 

GAitLÉ  [J.-A.-Ado1phe]. 

1.  —  Considérations  d'art  et  de  (M- 
Htique,  à  propos  du  musée  de  la  marine 
au  Louvre.  Paris,  Dolin,  1859.  in-S 
[3fr.] 

5.  —  Projet  d'une  statistique  morale 
de  1  Ouest  depuis  1850.  Lettre  à  M.L 
Broihier,  directeur  de  UBevuede  Ts- 
louse.  Poitiers,  Sauriu,  4837,  in-sde 
53  pag. 

CAILLÉ  [René],  célèbre  voyageur, 
né  en  I8<m,  à  Mauzé  (Oeuxbévres), 
mort  aux  environs  de  Paris,  le  SSiui 
1858.  —  Journal  d'un  voyage  à  ïwa- 
bouctou  et  à  Jenné  dans  TAfrique  cen- 
trale, précède  d'observations*  faites  chez 
les  Maures- Braknas,  lesNalonsetd'au- 
tre.'f  peuples  pendant  les  années  1831- 
25-96 -S7  et  28,  avec  une  carte  iti- 
néraire cl  des  remarques  géographi- 
ques, par  M.  Jomard.  Paris,  ftfongie 
aîné,  A.  Bertrand,  1850,  5  vol.  ia-Si 
avec  une  carte  et  des  planches  [30  fr .] 

voyez  la  Blogr,  de  aabbe,  suppt. 

Caflié,  qui  n'avait  reçu  aucune  antre  eaiH 
cal  Ion  que  cette  de  l^école  gratuite  de  «m 
village,  s'embarqua  en  i8i6  à  Roclieforl,aani 
le  seul  but  de  courir  le  monde  et  avec  ine 
somme  de  solianie  francs  pour  toute  r0- 
source.  Bentre  en  France  en  i828 ,  il  reçatde 
la  société  de  géographie  un  grand  prH  « 
10,000  fr. ,  et  du  gouvernement  une  peason 
annuelle  de  i,ooo  ir.  Cet  intrépide  vowyrt» 
avait  formé  le  projet  de  retouruer  en  Afriflw 
pourétaoïir  une  voie  de  communication  en- 
tre les  possessions  françaises  du  nord  de  i  a* 
frtque  et  les  mines  de*Bouri  dans  le  pay*» 
Bambouk.  I^  gouvernement  lui  refiiM  jw 
moyens  d'exécuter  ce  projet ,  sous  prew»"* 
qu'il  ne  possédait  point  des  conflaiw^ 
scientifiques  suffisantes.  [Voir  sur  le  yoyag 
à  Tombouctou  Je  Moniteur  du  27  avril  eij» 
7  mai  i83<»,  et  dans  le  même  journal  une  «c^ 
tre  de  caillé  en  réponse  à  un  arUctediiw 
revue  anglaise  :  s  mai  uM       i 
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GAfiXEUX  [  todoTie-Marie-Gabriel 
de].  —  Fragments,  ou  les  Rapsodes  re- 
ligfeux.  Âix,  iinpr.  de  Nicoi»  1834, in-8. 

Bn  prose. 

CAiLLEUX  [Alphonse  de],  directeur 
des  musées  royaux.  —  Avec  MM.  le 
baron  Taylor  et  Ch.  Nodier  :  Voyages 
pittoreMiies  et  romantiiiueft  dans  l'an- 
cieone  rrance.  Paris,  Gide,  18^0  et 
années  suivantes,  SO  vol.  gr.  in-fol.  sur 
papier  vélin,  contenant  plus  de  4,000 
planches  liibographiées,  et  tirées  sur 
papit«r  de  Chine.  Prix  de  chaque  livrai- 
son :  13  fr.  !i{)  c. 

Les  provinces  terminées  sont  :  la  Hauu» 
Normandie  ^7  vol.  en  39  livr.  renfermant  380 
Uibograph'es.  —  La  Franehe-Comté,  1  vd.  en 
98  Uvr.  niufermant  179  Iftliographks.  C  Au- 
vergne y  2  vol.  en  55  livr.  renfermant  via  H- 
tbogr.  -*  Le  Langui  doc,  comprenant  le  Roos- 
•iUoD,  le  RouerKue,  le  Quercy,  le  vivarais,  le 
Baut  9X  le  Bas-Languedoc;  4  voL  en  i46  Uvr. 
renfermant  760  lltiiogr. 

U-s  provinces  sous  presse  sont  ?  la  Pieardiey 
3  voL  qui  r*  nferment  environ  390  U'hogr. 
[cette  province  formera  120  liv.,  dont  «12 
ont  paru].  —  Le  DaupMni,  1  voL  qui  renfer- 
■lera  340  lithograithles  [cette  province  for- 
mera 60  livr.,  dont  25  ont  paru].^  La  Sretayne, 
3  vol.  qui  renfermeront  28o  lithogr.  (cette 
province  formera  70  llv. ,  dont  38  ont  paru]. 
^La  Rasse-Normandie,  1  vol.  qui  renfermera 
300  llthosrapbtes.  [Cftte  province  formera 
SO  Hvr.].  —La  Champagne ^  i  vol.  qui  renfer- 
mera 200  lithogr.  [ccUe  province  formera 
60  Uvr.,  dont  23  ont  paru]. 

GAILLIÀTTE  [C.].  —  Vcuez  avec 
nous^  et  nous  vous  lerons  du  bien,  dis- 
cours iiur  Nombres,  X,  29.  Il'édit.  Pa- 
ris, Delay,  li$45,  in-S  de  16  pag. 

CÀiLLiÀUn  [Frédéric],  né  à  Nantes 
en  1797,  membre  de  la  Société  de  géo- 
graphie, aujourd'hui  conservateur  du 
muséede  Nantes  [voir  la  Biographie  de 
Rabbeetia  France  litt.j  totn.Il.  p.  19]. 

1.  —  Centurie  des  plantes  d'Afrique 
du  Voyage  à  Méroé,  recueillie»  par 
M.  Cailliaud  et  décrites  par  M.  Baffe- 
neau-Delile,  correspondant  de  TAca- 
démie  royale  des  sciences,  etc.  Paris, 
impr.  Royale,  1826,  in-8  de  112  pag. 

CailUaud  que  son  Voyage  à  Méroé  et  au 
fiewe  Blane  a  rendu  célèbre ,  est  le  premier 
de  tous  les  Européens  qui  se  sott  avancé  en 
Afrique  jusqu'au  dixième  degré  de  laUtude. 

2.  —  Recherches  sur  les  arts  et  mé- 
tiers, les  usages  de  la  vie  civile  et  d^ 
mestique  des  anciens  peuples  de  lÉ- 
gypte,  de  la  Nubie  et  derÉihiopie; 
suivies  de  détails  sur  les  moeurs  et  cou- 
tumes des  peuples  modernes  des  mê- 
mes contrées.  Paris,  Tilliard,Treuttel 
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et  Wcirtz,  1851-57^2  vol.  ln-4,  dont  un 
de  texte,  et  un  de  planches  publié  en 
17  livraisons. 

GAILLO  jeune,  membre  du  conseil 
général  de  la  Loire  Inférieure.  —  No- 
tes sur  le  Crolsic.  Nantes,  Forest,  1842, 
in-8. 

CAILLOT  [Napoléon].  —  L*Abbé  de 
Lamennais  devant  le  tribunal  du  peu- 
ple. Paris,  imp.  de  Thomassin  «  1858, 
in-8  de  192  pag.  [7fr.  50  c]. 

A  l'occasion  de  :  Le  U»re  du  peuple*  —  On 
doit  encore  à  M.  Caillot  une  Grammaire  gé* 
nérak de  la  langue  fratçaiee  (  1837 ] .  2  vol. 
ln-8,  et  une  Miikode  pvur  apprendre  «ans 
wudire  lisssl. 

CAILLOT  [Antoine! ,  né  à  Lyon  vers 
1757.  [Voy.  France  îî/f.,  t.  II,  p.  21.] 

1 .  —  Voyage  d'une  famille  chrétienne 
de  Paris  au  Calvaire  par  le  boin  de  Bou- 
logne et  S  iréiie,  et  retour  par  Nan- 
terre.  Paris,  Lerouge,  1827,  in-18  de 
234  pag.  [Ifr.  25  c^. 

2.  —  Mémoires  pour  servir  à  Thi^toire 
des  mœurs  et  usages  des  Français  de- 
puis les  plus  hautes  conditions  jus- 
qu'aux classes  inférieures  de  la  société, 
pendant  le  régne  de  Louis  XVi,  sous 
le  Duectoire  exécutif,  sous  Napoléon 
Bonaparte,  et  juscpj'd  nos  jours.  Paris, 
Dauviu,  1827, 2 vol.  in-8  [14  fr.]. 

5.  —  Abrégé  des  Vies  des  Pères  des 
déserts  d'Orient.  Paris,  Dufour  et  C*«, 
1829,  2  vol.  in-12,  avec  4  gravures. 

4.  —  Nouveau  dictionnaire  prover- 
bial, satirique  et  burlesque,  plus  com- 
plet que  ceux  qui  ont  paru  jusqu'à  ce 
jour,  à  l'usage  de  tout  le  monde.  II* 
édit.  Paris,  Dauvin,  1829,  in-12. 

5.  —  Vie  de  Fénelon,  archevêque 
de  Cambrai.  Paris,  Didier,  1855,  in-12 
[5  fr.  50  c.]. 

6.  —  Vie  de  Bossuet,  évéque  de 
Meaux.  Paris,  Didier,  1856,  in-12  [5  fr. 
50c.j. 

7.  —  Galerie  romaine,  ou  les  Hom- 
mes illustres  de  Rome  et  les  Césars. 
Traduit  du  latin  de  Sextus  Aurelios 
Victor,  avec  des  notes  géographiques 
et  historiques.  Paris,  Didier,  1856,  in-12 
[5fr.  50  c.]. 

M.  GalUot  a  publié  en  outre  un  assez  grand 
nombre  d'ouvrages  destinés  à  TinstrucUon 
00  à  ramusement  de  la  Jeunesse,  nous  cite- 
rons :  les  Beauté»  du  christianitme ,  —  les 
Beauiée  des  Lettres  édifiantes,  —les  Jours  de 
congé,  —  la  Nouvelle  histoire  des  naufrages, 
»  le  BgUin  de  la  jeunesse,  -  VAMgé  de  CBie- 
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foire  de  frémce  d*àniiueHl,—YÀVré§é  de  PSiê- 
ioire  de$  voyagee» 

caïman  [Duverger].  Voy.  Duyer- 

GER-GAÎMAfT. 

CAIRE  [A.]. —La  Science  des  pierres 

Srécieases  appliquée  aux  arts.  Ouvrage 
ans  lequel  les  lapidaires,  les  joailliers, 
les  antiquaires,  les  graveurs  sur  pierres, 
les  changeurs .  trouveront  etc.  OSuvre 
pothume.  II<^éait.,  revue,  corrigée,  mise 
en  ordre  et  publiée  par  Leroux-Dufié. 
Paris,  Carpentier-Méricourt,  iS55,  in- 
8,  avec  16  planches  [6fr.  50  c.]. 

CAISSON  [Elle.]  —  Napoléon  !•', 
empereur  des  Français,  prédit  par  Mi- 
chel Nostradamus.  Paris,  impr.  d' Ap- 
pert, 1859,  in-8  de  2  pag. 

L*auteur  annonce  avoir  rétabli  les  quatrains 
les  plus  frappants  et  les  Térités  les  plus  pal- 
pables qu'avait  omis  M.  BeUaud,  docteur  en 
médecine  delafoculté  de  Montpellier,  dans 
son  écrit  sous  le  Utre  de  :  Napoléon  I*',  em- 
pereur des  Françaie^  prédit  pat  Kosirada- 
mitt,  etc. ,  paris ,  Desenne,  1806 ,  un  volume 
in-t2.  M.  Caisson  a  publié  quelques  autres 
opuscules  du  même  genre  :  Qu'est-ee  que  le 
prêtre  [iSsol  ?  —  et  divers  diecour»  [  issi  1, 
chacun  de  4  pages. 

CAIZERGUES  fF.-C.] ,  professeur. 
fVoy.  France  littér.,  t.  II,  pag.  22.] 

1.  —  Des  systèmes  en  médecine,  et 
de  leur  influence  sur  le  traitement  des 
maladies;  discours  servant  d'introduc- 
tion au  cours  de  thérapeutique  et  de 
matière  médicale  de  la  Faculté  de  mé- 
decine de  Montpellier  pour  l'année 
1827.  Montpellier,  Gabon,  Sevalle  ; 
Paris,  Gabon,  1827,  in-8  de  164  pag. 

2.  —  Rapport  présenté  à  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics,  de  Tagricul- 
ture  et  du  commerce  .  sur  Tépidéinie 
connue  sous  le  nom  de  grippe ,  qui  a 
régné  à  Montpellier  en  1857.  Mont- 

ellier,  Sevalle  et  Castel  ;  Paris ,  Bail- 
ière,  1841,  in-8  de  104  pag. 

GAJETAN  [Le  R.  p.].  —  Caté- 
chisme, ou  Explication  de  la  doctrine 
chrétienne,  à  Tusage  de  la  congrégation 
des  écoles-pies  d'Espagne^  tradoit  par 
M.  Tabbé  Pouget  Montaaban,  Fores- 
tié,  1837,  in-18  [50  c.}. 

GALDELAR  [madame  Adèle].  —  Fa- 
bles morales  et  religieuses ,  avec  des 
dessins  par  Eusiache  Lorsay.  Paris, 
impr.  deLactampc,  I844,ln  8  [10  fr.]. 

NOUS  connaissons  encore  de  madame  Gai* 
delar  VÊpithalameà  S.  A.  k.  madame  la  prin- 
cesse Heiene  de  Mecklembourg.  sept  strophes. 
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Riort,  ifflpr.  de  Morisset,  isss,  in-iet  de  4 
pages. 

CAUDERON  de  la  Barca  [don  P.], 
le  plus  fécond  des  poètes  dramatiques 
de  TEspagne,  né  à  Madrid,  vers  160O. 
[Voy.  France  lUt,  tom.  H,  pag.  25.] 
—  Teatro  escogido  ;  publié  dans  le 
Tesoro  del  teatro  espafiol,  desde  su 
origen  (afio  de  1556)  hasta  nuestros 
dias;  arreglado  y  dividido  en  eoatro 
partes,  por  don  Eugenio  de  Oehoa, 
ttomo  terceroj.  Paris,  Baudry,  1858, 
in-8,  avec  un  portrait.  [10  fr.l. 

Goleccion  de  los  mejores  aulores  espaîio- 
les,  tome  xii. 

On  trouve  dans  le  «Tliéatre  eiir(N>éeiL> 
[théâtre  esnagnol,  i^*  série]  la  traduction  de 
diverses  pièces  de  Calderon.  u  plus  belle  ou 
du  moins  la  meilleure  édiUon  des  œuvres  co- 
miques de  ce  poète  a  été  publiée  à  Madrid, 
i76f-«s,  par  J.-F.  de  Apontès,  lo  voL  petit 
ln-4. 

CALDERON  [don  Séraphin],  poète  et 
romancier  espagnol,  gouverneur  de 
Logroûo,  et  plus  tard  chef  politique  de 
Séville,  né  à  Malaga,  vers  1800.  Des 
extraits  en  prose  et  en  vers  de  cet  ém- 
vain,  qui  Jouit  d'une  réputation  méritée, 
ont  été  publiés  en  France  [Paris,  1840], 
dans  le  recueil  de  M.  d'Ochpa  intitulé  : 
jpuntes  para  una  hihliotkeca  de  es- 
critores   espanoles  contemporaneos. 

GALDEAON  [Ant. -Gomez].  Voyez 

TORMALBONI. 

GALBEROm  [le  docteur  Pascal],  chi- 
rurgien de  la  marine  royale  de  Gènes.— 
Considérations  sur  un  nouveau  moyen 

{)roposé    par  le  docteur  Mojon  pour 
'extraction  du  placenta.  Paris,  impr. 
de  Barthélémy,  I8â7,  ia-8  de  4S  pag. 
Ne  se  vend  pas. 

GALEIMLARD  DE  lA  FAYETTE  [Char- 
les], écrivain  critique,  poète  et  journa- 
liste. 

1.  —  La  Divine  comédie,  de  Dante 
Aîighieri,  traduite  en  vers  français, 
avec  le  texte  en  regard,  une  préface  et 
des  notes  du  traducteur.  Paris,  Paul 
Masgana,  1855,  2  vol,  in-8. 

S.  —  Examen  critique  du  Salon  de 
18^.  Rapport  rédigé  au  nom  de  la  So- 
ciété libre  des  beaux- arts,  et  lu  à  h 
séance  publique  du  14  mai  1845.  Paris, 
impr.  de  Bourgogne,  1845,  in-^  de  16 
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M.  Calemard  de  La  Fayette  a  donné  on 
grand  nombre  de  morceaux  de  poésie,  élé- 
gies, stances,  sonnets,  au  Journal  «  l'ArUste». 
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Il  a  pubné  dans  oe  même  Journal  des  arttelet 
critiques  sur  tes  arts, 

CAILAND  [Victor].  —Idée  du  Chri- 
stianisme considéré  comme  la  religion, 
rbistoire  et  l^avenir  du  genre  humain. 
Extrait  du  Tableau  de  rharmonie  du 
monde.  Paris,  rue  dé  rÉcole-de-Mé- 
decîne,  n»  4,  1859 ,  in-8  de  48  pag. 
[a  fr.]. 

on  doit  encore  à  H.  Victor  cailand,  qulpa* 
ralt  6tre  un  disciple  très-fervent  de  Fourier, 
([ueiques  brocliures  de  peu  d'Importance  sur 
les  doctrines  de  récoie  harmonienne.  Nous 
citerons  :  ùe  l'avenir  du  monde  [tsA^],  —  Pre- 
mière dit/isian  des  harmonies  universelkê 
[1835]  ;  et  dans  un  genre  de  composition  tout 
à  fait  différent  :  La  Straiégienne,  ou  la  Cheva^ 
Hère,  te  Tournoi,  la  Beilone,  partie  nouvelle, 
niuIUple  et  combinée ,  ou  nouveau  jeu  ma- 
thématique et  cabalistique  du  billard ,  [iste]. 

CALLAND  [Virgile],  ex-vicaire  prima- 
tial  de  Téglise  française.  —  Discours 
sur  la  chute  inévitab'le  du  catholicisme 
romain.  Paris^  Prévôt,  1886,  in*8  de  16 
pag. 

Nous  citerons  encore  de  H.  calland  :  Diê- 
court  de  réforme  [i835 .  in*8  de  3o  pag.1.  --> 
Chant  du  triomphe  de  V église  françaiêe,  dë<^é 
à  M.  Chatel,  fondateur  de  la  réforme  [i 835, 
iB-8  de  2  pas.].  —  Catholiqueê  fronçai»  [  1836, 
in>8  de  4  pag.}. 

Cette  dernière  brochai e  est  une  déclaration  à  l'ocoaiian 
de  la  fermeture  de  l'égliae  Monthyon. 

GALLCRY  [J.-MI.  —  Dictionnaire 
encyclopédique  de  la  langue  chinoise. 
Paris,  F.  Didot,  1842,  in-8  de  86  pag. 

GAiiLET  père,  architecte,  né  à  Paris 
le  10  mars  1788.  —  Notice  historique 
sur  la  vie  artistique  et  les  ouvrages  de 
quelques  architectes  français  du  seiziè- 
me siècle.  Un  volume  in-8  orné  de 
figures  représentant  les  principaux  édi- 
fices quUls  ont  construits.  Paris,  imp. 
de  F.  Didot,  1849,  in-8  de  iU  pag. 

Réimprimé  en  i843. 

CALLET ,  Tun  des  collaborateurs  de 
FAImanach  de  France  pour  1848. 

CAi^LCT  [F.].  ««- Avee  M.  J.-B,  Le- 
tueur j  architecture  italienne,  ou  palais, 
maisons  et  autres  édifices  de  Tltalie 
moderne.  Paris,  imp.  d'Éverat.  18^7- 
29,  in-fol.  avec  pi.  [6  fr.  la  liv.]— Sur 
papier  de  Hollande  [10  fr.]. 

Quelques  Uvraisons  seulement  ont  été  mises 
en  vente. 

CAixiMAQUE  [Voy.  France  Utt,, 
t.  II,  p.  24].  — -  Hymnes  de  Callimaque. 
traduites  en  vers  français,  avec  le  texte 
grec  en  regard  et  des  notes,  etc.,  par 
M.  Alfred ae  Wailly  .Paris,  Dezobry, 
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E.  Magdeleine  etC%  1843,  io-12  [4  fr.]- 
Il  V  a  une  édition  Ui*t  de  la  même  année 
W  fr.]. 

on  avau  déjà  deux  tradncttons  fraDçaisai 
de  caUiniacpM,  l'une  par  U  porte  du  Thetî 
C1T7S],  Pautrt  par  M.  Petit^nadel  [isos},  qui 
avait  latt  en  même  temps  une  traduction  du 
même  poète  en  vers  latins*-*  La  meUieurc 
édition  de  Galtimaque  est  celle  que  J.-Aug. 
Ernestl  a  publiée  à  Leyde  en  i7«i  »  voi.  in-s, 

S  M»  Elle  vaut  maintenant  m  a  u  nr.  [BRUxav, 
anuel  d»  Utratre], 

GALLiNUS.-^Les  chants  de  Tyrtéeet 
de  Calliiius,  traduits  en  vers  par  Fir^ 
min  Didot  Paris,  imp»  de  F.  Didot, 
1827,  in  fol. 

Tiré  k  100  exempl.  te  texte  grec  est  en  re- 
gard. 

CALMEIL  [Jn^te-Louisl  ^  médecin- 
adjoint  de  la  maison  de  Cnaretiton,  né 
en  179d  à  Poitiers.  On  lui  doit  une  thèaa 
remarquable  sur  les  rapports  de  causes 
et  d'eUBis  qu^ont  entre  elles  répilepsie 
et  la  folie.  ^  De  la  paralysie  oomiderée 
chez  les  aliénés,  1826,  1  vol.  in-8.  -^ 
■"/"oy.  France  lit(.t  tom.  il,  p,  34].— 

ne  série  de  mémoires  sur  la  phyaiolo* 

Ile,  Tanatomie  et  le  ramollissement  de 
a  moelle  épinière,  dans  le  «Journal  des 
Progrès.»  n  a  travaillé  aux^rcMt?^*  gé- 
nérales de  médecine^  au  Journal  uni- 
versel et  hebdomadaire  de  médecine 
et  de  chirurgie  pratiques,  et  au  Dfe- 
tionnairè  de  médecine, 

CAiMES-MONGET.  —  Mémoire  sur 
la  bile,  les  maladies  au^elle  produit,  et 
fur  une  liqueur  eonsiaérée  comme  Tun 
des  moyens  les  plus  efficace»  à  leur 
opposer.  Marseille,  impr.  d'Acbard, 
1891,  in-8  de  100  pag. 

GAtOBAR  [P.],  de  Carhalx  (Finis- 
tère).— Notice  nistorique  sur  Latour- 
d' Auvergne  Corret ,  premier  grenadier 
de  France,  IP  édit.  Paris,  Gaultier- 
Laguionie,  1841,  in-12  de  134  pag,, 
avec  une  vignette  [1  fr.  80  e.]. 

GAtoifWB  [P. -F.  de],  professeur  aU 
collège  Henri  IV.  [Vov.  France  Htt., 
t.  II,  p.  «6.]  —  Traité  de  la  narration, 
suivi  des  règles  de  Tanalyse  oratoire, 
avec  des  modèles  d*exercices,  et  aug- 
menté d'un  abrégé  des  tropes.  II[« 
édit.,  revue  et  augmentée.  A i*usage  de 
la  classe  de  seconde.  Paris ,  Delalain, 
1888,  in-12  de  168  pag.  [3  fr.]. 

La  première  édition  est  de  is«. 

C'est  là  l'ouvrage  prinelpal  de  M*  d«  Ga- 
lonné. Kous  connaissons  encore  de  cet  au- 
teur une  traduction  de  Cornélius  Mepos  [avec 
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m.  ABédée  POMMna]  dans  la  •BlMIoOièqii; 
latine  ftaocatoe*  de  M.  panckouckefisss  et 
isss  1.  —  Dlfenes  «dltiont  d'auleuri  lattas  et 
Araocata.-  U  J?4Iit«/Ioiic«  firançaiê  [  i  wn  — 
Deux  brochures  InUtulées  Tune  :  De  rVnivrr- 
tM  et  du  clergé  Um]-  -  L'autre  les  JésuUe» 
et  tVntweniiéUVity  -  «  une  chmuon  dans 
le  «  Bouquet  d'exercices  de  la  douileme  lé- 
gion». [Paris,  184a,  in-a  des  pages]. 

GALONNE  [Ernest  de].  ftl«  du  précé- 
•dent.  —  L'Amour  et  Psyché.  Paris, 
Ch.  Gosselin,  1843,  in-S  [5  fr.]. 


on  doit  encore  a  «.  de  Calonoe  le  prologme 
du  «Docteur  amoureux»,  pièce  jouée  en 
1S45.  comme  étant  dftMoUére,  sur  le  ihéAtre 
de  rodéon.  ^       ,  ^^      . 

A  ce  propos,  M.  de  Galonné  a  aé  accusé 
d'être  l'auteur  du  Docteur  anumrtnx;  H  a 
commencé  par  s*ea  dér« mire  avec  une  sorte 
dlndigAatlon;  puis,  bientôt,  11  s'en  est  dé- 
fendu niolleroenu  et  enfin  on  prétend  qu'au- 
jourd'hui il  ne  s'en  défend  plus  du  tout  Ce- 
pendant des  personnes  qui  ont  vu  le  manuscrit 
du  Docteur  amoureux,  et  qui  ont  étudié  at- 
tentif emt-nt  Molière  soutiennent  qu'on  ne 
peut  conserver  le  moindre  doute  sur  la  date 
de  la  pièce  attribuée  à  l'auteur  du  Jrisoii- 
thrope. 

GAtpm,  pénitencier  du  pape  [Voyez 
CÉPARi,  et  la  France  littér.,  t.  II, 
pag.  261. 

GALPURNiUS  [Tit.-Jul."l,  poète  buco- 
lique sicilien  du  111*  siéijie.  — -  Eglogues 
de  Calpurnius,  avec  la  traduction  fran- 
çaise de  M.  L.PcGET,  sous  la  direction 
de  M.  Nisard.  [Voy.  Stace]. 

GALTE  [Richard].  —  Voy.  Richard 
Calve. 

CALTÉ  [le  docteur]  a  donné  dans  le 
septième  numéro  des  Annaieê  MarU 
times  l année  1853]  une  description, 
aussi  animée  qu^instruciive,  de  Tépidé* 
mie  de  fièvre  jaune  qui  a  ravagé  les 
éid)Iissements  de  Gorée  et  de  Saint- 
Louis  du  Sénégal  pendant  Tannée  i850. 

GALTEt  p'abbé  Etienne].  —  [Voy. 
France  lUter,,  t.  II,  p.  26]. 

1 .  —  Manuel  de  i*  Amateur  des  arbres 
fruitiers  pyramidaux,  vulgairement  ap- 
pelés quenouilles,  etc.  III*édit.,  revue 
et  corrigée  avec  soin,  avec  le  portrait 
de  Fauteur  et  dix  figures.  Paris,  G.  Ma- 
thiot,  1828,  in-12  de 72  pag.,  avec  deux 
planches  [1  fr.  80  c.]. 

2.  —  Recherches  et  expériences  sur 
les  moyens  pratiques  d  accélérer  la 
fructification  des  arbres,  principalement 
du  poirier  et  du  pommier  greffés  sur 
franc.  II*  édit.  Pans,  G.  Mathiot,  in-12 
de  72  pag.,  avec  une  pi.  [1  fr.  80  c.j. 
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5.  —  Traité  complet  aur  les  pépU 
nières,  avec  des  instnictioDs  sur  les 
terrains  pour  les  pré|uirer,  faire  les  se- 
mis de  toutes  les  espèces,  les  marcottes, 
les  boutures,  mettre  le  plant  en  pépi- 
nière, le  conduire^  le  greffer,  élever  les 
arbres,  les  diriger,  les  déplanter  et  les 
transplanter  de  la  manière  la  plus  utile 
et  la  plus  économique.  III«  édit.,  aug- 
mentée, etc.  Paris,  Pillet,  G.  Mathiot. 
i85l,  S  vol.  in-12^  avec  un  portrait,  un 
tableau  et  des  planches. 

voir  pour  rhorUculture  au  mot  noisittk. 

GALYET.  — Essais  archéologiques  et 
historiques  sur  lancien  Queicy.  Ca- 
hors  imp.  de  Plantade,  1841,  iii-8  avec 
planches. 

Quelques  cahiers  seulement  ont  para. 

GALYi  [Lambert  de]  voy.  Lambert 
DE  Calvi. 

CALYmONT  SAINT-MARTIAL  [le  vi- 

comte  de]. 

i.  —  Appel  au  patriotisme  français. 
Paris,  Dentu,  Maze,  Mary,  1850,  in-8 
de  136  pag. 

2.  —  Le  Libéralisme  en  présence  des 
élections.  Paris,  Dentu,  18M,  in-8  de 
188  pag. 

5.  —  Le  Royalisme  en  présence  des 
élections.  Paris,  Dentu,  1834,  in-8  de 
60  pag.  [1  fr.  00  c.]. 

NOUS  connaissons  encore  de  M.  de  Galfl- 
mont  saint- MarUal  :  Diecours  hietorique  aur 
les  malheurs  de  la  Grèce  CiS27]  ;  —La  mort  Us 
Louis,  comte  de  Larochejacguelein^  stanoei 

GALYIMONT  [te  comte  Louis  de] 

1.  —  Madame  et  ses  défenseurs.  Mé- 
langes politiques.  Paris,  A.  Guyot, 
1855,  in-18  de  204  pag. 

2.  —  Charles  V  détrôné,  ou  la  Poli- 
tique de  TEurope  jugée  par  Tabandon 
de  la  légitimité  espagnole.  Paris,  Den- 
tu, 1840,  in-8  de  160  pag.  [5  fr.]. 

On  doit  encore  à  M.  de  Calvimont  quelqnei 
]>roc|iures  de  circonstance  écrites  au  poiot 
de  vue  léglUmiste.— M.  de  calvimont  a  doooé 
un  grand  nombre  d*arUcles  au  «  Journal  de 
la  Gulenne.  • 

CAtYiMONT  [Albert  de] 

1.  —  Veillées  écossaises.  Paris,  U. 
Ganel,  Guyot,  1832,  in  18  de  216  pag., 
avec  une  lithographie. 

2.  ^  L'Amarante.  Causeries  du  soir. 
Paris,  impr.  d'Aufifray,  1832 ,  in-18  de 
254  pag. 

5.  —  Veillées  vendéennes,  dédiées  à 
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Henri  de  France.  Paris,  Dentu,  1852, 
in-iS  de  286  pag.,  avec  2  lithographies 
einn  fac-simiie. 

4.— Le  Dernier  des  Condé.  Paris  » 
A.  Yezard,  1852,  in-8  [7  fr.  50  c.]. 

Le  prince  de  Condé  est  mort  le  n  août  i830. 
L'auteur  a  cherché  dans  la  vie  du  prince  et 
dans  les  circonstances  de  sa  mort  les  preu- 
ves qui  doivent  absoudre  sa  mémoire  de  Tac- 
cusailon  de  suicide. 

S.  —  L'Honnête  homme.  Épisode 
sans  date,  pour  servir  à  l'histoire  du 
cœurhumain.  Suivi  de  :  Un  Mariage  de 
la  main  gauche.  Paris,  Guérin,  1855^ 

,     in-8[rfr.]. 

6 —  Le  Revenant.  Opéra  fantastique 
en  deux  actes  et  cinq  tableaux,  musi- 
({ue  de  M.  Gomis.  Paris,  Barba,  1854» 
iu-8  de  80  pag. 

7.  —  Avec  M.  de  La  Baume  :  Sou- 
venirs de  fidélité.  Paris ,  Hivert,  1894^ 
10-18  de  216  pag.  [4  fr.]. 

V         8.  —  Au  mois  de  mai.  Paris, Denain, 
1853,  in-8^  avec  une  vignette  [7  fr. 

'     50  cl. 

^        9.  —  Le  Montaigne.  Revue  du  Péri- 
gord.  Perigueux,  Dupont,  1856,  iQ-4 

i     de  SO  pag.,  avec  une  pi.  [15  fr.]. 

premier  numéro  d'une  revue  mensuelle  ré- 
digée par  une  société  d'hommes  de  letlres  de 
Paris,  sous  la  dlreclioi)  de  M.  de  Calvimom. 

[         10.  —  La  Folle  vie.  Paris,  Dumont, 
1839,  2  voL  in-8  [15  fr.]. 

11.  —  A  rOmbre  du  ciocher,  roman 
;  inédit.  Parts,  Thomine,  1842, a  vol.  in- 
/      8  [15  fr.]. 

GALYBAR1AT  [pseudonyme].  —  His- 
^      foire  morale,  civile,  politique  et  litté- 
^      raire  du  chativari^  depuis  son  origine, 
vers  le  quatorzième  siècle,  par  le  doc- 
'      teur  Calybariat,  de  Saiiit-Flour;  suivi 
du  complément  de  Thistoire  des  chari- 
varis, jusqu'à  l'an  de  grâce  1853,  par 
Éloi-Cliristophe  Bassinet,  sous-mattreà 
Fécole  primaire  de  Saiut-Flonr,  et  aide- 
chantre  à  la  cathé«1rale.  Paris,  Delau- 
nay,  1832,  in-8  [5  fr.]. 

CAIZADA  [Bemardo  Maria  de].  Yoy. 
CoNDiLLÀC,  Lantier  et  la  France 
liitér.,  t.  U,  pag.  27. 

GAMATTE  [H.],  ancien  mattre  de  pen- 
sion à  Versailles.  —  Mes  Souvenirs,  ou 
Conversations  d'un  père  de  famille  avec 
sa  femme  et  ses  enfants.  Versailles, 
impr.  de  Rléfer,  1835,  in-12. 

CAKAYON  [Léon].  —  Le  Lépreux. 
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n«édit.  Casteinaudary,  impr.  de  Grec, 
1834,  in-8  de  156  pag. 

NOUS  ne  connaissons  pas  la  première  édi- 
tion. L'auteur ,  au  moment  de  la  publication 
de  ce  livre,  était  élève  de  rhétorique  à  l'école 
desorèze. 

CAMBACÉRES  [l'abbé],  prédicateur 
du  roi,  oncle  de  Cambacérès,  l'archi- 
cbancelier  de  l'empire,  né  à  Montpellier 
en  1721,  mort  en  1802.  iVoy  la  France 
Hitér.^  t.  IL  pag.  27]. 

1.  —  OËuvres  choisies  de  l'abbé 
Cambacérès,  précédées  d'une  notice 
biographique.  Paris;  Salmon,  1828,  in- 
18  [2  fr.]. 

xi«  vol.  de  la  «Bibliothèque  des  orateurs 
chrétiens  •• 

2.  —  Sermons.  Nouvelle  édit.  Lyon, 
Périsse,  1829,  5  vol.  in-12. 

CAMBACÉRÈS  [Jules],  ingénieur  en 
chef  des  ponts  et  chaussées. 

1.  —  Des  moyens  de  faire  cesser  dans 
Paris  l'usage  clandesiin  de  la  chair  de 
cheval.  Paris,  impr.  de Ducessois,l841, 
io-4  de  24  pag. 

2.  —  De  la  Nécessité  d^organiser  les 
travaux  de  prestation.  Paris,  Carilian- 
Gœury  et  Dalmont,  1844,  in-8  de  48  p. 

CAMBESSÈOES  FJacques].  — Voy.  la 
France  liitér.,  t.  Il,  pag.  28. 

1.  —  Enumeratio  piantarum  quas  in 
insulis  Baiearibus  collegit  J.Gambesse- 
des,  earumque  circa  mare  mediterra- 
neum  distributio  geographica.  Paris, 
impr.  de  Beliii  1827,  in-4  avec  9  pt. 

Tiré  à  100  exempt.  Extrait  des  «  Mémoires 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  ». 

2.  —  Cruciferarum ,  elatinearum , 
caryophyllearum  paranychiearnmque 
Brasiliae  meridionalis  synopsis.  Pans  » 
impr.  de  Belin,  1827,  in-8  de  8  pag. 

5.  — Portulacearum,  crassulacearum, 
ficoideanim  runonicearum<]ue  Brasili» 
meridionalis  synopsis.  Pans,  impr.  de 
Belin,  i829,  in-8  de  4  pag. 

4.  —  Liste  des  travaux  de  botanique 
publiés  par  M.  J.  Cambessèdes.  Paris* 
impr.  de  Belin,  1830,  in-8  de  À  pag. 

M.  Cambessèdes  a  travaillé  aux  ouvrages 
de  botanique  intitulés:  «Plantes  usuelles  des 
Brésiliens*,  et  «  Flora  Brasili«nieridlonalis«» 
U  a  revu  le  «  Cours  élémentaire  de  boianlque 

de  M.  FfiRRANB  ». 

GAMBRAY.  —  Description  d'un  nou- 
vel appareil  parle  moyen  de  gouttières 
métalliques,  pour  maintenir,  d'une  ma- 
nière inamovible^  toutes  les  solutions 
de  continuité  des  os  longs  en  général  ; 
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d*un  réiractcur  des  chain  pour  rempla* 
cerles  compresses  [dites  fendues],  eto. 
Cambrai,  Simon,  iS45,  in*S  de  56  pag., 
avec  une  planche. 

GAiiiuiiEL  [L.- P. -François].  -^ 
Cours  de  philosophie  hermétique  et 
d'alchimie,  en  dix-sept  leçons;  suivi 
des  applications  de  quelques  articles 
dès  cinq  premiers  chapitres  de  la  Ge- 
nèse par  Moïse,  et  de  trois  additions 
prouvant  trois  vies  de  Thomme  animal 
parfait.  Paris,  Lacour  et  Maistrasse, 
1854,  in-lS  de  916  pair- 

GAMBRT  [Jacques  de] ,  philologue , 
littérateur  et  antiquaire ,  membre  de 
TAcadémie  celtique,  de  l'Académie  de 
Cortone  et  de  plusieurs  autres  sociétés 
savantes  de  la  France  et  de  l'étranger, 
né  à  Lorient,  en  1748,  mort  à  Paris  en 
i807.  [Yoy.  Biograph.  de  Rabbe,  et 
France litt.yiom,  II, p.  S8.]-* Voyage 
dans  le  Finistère.  Revu  et  augmenté 
pari?.  5!at<vesfrf.  Brest ,  Corne,  1899, 
m-é,  avec  pi.  [20  fr.l  —Nouvelle  édit, 
accompagnée  de  notes  historiques,  ar- 
chéologiques, physiques,  et  de  la  Flore 
et  de  la  Faune  du  département,  par 
M*  le  chevalier  de  FrèmintUU*  Brest, 
Lefoumier,  iSSMi,  in-8  [6  fr.  50].  ^ 
Papier  de  couleur  satiné  [9  fr.]. 

La  première  édition  du  Voyante  de  Ciambry 
est  de  1799,  eu  s  vol.  in-s. 

Vintrodvctton  à  P histoire  (tÂvignon,  i805, 
in-s,  attribua  à  M.  deCambry  dans  la  •France 
littéraire  »  (tome  il,  pag.  28  et  as],  apparttent 
a  M.  de  FOETtA  d'Urbar. 

M.  de  Cambry  avait  recueilli  de  nombreux 
matériaux  pour  une  Histoire  de  l'imagination^ 
qui  devait  embrasser  les  révolutions  des  em- 
pires, les  religions  humaines,  les  sciences  et 
les  arts,  les  vertus ,  les  vices ,  les  erreurs  des 
hommes,  etc.  il  s'était  fait  initier  aux  mys- 
tères des  frères  de  la  hose-Croix ,  des  marti- 
Blstes,  et  des  autres  iUumioés. 

CASIER  A  [£  -P.  da],  écrivain  portn- 
tfais,  traducteur  de  walter-Scott  et 
de  Rousseau.  Voyez  ces  noms. 

cAMEftATA  J[la  princei^e  Napolé^m- 
ÉHsa  Badocchi,  eoflotesse],  nière  de 
Tempcreur  Nifoléon.  -^  A  la  chambre 
des  députés,  la  princesse  Napoléon- 
Élisa  BaciocchI ,  comtesse  Camerata, 
nièce  de  Tempereur  Napoléon,  réclame 
iiae  inaoription  de  rente  sur  k  grand 
livre  de  la  dette  publique  de  lH,i6tf  fr., 
acquise  à  titre  onéreux,  ainsi  que  les 
arréri^es  échus  et  non  perçus.  Question 
de  confiseation  sous  la  charte  coastiti|- 
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tlomielle.  Paris,  impr.  de  Blondeao, 

1844,  in-4  de  48  pag. 

CAMERON  [mistress].  -^  Les  Deux 
Agneaux, allégorie;  traduit deraoglais. 
Paris,  Risler,  1858,  in-18  de  56  pag. 

CAMiiv  [D.*Antottio  Plo  y].  Voyez 
Plo  t  Cauin. 

CAMINABE  -  GHANTENAT  ,  Mé  en 
1784,  souS'préfet  en  1808,  destitué  en 
1816  pour  sa  fidélité  à  Napoléon; dé- 
puté en  1851.  [Voy.  France  iUtèr.^ 
t.  II,  p.  501. 

1.  —  Opinion  de  M.  Caminade,  dé- 
puté de  la  Charente,  sur  la  constitution 
définitive  de  la  chambre  des  pairs.  Pi- 
ris,  impr.  de  Dupuy,  1851,  in-8de30 

9.  —  Lettre  de  M.  Gaminade,  demie 
de  la  Charente,  à  un  électeur  de  rar 
rondissement  de  Cognac  ;  suivie  ô(s 
dévelop{>ement8  d'un  amendement  sur 
la  liste  civile,  d'un  discours  sur  la  de- 
mande d'une  loi  somptuaire  et  d'ooe 
courte  réponse  à  un  mot  de  M.  d'Har- 
court  sur  le  système  électoral  actuel. 
Paris,  impr.  de  Dupuy,  1853,  in*8  de 
16  pag. 

GAIKINO  [D.  Manuel-Norverto-Perez 

de]  —  [Voy.  France  littér.,  t.  H, pag. 
50.]  —  Poetica  y  satiras.  Bordeaux, 
Lawalle  neveu,  1844,  in-12  de  238  pag. 

CAMMARAMO  [Salvador], 

1.  —  Robert  Devereùx,  conatc  dEs- 
sex,  tragédie  lyrique  en  trois  actes, 
musique  de  Donizetti.  Paris,  imprd^ 
Lange-Lévy,  1859,  in-8  de  64  pag. 

2.  —  Bélisaire,  tragédie  lyrique  en 
trois  parties  et  en  cinq  tableaux  ;«»««- 
que  de  Donizetti;  traduite  en  franç*>« 

ar  M.  Alexandre  Soffletti.  Lyon,  imp- 
ie Deleuze,  1840,  in-8  de  24  pag. 
5.  —  Marie  de  Rohan,  tùé^j^^J 
tragique  en  trois  parties  ;  rousiqoc  «^ 
Donizetti.  Paris,  impr.  de  Lange-U'y» 

1845,  in  8  de  64  pag.  . 
nani  ce«  trola  ouvrages  le  texte  jtauMW; 

en  regard  de  la  traduction  en  prose  rranç»^ 


T. 


CAMOEJSS  [Yoy.  la  France  iii'^"> 

^'î-'EefLusiades,  ou  les  Portuga^' 
poème  en  dix  chants.  Traduction  de  '^ 
B.  /.  mUU,  revue,  corrigée  et  anno  ee 
par  Af.  /)u6^tia?;précédéesd'afleJNo»r« 
fur  ia  vie  et  les  ouvrages  de  CasioeB , 
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par  Charles  Magnin.  Paris,  Charpen- 
tier, 1841,  iii-l2[5fr.  30  c.]. 
Réimprimé  en  i844. 

—  Les  Lusiades.  Traduction  nou- 
velle ;  par  MM.  Ortaire  Four  nier  et 
Desaules;  revue,  annotée  et  suivie  de 
la  traduction  d'un  choix  de  poésies  di- 
verses, avec  une  Notice  biographique 
et  critique  sur  Camoens,  par  Ferdinand 
Denis.  Paris,  Gosselin  ,  1841,  in-18 
[5  fr.  50  c.]. 

—  Les  Lusiades  ;  traduit  en  vers  par 
F.Ragon.  Paris,  Gosselin,  Hachette, 
1842,  in-8  de  288  pag.  [5  fr]. 

Les  Lusiades  ont  été  Imprimées  pour  la  pre- 
mière fois  à  Lisbonne,  en  l'année  i572,  où  il 
en  fut  publié  deux  éditions. 

H.  Bfunet  remarque  qu*il  a  été  fait  au 
moins  cinq  éditions  des  Lusiades  au  XVI"  siè- 
cle, et  il  ajoute:  «il  faut  donc  que  ce  poèmjB 
écrit  dans  une  langue  peu  répandue  ait  ob- 
tenu plus  de  succès  qu'on  ne  le  suppose  géné- 
ralement ».  La  plus  belle  édition  des  Lusiades 
est  celle  qui  fut  imprimée  en  i8J7  chez  M.  F. 
Didot  par  les  soins  de  M.  de  souza ,  gr.  in-4 , 
pap.  Vélin.— £lle  n'a  pas  été  mise  dans  ie 
commerce. 

CAMP  [W .-F.].  —  Mémoire  sur  la 
fortification,  contenant  l'indication  et  le 
développement  des  moyens  efficaces  de 
défense.  Paris,  Corréard,  1840, in-8  de 
156  pag.  avec  une  pi.  [7  fr.  50  c.]. 

GAMPAIGINAC  [A.].  —De  l'état  ac- 
tuel de  la  navigation  par  la  vapeur,  et 
des  amélioralions  dont  les  navires  et 
appareils  à  vapeur  marins  sont  suscep- 
tibles ;  suivi  de  notes  explicatives,  ta- 
bleaux, projets,  etc.  Paris,  Mathias, 
1842,  in-4  avec  5  pi.  [20  îr.]. 

GAJUPAiGJXAG  [le  docleur  J.-A.-J.]. 

1 .  —  Considérations  sur  la  maladie 
épidémiquequiarégné  à  Paris  pendant 
le  mois  de  juin  1851.  Epernay,  impr.  de 
Warin-Thierry,  1831,  in-8  de  56  pag. 

2.  —  Note  sur  quelques  cas  d'admi- 
nistration du  seigle  ergoté,  comme 
moyen  de  provoquer  et  d'activer  les  con- 
tractions de  Tutérus  pendant  le  travail 
de  Taccouchement.  Paris,  Germer- 
Daillière,  1851,  in-8  de  20  pag. 

Extrait  du  «  Répertoire  médical  ». 

GAUPAN  [J.-L.-Henriette  Genest, 
madame],  née  à  Paris,  en  1752,  morte 
en  1822.  Première  femme  de  chambre 
de  la  reine  Marie-Antoinette,  vers  la  fin 
de  la  révolution  madame  Campan  ou- 
vrit par  nécessité,  à  Saint-Germain- 
^n-Laye,  un  pensionnat  où  la  mode 
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amena  les  jeunes  filles  de  toute  la  no- 
blesse de  Tempire.  Napoléon  la  nomma 
à  la  direction  de  la  maison  d'éducation 
qu'il  fonda  à  Ëcouea,  et  lui  donna  le 
titre  de  baronne.  Sous  la  restauration 
madame  Campan  vécut  dans  la  disgrâce 
de  la  cour. 

1.  —  De  l'Éducation  ;  suivi  des  Con- 
seils aux  jeunes  filles,d'un  Théâtre  pour 
les  jeunes  personnes  et  de  quelques 
idées  de  morale  ;  ouvrage  mis  en  ordre 
et  publié  avec  une  introduction  par 
M.  F.  Barrière.  Édit.  nouvelle,  aug- 
mentée de  lettres  et  de  morceaux  iné- 
dits. Paris,  Baudouin,  1828,  5  vol.  in- 
12.  —  Nouvelle  édit.  augmentée  de 
lettres  et  de  morceaux  inédits.  Paris, 
Lebigre,  1852, 4  vol.  in-18  avec  quatre 
gravures  [12  fr.]. 

2.  '—  Manuel  de  la  jeune  mère,  ou 
Guide  pour  l'éducation  physique  et  mo- 
rale des  enfants.  Paris,  Baudouin  frères, 
1828,  in-18  [5  fr.]. 

5.  —  Conseils  aux  jeunes  filles.  Ou- 
vrage couronné  i)ar  l'académie  française. 
Paris,  H.  Baudouin,  1850,  in-12  de  224 
pag.  avec  un  portrait. 

4.  —  Correspondance  inédite  de  ma- 
dame Campan  avec  la  reine  Hortense  ; 
publiée  avec  notes  et  introduction,  par 
y.-^.-C.  Buchon,  Paris,  Lcvavasseur, 
1854,2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

CAMPANELTji  [Thomas], dominicain, 
né  dans  la  Calabre  en  1568.  Il  se  fit  re- 
marquer dès  son  enfance  par  une  prodi- 
gieuse facilité  dans  toutes  les  sciences, 
et  se  déclara  l'adversaire  des  doctrines 
d'Aristote.  A  l'âge  de  Si  ans,  compro- 
mis dans  une  conspiration  ourdie  par 
ses  concitoyens  contre  les  Espagnols, 
il  resta  27  ans  en  prison.  Délivré  sur  les 
instances  du  pape  en  1626,  il  se  rendit 
en  France,  où  Louis  Xlll  et  Richelieu 
lui  firent  grand  accueil.  Il  mourut  à 
Paris,  â^é  de  71  ans.  Campanella  est 
un  hardi  penseur  qui,  l'un  des  ()remiera, 
n'admit  comme  source  de  la  philosophie 
que  Télude  expérimentale  de  la  nature. 
Il  a  beaucoup  écrit  ;  on  a  de  lui  surtout 
des  ouvrages  philosophiques  dont  le 

§lus  célèbre  est  la  Cité  du  soleil^  espèce 
e  roman  utopîque,  souvent  réhnprimé 
et  que  son  auteur  mettait,  très  à  tort, 
au-dessus  ,de  la  RépubUque  de  Platon. 
Les  utopies  de  Campanella  et  de  Tho- 
mas Morus  ont  été,  en  1845,  le  sujet 
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d'une  thèse  de  docteur,  soutenue  de- 
vant la  faculté  des  lettres  de  Paris,  par 
M.  Ant.^1.  Dareste.  [Voy.  Bibliotk. 
éeVÉccle  de$  Chartes,  tom.  lY,  pag. 

1.  —  La  Cité  du  soleil,  ou  Idée  d'une 
république  jphilosophiaue;  traduite  du 
laitn  par  rilUgarMle.  Paris,  Leva- 
vasseur,  IMi»  in-5S  de  i$À  p.  [1  fr.].  ' 

La  premJère  édIUon  est  de  i84o. 

9.  —  Œuvres  choisies  de  Campa- 
uella,  précédées  d^une  Notice,  par  ma- 
dame Lauiêe  Colet.  Paris,  Lavigne, 
1844,  in-12y  avec  un  fac  simile  [5  fr. 
»oc.]. 

CAMPARDON  [ledocteur  J.-B.l .  [Voy. 
France  IM.,  tom.  Il,  pag.  51].  — A* 
perçu  sur  les  maladies  qui  ont  régné 
épiaémiquement  à  Auch ,  pendant  les 

Sremiers  mois  de  1841.  Auch,  imprim. 
e  Brun,  4841,  in-8  de  20  pag. 
CAMPBELL  [Thomas],  Pun  des  écri- 
vains les  plus  distingués  et  des  origi- 
naux les  plus  bizarres  de  TAngleterre, 
né  à  Glascow,  le  87  juillet  1777,  mort 
à  Boulogne  le  Iff  juin  1844.  ^  [Voir 
dans  la  Bévue  de  Paru  une  Noiice, 
fort  étendue,  numéro  du  9  nov.  1844, 
et  la  France lUt.^  tom.  II.  pa;;.  51  ] 

On  trouve  une  traducUon  de  fragments  de 
ce  poète,  par  im.  J.-II.-A.  soc u£ .  conserva- 
teur à  l'Arsenal,  et  E.  Heneiom,  dan»  le  recueil 
ioUlulé:  Poéêie*  anglUêeê,  Parit«Brico  s  isso. 
iD-is  de  2  8  pag.  voir  pour  une  édition  du 
texte  anglais  aux  ouvrages  p(»lyoiiynhfS  : 
WorkM  Hke  Pi»eUemt]  ofKogtT*^  etc.  Paris,  Ga- 
lignanl,  i82S,  In-s. 

CAMPBELL  [John].  —  Pacaltsdorp, 
ou  le  VIMage  notteniot;  lettre  sur  les 
progrès  remarquables  de  Hooffe-Kraal, 
village  de  T Afriqu«'  méridionale,  sons  le 
rapport  de  la  civilisation  et  'le  la  reli- 
gion. Paris,  Servier,  18S9,  in*i8  de  56 
pag.,  avec  une  planche. 

voy.  la  Frmnee  tmér.,  tome  II,  page  Si. 

CAMPE  [J.-H.],  écrivain  allemand, 
né  en  1746  à  Deeusieii,  dan»  la  priuci- 
pauié  de  Brunswick-Wolfenbuttel ,  di- 
recteur de  rinstitut  d'éducation  de 
Dessau ,  honoré  du  titre  et  des  droits 
de  citoyen  français  par  TAssemblée  na- 
tionale ,  nommé  membre  des  états  de 
Westphalie  pour  Tordre  des  savants, 
mort  dans  les  environs  de  Brunswick , 
le  aa  octobre  1818.  [Voy.  la  Biograph. 
de  Rabbe,  et  la  Ftanee  litt,,  tom,  II, 
p.  51.3 
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1.  —  Biblioibèaue  des  enfiints.  Nou- 
velle traduction  de  la  douzième  édition 
revue  par  lanceur.  Paris,  impr.  de  Bau- 
douin, 1856,  in  13,  avec  5  gravures 
[5fr.] 

S.  —  Bibliothèque  des  adolescents. 
Nouvelle  traduction  de  la  donziéme 
édition  revue  parPauteur.  Paris,  impr. 
de  Baudouin,  1856,  in-19,  atec  S  gra- 
vures [5  fr.]. 

5.  —  Historia  do  descobrimento  da 
America ,  viagens  e  conquisias  dos 
primeiros  navegantes  ao  Novo-Mondo; 

Srecedida  de  huma  Noti«fia  biograpbica 
e  seu  autor.  por  M.  Larenaudière  ; 
traduzida  em  portuguez,  et  aceresceu- 
tada  de  notas  criticas  e  historicas,  por 
/.-/.  BoqueUe,  Paris,  Aillaud,  183e, 
9  vol.  in-12[lSfr.l. 

—  Histoire  de  la  découverte  et  de 
la  conquête  de  l'Amérique.  Traduitede 
Tallemand;  précédée  d  un  Essai  8ur  la 
vie  et  les  (»ovrages  de  Campe  par  Clutr- 
les  Saint ' Maurice.  Paris,  Lavigoe, 
1844,  in-8  [10  fr.]. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  en  34  UTialioof 
avec  des  gravures. 

—  Columbuft,  oder  die  Entdeckung 
von  West-lndien.  [Colomb,  ou  la  Dé- 
couverte du  NouveaU'M>tnde],^Oim\\t 
édition,  revue  et  corrigée  par  M.  Scku- 
«fer.  Paris,  Hingray,  Th.  Barrois^Bau- 
dry,  1857,  in-12. 

H  a  <^lé  fiiii  (te  ce  livre  pendant  ces  derniè- 
res années  plusieurs  traductions  et  éditloof 
françaises;  nous  nous  bornons  ^  Indiquer  u 
plus  récente.   * 

4.  —  Le  Nouveau  Robinson,  traduit 
de  Tallemand.  Paris,  madame  Huzard, 
1856.  S  vol.  in>12,  avec  6  gravures  et 
S  frontispices  [6  fr.]. 

5.  —  Rohinson  der  jiîngere  :  ein  Le- 
sebuch  fiîr  Kinder  [fiobinsonde  lajeih 
ni'iae :  livre  de  lecture  pour  lescnfan^  • 
Paris,Thiériol,  1838, 2  vol.  in-H  [«fr.  ■ 

6.  —  Conseils  d'un  père  à  m  W 
à  son  entrée  dans  le  a  onde  ;  traduit  de 
raltemand  par  M.  Minet.  ChàUllon-v^ 
Seine,  impr.  de  Coriiillac,  18^i>,  W"" 
de  S48  pag.  [5  fr.], 

7.  —  El  Nnevo  Robinson,  bis^rii 
moral.  Traducida  al  casiellano,  coa  n- 
rias  rorreciones,  por  D.  TotM*  ^ 
Iriate.  Paris,  Lecointe,  1845,ifl-«* 
avec  la  gravures. 

g.  —  Voyage  de  P.  Brydonc  en  S- 
cUe  et  i  Âlalte.  Traducdon.  Toai», 
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Marne,  1844,  în-ia  avec  4  grar.  [16  fir. 

95  c.]. 

CABEPEKOIY  rFrançots-Nicdlas-Ytn- 
cent],  membre  ae  P Académie  française, 
né  à  la  Guadeloupe,  en  1773,  suivant 
M.  Mennechet,  et  suivant  d'autres,  à 
Grenoble  en  1778.  M.  Campenon  dé- 
buta, à  18  ans,  dans  la  littérature,  par 
on  P^oyage  de  Grenoble  à  Chambéry^ 
qui  rappelle,  par  Tintention  du  moins, 
le  Voyage  de  Chapelle  et  de  Bachau- 
mont.  Pendant  la  terreur,  M.  Campe- 
non,' qui  avait  adressé  une  romance  à 
l^larie- Antoinette,  fut  forcé  de  quitter 
la  France,  et  ne  rentra  qae  sous  le  Con- 
sulat. Quelques  pièces  facilement  versi- 
fiées, telles  que  V^ittente,  VInsomnie, 
les  ÉiygéeJfy  VÉpifre  aux  femmes,  qui 
parurent  dans  \e*  recueils  du  temps,  et 
le  poème  de  V Enfant  prodigue^  lui  ou- 
¥nrent  les  portes  de  rAca(lémie  fran- 
çaise, où  il  succéda  à  Delille.  Deux  an- 
nées s^écoulèrent  de  la  nomination  à  la 
recelai' >n,  le  discours  d'apparat  avait 
été  écrit  sous  TEmpire,  et  Tau  leur  subs- 
titua au  nom  de  l>lai>oléon  le  nom  de 
Louis  XV Ni,  ce  qui  réussit  parfiiite- 
ment.  De  commissaire  impérial  de  PO- 
péra  Comique,  M.  Campenon  devint 
ceuficur  royal,  et,  à  la  seconde  restau- 
ration, secrétaire  du  cabinet  du  roi  et 
aux  Menus-Plaisirs;  ce  qui  fut  Toccasion 
de  celte  épigratnme  : 

ses  petits  vers  «ont  exiçus; 
nais  du  pouvoir  11  obtient  Tes  suffrages. 

Pour  ie  placer  dans  les  menus 

On  a  consulté  ses  ouvrages. 

M.  Campenon  est  mort  aux  environt 
de  Parirt  le  24  novembre  1845.  il  a  été 
remplacé  à  TAcadémie  française  par 
M.  Saiui-Marc-Girardin  [voy.  France 
lUl.,  lom.  II.  p.  35].  —  OEuvres  poéti- 
ques de  V.  Campenon,  précédées  d*une 
plotice  sur  sa  vie  etses  ouvrages,  par  £(f. 
Mennechet.  Paris,  Charpentier,  1844, 
in-l:s[5fr.  50  c.] 

Cette  édiUon  contient  trois  chants  d'un 
poèate  sur  le  Tasser  puDUés  pour  Ja  prenlére 

nllS» 

M.  Campenon  a  travaillé  pendant  la  révolu- 
tion au  •  peUiGaulUiier  » ,  journal  fort  spirituel. 
Il  a  traduit  de  l'anglais,  en  société  avec  hdard 
et  lioRELi.ET,  les  CEuore$  ctmp!ète»de  Robert- 
mm,  n  a  revu  la  iradociiou  de  V Histoire  d'An* 
fleierre  de  David  Hume;  et  l  a  ajoute  à  cette 
traduction  un  Essai  aw  la  vie  et  les  icrtts  de 
tOiaetJT,  un  lui  doit  eucore  une  notice  sw  ta 
vie  si  les  êerUs  de  imeis,  en  tête  de  l'édlUon 
posthume  des  œuvrts  de  ce  poète  rvov.  ces 
ttons],et  des  éditions  de  Leonwrd , de  De- 
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■Kmstiert,  et  de  Marot  VEnfam  proéi^us 
a  eu  sous  l'Empire  un  grand  succès.  Les  dra- 
maturges de  l'époque  en  firent  des  pièces  de 
théâtre ,  et  les  marchands  qui  chercnaient  ta 
vogue  adoptèrent  pour  enseignes  le  titre  du 
poème. 

GAMPiGNEULtES  [Fougerouz  de].— 
Voy.  FOUGEROUX  deCàmpigneulles. 

CAMPMAS  [Pabbé].  — Essais  de  poé- 
sies catholiques.  Paris,Debécourt,  1843, 
in8del9apag. 

GAMPRVBi  [Juan],  danseur  espagnol. 
—  Les  Contrebandiers  de  la  'Sierra* 
Nevada,  intermède  espagnol  en  trois 
tableaux.  Paris,  Delacbâtre,  1845^  in-8 
de  S  p.  [50  c.]. 

Programme  français  entremêlé  de  coopieti 
espagnols. 

CABIU8  [Jean-Pierre],  évéque  de  Bel- 
ley,  né  à  Paris  en  1583,  mort  à  Arras 
en  1652.  Ce  prélat  s*est  acquis  quelque 
célébrité  par  son  amitié  avec  François 
de  Sales,  et  par  ses  attaques  contre  les 
moines  mendiants.  C'est  lui  qui  est 
l'auteur  du  livre  intitulé  :  le  Rabat- 
Jo  e  du  triomphe  monacal,  —  L*Ës* 
prit  du  bienheureux  François  de  Sales, 
éve^que  de  Genève,  représenté  en  plu- 
sieurs de  ses  actions  et  paroles  remar- 
quables recueillies  de  quelques  ser- 
mons, exhortations,  confert- nres,  con- 
versations, livres  et  lettres  de  M.  Jean- 
Pierre  Camus.  Nouvelle  édit.,  enrichie 
d*iin  pot  trait  et  d*une  Motice  sur  la  vie 
et  les  écrits  de  M.  Camus,  par  M.  De- 
pery.  Paris,  Gaume  frères,  1841,  5  vol. 
111-8  [16  fr  ]. 

us  premières  éditions  de  cet  ouvrage 
étalt'Oten  6  vol.  hi-s.  En  un ,  un  docteur  de 
Sorhonne  en  publia  une  édition  abrégée  en 
t  vol.  in-«  qui  est  celle  qu'on  préfère.  Toute- 
fols  le  livre  a  joui  de  si  peu  dVstime  qu'il 


réimprimé  plusieurs  fois* 

GAMCS  [M.] ,  membre  de  la  Société 
d'encouragement.  —  Organisation  gé- 
nérale, ou  Véritables  conditions  d Ve- 
nir et  de  bonheur  de  tous  les  hommes 
de  travail,  etc.  Paris,  Bouchard-Huzardy 
1841,  in-8  de  88  pag. 

CAMUS  [Armand -Gaston],  avocat 
au  parlement ,  dé|»uté  aux  Etats  géné- 
raux, à  TAssembiée  constituante,  à  la 
Convention  et  au  Conseil  des  Cinq- 
CenU,  membre  du  Comité  de  salut  pu- 
blic,  ministre  des  finances,  garde  des 
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ArchivcA  de  la  république  et  membre 
de  rinstitut,  né  à  Paru  le  9  avril  1740, 
mort  dans  cette  ville  le  9  novembre 
1804.  Ce  fut  lui  qui  signifia  à  Dumou^ 
riez  le  décret  par  lequel  la  Convaution 
mandait  ce  général  à  sa  barre.  Arrêté 
avec  les  autres  commissaires  et  livré  aux 
Autrichiens,  il  subit  trente  trois  mois 
de  captivité,  et  fut  échangea  Bâle  contre 
la  fille  de  Louis  XYI.  Malgré  son  oppo- 
sition au  consulat  à  vie ,  Bonaparte  lui 
conserva  sa  place  aux  Archives  et  à 
rinstitut.  [yoy.laiSîo^rap^MdeRabbe, 
le  Dictionnaire  de  M.  Lebas,  et  la 
France  Uttér.^  tom.  II,  pag.  55.]  -* 
Lettres  sur  la  profession  d'avocat.  Bi- 
bliothèque choisie  des  livres  de  droit 
quUl  est  le  plus  utile  d'acquérir  et  de 
connaître.  Y"  édit.,  revue  et  augmen- 
tée d'un  ^rand  nombre  d'articles  et  de 
notices  biographiques,  par  M.  Dupin 
aîné.  Paris,  A.  Gobelet,  Warée,  i$53, 
%  vol.  in-8  [17  fr.]. 

Il  faut  ajouter  à  l'article  coBaacré  &  camus 
dans  la  France  littér.,  que  :  i*  Dans  la  Collec- 
tion d'ordonnances  de  Boucher  d'Argls,  cet 
«crivaln  a  donné  C  i7S8  et  i789]  les  tomes  X¥ 
à  XIX  qui  GOQUeuoent  les  ordonoauces  rela- 
tivesaux  matières  ecclésiastiques;— 2**  en  i792, 
i\  a  publié  chez  le  même  libraire  et  dans  le 
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i  format  un  volume  desUné  à  faire  suite 
à  cette  collection,  et  contenant  les  lois  de  l'As- 
semblée naUonale,  entre  autres  le  Code  des 
pensions '^^z'*  il  a  donné  une  nouvelle  édi- 
Uotx  du  Traiti  des  réparations  des  bénéfieeê 
paf  t>lale8;  paris,  Barrols  Talné,  i788,  5  vol. 
In- 13.  dont  le  cinquième  comprend  des  notes 
et  additions  de  l'éditeur;  —  4^11  a  fourni  un 
grand  nombre  d'articles  au  «  journal  des  sa- 
vants »  et  a  la  tf  Bihilotb.  historique  de  la 
France». 

GAMUS  [Cyprien],  médecine  Gaule- 
rets.  —  jHouvellcs  réflexions  sur  les 
eaux  de  Cauterets  et  quelques  autres 
sources  des  Pyrénées.  lY*  edit.  Auch, 
impr.  de  Foix,  1844,  in-S  de  196  pag. 

Voy.  la  France  liuér,,  tome  U,  pag,  37. 

GAMUS-DARAS. 

1.  —  Tableau  des  principaux  événe- 
ments qui  se  sont  passés  à  Reims  depuis 
Jules  César  jusqu  à  Louis  XVI  inclusi- 
Tement»  ou  Histoire  de  Reims  considé- 
rée dans  ses  rapports  avec  THistoire  de 
France,  suivie  de  notes  qui  complètent 
le  tableau  de  cette  ville.  IP  édit.,  revue 
et  augmentée.  Paris,  Roret,  iS%7,  in- 8 
de  96  pag.  [Ifr.  50  c.]. 

d.  —  Essai  d'une  traduction  en  vers 
français  de  la  Callipédie  et  du  Rossi- 
gnol, poèmes  latins,  accompagnés  de 
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textes  et  de  poésies  diverses,  Paris, 
Devîllcneuve,  1852,  in  18  de  16^  pag. 
NOUS  connaissons  encore  de  M.  Camus-oa- 
ras, --^iMf ramnws  si  MstorieUes  iit^i]-— 
Awusewùnts  sérieux  et  badins  [1837],  —  Quel- 
ques vers  [1S35].  —  Tibère  ou  le  génie  du  mal 
[titi].'' Loisirs  d'un  vieillardii94t\  —q^- 
quea-uos  de  ces  opuscules  ont  eu  plusieurs 
ediUons.  —  voy.  France  littér. ,  tome  il  >  p.  37. 

GAMVSAT  -  BIJSSBROLES  ,    substitut 

du  procureur  du  roi  près  le  tribunal 
civil  de  la  Seine.  —  Code  de  la  police 
de  la  chasse,  commenté  par  M.  Ca- 
musat*Busseroles,  revu  par  M.  Franck- 
Carré.  Paris,  Cosse  et  Delamotte,  1844, 
in-ia  [4  fr.  50  c.]. 

CANAYE  D'ALZON,  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes. — Abrégé  chro- 
nologique, en  vers,  de  THistoire  de 
France.  Paris,  impr.  de  madame  veuve 
Ballard,  1829,  in-8  de  16  pag. 

L'auteur  s'arrête  à  la  mort  de  Louis  XV;  U 
a  promis  pour  faire  suite  à  cet  ouvrage  un 
Abrégé  de  V histoire  de  France,  en  prose. 

GANGALON  [J.].  —  Essai  sur  les  mo- 
numents celtiques  du  département  de  la 
Creuse.  Aubusson,  impr.-lith.  de  Lan- 
glade,  in-8  de  12  pag.,  avec  18  pi.  et 
une  carte. 

GANDEiOT  [L.'F.].  —  Précis  de  la 
.nouvelle  doctrine  médicale  de  James 
Bforison,  président  du  collège  de  santé 
de  Londres,  ou  Pensées  extraites  de  ses 
ouvrages.  IV»  édit.,  revue,  etc.  Beau> 
vais,  impr.  de  Moisand^  1844,  in -12 
de  84  pag. 

GAIXDOLLE  [Auguste-Pyrame  de],  cé- 
lèbre botaniste  genevois,  professeur  de 
rAoadémie  de  Genève,  né  le  4  février 
1778,  mort  le  10  septembre  1841. 

1  —  Prodromus  systematis  naturalis 
regni  vegetabilis,  sive  enumeratio  con- 
tracta ordinum,  generum  specierum- 
que  plantarum  hue  usque  cognitarum, 
juxta  methodi  naturalis  normas  digesta. 
Paris.  Treuttel  et  Wûrtz,  1824-44,  in-8, 
tom.  I  à  IX. 

Cet  ouvrage  commencé  en  i8a4  eit  aujour- 
dliul  conUnué  par  M.  Alphonse  de  CandoUe; 
les  partif  s  qiH  ont  paru  de  i828  a  ia4i  fe  dlvi- 
aent  comme  U  suit  : 

Pars  prima,  slsteos  thalamifiorarum  ordl- 
nes  UV  [^7  fr.].— PoTif  secundat  sistens  cal;- 
clflorarum  ordlnes  X  [isfr.].— Par*  ««rfio, 
^Istens  calycidorarum  ordines  XXVl  [i3  fr.j. 
m^Pars  quarta,  sistens  calyciflorarum  ordi- 
pes  X  [  n  fr.]-  <—  P^r*  quima^  aistens  calyce- 
reas  et  comnositarum  tribus  priores  [i7  fr.]. 
—  Pars  sexto,  sistens  composltarum  continua- 
UQJimnU6ff.}.^Pflrs  fgptima,  aecUoprior, 


Digitized 


by  Google 


CAN 

sistens  composîtamm  tribus  ulUmas  et  ordi- 
nis  mantlsêam  [9  fr.].—  sectiopoftterior,  si- 
siens  ultlmos  calyclOorarum  ordioes  [12  rr.]. 
^Par*  oetava,  sistens  corolUflorarum  ordi- 
nés  XIU  [16  tr.},  —  Pars  nona,  sistens  corollt- 
florarum  ordines  IX  [16  fr.].  —  Voy.  Benj.  de- 

LESSERT, 

2 — Mémoire  sur  la  famille  des  Com- 
brétacées.  Genève,  Barbezat  et  Dela- 
rue,  1838,  in-4  de  48  pag.,  avec  5  pi. 

5.  —  Botanicon  gallicum,  seu  sy- 
nopsis plantarum  in  Flora  gallicana 
descriptarum  ;  editio  secunda,  ex  herba- 
riis  et  schedis  Candollianis  propf iisque 
digestam  a  J.  £.  Duby.  Paru,  madame 
veuve  Deeray,  1828-50,  3  vol.  in-8 
[37  fr.]. 

Pars  prima,  plantas  vasculares  continens. 
—  Pars  teeunda^  plantas  ceUulares  continens. 

4.  —  Collection  de  mémoires  pour 
servir  à  THistoire  du  règne  végétal. 
Paris,  Treuttel  et  Wûrtz ,  1838-58, 
in-4,  fig.  [88  fr.]. 

ce  volume  renferme  dix  mémoires  :  l. 
Famille  des  MéUMomacées  [in-4,  avec  10 
pi..  10  fr.].  —  II.  Crassulacées  [in-4,  avec  13 
pi.,  10  ftp.]. —III  et  IV.  Cmagraires  et  Paro- 
nycMéei  [ln-4,  avec  8  pi,  s  fr.].  —  V.  Ombêl- 
iifères  [ln-4 ,  avec  i9  pi. ,  is  fr.].  —  vi.  Loran- 
thaeées  [ln-4,  avec  12  pi.,  lo  fr.  ].— VIL 
valérianées  [in-4,  avec  5  pi.,  5  ft-.].  -  VIlï. 
Cactéei  [in-4,  avec  12  pi.,  10  fr.].  —  IX  et  X. 
Composées  [in-4,  avec  i9  pi.,  20  fir.]. 

5.^  Flore  française,  ou  Descriptions 
succinctes  de  toutes  les  plantes  qui 
croissent  naturellement  en  France,  dis- 
posées selon  une  nouvelle  méthode  d'a- 
nalyse, et  précédées  par  un  exposé  des 
principes  élémentaires  de  la  botanique. 
Paris,  Desray,  18519,  tom.  V  ou  VI. 
Contenant  1,500  espèces  non  décrites 
dans  les  cinq  premiers  volumes  [13  fr.]. 

Réimpression  d'un  ouvrage  mis  sous  presse 
en  1815,  et  sous  le  millésime  de  18  is  ;  toutefois 
M.  fiucard-courclcruera  imprimé  qu'à  parUr 
du  14  mars  1820.  [beuchot]. 

6.  •—  Revue  de  la  famille  des  cactées, 
avec  des  observations  sur  leur  végéta- 
tion et  leur  culture,  ainsi  que  sur  celle 
des  autres  plantes  grasses.  Paris,  Be- 
lin ,  1829,  in-4,  avec  31  pi. 

7.  ^  Physiologie  végétale,  ou  Expo- 
sition des  forces  et  des  fonctions  vitales 
des  végétaux ,  pour  servir  de  suite  à 
Torganographie  végétale,  et  d'introduc- 
tion à  la  botanique  géographique  et 
agricole.  Paris,  Béchet  jeune,  1853,  5 
vol.  in-8  [30  fr.]. 

8.  •—  Théorie  élémentaire  de  la  bota* 
nique,  ou  exposition  des  principes  de 
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la  classification  naturelle  de  Tart  de 
décrire  et  d'étudier  les  végétaux.  III* 
édit. ,  publiée  par  M.  Alph,  de  Can- 
dolle.  Palis,  Roret,  1845,  in-8  [8  fr,]. 
M.  de  candoUe  s'est  aussi  occupé  d'écono- 
mie sociale  et  de  philanthropie  :  on  trouve  de 
cet  écrivain  une  note  intéressante  à  la  suite  de 
la  brochure  de  M.  Michel  Chevalier;  dePiuda- 
strte  manufacturière  en  France  [yoy.  Cheva- 
lier]. M.  de  CandoUe  est  aussi  l'auteur  d'une 
Hiêtoire  de  la  botanique  genevoise ,  imprimée 
dans  les  «Mémolras  de  la  société  de  phys.  et 
dlilst  nai.  de  Genève  »,  où  il  donne  la  liste  de 
toutes  les  œuvres  botanique  des  Genevois,  y 
compris  les  siennes,  on  peut  consulter  sur  cet 
auteur  laborieux  une  Notice  due  à  u.  de  La  Ri- 
ve, professeur  de  physique  à  rAca<iémlede  Ge- 
nève, insérée  dans  la  •  Bibliothèque  univer- 
selle de  Genève  9  de  1844.  —  voy,  aussi  France 
liiter.,  tome  il,  pag  38  à  4i. 

GANDOLLB  [Alpb.  de],  fils  du  pié- 
cédent,  et  comme  lui  professeur  à  VA- 
cadémie  de  Genève. 

1.  —  Monographie  des  campanulécs. 
Paris,  veuve  Desray,  1850 ,  in-4,  avec 
SO  planches  [âi(  fr.]. 

2.— Introduction  à  Tétude  de  la  bota- 
nique, ou  Traité  élémentaire  de  celte 
science,  contenant  TOrganographie,  la 
Physiologie,  etc.  Paris,  Roret,  1835, 
2  vol.  in-8,  avec  8  planches  [16  fr.]. 

VIII  et  IX»  livraisons  des  «  suites  à  Buffon.  » 

CANDY  [C.].  —  Eloge  historique  de 
M.  Baumers,  docteur  en  médecine. 
Lyon,  Marie,  1844,  in-8  de  28  pag. 

Marcellbi  Baumers,  né  à  Lyon  en  1774,  est 
mort  le  2  septembre  i843. 

GANEL  [Alfred] ,  avocat  à  Pont-Au- 
demer,  membre  de  la  Société  des  anti- 

Suaires  de  Normandie,  et  collaborateur 
u  Journal  des  $a'ûant8  de  la  même 
province.  —  Essai  historique,  archéo- 
logique et  statistique  sur  Parrondissc- 
meut  de  Pont-Audemer  (Eure).  Paris, 
Vimont,  1855-54,  2  vol.  in-8,  avec  un 
atlas  de  7  pi.  in-4  [20  fr.]. 

GAJfiTZ  [le  baron  de].  —  Histoire 
des  exploits  et  des  vicissitudes  de  la 
cavalerie  prussienne.  Traduite  de  Tal- 
lemand,  revue,  accompagnée  d'observa- 
tions, par  un  officier  de  cavalerie.  Paris, 
Corréard,  1845. 

cet  ouvrage  doit  former  9  vol.  ln-8,  avec 
planches. —'La  première  partie  du  tome  i" 
est  en  vente  [4  fir.]. 

CAWiVBT  [Emmanuel]  de  Carentan. 
—  Catalogue  des  oiseaux  du  départe- 
ment de  la  Manche.  Paris,  impr.  de 
Proux,  1845,  in-8  de  32  pag. 
C4NWBT  DES  AULNOià.  —  Cet  écri- 
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▼ain  se^onne  en  tête  de  ses  bro- 
chures les  titres  de  :  Député  à  la  con> 
fédération  des  Français  en  1790  ;  pro- 
priétaire et  électeur  à  Gouesse.  — 
M.  Cannet  des  Aulnois  peut  être  re- 
gardé comme  i*un  des  plus  intrépides 
pétitionnaires  de  notre  temps.  Il  a  pé- 
titionné pour  la  Charte  de  1814,  pour 
la  Charte  de  1850,  auprès  du  roi,  au- 

Eres  des  ministres,  auprès  des  cbam- 
res.  Il  a  même  pétitionné  auprès  de 
FAcadémie  des  sciences  afin  de  récla- 
mer contre  la  rigueur  des  taisons.  De- 
puis quinze  ans  le  nombre  de  ses  fac- 
tums  s*est  élevé  au  moinsâ  s^oixante^ix  : 
nous  nous  bornerons  à  citer  comme 
spécimen  les  publications  suivantes  : 

1.  — Requête  judiciaire  en  chambre 
des  députés,  et  aussi  pour  la  chambre 
des  pairs.  Paris,  impr.  de  .David ,  in-8 
de4pag. 

Après  la  iignatiire  est  la  date  [a  mal  isssl. 
ctaprfesladaleonlitcesdetti  vers: 

Lm  pain,  Iw  Alpat^  mi  mI  doMsA  laan  toIe 
Sw  «M  ▼!•!•  M  Biëprii  dfl  la  Charte  •(  daa  loU. 

d.  —  Le  duc  d^lstrie-disirict.  Paris, 
impr.  de  madame  Delacombe,  18d7, 
in-8  oblong. 

5.  —  Reproches  en  Cour  royale  et 
en  Cour  de  cassation,  dans  le  cabinet 
du  roi  des  Français,  aux  procureurs  du 
roi  de  Paris,  dePontoise,  de  Versailles, 
à  tous  autres  judiciaires  et  administra- 
tifs. Paris,  impr.  de  madame  Detacombe, 
4841k,  in-8  de  4  pag. 

4.  —  Réquisitions  itératives,  élec- 
torales, civiles  et  autres,  aux  cours  et 
tribunaux  de  tous  les  degrés  et  de  toutes 
juridictions  ;  à  tous  autres  judiciaires  et 
administratifs,  A  tous  intimés  des  arrêts, 
depuis  cinquante  et  un  ans,  des  contesta- 
tions de  successions  et  autres ,  avec  le 
cens  électoral  (]oi  en  dépend  :  depuis 
le  conseil  de  discipline  de  la  garde  na- 
tionale jusqu'à  la  chambre  et  cour  des 
pairs ,  sur  violations  d*etat  électoral , 
civil  et  autres,  et  refus  de  justice.  Paris, 
impr.  de  madame  veuve  Delacombe , 
1843,  in-4  de  4  |>ag. 

5.  —  Manuscrit  à  vendre ,  unique 
dans  son  genre  et  d*un  prix  incalcula- 
ble, avec  nouvelle  invention.  Paris, 
impr.  de  madame  veuve  Delacombe, 
184S,  in-4de9pag. 

Mise  à  prix  :  100,000  fr. 

6.  —  A  vendre  un  petit  manuscrit 
ayant  pour  titre  :  La  Chambre  des  dé- 
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pûtes,  traduite  légalement  en  chitDbre 
et  cour  des  pairs.  Paris ,  impr.  de  ma- 
dame Delacombe,  1843,  in-4  de  t  pag. 
Mise  à  piix  :  30,000  fr. 

CANNETA  [Augustin].  —  Livre  du 
tailleur  :  guide  complet  du  tracé,  de  la 
coupe  et  de  la  façon  des  vêtements , 
contenant,  etc.;  suivi  de  THvgiène  do 
tailleur,  par  M.  MoîmereL  taris,  Pa- 
gnerre,  1858,  in-18  die  316  pag.,  avec 
8  pi.  [1  fr.  5<)  c.]. 

ÇANNiMG  [George],  célèbre  ministre 
anglais,  diplomate  et  poète,  né  en  i770, 
mort  en  i837.  [Yoy.  la  Biog.  de  Rabbe 
eila France littér,,  tome  II,  pag.  41] 

1.  —  The  poetical  Works  ;  wiib  aa 
original  life ,  and  explanatory  notes  by 
J.  W.  Lake,  esq.  Pans,  Baudry,  Bobée, 
1837,  in-5S. 

Extrait  de  la  collection  Intitulée  :  The  M- 
ti9k  etatêics, 

3.  —  OEuvres  poétiques,  trad.  en 
vers  français  [texte  en  regard],  et  pré- 
cédées d'une  notice  biogra()hique ,  par 
M.  Benjamin  Laroche.  Paiis,  Doiidey- 
Dupré,  i827,  in-18  de  190  pag.,  avec 
un  portrait  [5  fr.]. 

GANOLLE  [L.-F].  —  Manuel  du  pro- 
prieuire  d'abeilles,  d'après  une  nou- 
velle méthode,  rédigée  en  forme  d«  dic- 
tionnaire. Paris,  Lccointe,  1829,  \ni% 
avec5pL 

CANOMGE  [Jules]. 

1.  —  Le»  Préludes.  Poésies.  Pans, 
Ébrard,  1»S8,  in-18  de  153  pag. 

3.  —  Le  Tasse  à  Sorrente,  ïérentia, 
le  Monge  des  tles  d  Or.  Poèmes,  nou- 
velles ei  impressions,  précédés  d'une 
Lettre  de  M .  .^.  de  Lamartine,  et  d'une 
Épître  inédite ,  par  M.  Jean  Bebtm' 
Paris,  Ch.  Gosselin,  1859.  in-8  [6fr.J. 

xerenUa  a  été  réimprimé  à  part  en  isu. 

5.  —  Les  Premiers  solitaires,  légendes 
et  nouvelles,  suivis  d*une  Odeà  Beemo* 
ven.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1841,  in-i«. 

-4.  —  La  Reine  des  fées,  conte.  Pa- 
ris, Debure,  1844,  iu-33  de  96  pag. 

M.  Jules  Canonue  a  donné  diverf  artlcl^  a 
la  •  Revue  du  nUdi  »  et  ft  «  l'Art  en  proviace.» 

GANQUom  [le  docteur].  . 

1.  —  Mémoire  sur  un  nouveau  moae 
de  traitement  des  atfections  cancéreuses, 
adressé  àTAcadémie  royale  de  mea^' 
cine.  Paris,  Béchet,  18W,  in-8  de  9* 
pages. 
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a.  —  Traitemeut  du  cancer,  exposé 
complet  de  la  méthode  du  docteur  Can- 
qnoin,  excluant  toute  opération  par 
rinstrumeiit  tranchant  ;  suivi  des  modi- 
fications quMt  a 'apportées  dans  le  trai- 
tement ordinaire  des  ulcère»  de  Tuté  • 
ras,  et  d*un  très-grand  nombre  d'ob- 
servations. Il*  édit.  augmentée  de  pins 
de  500  pag.  Paris,  Bécnet  jeune,  Bail- 
lière,  4858 Jn  8  [efr.J. 

La  première  édition  est  de  isss. 

CANTAGREL  [F.l 

i.  —  Lp  Fou  du  Palais-Royal.  Paris, 
ûnpr.  de  Duverger,  4841,  in  8  [5  fr.]. 

PubllcatlOD  de  l*éco1e  sociétaire.  C'est  une 
satire  diaioguée  où  M.  Cantagrel  s'attaclie  à 
démontrer  qull  «st  pos^itile  de  rel)âr>r  les 
Tliles,  detransromier  rhacuntïdVllesenun  seul 
Bnénage  sociétaire,  enfin  de  réaliser  tontes  les 
merveiUes  du  monde  liarnionien  rêvé  par 
Fourler. 

a.  —  Mettray  et  O.stwald,  études  sur 
ces  deux  colonies  agricoles.  Paris,  imp. 
de  Reiiouard,  1842^  in -8  de  68  pag. 

M.  Gantagrei  a  donné  au  Journal  «  l'Artiste  *» 
un  grand  nombre  d*ar  iclt^s  sur  i'arcliltec- 
ture.  Il  H  travaillé  à  ala  Pbalange».  Il  est  l'un 
des  géranu  de  la  •  oemocraUe  pacifique  ». 

GAPiTELOUBE  de  Marmiès.  —  Sys- 
tème (le  class'  ment  et  d  application  aes 
manœuvres  dlofanterie.  Paris,  Du- 
maine,  1845,  in-18  de  144  pag.  avec 
9  pi. 

voyez  la  Fraiwe  Uitir.f  tome  U,  pag.  42. 

GAPrTEFIER  [L.-P.j.  avocat. 

1.  —  Histoire  naturelle  des  lépidop- 
tères rhopalocères,  ou  papillons  diurnes 
des  départements  des  Haut  et  Bas- 
Rhin,  ae  la  Moselle,  de  la  Meurthe  et 
des  yo^ges.  Paris,  Roret,  Levrault, 
1854  et  années  suivantes,  in-8,  fig.  col. 
[36  fr.]. 

cet  ouvrage  a  été  publié  en  i8  livralsoni. 
Nous  connaissons  encore  de  M.  Gantener  le 
Cataiûque  des  lépidoptères  du  département  du 
Var  lln-8,  a  fr.l. 

S.  —  Vues  pittoresques  des  Vosges, 
dessinées  d*après  nature  par  M.  le  pro- 
fesseur GolligMon.    Paris ^  BelUzard,. 
Dufour  et  G*'.,  1857,  in-4  avec  planch. 

i9  fr.*].  —Planches  sur  papier  de  chine 
12  fr.]. 

CAPiTIftAN  BOIRIE.  Voy.  BOIRIE. 

GANTU  [César],  Tun  des  polygraphes 
les  plus  féconds  de  lltalie  moderne, 
d*abord  professeur  de  liitérature,  an- 
cien rédacteur  de  la  Bihliotwa  tfa- 
iiana,  né  à  Milan  vers  1800.  Ecrivain 
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libéral  au  début  de  sa  carrière  littéraire, 
il  se  compromit  plusieurs  fois  dans  les 
affaires  politiques  de  son  temps.  Le  trop 
célèbre  Zajoîti,  qui  voulait  s'élever  soit 
par  la  révolution  soit  par  Tabsolutisme, 
disait  en  parlant  du  parti  auquel  appar- 
tenait alors  M.  Gantu  :  «  Si  les  libéraux 
réussissent  je  les  représenterai  à  la 
cbambre  ;  s'ils  échouent  je  les  jugerai  au 
tribunal.»  Ils  échouèrent^  et  M.  Cantù 
fut  jugé  par  Zajotti,  qui  trouvait,  à 
propos  de  ses  livres  et  de  ses  principes 
politiques,  que  le  jeune  publictste  avait 
plus  fait  pour  Téchafaiid  que  pour  la 
postérité.  M.  Cantù  eut  le  bonheur  d*é- 
chapper  à  Zajoiti ,  et  depuis  il  s'est 
exclusivement  occupé  de  littérature. 
[Voy.  la  Âevue  de  Paris,  du  aa  mai 
1^45.] 

1.  —  Margherita  Pusierla.  Paris, 
Baudry,  1839,  S  vol.  in-iS  [7  fr.  50c.]. 

fi.  —  Histoire  universelle,  soigneuse- 
ment remaniée  par  Tauteur  et  traduite 
sous  ses  yeux  par  M.  Eugène  Aroux^ 
ancien  aépiité,  et  M.  Piersiheetro 
Leopardi.  Paris.  F.  Didot,  1845  et  an- 
nées suivantes,  in-8. 

L'ouvrase  doit  former  i8  volumes  :  les  six 
premiers  Nonten  vente  [6  fr.  cluq.  voL]. 

Celte  histoire ,  vaste  compilation  faite  au 
point  de  vue  caibollqne,  a  eu  un  |{nui.i  suc- 
cès en  Italie.  L'éditeur  pomba  de  Milan  en  a 
fait  en  même  temps  cinq  édlUons  en  divers 
formau.  c'est  un  livre  ires-exciusif,  et  dans 
lequel  l*auieur  traite  fort  sévèrement  les  his- 
toriens qui  l'ont  précédé,  ei  surtout  les  his- 
toriens du  xviU*  siècle.  DU  reste  M.  Cantù  lui- 
même  n*a  point  été  épargné,  et  ses  nombreu- 
ses erreurs  ont  été  sévèrement  relevées  par 
ses  compatriotes  eux-mêmes,  par  M.  J*  Me- 
mm,  dans  le  journal  de  Milan  U  Pirate, 
et  par  m.  Ange  Bropperio  dans  le  journal  de 
Turin  ie  Messager, 

5.  —  Patnaso  italiano.  Poeti  italiani 
contemporaiiei  maggiori  e  minori,  pre- 
ceduti  da  un  discorso  preliminare  in- 
torno  a  Giuseppe  Parini  e  il  suo  secolo, 
e  seguitida  un  saggio  dirime  di  poetefse 
italiane  antiche  e  moderne,  scette  da 
jé.  Âonna.  Paris,  Biudry,  Amyot,  Th. 
Barrois,  Brockhaus  et  Avenarius,  18  45, 
in-8  avec  une  pi.  [15  fr.]. 

Parmi  les  nombreux  travaux  de  M.  Cantù 
nous  nous  bornerons  à  indiquer,  comme  In- 
téressant la  France,  une  traâuetioii  italieme 
du  «  Voyage  en  Orient  •  de  M.  de  Lamartius, 
et  des  articles  sur  le  romantisme  en  France 
et  pardcuUèrement  sur  M.  Victor  Hugo,  pu- 
bUés  en  i832  dans  la  «  BIbUotbeca  italiana»». 

GANT  [le  docteur  G.],  à  Toulouse. 
1.-^  De  l'influence  des  salles  d*asile 
sur  la  santé,  l'éducation ,  les  mcsars  et 
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Tavenir  des  enfants,  et  sur  le  bien-être 
des  familles  laborieuses.  Offert  par  Tau- 
tcur  à  MM.  les  président  et  membres 
du  conseil  municipal  de  Toulouse. 
Toulouse,  impr.  de  Douladoure,  1855, 
in-8  de  S  pag. 

2.  —  Concours  agricole  pour  réta- 
blissement d'une  ferme-modèle  tem- 
pomre  dans  chaque  canton,  et  succes- 
sivement d'une  ferme-modèle  perma* 
nente  dans  chaque  commune  rurale  de 
la  France.  Toulouse,  impr.  de  Guirail, 
i857,  in-Sde56pag. 

M.  le  docteur  Caoy  a  fondé,  en  isii,  et  di- 
rigé avec  II.  urbain  Vitrt  ,  le  Propagateur 
dei  procédéê  industriels  dam  le  midi  de  la 
Frmes. 

GAP  [Paul- Antoine],  président  de  la 
SociétéLde  pharmacie  de  Paris.  [Voyez 
France  Hit.,  Xom.  II,  pa^.  44,] 

1.  —  Rapport  fait  à  Ta  Société  de 
pharmacie  de  Paris  et  à  la  Société  de 
prévoyance  des  pharmaciens  du  dépar- 
tement de  la  Seine,  surla  réorganisation 
de  la  pharmacie,  aO  nom  d'une  com- 
mission, etc.  Paris,  Colas,  1854,  in-8  de 
144  pag. 

2.  —Principes  élémentaires  de  phar- 
maceutique, ou  Exposition  du  système 
des  connaissances  relatives  à  Tart  du 
pharmacien.  Paris,  BailUère ,  1857,  in- 
8  [6  fr.  80  c.]. 

5.  «—  Avec  M.  Henrff  s  Recherches 
sur  les  lactates ,  et  sur  rétat  de  Purée 
dans  Turine  de  Thomme  et  de  quelques 
animaux,  lues  à  TAcadémie  royale  de 
médecine,  le  15  novembre  1859.  Paris, 
impr.  de  Fain,  1857,  in-8  de  46  pag. 

4.  —  Nicolas  Lémery,  chimiste,  né  à 
Rouen  le  19  novembre  1645.  Eloge  qui 
a  remporté  le  prix  proposé  par  TAcadé- 
mie  royale  des  sciences  ,  belles-lettres 
et  arts  de  Rouen  (section  des  sciences), 
pour  le  concours  de  4858.  Paris,  impr. 
de  Fain,  1859,  in-8  de  5â  pag. 

Une  autre  édiUon  a  été  ftite  à  Eouen  chez 
H,  fflcétas  Pérlaux ,  en  isss,  in-s  de  46  pag. 

5.  —  Biographie  pharmaceutique  : 
Moïse  Charas.  Paris,  impr.  de  Fain, 
4840,  m-8  de  12  pag. 

On  doit  à  Itl.  Cap  une  édition  des  •  OBuvres 
complètes  de  Bernard  de  Pallssy  •  avec  notes 
et  DoUces  historiques ,  paris,  1844,  in-i2.  — 
n  est  Tua  des  auteurs  du  Guide  pour  te  choitc 
d*un  état.  [Voyeas  Edouard  ChartonI.  —  Il  a 
traduit  les.«  Aphorismes  de  phy^lolosple  Tège- 
talle  »  de  John  linbley  [voy*  ce  noml,  et  donné 
d«3s  ariicles  à  la  «Biographie  universelle». 

CAPAUMom:  [L.],  secrétaire  de  la 
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mairie  de  la  ville  de  Chauny.  —  Notice 
historique  sur  la  ville  de  Cliauny,  sui- 
vie d'un  traité  sur  les  mesures  locales, 
nouvelles  et  anciennes.  Noyon,  impr. 
de  Soulas-Amoudry^  1840,  in-la  de 
lâ4pag. 

CAPDBBOfiCQ  [P.-LadÎBlasl,  payeur 
divisionnaire.  —  Mémoire  sur  la  {ôni* 
iication.  Paris,  impr.  d'£verat,  i8M, 
in-8  de  16  pag. 

GAPEFiGUE  [Baptiste«*Honoré-Ray- 
mond],  compilateur,  né  à  Marseille  eji 
1802.  M.  Gapefigue  vint  à  Paris  en  1831, 
et  se  livra  à  Tétude  du  droit;  mais  il  ne 
tarda  point  à  abandonner  la  Jurispru- 
dence pour  le  journalisme  et  Térudi- 
tion.  l\  débuta  dans  la  Quotidienne,  et, 
en  1827,  à  la  chute  du  ministère  Tillèle, 
il  fat  choisi  par  M.  de  Martignac  pour 
diriger  le  Messager  des  Chamhr$s.  A 
Tavénement  du  ministère  Potignac, 
M.  Gapefigue  quitta  le  journalisme^  et 
depuis  cette  époque  il  a  presque  exclu- 
sivement travaillé  pour  la  librairie. 
[Voir  la  France  Httér.,  tome  II,  p,  44.] 

1.  —  Vie  de  saint  Vincent  de  Paul. 
Ouvrage  qui  a  remporté  le  premier 
prix  de  fondation  royale  à  la  Société  ca- 
tholique des  bons  livres,  pour  Tannée 
1826.  Paris,  Hivert,  1827,  in-8  [5ir.], 
pap.véhsat.  [10 fr.]. 

Il  y  a  deux  éditions  in-ia,  rime  de  issT, 
l'auurede  i84o. 

tt.  -*-  Histoire  constitutionnelle  et 
administrative  de  la  France,  depuis  la 
mort  de  Philippe -Auguste.  Première 
époque.  De  Louis  YIII  à  la  fin  du  ré- 
gne de  Louis  XI.  1225-1485.  Paris, 
Dufey  et  Vezard,  1851-35,  4  vol.  iB-8 
[50  fr.]. 

3«  -^  Histoire  philosophique  des 
Juifs,  depuis  la  décadence  des  Maeha- 
bées  jusqu'à  nos  jours.  Ouvrage  cou- 
ronné par  rinstitut  [Académie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres].  Paris,  Du- 
fey, 1835,  in  8  [7  fr.  30^.]. 

4.  —  Jacques  II  à  Saint-Germain. 
Paris,  Dufey,  1855,  2  vol.  in-8  [13  fr.]. 

3.  —  Histoire  de  la  Réforme,  de  la 
Ligue  et  du  régne  de  Henri  IV .  Paris, 
Dufey,  1854-53,  8  vol.  in-8  tôO  fr.]. 

6.  — Richelieu,  Mazarin,  la  Fronde 
et  le  règne  de  Louis  XIY.  Paris,  Du- 
fey,  1853-56,  8  vol.  in-8 [60  fr.].  —H* 
édit.  Paris,  Belin-Leprieur,  1844,  2voL 
În.l2  [7  fr.]. 
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7.  —  Louis  XIV,  8on  gou^emement 
et  ses  relations  diplomatiques  avec  l'Eu- 
rope. Paris,  Dnfey,  1S37-58,  6  vol. 
in-8  [-15  fr.]. 

Réimprimé  en  i844 ,  Paris .  Belln-Leprieur, 
1844, 9  voK  ln-13  [1  fr.].  M.  de  carné  a  rendu 
compte  de  ee  livre  dans  les  Débat»  du  ai  juil- 
let 1837. 

i  8.  —  Philippe  d'Orléans,  régent  de 

France.  1715-1795.  Paris,  Dufey,  1858, 

fi  vol.  in-8  [15  fr.]. 

9.  —  Hugues  Gapet  et  la  troisième 

^      race,  jusqu'à  Philippe-Auguste.  Pr$- 

h      mière  période  :  X«  et   XI»  siècles. 

I      Deuxième  période  :  Xl'etXIP  siècles. 

i      Paris,  Pitois-LevrauU,  1859,  À  vol.  in-8 

s       [50  fr.]. 

[•  10.  —  L'Europe  pendant  le  consulat 

f  et  Tempirede  Napoléon.  Paris,  Pitois- 
il       Levrault,  1859-41 ,  10  vol.  in-8  [75  fr.]. 

I  11.  —  Charlemagne.  Paris,  Langlots 
il       et  Leclercq,  1841,8  vol.  in-8  [15  fr.]. 

t  la.  —  Les  Cent  jours.  Paris,  Lan- 

f  glois  et  Leclercq,  1841,  fi  vol.  in-8 

ii  [15  fr.]. 

II  15.  —  Louis  XY  et  la  société  du 
I  XVIII»  siècle.  Paris,  Langlois  et  Le- 
,i  clercq,  1842^  4  vol.  in-8  [50  fr«}. 

}!  14.  —  Histoire  de  la  Restauration  et 

i       des  causes  qui  oui  amené  la  chute  de  la 
^       branche  aînée  des  Bourbons.  I1I«  édit. 
\       Paris,  Charpentier,  1842,  4  vol.  in-12 
[14  fr.]. 

Iftans  les  premières  édlUons  de  ee  livre , 
M.  Capefigue  avait  remplacé  son  nom  par 
,         cette  qualiucatlon  :  un  homme  d'État,  On  peut 
(        réunir  à  cet  ouvrage  Popuscule  suivant  t 

'  15.  —  Note  de  M.  Capefigue  sur 

'       l'appel  de  M.  le  baron  Dudon.  Parts, 
'       impr.  de  Belin-Leprieur,  1843,  in-4  de 
4pag. 

AU  sujet  d'un  passage  de  Y  Histoire  de  ta  heê- 
tûW^ton^  par  vn  homme  d'État ,  M.  Dudon 
avait  traduit  M.  capefigue  devant  le  tribunal 
de  première  Instance  de  la  Seine,  qui,  par 
Jugement  du  i*'  décembre  i842,  renvoya 
M.  capefigue.  Sur  appel,  la  Cour  royale  de 
paris  a,  le  i4  novembre  i84S,  confirmé  le  Ju- 
gement (voir  le  Droit  du  i6  novembre.] 

16. — Histoire  de  Philippe- Auguste. 
III»  édit.  Paris,  Charpentier,  1842, 
«▼ol.in-ia[r  fr.]. 

La  première  édition,  4  vol.  In-e,  est  de  i829. 
Quoique  couronné  par  l'Institut,  ce  livre  n*a 
qu^une  valeur  historique  fort  médiocre.  C'est 
cependant  le  seul  ouvrage  de  H.  capefigue 
où  Ii  y  aR  une  apparence  d'études  sérienses. 

17.  —  Les  Diplomates  européens. 
Parts,  Coinoa  et  €*• ,  1845,  in-8  [f  fr. 

50  C.]. 
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eonttent  deè  notlees  sur  neuf  personnages. 

Il  a  paru  récemment  un  second  volume. 
Les  noUces  qui  composent  cet  ouvrase^  ont 
été  rédigées  en  grande  parOe  pour  le  DicUon- 
naire  de  la  conversation;  Tauteur  les  a  fait 
passer  de  là  dans  V Histoire  de  la  Hettaura- 
fton,  et  11  les  a  de  nouveau  détachées  de  cette 
lUstolre  pour  les  donner  au  public  avec  un  tl- 
ire  nouveau. 

18.  —  La  Ligue  et  Henri  IV.  IU« 
édit.  Paris,  Belin-Leprieut^  lS45.hi-lS 
[5  fr.  50  c.]. 

19.  —  La  Réforme  et  la  Ligue.  IIl® 
édit.  Paris,  Belin-Leprieur,  1S45,  în-12 
[5fr.  50C.J. 

20.  —  L'Europe  pendant  la  révolu- 
tion française.  Paris,  Belin-Leprieur, 
1845,  4  vol.  in-8  [50  fr.]. 

il  existe  sur  te  même  sujet  un  ouvrage  in- 
titulé :  VHlstoire  de  ^Europe  pendant  ta  Ri- 
volution^  par  ArchU)ald  âLismi,  trad.  par  Pa- 
ouis,  isasi  3  vol*  io-8. 

ai.  -^  Louis  Xyi,  son  administra- 
tion et  ses  relations  diplomatiques  avec 
FEurope.  Paris,  Belin-Leprieur,  1844, 
4  vol.  in-8  [50  fr.]. 

23.  -^  François  I"etU  Renaissance. 
4515-1547.  Paris,  Amyot,  1844,  4  vol. 
in>8[50fr.l. 

H.  Capefigue  a  donné  une  inifoduetUm  â 
«  la  Bussie  pendant  les  guerres  de  TEmplre  t, 
de  U.  DoMSRGUEs  (1835)  [voyez  ce  nom],  il  a 
travaillé  au  «  Dictionnaire  de  la  conversa- 
tion t  et  a  la  «Biographie  universelle». 

M.  Capefigue,  on  peut  en  juger  par  la  liste 
ci-dessus,  est  un  des  plus  féconds  producteurs 
de  notre  époque,  il  a  transporté  dans  l*érudl- 
tlon  le  procédé  de  FlmprovisaUon ,  mats  il 
suffit  de  ieter  les  yeux  sur  ses  livres  pour 
comprendre  ceUe  facilité.  En  effet ,  il  ne  se 
préoccupe  ni  de  l'exactitude  des  dates ,  ni  de 
celle  des  Csits.  U  enlumine,  il  Uii  du  pittores- 
que, en  exagérant  le  procédé  de  Marcbangy 
dans  ses  pages  les  plus  excentriques,  et  sa  plus 
grande  originalité  consiste  à  contredire  tontes 
les  opinions  accréditées,  mais  sans  jamais  dis- 
cuter. Le  genre  descripUf  a  toutes  ses  sympa- 
tilles;  les  loups  qui  hurlent  dans  les  bruyères,  les 
cloches  qni  tintent ,  les  moines  qui  regardent 
des  sabliers,  les  barons  qui  chevauchent,  telle 
est  la  maUëre  ordinaire  de  ses  amplifications,  il 
admire  beaucoup  les  bénédictins,  mais  11  ne 
les  imite  pas  ;  il  critique  vivement  les  maîtres 
de  la  science  moderne,  et  à  l'occasion  11  leur 
eniprunte  des  idées.  Chaque  voiuoie  de  M.  Ca- 
pefigue demanderait  un  errata  de  plusieurs 
tèuines;  mais,  par  malheur,  de  notre  temps, 
il  en  est  de  la  science  comme  de  rindustrie  : 
il  suffit  pour  trouver  des  consommateun  de 
produire  vite  et  beaucoup,  à  propos  et  à  bon 
compte,  et  ce  proverbe  est  vrai  dans  la  litté- 
rature comme  dans  le  commerce  t  liya  plus 
d'acheteurs  que  de  connaisseurs, 

CAPITAINE,  avec  M.  E.  Souheira. 
Mémoire  sur  les  camphènes.  Paris^ 
impr.  de  Faîn,  1840,  in-8  de  48  pag. 

M.  Capitaine  a  donné  dans  le  «  Dictionnaire 
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CAFO-FSUiixins.  Cet  éerinin  a  dé- 
bute diiDs la  littérature  |iar  diverses  poè- 
mes siir  les  Vendéens,  les  Gr<*cs  et  le  ju- 
bilé [toy.  France  Hiiér. ,  1 .  II,  png.m. 
Eu  i8i9,  il  composa,  sousforiiie  d'Epi- 
très  A  Paul-Louis  Courrier,  deux  satires 
vlolentf  s  contre  le  roinbtère  Polignac. 
La  position  de  TautHir,  attaché  à  la 
maison  du  roi^  donnait  à  ces  publications 
le  mérite  d'un  patriotisme  sincère.  Veis 
le  même  temps ,  il  devint  rédacteur  du 
Figaro  f  la  révolution  de  juillet  lit  de 
lui  un  sous-préfet.  Mais  il  rentra  bien- 
tôt dans  la  vie  littéraire  ;  à  la  fin  de 
i8Sa,  il  publiait  des  articles  de  biblio- 
graphie dans  le  Cofultlicltomie/ ,  et 
quelque  temps  après  il  liguait  dans  la 
Ttibune  des  feuilletons  de  théâtre  et 
des  articles  d'une  critique  très- vive. 

M.  Bohain,  ancien  gérant  du /Y^iffo, 
préfet  de  la  Charente  après  la  ré\otu- 
tion  de juilUt, revenu, commeM.Feuil- 
lidc  de  la  carrière  administrative  à  la 
littérature,  avait  fondé  V Europe  /tllé- 
ratre,  en  1859  Lorsque  le  capital  social 
decette feuille  fut  épuisé^  elle  passa  entre 
les  mains  de  M.  Capo-Feuillide  ^  qui  la 
oublia  en  cahiers  grand  iii-8.  L'Europe 
littéraire  succomba .  et  le  directeur  fut 
attaché  i  la  rédaction  du  Bon-Sem, 
journal  des  démocrates  socialissea.  Un 
article  qu'il  publia  dans  cette  feuille 
contre  la  Presse  à  40  fr.  ayant  été  re- 

S  réduit  par  le  National  y  donna  lieu  au 
uel  dans  lequel  Armand  Carrcl  fut  tué 
par  M.  de  Girardin,  en  i85i^.  Quoique 
M.  Capo-Feuillide  ne  pût  encourir 
d*autre  reproche  que  d'avoir  voulu 
transformer  en  question  politique  une 
affaire  commerciale,  il  se  conduisit  en 
bommequi,  aux  yeux  du  parti  répu- 
blicain, croyait  sa  responsabilité  enga- 
gée dans  ce  triste  événement.  Pendant 
plusieurs  jours  ses  paroles  et  scsarticles 
imprimés  dans  le  BonSen$  furent  de 
violentes  provocations  qui  appelaient 
de  nouveaux  duels. 

On  vit  donc  avec  étonnement, 
M.  Feuillide  signer  à  quelque  temps  de 
là  des  feuilletons  dans  la  Presn^  jour- 
nal de  M.  de  Girardin.  Au  reste  la 
réunion  des  deux  écrivains  fut  de  courte 
durée  ;  chargé  par  le  ministre  de  l'in- 
struction publique,  M.  de  Salvandy, 
d'une  mission  httéraire  ,  M.  Feuillide 
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quitta  la  France  iiendant  quelque 
temps.  A  son  retour^  il  entra  aa  Jour- 
nal  4ê  Pariêy  feuille  ministérieUe  daii 
laquelle  il  fit  de  Toptiosition.  Le  Jotir- 
nal  de  Paris  mourut  bientôt;  M. Feuil- 
lide obtint  alors,  du  ministère  do  1* 
mais,  une  nouvelle  mission  poiir  TA- 
mérique,  et  rejoignit  M.  Granier  de 
Cassagnae  à  la  Guadeloope,  où  il  coo* 
tribua  i  tirer  ce  dernier  oes  inaiii»  dei 
nègres  insurgés  contre  lui.  Il  s'agiaeiit 
de  persuader  aux  noirs  qu'en  écrivaDt 
ci»ntre  l'abolition  de  Tesclavage, M. Gra- 
nier n'avait  agi  que  dans  leur  intéréile 
mieux  entendu.  On  a  publié  une  rela- 
tion de  cette  affaire.  M.  Feuillide  eoDd- 
nue  aujourd'hui  ses  travaux  littérairei. 

1.  —  La  Vendée  en  1815.  Paris, 
impr.  de  Trouvé,  1837,  in-8  de  8  pag. 

en  vert.  —  Eicbalt  des  «  Annales  de  laildê- 
raUire  et  des  aru  >,  et  tiré  à  es  eienpL 

9.  —  Première  éptire  à  Pdiil-Loois 
Courier,  \igiieron.  Il*  édit.  Paris,  Dti- 
reuil,  48^,  in  8  de  ^  pag. 
La  première  édition  est  de  la  méoe  anoéei 
5.  ^  Seconde  é|»ftre  à  Paul-Lotiis 
Courier,  vigneron.  Pans,  impr  de  Da- 
vid, 1850,  in-8  de  80  pag.  [2  fr.  90c.]. 

4.  —  Ëprire  au  vicomte  d'Hauber- 
saert^  maître  des  requêtes,  ctiargé  do 
cabinet  et  du  personnel  au  ministère  de 
rintérieur.  Paris,  impr.  de  Coeson, 
1851,  in-8  de  16  pag. 

5.  —  Deux  ans  de  règne.  Troinétae 
épttre  à  Paul -Louis  Courier.  Paris,  Fer- 
rotin,  1859,  in-8  de  52  pag. 

6.  —  Aux  doctrinaires^  pamphlet. 
Paris,  Ambr.  Dupont,  1852,  in-^  de 
S8  pag. 

7.  —  Le  Midi  en  1815.  Paris,  Soote- 
•rain,  1856,  S  vol.  in<8  [15  fr.]. 

les  jumeaux  de  la  Réoie, 

8.  —  L'Irlande.  Parb,  Dofey,  18^» 
S  vol.  in-8  [15  fr.J. 

9.  _  Le  ChAteau  de  Ham,  son  in«^ 
toire,  ses  seigneurs  et  ses  prisonnieff' 
II*  édit.  Paris,  Dumont,  1842,»»^ 
[7  fr.  50  c  ].  ^ 

u  première  édition  est  de  la  aittie  année. 

10.  —  Histoire  du  peuple  de  P»rif. 
Paris,  Ch.  Warée,  1844,  in-8,  avectt- 
gneltes. 

L'ouvrais  sera  publié  en  7S  Unw«n»;" 
livraisons  «ont  en  vente.  ,   ^^«lâi 

M.  capo  dA  Feoimde  a  donné  dM*^ 
aux  «  causes  célèbres  »,  aox  •  tam^  ' 
Paris  •,  etc. 


Digitized 


by  Google 


GAP 

GAFO  0'ijSTiiiAS  [lé  cointe  Jean],  pré- 
sident de  la  Grèce,  né  dans  Ttle  de 
Corfou,  vers  1780,  mort  assassiné  à 
Nauplie,  le  9  octobre  i851.  —  Le  comte 
J .  Capo  distrias,  président  de  la  Grèce, 
jagé  par  lui-rnéme,  d'après  les  actes  de 
son  administration,  consignés  danç  sa 
correspondance,  publiée  à  Genève  en 
1859.  Extraits  textuels  de  ses  lettres, 
etc.  Paris,  Treottel  et  Wurtz,  Flrmin 
Didot,  i845,  in-8  [6  fr.]. 

GAFOT  [Pabbé  Anastase].  —  Études 
sur  la  composition,  traité  pratique  de 
l'art  d'écrire ,  etc.  Lyon  et  Paris ,  Pé- 
risse, 1844,  in-ia  de  288  pag. 

gappÉ,  décoré  de  juillet,  juge  dé- 
missionnaire à  Oran.  —  Projet  d'amé- 
lioration ,  sous  le  double  rapport  éco- 
nomique et  organique,  des  administra- 
tions civile,  judiciaire  et  militaire  dans 
les  possessions  françaises  d'Afrique  du 
nord.  Paris,  impr.  de  Gœtschy,  1854, 
in-8  de  16  pag. 

On  doit  encore  à  H.  Cappé  quelques  bro- 
chures, peu  Importantes  du  rente,  sur  l'adml- 
nUtraiion  de  l'Afrique  et  l'organisation  du 
travail. 

GAPPEAU  [P.-L.-J.-J.],  président  de 
la  Cour  royale  d'Aix. 

1 .  —  Pièces  justificatives  de  T  Abrégé 
chronologique  des  documents  relatifs 
aux  étangs  d'£ngrenier  et  de  la  Yal- 
duc.  Aix,  impr.  de  Nicot,  1855,  in-8  de 
172  pag. 

2.  —  Essai  sur  Tassainissement  de  la 
commune  de  Saint- Mitre  et  de  sa  ban- 
lieue. Aix,  Aubin,  1841,  in-8  de  184 
pages. 

saint  -Mitre  est  dans  le  département  des 
Bouches-du- Rhône,  arrondissement  d'Alx, 
canton  d'isues.— voy.  France  Uttér,,  tome  II, 
pas.  45. 

GAPPELLARifOom  Maur],  aujour- 
d'hui Grégoire  aVI,  souverain  pontife. 
Voy.  Grégoire  XVL 

CAPPELLE  [Marie],  veuve  Lafarge. 
née  à  Paris  en  1816.  Fille  d*un  colonel 
de  TËmpire,  orpheline  de  bonne  heure, 
elle  fut  mariée  en  1858  à  M.  Lafarge, 
maître  de  forges  dans  laCorrèze,  qu*elle 
n'aimait  pas.  Aussitôt  il  lui  fallut  re- 
noncer aux  distractions  de  la  vie  pari- 
sienne et  s'enfermer  dabs  le  manoir  so- 
litaire et  délabré  du  Glandier.  Les 
affaires  de  M.  Lafarge  ne  Urdèrent  pas 
à  devenir  mauvaises,  et  la  fortune  de 
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Marie  Cappielle  fut  employée  à  réparer 
les  pertes  commerciales  du  mari. 

Le  drame  qui  a  fait  la  célébrité  et  le 
malheur  de  madame  Lafarge  commence 
à  la  fin  de  1859.  Dans  un  voyage  à  Pa- 
ris, au  mois  de  décembre,  M.  Lafarge 
mange  des  gâteaux  que  sa  femme  lui  a 
envoyés,  et  il  ressent  les  douleurs  de 
l'empoisonnement.  Il  retourne  au  Glan- 
dier, tombe  malade ,  et  meurt  le  15  jan- 
vier 1840.  Marie  Cappelle  est  accusée 
de  ravoir  empoisonné.  La  Cour  d'as- 
sises de  Tulle  évoque  l'affaire,  et  en 
même  temps  la  prévenue  est  appelée 
devant  le  tribunal  de  police  correction- 
nelle, comme  coupable  de  vol  de  dia- 
mants. 

Les  assises  de  Tulle  ont  condamné 
Marie  Cappelle  aux  travaux  forcés  à  per- 
pétuité. Le  pourvoi  en  cassation  a  été 
rejeté  sur  le  réquisitoire  de  M*  Dupin. 
Quant  au  vol  des  diamants,  le  parquet 
de  Tulle  a  abandonné  la  plainte,  à  rai^ 
son  de  la  condamnation  plus  forte  qui 
venait  d'être  prononcée.  Madame  La- 
farge est  aujourd'hui  renferipée  dans 
une  prison  de  Montpellier  ;  elle  a  écrit 
des  mémoires  et  employé  tous  les 
moyens  de  prouver  son  innocence .  à 
laquelle,  du  reste,  malgré  le  verdict  des 
jurés,  quelques  personnes  croient  en- 
core. —  Mémoires  de  Marig  Cappelle  , 
veuve  Lafarge,  écrits  par  elle-même.  II* 
édit.  Paris,  René,  18'll'4a,  A  vol.  in-8 
[50  fr.]. 

Les  deux  premiers  volumes  de  la  première 
édition  ont  paru  au  mois  de  septembre  de  la 
même  année. 

Madame  Lafarge,  on  s'eo  souvient,  a  eu,  en 
cour  d'assises,  un  très-grand  succès,  et  la 
curiosité  passionnée  avec  laquelle  on  a  suivi 
toutes  les  péripéties  de  ce  triste  drame,  peut 
compter  avec  raison  parmi  les  scandales  no- 
tables de  notre  époque.  Des  sténograplies  ont 
été  expédiés  parles  Journaux,  comme  s'il  s'é- 
tait agi  des  intérêts  sérieux  du  pays ,  pour 
recueillir  la  procédure  dans  ses  moindres  dé- 
tails. Des  paris  Importants  ont  été  ouverts  sur 
la  culpabilité  ou  rinnocence  de  l'accusée, 
qui  a  trouvé  de  nombreuse»  sympathies  parmi 
les  femmes  incomprises,  et  qui  a  même  in< 
splré  de  romanesques  passions.  Le  nom  de 
madame  Lafarge  a  été  pendant  quelque  temps 
une  excellente  amorce  pour  les  spéculaUons 
de  librairie,  et  les  spéculaUons  n'ont  pas 
manqué.  On  en  Jugera  par  les  indications  sui- 
vantes :  Vn  dernier  mot  fow  Marie  Lafarge, 
suivi  de  lettres  par  MM.  Raspan,Palliet,  La- 
cliaud ,  et  Marie  Cappelle.  complément  au 
procès,  [paris,  Legaliois,  i84o,  In- s  de4Spag.] 
—  Histoire  de  Marie  Cappelie,  veuve  Lafarue. 
iparis,  Moronval,  1S44,  in-is  de  los  pag.]  — 
Le  procès  Lafarge  examiné  d'après  la  légis- 
lation criminelie  de  la  Prusse  y  par  mm.  Tbnmb 
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eatUm  de  la  condamnation  de  madame  Lafarçfj 
par  LA8SIAUTB  el  Gallbt.—  la  vérité  sur  le 
procès  Lafarge,^  L'innocence  de  madowie  La- 
forge  démontrée ,  etc. ,  etc.  PuU,  à  côté  des 
coôiptes-reodus  et  des  fictums,  on  a,  comme 
toiiùoun  à  roccasion  des  crimes  notables,  les 
complaintes  .-  Compte>rendu  du  procès  La- 
fiirge,  par  Cadet  Butteux. — Complainte  sur  ce 
pauvre  M.  urarge.par  Jacquot.— Complainte 
historique  sur  le  procès  du  Gland ier ,  par 
lacquot,  etc.  Puis,  après  les  complaiat<*s,  sont 
Tenus  les  drames;  ainsi  :  la  Dame  de  Saint-  Tro- 
pez,  qui  n*est  autre  cliose  que  l'bérolne  du  Glan- 
dler.  —  [Voir  encore  pour  ia  littérature  desbé- 
fos  de  cour  d'assises  au  mot  Lacehaies.]  • 

GAPRT  [Denis]  &  Marseille.  —  Can- 
cans de  Provence.  —  Cancans  intrépi- 
des. —  Cancans  militaires.  Marseille^ 
impr.  de  Bousquet,  1852^  in-8. 

M.  GapiT  a  publié  dans  la  même  année  par 
deml-feullies  une  série  de  petits  pamphlets 
tous  le  titre  de  :  Cancans  en  prison. 

GAPURAN  [Louis-Benoît].  —  Les  In- 
trigants ,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Paris,  Charles  Béchet,  1827,  in-8 
de  144  pag. 

CAPUROJN  [Jos.],  membre  de  TAca* 
demie  de  médecine,  professeur  agrégé 
de  la  Faculté  de  Paris,  né  à  la  Roqq,e^ 
de- Saint -Servien,  en  1767.  [Voyez 
France  Htt.,  tom.  II,  pag.  46,  et  pour 
la  biographie  de  M.  Capuron  [si  Biogra- 
phie ie  Rabbe,  supplém.,  et  la  i^to* 
graphie  des  hommes  du  jour^  tom. 
IV,  ^«  partfe.] 

1.  —  Cours  théorii^e  et  pratique 
d'accouchements,  dans  lequel  on  ex- 

Î)Ose  les  principes  de  cette  branche  de 
'art,  etc.  IV'  édit.,  revue,  corrigée  e| 
augmentée.  Paris,  Croullebois,  Ferra, 
4828,  in-8  [9  fr.]. 
La  première  édition  est  de  i8ii« 

2.  —  De  PAccouchement,  lorsque  le 
bras  de  Fenfant  se  présente  et  sort  le 
premier.  I>issertation  oi!i  Ton  discute 
les  raisons  pour  et  contre  la  mutilation 
de  ce  membre,  etc.  Paris,  Ferra  jeune, 
1828,  in-8  de  100  pag;  [2  fr.]. 

5.  —  Avec  M.  Bazin  .-  Notice  sur  les 
e^ux  minérales  de  Castcra-Verduzan  , 
départemeat  du  Gers.  Paris,  mademoi- 
gelle  Delaunay,1850,  in-iS  de  252  pag. 

4.  —  Opinion  sur  le  seigle  ergo.14, 
considéré  par  îîapport  à  Fart  des  accou- 
chements. Paris,  impr.  de  Crapelet, 
1851,  in-8  de  24  pag. 

Extrait  des  «  Transactions  médicales  ». 

5.  —  Examen  des  remarques  ^t  ré- 
flexions ide  M.  Villeneuve  sur  un  mé^ 
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moins  dt  M.  le  docttar  Gaptmm,  con- 
cernant Faction  obstétricale  du  seigle 
ergoté.  Paris,  imprim.  de  Crapelet, 
1852,  in-8  de  40  pag. 

Extrait  des  •  Transactions  mé(ficalesa. 

M.  capnron  a  donné  plusieurs  articles  i 
«  l'Encyclopédie  des  sciences  médicaiesi ,  et 
aux  «  Transactions  médicales  ». 

GAPfJS  [H.-A.],  ex  soldat  au  65"  de 
li^ne,  dit  Mbigeois,  Vami  des  arU^ 
élevé  de  ta  nature  [voy.  Frame  ii«., 
tom.  II,  pag.  47]. 

1.  ^  Napoléoo^e-Grand,  ses  amis, 
ses  traîtres  et  ses  bourreaux,  ou  Trans- 
lation de  ses  cendres  sous  le  dôme  des 
Invalides,  poème  en  quatre  chanUet 
en  vers.  Paris,  impr.  de  Moquet,i841, 
in-12  de  12  pag. 

2.  —  Mouton  Cœur-de-Lion ,  on 
l'Honnête  criminel,  premier  martyr  da 
devoir  des  compagnons  cordonniers  et 
bottiers,  poème  tragique  en  six  chants. 
Lyon,  impr.  de  Deleuze,  185S,  iu-S  de 
tf8pag.  [Ifr.]. 

CAQUERÀT  [le  chevalier  dej.  - 
Nouveau  choix  de  poésies,  traduites  de 
l'anglais,  presque  en  entier.  Angers, 
Pigné-Château,  1845,  in-8  de  184  pag. 
t5fr.]. 

on  doit  à  u.  de  Gagacray  une  traductiaDde 
RoderiCt  poème  de  Sootbet  [voyez  ce  aoin]. 

CARACGiOLi  [L.- Antoine,  marquis 
de],  né  à  Paris  en  1781,  mort  dans  cette 
ville  ie  29  mai  1805.  —  LeUre  du  mar- 
quis de  Caraccioli  à  d' Alembert.  Paris, 
impr.  de  F.  Dtdot,  1838,  in-8  de  40  p. 

Cette  lettre,  déjà  imprimée  en  i7$i  soos  fe 
Dom  de  caraccioU,n*est  poimdecepenoB* 
nage. 

La  réimpression ,  à  25  exemplaires,  e« 
destinée  à  htre  parOe  du  sixième  voluaiepa- 
lïtiéparla  «société  desbibtiopbiles  française 

GARADEUG  [A.  de].  —  Urbifi  F(h- 
sano,  ou  la  Jettatura,  histoire  woli- 
taine.  Auxerre,  impr.  de  Lecoq,  i838, 
4  vol.  in-12. 

G  ARAGUEL  [Clément] .  —Avec  M.  CA. 
Marchai  :  Quatre  mois  en  mer.  Paris, 
Ledoyen,  1840,  in-8  de  504  pag.  [7  fr* 
«Oc.].  . 

GARAMAiv  [  Victor-Marie-Josepn- 
Louis  de  Riquet,  marquis  deJ,  né  à 
Paris  le  6  octobre  1786,  mort  à  Constan- 
tine  le  26  octobre  1857.  .  . 

1.  —  Essai  sur  l'organisation  iDilitaire 
de  la  Prusse.  Paris,  Anselin,  1851,  m  8 
de  180  pag. 

Voir  un  compte-rendu  de  cet  ouvrage  dattf 
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Ic^  <  fiébatf  n  9  f  (  99  Janyi^r  1998;  ist  upe  «0- 
tice  biographique  très-détalllée  et  trè^ipt^ 
ressante,  par  H.  Jules  Janim,  dans  IfS  même 
Journal,  3  Juin  i838*  — 

2.  -^  Réflexiops  sur  l'empîoi  4©  4 
cavalerie  dans  les  batailles.  Paris,  pu- 
maine,  1855,  in-8  [1  fr.l. 

E:^trait  du  «spectateur  militaire 9 . 

Siiccessiven9ent  officier  d'ordpnn^nçe  (|^ 
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FEmperepr,  colopei  d/e  régiment  1  coinipàur 

dant  d'une  lècole  (^^application  et  memf)ré  jdfi 

'  d*àrtlllerie,;e  gepéjr^ï  de  Caram^û; 


J'aa  des  offlc|ef^$  les  plus  instruits  de  sop 
arme ,  a  eu  une  grande  t^art  1  là  rédaction 
de»  règlement»  et  des  décisions  /que  I?artiUerie 
9ult  encore  aujourd')»^}  pour  les  travaux  e^  1^ 
études.  On  d<nt  a  M.  de  Garàman  un  graim 
nombre  d'airtides  dans  les  Journaux  miltr 
taire*. 

GARAMAN  [le  comte  G.  de],  frère  du 
précédent,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire. —  Notice  sur  la  vie  militaire  et 
privée  du  général  marquis  de  Garaman. 
Paris,  Gaultier- Laguionie,  1858,  ih-8 
de  108  pag.  [2  fr.  3U  c.]. 

CAIIAMAN[L.-D.]. 

1.  ^Études  critiques  d'histoire  et 
de  philosophie.  Paris ,  impr.  de  Du- 
pont, 4340,  in-8  de  116  pag. 

EjEtralt  de  divers  re/cueils  littéraires. 
M.  L.-D.  de  (Garaman  eài  le  ûU  du  Général 
Victor  Marie-ioseph-Louis  dé  Garaman; 

2.  —  De  la  philosophie  au  XYIII^' 
siècle  fit  de  son  caractère  actuel.  Paris, 
QoujoQ  eit  Miloo,  Dehécourt,  18^40; 
iiir^  de  60  pag. 

GABAMAK  {Victor -Louis- Charles, 
duc  de],  né  à  Paris  dans  la  nuit  de 
Noël  J7Ç2,  est  mort  à  Mpntpé}li<ef-'J[e 
jour  de  l!^oël  1839.  Jtf.' d^e  C^^mil 
qui  avait  rempli  pendant  r/é.mjj[f,i?tion 
q^v/erses  roiçsi^çfl*  imporjtaj^tes  pour  les 
priaces  frai^çais,  fut  nomç?,^,  ^  1^  prer 
mière  resla^uratipp,  ^m^s^^çadeur  a  Berr 
hn.  En  1856,  il  pritp^rt  copime  yolpif- 
taire  à  rejpédition  d.e  Cpnst^nt^ufi,  et 
doppa  despreuv,es  du  piusgr^icçu- 
rage  et  du  pliis  noble  dév^u.etji^njt.  II 
9  laissé  des  4^^moir«j  i^écjits  dont  une 
partie,  relatiye  à  rexpedition  <jie  Cm- 
ftantinç^  a  été  insérée  daus  les  «  Dér 
h^jis»  du  12iuin  18^1  [voir  ,i^^e  Np.ti(\ç 
biographique  dans  les  Débats  du  8  j^- 
vier  1840  ;  et  l'Éfoge  funèbre  proïionce 
par  M.  AzAïs  dans  la  séance'publidue 
de  lia  Société  archéologique  de  Béziers, 
du  28  mai  18^]. 

CABATHEOppRY  [Constantin].  — 
^vec  M.  Mac-Carthy  ;  Relation  offi- 
cielle de  la  maladie  et  de  la  mort  du 


sultan  Mahmoud  ^y  ep  r(^poTise  aux  al- 
légations jppbïjéep  par  HISî;  d0  Cadal- 
vène  et  £.  BarrauU.  Paris,  Baillière, 
Hec)x)r  Bpssang^,  184^,  io-8de&4pag. 

GARAULTfË],  docteur  en  médecine. 
—  Guide  des  mères  qui  veulent  nour- 
rir, 00  Préceptes  sur  Véducation  de  la 
Îrémière  enfance.  Paris,  J.-|3.  Bailliére, 
»2r,  M^  [2  fr.  60  p.]. 

pARAYi^^LQ  [Th.].  —  Çss^i  sur  uif 
ijpqveaM  systjèjne  (l'impftts.  P^pis,  Lan- 
dois  et  Bigot,  Mongie^  1851,  in-8  de 
5g  pag. 

GARBOHNEL  [le  comte  de],  traducteur 
d'Ovi(}e.  Voy.  Ovide. 

P4RG4J)0  [la  poo^tes^e  de],  morte  le 
22  avr|l  i77$,  'rr  VAme  u)|ie  a  Jésus-: 
Christ  dans  le  très-saint  sacreoient  de 
Tautie}.  Ouvr^^^  Dosthûm^e  ^  madame 
la  comtesse  qe  Garcado;  précédé  de 
FÉloge  historique  de  sa  vie,  par  M. 
r^I^bjé  piiau.e^pe.  4yig9<)^9  impr.  de 
Fischer- Jply,  1841,2  vol.  in-12. 

cet  ouvragé  a  eu  de  nombreuses  écHtions. 
Noua  Indiqupns  tel  la  pli^  récente.— [Voy. 
France  Uuer,y  tonie  Jiï,  pag.  50.] 

GARpi^PJNNE  [Mai^rice],  médecin 
à  Perpjgnafli, 

1.  —  Notfce  si)|*les  bainf  et  douche^ 
4e  yi^peqr  létabllç  à  Perpigoa^).  Pierpi- 
gnan,  impr.  d'Alzine,  1827,  in-8  de 
H6pag. 

2.  —  Deu^cième  Sfotice  s^r  Ua  bainf 
et  les  douches  de  vapeur  établis  à  Per- 
pignan. Perpignan,  impr.  d^Alzine, 
l^d,iii-8ded2pag. 

«.  —  Avec  M.  Farine  :  Mémoire  sur 
un  cétacé  échoué  le  27  uovembre  1828 
sur  la  côte  dépendan'te  de  la  coinmùne 
de  Saint-Cyprien.  Pyrénèes-QVientafes. 
présenté  à  F  Académie  des  sciences  I,ë 
15  février  1829.  Perpignan,  impr.  de 
mademoiselle  Taslu,  1829,  ip  8  de  52 
pag.  avec  une  pi. 

.carcenm:  [J.-J.-^lamir].  —  B^r 
cherches  sur  la  phthisié  pul^i^a^re. 
Pa.riS;  in^ip?*.  de  jaadànje  veijivp  ^,çla- 
ç;pnrf}e,  iU^,  ija-8  d.ë  9»  pag- 

GARDAiiXAG  [de],  ancien  professeur 
à  rÉcole  normale  et  à  la  Faculté  des 
lettres,  inspecteur  de  PAcadémie  dé 
Paris.  —  Études  élémentaires  de  philo- 
sophie. Paris,  Firmin4>idot,  Hachette, 
Maire-lVyon,  1850,  2  vol.  i^-^8  [ié  fr.]. 

<3et  ouvrage ,  qui  a  eu  plualeiirs  édiUonsi 
les  leçona  faites  k  la  Faculté 
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det  lettres  de  Parte,  par  M.  de  cardalUac» 
comme  suppléant  de  M.  Uromigulère.  On  en 
trouve  ane  analyse  dans  le  •  Journal  des  sa- 
vants >,  de  mal  itM,  pag.  sis. 

CAROEiLHAC  [Micbell.  —  Le  Chant 
du  prOi)hète  au  baptême  du  roi  de  Rome, 
ode.  Toulouse,  impr.  de  Bénichet  aîné, 
1841,  in  8  de  8  pag. 

Je  n'ai  pas  connaissance ,  dit  M.  Beucliot, 
que  cette  pièce  ait  été  Imprimée  dans  le 
temps.  Dans  ce  cas,  la  publication  de  ce  chant 
dltbyramblque  serait  un  fait  très-rare  en  his- 
toire lltléraire,  car  les  moru  et  les  royautés 
déchues  ont  rarement  des  courtisans  parmi 
les  poètes. 

GARDELLi,  ancien  chef  d'office. 
[Vovez  France  littér.y  tom.  H,  pag. 

50j.' 

1.  —  Nouveau  manuel  complet  du 
cuisinier  et  de  la  cuisinière.  Nou- 
velle édition.  Paris,  Roret,i84â,  in-18, 
avec  3  pi.  et  une  vignette  [2  fr.  50  c]. 
collection  des  MmueU  Roret.  il  a  été  fait 
de  ce  livre  plusieurs  éditions  ,  qui  ont  été  re- 
fondues «  augmentées  et  maintenues,  autant 
que  faire  se  pouvait,  â  la  hauteur  de  la  science 
culinaire.  On  y  trouve  des  Traités  sur  ta  dU- 
seetion  âe$  viandeêy  une  Méthode  pour  ouvrir 
les  huUrei,  un  Traité  sur  les  vins,  etc. 

S.  —  Avec  MM.  Lionnet,  Ctéman- 
dot  et  Julia  de  Fontenelle  :  Nouveau 
Manuel  complet   du    limonadier,   du 

flacier,  du  chocolatier  et  du  conûseur. 
*ans,  Roret,  1844^  in-18  [52  fr.  60  c.]. 
Plusieurs  fois  réimprimé  sous  le  nom  de 
M.  cardeiU. 

5.  —  Nouveau  manuel  complet  des 
gourmands,  ou  l'Art  de  faire  les  hon- 
neurs de  sa  fable.  Paris,  Roret ,  1843, 
in-i8  de  S88  pag.  avec  4  pi.  [5  fr.]. 

voir  pour  l'étude  de  la  gastronomie  théo- 
rique, pratique  et  poéUque  :  Caaêiis,  Cusst 

(de),  PLUMEAET,  BfiRCUODX  Ct  GoLN£t. 

GARBELLi  [le  chevalier  Pio  de]. 

i  —  Yocabolario  poetico  in  cui  si 
spiegano  le  voci  ed  elocuzioni  proprie 
délia  poesiaitaiiana,  etc.  Paris,  Dupont^ 
1827,  in-18  de  5^  pag. 

3.  —  Nouvelle  grammaire  italienne, 
sur  un  plan  méthodique  et  complet. 
IV«  édit.  Lyon  et  Paris,  Périsse,  1840, 
in-12  de  368  pag. 

On  doit  encore  a  M.  de  Gardelll  quelques 
ouvrages  élémentaires  relatifo  à  Fétude  de  la 
langue  italienne. 

CARDIN.  Cet  écrivain  a  traduit  de 
Tarabe  le  journal  d'Abdurrahman  Ga- 
barti ,  etc. ,  par  Nakoula  [voyez  ce 
nom  ].  Il  est  mort  en  1858. 

GARDiNi  [P.],  lieutenant-colonel, 
chef  de  légion  de  gendarmerie  eh  re- 
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traite,  officier  de  la  Légion-d*Hoimeor, 
né  à  Florence,  vers  1782.  —  Diction- 
naire d'hippi.itrique  et  d'équitation. 
Paris ,  impr.  de  madame  veuve  Boa- 
chard-Huzard,  1844,  i  fort  vol.  in-8 
avecpl.  [Itffr.j. 

L'auteur  de  ce  livre,  qui  a  servi  sTecdli- 
tioction  sous  l'Empire ,  et  plus  tard  ea  Am- 
que  dans  Tanne  de  la  cavalerie,  a  apporté 
dans  son  œuvre  toutes  les  lumières  d'oae 
grande  expérience,  son  dictionnaire  qui  coo- 
tient  prés  de  s.ooo  arUcles ,  se  recommande 
par  une  vériuble  uUlité  praUque. 

GARDON  [J-B.-H],  avec  à.-P.-P. 
Péchart,  —  Formulaire  général,  on 
Modèles  d'actes  rédigés  sur  chaque  ar- 
ticle du  Code  de  procédure  civile,  com- 
paré au  tarif;  suivis  de  quelques  idcs 
composés  sur  le  Code  civil  et  le  Code 
de  commerce.  IV«  édit.  revue,  corrigée 
et  augmentée.  Paris,  Leleir,  1852,  î 
vol.in-8.  * 

Voy.  France  Uttér.,  tom.  II,  pag.  50. 

CAJtDON    DE     MONTREUIL-   —  Do 

Règne  des  vrais  nrincii>es;  moyens  de 
le  préparer  et  a'écarter  les  obstacles 

aui  s'y  opposent  :  suivi  d'iine  Notice 
e  divers  ouvrages  propres  à  former 
Tesprit  et  le  cœur  de  la  jeunesse.  III* 
édit.  Lille,  Lefort,  1835,  in-ia. 
voy.  France  Uttér.,  tom.  II,  pag.  se. 
GARDONNE  [Camille]  a  continaéjus- 

Su'eii  1821,  VHittoire  d'Anffteterrt, 
epuiê  rinvasion  de  Jules  César  pu- 
qu'à  la  révolution  de  1688,  par  David 
Hume.  [Voyez  ce  nom]. 

M.  Gardonne  est  l'un  des  traducteur!  de* 
«mile  et  un  jours,  contes  persaoi,  turoei 
diinois*,  1828  et  i843. 

GARDONNEL[del. 

1.  —  Avec  M.  C.  Debar  :  Le  Livre 
des  psaumes.  Cantiques  et  Lamenta- 
tions, traduits  littéralement  sar  u 
Vulgate  en  vers  français,  et  annotes 
diaprés  les  meilleurs  commentaires. 
Toulouse,  Bon  etPrivat;  Paris,  Gaume. 
1841,  in-8  [7  fr.]. 

2.  —  Avec  M.  C.  Dehar  •  le  Canu- 
que  des  Cantiques,  traduit  litéralefflem 
sur  la  Fulgate,  en  vers  français.  Tou- 
louse, Bon  et  Privât;  Paris,  Gauœe, 
1841,  in  8  de  16  pag. 

GAREL  [Armand].  Voy.  CaREL. 

GARERIE  [  Marie-Antonin],  coisiDier 
célèbre ,  né  à  Paris  le  8  juin  ir8i.Ç0J 
pèrechargéde  15enfanls,  et^ouventfon 
embarrassé  pour  les  nourrir,  ''«"J""*^ 
un  jour  à  la  promenade  dans  les  champ 
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et ,  après  an  dîner  à  la  barrière,  il  le 
laissa  dans  la  rue  en  lui  disant  :  Va, 
petit,  dans  le  monde  il  y  a  de  bons  mé- 
tiers; laisse  nous  languir,  la  misère  est 
notre  lot.  Ce  temps-ci  est  celui  des 
bonnes  fortunes.  Va,  petit,  peut-être 
que  demain  quelque  bonne  maison  s'ou- 
vrira pour  toi.  Tu  as  de  Tesprit,  va 
avec  ce  que  Dieu  t'a  donné.— L'enfant , 
qui  depuis  ne  revit  plus  son  père  ni  sa 
raère,  se  présenta  chez  un  gargotier,  qui 
le  recueillit ,  et  le  lendemain  il  s'enga- 
gea à  son  service.  Le  futur  cuisinier  des 
Majeâtés  du  siècle  commença  donc  son 
apprentissage  dans  Vofflcine  de  la  fri- 
cassée de  lapin..,.  11  fit  de  rapides 
progrès  dans  son  art,  et  entra  chez  le 
prince  de  Talleyrand.  —  Il  alla  ensuite 
en  Angleterre  comme  chef  de  cuisine  du 
prince  régent,  et  revint  à  Paris.  En 
1821,  à  son  avènement  au  trône,  Geor- 
ges IV  le  redemanda.  —Carême  se  ren- 
lit  de  là  à  Saint-Pétersbourg ,  puis  à 
Vienne,  oi^  il  exécuta  quelques  grands 
dîners  de  l'Empereur.  Il  retourna  en- 
core une  fois  en  Angleterre,  et  reprit 
bientôt  le  chemin  de  Paris  pour  écrire 
et  publier.  Il  figura  tour  à  tour  aux 
congrès  d'Aix-  la-Cbapelle,  de  Laybach, 
de  Vérone,  s'engagea  successivement 
au  service  du  prince  de  Wurtemberg, 
du  marquis  de  Londonderry,  de  la  prin- 
cesse Bagraiion,  de  M.  Rothschild.  —Il 
mourut  le  la  janvier  1835.— M.  Fayot, 
dans  le  livre  des  Cent  et  Un,  a  raconté 
la  vie  et  analysé  les  talents  de  Carême. 
Voir  encore  dans  la  Biographie  univ.y 
supplément,  tom.  LX,  pag.  157. 

1.  —  Le  Cuisinier  parisien,  ou  l'Art 
de  la  cuisine  française  au  XIX«  siècle, 
Traité  élémentaire  et  pratique  des  en- 
trées froides,  des  socles  et  de  l'entre- 
mets de  sucre,  suivi  d'observations  utiles 
aux  progrès  de  ces  deux  parties  de  la 
cnisine  moderne,  II»  édit.,  revue,  cor- 
rigée et  augmentée.  Ouvrage  orné  de 
20  planches.  Paris,  F.  Didol,  1828, 
in-8,  avec  planches  [10  fr.]. 

Réimprimé  en  tsAi.  —  Parl«,  j.  Renouard. 
t  vol.  iD-8  avec  35  planches  [9  fr.]. 

2.— Le  Pâtissier  royal  parisien,  etc., 
ou  Traité  élémentaire  et  pratique  de  la 
pâtisserie  ancienne  et  moderne.  II*  édit. 
Paris,  F.  Didot,  1828, 2  vol.  in-8,  avec 
41  planches  [18  fr.].  —  I1I«  édit.  Paris, 
Laignier.  1842,  2  vol.  in-8,  ornés  de 
40  planches  [16  fr.]. 
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5.  —  L'Art  de  la  cuisine  française  au 
XIX*  siècle.  Traité  élémentaire  et  pra- 
tique des  bouillons  en  gras  et  en  mai- 
gre, des  essences,  fumets,  des  potages 
français  et  étrangers,  etc. ,  etc.  ;  suivi  de 
dissertations  culinaires  et  gastronomi- 
ques, utiles  aux  progrès  de  cet  art.  Pa- 
ris, Laignier,  1855  et  ann.  suiv.,5  vol. 
in-8  [42  fr.] 

cet  ouvrage  se  divise  en  trois  parties  qui  se 
vendent  séparément  :  i'«  partie  ou  tomes  l 
et  n,2  vol.  in-8,  avec  ta  pi.  [le  fr.],  ~2«  par- 
tie ou  tome  ni,  1  vol.  in-8,  avec  12  planches 
[10  fr.  50  c.].  —  3*  partie  ou  tomes  iv  et  v,  or- 
nés de  4  nlancbes  sur  acier  et  vignettes  sur 
bols  [16  n.]. 

4.  —  Le  pâtissier  pittoresque,  com- 
posé et  dessiné  par  M.  Antonin  Ca- 
rême, de  Paris,  contenant,  etc.  IV*  édit. 
Paris,  Renouard,  1842,  in-8  de  68  pag. , 
avec  125  pi.  et  un  frontispice  [10  fr. 
30  c.]. 

5.— LeMattre-d'Hôtel  français,  traité 
des  menus  à  servir  à  Paris,  à  Saint-Pé- 
tersbourg, à  Londres,  à  Vienne.  Nou- 
velle édit.  Paris,  J.  Renouard,  i842, 
2  vol.  in  8,  avec  10  grandes  pi.  [16  fr.]. 

On  réunit  aux  ouvrages  de  oarème  le  vo- 
lume suivant  : 

—  Collection  k.  Carême.  Le  Con- 
servateur, contenant  :  1»  le  Livre  de 
tous  les  ménages,  par  Appert.  V*  édit., 
revue  par  MM.  Prieur-Appert  et  Oan- 
nal;  20  Anciens  procédés  de  conser- 
vation, etc.,  par  F***,  ancien  secré- 
taire de  Carême,  etc.  ;  5»  Monographie 
des  vins,  par  MM.  JotJiJ>ert,B<mchardei 
L.  Leclerc.  Paris,  Dentu»  Renouard, 
Tresse,  1842,  in-8,  avec  5  planches 
[lOfr.  SOcJ. 

Bouchard  père  et  fils,  proprlétatres* négo- 
ciants en  vins ,  à  Beaune  (  côle-d'Or  ).  Leur 
maison  surtout  est  une  autorité  sérieuse  en 
cette  matière;  elle  est,  nous  le  croyons,  la 
plus  ancienne  de  la  Bourgogne.  Sa  fondation 
remonte  au  commencement  du  siècle  dernier. 

—  En  1706.  ses  produits  figuraient  déjà  sur 
les  tables  des  châteaux  et  des  riches  abt>ayes 
de  Flandre,  de  Picardie  et  d'Artois. 

NOUS  citerons  encore  de  Carême  un  article 
Intéressant  sur  la  manière  dont  l'empereur 
Napoléon  se  nourrissait  à  Sainte-Hélène ,  ar- 
ticle qui  a  paru  dans  la  •  Revue  de  Pans  »  ; 
et  divers  fragments  d*Mstoire  gastronomique 
dans  les  «Classiques  de  la  table», entre  au- 
tres Un  déjetuitr  de  i'emperew Napoléon,— 
La  table  de  Cambacérès,  -^  La  tabU  de  quelques 
souverains,  etc. 

CArÉjnou  [Aristide],  de  Montauban. 

—  Le  Sire  de  Montpezat.  Montauban, 
Forestié,  1845,  in-8. 

GARCSME  [N,-J«],  professeur  agrégé 
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de  rUmverftUé.  —  Considérations  sur 
Hésiode.  Thèse  de  littérature,  présen- 
tée à  la  Faculté  des  lettres  de  Strasbourg, 
et  soutenue  publiquement  le  jeudi  Sd 
décembre  1859,  pour  obtenir  le  gradé 
de  docteur  ès-lettres.  Strasbourg,  impr. 
de  Silberinailn ,  1840,  in-8  de  168  pag. 

«.  GaresÉle  a  traduit  dans  la  «Blbimtlièque 
latine  française  ■  ïeêPontlques  et  Vi^is  for- 
mant le  tome  x  des  OEuvres  d'Oyide. 

GÀlictTË  [fei*iiestl ,  cat)ilaine  Hu  gé- 
nie ,  membre  de  là  Cothmission  scien- 
tiaque  de  TAlgérie. 

1.  —  Précis  historique  et  archéold- 

g'ique  sur   Hippone  et  ses  environs, 
aris,  iihpi*.  d'e  LàngeLëVf^  1^38,  ih-8 
de  16  pag. 

2.  —  DU  Cokhinfei-cë  de  TAlgérie  avec 
rAfrique  cehtralb  et  les  États  Bârba- 
resques. — Réponse  à  la  note  de  M.  Juleâ 
de  Lasteyrie,  député,  etc.,  sur  le  com- 
merce du  Soudan  f  t^arià,  impr.  de 
Gùyot,  18i4,  ïn-i  de  40  pag.,  avec  liiie 
carte. 

La  Hfote  de  M.  i.  de  LaâteyHe  e«è  Imprimée 
à  la  suite  du  *  kapk^ort  au  général  dé  BeIloil< 
net»  fait  à  la  cllambre  des  députés  le  it  mal 

1844. 

M.  Carette  efi  Tuii  des  rédacteurs  les  plus 
actifs  du  JoUr'dai  «  l'Algérie  >.  11  a  travaillé  à 
ll'Abiilialré  des  voyages  et  ûh  la  géogra- 
phie t,  et  il  a  pr^nté  à  l'institut  divers  mé- 
moires fort  Intéressants  sur  l*Afirlque  ancien- 
ne ,  entre  autits  :  Mémoire  sur  la  ville  de 
Bougie ,  l'ancienne  SnUlœ ,  ms.  —  tiém.  sur 
l'embourhure  du  Mafrad,  VArmna  de  Pline  ^ 
ms.  —  Mém.  sur  la  staUon  romaine  dç  Plnm^ 
pw-ia^  ms.  —  Mém.  èur  les  ruines  d*HIppone 
OIS.  {^Mentions  honorables  à  TAcad^^mie  pour 
ces  divers  méiç.  en  ii)383.— Eapprochement 
d'une  inscription  trouvée  à  ConstanUne  et 
d'un  passage  des  Actes  deè  martyrs.  [Mentibii 
honorable  en  i84i.  imp.  dans  les  u  Mémoires 
dessavant8étrannpers,tUmei«',  it*  partie,  pag. 
106.]— origine  de  ta  division  tterrttbriate  établie 
en  Afrique  M  les  Romains,  ms.  {MenUon 
trés-honorabw  en  1843.] 

.    CÀÂETTB  tÀ.  *M.],  oËcier  du  génie  \ 
Irad.  de  £.  ^asthJBrOHî,  Yoy.  ce  nom. 

GAREtilB  [A.L  docteur  en  droit, 
avocat  à  là  côiir  royale  de  t^aris,  a  été 
couronné  en  1855  par  l'Académie  d'Ar- 
ras  pbuf  uti  taiéiYioiré  ^af  la  qu^stfoh 
suivante  :  IMiquèr  teè  hases  aune  lé- 
gislation spéeiaie  sur  les  rempiaee- 
méAtt  ^iimfres ,  ytH  êànciUe  à  ta 
fois  la  sécurité  des  pères  de  famille , 
l*orgtMtsation  de  Varfnée  et  Its  inîé- 
r€ts  des  tiefux  soldats. 

Nous  ignorons  si  ce  mémoire  à  été  publié. 
M.  Carette  a  revu  et  conUnué  avec  H.  u-M. 
VBnLi.knNfK,  8f déat  à  le  CèktoyMe^»  le 
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MMUH  §Mr^  des  lois  0f  iCet  orrfti ,  fouM 
par  M.  SiaKT.— Toy.  devillbnsdvs, 

GAR6ILL  (W.-M.]  de  New-CasUe- 
on-Xyne.  —  Examen  de  Torigine,  des 

Srogrés  et  de  la  tendance  de  la  codfé- 
ération  commerciale  et  polititjue  cen- 
tre l'Angleterre  et  la  France,  nommée 
la  ligue  prussienne  ;  traduit  de  Vanglais. 
Paris,  Dufart,  1840,  in-8  de  80  pages 
[afr.]. 

CARbùË  [G.I.  —  Les  Niiits  du  doc- 
tfebr  Cahgufe,  où  Adélaïde  de  Moiitlor 
tet  EdtnonddeRàhcy.  Paris,  Debécourt, 
Sthwarti  et  Gagndt,  1840,  iti-18  de 
6015  pëg. 

GARiON,  ancien  rédacteur  en  chef 
du  Journal  politique  et  .littéraire  de  là 
Côle-d'Or ,  mort  à  Dijon  le  24  jan- 
vier 1854. 

GÂRION  [Henri],  de  Cambrai. 

1 .—  Les  Sent  mebveilles  du  CàtiilH*- 
lis,  ou  Légendes  et  Iraditiorts  pojiulM- 
its  sur  les  bdonumetits  et  les  faite  '« 
plus  remarquables  de  Thislttire  de  Cam- 
brai. Lille^  Yanackère  père,  18&0,  m-« 
de  â86  pag. 

En  versi 

2.  —  L'ïifepifetolës  kaimbfeHottfesd'Jé- 
Mme  Pleumecoq  dit  Ch'fissiau  ;  pw 
dées  d'uhe  Notice  servant  d'intmouc- 
tiôn  et  d'une  Èpftre  en  vers  à  Jérôffl« 
Plumecoq.  Cambrai,  impr-.  de  LésW' 
Daloin,  1859,  irt-lB. 

5.  —  L'Atoëhàd'îért!toéPlêame«)1 
ditCh'flssiàu,  poU  Tàin  (Jnarafaieétâjo. 
Cambrai,  itopr.  de  Lestie-DàltJto,  im 
in-16; 

GAfttO]!f-tf»A6.  —  Toy.  GARRiô»- 

NlâiS; 

tîÂRiStiÊ  [Auguste],  archileciie, 
membre  dé  rinstitut  (  Académie  des 
Beaux- Arts).  —  Notice  sur  IJétat  ac- 
tuef  de  l'arc  d'Orange  et  des  m- 
très  antiques  d'Orange  et  d'Arles, sw 
les  découvertes  faites  dans  ces  deux 
derniers  édifices,  et  sur  les  mesut-es? 
prendre  elles  roojens  à  employer  pour 
conserver  ces  précieux  restes  aem- 
structions  romaines.  Paris,  impr.  de  f  • 
Dîdot,  1859,  in-4  de  28  pag.,  avecSP'» 

?oy,  France  Uttér.^  tome  U,  paff«  *'♦ 

GARLE  [l^abbé  P.-J.],  àocmr  en 
théologie» 

1.  —  Codé  dii  droit  c^tbn,  dW 
les  Aphorismesd'Ardôld  Ccltirib.  r^^r 
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Debéoonrt/  1841,  in*lS  de  860  pag. 
[2fr.  30  c.]. 

2.  —  Du  dogme  Catholique  sur  l'en- 
fer ;  suivi  de  la  dissertation  de  M.  Erae- 
ry,  ancien  supérieur  de  Saint- Sulpice, 
sur  la  mitigation  des  peines  des  dam- 
nés. Paris,  Debécourt,  1842,in-8[7fr.]. 

On  peut  coiMtuHer  sut  les  traditions  chré- 
tlenoes  relatives  à  i'enlfer  le  livre  de  M.  Oza- 
Dam  :  Danie  et  la  philosophie  catholique  [voy. 

OZANAH]. 

5.  — -  Histoire  de  Fra  Hieronimo  Sa* 
vonarola.  Paris,  Debécourt,  1842,  in-8, 
avec  un  portrait  [6  fr.  50  c.]. 

4.  —  La  liberté  d'enseignenient  est- 
elle  une  nécessité  religieuse  et  sociale? 
Paris,  Herman  frères,  1845,  in-8  [2fr.]. 

5.  —  La  Montagne  sainte,  théologie 
mystique.  Paris,  W  aille,  1844,  in-i8  de 
512  pag. 

M.  Tabbé  Carie  est  l'un  des  écrlvaliu  les 
plus  ardents  et  les  plus  féconds  de  la  réaction 
catholique,  ses  livres  sont  écrits  en  style  di" 
thyrambique;  mais  comme  il  est  tout  à  la 
fols  ultramontaln  et  libérai,  admirateur  en- 
thousiaste  du  moyen  âge  et  grand  partisan 
du  progrés,  il  en  résulte,  dans  les  doctrines, 
une  coDiusiOD  singulière,  ces  anomalies  sont 
surtout  sensibles  dans  riilstoire  de  Savona- 
rôle:  l'auteur,  qui  défend  Pinquislllon  contré 
les  philosophes  aii  noih  de  l'ultra iliontanlsme, 
déren<l  savonarole  contre  l'InquistUon  et  le 
pape,  an  nom  de  la  charité  et  de  la  liberté. 
Aussi,  la  préface  du  livre  a  été  prônée  par 
VVnivers,  et  la  conclusion  par  le  Consiitu- 
tionnel,  qui  en  a  reproduit  des  fragments,  en 
les  présentant  comme  l'œuvre  d'un  voitairien. 

—  M.  Carie  a  travaillé  à  «  l'Univers  religieux  », 
et  à  plusieurs  entreprises  de  librairie  catlio- 
liquei 

CARLET  [H.].  —Voy.  C2YNSKÏ  et 
GATT!  CE  GaMOND. 

GARLETTi  rioseph],  prêtre  de  Rome. 

—  Le  Nègre,  nls  de  Fesclave,  canonisé 
par  Pie  VU  le  24  mai  1807,  ou  Vie  dé 
saint  Benoît,  dit  ie  Maure.  Traduit  de 
Titalien  par  M.  Allibert.  Paris ,  Jean- 
thon,  1855,  in-18  de  246  pag.  [75  c.]. 

GAltLlER  [Théodore]. 

1.  —  Voyages  poétiques,  suivis  d*une 
traduction  en  vers  du  Glaour.  Paris, 
Levavasseur,  1829,  in-18  de  252  pag. 
I4fr.  50  c.]. 

2.  —  Psyché.  Études,  Paris,  Cor- 
dier,  Ledoyen,  1838,  in-8  [7  fr.  50  c.]. 

poésies  françaises.  Le  premier  mot  du  titre 
ett  en  caractères  grecs. 

M.  Victor  de  u  prade  a  publié  sous  le  même 
titre  un  poème  fort  gracieux.  —  voyez  Là 
PRADB  [de]. 

GARLONE  [Pierre-Léon],  de  Nice.  — 
La  Sm  GloVatini  de  Floreitee.  Paris, 
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Souverain,  1858,  2  vol.  in-8  [18 fr.]- 
La  saint-Jean  se  célèbre  à  Florence  avec 
une  grande  pompe,  il  y  a  des  courses  de 
chars,  un  bal  au  ttiéâtre  de  la  Pergola,  une 
messe  solennelle  à  laquelle  assiste  le  grand- 
duc,  etc.  Quelques  cérémonies  rappellent  des 
souvenirs  répuoUcaius. 

CARLOWiTZ  [Aloïse-Christine,  ba- 
ronne de],  née  à  Fiumes  le  15  février 
1797. 

1.  —  L'Absolution.  Paris,  Lacha- 
pelle3ousquet,i855, 2  vol.  in-8  [15  fr.]. 
—  II«  édit.,  sous  le  titre  de  Jeàn-le- 
Parricide  ou  TAbsolution ,  rotnan  his- 
torique. Paris,  le  même,  1854,  5  vol. 
in-12, 

2.  —  Caroline,  ou  le  Confesseur.  Pa- 
ris, Berrier,  1855,  in-8  [7  fr.  50  c.].  — 
!!•  édit.  Paris,  Jules  Berrier,  1854,  2 
vol.  in-12  [6  fr.]. 

5.^-  Le  Pair  de  France,  ou  le  Di- 
vorce. Paris,  Lachapelle,  1855,  5  vol. 
in-8  [22  fr.  50  c.]. 

4.  —  La  Femme  du  progrès,  on  TÉ- 
mancipation.  Paris,  Desforges,  1858, 
2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

5.  —  Schobri,  chef  de  brigands,  d'a- 
ptèâles  Mémoires  hongrois  ofe  son  com- 
patriote Ladislas  Holics-Szerkhely.  Pa- 
ris, Desforges,  1859, 2  vol.  in-8  [15  fr.). 

Madame  de  carlowltz  est  auteur  de  plu- 
sieurs traductions  esUmées  ;  elle  a  traduit  de 
Goethe  les  Affinités  électives,  et  WilHelm 
Mester;  de  Klopstock  la  Messiade;  et  de 
Schiller  VHtstoire  de  la  guerre  de  trente  ans, 
[voyez  ces  noms].  Ces  deux  dernières  traduc- 
tions lui  ont  mérité,  en  i84i  et  en  i842,  deux 
prix  de  2,000  fr.  à  l'Académie  française.  — 
Madame  de  carlowitï,  qui  a  tu  une  vie  trés-agl- 
tée,  se  propose,  dit-on.  de  publier  ses  mé- 
moires. Elle  a  rassemblé  un  grand  nombre 
de  matériaux  pour  une  histoire  des  Germains 
ttepuls  les  temps  les  plus  reculés  jusqu'à  l'é- 
tablissement de  l'empire  d'Allemagne.  —  H.  A- 
xaîft  a  publié  «tans  la  Biog.  des  femmes  auteurs 
de  Montferrand,  tome  l«%  pag.  89,  une  nottce 
détaillée  sur  madame  de  carlowltz. 

CAKIHOLY  [Ëliacin],  orientaliste,  de 
la  Société  asiatique  de  Paris,  de  la  So- 
ciété royale  des  sciences,  lettres  et  arts 
de  Nancy,  grand  rabbin  démissionnaire 
de  Belgique,  né  en  France  en  1805.  — 
Ode  hébraïque  et  française»  en  Tbon- 
neur  de  S.  M.  Philippe  I",  roi  des 
Français^  à  son  avènement  au  trône. 
Metz,  impr.  de  Wittersheim,  1850,  in- 
12  de  4â  pag. 

La  traduction  en  prose  française  est  en  re- 
gard du  texte, 

M.  Garmoly  a  publié  :  —  1°  En  bébreu,  une 
Biographie  des  Israélites  anciens  et  moder- 
nes, ouvrage  qui  a  mérité  un  rapport  boao- 
rabfe  de  H.  de  Sacy  inséré  dans  le  «  Journal  des 


Digitized 


by  Google 


52Q 


CAR 


savaDts*.  —  m^entiimileliar^TacQb  de  Me* 
mei.— s«ReIatiotf  a*Eldftd  le  Oanlte,  voyageur 
du  neuvièiDe  stècle.~4*  Hénoires  nir  un  mé- 
daillon de  Louit-le-Débonnaire,  prétenté  à 
PAGadémle  des  sclencet  et  l)eHe»-lettret  de 
Bruxelles.  —  5*  Recueil  de  poésies  orientales. 
*-  tf  **  Fables  et  paraboles. — 7* Tour  du  monde 
de  Petacbla  de  Ratl:»bonne.  —  •<"  voyages  de 
Beniamln  de  Tolède.  —  9**  Contes  Gbaldéena. 
— 10*  Questions  et  réponses  légales.  —  1 1  <>  His- 
toire littéraire  des  Hébreux  du  moyen- âge. 
M.  carmoly  s'occupe,  depuis  i83S,de  la  (ra-< 
duciion  d*un  grand  ouvrage  poétique  d*Al- 
carizl. 

CARMOUCHE,  Tiin  de  DOS  plui  fé- 
conds ailleurs  dramatiques. 

1.  —  Le  Soldai  ei  le  fournisseur, 
comtHlie  en  on  acte.  Paris,  Bezou, 
1827.  in-8  de  52  pag.  [1  fr.  00  cj. 

2.  —  Avec  MiM.  MélestUle  et  Théau- 
Ion  :  Cinq  heures  du  soir,  ou  le  Duel 
manqué,  comédii;  vaudev.  en  un  acte. 
Paris,  Quoy,  1827,  in-8  de  40  pages 
(1  fr.  50  c.]. 

5.  —  A.vecMM.  Mongenety  eiJ<mflin 
DeUnalle  :  Le  Camp  deSaint-Omer, 
tableau  vaudev.  et  à  spectacle  à  Poe- 
casion  de  la  fête  de  S.  M.  Paris,  Bezou, 
1827,  in-8  de  40  pag.  [i  fr.  50  c.]. 

4.  —  Le  Portrait  du  |!>endu ,  ou  le 
Peintre  italien,  pièce  comique  en  trois 
actes  ;  par  Dieulafoi ,  arrangée  par  Car- 
mouche.  Paris,  Bezou,  1827,  in-8  de  72 
pages. 

5.  —  Avec  MM.  Scribe  et  Mélercille  .• 
La  Lune  de  miel.  Paris,  Baudouiu  frères, 
1827,  in-18  de  128  pag.  —  Autre  édit. 
Paris,  Pollet ,  Barba  ,  1850,  in-52  de 
128  pag  [1  fr.].  —Autre  édit.  Paris, 
Tresse,  Deiloye,  Bezou ,  1840,  io-8  de 
22  pag. 

Cette  dernière  édition  fait  parUe  de  la 
«  France  dramatique  au  xix'  siècle  ». 

6.  —  Avec  MM.  MéHemlle  et  Amè- 
dée  :  La  Demoiselle  de  boutique,  ou  le 
Premier  début,  comédie -vaudev.  en 
trois  actes  et  en  cinq  tableaux^  Paris , 
Quoy,  4828,  in-8  de  72  pag.  [2  fr.]. 

7.  —  Avec  JM .  Poujol  :  Parga,  ou  le 
Brûlot ,  mélodrame  en  trois  actes ,  à 
spectacl«.  Paris,  Quoy,  1828,  in-8  de 
-48  pag.  [Ifr.  50  c.]. 

8.  —  Avec  M.  Fr.  de  Courey  :  La 
Place  et  le  diner,  comédie  vaudev.  en 
un  acte.  Paris,  Bezou,  1828,  in  8  de  44 
pag.  [Ifr.  50  c.]. 

.9.  ---  Avec  M.  Mélesville  :  Le  Ma- 
riage impossible,  comédie-vaudev.  en 
deux  actes.  Paris,  Bezou,  1828,  in-8  de 
»0  pag.  [2  fr,].  ^  Autre  édit.  Paris, 
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Bariia,  Deiloye,  BezoQ,  1857,  în*8  de 
20  pag. 

cette  dernière  édition  fait  partie  de  la 
«  France  dramaUque  au  XIX"  siècle  ■• 

10.  —  Avec  M.  de  Courey  :  Le  Pari- 
sien à  Londres,  ou  Une  loi  anglaise, 
comédie-vaudev.  en  deux  actes  et  en 
quatre  parties.  Paris,  Cour-des-Fontai- 
nés,  7,  1829,  in-8  de  64  pag. 

11.  —  Avec  M.  Scribe  :  Trilby,  00  !c 
Lutin  d*Argail.  Paris,  Baudouin  frères, 
1829,  in-d2,  de  64  pag.  [1  fr.]. 

12.— Avec  MM.  JousHn  Delasalleet 
Dupeuly  *  Cricri  et  ses  mitrons,  petite 
parodie  en  vers  et  en  cinq  tableaux 
d'une  grande  pièce  en  cinq  actes  et  en 
prose.  Paris,  Quoy,  1829,  in-8  de  40 
pag.  [Ifr.  50c.]. 

15.  —  Avec  M.  Chartes  S*'**  :  La 
Fiancée  du  fleuve,  comédie-vaudev.  en 
deux  actes.  Paris,  Bezou,  1829,  in  8  de 
52  pag.  [2fr.]. 

14.  —Avec  M.  de  Courey  :  Une  Nuit 
de  Paris,  00  TÉcole  des  jeunes  gens , 
comédie-vaudev.  en  trois  actes  et  en 
sept  tableaux.  Paris,  Palais  -  Royal , 
182^,  in-8  de  64  pag. 

15.  •—  Avec  M.  Méleâville .-  Épisode 
de  1812,  ou  FËspionne  russe,  comédie* 
vaudev.  en  trots  actes.  Paris,  Bezou , 

1829,  io-8  de  64  pag.  [2  fr.].  —  Autre 
édit.  Paris,  Bezou,  1850,  in  8  de  64 
pag.  [2  fr].— Autre  édit.  Paris,  Tresse, 
Deiloye,  Bezou,  1840,  in-8  de  24  pag. 

Gette  dernière  «dit.  f)tilt  partie  de  la  «  Fraiiee 
dramatique  au  xix*  siècle  ». 

16.  —  Avec  M.  Henry  :  Le  Leicester 
du  faubourg,  vaudev.  grivois.  Paris, 
Pollet,  Houdaille,  1829,  in-52  de  72 
pag.  [1  fr.] 

17.  —  Avec  MM  de  Courey  et  Du- 
peuty  :  N,  i,  ni,  ou  le  danger  des  cas- 
tilles,  amphigouri  romantique  en  cinq 
actes  et  en  vers  sublimes,  mêlés  de 

§rose  ridicule.  Paris,  Bezou,  1850,  in-8 
e  40  pag. 

18.  —  Avec  MM.  de  Courryei  Du- 
peuly :  Tristine ,  ou  Chaillot  Suréne 
et  Charenton,  trilogie  sans  préambule 
et  sans  suitC)  en  tn^nte  actes  d'une  scène 
et  en  vers  alexandrins.  Paris,  Boullard, 

1830,  in-8  de  56  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

19.  —  Avec  M.  de  Courey  s  Manon 
Lescaut,  roman  en  six  chapitres  et  en 
trois  actes.  Paris,  Bezou,  1830,  in-8  de 
80  pag.  [5fr.]. 

20.  -*  Avec  M.  MéU^vUle .-  La  Coa- 
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Htîon.  tablean  populaire,  mél^  de  vau- 
dev.  Paris,  Quoy»  1830,  in-8  de  40  pag. 
[i  fr.  50  c.]. 

2i.  —  Avec  M.  Méleêville  ;  La  Sé- 
paration y  comédie  en  trois  actes  et  en 
prose.  Paris,  Bezou,  Barba,  1S50,  in-8 
de56pag.  [afrl. 

22.  —  Avec  M.  de  Courcy  ;  Le  Mor- 
ceau d'ensemble ,  opéra  •  comique  en 
un  acte.  Paris,  Riga,  Barba,  1851,  in-8 
de  52  pag.  [âfr.j. 

33.  —  Avec  M.  de  Courcy  ;  Le  Vo- 
leur ,  comédie  en  un  acte ,  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Barba,  1831,  iii-8  de 
sa  pag.  [1  fr.  50  c], 

24.  —  Avec  MM.  de  Courcy  et  Jfa- 
tner  ;  Pekinet,  ou  le  Filleul  de  la  fée , 
conte  bleu,  mêlé  de  couplets,  en  deux 
actes  et  en  cinq  tableaux.  Paris,  Riga , 
ig5â,  in-8  de  44  pag.  [1  fr  50  c.J. 

25.  —  Avec  MM.  G.  de  Pixérécourt 
et  Brazier  ;  Le  Petit  homme  rouge , 
folie-féerie-romantique  en  quatre  actes  et 
en  vaudevilles,  imitée  du  genre  anglais. 
Paris,  Riga.  1852.  in-8  de  72  pag. 

26.  —  Avec  M.  de  Courcy  :  Les  Deux 
mariés,  comédie  en  un  acte,  mêlée  de 
couplets.  Paris,  Marchant,  1852,  in-8 
de  44  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

27.  —  Avec  M.  Xavier  :  Antoine  et 
son  compagnon,  ou  le  Voyage  à  la  Thé- 
baîde ,  tentation  en  trois  acies  et  en  six 
tableaux,  mêlée  de  chants  et  às^pectacle. 
Paris,  Marchant,  1852,  in-8  de  56  pag. 

28.  —  Avec  M.  de  Courcy  :  Les  deux 
Grivet,  imbroglio  en  deux  actes,  mêlé 
de  couplets.  Paris,  Marchant,  1852,  in-8 
de  48  pag.  [I  fr.  50  c  ]. 

29.  —Avec  M.  de  Courcy  :  Les  Sou- 
venirs de  Lafleur,  opéra-comique  en  un 
acte,  Paris,  Quoy,  Barba,  1855,  in-8  de 
40  pag   [2fr.50c.]. 

50.  —  Avec  M.  Mélesville  :  Pauline, 
ou  Sait-on  qui  gouverne  .^comédie  mê- 
lée de  vaudevilles,  en  deux  actes.  Paris, 
Quoy,  Barba,  1855,  in-8  de  60  pages 
[2  fr.]. 

51. — Avec  M.  MélesviUe  :  La  Femme 
de  Tavoué^  comédie-vaudev.  en  un  acte. 
Paris,  Quoy,  Barba,  1833 ,  in-8  de  64 
pag.  [1  fr.  50  c.].  —  Autre  édit.  Paris , 
Quoy.  Barba,  Bezou,  1835,  in-8  de  24 
pag.  [50  c.]. 

32. — Avec  M.  Saintine  :  Le  proscrit, 
ou  le  Tribunal  invisible,  drame  lyrique 
en  trois  actes.  Paris,  Quoy,  1855,  in-8 
de  73  pag.  [a  fr.  50  c.]- 
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55.  —  Du  théâtre  et  des  droits  d^au* 
teur  en  Belgique.  Considérations  gé- 
nérales. De  rimpjortance  de  créer  une 
littérature  dramatique.  Intérêt  naXional. 
Avantages  des  directeurs  de  spectacles. 
Ce  qui  a  lieu  en  France.  Moyens  d'y 

Sarvenir  en  Belgique.  Échange  des 
roits  d'auteur  entre  les  deux  pays 
pour  les  représentations  dramatiques 
seulement.  D'une  loi  à  présenter,  sans 
effet  sur  la  Hbrairie,  aux  Chambres  bel- 
ges. Paris,  Barba,  1855,  in-8  de  24  p. 
[1  fr.]. 

54.— Avec  M.  Méîesûlle  ;  Les  Duels, 
ou  la  Famille  Darcourt,  comédie  vau- 
deville en  deux  actes.  Paris,  Marchant, 
1854,  in-8  de  52  pag.  [50  c.].  —  Aiir 
tre  édit.,  Marchant,  1854,  in-8  de  66 p. 
[1  fr.  50  c.]. 

55.  —  Avec  M.  Mèlesville  :  Polly, 
drame  en  trois  actes,  mêlé  de  couplets. 
Paris,  impr.  de  V«  Dondey-Dupré , 
1857,  in-8  de  28  i)ag. 

56.  —  Avec  M.  F,  de  Courcy  ;  Avant 
la  noce,  vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Morain,  1857,  in-8  de  56  pag.  [50  c.]. 

57.  —  Avec  M.  F.  de  Courcy  :  Ma- 
ris à  vendre,  ou  les  Dispenses  anglaises, 
comédie- vaudeville  anecdotiqye  en 
deux  actes.  Paris,  Michaud,  1858,  in-S 
de  20  pag.  [40  c.] 

Musée  dramatique,  liv.  103  et  io3. 

58.  —  Avec  MM.  de  Courcy  et  Mé- 
lesvPle  :  Ma  iemoiselle  Clairon,  comé- 
die-vaudeville en  deux  actes.  Paris, 
Barba,  Delloye,  Bezou,  1859,  in-8  de 
34  pag. 

59.  —  Avec  MM.  Farin  et  Huart  : 
Le  Puff,  revue  en  trois  tableaux  ;  ornée 
de  Ruy-Blag,  parodie  en  prose  rimée 
de  Ruy-Blas.  Paris,  impr.  de  Dondey- 
Dupré,  1859,  in-8  de  24  pag. 

40.  —  Avec  M.  Fttrd,  Laloue  :  Le 
Sac  à  charbon,  ou  le  Père  Jean,  comé- 
die-vaudeville en  un  acte.  Pari«,  Mi- 
chaud,  1859,  in-8  de  28  pag.  [20  fr.]. 

Mueée  dramatique,  liv.  126. 

41.  —  Avec  M.  Dumersan  :  La 
Belle  Bourbonnaise,  comédie  anecdo- 
tique  en  trois  actes,  mêlée  de  couplets. 
Paris,  Barba ,  Bezou,  1859,  in-8  de 
40  pag.  [60  c.]. 

Liv.  504-50S  de  la  «France  dramatique  au 
Xix«  siècle  ». 

42.  —  Avec  M.  Fcrd.  Laloue:  Béli- 
sario,  ou  rOpéra  impossible^ vaudeville 
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en  deui  aetet .  Paris,  Tresse,  Delloye, 
Bezoa,  1859,  in-8  de  98  pag. 

LIT.  540-841  delà  tFranee  dramatique  an 
la"  flècle». 

45.  —  Afee  M.  Fird,  La/otte:  Le 
Bamboefaeor,  Taudeville  en  on  acte. 
Paris,  Tressé,  Delloye^  Bezou,  idS9« 
iii-8  de  ftO  pag. 

Uy.  646  de  la  iFranee  dramatiqde  au  m* 
dècle*. 

M.  —  Avec  M.  de  Couref  :  La  Chaâte 
Suzanne,  grand  opéra  en  quatre  actes. 
Paris,  Miniez,  1840,  in-8  de  20  pag. 

neperfolre  dradiatlqtiej  n'^n. 

45.  —  Avec  Mm,  Boifie  et  Poujol  ? 
Les  Deot  forçats,  etc.  Yoy.  BoIrie. 

4<l.  -^  Avec  M.  E,  Fanderbutch  : 
La  Grisette  romantiffue,  vaudeville  en 
on  acte.  Paris^  Tresse;  1840^  in-8  de 
16  pag.  (SO  c.]. 

Bépertotre dramatique,  d<*  los. 

47.  ~  Avec  M.  Paul  de  KlDck:Ui 
Chouette  et  la  colombe)  pièce  féerie  en 
trois  acies  et  quinze  tableaux.  Paris, 
Marchant,  1840.  in-8  de  36  pag. [40 c.]. 

48.  —Avec  M.  Hoche  fort  :  La  Mère 
Saint-^Iar[ih,  ou  le  Diable  s'en  mêle, 

f prologue  d'ouver-ture  à  spectacle,  en  un 
icte.  Faris,  tresse^  1841,  in  8  de  16  p. 
50  C.]. 

49.  —  Aveç.M.  Fferd.  Latoue,:  Les 
Invalides,  Vaudevillç  en  un  acte.  Paris, 
Tresse,  d 84-1,  in- 8  de  20  pàg.  [50  c.]. 

La  Mosaïque,  il»  9. 

30.  —  Avec  M.  Métesmlle  :  Madame 
de  Croustignac,  ou  la  Première  venue, 
comédie-vaudeville  en  deux  actes.  Pa- 
ris, benriot.  Tresse,  1841,  in-8  deâ4  p. 
140  c.]. 

Répertoire  dramaUque,  n»  149. 

51.  —  Avec  M.  Léon  ;  L^Esclafe  à 
Paris,  comédie  anecdotiqiie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Paris  ,  Henriot , 
Tresse,  1841, 10-8  de  14  pag.  [50  c.]. 

La  Mosaïque,  n*  18. 

52.  —  Avec  M.  Mélestiile  ;  Ltes  Se- 
condes noces,  comédie-vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  Tresse,  1841,  in-8 
de  28  pag. 

55.  —  Avec  M.  Ferd.  LaloUe  :  Anita 
la  bohémienne ,  drame- vaudeville  en 
trois  actes.  Paris^  Tresse^  1841,  in-S  de 
28  pag.  [50  c.]. 

La  Motaièpie)  n*"  «. 

54;  ii-  Avec  M:  MéhàviUé:  U  Per- 
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nûarion  de  dix  heures,  oomédle-vande* 
ville  en  an  acte.  Paris,  Tresse,  1841, 
in-8  de  24  pag.  —  Autre  édit.  Paris,  le 
même,  1844,  in-8  de  24  pag. 

Uv.  676-677  de  la  «  France  dramatique  an 
XIX"  siècle  •• 

55.  —  Avec  M.  F.  de  Courcy  ;  Le 
Pendu,  opéra-comiqne  en  un  acte  [tiré 
des  Historiettes  de  Tallemant  des 
Réauxj.  Paris,  Tresse,  1841,  in-8  delî 
pag.  [50  c.]. 

Répertoire  dramaUque,  n*"  iss. 
se.  —  Avec  M.  Dupeuttf  ;  Les  Gri- 
settes  en  Afrique,  ou  le  Harem,  pièce 
en  deux  actes  et  trois  tableaux,  mêlée 
de  vaudevilles.  Paris,  Beck,  Tresse, 
1842,  in-8  de  24  j[>ag.  [50  c.]. 

La  Mosaïque,  n''  30. 

57.  —  Avec  ni.  yéncdot  ;  Lucienne, 
ou  Dix  heures  du  soir,  comédie-vaude- 
ville en  afeux  actes,  Paris,  Bfeck,  1843, 
in-8  de  26  pag.  [50  c.]. 

Répertoire  dramaUque,  n°  170, 

58.  —  Avec  M.  Dumersan  :  L'En- 
fant de  chœur,  comédie- vaudeville  en 
deux  actes.  Paris,  impr.  de  Chassai- 
gnon,  1842,  in-8  de  18  pag. 

59.  —  Avec  M.  Mélesville  :  Le  Roi 
de  Cocagne,  folie-vaudeville  en  deux 
actes  [imitée  de  Legrand].  Paris,  impr. 
de  Boulé,  1842,  in-12  de  64  pàg. 

Bibliotlièque théâtrale,  !«'  volume,  n«  1.- 
La  préface  est  signée  L.  Gouailhac. 

60.  --  Avec  Ri.  Mélesvilie  :  Du  Haut 
en  bas,  ou  Banquier  et  fripiers,  comé- 
die-vaudeville en  deux  actes  [imitée  âe 
Tallemand  de  Neslroy] .  Paris,Marchant, 
1842,  in-8  de  64  pag. 

61.  —  Avec  M.  Fr.  de  Courcy  et 
Mélesville  :  Francine  la  gantière,  ou 
les  Trois  neveux,  comédie  en  un  acte, 
mêlée  de  couplets.  Paris,  Beck,  Tresse, 
1842,  in-8  de  20  pag.  [50  c.]. 

Répertoire  dramatique ,  n*"  221. 

62.  —  Avec  M.  Mélesville  ;  LesDeot 
ânes,  vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Beck» 
Tressé,  1845,  in-8  de  18  pag.  [50  cl. 

65.  —  Avec  M.  Ed, Briseharre  .«La  ^ 
Mère  Gigogne.  Voy.  Brîsebxrre.  ^ 

64.  --  La  Sainte  Caiherine,  dramc- 
taudeville  en  trois  actes,  à  spectacle. 
Paris,  Beck,  Tresse,  1845,  in-8  de  56  p. 
[feOc.]. 

La  ii08£t1que,  n^ss. 

65.  —  Avec  MM.  Dumanoir  et  Si- 
raudin  ;  Les  Troiâi  Polkas,'  vaudeville 
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eii  un  acte.  Paris,  Treise,  1844,  in-8 

del6pag.  [40  c.]. 
Répertoire  draiilaU<iue,n*  354. 

66.  —  Avec  M.  /?y.  de  Coùrep  ••  Une 
Séparation,  oti  le  Diforce  dans  la  Joge, 
vaudeville  en  un  acte.  Paris^  Beck, 
Tresse,  1S44,  in-8  de  16  pag.  [40  c.]. 

67.  —  Avec  M,.  MleMllë  :  Un  Eii- 
fantillage^  comédie  en  uh  dcte^  tuélée 
de  chant.  Paris,  Tresse,  1844,  iii-S  de 
24  pag,  [50  c.]. 

68.  —  Avec  M.  Mélèsmlle  :  Fiorina, 
comédie  en  deux  actes,  mêlée  de  chant. 
Paris,  Beck,ïresse,  1844,  in-S  de  54  p. 
[60  c.]. 

On  doit  encore  à  M.  Garmouche  en  colla- 
l)oratton  : 

Avec  M.  Brazier  :  Duroseau  ;  -^  lee  Demeji- 
«eDe»  ; — Oh  I  qu*nennl  ;  —  Pierre ,  ou  le  Cott- 
vreur  ;  —  Loplchon  ;  —  la  Cordonnière  de  Bl- 
l)érac;~lJ^oline.>-Avec  MM.  Brazier  et  de 
Courcy:  Les  netlses  de  l'année  ;— les  Manuels 
à  la  mode;—  le  contrebandier;  —  Puomme 
liicoinbtisUDle.  —  Avec  MM.  Brazter  et  Mêles- 
ville:  les  Chapeaux  séditieux  ;  —  lé  Gdiisln  de 
Faust;  — Tony.— Avec  MM.  Brazier  et  Du- 
peuiy  :  le  Palais,  la  Guinguette  et  le  Champ 
de  bataille.— Avec  MM.  Brazier  et  Simonnin: 
Caroline  de  Lichtfield.  —  Avec  MM.  Brazier  et 
Théouiofi:  Perkins-warbec.  —  AviBC  MM.  Bra- 
zier et  Xavier:  le  Soufflet  et  le  Baiser.-  Avec 
MM.  Brazier  et  Dumersan  :  les  Flemmes  d'em- 
ployés—Avec  MM.  Brazier  et  Uerle:  Sans 
tambour  ni  trotaipette;  — la  Carte  à  payer. 

voyez   BRAZIEB. 

GARNAUD  [Jules],  —  La  Veille  de 
Saint-Louis,  vaudeville  en  un  acte  ;  re- 
présenté à  Baisieux,  le  24  août  1829. 
Lille,  jmpr.  de  Danel,  i829,  in-8  de 
16  pag. 

Tiré  à  100  exemplaires.  —  Lé  titre  jpOrte: 
Par  M.  Jules  Carnaud,  neveu  de  M.  Garnaodde 
Baisieux. 

GARniÉ  [le  comte  Louis  del,  né  à 
Quimper  eri  1804,  attaché  ah  mlnistéte 
des  affaires  étrangères  en  1825,  et  suc- 
tesâfvément  secrétaire  d*amhassade  dans 
diverses  résidences,  membre  du  conseil 
général  du  Finistère  en  1855,  et  député 
en  1859. 

1 .  -—  Du  système  de  l'éqhilibre,  à  l'oc- 
casion de  la  nationalité  polonaise.  Paris, 
Paulin,  I85i,  in-8  de  52  pag. 

Extrait  de  la  Bévue  européenne  du  15  octo- 
bre. 

2.  *—  Vues  si^r  Thistoire  contempo- 
raine. ÎParis,  Paulin,  1855,  2  vol.  in-8 
{14  fr.]. 

5.  r-  ties  intérêts  nouveaiîx  en  £u- 
ropls  de^«  la  révûlutionde  i960.  Poi- 
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rin^  lOBnahrei  Debéconrt^  ii5d,  fi  voL 

in-8  [15  fr.]. 

4.  —  Du  gouvernement  représenta- 
tif en  France  et  en  Angleterre.  Paris, 
Olivier  Fulgence,  Debécourt,  1841, 
in  8  [7  fr.  50  c.]. 

H.  de  Carné  a  travaillé  à  «  l'Encyclopédie 
du  xix«  siècle  »,  au  0  olcUonnaire  de  la  Con- 
versation »,  au  ■  Journal  des  Débats»,  où  11  a 
fait  de  nombreux  arUcles  de  crltiaue  litté- 
raire [voir  entre  autres  Louis  XIV ^  de  M.  Ca- 
pefigue,  21  juiUet  1837;— D«  la  démocratie 
nouvelle ,  par  Edouard  Alletz,  6  et  i3  août 
1837;  —  Lé  livre  du  peuple,  de  M.  de  La  Meja- 
nals,  Si  octobre  i837l;  au  *  correspondant» 
et  au  «  Nouveau  correspondant» ,  et  surtout  à  la 
«  Revue  des  Deux-Mondes  • ,  où  il  a  donné  d'im- 
portants travaux  sur  la  polUique  étrangère , 
la  situation  des  partis  en  France,  et  quelques 
grands  personnages  historiques,  entre  autres 
Richelieu.  On  doit  à  M.  de  carné,  comme  de- 

Euté,  des  discours  et  des  rapports  remarqna- 
les.  Il  s'est  signalé  surtout  par  TélévaUon  de 
ses  vues  et  le  ton  toujours  ferme  et  m^été 
de  sa  polémique ,  dans  la  question  d'Orient 
et  la  question  de  la  liberté  d'enseignement. 
M.  de  carné  est  conservateur,  ce  qui  ne  r«m- 
péche  pas  d*aimerle  progrès,  et  caUioUqae 
très-fervent  sans  Intolérance,  ce  qu^  n'est 
pas  moins  rare. 

CARNEY  [Pabbé]. 

i.  —  Au  sang  de  Jésus-Christ.  Coa- 
sidérations  et  pratiques  génératrices  de 
la  solide  piété,  ou  Un  mois  de  l'année, 
le  mois  de  juin  eu  particulier,  consa- 
cré à  méditer  sur  les.  effets  du  sang  de 
Jésus-Christ  dans  les  âmes.  Paris, 
Gaume,  1858,  in-18  [1  fr.  50  c.]. 

2.  —  Manuel  de  la  parfaite  pension- 
naire, à  l'usage  des  demoiselles  élevées 
par  les  religieuses  filles  ae  Notre-Dame. 
Bordeaux,  impr.  de  Balarac  jeune ^ 
1859,  in-18  de  468  pag. 

5.  —  Le  Séraphin  de  la  terre,  ou  le 
Prêtre,  recueil  de  divers  opuscules  de 
saint  Bonaventure.  Lyon  et  Paris,  Pé- 
risse, 1841, in-12. 

CARNOT  [le  lieutenant-général  comte 
Laz.Nic.-Marq.],  membre  de  llnstitut, 
ministre  d'État,  né  à  Nolay  en  Bour- 

fogne  le  16  mai  1755,  mort  à  Magde- 
ourg  le  2  juillet  1825.  —  Réflexions 
sur  la  métaphysique  du  calcul  infinité- 
simal. IIP  édit.  Paris,  Bachelier,  1859, 
in-8,  avec  une  pi.  [4fr.]. 

on  peut  consulter  sur  ce  grand  "citoyen , 
l'un  des  hommes  les  plus  éminents  et  les  pins 
purs  qu'ait  produits  la  révolution  française, 
les  «  Hémoires  historiques  et  militaires  de 
Carnot»,  rédigés  d'après  ses^anuscriU,  sa 
correspondance  et  ses  écrtls;  précédés  a  une 
notice  par  M.  Tis^T.  Pari»,  iff24,  iu-s;  — mous 


Digitized 


by  Google 


S24 


CAH 


Mwlane  aesoii  père.  (Voy.  frmieelUtér,, 
tom.  Il,  pag.  M.] 

GARifOT  [Lazare-Hîppolyte],  fils  du 
général  Carnot,  né  à  Saint-Oroer  le  6 
avril  1801.  Son  père,  ayant  été  forcé  de 
s'exiler  après  la  restauration  de  18i5, 
H.  Carnet  raccompagna  en  Belgique, 
en  Bavière,  en  Pologne,  et  resta  sept 
années  avec  lui  à  Magdeboorg,  où  il 
étudia  la  littérature  allemande.  Revenu 
en  France  après  la  mort  du  général 
Carnot  [18SS],  il  adopta  les  doctrines 
de  Saint-Simon,  prit  part  aux  travaux 
du  Producteur,  et  se  fit  admettre  dans 
la  Société  de  ta  morale  chrétienne ,  et 
dans  la  Société  pour  Vingtructionélé- 
fïtentaire.  Nommé  membre  de  la  mu- 
nicipalité improvisée  de  son  arrondis- 
sement après  la  victoire  de  Juillet,  à 
laquelle  il  avait  activement  travaillé, 
H.  Carnot  défendit  les  principes  libé- 
raux dans  les  journaux  saïut-simoiiiens, 
le  6(o6e  et  VOrganifateur ,  et  émit  Tidée 
d*un  comité  de  la  révolution  polonaise. 
En  1852  il  se  sépara  d'une  partie  de 
la  secte  saint- simonienne,  en  flétris- 
sant les  théories  d'Ënfaniin  sur  les  rap- 
ports des  sexes  du  nom  de  règlement 
de  r<uiii/rére.Lesaccu8és  d'avril  Tinscri* 
virent,  en  1835,  au  nombre  des  mem- 
bres du  conseil  qu'ils  demandaient  à  la 
Cour  des  pairs.  Porté  candidat  en 
1857  par  les  collèges  de  Dijon,  Beaune, 
Autun  et  ChAlons,  président  du  comité 
central  des  électeurs  de  Paris  lors  de 
la  coalition  anti-ministérielle  de  1859, 
il  fut  élu  député  par  le  sixième  arron- 
dissement de  Paiis.  M.  H.  Carnot  siège 
sur  les  bancs  de  l'extrême  gauche.  On 
lui  doit  : 

1.  —  Gunima.  Nouvelle  traduite  de 
Tallemand  de  Van  der  Welde.  1824, 
ini2. 

a.  —  Chants  helléniens  de  Wilhelm 
Muller.  1828,  in-18. 

Ce»  deux  ouvrages  ont  été  publiés  sans 
nom  «Tauteur. 

5.  —  Notice  sur  Adolphe  Mullner, 
poète  allemand.  1850,  in-8. 

4.  —  Exposé  de  la   doctrine  saint- 

simonienue.  1850,  iu-8. 

Réimprimé  plusieurs  fois  et  traduit  en  an- 
glais. 

5.  — Rapport  d'un  concours  sur  cette 
question  :  Quels  sont  les  moyens  de 
soulager  la  misère  et  d*aogmentcr  le 
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bien-être  des  classes  laborieuses?  1835, 
in-S. 

6.  —  Mémoires  de  Henri  Grégoire, 
ancien  évéque  de  Blois,  membre  de 
TAssemblée  constituante  et  de  la  Con- 
vention nationale.  1857,  2  vol.  in-S. 

7.  —  Notice  historique  sur  Grégoire. 
4857,  in-8de512pag. 

cette  notice  a  été  traduite  en  allemaDdet 
en  anglais. 

8.  —  Quelques  réflexions  sur  la  do- 
mesticité. 1838,  in-8. 

9.  —  Des  devoirs  civiques  des  mili- 
taires. Deux  rapports  sur  un  concoors 
fondé  par  M.  Grégoire.  1858  et  1843, 
în-8. 

10.  —  Lettre  à  M.  le  ministre  de  l'a- 

Î^ricnlture  et  du  commerce  sur  la  légis- 
ationqui  règle  dans  quelques  États  de 
TAliemagne  les  conditions  du  travail 
des  jeunes  ouvriers.  1840,  in-i. 

Cette  lettre  a  été  réimprimée  plusieurs  M> 
et  traduite  en  allemand. 

14.  — Mémoires  de  Bertrand  Barcw, 
publiés  sur  les  manuscrits  autographes; 
par  MM.  Carnot  et  David  [d  Angers}, 
membre  deTInslitut.  Paris,  J.  Labille, 
1842-43,  4  vol.  in  8.  [50  fr.]. 

la.  —  ^otice  historique  sur  Barére. 
1842,  in-8  de  202  p»g. 

Tirage  à  part  extrait  de  l'cuvrase  précédent. 

15— Lettres  aux  électeurs  du  sixième 
arrondissement  de  Paris.  jCompjes- 
rendus  de  sa  conduite  parlementaire] 
1839-44. 

14.  —  Discours  sur  les  pinsons.  iSU, 
in8. 

15.  —  Joseph  Lakanal.  4845. 
Notice  biographique  dans  «  l'Alinanacli  do 

mois  »  et  dans  le  «  National  ■.  Traduite  en  an- 
8lai8.  .. ,., 

On  doit  encore  à  M.  H.  Carnot  dwariicie» 
sur  la  phliosopliie ,  aur  PlitstoJrt;  de  la*  révo- 
lution française,  sur  ia  bienfaisance  pw"; 
que ,  sur  la  littérature  allemande,  ^a"', 
«Producteur!,  la  «Revue  encyclopédique»' 
le  «Globe*,  ■  l'Organisateur-,  le  «Jo""?' 
d éducation  populaire»,  le  «Journal  w 
la  société  de  la  murale  cliréiienitex,  la  ••«• 
vue  indépendante  »  :  —  les  arUcles  Auemi^ 
et  Esclavage  daiïii  «  l'Encyclopédie  nouveiw 
publiée  par  MM.  Reynaud  et  Leroux ;-Ç»jr 
ticles  Grégoire  et  Prisons  dans  -l'Encydopc- 
die  des  gens  du  monde  • .  _^t,9L. 

M.  H.  Carnot  se  propose  de  publier  P^^X 
nement  un  ouvrage  en  deux  volumes  :  i^^ 
magne  pendant  ia  guerre  de  ta  délivrai''** 
dont  un  fragment  étendu  a  paru  îa?»  " 
««Revue  indépendante»,  en  1943.  ui3^['JJL 
primer  en  ce  moment  le  Vi«  cl  dernier  toiuw 
d^  V Histoire  de$  ^eete^  religientes^  par  G» 
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GoiBx,  demeuré  manuscrit  dans  les  papiers 
de  rauteur. 

GARMOT  [Joseph-François-Claude], 
conseiller  à  îa  cour  de  cassation,  mem- 
bre libre  de  T Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  frère  du  général 
Carnot  né  à  Noiay  (Côte-d'Or)  le  23 
mai  1752,  mort  le  31  juillet  1855  à  Tâge 
'de  prés  de  84  ans. 

1.  —  De  rinstruction  criminelle, 
consirlérée  dans  ses  rapports  généraux 
et  particuliers  avec  les  lois  nouvelles  et 
la  jurisprudence  de  la  cour  de  cassa- 
tion. Il»  édit.  Paris,  Nève,  1850,  5  vol. 
in-4. 

La  première  édition  est  de  isii.  Lescban- 
geinenis  opérés  dans  notre  iégislaUon  criml- 
neUe  depuis  isso  ont  déterminé  M.  Carnot  à 
«Jouter  à  son  travail  un  IV*  vol.,  qui  a  paru 
sous  le  Utre  de  Supplément ,  dans  le  wéme 
format.  Paris,  Nève,  iS36  Mommé,  en  i83i, 
membre  de  la  commission  chargée  de  reviser 
les  codes  criminels,  M.  carnot  eut  la  satislao- 
tlon  de  faire  triompher  une  parUe  des  idées 
que  ses  écrits  avaieut  propagées  depuis  long- 
temps.—[voy.  France  lUiér,,  t.  il,  p.  66.] 

a.  —  Commentaire  sur  le  Code  pé- 
nal ,  contenant  la  manière  d*en  faire 
une  juste  application,  des  dissertations 
sur  les  questions  les  plus  importantes 
qui  peuvent  s'y  rattacher,  et  Tindica- 
tion  des  améliorations  dont  il  esi  sus- 
ceptible.  II'  édit.,  revue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée.  Paris, 
Iiféve,  1856,  S  vol.  in-4  [56  fr.]. 

La  première  édition  est  de  i833.  —  Voir, 
pour  les  détails  biographiques  et  l'apprécia- 
tion des  travaux  de  Carnot,  les  notices  qui 
ont  été  pubtiées  dans  ia  «  Gazette  des  tribu- 
naux» du  s  août  1835,  et  dans  le  «  Moniteur» 
du  1 1  août  de  la  même  année. 

GARO[J.-F.-A.]. —  Cours  élémen- 
taire de  philosophie,  destiné  aux  collè- 
ges royaux  et  communaux.  Il*  édit. , 
suivie  de  THisioire  abrégée  de  la  philo- 
sophie. Rennes,  Yatar;  Paris,  Hachette, 
1834,  2  vol.  in-8  [U  fr.]. 

voyez  France  lUiér.,  tome  U,  pag.  57. 

GAROLA.  —  Science  du  cœur.  Paris, 
Gras  de  Bagnols,  Joies  Laisné ,  1844 , 
in-i8  de  51â  pag.  [5  fr.  50  c.]. 

CABON  [L.-Aimé].  — Le  Rollin  du 
jeune  âge,  ou  Morceaux  extraits  des 
Histoires  ancienne  et  romaine^  précé- 
dés de  la  vie  de  Rollin  et  d'un  discours 
sur  Futilité  de  Thistoire  du  même  au- 
teur. !!•  édit.  Paris ,  D,  Belin,  1827^ 
2  vol.  in-12,  avec  gravures. 

La  première  édlUon  CiS23]  était  Intitulée: 
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le  nalHn  de  la$tunêne,  U  y  a  tme  troisième 
édition  de  isss.  —On  doit  encore  au  même 
auteur  un  Pluiarque  de  la  jeuneue,  et  les 
Beaux  traits  de  rhietoire  romaine*  —  CVoyea 
France  liitér.^  tome  II ,  pag.  58.] 

GARON  [Gabriel]. — Louise,  ou  Then- 
reux  Retour^  drame-vaudeville  en  un 
acte.  Paris,  Mansut,  4853,  in-8  de  40 
pag.  [75  c.]. 

GARON  [Pabbé].  président  de  la  So- 
ciété des  scieuccs  morales,  lettres  et 
arts  de  Seine-et*Oise. 

1.  —  Notice  sur  le  gâteau  à  la  fève 
et  le  roi- boit.  Versailles,  iinpr.  de  Mon- 
talant-Bougleux,  1858,  in-8  de  20  pag. 

â.  —  Recueil  de  divers  opuscules  re- 
latifs à  Tagriculture,  communiqués  par 
M.  Tabbé  Caron  à  la  Société  royale  œa- 
griculture  et  des  arts  du  département 
de  Seine- et-Oise.  Versailles,  impr.  de 
Dufaure,  1844,  in-8. 

Contient  environ  so  opuscules  publiés  à  di- 
verses époques. 

CARON  [Pabbé  L.-H.],  curé  de  Conti, 
chanoine  honoraire  d'Amiens,  né  à  Ab- 
beville  vers  179(V.  [Voyez  France  lUt., 
tom.  II,  |)ag.  57]. 

1.  —  Jésus-Christ^  le  vrai  Isaae ,  ou 
la  Divinité  du  christianisme  prouvée  par 
rhistoire  du  saint  patriaiche  Isaac.  Ab- 
bevilie,  impr.  de  madame  veuve  Bou- 
langer-Vion,  1828,  â  vol.  in-iâ. 

2.  —  Réfutation  de  la  théorie  galli- 
cane sur  la  souveraineté  temporelle. 
Paris,  Bricon,  1851,  if»-8. 

Lié  d'une  étroite  amitié  avec  M.  de  La 
Mennais ,  avant  que  cet  écrivain  n'eût  brisé 
avec  l'Église,  M.  l'abbé  caron  se  jeta  au  plus 
fort  de  la  mêlée .  dans  les  combats  soute- 
nus par  lauteur  de  VE»»ai  tur  Vindifférenee^ 
et  publia  un  grand  nombre  d'articles  polémi- 
ques dans  les  journaux  religieux  du  temps. 
M.  l'abbé  caron  s'est  depuis  entièrement  sé- 
paré de  M.  de  u  Mennais. 

.  5.  —  Démonstration  du  catholicisme, 
fondée  sur  les  lois  constitutives  de  Tin- 
telligence  et  sur  les  propres  caractères 
de  la  vérité.  Paris,  Bricon,  Gaume, 
1854,  âvot.  în-8[12fr.]. 

voir  un  compte  rendu  de  ce  livre  dans  les 
«  Débats  ■  du  31  janvier  i8S7. 

CARON  [Emile] ,  Tun  des  collabora- 
teurs de  VAnge-Gardieny  petit  journal 
des  enfants. 

GAROU  [J.-M.],  né  à  Pomic en  1798, 
membre  de  la  Société  académique  de 
Nantes ,  juge  à  Saint-Brieuc ,  mort  i 
Nantes  le  âO  janvier  1841. 

1.  —  Essai  sur  la  révolution  de  1850. 
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Paris,  Ddaaaay,  1850,  in-18  d9MO0. 

2.  —  Ôbservatîops  sur  1^  saisie  iin- 
mobilière  \  ou  vente  par  expropriation 
forcée,  ainsi  que  sur  les  autres  ventes 
d'immeubles  qui  ne'  peuvent  se  faire 
qu'avec  le  concours  delà  justice.  Mon* 
UlioMirt,  impr.  de  Bourron,  1854,  'm-% 
de  104  pag. 

5.  ^  Traité  théorique  et  pratique 
des  actipns  possessoires.  IP  édit.  Pa- 
ris, Thorel,  1841,  in-8  [3  fr.]. 

Lji  prejDlire  édition  est  jde  1S39. 

4.  "^  De  la  juridiction  civile  des  ju- 
ges de  paix.  Ouvrage  f^isa^t  suite  aif 
Traité  des  i^ctions  possessoires.  II«  édi- 
tion, annotée  et  augmentée  de  formu* 
les.  par  II.  Bioch$.  Paris, Thorel,  Guil- 
bert,  1844, 2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

La  première  édition  est  de  ii3»-i84o. 

AU  moment  de  sa  mort,  M.  Garou  travail- 
lait à  un  traité  de  la  juridiction  criminelle  des 
juges  de  paix,  et  if  s'occupait  de  recueillir 
des  documents  historiques  sur  la  Bretagne. 

GARPAm  [Joseph]. 

1.  ~  Les  Iiaydines,  ou  Lettres  sur  la 
arie  et  les  ouvrages  du- célèbre  composi- 
teur Haydn  ;  traduites  de  Pitalien  car 
/>.  Moîido,  INiort,  impr.  dé  Robin. 
i85ft,  in-8  de  5a  pag. 

â.  —  Haydn,  sa  vie,  ses  ouvrages,  ses 
voyages  et  ses  aventures;  traduction 
de  V.  Mondo.  Paris,  Schwartz  et  Ga- 
gnot,  Pougin,  Desforges,  Duverger, 
1858,  in-8  [7  fr.  50  c.]. 

voy.  France  littér» ,  tome  II,  pag.  68. 

CAj^Aorruspi  [Viariel.  —  PréU^de«;^ 
poiésies  ;  avec  une  prélace  de  Qiaidaine 
jimable  Tq,êty„  Paris,  Perrotin,  J841, 
in-lS  de  $W  pag.  [5  fr.  50  c.]. 

GAI^ENTiE^Et  [doffi],  bénédîctiii  d^ 
Saint- Maur,  continuateur  de  Ducangê, 
Yoy.  DucÀNQjB. 

GARPEiHTiER  [P.].  —  Alger,  M.  le 
duc  de  Jlovigo  et  M.  Pichon ,  en  mars 
«t  avril  1852.  Essai  politique,  suivi  de 
Conseils  et  renseignements  indispen- 
sables aux  persoiui,es  qui  vont  s^ét^li^ 
à  Alger.  Paris,  Delaupay,  1852,  .ip-8  de 
j64pag.[lfr.  5P.C.]. 

GARPENTiER  [Napoléou].  —Tanger 
et  Mogaâ<^,  poèi»e.  Paris,  filai'cler, 
1844,  ia-12Âe  72  p.,  avec  un  poriraii. 

GARPENT|ER[L.-J.-M.].[Voy.i^ranc« 
un,,  tom.  Il,  pag.  59.]  —  L'An  1851, 
ou  les  Conséquences  des  27, 28  et  29 
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Jaillêl  IMO.  Paris,  lohaimeaB,  IM»- 
nay,  1851,  in-8. 

M.  GarpenUer  a  traraillé  en  colialMTïQn 
avec  N.  NOËL  au  Sometm  i\ei\(mim  in 
origines,  wï  Diaionnaire  éiymolo9i(riuitk 
tangue  frctnçaise ,  et  à  des  Cours  as  ihtnt. 

GARPENTIER.  —  Avec  M.  A.  L» 
gier  :  \ie  anecdotique  de  Lonis-Fbi- 
lippe,  roi  des  Français,  déliée  à  1* 
garde  nationale  et  I  Taripée.  Pam, 
Pesrez,  1857,  in-8. 

L'ouvrage  anponcé  en  32  Ur.  est  covjiilet 
en  i!i. 

GARPENTIER-MERIGÛUPIT  [I]  - 

Traité  des  maladies  du  sein,  coœpre- 
i>aot  les  affections  siipplesetcaDcéijiO- 
49S.  Paris,  Germer-PauUère,  m^M 
i4fr.50c.]. 

CARPEMTRAS  [Lofiis-Ange].  [Yojfei 
France h*«.,tom.ir, pag.  60]— CbanU 
religieux,  comprenant  (es  bifoineset 
autres  prières  de  réglise  pour  toutes itf 
fêtes  de  Pannée  ;  en  vers  franigais,  textt 
latin  en  regard.  Avignon,  Àubaoei, 
1859,  in- 18  de  252  pag.,  avec  60  pag. 
de  musique. 

GARP^ER.  —  Ayec  JM.  4^îin  :  La 
Mousquetaires,  jdraipe  -  vaudeville  e|l 
deux  a^tes.  Pan$;  .Gaiiett^ilout^Yert, 
i8#,  iij-8  de  12  pag.  [15  c.]. 

CoUecUo^  de  ^^  Paris  dramatique». 

GARPiH  [Ma  Puplau-].  ^9^'^ 

PLA^N-C^RPIGT. 

c^^^ii^4.]EL  {W.3.  —  J^  14^H^ 
des  patentes,  ou  Brevets  i^m^ntm» 
la  Grande^retagne,  expliqués  faroili^ 
rement  pour  servir  de  guide  aux  w- 
venteurs  et  aux  bréiiretés.  Paris,  Vm- 
Delaforest,  1840,  in-8  de  IfiO  pag' 

voyez  pour  la  légl8laUond£sbnTd>''^ 
vention  au  mot  rehouaad. 

CARRANi.  —  Nouvelle  gïanwMW 
italienne-française.  Orléans,  impr.  * 
Goignet-ParnauU,  1859,  in-4. 

GARRAT  M  VAUX  [Ale>.].  -P' 

doxjB ,  ou  i  Homme  du  dix-n^uiièiw 
siècle,  raqaeaé  à  la  toi  de  se*  pè«[' 
Paris,  impr.  de  Vrayet  de  Sprcy,  i8*^> 
in-8. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  sous  le  W»*" 
nyme  de  A.  de  Riecx. 

GARRÉ  [N.],  avocat  à  la  Cmrff^ 
de  Paris  avant  la  révolution  de  Jo?!**» 
et  successivement  président  des  triDi" 
naux  de  La  Rochelle  et  de  Tours. 

1.  —  Premier  examen  sur  fe  Co» 


Digitized 


by  Google 


OAft 

eiTil,  par  demandes  et  réponses,  ûon- 
tenant  les  deux  premiers  livres  du  Code 
civil,  avec  les  définitions,  notes  et  ex- 
plications tirées  des  meilleurs  auteurs 
et  commentateurs.  lY*  édit.,  revue, 
corrigée  et  augmentée.  Paris,  B.  Wa- 
rée  ataé,  i829,  in-9. 

2.  —  La  taxe  en  matière  civile,  conr 
tenant  :  V  les  tableaux  de  chaque  pro- 
cédure, etc.,  etc.,  suivis  de  noies  et 
d^ofoservations.  Paris,  J.  Repouard, 
1859,  in-8[9fr.]. 

Il  existe  à  parts  une  instruction  sur  la  Uxe 
des  frais  et  dépens  rédigée  en  18O8  par  la 
ehambre  des  avoués.  M.  Carré  a  pris  cette 
Instruction  pour  texte,  et  c'est  ce  texte  qu'il  a 
enrichi  de  notes  et  d'observations  critiques. 
[  voir  une  appréciation  de  ce  livre  dans  la 
ic  Gazette  des  tribunaux  »  du  ^2  Janv.  i839.  ] 

5.  —  Code  des  femmes,  ou  Analyse 
complète  et  raisofinée  de  toutes  les  dis- 
positions législatives  qui  règlent  les 
droits  et  devoirs  de  la  femme  dans  les 
différentes  positions  de  la  vie.  Paris, 
ioipr.  de  Tastu,  iS38,  in-18  d^  %U  p. 
[5  fr.  50  c.].  —  II«  édit.,  sous  le  litre 
de  :  Nouveau  Code  des  femmes.  Paris, 
Roret,  iSaS,  in-i$  de  248  pag.  [5  fr. 
50  c.]. 

CARRÉ  [  Guillaume-Louis-Julien  ] , 
jurisconsulte,  né  à  Rennes  l^  3i  octo- 
bre 1777,  mort  le  i5  mars  i852. 

i.  —  Droit  :  article  extrait  de  T-fi'n- 
cyclopédie  moderne,  Paris,  impr.  de 
Moreau,  1827,  in-8  de  5^  pag. 

voyez  France  littér,,  tome  U,  pagf.  61. 

a.  —  Le  Droit  français,  dans  ses  r9D- 
ports  avec  la  juridiction  des  justices  ae 
paix.  Rennes,  impr.  de  Marteville  ;  Pa- 
ris, Warée  aîné,  i829,  4 yoL,  in-8,avec 
un  portrait. 

5.  —  Les  Lois  de  la  procédure  ci- 
File.  Ouvrage  dans  lequel  PaMteur  a  re- 
fondu son  Analyse  raisonnée,  son  Traité 
et  ses  Questions  sur  la  procédure.  IP 
édit.,  entièrement  conforme  à  la  pre- 
mière publiée  en  1824,  ornée  du  por- 
trait de  Tauteur.  Paris,  Ch.  Béchet, 
1829,  5  vol.  in-8  [54  fr.].  — IIP  édit., 
dans  laquelle  ont  été  examinées  et  dis- 
cutées 1°  les  opinions  de  M.  Carré} 
2«  toutes  les  décisions  rendues  depuis 
1821  ;  50  les  questions  prévues  par  Bon- 
cenne.  Thomine  Desmazures  ,  Dalloz, 
Boitard,  etc.,  par  ^d.  Chauveau,  avec 
one  Table  générale  alphabétique,  Pa- 


OAft 

i>i8,  Ddanotte,  i841-ri$,  9  voL  iii-S 

[60  fr.]. 

«  4. — Tableau  synoptique  et  raisonné 

des  premiers  éléments  de  la  science 

des  lois.  Paris,  impr.  de  Dupont,  1834, 

in-plano, 

5.  — ^  Traité  des  lois  de  l'organisation 
judiciaire  et  de  la  compétence  des  ju* 
ridictions  civiles.  Nouvelle  édit.,  revue, 
annotée  par  Fictor  Foucher.  Paris, 
Cosse  et  Delamotte ,  1841-45,  9  voL 
m-8[45fr.3. 

CARRÉ  [Nichel]. 

i.  —  Folles  riines  et  ppëmes.  Paris, 
Guérin,  i84i,  in-i2  [&  fr.]. 

on  y  trouve  la  Femme  de  l'alpade  et  Mag- 
dalena,  pièces  ^  personnages  et  dialoguées. 

2.  —  La  Jeunesse  de  Luther,  drame 
en  up  acte,  en  vers.  Paris,  Tre§se,  1845, 
in-8  de  20  pag. 

Fait  partie  de  la  «France  dramatique  au 
XIX*  siècle  ». 

GARREL  [N.-Armand],  l'un  des publi- 
cistes  les  plus  distingués  de  notre  épo- 

3ue,  et  des  membres  les  plus  énergiques 
u  parti  républicain,  né  à  Rouen  le  8  mai 
1800,  d'une  famille  légitimiste.  Sous- 
lieutenant  au  29*  régiment  de  li^ne  en 
1821,  il  prit  part  à  la  conspiration  de 
Béfort,  mais  sans  être  découvert.  Peu 
de  temps  après,  il  vint  avec  son  régi- 
ment en  garnison  à  Marseille,  et  ce  fut 
là  qu'il  débuta  dans  la  presse  politique, 
par  quelques  articles  insérés  dans  les 
Journaux  de  la  localité.  £n  mars  1825, 
CarreL  après  avoir  donné  sa  démis- 
sion de  sous-lieutenant,  passa  en  Es- 
pagne et  entra  dans  le  bataillon  fran- 
çais du  régiment  de  Napoléon  II,  qui 
combattait  pour  la  cause  de  la  consti- 
tution. Pris  à  Lers,  avec  les  débris  du 
bataillon,  il  fut  traduit  devant  un  con- 
seil de  guerre  et  condamné  à  mort 
[16  mars  1824].  Mais  la  cour  de  cassa- 
tion ayant  annulé  Tarrôt,  il  fut  renvoyé 
devant  un  conseil  de  guerre  séant  à  Tou- 
louse et  acquitté.  —  Ce  fut  à  quelque 
temps  de  là  que  commencèrent  ses  tra- 
vaux politiques  et  Uttéraires,etqu'il  con- 
çut, avec  MM.  Tbiers  et  Mignet,  Tidée 
de  foi^der  \é  National  En  1880,  Car- 
rel  protesita  U  premier  contre  les  or- 
donnances ;  la  révolution  accomplie  i) 
fut  envoyé  en  mission  4ans  TOiiest, 
et,  au  retour,  nommé  préfet  du  Cantal. 
Il  refusa,  et,  depuis  cette  époquf,  |^«« 
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dévoua  toot  entier  à  la  rédaction  dxt 
National,  Les  souvenirs  qui  se  ratta- 
chent au  nom  de  Carrel  sont  trop  pr^ 
de  nous,  et  cette  noble  vie  a  eu  trop 
d'éclat  pour  quMl  soit  besoin  d*entrer 
ici  dans  de  plus  lon^  détails.  Il  suffira 
de  rappeler  lalutte  ardente  qu'il  soutint 
contre  Casimir  Périer  au  sujet  de  Tar- 
restation  préventive  des  journalistes,  sa 
plaidoirie  devant  la  Chambre  des  pairs 
j>our  le  gérant  du  National^  ses  démê- 
lés avec  le  parti  légitimiste  à  propos  de 
la  duchesse  de  Berry«  le  duel  qu'il  eut 
alors  avec  M.  Roux-Laborie,  la  saisie 
ni  fut  faite  de  ses  papiers  au  moment 
e  Taitentat  Fieschi.  Dans  toutes  ces 
circonstances,  Ténergie  de  Carrel  ne 
f>e  démentit  jamais.  Il  allait  être  nommé 
député  au  moment  où  une  querelle  qui 
ifélait  pas  la  sienne  amena,  entre  lui  et 
M.  Emile  deGirardin,  le  22  juillet  1856, 
une  rencontre  dans  laquelle  il  fut  frappé 
d'une  balle  au  baH-ventre.  Il  expira 
le  SU  du  même  mois.  l«a  mort  de  Car- 
rel peut  être  considérée  comme  Tun 
des  événements  politiques  les  plus  no- 
tables lie  ces  dix  dernières  années;  car 
elle  enleva  au  parti  démocratique  un 
chef  qui  joignait  à  Tautorité  du  talent 
Tauloriié  du  caractère,  et  elle  laissa  ce 
l>arti  s'égarer,  faute  de  direcUon,  dans 
des ,utopies  impossibles  ou  des  transac- 
tions compromettantes.  [Voir,  pour  de 
plus  amples  détails  biographiques  ou 
critiques,  Sainr-£(lme  et  Sarrut,  tom. 
III,  2*  partie,  rJ7û(otre  de  dix  ans  de 
M.  Louis  Blanc,  un  article  de  M.  Ni- 
lard  dans  la  Bévue  des  deux  mondety 
et  le  Livre  des  orateurSy  de  Timon 
[M.  de  Cormenia]. 

i.  Késumé  de  riiistoire  des  Grecs 
modernes, depuis  Tenvahissement  de  la 
Grèce  par  les  Turcs,  jusqu'aux  derniers 
événements  de  la  révolution  aciuelle. 
II«  édit.,  revue  et  augmentée.  Paris , 
Lecointe,  18i9^  in-S  [5  fr.  50  c.]. 

La  première  êdltioo.  est  de  i825. 

a.  —  Histoire  de  la  contre-révolu^ 
tion  en  Angleterre  sous  Charles  II  et 
Jacques  II.  Paris,  Saiitelet^  Paulin  « 
4827,  in-8[7fr.»0e.]. 

5. — Procès  du  National,  au  sujet  des 
arrestations  préventives  pour  délits  de 
la  presse.  Plaidoyers  de  MM.  Odilon- 
Barrot,  Charles  Comte  et  Armand 
Carrel.  Paris,  Paulin,  1832,  in-8  de 
72  pag. 
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4.  —  Extrait  du  dossier  d^im  pré- 
venu  de  complicité  morale  dansVatten- 
Ut  du  28  juillet.  Paris,  Paulin,  1855, 
in -8  de  68  pag. 

L*avertlsiement  de  12  pag.  est  signé  :  &. 
Carrel,  et  le  restant  de  la  brochure  est  le  rap- 
port sur  le  manireste  de  la  société  des  droits 
de  rhomme,  ki  a  la  Société  de  défense  com- 
mune de  la  4lbeflé  de  la  presse,  le  8  décem- 
bre 18S3.  carrel  est  l'auteur  de  ce  rapport 

Oo  trouve  d'Armand  Carrel  des  Constdèn- 
tUms  générales  en  tête  des  œuvres  de  Mail- 
milien  Robespierre  [  voy.  ce  nom  ],  un  Eim/ 
sur  ta  vit  et  les  écrits  de  Paul-Louis  Courier, 
en  tête  des  Œuvres  de  cet  écrivain.  -  Carrel 
a  travaillé  à  «  l'Histoire  et  description  dei 
principales  villes  de  l'Europe  ».  Il  a  doooé  et 
nombreux  articles  à  la  a  Revue  américaines 
au  n  Constitutionnel»,  au  «  Globe  »,  à  la  •B^ 
vue  française  »,  au  «  Reproducteur  ».  il  a  ré- 
digé en  ch*'t  le  Piatianal  de  i83o  à  iSM  ;  enfla, 
au  moment  où  sa  carrière  fut  si  cruelleoieDt 
brisée ,  Il  se  disposait  à  écrire  l'histoire  de 
Napoléon,  voy.  la  France  littér.,  t  U. 

GARRERE  SAINT-ANDRE  [de].  - 

Traité  sur  la  maladie  des  bétes  à 
laine  connue  sous  le  nom  de  cacheiie 
aqueuse  ou  pourriture,  vulgairement 
sous  le  nom  de  tin-véreux,  game,  ga- 
mer,  galamon,  bouteille,  et,  dans  )e 
dialecte  de  quelques  provinces,  parti- 
culièrement de  la  Gascogne,  râeo,  (pn 
signifie  maladie  mortelle  et  sans  re- 
mède. Auch,impr.  de  Brun,  1838,in-8 
de  72  i)ag  [2fr.]. 

GARRET  [J.-B  ],  homme  de  loi.  - 
Aux  pères  de  famille  créanciers  on  dé- 
biteurs. Les  tarifs  des  huissiers  en  ma- 
tière civile,  commerciale,  correction- 
nelle, etc.  Dijon,  impr.  de  madame 
Noellat,  1845,  in-iâ. 

GARRIER  [J.-B.].  —  Études  statisli- 
aues  sur  les  aliénés  traités  dans  Tasile 
de  Saint-Jean-de-Dieu  près  Lyon  pen- 
dant les  années  185S,  1839  et  1840. 
Lyon,  Savy  ;  Paris,  Baillière,  1841, in-^ 
de  40  pag. 

GARRIER  [Amans],  de  Rhodez.  - 
Quatorzième  lettre  à  M.  Matthieu  Bo- 
nafous,  sur  la  culture  du  mûrier  et  sur 
les  éducations  de  vers  à  soie  dans  le 
département  de  TAveyron.  Paris,  impr- 
de  madame  Bouchard-Huzard,  I8i9; 
in-8  de  52  pag. 

Extrait  des  «  Annales  de  ragriculturc  frtj; 

g  lise».  Ce  recaeli  contient  pJudeur»  au«« 
avaux  du  même  écrivain. 
GARRiERfi  [Désiré],  professeur  a» 
pensionnat  Saint-Pierre  à  Nancy. 

1.  —A  M.  de  Lamennais.  ^^Xl 
très  :  politique  et  religion.  Nancy)  Too- 
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ÏÙ2LS;  VMti,  Debécourt,  Oiromé,  18Wr, 
in-S  de  56  pag. 

2.  —  La  Tâche  du  poète  au  xïx«  siè- 
cle. Discours  de  réception  à  la  Société 
royale  des  sciences,  lettres  et  arts  de 
Nancy.  Nancy,  Thomas,  1857,  in-8  de 
8  pag. 

NOUS  connaissons  encore  dé  M.  Gafriète  dl- 
▼erses  poétlcftreaCiemées  d«As.  tes  t  Mémoires 
de  la  société  royate  des  sciences,  etc.,  de 
Nancy,  a 

CÀUftiERE  [Jos.],  vicaire-géôérâl  de 
Paris,  prêtre  du  séminaire  de  Saint- 
Sol  pice. 

±.  -^  Prslectienum  theplogicarum 
eompeadium  ad  osam  theologi»  alum- 
norum.  IP  édit.  De  matrimonio.  Paris, 
MéqoignoD  junior,  1857-i842,  2  vol. 
in-ia.  — De  justitia.  Paris,  i844,  le 
même,  2  vol.  in-12. 

2.  —  Praelectiones  théologie»  majo- 
res in  seminario  Sancti  Sulpitii  habitae. 
I>e  Justitia  et  jure.  Paris ,  Méquignon 
junior,  1859-40,  5  volum.  in-8,  avec  un 
tableau.  —  De  contractibus,  Paris,  Mé- 
quignon junior  et  Leroux ,  1844 , 2  vo* 
lum.  in-8  [14  fr.J. 

CARRIÈRE,  lieutenant- colonel  du  5« 
lancier».  — *  Des  remontée  de  Tarmée 
et  de  leurs  rapports  avec  les  autres 
branchies  du  service  public.  Park^  imp. 
lithogr.  de  BineleâQylë(415,  in^de  48 
•pag.       \'''    \       '' 

^. CARRIÈRE  [mà(}ame],  née  ^E^riJ^T. 
—  Irma,  ou  riqcendie^de.Sàlîps.  P^ris, 
Papiuot,  182^,  2  voLîn-lS^,       . 

CARRIERES  [le  Père  Lotais  de],  né 
près  d'Angers  en  16«2,  mort  à  Paris  le 
11  juiii  1717  [voy.  France  liU.,  t.  II, 
pag.  «4]: 

La  Bible  de  ce  commentateur  a  été  plusieurs 
M»  réimprimée  dans  ces  dernières  années. 
Nouë  ^eus  bernerons  à  citer,  soit  à  cause  des 

3 dd)iiLons  qu'elles  contiennent,  soit  à  cause 
u  bon  marclié,  les  éditions  suivantes  : 

.  .  1;.-^  Sainte  Bible.,  expliquée  et  com- 
mentée, contenant  le  texte  de  la  Vul- 
•gate,  la  traduction  et  la  paraphrase  du 
R.  p.  de  Carrières,  un.  nouveau  Corn- 
.mentalre  litt^al^  par  M.  Tabbé  Sion- 
net;  un  Commentaire  critique,  extrait 
de  la  Bibiô  vengée,  par  Tabbé  Ducloe; 
ttn  Commentaire  dogmatique  moral, 
extrait  des  Pères  de  V Église,  ayec  une 
Introduction  à  TÊcriture  sainte,  des 
Préfaces»  des  Annotations  et  un  Appen* 
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dice.  Para,  Gànmie,  1837 et  ann.  sùiv., 
18  vol.  in-8  [64  fr]. 

2.  —  Sainte  Bible,  contenant  Fan- 
cien  et  le  nouveau  Testament,  avec  une 
traduction  française  en  forme  de  para- 
phrase, par  le  R.  P.  de  Carrières,  et  les 
Commentaires  de  Menochius,  de  la  com- 
pagnie de  Jésus.  Besançon,  Outhenin- 
Chalandre;  Paris,  Méquignon  junior. 
Pourrai,  1842,  6  vol.  iu-8  [28  fr.]. 

GARRiON-mSAS  [le  marquis  de],  gé- 
néral de  cavalerie. 

1.— Campagne  d'Allemagne  en  1800. 
in-4  [20  fr.]. 

L'auteur  a  voulu  présenter  dans  ce  travail 
une  campagne  modèle,  elil  a  choisi  celle  qui 
fut  dirigée  par  Moreau.  voir  sur  cet  ouvrage 
le  rapport  fait  à  l'Académie  des  sciences  par 
le  général  Rogniat  [  Moniteur  du  u  février 

1830]. 

2i* —  De  la  nécessité  et  des  moyens 
de  combiner  le  remplacement  avec  le 
rengagement.  Il«  édit.  Paris,  Anselin, 
1829.  in-8  de  56  pag. 

5.  —  De  quelques  détails  d*organisa- 
tion  et  d'administration  militaires. 
Saint* Denis,  impr.  de  Constant-Chant- 
pie,  1829,  in-8  de  52  pag. 
.  M.  Garrion-Nlsas ,  Fûn  des  collaborateurs 
au  «  Journal  des  sciences  militaires  »,  a  été 
long-temps  chargé  des  travaux  bistoriques 
spéciaux  au  dépAt  de  la  guerre.  On  lui  doit 
encore  des  observations  sur  Touvrage  du 
général  i^amarque,  intitulé  :  De  TEsprit  mili- 
taire,  etc.  r  voir  le  compte-rendu  de  cet  ou- 
vrage dans  le  «Moïiiteur  »  du  lo  février  isaT.]. 

GARRO.  [Ant. -Etienne] ,  imprimeur 
à  Meaut,  secrétaire  dé  la  Société  d'a- 
griculture, sciences  et  arts  de  cette  ville, 
né  à  Chateaubriand  en  1797.  — Contes 
au  coin  du  feu,  récits,  esquisses,  nou- 
veliee.  Paris,  Ledoyen,  1841,  in-18de 
506  pag.  [2  fr.  50  c.J. 
.  Plusieurs  de  ces  contes  ont  été  reproduits 
dans  le  «  GonsUtutlonnei  »  et  divers  jour- 
naux des  départements.  —M.  Garro,  qui  était 
employé  an  cadastre  de  Seine-et-Marne ,  dé^ 
buta  dans  la  carrière  littéraire  en  i83i  par 
quelques  feuilletons  qui  furent  publiés  ano- 
nymes. En  1835 ,  il  prit  part  à  la  rédaction  de 
la  >  Chronique  de  Selne-et-iiarne  »;  en  i837, 
il  publia,  sans  y  mettre  son  nom,  les  Épisodes 
vendéens,- 1  vol.  in-8.  Ge  livre  a  pour  but  de 
faire  ressorUr  Fodieux  des  guerres  civiles 
par  un  tableau  impartial  des  fautes ,  des  er- 
reurs, des  crimes  et  même  des  ridicules  des 
}>artis  les  plus  opposés.  M.  Garro  dirige  au- 
ourd'liui  le  Journal  de  Seine-ei-Uarne.  Il  a 
donné  plusieurs  travaux  aux  mémoires  des 
deux  sociétés  savantes  de  la  ville  de  Heaux  , 
entre  autres  une  Notice  sur  un  hypogée  cel- 
tique découvert  en  i842  auprès  de  la  petite 
ville  de  crécy.  — [Communiqué  par  M.  Ber. 
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IIAERM  (raU>é  GfiKTo«Mi.-Jiil.), 
né  à  Rennes  le  25  février  i760,  roortâ 
Pari$  le  iff  mars  1831  [voy.  Frauce 
htt.,  toiD.  Il,  pag.  65]. 

i .  —  La  Route  du  bnnhear,  ou  Coup 
d^ioil  sur  les  connai^sanees  essentielles 
à  l^horame.  Ill«édit.  Lille,  Vanackère  ; 
Paris,  Méquignon  junior,  18â7,  in<-18, 
4?ec  une  planche  [a  fr.].  —  IV«  édit. 
Lyon  et  Paris,  Périsse^  1859,  in -18  de 
596  pag. 

â.  —  Modèles  d\ine  tendre  et  sotide 
dévotion  à  la  mère  de  Dieu  dans  le  pre- 
mier âge  de  la  vie.  Lyon,  Rusand,  1$28, 
in-12. 

5.  —  Ï.P8  $CQ}iers  vertueux,  ou  Vipfi 
§difîdates  d^  plusieurs  j^uue^  gens  pron 
posés  pour  modèles.  VI«  édit.,  revue^ 
corrigée  arec  soin  et  augmentée.  Lyon 
et  Paris,  périsse,  1829,  2  vp|.  in-18 
[2  fr.].— Autre  édit.  Lille,  Lefort,185-t 
2  vol.  in-18.  ^ 

4.  —-  Les  Nouvelles  hérpïpe^  ohr^- 
tieitnes,  ou  Vies  édifiantes  dé  dix-aept 
jeunes  pprsqppes.  ^W  0dif,LUie,  Lerr 
fort,  1^54,  in-i2,  avec  dem  gravure#, 

5.  —  L^Ëcclésiastiffue  accompli,  oi| 
Plan  d^une  vie  vraimeat  sacerdotale. 
VI«  édit.,  etc.,  précédée  d'une  Noiicfi 
mr  la  vie  de  f  awtewr.  Lille,  Lefor^, 
1836,  in-18,  avec  un  portrait. 

p.  —  YÎes  ^es,  JM5.t|es  dai)s  la  prbftflf 
slon  den  armes.  Lyoa  et  Paris,  Périsse^ 
1858,  in-^8. 

r.  TT  U  Vie  du  P.  Bridaine..  M(i% 
Lefprt,  ii^40,  in-12,  avec  uu  portraU. 
M  crémière  é(|ition  esf  Oe  LonOrt» ,  48«i 

8.  -rr  Vies,  des  justes  dans  les  eofidi-* 
tions  ordinaires  de  la  société.  Lyon  ec 
Paris,  Périsse,  1845,  in-18. 

U  piemiève  ôdHlon  est  de  Yenaillet,  lêie. 

9.  -rr  Le  Bej^u  soir  de  U  vie,  ou  fe-r 
tii  traité  sur  Tamour  divin  ;  précédé 
des  Lettres  d'Arisie  à  Phiiémon.  V«  éd^ 
Lyon  et  Paris,  Périsse,  1845,  i^i^  de 
$8Q  pag. 

La  première  édition  est  de  Londres,  iso?  ^ 

111-16. 

iO»  — !  La  Vertu  parée  de  tous  &et 
charmes,  ou  Traité  sur  la  douceur. 
Vlll'édit.  Lypn  et  Çaris,  Périss!e,18ti^î 
W-18  de  584  pag. 

La  première  édition  est  de  Londfes^  tm^- 

il.  -r  L'Heur^x  matin  de  la  vie,  oa' 
Petit  traité  sur  rhumiliié.  IV»  édrt*' 
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Lymi  etftm,  Périsse,  iAM»  v^M 

584  pag. 
U  prffflibiieédltion  est  de  u^iàm^  iw, 

Ul-IÎL 

12.  ~  L' AM  4e  rendre  heureux  tout 
ee  qui  PQi|8  eptoure,  ou  Petit  traité  sor 
le  caractère.  V«  édit.  Lille,  Lefort,l«H 
i9-18de97||p9g« 

La  prenlèn  MMob  oit  de  Londm,  iNi. 
Inie.^ 

GARRON  [Ferdinand].  —  Heures  de 
qpart.  ï^aris,  Ébrard,  1827,  in-lê  de 
216  pag: 

CARROIV  MI  TILLARM  fCliarles-Io- 

Beph-F.3,  doiHeur  en  médeeinei  elàw 
de  Searpa.  exHîbirurgien  oeaiiste  di 
roi  de  Sardaigne;  membre  de  TAcadf- 
knie  des  seîencès  de  Tarin ,  né  eu  Pié- 
mont en  1800. 

1.  —  Répertoire  annuel  de  cJn>'<ri* 
médico-chinirgicale,  ou  Résuroédeiofll 
ce  c|ue  les  journaux  de  médecine,  fr«- 
ijais  et  étrangers,  renferment  d'intértf* 
sant  sous  le  rapport  pratique;  aonées 
1852  à  1856.  Paris,  J.  Rouvier  etË> 
bouvier,  1855-56, 6  wl.  in-8  [30 fr] 

9.  T-  Redierehes  pratiqws  s«r  1« 
lOauses  qui  fom  échc^er  |'Qpér«dou  de 
h  ealacacte  selpn  tes  divers  pwcBûes. 
Paris,  Jttst  Rowvier«it  teboMVWii^ 
ii-8iîHfea2-pL{7fr.3.  . 

5.  —  Lettre  à  M.  le  professeur  Maa- 
noir,  de.Genèye,  sur  un  ipstruroent 
•âestipï  i^lgrapdli;  on  à  rfd^f^ 
sioh  de  la  çornéè^dans  Topérationde 
la  cataraetr  par  extraction;  «w«  ^ 
plaiie^  liOifgrapfpiée*  F^f^L-^?^; 
«ieiet.£.  L^ouwer^  i8W,  »0:^  <•* 
4*  pag.,  9^9^  que  pi,  (f  fr.  ^  P  ]• 

4.  —  Guide  pratique  pour  Mxpp 
%Hm  iw&Ui!ad*<mp  et  s»yffipt<»(g?i<!'ûff 
4e  reeiïet  de  ses  aanexes.  mwilwt* 
:wr,  IW»,  in-t2  de  24  wr  I<R,. 

5.  rr-  Guide  pratiqua  m\ifUxm^ 
le  traitement  des  m^Uaies  des  yeut 
ï*aris,   impr.  de -Cossènyi*^»*,' 
in-8,  avec  4  pf.  [16  fr.]       ^      '  . 

En  tête  du  premier  voluçie,  99  VW^ 
«consacrées  à  la  UUéranm  opU*lm»v^^ 

Ç.  —  Rapport  Mresséà  S.  M.  ^^} 
des  P^ys-Bk^  sur  '  »e9  maladies  floiM- 
Tes  observées  et  traitées  daii&leÇJJJ" 
duché  de  Luxeoibourg.  Poat  à-Bo»* 
spn,  impr.  de  Sipon,  i^,w** 
52  pag.  ^ 

te.  carnw  du  vfliwds  a  friii»ffl««»  ••^ 
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ttowaln  é»  mâdeotoe  ueuelle»,  p«UM  par 
Dfâlér,  à  la  u  Biographie  uniTerseile  de  Mi- 
•eliaud»,etc. 

CARROY  [madame],  directrice  d'une 
maison  d'éducation.  — L'Intérieur  d'un 
pensionnat.  Ill^éd.,  revue  par  M,  Va\ibé 
Bousier.  Limoges,  Martial  Ardai:it, 
1842,  in-12  [Ifr.  40  C.]. 

On  doit  encore  à  cette  dame  divers  au- 
tres OQvrâges  (f éducation  ,  plusieurs  fbto 
réimprimés  :  Étudie  et  réeréation  ;  -^  la  BopMt 
filU  ;  ^Ui  Fimiiiti  mitée  ;  ^Les  CoUé^enf,  etCi. 
[Voy.  France  HUér.,  tpœé  II»  pag.  66.] 

GARSiGNOi;  [  Josepb] .  —  Soifs,  Moa^ 
pelli«r.  impr,  â«  JuUieQ)  l&&4y  in  Sdt 
52pag.[l  fr.]. 

Contient  trois  pièces  intitulées  :  Soif  de 
claire,  SôiféPamonr^  Soif  de  fol,  La  pPeniKre 
'        ttt  te  troiu^e  sont  en  vers,  la  aeconde  est 
I        eu  prose. 

GARâTAiHS.  •—  Méthode  d'écriture 
de  Caratairs,  plus  complète  aue  toutes 
les  éiiitions  anglaises»  traduite  et  pu« 
bliéfi  sous  la  d^ection  iminédiate  de 
Taiiteur,  et  accompagnée  d'un  atlas  hi-4 
de  48  planches  gravées.  iy<  édtt. ,  ref  ne 
et  corrigée  par  M.  Carstairs,  contenant, 
de*  plus  que  Touvrago  original,  one  no- 
tice historique  sur  le  s^ystème  de  M.  Car* 
»UirB^  quatre  nouvelles  figures  et  une 
instrocUon  p&&r  la  ligature  des 
dcHgta,  etc.  Parts,  Théopliile  Bavrois, 
i8^,  il)-8  de  iâ4  pag.  • 

cette  nétbode  a  été  souvent  rétnpelaée. 
EUe  est  anlQurd'hal  passée  de  medt . 

GARTCRET,  Tnn  des  directeur»  de 
l'Encyclopédie  du  droit  [voir  ce  mot  4 
la  TtMbh  4«i  omra§€$  ûnmtfmef  et 
polymtfmesj: 

CARTIER  lÉt.]j  ancien  caissier  Aé  h 
Monnaie  de  Pans,  Pun  des  directeurs 
de  la  H&vne  numismatique. 

1  .—Considérations  sur  l'histoire  mo- 
nétaire, adressées  au  coRgrè9  scientifr- 
que  de  France .  IIP  session,  Douai  1855w 
Tours,  impr.  de  Marne,  1855,  in-8  de 
W  pag. 

2.  -r-  Essais  historiques  sur  fa  ville 
d'Amboise  et  son  ebâieao.  Pekiers , 
impr.  de  Saurinj,  4845,  itt-8dc  88 pag., 
avec  2  pi. 

&.  ^  Mélanges  bistoricfue»*  Tocura^ 
impr.  dé  Marne,  i845,  in-8  de-  48  pag., 
avec  une  planche  et  un  facsimU^. 

M.  Cartier  a  fondé  avec  M.  de  La  saussayb 
la  Kewue  4e  numtsmatiqtte  y  ful  se  publie  à 
Moto» et  dMt  le  premier  numéro  a  paru  ea 
février  1838.  M.  CarUer  a  donné  un  grand 
nomDr«  d*9rticle8  trè9-rçcemni«n4$ilE»le8  dao» 
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ce  M^ieil,  j^ot  a  exeroéeQ-fmioi  «irjcs  it«- 

des  nnmismaciques  une  notaMe  leflueDpe* 
TjéMàoc  et  Tobiesennuby  avalent  été  Jus- 
qu'alors  les  eeuls  oracles  en  nnroifmatlqtte; 
jnais  ni  l'un  ni  l'autre  n'avaient  expliqué  les 
types  monétaires.  Les  articles  de  «  la  Revue  » 
et  lés  travaux,  quoique  un  p(^u  aventureux  de 
Lelewel,  ont  pooteé  la  science  dans  une  vole 
uouvdlet  et  m.  Cartier  peut  revendiquer  ibo»- 
nt^iir  d'avoir  contribué  l'un  des  premiers  aux 
^ogriès  tr^s-réels  qu'a  faits  là  numlsfflaUque 
frafi^isle  dans  ces  derniers  teiips. 

iîARTpiR  tHénrij.  —  Mrtyen  de  di- 
rection des' ballons  àérostatiqùés  dans 
l'air;  Songe  réalisé.  Paris,  impr.  de  ma- 
dame veuve  Ballard,  182^,  in-8  de  2ê 
pag.,  tffeéimé  pi. 

OARlHnft^-^  Les  Amours  de  Clarisse 

et  Colbac,  ou  la  Fille  du  Palais-Royal: 
Bonaii.  épisûdique  el  woraL  lll*  édit. 
Paris^ Gamier,  1854^  a  vol.  ini2« 

CARTIBit-VINCHON  [S:-N.l.  tVoy. 
France  litt,,  tom.  If,  pag.  67.] 

i.  —  Coup  d'œii  «ir  la  littéralore  et 
les  beaux  arts  en  France.  Paris.  Ladvo- 
cat,  1828,  iii-8  de  44  pag.  [2  A*.]. 

2.  -—  La  Parfaite  demoiseUe,  guide 
moral  de  réducafion  des  jeune.s  person- 
nes. V«  édit.  Paris,  impr.  de  Bureau, 
1840,  in-13»  avec  f^gravur»^   ,., 

u  première  édiUon  est  de  1825,  ÎQ«ia. 

G4&TiS  [John  Harnsen}.  —  Obecr-* 
vati<nis  ou  the  preservatitm  of  health, 
in  infancy,  youth,  manbeod».«nd  âge  ; 
with  ihe  best  mean»  oC  iiaprovûig  the 
moral  and  physical  éonditton  of  mao. 
Paris,  Galîgnaai,  1837,  in-18  de  M4  p* 

GARTOlV  trabbé].  —  Noteif  biogra- 
phique» sur  Pierre  da  Witte,  Pkro 
Candido.  hrtig^,  i845,  in-8r 

CARTONi  (D'«  Ranieril  —  latorm 
d'uno  stravaso  e  raccolta  ai  sangue  ehe 
ebbe  origine  dai  vasi  cite  trovanainella 

Ficeola  pelvi^  evacuata  felicemente  con 
incisione  délia  vagituu  Paris»  impr. 
d'Huzard-Courcier,  18^,  in-d  dq  iâ  p. 
Tiré  à  lee  exenipUires* 
CARX01JCMB^  chef  à'nm  bande  de 
voleurs  qui  infesta  long-tcpips  la  Nor*- 
nuMidie  et  emuite  Paris,  fui  tompif  vif 
en  17^1.  •-*  Mémoires  do  faneux  Catv- 
tooehe,  chef  de  brigands,  éerkt  par  lai- 
mémev  trinivés  apréa  sa  nort  dans  la 
tour  de  Montgommery,  oà  U  fut  en^ 
fermé.  Paris,  Langlois,  Krabbe,  1855, 
in-i8  de  144  pag.,  avec  une  grarore. 

CAXVê  [a^.li  eenseaier  «t  médf 

M. 
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cÎTi  An  foî  de  Slxe;  —  TtaHé  èlémeii- 
taire  (Tanâtomie  comparée,  suivi  <^e  ris- 
cherch€S  d*aiiatoinie  philosophique  ou 
transcendaiite  sur  ie^  parties  primaires 
du  système  nerveux  et  du  squelette  in- 
térieur et  extérieur  ;  traduit  de  l'alle- 
mand sur  la  deuxième  édition,  avecune 
esquisse  historique  et  bibliographique 
de  rnnatoqdie  comparée,  par  A.-J.^L. 
Jéurdan,  membre  de  T  Acadé^iierpyale 
de  médecine  Parité,  J.-B.  Bailiière» 
1835,  5  vol.  in-S,  avec  un  atlas  de  5i 
pi.  in- 4  gravées  [54  fr.]. 
Voy.  France  litiir,,  tome  1I«  pag.  Mf 

CÀRYAJix  [D<-Tomaa-J<»é*Gonza- 

kz]. 

1.  -^  Los  libres  poetieos  de  la  santa 
Bibiia,.  traducidos  en  verso  easteUano  ; 
reiinpreso»  de  la  edicion  espanola  por 
2).  Ficente  SeUva,  Paris,  impr.  de 
Smith,  i853y  in-32  [3  fr.],  papier  vélin 
[4  fr,]. 

2.  —  LosSalmos,  traducidos  en  verso 
paslel^ano;  reimpresos  de  la  edicion 
f spafiola,  por  i).  f^icente  Salva,  Paris, 
Saiva,  i85S,  in  32  de  408  pag. 

GARVALHO  f  Jose  Liberaio  Freire  de] 
—  Etiiayo  historicû-politico  sobre  a 
constituiçao  e  governo  do  reino  de 
Portugal.' Paris,  Hector  Bossange,  1830, 
in'8  att'55S(>ag. 

U  a  été  publié,  la  même  année,  unetraduc- 
tton  fraqç«|)se  de  cet  ouvrage  par  u.  F.-S.  eu 
Cette  traduction  contient  des  additions  et  des 


I  Portugal. 

—  Nims  connaissons  encore  de  M.  Freire  de 
Carvalho  une  traduction  portugaise  des  An^ 
nflle$  de  Tacite,  publiée  à  Paris  en  i83o.  [Voy. 

TàCITl.]     - 

CARVm  afné,  de  Marseille,  auteur  dé 
Metîèbarnat  de  Jean  de  Casiis,  etc. 
Voy.  Fmfice  litt.,  torn;  II,  pag.  68. 

4.  —  Lon  Barbie  Rassfin,  vo  tartel- 
1ettÔ9  pàtés*^auds,  comédie  en  deux 
actes,  en  vers  français  et  provençaux. 
Marseille,  impr.  de  Marius  Olive,  1827, 
in-8  de  40  pag. 

'  2.  •—  Au  prix  fixe,  vo  Scarpin,  cour- 
-dounié  deis  damos,  comédie  e%deux 
actes,  mêlée  de  couplets^  en  vers  fran- 
çais et  provençaux.  Marseille,  impr.  de 
Mille,  1854,  in-8  de  56  pag. 

GASADO  GIRALDEZ    i;J,-P.-C.].   •— 

Tratado  completo  de  cosmographia  et 
geographia^historicd;  pbysica  e  com^^ 
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mércial,  antiga  e  modema.  Paris,  Fan- 
tin,  Rey  et  Gravier,  Aillaud,  i8S8, 
in-4. 

Les  trois  premiers  volumes  ont  paru  en  it2s 
et  années  suivantes.  Voy.  France  lUtér.y  t.  D, 
pag.  68. 

CASAL1S  [Eugènel ,  ministre  protes- 
tant. —  Études  sur  la  langue  Sechaana; 
précédées  d'une  Introduction  sur  To* 
rigine  et  les  progrès  de  la  mission  chei 
les  Bassoutos  (Afrique  méridionalej. 
Publié  par  le  comité  de  la  Société  des 
Missions  évangéliques  de  Paris,  chez 
les  peuples  non  chrétiens.  Paris,  impr. 
royale,  1841,  in-8  de  168  pag. 

CASANOVA  DE  SEINGÀLT  [J.-Jac], 

né  à  Venise,  le  la  avril  1725.  Cecélèbre 
libertin,  tour  à  tour  abbé,  militaire, 
historien,  antiquaire,  poète,  pubiiciste, 
parcourut  successivement  toutes  les 
contrées  de  TËurope ,  connut  les  plus 
illustres  personnages  de  la  France,  de 
TËspagne,  de  la  Russie,  fut  enfermé  en 
1755  dans  les  plombs  de  Venise,  d'oà 
il  s^échappa  avec  une  peine  extrême,  et 
alla  terminer  sa  vie  aventureuse  en  Bo* 
héme ,  en  1799.  La  vie  de  Casanova, 
écrite  par  lui-même ,  sous  le  nom  de 
Mémoires,  a  été  d'abord  publiée  en 
allemand.  [Voy.  France  liUér,^  toffi. 
II,  p.  68.|  —  Mémoires  de  Jacques 
Casanova  de  Seingalt,  écrits  par  lai- 
méme.  Édition  originale,  la  seule  com- 
plète. Paris,  Pauliu,  1843, 4  vol.  in-lS 
(l5fr.]. 

Ptusteurt  fols  réimprimée  dans  ces  dernièret 
années.  Nous  nous  bornons  à  indiquer,  outre 
l'édition  ci-dessus,  celle  de  i833 ,  Paris,  Pau- 
lin, 8  vol.  iu-8.  —  La  première  édition  a  com- 
mencé à  paraître  en  i825. 

CASARES  [le  P.  Antonio  de],  moiae 
et  prêtre  espagnol.  —  Los  tirauos  de  la 
Èspana  denunciados  a  la  execracioo 
publica.  Paris ,  Raymond  -  Bocqucl , 
lii41,  in-ia  de  56  pag. 

Le  père  Antonio  de  Gasarés  a  publié,  oolre 
la  brochure  que  nous  indiquons  ici, une di- 
zaine  d!Opu$cules  relaUft  à  i'Espagae.  Ce  août 
des  pamphlets  très-ardents  contre  les  cbrli- 
tlnos,  )!amaroiUteSf  Espartero,  etc.  Ces  pam- 
phlets ont  été  publiés  de  i839  à  tui  à  BSTp^ 
ne,  à  Auxerre  et  à  Paris.  L'auteur  a  aussi «» 

Saraitre  des  brochures  françaises  a  l'occasioo 
e  rinterdiction  qui  a  été  prononcée  coolie 
lui  par  les  archevêques  de  Paris,  de  scos  ei 
de  Bourges. 

GASELLA  f  J.  -M.  -Léonard],  de  Rome. 
—  Traité  complet  de  la  iexigrapnie 
des  verbes  français,  avec  un  tableau  sf 
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lioplique^ete.  Paris,  Hachette,  Ledoyen^ 
1858,  in -8  de  64  pag.  avec  2  tableaux. 

CASIANO  PELLiCER  a  traduit  eiî 
espagnol  la  Galatea  de  Miguel  de  Cer- 
Taiices,  imitada  y  concluida  por  M.  de 
FLORià^.  [Voy.  ce  nom.] 

CASIMIR  [le  R.  père],  de  Toulouse, 
capucin.  —  La  Vie  pénitente  et  scra- 
phique  de  sœur  Jacquette  de  Bachelier, 
éapucine.  Bêziers,  Murât,  i845,  inl8 
de  216  pag. 

CASIMIR.  —  L'Ange  gardien,  ou 
Sœur  Marie,  comédie  en  deux  actes, 
mêlée  de  chants.  Paris,  Barba,  1851^ 
in-8  de  52  pag.  [2fr.]. 

^  CASSAGNAc[Granierde].Voy.GRA' 
inER  DE  Cassagnag. 

CASSAGNAUX  [Edouard J. 

1.  —  Le  Pénitent.  Amiens,  Boudon- 
Caron.  Paris,  Audin,  lS55,âvol.  in-8, 
avec  2  vignettes  [15  fr.]. 

2.  —  Baltassar.  Paris,  Audin,  1858[, 
in-12  de  192  pag.  [5  fr.]. 

M.  Gas«agnaux  a  été  pendant  plusieurs  an- 
nées rédacteur  en  cher  de  la  Sentinelle  pi- 
carde^ journal  de  TopposHloa  qui  se  publiait 
â  Amiens.  —  nous  connaissous  encore  de 
H.  Cassagnaux  un  roman  intitulé  le  Meurtre 
de  la  Vieille-Ruedu-Temple. 

CASSAiGNADE  [le  chevalier  P.-J.]. 
—  Mémoires  sur  les  causes  de  la  vie, 
d'après  les  observations  d'Harvey, 
Grewl,  Malpighi ,  Willis ,  Boerhaave  , 
etc.;  expliquées  par  des  notions  plus 
récentes.  Paris,  Gabon,  1850,  in-8. 

CASSAN[D.-C.J,  d'Avignon.  —  La 
Saouçou  d'Kspinar,  ou  Suilou  funestou 
dé  Terrour  d  un  cousinié  capouchin, 
amé  quaouquis  er  nouta.  Avignon, 
impr.  de  Bonnet  fils,  1857,  in-8  de 
52  pag.,  avec  une  pag.  de  musique. 

Conte  en  vers  libres. 

CASSAN  [Armand],  sous-préfet  de 
Manies  en  1851 ,  mort ,  en  1857,  à 
Tâge  de  5£^  ans.  M.  Cassan,  en  1850,  a 
pris  une  part  active  à  la  révolution 
[voy.  le  journal  des  Débats  du  15  dé- 
cembre 1850].  —  Lettres  inédites  de 
Marc-Aurèle  et  de  Fronton,  retrouvées 
sur  les  palimpsestes  de  Milan  et  de 
Rome;  traduites  avec  le  texte  lalin  en 
regard  et  des  notes.  Paris,  Lcvavasseur, 
1850, 2  voL  in-8,  avec  un  tableau^ 

Les  lettres  de  Marc-Aurèle,  découvertes 
vçrs  1816  sur  des  palimpsestes  par  le  cardi- 
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nal  Apgïflo  ma!  ,  ont^  été  ptpr^la  |«\e«kière  fiqis 


traduites. en- français  par  M.  A-  Gassàn.  Cet 
'— " '-  a*  jdint  a  "  --•  —  -   --- 

iqnes  et  tiCi 
elle  des  fragments  d'Ennius,  de  Lucliius,  de 


écrivain  a- jdint  \  sa*  traduction  des  notes 
philologiques  et  tlCtéraires  dans  desquelles  il 


Gaton  et  des  deux  Gracqùes. 

M.  Armand.  Gassan  est  l'auteur  dHine  statis- 
tique de  l'arrondissement  de  liantes  [uauT 
tes,  Forcade,  i833,  i  vol.  in-s],  qui  a  obtena 
en  t834  une  médaille  d'or  de  la  Société  fran- 
çaise de  statistique  universelle.  , 

GASSAHY'mAZBT  [Auguste],  de  Vil* 
leneuve-sur-Lot. 

1.  —  Histoire  de  Villeneuve -sur  Lot, 
depuis  sa  fondation,  jusqu'à  Tannée 
1789.  Agen,  impr.  de  ^oiibel,  1857, 
in>8  de  168  pag.  avec  un  plan. 

H.  Gassany-Mazet  est  membre  de  quelques 
sociétés  savantes,  correspondant  du  ministère 
de  rinstruction  publique;  il  a  écrit  dans  le 
«  Bulletin  monumental  »,  fondé  par  H.  de  Gau- 
mont. 

2. — Essais  statistiques  et  historiques 
sur  le  quatrième  arrondissement  du  dé- 
partement de  Lot-et-Garonne.  Agen, 
Noubel,  1859,  in-8  de216pag. 

5 Notice  historique  sur  fa  guil- 

lonen,  'cérémonie  des  Gaulois  Nitiobri- 
ges,'  usitée  parmi  les  chrétiens  de  TA- 
gênais.  Villeneuve-sur-Lot,  impr.  de 
Glady,  in-8  de  16  pag. 

C  ASSASSOLES[Ferdinand] . — Notices 
histoiiquêssur  la  ville  de  Lectoure,  de- 
puis les  premiers  temps  jusqu'à  nos 
jours.  Aucb,  impr.  de  Foix,  1840,  in-8 
de  196  pag. 

CASSiN  [Eugène],  membre  de  la  Lé- 
gion-d'Honneur ,  ancien  agent  de  la 
Société  des  antiquaires  de  France  et 
de  plusieurs  autres  Sociétés  savantes , 
mort  à  Paris  en  1845.  —  Bulletin  des 
concours.  Recueil  des  questions  pro- 
posées pour  sujets  jde  prix  par  les  di- 
Ycrà  corps  savants  de  la  France  et  de 
Fét ranger.  Paris,  Cassin,  1857,  in-8 
[10  fr.] 

M.  Cassin  a  publié  un  «  Glioix  de  morceai^ 
foc  simile  d'écrivains  contemporains  destines 
à  enseigner  à  lire  dans  toutes  les  écritures 
possibles  »  [1834,  in-8].  —On  lui  doit  encore 
un  «  Almanach  phliautliropique,  ou  Tableau 
des  Sociétés  et  institutions  de  blenfaisaoce  de 
la  ville  de  Paris  »  [i827,  in-i8].  —  M.  Gassin  a 
été  l'agent  général  du  comité  central  en  fa- 
veur des  polonais.  —  Toy.  France  litér.,  t.  II, 

p.  70. 

GASSiNi  [le  comte  Jacques  Domini- 
<îue],  IV"  du  nom,  né  à  Paris,  le  50 
juin  1747,  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  ancien  directeur  de  TObser- 
vatoire,  —  Réflexions  présentées  aux 
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éditeort  dtf  ftitares  éMIOM  de  l'his- 
toire de  l'astronomie  aa  XYin*  si^le* 
Paris,  impr.  de  fiéihaiM,  i89ë,iQ^  de 
i«  pag. 

CAsnKIJAlexandre-Henri-Gabriel, 
TicoQite  dett  né  à  Paris  le  9  mai  ITSi, 
président  de  chambre  à  la  cour  royale 
de  Paris,  men^H^  de  la  chambre  des 
députés  et  de  PAcadéroie  des  soiences, 
et  pair  de  France  en  1851.  M.  de  Cas* 
sini  est  mort  du  choléra  le  la  avril 
18MI.  Il  a  donné  un  grand  nombre 
d'articlss  dans  le  Bulletin  de  la  société 
phUomaiique,  [Voyez^  pour  les  détails 
bioftrapbiquea  sur  M.  G.  Cassini,  une 
NoHee  de  M.  GossiN,in-8, 1832,  et  des 
articles  dans  la  JPiogr,  universelle^ 
supplém.  ;  dans  la  Bxogr,  de  Rabbe^ 
ete.  :  voy.  aussi  la  France  liitér.,  tom. 
I]>p.  79.]—  Opuscules  pbytologiques. 
Paris,  LevrauU,  1896-54>  5  vol.  in*8, 
fig.  [18  fr.]. 

M,  caMlni  avait  promis  un  nouveau  volume 
d'opuscules»  qui  est  resté  en  manuscrit. 

CASSIS  [Vidal  de].  Voy.  Yidal  iue 

CA88U. 

CASTAGifï  [docteur  médecin].  — 
Opuscule  médical  sur  la  ville  de  Marti- 

Sues.  Aix,  impr.  de  ]Niort>  1855,  in-8 
ea8  pag« 

GASTAiGm  [Eusèbe],  bibliothécaire 
d*Angoulëme.  —  Lyre  d'amour,  suivie 
d'une  biographie  des  poètes  nés  dans 
le  départemeuide  la  Charente.  Angou- 
léme,  impr,  de  Broquisse,  1829,  iu-8 
de  64  pag. 

NOUS  connaissons  encore  de  cet  écrivain  : 
Vtndieateur  angoumoisin ,  ou  Recueil  de  no- 
tée c^P^oh§fque€  sur  h»  principaux  montr 
menu  ei  éUiblixêemcuts  de  la  vUU  dUnaou- 
kôme  [1838,  ta-is  de  72  pag. J.  —il.  s,  4.  a. 
Mofueigneur  le  due  d*Orléan$  [I839,  In-s  de 
8  pag.,  tiré  à  so  exemplaires]. 

GASTAiGNE  [Gollen-].Voy.CoLLEii- 

CASTAl&JMC. 

GAaiTABA  p.-S.}- 

i-^  Le  Patriotisme- Lunéville,  îmn. 
de  GiuM^  1850^  iB^  de  «e  pag. 

^^iesBegrete.  LuBéville,  le  mémt, 
1851,  in-8  de  16  pag. 
.    Bn,xefs. 

crASTEli[René-Richard-Loais],  poète 
et  naturaliste,  né  à  Yire  en  1738,  mem- 
bre dfe  rassemblée  législative,  profes- 
seur de  riiétorique  au  collège  Louis-lé- 
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Grand,  inspeetenr-général  des  études 
et  inspecteur  des  écoles  royales  mili- 
taires. R.-R.-L.  Cartel  est  mort  àReiiDs 
en  1852,  victime  du  choléra-morbus. 
fVoy.  la  Biographie  untu.,  suppléa.; 
la  Biographie  de  Rabbe,  et  la  Frwa 
/a(.,tom.U,pag.  74.] 

1.— Lettres  de  René-RichardLonis 
Castel  au  comte  Louis  de  Chevigné, 
son  élève  et  son  ami.  Reims,  impr.de 
Delaunois,  1854, 5  vol.  in-18. 

ces  lettres  ont  été  écrites  de  i8i3  à  issill 
y  a  des  vers  dans  quelques-unes. 

2.  — Histoire  naturelle  des  poissons, 
avec  les  figures  dessinées  d'après  B^ 
ture  par  Bloch.  Ouvrage  classé  paro^ 
dres,  genres  et  espèces,  d'après  le  sys- 
tème de  Linoé,  avec  les  caractères 
génériques.  IIl«  édit .  Paris ,  Roret,  1857, 
10  vol.  in-18,  avec  des  planches  [Si  fr. 
60  c.]. 

celte  histoire  natnrelle  des  poissons  com- 
prend les  tomes  IXXII  à  XU  de^Suitei  à  Baf- 
A>n- 

5.  —  Les  Plantes,  poème;  précédé 
d^une  Notice  historique  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  l'auteur,  y  édit.,  revue  avec 
soin.  Paris,  Ladrange,  1833.  in-52. 

ce  poène,  dont^'la  première  édition  est  de 
1797 ,  a  été  traduit  en  vçr»  latjns.  [Vojr.  Cw 

GA8TEL  [le docteur  L.},  membreliO' 
noraire  de  TAcadémie  de  méderine, 
ancien  médecin  de  Tbôpital  de  la  fm^ 
impériale,  né  dans  le  départeoieiit  on 
Lot,  vers  1773.  [Voy.  la  Bio§rajm 
de  Rabbe,  et  la  France  litt.,  tom.II, 
pag.  75.] 

1.  —  De  la  contagion  dans  les  ac- 
tions fébriles.  Paris,  Panckoucke,  1820, 
in-8  de  34  pag.  * 

3.  —  Explication  physiologique  des 
phénomènea  observés  chez  Ritta  Cnn- 
stina.  Paris,  Gabon,  1850,  in-8  de  16  p. 

5.  —  Considérations  sur  rirriww- 
lité  et  la  contractitilé.  Paris,  lS5S,in'5 

4.  —  Les  Bases  physiologiques  ae  » 
médecine,  première  partie  :  contenant 
la  Réfutation  de  la  doctrine  de  Charles 
Bell  et  l'Explication  des  phénomènes 
de  la  paralysie.  Paris,  Fortin-Massoû» 
1843,  in-8  [3  fr.  SO  c.J. 

5.  —  Exposition  des  attributs  an  sys- 
tème nerveux,  réfutation  de  la  ^ocinn» 
de  Chartes  BÉLLet  explication  des  p^ 
nométteïde  la  pigiratysîe.  II*  édrf.  *^»' 


Digitized  by 


Google 


CAS 

II.  M  dèctear  Cartel',  honme  de  beaaewip 
te  ftCicBce  et  d'esprit, s'evt  monlré,  pendaot 
ouïe  sa  cap'rfèire  scleiWîflqûe .  le  corfiradîc- 
cur  «le  tous  les  systetfes  m^tcat»  qui  se 
lonk  produrts  autour  de  lui.  U  a  crltiQue  Pi- 
lel ,  il  a  crititfue  Broussâis  ;  dans  les  derniers 
eittp«  H  guerroyait  concre  mii.<  Oeféy  et 
touiUaud.  Les  Base»pky^0l9^<me9ae  lamé- 
lecine  «ont  un  livre  très-original,  quoique  sa- 
râttt ,  et  dlBins  leqàel  l'auteui'  (Wmrsttft  (out  à 
a  foi»  les  e^reufs  de  M  MédeciEe  noderae 
it  le  défilorable  cbarlatanlsme,  on  pourrait 
nénaë  cfii^e  l'immoralité  de  cc^tains  pratl- 
liens.  DU  reste,  M.  casfet  ne  s^aUaque  qu'aux 
ûilUf'tÉ  non^pas  au»  personnes* 

CASTÉt'  [L.r.  [Vôy.  Frmee  Hli., 
;dm.  II,  pafg.  7^:] 

i .  —  Noutefle  aiith<Hogie,  ou  CFioîx 
le  chansons  àfreiermès  et  modernes. 
[f*  édil.  Paris,  im|rr.  dte  Baflzac,  f827, 
^vol.in-f»[t2fr.]. 

la  première  édlt.  e«t  de  t8lé,  1  vol.  in-n. 

3.  —  SuppléraeriÇ  à  h  Nouvelle  an- 
liologie»'  ou  Choix  de  chansons  an- 
ciennes et  modernes.  IV»  édit.  Paris, 
mpr.  de  Farcy,  1^27,  in-52. 

Publié  en  dix  livraisons  in  32,  de  64  pag. 
ihaque. 

5.  — ^^Wéftufos,  dwles  doti  Qtiichottes 
'oinanfiffu^s,  poètïié  hétoï-cotniqu*  en 
quatre  cnant«,  avec  des  «oies  histori- 
jues  et  littéraires.  Paris,  Denain,  1850, 
n- 18  de  f  40  pag'. 

4.  —  La  Rcpubliqae'  française  jugée 
par  ses  actes,  ou  Huit  années  du  règne 
ie  îaf  liberté.  Pari?,  Gh.  Bcchet,  i»55, 
îi-8  dé  64  pa^.  ' 

H.  L.  casiel  a-  dbnwé  une  édîtfoff  des  œu- 
fteê  de  f.'B:  RoAnaÉ ,  v^ec  une  notice  sur 
set  écrivain  [voy.  f .i.  hôffma»]  ;  el  nue  no- 
Ice  m^  taieftangoH  en  Frmiee^en  tète  du  «Ga- 
aoi  chansonniers  [rarls,  i835,ln-«].  ses  au- 
xe9  pubUcalion»  sont  indiquas  dans  la 
^rtmee  liiUr.,  loco  cit. 

CAS-TEL  [de   Vieil].   Voy.  Vieii- 

HA-STEL. 

CASTEL-BAJAC  [Marie- Barthélémy, 
ncomte  de],  né  en  1776,  l'un  des  mem- 
bres les  plus  ardents  de  Fa  chambre  in- 
;rouvable,  a  pris  part  à  la  rédaction  du 
[ournal  ie  Conservateur^ 

.  GA»T£LLA?(  [Charles],  créole  de 
['Il e-de  France. 

1.  —  Les  Palmiers.  Paris,  Ch.  Gos- 
ïeliii   18321,  in  12  de  198  pag. 

poésies. 

2.  —  Beaux  jours  et  jours  d'orale. 
Paris ,  Ch.  Gossefin,  18»/,  ifl-8  de 
Si44pag.  [©fr.]. 
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eàmwL^H  [Amtoîne-Laurent],  né 
à  Paris  en  1772,  memère  de  Tlnstitut 
[Académie  des  beanx-arts},  §  beaucoup 
voyagé,  beaucoup  dessi^né  et  beaucoup 
écrit.  11  avait  été  choisi  par  T Académie 
pour  travailler  au  Dictionnaire  des 
oeaux-arts^  et,  pendant  plusieurs  an- 
nées, il  fit  parvenir  à  M.  Hersent,  pré- 
sident de  la  commission,  des  notes  nom- 
breuses et  importantes.  A.-L.  Castellan 
est  mort  dans  les  premiers  jours  d'a- 
vriri838.  M.  Hersent,  président  de  TA- 
cadémie  des  beaux-ans,  a  prononcé  un 
discours  sur  sa  tombe  [voy.  à  son  sujet 
fa  Biographie  de  Rabbe,  et  la  France 
litt,,  tom.  If,  pag.  75].  —  Fontaine- 
bleau. Études  pittoresques  et  histori- 
ques siw  ce  château  consifdéré  comme 
f&n  â€9  types  de  la  renaissance  des  arts 
au  xvi«  siècle.  Paris,  Gaillot,  1840,  in-8 
110  fr.]. 

A.-L.  Castellan  a  travaillé  aux  «  souvenirs 
du  vieux.Pari»» ,  publié»  par  M.  te  comte  T. 
TuRPisr  D£  Crissé  [voy.  ce  nom]. 

CASWEii.AN  [T.}.  —  Le  Coiitre*raaî- 
tre*.  Paris,  MeUier,  1844,  1  Vol.  in-16 
[feOC.]. 

Fait  partie  de  la  collection  intitulée  «  les 
^tlts  livres  de  *.  te  curé,  biblibtUèque  du 
première  )*• 

ÉASTCLLANË  [de],  membre  de  la 
Société  archéologique  du  midi  de  la 
France.  M,  de  Castellanea  publié  di- 
vers iravaux  dans  les  Mémoires  de  cette 
Société,  entre  autres  un  recueil  inté- 
ressant d  inscriptions  du  moyen  âge. 
Il  a  parcouru,  avec  MM.  d'AIdrguier 
et  de  Lavergne  ,  le  Haut-Comminge, 
pour  recueillir  les  légendes  populaires, 
explorer  les  monuments  d'architecture 
religieuse  et  militaire,  et  rechercher  les 
pièces  historiques  que  peuvent  conle- 
mr  les  archives  des  localités  provincia- 
les [1852]. 

GASTELLANE  [le  comtc  Jttlcs  de] 
s'est  fait  conaaître  par  la  protection 
qu'il  accorde  9t%  lettres  et  aux  atx».  — 
M  de  Caslellane  est  président  de  VA- 
thénée  royal  de  Paris^  don*  le  siège  est 
rue  de  Valois,  n»  12,  et  son  hôtel  a  fait 
Jwruit  de  notre  tempe  par  des  représen- 
tations théài  raies  où  figuraient  des  ac- 
teurs de  société.  Sans  eatrer  i«i  dans 
de  plus  longs  détails,  nous  nous  borne- 
roBdàf  renvoyer  à  l'article  iCastellane 
[hôtel  de],  dans  le  Supplément  au  Die- 
mnmifdêla  convertaêim.  ymxteur 
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de  cet  article,  M.  Eugène  Briffaut,  a 
très-bien  raconté  Thistoire  du  théâtre 
et  des  acteurs  de  l'hôtel  Caste!  lane,  si- 
tué dans  le  faubourg  Saint-Honoré,  au- 
delà  de  la  place  Beauveau. 

CASTELLET  [le  comte  A.  de].  — 
Avec  M.  A.'J.'A,  Gautier  :  Les  Veil- 
lées de  province,  ou  la  Politique  mise 
à  la  portée  des  classes  populaires  ;  ou- 
vrage publié  avec  le  suffrage  de  plu- 
sieurs pairs  et  hauts  fonctionnaires  éli- 
minés ou  retiré?  par  refus  de  serment, 
et  sous  les  auspices  de  MM.  !e  duc  de 
Fitz-James,  Berryecfils  et  autres  dépu- 
tés. Paris^  Bcthune,  1855,  in-lâ  de 
14*  pag. 

GASTELLi  [Tabbé],  ancien  préfet 
apostolique  de  la  Martinique,  chanoine 
honoraire  d'Ajaccio. 

1.— Quelques  fragments  d^un  ou- 
vrage nouveau  qui  paraîtra  sous  peu. 
Paris,  impr.  de  Leclerc,  1855,  in-8  de 
-10  pag. 

L'ouvrage  est  un  poème  itaUen  qui  a  pour 
titre:  «le  Jugement  dernier».  Les  divers 
fragments  ont  en  regard  une  traduction  en 
prose  française. 

2.  —  Exposé  des  motifs  et  projets 
d'organisation  pour  ramélioration  des 
classes  inférieures  de  la  Martinique 
par  rinstruciion  religieuse  ;  présenté 
au  conseil  colonial.  Paris,  impr.  de 
Fournier,  1857,  in-8  de  16  pag. 

5.  —  Abrégé  de  la  sainte  Bible,  suivi 
d  un  Précis  des  devoirs  de  Thorame. 
Paris,  Périsse,  1842,  in-18  de  240  pag. 

4.  — De  Tesclavage  en  général  et  de 
rémancipalion  des  noirs,  avec  un  pro- 
jet de  réorganisation  de  l'action  reli- 
gieuse considérée  comme  le  premier 
élément  et  le  plus  efficace  pour  prépa- 
rer et  mener  à  bonne  fin  l'œuvre  sainte 
de  Témancipation  des  esclaves  dans  les 
colonies  françaises.  Paris,  ComonetC'*, 
1844,  in<8. 

voir  une  appréciation  de  ce  livre  dans  le 
«  Moniteur  »  du  s  août  i844. 

CASTELLO  [E.1. 

1.  —  Épftre  à  M.  Guizot.  Paris,  imp. 
de  Lacrampe,  1844,  in-8  de  24  pag. 

2.  —  A  MM.  les  députés.  Deux  épt- 
tres  aux  jésuites;  une  troisième  inces- 
samment. Paris,  impr.  de  Lacrampe^ 
in-8  de  64  pag. 

On  doit  encore  à  il.  Gastello  des  Épitrei  à 
VfJniversUé  qui  ont  paru  anonymes. 

GASTELMUR  [G.  di].— Alcune  rifles- 
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tioni  poMtichê.  Versioné  dal  fraUMBC, 
anno  1850.  Marseille,  impr.  de  Dufort, 
1831,  in-8  de  176  p.  [Voy.  Zschckilb.] 

CASTELifÀU  [H.  de].  —  Recherchas 

sur  rinocnlation  appliquée  à  Fétude  dé 
la  syphilis.  Paris,  Méquignon-Manis, 
1841,  in-S  de  72  pag. 

CASTELifAU  [le  comte  Francis  de], 
naturaliste  et  littérateur.  Au  mois  de 
décembre  4858,  il  adressa  à  la  Biblio- 
thèque royale  divers  ouvrages  propres 
à  faire  connattre  les  langues  dîes  abo- 
rigènes de  r Amérique  du  nord,  qa*il 
explorait  alors,  entre  autres  :  une  Gram- 
maire de  la  langue  des  CtUpetcays, 
imprimée  à  Gasenobia;  un  Jouriml 
chérokée  en  anglais,  publié  à  New- 
Tchata  et  intitulé  Gioy  iioljtoa  [Phé- 
nix chérokée]  [Y.  Débats  du  15  dé- 
cembre 1828.]— M.  deCastelnau  revint 
à  Paris  à  la  fin  de  1841.  H  avait  par- 
couru pendant  cinq  ans  les  parties  les 
moins  connues  de  l  Amérique  du  nord 
et  rapporté  des  collections  considéra- 
blés  d'objets  d'art  et  d'histoire  natu- 
relle ,  les  unes  pouvant  servir  à  This- 
tuire  des  nombreuses  tribus  sauvages 
qu'il  avait  visitées,  et  les  autres,  surtout 
remarquables  sous  le  rapport  de  la 
géologie,  contenant  une  belle  suite  de 
fossiles  recueillis  dans  le  lac  Supérieur 
jusqu'à  Québec. 

1.  —  Vues  et  Souvenirs  de  P Améri- 
que du  nord.  Paris,  Arthus- Bertrand, 
184a,  in-4  [87  fr.  50  c,]. 

Cet  ouvrage,  dont  les  planches,  sont  tlr6es 
sur  papier  de  Chine,  à  i'excepUon  d'un  cer- 
tain nombre  qui  sont  coloriées  avec  soin ,  a 
été  publié  en  sept  livraisons. 

2.  —  Essai  sur  Iç  système  silurien 
de  l'Amérique  septentrionale.  Stras- 
bourg, madame  veuve  Levrault;  Paris, 
Bertrand^  1845,  in-4  de  72  pag.,  avec 
27  pi.  [25  fr.]. 

GASTETS  [J.].  —  La  reine  Marie- 
Christine,  ou  TËspagne  régénérée; 
poème .  suivi  d'un  Résume  analytique 
sur  Thistoire  d'Espagne.  Bordeaux, 
impr.  de  madame  veuve  Laplaee,  1841, 
in- 8  de  44  pag. 

GÀSTi  [GiambattisU] ,  né  en  1721  i 
Montefiascone,  chanoine  de  la  cathé- 
drale de  cette  ville,  voyagea  en  France, 
en  Autriche ,  à  Saint-Pétersbourg ,  à 
Berlin ,  à  Constaudnople,  fut  accueilli 
avec  une  distinction  toute  particulière 
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par  Catiierine  JI«tp«r  Joiept»  n,>qui 
loi  donna  le  titre  de  Poeta  c€$ar.to 
dont  Métastase  avait  été  honoré.  Il 
monrot  à  Paris  en  1805.— X^oy.  la  Bio- 
^aphie  de  Ràbse  et  Ih  France  Ht^», 
loai.  11,  p.  78.]. 

i.  —  Le  Novelle.  Paris,  Brissot- 
Thivars,  Aimé-André,  iS29,  5  vol. 
in  32.         f 

2.  —  Gli  animali  parlant! ,  coi  quat- 
tro  apologhi  aggiantiin  fine;  publiccato 
I  da  A.  BuUura,  Paris,  Brissot-Thivars, 
§829,  4  vol.  in- 12,  ave«  une  planche. 

La  première  édition  de  ce  poème  e«C  de  Pt- 

\  ri»,  18Q2,  3VOJ.ID-8. 

5.  — Opère  scelte,  Animali  parlant!, 
apologhi  vari ,  novelle.  Paris ,  brissot- 

;  Thivars,  Baudry ,  1829,  in-8.  —  Autre 
édit.  des  Opère  scelte.  Paris,  Baudry, 
i84(),  in -52  de  552  pag.,  avec  un  por- 

;        trait.  [5  fr.]. 

r  -*. — Opère  cx>mplete.  Paris,  Baudry, 

{        1858,  in-8,  avec  un  portrait  [20  fr.]. 

l  GASTIL-BLAZE.  Yoy.  BlàZB. 

GASTiLHo  [ Antonio -Feliciano  de], 

i        membre  de  T  Académie  des  sciences  de 

i       Lisbonne  et  Tun  des  poètes  modernes 

les  plus  remarquables  du  Portugal ,  né 

}    .    à  Lisbonne  vers  1805.  —  Cartas  de 

i        Echo  et  Narciso.  Nova  ediçao  offere- 

cida  a  morcidade  Academica  de  Olinda. 

>        Paris,  impr.  de  Pillet  aine,  1856,  in- 

i2de280pag. 

M.  de  Gastilbo  a  traduit  en  portugais  diver- 
ses poésies  de  mademoiselle  Delphine  Gay 
[madame  Emile  de  Girardiv],  voy.  ce  nom.  Oo 
cite  parmi  les  productions  de  cet  écrivain  les 
'  deux  ouvrages  suivants  :  Amor  e  melancotia^ 
cr  novissima  HtloUa  [Goimbra,  1838]*  et  Or 
noite  de  Casiello  e  os  Çiumoê  do  Bordû  [Lls- 

l)0e,  1836]. 

CASTILHO  [Jose>Feliciano  de],  frère 
du  précédent^  officier  de  la  marine 
portugaise,  réfugié  à  Paris  par  suite 
des  événements  politiques. 

1.  —  Avec  Alexandre  Magna  deCa- 
siilho  :  Formule  pour  la  mnémonisa- 
(ion  des  souverains  pontifes  et  des  con- 
cM^s  généraux.  Bordeaux,,  impr.  de 
Techeney,  1854,  in-8  de  56  pag.  [2  fr.]. 

La  première  édition  est  de  iiS3. 

2.  —  Avec  le  même  .*  Dictionnaire 
mnémotechnique.  Y^  édit.  Lyon,  impr. 
de  Rossary,  i854,  in-8. 

5.  —  Avec  le  même  :  Traité  de  mné- 
motcchnie.  Y*'  édit.  Bordeaux,  impr.  de 
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ft*aiie|paiH|ne  aine,  i8?8»4ii-8,  avecui^e 
planche  et  un  tableau. 
-    La  i^remière  édition  est  de  isaa.         .  »  i 

GASTILHO  [Alexandre  Magffto  de]. 
Yoy.  CASTILHO  [Jose-Feliciano  de]. 

GASTiLLE  [C-H.].  Yoy.  Pellier 
[Ferdinand]. 

GASTILLE  [Hippolytel,  un  des  colla- 
borateurs du  journal  le  Muêée  des 
Familles. 

GASTaLON  DU   PORTAIL   [L.-A.]. 

—  Recherches  sur  les  conditions  et  le 
meilleur  mode  d'exécution  des  chemins 
de  fer.  Paris,  Bachelier,  1858^  in-8  de 
92  pag.  [Ifr.  50  c.]. 

GASTiLLON  [H.],  d'Aspet.  —  His- 
toire des  populations  pyrénéennes ,  du 
Nébouzan  et  du  nays  oe  Comminçes , 
depuis  les  temps  tes  plus  anciens  jus- 
qa'k  la  Révolution  de  89.  Toulouse, 
Delsol  ;  Paris,  Treuttel  et  Wiirtz,  1842, 
2  vol.  in-8,  avec  une  carte. 

GASTILLON  [Frédéric].  —  La  Maî- 
tresse et  la  femme  mariée.  Paris ,  Eu- 
gène Renduel,  1829, 2  vol.  in-12. 

GASTILLON  DE  SAINT-VIGTOR  [Eo- 

fène].  —  Mes  Adieux  au  monde  et  à  la 
ociété  d'archéologie.  Avranches,Tos- 
taiu,  1841,  in-8  de  16  pag. 

En  vers. 

NOUS  connaissons  encore  de  cet  écrivain 
deux  opuscuies  poétiques  :  le  Chien  de  l'a- 
veugle et  le  TuUêman  £i843.]  ^^  Légende,  euivie 

d'Azélie  [ism 

GASTOR  [J.-J.] ,  instituteur.  [Yoy. 
France  litt.^  tom.  JI,  pag.  80].— L'in- 
terprète provençal,  contenant  un  choix 
de  15,000  termes  provençaux,  les  plus 
utiles,  expliqués  en  français.  Apt,  impr. 
de  Clauzél,  1845,  in-12  de  288  pages. 

G  ASTRES  [Sabatier  de].  Yoy  Sabo- 
tier UG  Castres. 
GASTRO  [D.  J.  Bcrmudez  del. 

1.  —  Lecciones  de  quimica  etemen- 
tal  hechas  los  domingos  en  la  escuela 
municipal  de  Ruan,  por  M.  /.  Girar- 
din^  y  traducidas  al  Castellano,  por 
D.  J.  Bermudezde  Castro.  Paris,  Rosa, 
1845,  2  vol.  in  8. 

2.  —  Tradado  de  aritmetica,  segun 
los  mejores  autores,  como  Lacroix, 
Lagrange,  Bourdon,  Francœur,  Rei- 
naud,  etc.  Paris,  Rosa,  1845,  in-12. 

GASTRO  [Don  Juan  de],  gouve;neur 
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et  Tieé-rd  éè§  fadesi  a»i  ïMmàm  ék 
1800,  mort  à  Ormiiz  en  i54S.  -«  R<h 
teiro  en  foe  m  eoirtein  a  tngatt  ^ue 
ftMrMft  ai  Poviiigiie^es  im>  M19»  de 
IMi ,  iMPliodo  da  nobracidade  deOfa 
atee  Sqez,,  etc.  Com  u  sitio ,  e  pintura 
de  todo  0 4yho  aidbico.  Part^,  mrdry, 
1855,  in  S,  avec  2  lithographies. 
C0lle  espace  de  Icnmal  liisiorHw  et  géo- 
est  insâré  dans  la  coltectiou  de 


urchas  Intiturée  Heeuétl  de  voyagea,  mil  (&t 
publiée  de  1613  k  t626  [s  vol.  iii-fot.|.  —  ta 
▼le  de  Jean  de  Castro  a  été  écrite  eo  portugais 
par  H.  Tnrte  (fAndfade,  et  traMfte  eci  latin 
par  le  jésuite  Bominlco  Harta  del  immo. 

CASTBOTERBÏ.  Voy.  WlRTIIÏBT. 

GASTRoyERDE  [Lkior  don  José]. 
Vay.  Lletor  Castro VERDE. 

GtôY  \h  -G.]<  CAntre-aoEiiral. 

1.  ^  Extrait  analytîffqe  de  )a  Ucti- 
que  navalo,  avec  plaftohe».  Touloa, 
Aug.  Atirel  et  Laurent,  ISSIS^  ia-iSde 
laO'pig.yavee  on  tableaa. 

i^s  figures  aoBt  sur  les  aAnes  pi^i  ^ivieie 

2.  -^  Ofgam&atîon  du  perrsOttrft^  d*un 
vaisseau.  Paris,  CafriKan-Gœu<7  et  Dal- 
mont,  1840,  in-8,  aree  9  di,  et  un  ta- 
Wcaii[»ff,}, 

CATAIAN  [Èo^ènc],  répétiteur  à 
racoïe  polytechnique,  âutedr  d'ttn 
Mémoire  [cowronnê  par  l'Académie  de 
Bruxelles]  âur  la  transformàtitm  des 
variabUs  dam  Uê  intégraieê  mulH- 
phs,  —  SUéments  de  géowéim.  Paris, 
Bachelier,  1845,  in-8,  ave*^  17  pf .  [9  fr. 
50  c],  *■ 

CATAmr  U,'J.].  —  Le  Vade-mecum 
des  ouvriers ,  on  ttcfionnaire  de  po- 
che, dans  fequef  architectes,  maçonà, 
couVreifrs,  plâtriers,  paveurs,  etc. ,  trou- 
veront tous  les  termes  propres  de  leurs 
outfls,  de  leurs  ovvrages.  Taraseon, 
impr.  d'Aubanal,  àm»,  in- 18  de  S88 
pag.  [afr.Mc]. 

GATHAI.A  [Cafinlie}.  ^  £ss»  sur  les 
passion».  Montpellier,  impr.  deMalrlel 
jeune,  1828f,  m^  de  ±ê  pag, 

GATiiERiNEAU  [  j.],  capilaincaà  long 
cours.  —Gouvernail  de  fortune,  ou 
Manière  de  réparer  (a  perte  du  gou- 
vernail à  la  mer  au  moyen  des  seules 
ressources  qu'on  a  à  bord  des  bâtiments 
du  commerce.  Bordeaux,  Peneaud, 
1855,  in  4  de  16  pag.,  avec  â  pi 


cAMiâfr  [NâeDlnl ,  né  en  1«V, 
datMC  de  nMpèe  somt  lie nlenant-fé- 
iléra^  «t  fuf  feil  niarêitel  de  Franee 
pnt  iofii9  XIV  après  la  victoire  de 
JIBatsMtle  [16fô].  Il  mourut  au  téoisde 
février  1713.^-  MémDires  jet  correspro- 
daoee  du  laaréchal  de  Gatinat,  publiés 
]Mr  Bem.  Le  Bouffer  de  Saint-Ger- 
vais,  avec  gravures.  Paris,  1856, 5  yoI. 
in-8  [5  fr.]. 

Ces  Mémoires  ont'  paru  pour  la  première 
fois  en  18 fo,  3  vdl.  in-s. 

GATiaPIBAihLAAOCHB*  —  La  Ff »Bee 
et  r  Angletafre  ooni|»arêes  soos  le  rap- 
port des  industries  agneole,  nnaufoe- 
tarière  et  eommerciaio,  et  conséquence 
400  Ton  doit  tirer  de  cette  compar»- 
son.  Paris,  Boochurd-Haurd ,  1^, 
inH8  [5  fr.]. 

GATRUFO  [ïè  chevalier] .  —  flan  gé- 
néral du  cimetière  de  Montmartre, 
contèfrant  uit  dessin  détaillé  de  toutes 
lestomtres,  etc.  Paris,  impr.  de  Dover- 
ger,  1857,  in-ia  de  iâO  i^ag.,  avec  2 
pians. 

CATS  [J,  tTan]  ^  grand-pensionnaire 
d< Hollande,  poète  et  homme  dEtat, 
né  en  1377,  mort  en  16Ô0.  —  L'Art  do 
mariage,  poème  latin,  avec  le  commen- 
taire de  Lidius,  trad.  ^  français,  avec 
le  texte  en  reeard.  Paris,  Barrois  Tainé, 
1850,  in-iade  124  pag.  [2  fr.]. 

Les  oeuvres  de  Jacob  vaa  cats  ont  été  réu- 
nies en  1712,  io-fol. 

CATULLE  [d.  Vaferins  Calulfus] 
f  Yoy.  Franee  Hn.,  (om.  II ,  pag.  94]. 

1.  —  Caîi  Yarferii  Cafufti  cafmina  e 
recensîon©  tred.  >Guil.  Ûoeriugii,  edi- 
dîl  J.^ié.  Amm,  Paans,  Lefè>^re,  i^i 
in-52  [2  fr.  25  c.]. 

4.  —  Poésies  de  eatmUtf.  Traduction 
nouvelle ,  ^r  €h.  Uéguin  de  Q\itrU' 
Pari»^  Pancklmcfce^  1»37,  in^-S  [7  frj- 

Ce  volume  Mt  pat tiq  de  la  «  BibUotkdtue 
latinefrancaise »,et  renferme,  outre  Jes Wî 
èlës  de  Caîàlté,  lei^  i^sles  de  Cornélius  Gal- 
les, trad.  nouvelle  par  h.  Jules  Genooiu<« 

5.  —  Les  Nèôês  de'  Théftis  et  Pèlée, 
j)oème  de  Catulle,  traduit»  en  versfrtta- 
çais ,  su*vi  de  poésies  di'fcrsei  par 
^ewrt  />éf|«in,  et  précéder  d'«ne  »9tice 
Sfif  Catulle  par  M.  de  PongeniUf/?^' 
ris,  Gfa.  Gosselîn,  1859,  ttf-8. 

une  traduction  du  même  ouvrage  pav  H*!!; 
L.  a  été  publiée  en  1889.  [aouen,  imp.  àe}f\ 
vrc,  fii-8  de  4o  pag.,  tiré  à  iooexempW«w 
Le  texte  est  en  regard. 
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4.  ^ÉpUhalame  de  Jalie  et  de  Min« 
lius,  poème  de  Catulle,  trad.  en  vers 
français  par  iV.  Z  ....  Roueiii  inipr.  do 
Lefèvre,  1840,  in-8  de  56  pag. 

Tiré  à  100  exemplaires. 

5.  —  Ariane  à  Naxo»,  poème  dfe  Ca- 
tulle, trad.  en  vers  français  par  N.  X» 
Rouen,  impr.  de  Nicétas  PériaulL,  iS^l, 
in-8  de  24  pag. 

Le  teite  est  en  f  egâi^d. 

On  trouTe  une  traduction  f n  ptfîèt'éë  Cii* 
tulle  à  la  suite  des  oeuvres  d'Horace ,  dans  la 
collection  des  classiques  latins  de  m.  Nlsard. 

CAUBET  [H.l.  -- Nouveau  tr.iilé  d'ar- 
pentage et  de  levée  des  plans,  diaprés 
les  tableaux  synoptiques  du  même  au-r 
teur.  Bourges,  impr,  de  JoUet-Sou- 
chois;  Paris,  Eachelîert  i^^  in-8  de 
80  pag.,  avec  10  pi. 

CAÛBET  [F.].  —  Phîlotée ,  ou  Ta  Fa- 
mille grecque,  histoire  mcirale,  ornée 
de  la  Galerie  des  hommes  illustres  qui 
ont  concouru  avec  le  plus  de  zèle  et  de 
bravoure  à  préparer  rindépendance  de 
la  Grèce,  etcPâris,  Renduel^  18S9, 
2  vol.  io>i2. 

CAUCHOIS  [Charles].  -^  Annuaire 
chronologique  ifniterset  pom*  1854. 
Bésumé  des  faits  historiques  français  et 
étrangers,  etc.  Causes  célèbres  politi- 
ques et  criminelles,  documents  historié 
(lues.  Nécrologie,  bibliographie  et 
théâtres.  Paris,  Dumont,  1852f,  in-8 
[6  fr.  50  c.]. 

CAtJClWyï^  lÉHlArilB  [L<ni!8-AtlgÛS- 
tîn-Françoisl,  né  à  Paris  le  28  août 
1789,  fut  violemment  persécuté  par  la 
Restauration  ,  qu'il  avait  attaquée  suc- 
ccîssivement  dans  lé  Nain- Jaune ,  dans 
les  Fantaisies^  et  dans  le  Journal  des 
Arts  et  de  la  politique.  Forcé  de  s'en- 
fuir en  Belgique,  M.  Cauchois  Lemaire 
y  publia  le  Nain- Jaune  réfugié ,  puis 
le  f^rai  Libéral.  Bientôt  le  séjoor  de 
Bruxelles  M  fut  iriterdît,  il  se  cacha  à 
La  Haye ,  et  après  le  rejet  de  sa  requête 
aux  états-générauT  il  6M*a  ncndam  un 
an  dans  les  Pays-Bas.  L'ordonnaftcô  du 
5  septembre  lui  permit  de  rentrer  en 
France ,  où  la  publïéâticyn  de  ses  OpuH- 
cules  lui  su.-cita  de  liouVeaux  procès 
poiiliques.  Après  la  révolution  de  1850, 
M.  Cauchois-Lemaire,  6h«rgé  quélcjtie 
tempç  dé  la  ré<i'aciibn  du  Constitu- 
tionnel, continua  contre  le  gouverne- 
ment de  jttUlet  l*oppo«t»>A  qtf  iî  «vtit 
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flikè'éoÉitn  l<i  gt)iiir«nMn«ht~de  la 
restauration.  Cette  oppMiti«ii  ste  fllff» 
Dîfesta  pàrtieiilîèrément  d«i»  \é  jpar^^ 
nal  le  Bon  Sens  et  dans  la'^ NùuheHè 
Minerwi  Af^oord^lnii  M.  C^  LMimire, 
nommé. clfeff  de  âeeiîon  aui  Arehites 
da  royaofite^  a  compléteiaient  abrni^ 
donné  les  kMt6s  de  la  mlitiqoe.-^rVoyv 
pour  la  Biographie  ae  M.  Ca«enois^ 
ieiâaife  des  articules  :  danv  rdutrage  ^ 
MM.  Sarrut  et  Saint-Edme,  toto.  I, 
2'  partie ,  M  dam  celui  de  Rabfoe  et 
Boisjolih.  —Voyez  atosî  Prandéîiti,^ 
tom.  If,  p.  85 V 

1.  --  A«3E  Libéraux  :  Petites  lettre» 
apologétiques  a  TûccMIon  d'ibne  grande 
épttre.  Paria,  Dekilgle^  1828,  iit'<8de 
60  pag. 

La  grande  épitre  dont  H  s'agft  est  To^usMIe 
inUtulé:  Sur  la  crise  actiieile;,  Lettre  àS^jf, 
A.  le  duc  (VOrléans.  Paris,  Ponthieu,  i827,  m^â 
de  11  pag. 

9.  ^  Procès  fait  à  la  lettre  adressée 
au  âùc  d'Orléans.  Pafris,  Délangld, 
4828,  in-8  de  88  pag.  [1  fr-.  »ac.]. 

ii.  catiehoi«4i6itfâire  fut  condamné  à  15 
mois  de  prison  et  à  trois  mille  fr.  &WÊBliaé6. 

5.  -^  Lettre  écrite  à*  RI..  Thiera.  Il* 
édition,  revue,  modifiée^  coiripléiée  «t 
augmentée  *an  Post-ScrifÉuin.  Pari^, 
impr.  de  Ghoigneaii  ils,  è^ftO,  in-d  dte 
16  pag. 

cette  lettre  est  daftée»  dU  «1  BWtcmbre.  la 
première  édiUonr  a  paru  dan»  ua  nuiiiâro  m 
«  constitutionnel  ». 

4.  —  Lettres  politiques,  religieuaee 
et  historiques.  Paris,  D^laforest,  Bouh- 
cher,  Baudouin  frères,  A.  Dupont', 
Brissot-Thivars,  Mongie  aîné,  DelaiH 
gle,  Pohthieu,  1828-185a,v2  vol.  ifi-8 
fl5fr.]. 

ces  letfresî  avalent  été  puMé^  a  part  de- 
puis i«î4.  [Voy.  France  Ïitiératr4 yJUitfi^  11, 
page  85]. 

».  —  Le  Bon  Sens,  journal  populaire 
de  Topposiiion  constitutionnelle,  ParW, 
Mie,  1852,  petit  in-fo!.  • 

ce  journal  paraissait  tous  les^dlmanclies.  Il 
se  publiait  de  trois  mantèi^  :  1*  par  distribu- 
tion à  s  cenUmes  chaque  feuUle;  2*  par  aooa- 
nement annuel  à  5  fr.;  3»  par  souscrlpUoq  a 

M"  caticIiois-Lemalre  a  été  en  outre  rédac- 
teur eu  chef  de  la  «Nouveila  Minerve»,  en 

6.  —  Nouvelle  édition  en  1855,  4e 
la  lettre  adressée  en  1827  au  doc  d'Or- 
léans ,  aujourd'hui  Louia-Phiiippe.  Pa- 
ria^ impr.  de  Grégoireii  i9»i  m^  de 
\  40  pag.  ^ 
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.  '7.  .«^  DiMemrs-de  M.  Cainsbois-L^ 
maire  prononoé  devant  la  tour  d^assi- 
899  le  V^  oelAbre  iSS5.  Paris,  le  même, 
183ll,in*-8de4|»g. 

£x|r«lt  d«  It  « Gaielte dm  trUmiiavia. 

8.  -«•  Histoire  de  la  réYolation  de 
i890,  précédée  d'un  résumé  historiffue 
de  là  reslauration  et  d^ime  esquisse 
furélimiiiaire  sur  le  mouvemcfnt  démo** 
eraiique.  Paris, Perrotin,  tome  I,  inS 
[7fr.»0c.]. 

G€t  ovrrsse  n*a  pas  été  continué. 

Due  lettre  adressée,  en  isss,  an. lUspall 
par  M.  Cauchois-Lemaire .  et  publiée  avec  le 
Tartufe  apôire  de  M.  Rodde.  Ait  la  caiite  d^on 
duel  «otre  les  deux  écrivains;  m.  Gaucbols- 
umaire  (ui  lésèuement  blessé, 

GAUCHT  [Augustin-Louis] ,  té  à  Pa« 
ris  en  1780,  Tun  des  fils  du  poëte-archi* 
viste  LûUis-Fra'ni^is  Cauchy.  Livré  de 
bonne  heure  à  Téludc  des  sciences  ma- 
thématiques, il  donna,  dès  l'âge  de  seize 
ans,  la  solution  d'un  problème  compli- 

3ué,  qui  fut  insérée  dans  la  correspoa- 
ance  de  l'École -Polytechnique.  Son 
mémoire  sur  la  Théorie  des  ondes  fut 
couronné  en  1815  par  Tlnstitut,  et  en 
1816  TAcadémie  des  sciences  Padmit 
au  nombre  de  ses  membres.  Il  fut 
plus  tard  nommé  professeur  à  l'École- 
Polytechnique.  Après  la  révolution  de 
juillet,  il  suivit  Charles  X  sur  la 
terre  d'exH  et  trav^dila  à  Féducation 
«eientiftque  du  duc  de  Bordeaux.  Re- 
venu en  France ,  M.  Cauchy  a  repris 
ses  travaux  mathématiques^  et  il  n'est 
presque  pas  de  semaine  où  il  ne  lise 
ouetque  mémoire  nouveau  à  l'Académie 
des  sciences,  p^oy.  la  Biographie  de 
'Rabbe,  le  Dictionnaire  de  la  conver^ 
sation  et  de  la  lecture ,  le  Diction- 
naire encyclopédique  de  M.  Lebas,  et 
la  FYance  ««..  tom.  Il,  pag.  86]. 

.  1.  —  Leçons  sur  les  applications  du 
calcul  iiiGnitésimal  à  la  géométrie.  Pa- 
ris, Debure,  1826-28,  2  vol.  in-4 
[20  fr.1. 

'  2.— Exercices  mathématiques.  Paris, 
Debure,  1827,  et  ann.  suiv..51  livr., 
in-4  [76  fr.  KO  c.].  —  Nouveaux  exer- 
cices de  mathématiques.  Prague,  1853- 
56,  in-4. 

5.  —  Mémoire  sur  la  résolution  des 
équations  numériques  et  sur  la  théorie 
de  réiimination.  Paris,  Debure^  1829, 
in-4  de  68  pag.  [5  fr.]. 

Extrait  des  numéros  40  et  41  des  JSxer&tceê 
mathémaiiquei. 
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4.  —  Extrait  du  mémoire  présenté  à 
l'Académie  des  sciences  le  11  octobre' 
1851,  petit  in-4  de  204  png. 

0.  —  Mémoire  sur  la  rectificatiou  des 
courbas  et  la  quadrature  des  surfaces 
cotn  bes.  Paris,  Debure,  1855,  in-4  de 
12  pag  II  fr.]. 

6.  —  Résumés  analytiquTles.  Turin, 
1855;  Paris,  Debure,  $  numéros  in-4 
[ouvrage  complet  ] . 

t.  —  Édupatkon  de  Tenfant  de  VEu- 
rope.  Quelques  mots  adressés  aux 
hommes  de  bon  sens  et  de  bonne  fbi. 
Montpellier,  Seguin,  1854,  in-8  de 
16  pag. 

\\  s'agit  ici  da  duc  de  Bord^aits ,  à  réâaca- 
tiOD  duquel  ■.  Cauchy  a  consacré  pliislenn 
années. 

8.  —  Exercices  d'analyse  et  de  phy- 
sique mathématique.  Paris^  Bachelier; 
1859,  in  4.  Prix  annuel,  18  fr. 

Il  V  a  deux  volumes  publiés,  composés  cha- 
cun de  12  livraisons.— Le  tome  m  est  en  cour* 
de  publication  ;  5  livraisons  ont  paru. 

9.  —  Considérations  sur  les  ordi-es 
religieux,  adressées  aux  amis  des  scien- 
ces. Paris,  Poussielgue-Rusand,  iW*» 
iu-8  de  80  pag.  [t  fr.]< 

10.  —  Quelques  réflexions  sur  la  li- 
berté d'enseignement.  Paris,  Sirou, 
Waille,  1844,  in-8  de  48  pag. 

11.  —  Mémoire  à  consulter,  adressé 
aux  membres  des  deux  chambres.  Paris, 
Sirou,  Waille,  1844,  in-8  de  16  pag. 

Écrit  à  propos  de  la  liberté  d'ensclgn^me»}; 
M.  Gaucby  dans  cette  question  a  pris  paru 
pour  le  clergé. 

12.  —  Considérations  sur  les  moycus 
de  prévenir  les  crimes  et  de  réformer 
les  criminels.  Paris,  impr.  de  Vrayerac 
Surcy,  1844,  in-8  de  16  pag. 

M.  cauchy.  a  publié  de  très-nombreux  mé- 
moires mathématiques  dans  le  «  Journal  ae» 
mtnesB ,  dans  le  •<  Journal  de  »/BcolePoj 
technique  •,  et  dans  les  «Recueils  de  iw»" 
tut».  NOUS  ajouterons  entre  autres  a  ce"fj,  : 
ont  été  indiqués  dans  la  «France  littéraire». 
Second  Mémoire  sur  i*applicaiion  du  cm» 
des  résidut  aux  questions  de  physiq^  ««'.(J 
mutique  [Mém.  de  rAcad.des  »clence8,L  *y^ 
pag.  463].  -  Mémoire  sur  divers p(Hrit»(em^ 
lyseimû^tomt  VïII,  pag.  ^^il- T ^^ut^t 
niofrtf  [ibld.,  tome  vm,  pag.  »3o].--*«7'L 
««f  la  polarisation  de  la  l*xvxière{\m.^^^ 
pag.  293].  -Mém.  «ttr  la  théorie  des  m»^^ 
flbid..  tome  xvii,  pag.  sw-TSsl.-JJ/*^;;. 
sur  lu  polarisation  rectiligne  et  la  rfo»;  «  T^ 
fraction  [Ibid.,  tome  XVIIl,pag.  »53-2iJJ 
Les  comptes-rendus  de  l'Académie  d»  *f'S 
ces  contiennent  en  très-grand  DOtnai^  ^ 
analyses  des  Mémoires  de  li  OucliT* 
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CAtrCHT  [EQffènê],  frère  da  précé- 
dent, 4  guccédfé  à  son  père  Louis- 
François  Cauchy,  et  à  son  frère  Alexan- 
dre Catichy,  dans  la  place  de  garde 
des  Archives  et  de  rédacteur  du  procès- 
verbal  de  la  chambre  des  pairs.  Il  est 
de, plus  mattre  des  requêtes  au  conseil- 
d'État.  M.  Eugène  Câuchy  a  publié  un 
livre  intitulé  :  Les  Précédents  de  la 
cour  des  pain,  qui  est  tout  à  la  fois  le 
Fade-meeum  des  pairs  de  France  et 
un  Traité  de  jurisprudence  criminelle. 
Un  eompte-rendu  en  a  été  fait  dans  le 
«  Moniteur»  du  S  mars  1840. 

CAUCHY  [François-Philippe],  ancien 
élève  de  l'École -Polytechnique,  ingé- 
nieur en  chef  des  mines,  profes-ceur  de 
minéralogie  et  de  métallurgie  à  Tathé- 
née  de  Namur,  chevalier  de  Tordre  de 
Léopold,  membre  de  TAcadémie  royale 
des  sciences  et  belles- lettres  de  Bruxel- 
les ,  membre  de  la  Société  géologique 
de  France,  etc,  ,  né  à  Abheville, 
mort  en  Belgique  en  lS4â.  On  lui 
doit  plusieurs  mémoires  de  géologie 
insérés  dans  les  Mémoires  de  TÀcadé- 
mie  de  Bruxelles;  dans  le  Bulletin  de 
ta  même  Académie  ;  dans  les  Annales 
des  mines  de  France  [Note  sur  les  gîtes 
métallirères  de  VArdenne,  lora.  IV, 
5*  série]  ;  et  dans  le  Bolletin  de  la  So- 
ciété géologique  de  France  [tom.  IHJ. 
[Voy.  tine  Notice  biographique  dans 
\^ Annuaire  de  l^ Académie'  royale  de 
Bruxelles  [1845]  et  la  Frame  Hit:, 
tom.  I[,pag.  86]. 

—Carte  administrative  et  industrielle^ 
comprenant  les  mines ,  minières ,  cat^ 
rières,  etc.,  de  la  Belgique,  dressée  par 
lea  ingénieurs  des  mines,  publiée  sous 
la  direction  de  Tingénieur  en  chef 
Cauchy.  Bruxelles,  9  tableaux. 

CAUDAYsmE.  — .  Avec  M.  Ti^y  : 
Traité  de  Texpropriation  pour  cause 
d'utilité  publique,  suivi  de  la  législa- 
tion complète ,  d'un  formulaire  et  du 
tarif  des  actes  eu  cette  matière,  terminé 
par  une  table  analytique  des  matières. 
Paris,  Guyot,  1859,  in-8  [8  fr.], 

CAUBEMDERG  [Girard  de].  Voy.  Gi- 
rard DE  Caudemberg. 

C  AULAiiNGOURT  [Armand- Augustin- 
Louis ,  marquis  de] ,  duc  de  Vicence , 
.grand  écuyeir  de  Tempereui:  Napoléon, 
lié  à  Caulaineourt  en  1775.  Nommé 
g4fi^ral  de.dixisioii  enl^QK^  pute  an.- 
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bassàdeurà  li  eoor  âëf^^^  lé  due 
de  Vicence  fut  le^ompagnoYi  dé  voyage 
de  Napoléon  lors  du  retour  de  Smor» 
gony  à  Paris.  L'Empereur  lui  confia  di- 
verses négociations  ;  en  1814,  il  le  char- 
gea de  le  représenter  au  congrès  dç 
Châtillon,  et  pendant  les  Cent-Jours  il 
lui  donna  le  portefeuille  dès  affaires 
extérieures.  Le  duc  deVicencea  pmèé 
ses  jours  sous  la  Restauration  dans  fane 
eoniplète  et  honorable  inaction  politi- 

Sue;  il  est  mort ii  Paris,  en  4827.  Ma^ 
ame  Charlotte  de  Sor  a  publié  des 
Souvenirs  du  due  de  Fiëence;  on  an- 
nonce de  plus  des  Mémoires.  [Voyez 
Biograph,  univers.  Supplément]. 

CAULÀmcouRT  [duc  de  Vicence], 
fils  du  précédent.  —  De  rinQuence  que 
les  courses  au  trot  exercent  sur  la  raçp 
chevaline,  et  de  leur  organisation  danis 
le  département  de  rAiâne.  RappQrt 
présenté  au  conseil-général  en  1849L 
Paris,  impr.  de  Fournler,  1844,  tn-8 
de  56  pag. 

-  CACMARTm  [Jeaii-Baptîéte-Marie- 
Befnard],  mèrhbre  dé  rAcad,émie  d'Ar 
miens,  p^sident  de  chambre» à  la  Cour 
royale  de  celte  ville ,  député^dé  la 
Somme,  mort  en  mai  1845.— En  1827, 
lors  du  passage  de  Charles  X  à  Amiens, 
M.  Caumartin  a  adressé  à  ce  prince  un 
discours  plein:. de.  franchisé  et  de  fer- 
me; e,  où  il  signalait  le  daogex  que  cou- 
rait le  gouvernement  dans  la  yoie  fur 
neste  oQ  il  s'était  engagé.  Ce  discours 
a  fait  grand  bfuît  sous  la  restauration. 
Comme  membre  de  la  chambre  des  dé- 
putés, M.  Caumartin  est  auteur  d'un 
grand  nombre  de  rapports  remarqua- 
bles, en  treaytres,  Du  Rapport  fait  au 
nom  de  la  commission  chargée  de 
Vexamen  du  projet  de  loi  sur  letpch 
tentes^  9  avril  1854. 

.CAUliONT  [de],  correspondant  de 
rinstittit ,  membre  de  la  Société  dég 
antirtuaires  de  France  et  de  la  'Sur 
clété  des  antiquaires  de  Picardie ,  dU 
recteur  du  Bulletin  mommsnial;  né 
le  28  août  1802,  dans  la  Norman- 
die.. Indépendant  par  la  Tortune  et 
surtout  par  le  caractère,  M.  de Cxa^ 
mont  est  ruti  des  hommes  de  no- 
tre époque  qui  ont  mis  le  plus  de  zèle 
et  de  désintéressement  au  service  de  la 
science.  Ses  premières  études  ont  été 
dirigées  vers  les  scierices  natuceVes, 
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^ioqs  de  McréUire  d'une  Soeiélé  géolo<* 
giq^^qui  e«t  devenu*  dep«iw  la  SociMi 
linnienvèê  ;  dans  eM  deriières  aniiée&  il 
s'«fl  fioiwacré  plu^  fMrticolièrenient  à 
l^bill^ir^  4e  .1)09  «iH«lvUê9  ntiionalef  ; 
il  ^«4  le  |<>ii«l«t4ur  de  U  Société  pour 
te:cQ|i«i}r!V(ilioii  dM  objets idf art  <f 

4.  -r  E^m  9ur  U.  topographie  géo- 
gQOStiqiK)  du  dé|iftnoawnt  ao  Calvados, 
^aris»  JUinoâ,  i&^^  ia*^  aveo  un  atias 
ii^4etrp!,  [i5fr.]. 
..  2,  n^ MWKS  d'aiMMiUîtéB  Hiomimeii- 
ta^«/  pr(rfas«é  à  Caeo .  en;  iS50,  par 
m:  d#.C««Mnoi^«rHiatoire  de  l'arl  dans 
Touest  4e  la  France^,  depuu  les  temps 
les  plus  reculés  jusqii^au  XYIV  siècle, 
^aris,  Deracbe;  CaeOi  Hardel  ;  Rouen, 
r^ére.  1861;1S45,  jj  vol.  Ûi-S  [60  fr.]. 
'  Le  livré  de  M.  d«  càumoat  est  divisé  en  «U 
liartits  :  1*  ère  celtique  ;  a-  et  3*  ère  galto-ro- 
^^'  t;Af  moyea  âge,  arcliltfectiiK  retigteufs; 


r  arcliHecture  militaire  el  civile;  6« 
batitlsmaux ,  autels,  toaiDeaux,  i^inturet  «or 
verre,  fresques ,  émaux ,  boiseries.  H  y  a  un 
jitias  tv-4.  oour  ctaavw  partie,  u  iv*^  laiKhi- 
técture  religieinse)  a  été  réimprimée  en  i»i9. 
tsaeB,  Hardel. 

•  &/,— '  Hrétolire  i^ommaire  ffe^  r?irchir 
tfectare  religieuse,  ihilitaire  et  civile  a» 
moyen, âge.  Caen;  Hardel  ;  Paris,  Té- 
diener',  Crozet»  1857,  m-8,.avec&0 
pl..[ljhv].     . 

"'4.  —  TRîfcs  pastorales  d^CJdon  Rl- 
lé|ati1t,'^rifaevéque  de  Rouen,  dans  les 
aiocèsei  de  la  Basse  Normandie  en 
mso,  I2i6, 1^6.  Publiées  pour  la  pre- 
mière fois  d'd);)rè8  le  manuscrit  de  ta 
Bibliothèque^  royale,  par  M.  de  Cau- 
*mofit.  Caen, Hardel  ;  Paris,  Técheuet, 
Çrèzei;  1857^  irt-8  de  53  pag. 
*''».*— Syhcnronîsmes  des  différents 
'genresjd'ar(}bîtecture^  dans  tes  provin- 
ce* de  ï'rance.  Le  Mans,  Richelet,  1840, 
in-8  de  52  pag. 

•'  Eft  i«M,  H.  dé  CatiaoQt  conVdhira  cte  f  utl- 
MtA  é»  siaDdës  réuBltos  adentiAquea  qui 
i^lilst^teot  en  Aliepiagne.,  8«  mit  en  rapport 
avec  Un  grand  nombre  de  savants  des  diver- 
ses pâMIes  du  royaume,  et  convoqua  pour  le 
•mois  de  jHMIet  »8ft3  la  fremiève  spsston  du 
congru  s<  ientiflq^.  oe^s  cette  époque  le 
congrès  s'est  réiinl  cliaque  année  ^ur  diltè- 
•irenttf  points  dé  la  France,  voici  le  taMean  èes 
IMlftM  depuis  tieaâjdftiu^en  1 844  :  * 
,  U3a,ses«ji^n  à.Gaen,,afsls(9fit|     3^ 

1334       -^       PolUerç,,     —        200 

'•»  f835^       -^         Douai,  *-*  200 

<   tese      •*-<      Btois.,.       ^.'     Mé  enflr. 
.  |8n  ,  .^      iietx,     .  ,.-r   2|i3M 
1&3S    .  —      ciermonL,  «^        Jd. 
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1140      —      Besanco»,  •-•       ih 

1841      —      Lyon,        —       900 

-   ie42      -^      strashoorg,—    i,t8o 

i84a      «-      Ange»,      —       sm 

1844  —  Mmes,.  —  300 
La  marche  du  congrès  scienUflque  est  di- 
rigée par  Ylnstitut  de$  provincei ,  créé  m 
1839,  par  le  congrè8  scientifique,  sur  la  pro- 
position de  M.  de  GauiBont.  Cet  latlitat  « 
compose  d'un  nombre  déterminé  de  nrn- 
bres  élus  sur  des  listes  de  candidats  foriDén 
au  scrutin  secret  et  en  séance  solennplie  par 
les  principales  Académies  desdépartenenuct 
les  congres  nationaux.  ^  m.  de  GaunoBt«  4|«i 
a  déployé  le  plus  grand  zèle  pour  activer  le 
mouvement  scientifique  de  la  proHnce,  i 
fourni  un  grand  nomtire  d'artlcies  aox  paMi- 
catlonH  périodiques  qu'il  a  fondées  ou  diri- 
gées, entre  autres  aux  ■  Mémoires  de  là  Société 
ianécsne  de  Normandie  »,  à  la  •  Bévue  oor- 
mande»  (i«3i,  et  ann.  sulv.l,  au  «BiiUetio 
monumental ,  ou  Collection  de  mémoires  et 
de  renseignements  pour  servir  à  une  staiistl- 
que  des  monumenU  de  la  France,  cla«éi 
chronologiquement»,  [voy.  Baudiit etGAUi- 
Knight].  m.  de  Caumont  a  publié  à  part  sa 
traduction,  donnée  d'abord  dans  le  buHedo 
monumental,  des  Egfewsiota  en  Skiiez  it 
M.  Gaixt-Kxigbt. 

Kous  indiquerons  encore  de  M.  de  cas- 
mont  :  Description  des  poteries  romaines  dé- 
couvertes au  Mans  en  1809,  In-fol.  avec  pM- 
çhes.  — Essai  sur  l'arcliitecture  reiigieoiedn 
moyen  âge  fCaen»  i824.  in-8  avec  pLl-^t 
moire  sin-  la  géologie  de  i'arrondissement  » 
«ayeux  {1824].  •^Mémoire  sur  quelques  tfl^ 
i^iM  de  la  Normandie  [  182$,  brocli.  de» 

gag.  avec  pi.  col.]—  Essai  hur  la  topograpui* 
u  départedient  du  C'alvadbs  [  i828,  1  m 
11/- 8  de  300  pag.  aver  allas].  '-Essii  sur» 
distribution  -géognostique  des  rodics  dam  k 
d^y^rtement  de  la  Manche,  ln-4. 
;  CJUJilOWï  [VIotor].  — TigresstCa- 
lotiiB,  où  lËxagération  de  la  vertu, 
tragédio  elaasique  et  romaint  es  q^ 
actes  et  en  vers  plus  ou  molDS  fraiiçais; 
précédéo  d'une .  lettre  aidressée  à  M.  le 
préfet  de  la  Seine-Inférieure^qui  a  lo- 
IberdU  la  repréaonUtioQ  de  cette  pièce. 
Xe  Havre  9  impr.  de  Lamy,  àUét  ^ 
,d8  20  pag.  [i  fr.}. 
CAUMONT  [Nompar  de].  —  Voyez 

PiOMPAR  DE  GAUMeNV. 

'  CÀUNB8  [Augnste],  jpère. 

1.  —  Des  Moyens  d'instituer  le  goa- 
vemement  de  tous ,  ou  autrement  dit 
le  gouvernement  répubHcaîn,  ssos 
anarchie ,  sans  déchirements  et  sans 
factions.  Paris,  lés  marchands  de  noav., 
ig^4,  io-8  de  56  pog.  [1  fr.  me-l 

2.  —  Essai  sur  le  etassiquè  et  le  rt- 
manliqae.  Issoire,  Penreav  i^^-  ^'^ 
dedapag.  [2fr.].  . 

CAUN«s{  Auguste},  ftlsdttpi^écédeij, 
Hé  à  Pariole  22  octobre  1809,  fo»^^^ 
M  oetokreiSdO.  -*  Lettre  d'uo  ^"^^ 
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des  feoboiirgs ,  à  la  ^ivét  turtionaie^ 
Paris, âmpr.  dt  Taaui,  lB5iytR-9^<^'4 

psgeg. 

«vetr  ime  Notice  btA«raplii4U6  pvbltta .  MUt 

fils,  étudiant  en  droit,  mort  pourra  lil^erte  au 
ocnnbatd'OtsbourgfC Hollande} 'te  81  ôistobré 
i«8o.  paru,  Prevol,  lasi,  Iqh)  Abqa  peg; 

.  qAîJ»7BS  [J.-e..4,-P-  <|ej.  wgénîeur 
géographe.  f 

.  i,— Psychologîp  élémentaire,  dû  Ces- 
sai sur  Ifi  sci^Dp0  i^e  yàm^l  Premier^ 
Ï partie.  ^xpéri^Qce.$  |n(Ql|^c^ufijlles  sus 
a  vie  inorganique.  Patîs.  BôÛ8âe)op. 
^?50.wM«di?5î3iipag, 

^.  rm  LeUrè  4  mes  «flui»  Mir  h  iR^éyo-^ 
lut  ion  française,  et  ^AjnpBricHMnt  su» 
la  théorie  de  l'^alité  pokitiqUe.  Paris, 
Rousselony  FaTqUe,  i&fti,  mrdde  ei 
pag.  {1  fr.  ao^cj. 

c^uifr^R  fie  révèrent} fï],  rantiistre 
anglican.  -^ Tableau^  pittoresque»  de 
rinde.  Trî^dnits  de  i/anglais  p^r  P.-/.* 
Au^fte  Vriai^.  Paris,  Eleltfz^rd,  Bar- 
thès,  Dufpur  et  Lowell,  1851$, 'in-S, 
avec  22  gravures  d*après  îe^.  deéèins 
originaux  de*^  Wi'Dàniellé'.  [25 '#.]*.  — 
Papier  de  Chine  {^fr.].  y      :;    >  , 

tàf  À  une  .autM  édttioQ-  de  IHI.  nrif,.lei 
B^fis,  ln-«^Y«çv.ge^vur«^    ..,   i-     .  :, 

r.  \  QiiinNiiita  I  le  bbnm  dc)  Cet }.  ¥09*» 

CÈS-CaUPUSÔB;    'P    .  î    ■'  .î  ••  -  ••A':^    •  \ 

'  CA^RtBH  »  OÏfei^c  de  i^otaife ;à  BaHe- 
l>ue.  —  S^'atfstiq^e^agricôïe  iet  ittdudl. 
trielle  de  la  commune  de  Louppy-le- 

4$4<L/iMd«^jW^pw. .;.       

.M>WPy-lM)etU  têX  M  m^oa  ^  .yawh^- 
court,  çirrop4is«çgïçnt  de  6ar-Ie-m\c..  ^    ^*    , 

CÀUSIN  [J.-Â.],  Tun  des  traducteur» 
des  peiUs' podinë«Yr«b&  ûtuMmiiâon 
Hitérttérê,-    ■  '•  :'.-•  •".>  7  .  »:  •  j-'  •■••"? 

^  ciiissI|t«.-C:];— Aîb^itidùma^^^^ 
çoiiten^l^t Je^  diverses  positions  du  bâ- 
^^^e^^à1S  fueriP^^iiM^  Chi^cne«ti^.r 
père  et  fih,  dm,  «ait 4 ^^  avec  ftK  pi.  M 
un  froirtîspiee.  ■'"   ''  "'■'         •  •      i 

'Pfert<e}, -prwlôésedi»  «TttPabê  v^|fcg»ii^'4i 
récolé-voyale  ^if%  langoefe  ortenialeé, 

pé  à  P..r^s,.e^  *7Si5.»lY9^.  F^-aP^Z*  ^^^., 

i^  —.  Précis  hls^yne*(}é  (à  destruc- 
tion du  cQrps  dés  jénîâ^kires  pat*  le  sùl- 
tati  Mahmoud  01I1S20;  traduit  du  turc 


y 


Mr  A^«4P.  CiiMiti  A:  Ptwevftlrtana 

F^Hdift  DMot;  1?ÇÇ,  ifi-8, 

.t/aM.t(»ur  île  ^  livre  $<t  iiapAAiifitB  ^màjat 
]|wrf^Mi«  b|ii^ri0ffrppl^4«l.'9«ipiRe>  i^dac-, 
teur  de  la  partie  turque  du  MonHipr  ^pomm^, 
[Vpir  les  Débats  du  4  Juillet  i834.) 

\%  —  Grewwire  arabe  vulgaire  pou^: 
Bps  ;dJfllect^3  d'Oïfewt  ejç  qe  Barb^^i^; 
ni?  édit»  Paris,  njadame  Doadey-DpT 
pré,  1843,  in-3  d^  SQO  pag.  '  !; 

La  première  éditioa  est  de  1824. 
•iK.^ QÉmàùi  de  Perccval  a  revii et aogttoité 
le  fi  pi(|ti0Qfvi|rf:  fp#4ii»»  ara»)»  «^  jwiioui 
ÉQCtqor ,  .pgyptieni  professeur  d'arabe  vul- 
gaire à  mole 'œsiaogties  orientales  vivante! 
^s&8^a}.      *  <■  "  ") 

piiayAm '[H.].-r-À.yec  M.  a,  Fran^ 
dUç  :  Codi^catlop  de  la  législation  fraiv 
çaise  î  10  Codèderavoî5at;pr^cédéd'unç 
lettre  d'introduction  et  auti  opuscule 
inédit  sur  la  question  dè'ia  patenté  des 
avocats,  par  M«  Mafiè-.  PaHsy  Paulin  ^ 
iUU  in-iS*  —.2?  Çpdiç  .de§  /ai^lites. 
paris,  le  mèmêVi84i,io-<3';.  '  '  , 
..  mL  Franque'et tçmplé  pnt  publié  dans 
eette  ttêqief  conçptton  le  code  de  f  instruction 
pridiaife:  ■..!.•       i    /  •  ) 

!  C4ijyi^  [thiiçasj,  ancien,  oratorién, 
ekiçiei^  professeur  Se  r|iè(joriqu(B  au  col- 

i^gè.flq.Wans^  piepiVe  de.  plusieurs 
ociét^s  s^vant^s ,  Tufî  4^s  savauits  les 
plus  re!CQroi^andabJe,$i  de  Ja  province. 
M.  Cauvin ,  qui  e§t  aujoUi'd'ltiuî  tl84£r) 
âgé  de  plus  ae  80  ans,  s'est  partîculiè- 
«BmeAt  ooeapéda  Phîsjlpifce  «ur  Méine, 
«I  ii  a  âcHiné  rSiar  ce  aâiet' 'des.' travaux 
4«ii'te  iliatiilgiMnt^  par  li^tttndue  et  k 
ôééeit»lon  de^Mclm*che&;I^V^/#yaiiE^« 

^*  '  %.  «^EiMWi  siùr  ta  â«â<Jliiti4[ue  dc:r«tu 
^dMlistoMiitr  commoiial  ^e>  Sa  int  ;0«- 
làisi  Ue  Mans  ;  itti^;  de  'iiiloniioyers 
•i8«rv'tn-»2'de'Wa|iag5j  •'^'  ••«•'■  • 
t.  2i'^Bsèili'Sui^1«^lalistii^uede  Tar»- 
,mtttil8sem«AI  dti'  Aiatia  (Sarthe).  'Le 
iÉiin|,  Mcftwo'yw'v  iS5S,  in^iS  [5  fr.J. 
^^  Suppléaient  À  rËa^i  «or  la 'Statisti*- 
^é'  du  dépaPtetiCRit  de»  la  Sartbe. 
tlè^a  jdeUfi»p^v^Meoflgi]ire6. 
^  •  wous  eoanaiMons  encore  dé-  M.  Gauvta  dcfs 

UfSarthe,  H  U»,  uiM^^dji  *r«?*  [4  v<^./a-iîi], 
aux  attelles  rApadémlê  des  inscriptions  a  ac- 
'mi'déuneneûtton  honorable  en  t89S;  un  tra- 
i-mU  iMllulé:  'Éiig94^  mine,  <M|Mi<<^  ift  séné' 

enfin  MU  e$s  il  sur  l'arworial  du  diocèse  du 
àan<  tt840,  in-iî,  a  fr.  50  c.]. 
t*Ett  is« ,  l'AcadeiBie  des  Inacriptianaet  bel- 
}m-MlM,  dan»  la  aâa»e«  dHj''  ^^ia^  #* 
ceroea  Bt,  cauYià  la  première  liMaiiI^  du 
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«oMttt»  êm  vm^uiifei  liatMbrief  rpoér  m. 
GéoçropMe  amcUime  dm  diêcèm  Al  IMWU»  Ul-I 
4.  M.  Cb.  Lenormand,  dans  sod  rapport  sur 
ft  cooeonrf,  a  donné  i  t'ouTrage  de  M.  Cao- 
▼tn  (les  «loget  auiqneb  non»  bou»  anodoot 
conpMMUicDt. 

CAUVIN  [madame!,  qui  s^est  occupée 

avec  snccèfl  de  Tétode  de  la  botanique^ 

a  fait  diverses  communications  relatives 

,  â  cette  science  dans  les  sessions  des 

congrès  scientifiques  de  France. 

GAUVT  [Benjamin].  -*  Méthode  per- 
fectionnée pour  élever  les  vers  à  soie» 
préserver  et  guérir  Ces  insectiif  de  la 
muscardine  ;  suivie  d'un  aperçu  sur  Ica 
modifications  et  améliorations  à  ap^r- 
ter  au  système  actuel  de  leur  éducation. 
Moiktpellier,  Sevalle,  iS54,  iu-8  de  144 
pag.  [3fr.]. 

CAUX  [Gabriel  Grimaud  de].--yoy. 
Grimaud  de  Caux. 

CAYÀiGNAC  [Jean-Baptiste],  mem- 
bre de  la  Convention. nationale  et  du 
conseil  des  Cinq-Cents,  ijié,  en  i7G9i  4 
Gordon  (Lot)^  mort  à  Bruxelles  dasf 
Texll,  en  1829.  [Voy.  la  ^iograph.  de 
Habbe  et  lé  Dictionnaire  de  la  conver- 
sation et  de  la  lecture i^  supplément.] 
—Opinion  de  J-B.  Cavaignac  sur  îe 
jtjgefïient.de  LduIs  XVI.  Paris  T  Roûa- 
iiet,  iSSSs  în-8  de  8  pag.  [5'c.] 
'  Publication  de  Y  Ami  delà  liberté.  ,'  .  '  '  * 

,  '  :CA;TA4sif AÇ.[Éléottore^l:i«uis^Xyodeh 
iroy],.fil«.<lu fwécéde^t,  né AParii  en 
dtsoi,  moitÂ  Paris  le:.»  laai  184Ç. 
M.  €)«vaigiAae>..ruii  des  bomnMs  lê^ 
plus  honorables  ei  les  plttl  énevgiqaijs 
Jin  p0rti.i]èpiâ^ll6ai*,.a  pria  .une  |»art 
^liV0  «OXtèi^éMmenis  de. juillet  18dQ, 
,ito  juin  .4S5Siet  â'aitril  dft94.  Il  a  m 
piésident  de  l^Soi^iété  des  àto}\%  dis 
lihomtnek  11  a,|ràviai||é  ^nir»  auti:9s  à 
J^riê  rèvokutionmive.^  h.ie^Tritme., 
h\k  National ,  *  la  Béf^me^  à  \^.Bê^ 
xue  tt»d«jp«i9dai»l«..  George.  gaBjdTdaas 
Uorweci  a  (racé  œ  poi^tr»!  de.Cava^ 
guac  ;  <!  Celui  qui  exerçait  le  plus  qp 
■^  prestige,  sur.  les  jeunes  gens  et  sur -les 
«  républicains  populaires,  c'était  Godé- 
;■  froy  Cavaignac. 'Presque  seul,  Il  nV 
>  vail  point  cette,  suffisance  puérile  qni 
«perce  chez  la  plupart  des  hommes 
k  remarquables  de  notre  temps, et  qui  fait 
»  chez  eux  de  Taffectation  une  seconde 
»  nature^  Sa  grande  Uiile,  sa  noble -fi- 
^  gQre,  quelque  ehose  de  ehev«deresqùe 


»  lëpaiidii  4aBS  son  langage  et  dà«s  tes 
»  nmûères,  sa  parole  heureuse  et  fran* 
»  che ,  aoa  activité,  son  courage  et  son 
»  dévouement,  tout  cela  enflammait  les 
»  hommes  de  son  parti.»  [Voir  sorGe- 
defroy  Cavaignac  le  TM^tonnatre  de  la 
èonviTiolion^  supplément  «  P^r^ûfe, 
4«  série,  tom.  lY,  pag.  48,  et  les  ioor- 
naux  de  mai  1845.J 

1.  ~  Duhois  cardinal ,  ôa  Tout  che- 
min mène  i  Rome,  proverbe  historique. 
^Une  tuerie  de  cosaaues,  scènes  d  in- 
vasion [goblié  par  Charles  Lemesie]. 
Paris,  Werdet,  Lecointe  et  Pougin, 
1851 ,  in-8  [r  fr.]. 

U  couverture  Imprimée  porte  :  Carittiuif  et 
Cùtaqmn,  VmhùUxmdinai  h  tieoî  MOkon.  Cne 
tueri»  tte  cuaques  ttten  récit. 

a.  <—  Discours  de  M.  Cavaignac  sur 
le  droit  d'association,  prononcé  à  Tau- 
dience  de  la  cour  d'assises  du  15  dé- 
ceothre,  dans  Taffiairç  de  la  Société  des 
amis  du  peuple.  Paris,  impr.  de  Hin- 
gpay,'l855,  in-fol. 

.  5.— Procès  contre  la  Tribune,  con- 
tennint  les  discours  des  républicains 
JMarrdst  et  Cavaignac,  Toulon,  Poa- 
jiac,  4355,  in-8  de  40  pag^ 

CAVAIGNAC  [Eugène-Louis],  frère 
«dU'préeédent,  officier  distingué  de  Tar- 
mée  d'Afrique  ,^  né  à  Paris  te  15  octo- 
bre- i80à.  [Voir  le  JHeUanmsiTe  de 
la  amversation^  supfâémeiit'j.^ — De 
lai  Régence.  d'AJgfr  ^tfiiote  sur  Toccu- 
jMtionj.  PaJri8y,M9gçff9,1850,^in78  [5  tr. 

'  ^  CAVAILLAC-IAGARD,  •—  De  l'Édu- 
cation par  le  clergé,  coralparéé  à  Ten- 
"sfeignertïtent  universitaire.  Çaris,  Marti- 
non,  1844  îh-f2  de  196  pag.  X$  fr  ]. 

ft  ibâ¥Ailiiidv^.hnigidier  de  la  garde 
municipale.  —  Chant  des  gardes  poiar 
la  fête  du  rpi*  ff^rîs.  Pecq^ue^au,  184S, 
'În-8de8pag;  ''J;\  "  .;.. 
./  KÔiis  conoaissoiis  eiMore  dé  M.  CaValiac  la 
'Saint-PHilippe ,  stai^cés.  ^  Au  Jlof  des  Frmt- 
•çai»;  énquisae  poéUcpie.^iJe  Premier  mai^ 
poésies.  —  Les  Causeries  de  lu  caserne. 

-  aATALiw{:ie;,do(ïteur  Jules],  de 
'Drdgu$gfla«,.;a0iieur.  d*m;ie  notice  sur 
Augustin  FA9RS:[voyez  oe.  nom]. 

CAVAtlËR  fils,  de  Càlvfeson.  —  Dia- 

lojgue,  eu  vers  frani^is  e^patols,  entre 

l'ombre  de  Louis  aVi  et  son  jardinier 

*.  de  Saiut^Cloud,  originaire  du  Langue- 
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doc.  Ntmes,  impr.  de  madame  veuve 
Gaude,  1852,  in-S  de  16  pag. 

L'ombre  parte  en  flrançais ,  le  jardinier  en 
patois. 

GAYÀUER  [A.}.  —  Tableaux  synop- 
tiques de  botanique.  Toulon,  impr.- 
Htn.  dlmbert,  1845,  în-4  de  100  pag. 

CAVALIER  [Stanislas].  •—  Les  pre* 
miëres  feuilles,  poésies.  Paris,  Renauel, 
1858,  in-8  [7  fr.]. 

GATALLi  [J.]-  —  Mémoire  sur  les 
équipages  de  ponts  militaires.  Paris, 
Corréard,  1845,  in-8  de  128  pag.,  avec 
10  pi.  [7fr.  50  c.]. 

CAYANAGH  [Morgan].  Voy.MoRGÀif- 
Cavanagh. 

GAYARRA  [k,].  —  Des  Maladies  de 
la  femme  et  des  médicaments  les  plus 
efficaces  à  employer  dans  leur  traite- 
ment. Paris,  Fortin 'Masson,  Just  Bou- 
vier, 1841,  in-18  [5  fr.  50  c.] 

GAYE  [Au^te],  de  Rouen.  — Mé- 
lancolies poétiques,  poésies.  Paris ,  J. 
TéBsier,  uayet  et  Lebrun,  1857 ,  in-8 

[rfr.].^ 

j  GAYE  [J.-M.].  —  Usages  locaux  de 
f*arrondissement  de  Fougères.  Rennes^ 
Blin,  1859,  in-18  de  186  pag. 

GAYE,  chef  de  la  division  des  beaux- 
arts  et  des  théâtres  au  ministère  de 
rintérieur,  né  en  1797  à  Doudeville, 
arrondissement  d'Yvetot.  M.  Cave  a 
donné  en  collaboration  avec  M.  Ditt* 
MER  les  Soiréeê  de  Neuilly ,  publiées 
sous  le  pseudonyme  de  M.  de  Fonge- 
RAT  [voyez  ce  nom].  Il  a  été,  sous  la 
Restauration,  Tun  des  fondateurs  de  la 
Société  Aide  toi  ^  le  dtH  t'aidera.  Il  a 
fait,  au  Glaùe  les  comptes-rendus  des 
théâtres,  et  donné  des  articles  aux  Let- 
tres normandes*  Il  est  en  outre  Tau- 
teur  d*un  vaudeville  représenté  aux 
Variétés  sous  le  titre  de  :  Ficela  joie 
et  les  pommes  de  terre,  et  d'un  article 
intitulé  :  Six  pieds  de  terre  ^  dans  le 
livre  des  Cent-etUn. 

GAYEL1ER  [J.-F.]^  de  Rouen,  ancien 
voyageur  de  commerce. 

1.  —  Œuvres  d'un  désœuvré ,  épi- 
sode de  rhistoire  de  France.  —  Idem, 
De  la  France  et  de  ses  gouvernements, 
liiitoire  ecmtemporaine,  en  vers  bur- 
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lesques.  Ingouville ,  impr.  de  Lepelit , 

1858 ,  in-8. 
Poésies. 

3.  —  Poésies  nouvelles,  Suite  des 
OEuvres  d'un  désœuvré,  Rêveries  sen- 
timentales. Rouen,  impr.  de  Marie, 

1859,  in-S  de  52  pag. 

5.  —  Promenades  militaires.  Rouen, 
impr.  de  Feray,  1844,  ïn-8  de  52  pag. 

GAYEL  [H.],  avocat. 

1.  — Épitaphe  des  partis;  celui  dit 
du  juste-milieu ,  son  avenir.  Paris,  Ro- 
ret,  1855,  in-8  de  48  pag. 

2.  —  Christ ,  ou  rAfiranchîssement 
des  esclaves ,  drame  humanitaire  en 
cinq  actes.  Paris,  Roret,  1855,  in-8  de 
120pag.  f5fr.50c.]. 

GAYELLO  BALBOA  [Miguel],  autcur 
de  V Histoire  du  Pérou  donnée  dans  les 
«Voyages,,  relations  et  mémoires  ori- 

§inaux  pour  servir  à  THistoire  de  la 
éconverte  de  l'Amérique;  publiés  pour 
la  première  fois  en  français  par  H.  Ter- 
nauX'Compans.  » 

GAYENDISH  [George].  — •  Le  Riche- 
lieu de  la  Grande-Bretagne,  ou  Mé- 
moires sur  le  cardinal  Wolsey,  avec  de» 
notes  par  S.  W,  Singer ,  trad.  de  l'an- 
glais, sur  la  IV'  édit.,  par  le  comte  de 
Barna.  Paris,  Georges,  1841,  in-8. 

GAYENNE  [Constant].  —  Études  sur 
les  hernies  abdominales  et  leur  cure 
radicale.  Paris,  Rouvier,  1844,  in-8  de 
80  pag.,  avec  5  pi.  [2  fir.  50  c.]. 

GAYENTOU[J.-B.],  chimiste  et  phar- 
macien, professeur  de  toxicologie  à  Té- 
cole  de  pharmacie,  membre  de  l'Aca- 
démie royale  de  médecine^  né  à  Saint- 
Oroerversl795.C'estàM.Caventouque 
l'on  doit  la  découverte  de  la  quinine  , 
et  la  propagation  de  ce  puissant  médi- 
cament. Associé  avec  M.  Pelletier,  il  a 
fait  connaître  en  outre  un  grand  nom- 
bre d'autres  corps  nouveaux ,  tels  que  la 
strychnine^  la  brucine,  la  chlorophile, 
la  cinchonine^  etc.  [Voy.  France  litt,, 
tom.  II,  pag.  90.}. 

1.  —  Avec  MM.  Gasc  et  Marc  :  Con- 
sidérations chimiques  et  médicales  sur 
Peau  de  Selters  ou  de  Seitz  naturelle 
comparée  avec  l'eau  de  Selters  factice. 
Paris,  impr.  de  Fain,  1829,  in'8  de  24 
pages. 

2.  —  Notice  sur  les  recherches  chi- 
miques publiées  par  J.-B.  Caventou. 
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Paris  ^  impr.  de  Faio,  1850,  in-S  de 
4pag. 

5  — Avec  MM.  ffu9ion^  Àdelon^ 
Pelletier  et  Chetnlier  :  Rapport  sur  \e% 
moyens  de  constater  la  présence  de 
Farsenic  dans  rempoisonnement  par 
ce  toxique,  etc.  Voy.  Boussingault. 

4.  — Recherches  chimiques  sur  quel- 
ques matières  animales,  saines  et  mor- 
bides. Paris,  Baillièrey  1845,  in-8 
[1  fr.]. 

M.  GaTCOtoa  fit  l*aiitair  d^nl  MapipoH  Mt 
dans  la  quesUon  de  raraciUe  sur  un  travail  de 
MM.  Danger  et  Flandln.  il  est  l'un  des  colla- 
borateurs de  «l'Encyclopédie  des  sclenœi 
nédicalet».  n  a  donné  un  grand  nombrv 
d'arUcJes  aui  divers  recueili  coniacrét  A  le 
science  dont  il  s'occupe. 

GATET  [Ch.].— La  Folle  et  4e  Pendu. 
Paris,  Tenré,  1855,5  vol.  in-12  [15  fr.]. 

Hous  connaissons  encore  de  M.  Cavet  l'iit- 
jtfMriofrtf,  méditation  aux  tombeaux  du  Lou- 
vre, issi. 

GAYCTMAC  [Novy  de].  —  Voyei 

MOVT  DE  CAVMYRÀC. 

GAYOLfiAU  [J.-A.jy  né  à  Légé  le 
5  avril  i754,  mort  le  1«  août  1859, 
membre  de  la  Société  d*ai;rlcuUiire. 
tVoy.  France  litiér.,  loin*  U,  p»g.  91, 
et  une  Notice  sur  cet  écrivain  par 
M.  de  Saint  Hermine]. 

1.— Œnologie  française,  ou  Stati- 
stique de  tous  les  vignobles  etde  toutes 
les  boissons  vineuses  et  spiritueuses  de 
la  France;  suivie  de  considérations  gé- 
nérales sur  la  culture  de  la  vigne.  Ou- 
vrage qui  a  obtenu  le  prix  de  statistique 
à  rinstitut  en  1897.  Paris,  madame 
Huzard,  18â7,in-8,  avec  des  tableaux 
[6  fr.  «0  c.]. 

M.  Gavoi«au  a  donné  dans  les  tomes  xxxvi 
et  XXXVll  de»  i  Annales  d'agriculture  • , 
deuxième  série,  une  (raduoUon  du  


9ystème  de  culture  du  m«ior  A.  b&atsou, 

a.  —Statistique ou  Description  géné- 
rale du  département  de  la  Vendée,  an- 
notée et  considérablement  augmentée 
par  A,^D.  ie  La  Fonienelle  de  Fau^ 
dore.  Paris,  Dumoulin,  1844.  iiH8, 
avec  une  carte  [10  fr.]. 

u  prenne  édition  est  de  nsi  à  nu. 

CAVBY.  —Dialogues  flamands-fran- 
çais entre  un  cultivateur  et  ses  domes- 
tiques, ll*édit.  Dunkerque,  1844,  in-ia 
de  48  pag.  ' 

La  première  édition  est  de  i843. 

CAYtA  [J-M.]  a  ïMilié,  m  i8M,  Uli 
Chromquudumidt,  légendes  touion^ 


naises.  H  a  dirigé  la  publication  inti- 
tulée :  BUtoire  de  la  tUle  de  rtm- 
lâuee  (1859).  Il  a  en  outre  donné  une 
édition  des  œuvres  complètes  de  Pierre 
Godoiin,  avec  traduction  et  netes. 

CATiA  [Zoé ,  comtesse  du],  née  en 
1784.  Cette  dame  >  fille  de  M.  Talon, 
avocat  du  roi  au  Châtelet  de  Paris,  s'est 
rendue  célèbre  sous  le  Consulat  et  sous 
rCmpire  par  son  dévouement  filial, 
et  sons  la  Restauration  par  rinflueoce 
que  sa  beanté  et  son  esprit  exercèrent 
sur  Louis  XVIII.  Aimée  du  roi,  adorée 
des  courtisans,  et  vivement  attaquée 
par  Topiiiion  publinue,  madame  du 
Gayla  rappela,  [)endant  quelques  an- 
nées, les  souvenirs  de  la  vieille  mo- 
narchie. Elle  servit  long -temps  de 
pivot  aux  intrigues»  et,  comme  tou' 
jours,  les  abbés  se  mêlèrent  de  la  par* 
tie.  [voy.  les  Mémoires  de  Tabbé 
LiÀUTARD,  à  ce  nom].  Du  reste,  il  faut  loi 
rendre  cette  justice  qu'elle  profita  sou- 
vent de  la  faveur  pour  faire  du  bien.— 
Plusieurs  de  ses  lettres  ont  été  rendues 
publiques;  la  princesse  deCraou,  sa  fille, 
a  écrit  au  journal  des  Débats  [n«  du  8 
janvier  1857]  pour  déclarer  que  la  cor- 
respondance avec  le  vicomte  de  La  Ro- 
chefoucauld avait  été  éditée  sans  le  con- 
sentement de  madame  du  Cayla,  et 
qu'elle  en  était  vivement  affectée;  mais 
il  résuite  de  la  lettre  même  que  cette 
correspondance  est  authentique.  Il  n'en 
est  pas  de  même  des  Mifi*Qire$  d'une 
femme  de  fHOlUé  qui  portent  «ur  quel- 
ques catalogues  le  nom  de  madame  du 
Gayla.  Cette  dama  est  complètement 
étrangère  à  la  rédaction  da  cat  ou« 
yrage. 

GAyoïi  jJean^Bruno],  anoîeii  pro- 
fesseur de  clinique  médicale  à  U  Fa* 
culte  de  médecine  de  Paris,  n»  ^  Mai^ 
^ille  en  1787. 

1 .  —  Quelques  réflexions  sur  la  réo^ 
Ifanisation  de  la  Faculté  de  médecine 
de  Paris.  Paris»  Gabon,  1850,  in  8  de 
lUpag. 

%,  —  Instruction  pratique  sur  le  ré- 
gime et  le  traitement  du  cboléra•mo^ 
bus  épidêmique  au  printemps  de  i8|a. 
Paris,  Gal)on,  1853,  i<i-8  de  4«  pages 

ft.  -«  Clinique  médknle  »  emne  dH» 
traité  des  maladies  cancâreua^  Pm 
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Bleynie,  Bailiière,  18^5,  in-8  [rft*.]. 

H.  Gayol  a  travaillé  â  •  TEncyclopédie  des 
sciences  médicales  ». 

11  a  pris,  dés  son  début  dans  la  car* 
rlère  médicale,  une  part  très-active  aux  tra- 
Taux  d'anatomle  pathologique  dont  Blchat 
a  donné  le  signal  dans  Técoie  de  parts.  [?of. 
sur  M.  Gayol  une  notice  biosraplllque  dans 
les  Médeeitu  de  Pari»  jugés  pat  leurs  œuvre$. 
de  M.  SACBAitE,  1B45,  In-S], 

CAYON  [Jeanl. 

i.  —  Église  d«s  cordelière,  à  la  eba- 
pelle  ronde,  sépuUui'es  de  la  maison  de 
Lorraine,  à  Nanei.  Histoire  et  descrjp-» 
tion  de  ces  édifices,  avec  gravures  et 
plans.Nanci,  Cayon- Liébauit«  1849 1 
in-S  de  96  pag.,  avec  9  planches. 

S.  ^  Chronique,  ou  Dialogue  entr« 
Joannes  Lud  et  Chrétien,  secrétaires 
de  René  II,  doc  de  Lorraine,  sur  la 
défaite  de  Charles-le-Téméraire  devant 
Nanci,  S  Janvier  1477.  Publié  pour  la 

Sremière  fois ,  avec  des  anotations  et 
es  avertissements  historiques  nou- 
veaux, par  Jean  Cayon.  Saint-Nicolas 
de  Peii,  impr.  de  Trenel,  1844,  in-4  de 
80  pag. 

5.  —  Chroniques  de  Richer,  moine 
de  Senones.  Voy.  Richer. 

gayot-dÉlapîdre.-*- Tableau  abré* 
gé  de  rhisioire  de  France   depuis  le 
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commencement  de  la  nranarchie  ju»» 
qu'à  ravénément  de  Louis-Pbiiippe  I*% 
roi  des  Français;  dédié  au  général  La- 
fayette.  Rennes,  Molliex;  Paris,  D&« 
bure,  1851-55,  2  vol.  in  8  [15  fr] 

M.  Cayot-Délandre  est  Tédlteur  de  a  V^or 
nuaire  du  département  du  Morbihan  i. 

CAYROL  [de],  membre  de  la  Soeiéié 
des  entiquaires  d^  Picardie,  ancien  dé* 
puté. 

J.  —Examen  de  quelques  passages 
du  Mémoire  de  M.  Mangon  de Lalande 
sur  Tantiquité  des  peuples  de  Payeur» 
Acbaintre,  185£(,  in-8  de  a&  pag. 
Tiré  à  90  exemplaires. 

d»  ^  Voltaire  étrangement  défiguré 
par  Tauteur  des  Souvenirs  de  madame 
de  Créqui.  Coinpiègne,  1856,  in-8  de 
M  pag. 

Tiré  à  iM  esenpl.  Me  se  vend  pas.  Cvoy, 
madame  de  GMqui.]    . 

5.  —  Avec  M.  J.-R.  [Rigollot]  i 
Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  du  P, 
Daire,  ancien  bibliothécaire  des  Ce- 
lestios,  avec  les  épttres  fardes»  telles 
qu'on  les  chantait  dans  les  églises  d'A- 


miens au  treizième  siècle^  publiées 
pour  la  première  fois ,  d'aprèS  le  ma- 
nuscrit original.  Amiens,  .mp.  de  Ca- 
ron-Vitet,  1858,  iw-8  de  120  pag. 

Ne  se  vend  pas. 

Les  mémoires  de  la  société  d*ému!atloa 
d'Abbeville,  et  peux  de  la  société  des  antiqual- 


res  de  Picardie,  contiennent  d'intéressants 
!  Cayrol,  entre  autres  un  Mè- 


iraT aux  acrii*  de  v^aji  vi.  cuuc  auircs  uu  bk>* 
moire  Cen  oollaboratioo  avec  M.  Rigoltoi]  sur 
le  manuscrit  de  Froissart,  qui  se  trouve  à  la 
blbliodiëque  d'Amienit.  [Tire  à  part.  Amiens. 
1840,  in-8  de  los  pag.]  ' 

GATRON  [h  B.-L.  ].  —  La  Mnémo- 
technie  appliquée  à  Thistoire  sainte,  ou 
Nouvel  abrégé  de  Phistoire  sainte. 
Lyon,  Pelagaud,  1859,  in-12  de  150 
pag. 

Nous  connaissons  encore  de  cet  écrivain 
an  Manuel  grée  [i84l].  —  La  Famille  royale  et 
Pwpoéition  [1843].-  DUu ,  ode  Cis43}.  ^4  le 
rafioft,  ode  [isisjl» 

GAYX  [Charles] ,  inspecteni^général 
de  rUniversité,  professeur  d*histotre 
au  GoUége  royal  de  Charlemagne,  con- 
servateur de  la  bibliothèque  de  TArse- 
nal ,  membre  de  la  cbambre  des  dépu- 
tés, né  dans  le  département  du  lot  en 
1795. 

i.  -^  Précis  de  rhîstoire  des  sucées* 
seurs  d'Alexandre.  Suivi  du  Précis  de 
rhistoire  romaine  depuis  la  fondation 
de  Rome  jusqu'à  Tempire:  par  M.  Ch, 
Durosoir.  Ouvrage  adopté  par  le  con- 
seil royal  de  l'Université  de  France^  etc. 
P^Hs,  Colas,  Hachette,  I828,  in-8. 

L«  Préciê  de  tMatoire  romaine  a  sa  pagt« 
nation  séparée. 

9.  —  Histoire  de  l'empire  romain , 
depuis  la  bataille  d'Actium  Jusqu'à  la 
chute  de  l'empire  d'Occident.  Tome  I 
contenant  l'histoire  de  l'empire  romain 
depuis  la  bataille  d'Actium  jusqu'à  la 
mort  de  Néron.  Paris,  Louis  Colas, 
185r,  in-8[7fr.  50  cent.]. 

La  première  édition  est  de  i83s.  [Voir  smr 
cet  ouvrage  un  eompie-rendit  de  M.  Naodbt 
dans  le  ■  joumal  des  savants  •  £<ict  ISST. 
pag.  577]. 

5. —Précis  de  l'histoire  de  France. 
Première  partie  comprenant  Thistoire 
de  France  au  moyen  âge.  !!•  édit.  Pa- 
ris, L.  Colas,  1841,  in-8  [5  fr.J. 

La  seconde  partie,  qui  comprend  les  temps 
modernes,  est  de  H.  PotRSon.  voir  une  ana- 
lyse ds  eet  ottvrase  dans  le  Jowmal  ém  ^ 
vwls  [Hf.  1135,  pag,  1391. 

4.^  Avec  Û*  Pairêon:  Précis  de 
rhistoire  ancienne  ;  ouvrage  adopté  par 
le  conseil  royal  de  l'Université  de 
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France.  YII*  édit.  Paris,  L.  Colas, 

1841 ,  in-8  [6  fr.  W  c.]. 

M.  cayx  a  été  l'un  de«  collaboraleun  du 
tplQtarqaeflrançats». 

CAZAi>E[Laloubié-].  Voy.  Lalou- 
BIÉ  Gazadb. 

CAZAL  [  Marie- René].  —  Essai  his- 
torique-anecdotique  sur  le  parapluie, 
romorelle  et  la  canne  et  sur  leur  fa- 
brication. Paris,  Gazai,  1844,  in-18  de 
108  pag.  avec  9  vignettes. 

CAZALES  [de],  Tun  des  écrivains  qui 
ont  le  plus  vivement  soutenu  le  mou- 
vement catholique,  est  entré  dans  les 
ordres  vers  1S40.  Il  est  aujourd'hui  di- 
recteur du  séminaire  de  Ntmes.  Il  a  tra- 
duit de  Tallemand  «  la  douloureuse  Pas- 
sion de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  » 
diaprés  les  Méditations  d'Anne-Ca- 
therine Emmeric,  religieuse  angustine 
du  couvent  d'Agoetenbergà  Dulmen^ 
morte  en  1884. 

ce  livre,  plusieurs  fois  réimprimé  dans  cet 
dernières  années,  8*est  vendu  à  très-grand 
nombre.  .     ^ 

M.  ÔK  cazalès  a  travaillé  aux  >  Annales  de 
philosopliie  chrétienne»,  à  i l'Univers  reli- 
gieux», au  «Correspondant»,  a  la  «Bévue 
des  Deui-Mondes  »,  à  «  r Encyclopédie  du  xix* 
siècle  • .  Il  a  lu,  en  is44 ,  à  t*Académie  cathoU- 
que  de  Rome  un  Di$eour8  sur  Us  avaniaçes  de 
Nduealiott  religieuse  datis  les  classes  pauvres 
[voir  la  Quotidienne  du  6  nov.  i844]. 

GAZAUYIELH  [J.-B.]. 

1.  —  Recherches  sur  Tagénéf^ie  cé- 
rébrale et  la  paralysie  congéniale.  Pa- 
ris, Baillière,  1827 ,  in-8  [1  fr.  25  c.]. 

2.  —  De  la  monomanie  homicide  , 
examen  d'un  procès  criminel  dans  le- 
quel Taliénation  mentale  a  été  alléguée 
comme  moyen  de  défeuse.  Paris,  1856, 
in  8  [Ifr.  25C.1. 

5. — Du  suicide,  de  Taliénation  men- 
tale et  des  crimes  contre  les  person- 
nes comparés  dans  leurs  rapports  ré- 
ciproques. Recherches  sur  ce  premier 
penchant  chez  les  habitants  des  cam- 
pagnes. Paris,  Baillière,  1859,  in-8 
[5  fr.]. 

CAZAUX  [L.-F.-G.  de],  ancien  ca- 
])ltaine  commandant  au  régiment  d'ar- 
tillerie à  pied  de  la  garde  royale  [voy. 
France  Httér.,  tome  II,  pag.  94j.  • 

1.  —  Sur  la  marche  des  Carthaginois 
du  Rhône  en  Italie  dans  Texpédition 
d'Annibal.  Toulouse,  impr.  de  Yieus- 
seux,  1828,  in-8  de  8  pag. 

2.  —La science  économique  d'après 
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Sully  et  les  anciens,  ou  Moyens  d'ae- 
crottre  indéfiniment  le  bien-être  des 
peuples ,  la  fortune  des  riches ,  le  re- 
venu du  gouvernement  et  la  moralité 
de  tous.  Paris,  madame  Huzard,  1854, 
in-8  de  96  pag. 

5.  — Théorie  et  calcul  des  effets  de 
la  poudre  dans  les  mines  et  dans  les 
canons.  Metz,  imp.  de  Lamort,  1856 , 
in-8  de  128  pag. 

4. — Nombreuses  expériences  nou- 
velles confirmant  la  théorie  de  la  poa> 
dre,  exposées  par  L.-F-G.  de  Cazaux. 
Toulon,  imp.  de  Duplessis-Ollivault . 
1858,  in-8  de  16  pag. 

on  doit  encore  à  M.  de  cazaux  quelqltes 
brochures  et  articles  d'économie  poUUque, 
qui  présentent  peu  d'intérèL 

CAZE  [P.]  [voy.  France  lUtér.,Ume 
n,  pag.  95J. 

1  —  Essai  de  philosophie  religieuse 
sur  les  monuments  astronomiques  des 
anciens  et  sur  la  concordance  intime 
du  xodiaqne  avec  la  théologie  sacrée. 
Bordeaux,  Lawalle,  1829,  in-8  de  156 

p«ig* 

2. —Essai  de  philosophie  religieuse 
sur  l'état  social  et  politique  de  la  Fran- 
ce. Bordeaux ,  Lawalle ,  Tcycheney, 
Gayet,  1850,  in-8. 

5. — Essai  de  philosophie  religieuse 
sur  la  superstition.  Bordeaux,  Lawalle, 
Teydieney,  1851,  in-8  de  152  pag. 

CAZE  [A.  de],  de  Provence.  [Voy. 
France littér.,  iome  II,  pag.  95.J 

1 .  —  Poésies.  Marseille ,  impr.  d'A- 
chard,  1845,  in  8  de  24  pag. 

2.  — Le  Percepteur  et  TUsurier,  co- 
médie en  trois  actes  et  en  vers.  Mar- 
seille. Mossy,  1844,  in-8  de  108  pag. 
[5fr.]. 

GAZEAUX  [P.]. 

1.  —Avec  MM.  Wissoeq  et  A,  Che- 
talier  :  Éléments  de  chimie ,  ornés  de 
vignettes.  Paris,  impr.  de  Bourgogne, 
1858,  in-18 [Ifr.]. 

Tome  ni  de  la  «  Btt>lioUièque  du  Magasin 
pittoresque». 

2.  — Traité  théorique  et  pratique  de 
Tart  des  accouchements,  compre- 
nant, etc.  Paris,  Méquignon-Marvis 
fils,  1844,  in-8  avec.planches  [9  fr.]. 

La  première  édition  est  de  i840. 

M.  Cazeaux  s  publié,  en  1836,  une  traduc- 
tion du  Voyage  du  capitaine  Bttck  dans  les  ré- 
gions arctiques. 

GAZENAVE  [P.-L.-Alphéc  ] ,  médc- 
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cîn  de  rhôpital  Saint-Louis,  professeur 
agrégé  à  la  Faculté  de  médecine. 

1.  — Avec  M.  H.'E.  Schtdel:  Abré- 
gé pratique  des  maladies  de  la  peau, 
diaprés  les  auteurs  les  plus  estimés  et 
surtout  d'après  les  documents  puisés 
dans  les  leçons  cliniques  de  M.  le  doc- 
leur  Bielt.  Paris,  Béchet  jeune,  1858, 
in-8avec  pi.  [11  fr.]. 
La  premlèM  édition  est  de  1828. 
:  2.  —Thèse  sur  la  question  suivante  : 

ï^        De  Tappréciation  des  divers  moyens. 
qui  peuvent  être  employés  pour  con- 

•  naître   les    propriétés     des     médica- 
ments^ présentée  et  soutenue  en  1859. 

i  Paris,  impr.  de  Dondey-Dupré,  1859, 
'        in-4  de  88  pag. 

concours  pour  une  chaire  de  maUère  médi- 
cale et  de  tliérapeutique. 

,  5.  —  Traité  des  syphilides  ou  maïa- 

^  dics  vénériennes  de  la  peau  ;  précédé 

*  de  considérations  sur  la  syphilis ,  son 
l  origine,  sa  nature,  etc.  Paris,  Labé, 
!  1845,  in -8,  avec  un  atlas  de  12  planches 
'  in-folio  gravées  et  coloriées  [54  fr.]. 

^  4. — Annales  des  maladies  de  la  peau 

et  de  la  syphilis.  Paris,  impr.  de  Loc- 

j        quin,  1845,  in-8.  Prix  annuel,  10  fr.   . 

BecueU  mensuel. 
i  5.—  Leçons  pratiques  sur  les  mala- 

i         dies  de  la  peau,  professées  à  TÉcole  de 
(         médecine  en   1841-44,  publiées  par 
fascicules  avec  planches  gravées  et  co- 
loriées. Paris,  Labé,  1845-44,  in-fol. 

Deux  livraisons  sont  en  vente.  Le  prix  de 
chaque  est  de  12  fr. 

6.  —  Appendice  thérapeutique  du 
codex.  Paris,  impr.  de  Rignoux,  1844, 
în-8  de  224  pag. 

CAZENAVE  [J.-J.] ,  médecin  à  Bor- 
deaux. 

1.  —  Réclamations  sur  de  nouveaux 
moyens  de  guérir  quelques  maladies, 
et  sur  de  nouveaux  instruments  de 
chirurgie.  Bordeaux,  impr.  de  Faye, 
1852,  in-8  de  24  pag. 

2.  —  Fragments  d'un  Traité  complet 
des  maladies  des  voies  urinâires  chez 
rhomme,  contenant:  l»  Texposé  de 
quelques-unes  des  difficultés  qu'on 
éprouve  pour  sonder  les  malades,  etc. 
Paris,  Béchet  jeune,  1856,  in-8  de  152 
pag.[5fr.]. 

5.  — Du  coryza  chronique  et  de  l^o- 
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zène  non  vénérien.  Paris,  1855,  in-S 
[1  fr.  75  c.]. 

ouvrage  couronné  en  i83i  par  la  société 
royale  de  Bordeaux. 

4.  —  Opération  de  lithotritie ,  faite 
pour  débarrasser  la  vessie  de  calculs 
formés  à  Toccasion  d'un  épi  de  blé 
poussé  dans  cet  organe.  Extraction 
d'un  corps  étranger  introduit  dans  le 
rectum,  chez  le  même  individu.  Paris, 
Béchet,  1857,  in-8  de  16  pag. 

0.  —  Histoire  d'une  troisième  am- 
putation du  col  de  Tutérus ,  faite  avec 
succès.  Bordeaux ,  impr.  de  Lavigne , 
1857,  in-8  de  28  i»ag. 

6.  —  Des  sonaes  et  des  bougies  en 
gélatine  indestructible  de  Tivoire.  Pa- 
ris, 1841,  in-8,  fig.  [afr.]. 

7.  —  Études  expérimentales  et  pra- 
tiques sur  le  nitrate  d'argent  fondu , 
et  sur  la  cautérisation  des  rétrécisse- 
ments de  l'urètre  indurés,  calleux,  or- 
dinairement infranchissables,  faite  avec 
une  pâte  caustique.  Paris,  1841,  in-S 
[75  C.]. 

8  —  Du  traitement  des  vaginites 
chroniques  à  Paide  d'un  nouveau  pro- 
cédé de  cautérisation.  Paris,  1841 , 
in-8,  fîg;  [Ifr.]. 

9.  —  Etudes  sur  la  fissure  à  ranus. 
Paris,  Bailliëre,  1845,  in-8  de  52  pag. 

CAZOTTE  [Jacques] ,  né  à  Dijon  en 
1720,  mort  sur  l'échafaud  révolution- 
naire le  25  septembre  1792.  [Voyez 
France  litt,,  tom.  II,  pag.  95]. 

1.  —  Olivier.  Paris,  Dauthereau, 
1827,  in-52. 

Collection  des  meilleurs  romans  français  et 
étrangère. 

2.  —  Le  Diable  amoureux.  Nouvelle 
édit.,  conforme  à  l'original.  Paris,  Re- 
nault, 1844,  in-18  de  108  pag. 

CÉARD  rRobert-Louis-AstolpheJ,né 
en  1782 ,  habile  ingénieur  genevois,  a 
pris  une  grande  part  à  la  construction 
de  la  route  du  Simplon. 

1.  —  Théorie  jdes  manœuvres  des 
sapeurs-pompiers  de  Genève.  Genève, 
1841,  broch.,  in-8  et  atlas  in-fol. 

%  — Souvenirs  des  travaux  du  Sim- 
plon, avec  planches  et  plans.  Genève, 
1857,  grand  in-fol. 

GÉbÈS,  philosophe  grec,  disciple  de 
Socrate,  qui  florissait  à  la  fin  du  V«  siè 
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de  avant  J.-C,  r  Vor,  France  Uttir,. 
tom.  n,  paff.  96.]— Tableau  de  CébH, 
divisé  par  chapitres,  avec  notes  en  fran- 

Siis,  par  V.'H.  Oiappuyxi,  Paris. 
aire-Nvon,  i893,in-ia  de  48  pag. 
—  Cebeâs  tabulam ,  latine  redditam , 
•mendavit  V.  H.  C.  Paris,  le  même, 
iSSS,  in-iâ  de  24  pa^. 

on  Mit  que  cet  opuscule,  pluêteun  fols  do- 
bUé,  et  lOQ  vent  traduit  en  lafin  et  en  français, 
a  été  attrllMé  aassl  à  on  citoyen  de  cyslque! 

GEGGom  [P.] ,  membre  de  l^Acadé- 
mie  des  Arcades. 

l.~  La  mort  de  Napoléon,  drame  en 
cinq  actes.  Paris,  Truchy,  i840,  in-8 
t4fr,J. 

in  vers  italleos,  avec  une  traduction  firaa- 
çaise  en  prose  en  regard. 

a.  —  Traité  svnoptique  des  verbes 
de  la  langue  iulienne.  Paris,  Truchy. 
1841,  in*8  de  9a  pag.,  avec  10  tableaux 
[5fr.]. 

GECiUA  [Anna],  pseudonyme.  •-*- Je 
ne  veux  plus  mourir  [en  prose].  Paris, 
Dubracq,  Ebrard,  1859,  in-8  [7  fr. 
50c.].  ^ 

GBCiLiA  [Jean  de  La] ,  réfugié  ita-* 
lien,  a  publié  en  français  Vffiitoire 
de  la  république  parthinopétnne , 
cette  imiution  de  la  république  fran- 
çaise dont  on  trouve  une  esquisse  dans 
le  roman  de  Fragoletta  [1894]  par 

M.  DCLÂTOUOIB. 

GELARIER  fAntonin].  <—  Histoire 
de  Fénélon.  Paris,  Sagnier  et  Bray, 
1844,  in-18  [5  fr.  50  c.J. 

Nous  connaissons  encore  de  cet  écrivain 
nne  ptfece  de  vers  intitulée  rranee  et  Napoléon 
[i84o,in.8dei6pas.].  ^ 

•  GEiXERiER  [  J.-Isaac-Samuel  ] ,  pas- 
teur protestant  de  Satigny ,  près  Ge- 
nève, né  à  Crans  en  4755,  mort  en 
1844.  r Voy.  France  littér,^  tome  II, 
pag.  97J. 

1.  —  Avec  M.  Gausêen  :  La  confes- 
sion de  foi,  faite  d^un  commun  accord 
§ar  les  églises  réformées  du  royaume 
e  France;  précédée  de  réflexions  gé- 
nérales sur  la  nature,  le  légitime  usage 
et  la  nécessité  des  confessions  de  foi , 
et  d'une  note  historique  sur  celle  des 
églises  réformées  de  France,  par  H.-L. 
Paris,  H.  Servier,  1829,  in-8  de  56  p. 
La  eonfeêêion  de  foi  est  de  BuUinger. 

a.  —  Sermons  et  prières  poiJijr  lee 
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solennités  chrétiennes  et  les  dinaaneiiet 
ordinaires.  III*  édit.  Paris ,  Cherba- 
liez,  1845,  in-8  [8  fr.]. 

U  preiBlère  édiUon  est  de  iiis. 

5.  —  Pensées  pieuses  sur  di?en  so* 
jets.  Paris,  Cherbuliez.  1844,  iois. 

Cet  onvrage  a  eu  plusieurs  éditions. 

H.  Geljener  a  U^atailié  au  Trém  de  k 
pHAre,  wtè  dans  la  «  BUdloihèque  protn- 
tante  a. 

4. —  Sermons,  homélies,  discours 
familiers  et  prières,  recueil  inédit , 
avec  une  notice  biographique  par  M.  I«  * 
professeur  Diodati.  Paris,  1844, 1  vol. 
grand  in-8  orné  du  portrait  de  Tao- 
teur  [7  fr.  50  c.]. 

5. —  Catéchisme  ou  Cours  d^iostroc- 
tion  chrétienne  rédigé  d'aprèi  lai 
meilleurs  modèles.  Paris,  1845,1  yoL 
in-ia  [a  fr.  50  c.]. 

€.  —  Discours  familiers  d'un  pastmr 
de  campagne ,  nouvelle  édition  aug- 
mentée (fun  sermon  inédit.  Paris  t 
4  845 , 1  vol.  ^rand  in-8  [5  fr.  50  c  ]. 

7. — Recueil  de  prières  pour  le  colto 
domestique.  Paris,  1845, 1  vol.  gnnd 
in-8  [5  fr.  50  c.]. 

GBiXERiBa  [Jacob-Ëlisée},  fili  do 
précédent,  professeur  d'hébreu  et d« 
critique  sacrée  à  Genève,  puis  profes- 
seur de  théologie  protestante  à  Valen- 
ce. Il  est  né  en  1785. 

1.  — De  l'origine  authentique  etdi* 
vine  du  Nouveau-Testament.  Genève, 
1829,  inlS. 

S.  —  Introduction  à  la  lecture  des 
livres  saints.  Ancien  Testament.  Ge* 
nève,  185S,  in-8. 

5.  <^  Le  jubilé  de  la  réformatioo. 
Histoire  d'autrefois.  Genève  i  i^^i 
in-12. 

saut  nom  d'antenr. 

4. —  Le  serviteur  de  Jésus -Christ 
au  milieu  des  débats.  Trois  discours 
adressés  aux  étudiants  en  théologie»' 
Touverture  du  cours  de  novembre  1859, 
1855  et  1835.  Valence,  Maro-Aaréle; 
Paris,  Cherbuliez,  1856,  in-8  de  188 
pages. 

5.— Esprit  delà  législation  fflos»- 
que.  Genève,  1857,  2  vol.  in-8. 

CELLERiKH  [CharlesJ  (fils  de  Jacob 
Elisée),  né  à  Genève  en  181.. 

1.  —  Note  sur  la  diffraction  de  » 
lumière.  Genève,  1859,  brocb  9 ûhK; 

9.  -^  Qissectatiott  sw  ia  ipro^l^o^ 
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ÛB.  mn  éMê  les  eorps  lolidii  éliitt- 
qoet.  Paris,  1859,  broch.,  in^4* 

GEtLiCA  [N.-H.],  notaire  à  Rouen 
et  professeur  de  notariat  dans  eerte 
ville,  membre  de  la  Société  libre  d'é- 
mulation. 

1.  —  La  philosophie  du  notariat,  ou 
Lettres  sur  la  profession  de  notaire, 
adressées  â  M.  Chardel.  conseiller 
à  la  cour  de  cassation.  Pans,  Videcdci, 
Goblet,  1852^  in-8. 

2.  —  Considérations  sur  le  notariat 
et  la  législation.  Paris,  Delaunay.  1857, 
În8[7fr.]. 

Ô.  —  Cours  de  rédaction  notariale, 
ou  Nouveau  recueil  de  modèles  des  ac- 
tes et  contrats,  accompagnés  de  ta- 
bleau! synoptiques.  II*  édit.  de  la  Lé- 
gislation simplifiée,  auKineniée  de  tex- 
tes. Paris ^  Joubert,  Videcoq,  1840, 
iD-8,  avec  24  tableaux  [9  fr.]. 

IM  léffslaiion  êimplifiéêt  ou  AppUeetian  de 
ta  nUthode  tynopilqUe  aux  acte»  et  aux  eon- 
tmtê, a fiaru  en  ifst, ïùs  de 4o pas.» plots! 
taMeaux. 

4.  —  Réforme  notariale  et  vénalité 
des  offlves.  II'  édit.  Paris,  Joubert, 
l«40,in-8  rrfr.]. 

K.  Formules  et  modèles  des  actes  et 
contrats ,  accompagnés  de  tableaux  8y<- 
Doptiques,  ou  Cours  de  rédaction  no- 
tariale. II*  édit.  Paris,  Yidecoq,  1842, 
iii-8  [8  fr.J. 

M.  Cellier  a  pnbiié  en  outre  dtrers  opuscules 
relaUfs  soit  au  DOtdriat,8oit  à  la  léfflslai  Ion  fran- 
çaise en  général,  nous  citerons:  De  la  révtêio* 
été  totê{i^%\^  vn  projet  é'aaêoeUAlon  entre 
les  noiatreê  de  Houen  [i%za),— Leur e$ sur  Vor- 
ganisation  iégate  de  cours  publics  de  norn- 
riat[t$%%*i6].-^De  la  liberté  d'enseignemem 
[1S39].—  H.  N.-n.  Cellier  a  pris,  en  isss,  la  ré- 
daction en  chef  de  i  la  Justlre  >,  jotirnal  trai^ 
tant  de  la  legislatloit,  du  droit,  de  la  Juris- 
prudence, etc.  —  u  était  en  i84o  rédacteur  en 
chff  du  t  Législateur  » ,'  journal  tliéorique  et 
praU(tue« 

CELLIER.  —  Avec  MM.  Cap  et  Bour- 
guignod,  sous  la  direction  de  M.  Char- 
ton  :  Le  Guide  pour  le  choix  d'un 
étal  ,eic.  Voy.  CHAKtow. 

CELUIA  DOFATBL  [N.-H.],  profes- 
seur à  TAthénée  royal. 

i.  ^-  Origine  couimlune  de  la  litté- 
ratare  et  de  (a  législation  chet  tons  tes 
peuples,  démontrée  par  Texamen  com-^ 
paratif  des  monuments  littéraires  des 
Hébreux,  des  Hindous,  des  Chinois^ 
d«s  Mahométans ,  etc.  Paris,  Comott 
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9«  «-  OrigiDe  et  inflnenee  de  la  litté- 
rature. Principes  et  modèles  de  criti- 
que littéraire  et  dramatique.  II»  édit.  ; 
avec  deux  lettres  de  MM.  É.  Scribe  et 
Béranger.  Paris ^  Tresse,  1844,  in*8 
(7  fr.  50  c.]. 

M.  Cellier  Dufayei  a  publié  en  outre  des 
arUcles  de  critique  littéraire  [ voyez ,Galoppb 
D'ONQUAitKl ,  deux  brochures  sur  la  liberté 
de  renseignement  [1844J,  et  des  articles  dans 
le  «  oénie  des  femmes  • ,  journal  mensuel  dont 
le  premier  numéro  a  paru  en  Janvier  i844.  il 
a  professé  à  TAtliénée.en  i84S,  des  ilndessur 
les  femmes,  Enfln  11  a  été  un  des  membres  ac- 
tifs de  rinsUtut  historique,  dirigé  par  M-  Ga> 
ray  de  Montgiave. 

GCLLiEZ[mademoiselle  Adélaïde  de], 
fille  de  la  comtesse  de  Rossi. 

4  «^  L'Ame  consolée,  ou  Madame  de 
Montmorency  à  Moulins.  Paris,  DeU 
loye,  1859.  in-16  [4  fr.].  —  Autre  édit. 
Paris,  Gaume  frères,  1899,  in-l8  [80  c] 

a.  —  Ou  Suicide.  Mémoire  couronné 
par  r Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Besancon.  Blois,  imp. 
de  Jahyer,  1859,  in-8  ae  72  pag. 

5.  —Christophe  Colomb,  suivi  d'une 
Nouvelle  américaine.  Paris,  Gaume 
frères,  1840,  2  vol.  in-18  [1  fr.  60  c.]. 

4,  —  Vie  de  Jeanne  d'Arc.  Paris, 
Caume  frères,  1841,  in-18de27apag. 
[80  c.]. 

8.  —  Histoire  du  Paraguay.  Paris , 
&aume  frères,  1841,  2  vol.  in-18  [1  fr. 
60  c.]. 

GELLiEZ  [Henry] .  —  Code  annoté  de 
la  presse  en  185tf .  Recueil  complet  des 
lois,  décrets,  etc. ,  sur  la  presse  pério- 
dique, la  librairie  et  Timprimerie,  la 
propriété  littéraire,  les  gravures  et  des- 
sins, la  liberté  théâtrale ,  la  procédure 
sur  toutes  ces  matières,  etc.,  de  1789  à 
septembre  1858  inclusivement.  Paris , 
Henriot ,  1858,  in-8  de  104  pag. 

NOUS  connaitsoBft  encore  de  M.  Henry  Gel- 
liec  t  f  Dupoir  des  révolutiannaires  [ln-8S, 
1840].  —  2^  Dictionnaire  usuel  de  législation 
commerciale  et  industrielle  [ln-8, 1836].— 3»  Co- 
des pijpulatres  :  code  des  locataires  et  pro- 
priétaires de  biens  de  ville  ;  —  Code  des  ou- 
vriers ;  —  Code  du  voyageur  par  terre  et  par 
mer;  —  Ct>de  des  boissons  pour  les  débitants 
•D  gros  et  en  détaU;  — Gode  des  maîtres  et 
domesUciues  CParls,  Marchant,  isse,  5  vol. 
ln-32]. 

GCLLim  iBenvenuto],  né  à  Florence 
en  1800,  mort  dans  cette  ville  en  1870^ 
{Voy.  France  litt.,  tom.  II,  pag.  98.] 
-^  Vie  de  Benvenuto  Cellini ,  orfèvre 
et  sculpteur  florentin,  écrite  par  lui- 
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même  et  tradalte  par  D.^-D.  Fùrfaste; 
avec  des  notes  sur  les  contemporains , 
les  faits  historiées  et  les  ouvrages  de 
cet  artiste.  Paris,  Audot  fils,  4833,  S 
vol.  in-8,  avec  un  portrait  [15  fr.].  — 
Autre  édit.  sous  ce  titre  :  Mémoires  de 
Benvenuto  Cellini,  orfèvre  et  sculpteur 
florentin ,  écrits  par  lui-même  et  tra- 
ditits  par  Léopold  Léclanché.  Paris, 
J.  Labitte,  1844,  in-12  [5  fr.  50  c.]. 

Gr«  mémoires  t'arrêtent  ft  l'année  iû62.  Le 
traductenr  a  ajouté  un  appendice  dans  lequel 
U  a  inséré  de  nombreuses  notes  que  CelUal 
avait  laissées  sur  les  dernières  années  de  sa 
vle^el  sur  quelques  faits  qu'il  avait  sans  doute 
à  dessein  omis  dans  ses  ^émoira.  On  trouve 
en  outre  dans  cet  appendice  le^  lettres  de  na- 
turatixation  accordées  par  François  1"  à  Ben- 
venuto, Vacte  de  donation  du  château  du  Pe- 
tit-K(;sIe ,  le  testament  de  Benvenuto ,  Ttoveii- 
taire  des  objets  trouvés  ckez  lui  après  sa  mort, 
la  relaiiim  de  ses  funéraiUeSt  etc.  —  Cette  édi- 
tion est  trés-recommandable. 

CELNART  [Félicité -Elisabeth  Ca- 
nard, dame  Bayle-Mouillard,  con- 
nue en  littérature  sous  le  nom  de],  née 
à  Moulins  en  1798  [voir^  une  notice 
dans  la  Biograph.  des  femmes-au" 
teurs  de  de  Montferrand,  tora.I,  pag. 
181,  et  France  litt. ,  lom.  II,  pag.  98]. 

1.  —  Choix  d'anecdotes  anciennes  et 
modernes  recueillies  des  meilleurs  au- 
teurs, contenant,  etc.,  suivi  d*un  précis 
historique  sur  la  révolution  française 
par  JBailly.  Y»  édit.  considérablement 
augmentée.  Paris,  Roret,  1827,  4  vol. 
in-18  [7  fr.]. 

2.  —  De  la  Morale  de  rÉvangile 
comparée  à  la  Morale  des  phUosopiies 
anciens  et  modernes  :  discours  auquel 
une  médaille  d'or  a  été  décernée  par 
la  Société  d'agriculture,  sciences  et 
arts  de  Châlons  (Marne),  le  28  août 

1827.  Paris,  Servier,  Lecointe  et  Ourey. 

1828,  in-8  de  52  pag.  [75  c.]. 
Madame  Celnart  a  parugé  le  prix  avec 

M.  l'abbé  Beautain,  professeur  à  Strasbourg. 

5.  —  La  Garde-Malade  domestique. 
Paris,  L:  Colas,  1829,  ln-18  de  100 
pag..  [40  c.]. 

4.  —  La  Sortie  de  pension ,  ou  la 
Bonne  tante.  Ouvrage  destiné  aux  jeu- 
nes demoiselles.  Paris,  Méquignon-Ha- 
vard,  d850,  2  vol.  in-8,  avec  2  planch. 

5.  —  L^Art  de  fertiliser  les  terres, 
ou  Instructions  faciles  sur  la  nature  et 
les  qualités  des  terres,  la  manière  de  les 
connaître ,  de  les  améliorer,  de  corri- 
ger leurs  défauts  et  de  préparer  les  en- 
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grait.  Pftris,  L.  Colas,  18M,tii-lSde 
108  pag.  [40  c.]. 

6.  —  Les  Contes  da  bon  tuteur,  ou 
les  Jeudis.  Ouvrage  anecdotique  offert 
i  l'adolescence.  Paris,  Villet,  iSW, 
in-18  de  186  pag.,  avec  une  gravure. 

7*  —  La  Bonne  cousine,  ou  Conseils 
de  Tamitié.  II»  édit.,  revue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée,  raris, 
Villet,  1835,  in-12,  avec  5  gravures 
[2  fr.  50  c.]. 

8.  —  Aux  Femmes.  .Quelques  mots 
sur  la  peine  de  mort.  Mémoire  qui  a 
obtenu  une  médaille  d'argent ,  le  18 
avril  1856,  au  concours  ouvert  par  la 
Société  de  la  morale  chrétienne,  à  Pa- 
ris ,  pour  Tabolition  de  la  peine  de 
mort.  Paris,  impr.  de  Dupont,  i836, 
in-8  de  16  pag. 

9.  _  Les  Hirondelles.  Clermonl-Fer- 
rand,  impr.  deThibaut-Landriot,  1858, 
in-18  de  150  pag. 

10.  —  Nouvelles  veillées  de  la  salle 
Saint-Rocb,  ou  Leçons  d'écoiomie. 
Clermont-Ferrand ,  le  même,  i85f, 
in-18  de  162  pag.  —  Autre  édit.  Pans, 
Louis  Colas,  1859,  in-18  de  90  pag. 

11.  —  La  Feuille  de  trèfle,  ou  l'A- 
mour da  devoir.  Clermont-Fcrrand, 
le  même,  1858,  in~18  de  148  pag. 

12.  —  L*Enfance  conduite  â  Dieu, 
ou  Prières  du  jeune  âge  jusqu'à  la  pre- 
mière communion.  1I«  édit.  Clennont- 
Ferrand,  le  même,  185î>,  in-53  de  160 
pages. 

15.—  Consolations  chrétiennes,  m* 
édit.  Clermont-Ferrand,  le  même, 
1840,  in->18  de  542  pag.,  avec  uoe 
gravure. 
La  première  édition  est  de  isss. 

14.  —  Du  Progrès  social  et  de  la 
conviction  religieuse.  Paris,  Treutiei 
et  Wurtz,  1840,  in-8  [7  fr.]. 

15.  —  Les  Soirées  du  dimanche,  ou 
le  Curé  de  village,  leçons  de  moiwe 
pratique.  Paris,  L.  Colas,  IWS, ml» 
de  108  pag. 

Ouvrage  couronné  par  la  sodélé 
struction  élémeotalre,  et  plusieurs 
primé.  ^. ,  «-. 

Madame  Celnart  a  rédlKé  ou  eonipoK  •■« 
nuel  du  cliarcutier,  ou  l'Art  de  PrtPffir 
de  conserver  les  différentes  parti^du  cocdw. 
d*apres  les  plus  nouveaux  procédés;  pr^ 
de  TArt  d»éievcr  les  porcs,  de  les/ngj'î? 
et  de  tes  guérir;  par  une  réunion  de  cwror 
tiers. -Manuel  ifu  ZoopWle,paruiiP«>P2J 
taire  culUvateur.-  Manuel  complet  dwjiJJ 
de  société.  -Manoel  des  damei,  oa  IAH  ^ 
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P«légaiMe.i^lfaDlliel  eonplet  d'écoDOUriè  do- 
mestique. —  Maauel  complet  de  la  bonne 
coiD{>agDle. — Manuel  complet  de  la  maltresse 
de  maison.  —  Manuel  des  habitants  de  la 
campagne  et  de  la  bonne  fermière.  —  Manuel 
des  nourrices  [adopté  par  le  conseil  général 
des  hospices  de  paris].  —  Manuel  complet  de 
la  broderie. —- Nouveau  manuel  delà  ména- 
gère parCalte.  —  Manuel  du  fleuriste  artificiel . 
—Manuel  des  demoiselles. 

Madame  Geloart  a  obtenu,  outre  les  prix 
que  nous  avons  mentionnés  plus  haut ,  une  • 

I  mention  honorable  de  l'Académie  d'Arras 
pour  un  travail  sur  les  avantageait  les  incon- 
vénients de  la  civilisation,  et  une  médaille 

i      d'or  de    l'Académie   de  Glermont-Ferrand- 

eMir  UQ  mémoire  sur  l'éclectisme  en  littéra- 
re. 

Elle  a  donné  des  articles  au  «  Journal  des 
jeunes  personnes  »,  au  «  Journal  des  connais- 
sances usuelles ■•  à  iTArt  en  province» ,  etc. 

'  CELS [François],  pépiniériste,  mort 
du  choléra  en  1852,  à  Montrouge,  près 
Paris,  âgé  de  61  ans,  Tun  des  collabo- 

'  rateurs  des  Annales  de  Flore  et  de 
Pomoney  du  Dictionnaire  d'agricul- 
ture pratique,  a  donné  beaucoup  de 
précieuses  notes  dans  V Herbier  de  Va- 
mateur,  dans  IcsLiliacées  de  Redouté, 
dans  les  beaux  ouvrage»  de  Yentenat , 
et  dans  plusieurs  journaux  horticoles 
de  notre  époque. 

CELSE  [Aulus- Cornélius  Gelsus], 
médecin  romain.  Yoy.  Chaales  des- 

ËTANGS. 

GEPTAC-MONGAUT  [J .] . 

1.  —  Aquitaine  et  Languedoc,  ro- 
mans historiques  méridionaux.  Mcdella. 
—Le  Berger  d'AIaric.  Toulouse, Paya, 
iW5,  in-8[7fr.  50  c.]. 

2.  —  Lampagnie.  —  Le  Duc  Bernard. 
Toulouse,  Paya  ;  Paris,  Poirée,  1844, 
in-8  [7fr.  50  c]. 

GCNTAZZi  [G.],  réfugié  portugais.— 
Traité  sur  la  manière  de  placer  les  os 
avec  promptitude  dans  leur  position 
respective.  Paris,  Trinquart,  1855, 
in-8  de28p'^.' 

GEPARi  [le  Père  Virgile] ,  jésuite 
italien ,  pénitencier  du  pape.  [Yoye^ 
France  litt.,  tom.  IT,  pag.  99.]. 

1.  —  Vie  de  saint  Louis  de  Gonza- 
gue  et  de  saint  Stanislas  Kostka,  de  la 
Compagnie  de  Jésus.  Traduites  par  M. 
Calpin,  Nouvelle  édit.  Tours,  Marne, 
1845,  in-12  [1  fr.]. 

ce  livre,  ainsi  que  le  suivant,  a  eu  de  nom- 
breuses éditions. 

%  —Vie  de  sainte  Marte -Magdelaine 
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dèPazzi.  Ouvrage  traduit  des  Actes  des 
saints  par  Tabbé  P***.  Lyon,  Sauvignet; 
Paris,  Debécourt,  1858,  in-ia  [2  fr. 
50  c.]. 

CER  AN  [Léon  de],  Pseudonyme .  Yoy. 
Vidal  [Léon-Jérôme],  auteur  drama- 
tique. 

GERAN-LEifON]HiER,proresseurd*his- 
•toire  naturelle  au  collège  Rolltn. 

1.  — '  Programme  de  renseignement 
de  rhistoire  naturelle  dans  les  collè- 
ges, adopté  par  le  conseil  royal  de  Tin- 
struction  publique  ;  disposé  en  tableaux 
méthodiques.  II"  édit.  Paris,  G.  Bail- 
Hère,  1857,  in-8,  en  noir  [10  fr.],  colo- 
rié [24  fr.]. 

a.  —  Avec  M.  i.  Bùusseau  :  Prome- 
nades au  Jardin  des  Plantes,  compre- 
nant la  description ,  1».  de  la  ménage- 
rie; avec  les  notices  sur  les  mœurs  des 
animaux  qu'elle  renferme  ;  S^  du  cabi- 
net d'anatomie  comparée  ;  5»  des  gale- 
ries de  zoologie,  de  botanique^  de  mi- 
néralogie et  de  géologie  ;  4^  de  Tècole 
de  botanique  ;  5«  des  serres  et  du  jardin 
de  naturalisation  et  des  semis  ;  6<^  de  la 
bibliothèque.  Paris,  J.-B.  BailUère , 
1 837,  in:  18,  avec  un  plan  et  quatre  plan- 
ches gravées  [5  fr.]. 

5.  —  Atlas  de  la  géographie  des  trois 
règnes  de  la  nature.  Distribution  des 
animaux,  des  végétaux,  des  minéraux, 
à  la  surface  du  globe.  Paris,  le  même, 
Trinquart,  4837,  in-fol.,  avec  5  ta- 
bleaux. 

GERÀTi  [l'abbé],  ancien  régent  d'hu- 
manités au  collège  d'Ajaccio. 

1.  —  Des  Usurpations  sacerdotales, 
ou  Du  Clergé  en  opposition  avec  les 
principes  actuels  de  la  société,  et  du 
besoin  de  ramener  le  culte  catholique 
à  la  religion  primitive  ;  précédé  du  ré- 
cit de  ta  mission  du  P.  Farina  à  Ajac- 
cio  [publié  par  Saint-Edme],  Paris, 
Ponthieu,  1828,  in-8. 

2.  —  Du  Célibat  et  du  Mariage  des 
prêtres  chez  tous  les  peuples.  Paris , 
Gœury,  18S9,  in-8. 

GERATi  [A.].  — Avec  M.  Boêti  ) 
Grand  Dictionnaire  français  italien,  etc. 
Yoy.  Basti. 

GERGELET  [Junior],  imprimeur  à  Nî- 
mes. —  De  rinfluence  des  Gouverne- 
ments sur  les  mœurs  des  nations,  par 


Digitized 


by  Google 


S64 

iu-5a,  d«  68  (Mg. 
u  dédittoc  en  dfiiée  r  omtlet  lantor^ 

GEBCLET  [A.],  secréUire-rédacteor 
de  la  chambre  des  députés.  Né  toen- 
î'SSi  '*«  «f"®*""!  de  la  république,  vefi 
1797,  a  un  médecin  français  établi  en 
Russie,  M.  Cerclel  perdit  son  père  de 
bonne  heare  et  fut  életé  â  Genève. 
Reçu  avocat  à  Paria,  il  suivit  d'abord 
la  carrière  du  barreau,  maia  l'aban- 
donna promptement.  Il  avait  été  lié  à 
Genève  avec  le   fameax   Buonarrotl 
[voy.  ce  nom];  i  Paria,  mêlé  à  divers 
^mploia  contre  le  gouvernement  de  la 
Instauration,  ardent  aaint-slmonien , 
rédacteur  du  National,  il  foi  jusque 
dans  les  premiers  teinps  qai  auivirent 
la  révolution  de  auilleidèvoaéaux  doc- 
trines républicaines  II  obtint ,  lorsque 
M.  Dupin  était  président  de  la  chambre 
des  députés,  la  place  de  secrétaire  de 
la  présidence;  depuis  il  fut  succeseive'' 
meiit  nommé  chevalier  de  la  Légion-' 
d  Honneur,  secrétaire- rédacteur  de  Itf 
chambre,  mettre  des  requêtes  ati  con- 
seil d  Éiat  et  membre  de  la  commission 
descheminsdefer.  Aujourd'hui  M  Cer- 
clel n  écrit  plus  que  dans  le  J&umal 
aes  Débats,  et  il  exerce  depuis  peu  te» 
fonctions  de  mar|[uiliier   de  règftse 
Sainte-Valère,  paroisse  du  Palais4loiir- 
bon. 

4.  —Du  Ministère  nonvean.  Paris; 
pelaforest,  1838,  brocb.  ing de  88  p. 

[1  fr.  50  c.].  *^ 

^;  r  K  Producteur,  journal  philo- 
sophique de  Tindustrie,  des  sciences  et 
des  beaux-arts.  Paris ,  Sautclet  »  in.8 
[40  fr.  paranj. 

..î?**?i®^'?®  "^^"'••'"'^"^«nn^i  fondée  en 
iS-'i*l?^°^  ■'•  ^^^^^^  *'all  le  Rédacteur  gé- 
S^^iî  ■  ?.":?"•  *  volume».  Les  exempialfcâ 
ont  été  reiirét  avec  «oIq  du  commerre  •  oo 
f  e  ,V;;«vc  plus  à  *a.  BIbJioUièque  royale  i,ïï 
^-■"inflTn*  '  cïui  cootient^des  article»  Sî 
?J!;  *"f3?tJn,  h  Allier,  st-A.  Bazatâ,  Lau- 
rent, Bûchez  et  Adoipbe  «arnler.  L«  Frpdn^ 
*«ttr  avait  cli(H<i  cette  épigraphe  : 

5.- "7  Annuaire  parlementaire,  re- 
cueil de  documents  relatifs  aux  deux 
chambres.  Première  année,  Paris.  Jou- 
bert,i856,iïi-18[4fr.]. 

reM-edactaur»  de  la  Chambre,  mn.  Gbsclbt 

«îî*l»ïc?  a  été  publie  qu'on  volume. 
«.cefdet  a  eneere  iWtquel^scliii^ 
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M  las  «aoMMKte kiMMiaii 

fetue  pul>liéeéoeiièfe4xertftM,nrl  MMt 
et  une  traéactIoD*  qui  n'a  poiat  M  MotîiMe, 
de  l'ITMaira  du  drmt  rmm,  paramai. 

GEnraeilR  DE  IKiDfitASEII  [A.'El 

ancien  rédacteur  du  Courrietitd 
êire^  ainsi  que  du  Journal  du  frim 
et  des  sociétés  de  bienfetisaneéy  im- 
.  bre  de  plusieurs  sociétés  savafiUs  d 
littéraires. 

1.—  Dif  Gottvenjemt^nt  d'Alger,  h- 
ris,  Doinont,  1884,  in-8  de  Gè  pag. 

fi.  «^  Des  Sociétés  de.  bienfiisaiM 
mutuelle,  ou  Des  Moyens  d'aroélioref 
le  fiort  des  classes  ouvrières.  Grenobler 
Prudhorome,  1856,  in  8  de  ilftpig. 

3.—  Ce  que  sont  les  Juifs  en  France. 
Paris,  Mansut,  1845,  in-82  [i  fr.  m\ 

4.—  Des  condamnés  libérés.  Parii, 
Royer  1844,  in-12  [5  fr.  «OcJ. 

É.cerfberr  a  Toyagé  pour  étudier  lainiil- 
tiitioiM|tti)lat)thi-opfqtle<  d'une  parilf  drito- 
rope.  Le  ffouTprneneot  flt  dutrltiucr  «t 
chambres,  en  1839,  son  rapport  sur  io  iri- 
sons d'Italie.  Les  observaUons  que  le  cëleiM 
Howard  avait  ftiHeseo  i784,M.  CerfbeffI» 
jusuae.  les  complète  et  en  lire  descooai^M' 
ces  dont  rinporUnce  a  i>té  appréciée. 

5. —  La  Vérité  sur  les  prisons.  Let- 
tre à  M.  de  Lamartine  ,  député  de 
SaAne-et-Loire.  Paris,  Maosut,  m   , 
io-8  [«  fr.  80  ê.]* 

Nous  connaissons  encore  de  M.  cerfberr  .-^ 
voyage  de  s.  A.  B.  madame  la  princcffle  Hfr 
lène,  duchesse  d'OrKâfts^  tfAlkBWgneŒ 
France  [lYol.  in-iS,  i  fr.  5s  e.3.-Coattt* 
chanoine  Schmid,  Irad.  uout.  faite  toiu  la 
auspices  de  madaïkie  ra  duchesse  dWam.  i 
pocr  l'éducation  de  Ugtt  le  comie  le  m  j 
[a  vol.  in-8, 24  fr.].  —  Loldoros, petit lim** 
salons  [75  c.].  —  Le  Juif,  extrait  des  Françfi, 
mœurs  contemporaines  [ln-8,  i  fr.  5o  ci- 
Journal  des  prfsoQS  et  d'iostltuUoos  de  IiMh  , 
faisance  [par  an,  15  fr.j.  —  Op  dott  a»** 
cet  écrivain  quelques  brochures  sur  des  anf 
tions  d'utUité,  talka  que  :  —  Pr^  dléuU»- 
sen)entd*un  pénitencier  â  Paris  (i84i].-»' 
les  Moyens  de  favoriser  ie«  travafaxpuWio,e5 
—  une  pièce  de  verslnlttiiléeirComlMtdl» 
Taquin,  pHse  de  la  smala  d*Ai)-el-Kader,i  ^ 
dIéeauducd'Aumale  i84^. 

CERGY-tHERvILLE. 

1.  — Le  7  août.  Paris.  Boasqoet, 
madame  veuve  Charles  Béchet,  i^ 
in-8  de  16  pag.  [i  fr  J. 

Envers. 

%,  —  Des  Idées  du  peuple  en  \iM' 
que.  Paris,  Duvernois.  iSM;  io-S» 
48  pag.  t75  c.].  • 

GEBé-BARtB  (t&adame  Hort0fi9e<)^)r 
née  à  llle-de-France.  [Toy.  France 
mtér.i  1 11,  p,  400ÇJ.  —  Heoffi»  V^ 
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quei  et  reHgieiHiefi.  Patiff,  Lâd?0€ftl> 
iS38,  iti-iS  [6  fr.]. 

CEiltSfi  (Laor.-Alex.-Philib.) ,  doc- 
teur en  médecine  de  rUniversité  de 
Turin,  autorisé  à  exercer  en  France,  né 
'  à  Aoste  (Piémont),  en  i807. 

'  1.  —  Le  Médecin  des  sallee.d'asile , 
ou  Manuel  d'hygiène  et  d'éducation 
physique  de  Tenfance;  destiné  aux  mé- 
decins et  aux  directeurs  de  ces  établis- 

'  sements,  et  pouvant  servir  aux  mères 
de  famille.  Paris,  Hachette^  iS56,  in-8 

'      [5  fr.  50  c.]. 

'         S.  «^  Exposé  et  Examen  critique  du 

'  système  phrénologîque,  considéré  dans 
ses  principes ,  dans  sa  méthode ,  dans 
sa  tnéorie  et  dans  ses  conséquences, 
ralcédé  d'une  lettre  à  MM.  les  élèves 
dWÈcole  de  Médecine  de  Paris.  Paris, 
Trinquart,  i856,  in-8  [5  fr.  50  cl. 

5.  —  Déterminer  rinfluence  de  Té- 
docation  physique  et  morale  sur  la 
production  de  la  surexitatton  du  sys- 
tème nerveux  et  des  maladies  qui  sont 
un  effet  consécutif  de  cette  surexcita* 
tion.  Paris,  J.-B.  Baillière,  1841,  in'4 
l»fr.}. 

4.  —  Des  fonctions  et  des  maladies 
nerveuses  dans  leurs  rapports  avec  Té- 
ducatioh  sociale  et  privée,  morale  et 
physique.  Essai  d'un  nouveau  système 
de  recherches  physiologiques  sur  les 
rapports  du  physique  et  du  moral.  Pa- 
ris, Germer-Baillière,  1841,  in-8  {7  f.]. 
v.  le  docteur  Jcerlse  a  travaillé  i  «  l'EurO'> 
péenn.  n  est  Tud  des  auteurs  des  «Anoal«s 
médlGO-psycholOKlques ,  Journal  de  t'anato* 
mie,  de  la  physiologie  et  de  la  pathologie  du 
cystème  nerveux.  i>  on  lu!  doU  une  notice  sur 
la  vie  et  les  travaux  de  fiiehat,  en  tête  des 
Ree/ierehe$  $ur  la  vie  et  la  mort,  et  des  notes 
sur  cet  ouvrage;  une  notice  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  Cabanis,  etc. 

GERisi  [Laurent]. —  Entretiens  sur 
la  physiologie.  Strasbourg  et  Paris , 
Levrtull,  1855,in  18  dcl44pag.[50  c.]. 

BU)Ilot]iêqne  dinstructfon  populaire. 

GERiziERS  [le  P.  René],  jésuite. 
rVoy.  la  France  littér.,  t.  Il,  p.  101.1. 
—  L'Innocence  reconnue.  Montbe- 
liard,  impr.  de  Decker,  1S29,  in-12.  — 
Autre  éait.y  Épinal,  Pellerin,  1854, 
in-12. 

CfiftUTTirJ.-A.-J.],né'à  Turin  le  15 
juin  1758,  mort  à  Parts  le  5  févriff 
1793.  [Yoy.  la  Biographe  de  Haèbi^  et 
ia  fVan€$  èUtir. ,  t.  D,  p.  iOi.}. 


cnm 


ftM 


1.  Poème  «Ht  les  édheés,  difns  Te- 
crael  sont  personnifiées  toutes  les  pièces 
oe  ce  ]eu,  essentiellement  intéressant 
sous  le  rapport  dé  la  science.  Paris  ^ 
Impr.  de  madame  Delacombe^  18944 
in-8  de  16  pag. 

œ  poème,  en  356  vers,  se  trouvé  dans  HEn- 
çydopédie  méthodiqu*^  [DiçtimnairedeijeuGB^ 
faisant  partie  du  tome  lll  des  MathêmaUques]« 

2.—  Les  Jardins  de  Bâtz,  poème. 
Paris,  impr.  d'Éverat,  1836,  in-8  de 
12  pag. 

La  première  édition  est  de  1792. 

Géruitl  a  laissé,  dil-on ,  un  ouvrai  manu- 
scrit où  11  démontre  que  les  doctrines  ultra- 
montaines  produisent  seules  la  servitude  ci- 
vile et  politique,  au  milieu  des  débats  de  ces 
derniers  temps,  le  livre  de  Géruttl,  Jésuite  et 
zélé  défenseur  de  la  ccyBpagDie,  eut  été  tout 
à  fait  de  circonstance. 

GERYAIVTES  ^AÀTEDBA  [M.  de],  né 

à  Alcala  dé  Hénarés  en  1547,  mort  en 
i616.  [Voy.  Franee  litiér.,  t.  H,  p. 
102]. 

1«  El  îngenioso  hidalgo  Don  Qaijote 
de  la  Mancha;  edieton  en  miniatura, 
interamente  conforme  a  la  ultima  cor- 
regida  y  publicada  por  la  reai  acade- 
mia  es^panola.  Paris,  imp.  de  Jules  Di« 
dot  atné,  1827,  in-18,  avec  une  pi.  et 
des  cartes. 

-—  Le  même  ;  segunda  edicion  in  mi- 
niatura,  por  D,  Joaquin  Maria  de 
Ferrer,  Paris,  imp.  de  J.  Didot  ^é, 
1852,  2  Vol.  in-16  avec  frontispoe 
gravé  et  des  planches. 

—  Le  même ,  con  el  elogio  de  Cer* 
vantes,  por  D.  José  Mor  de  Fuentee. 
Paris,  Baudry,,  Amyot ,  Th.  Barrois , 
1855,  in-8,  avec  12  gravures  et  un  por- 
trait [10  fr.J. 

Réimprimé  en  i838, 4  vol.  ln-32  [7  fr.  56  c.}« 

—  Le  même,  con  la  vida  de  Cervan- 
tes, por  D.  M.  F,  de  Natorrette.  Pa- 
ris, fiaudry,  Amyot,  Truchy,1840, 
in-8  avec  2  gravures  [12  fr.]. 

Golecclon  de  los  mejores  autores  espanolei* 

— -Leffiême;  noeva  edicion  corre- 
gida  y  anotada  por  D,  Eugenio  de 
Oclioa.  Paris,  Hingray,  1844,  in-4$ 
[5  fr.  50  c.] 

2. —  Novelas  ejemplares  de  Miffuet 
de  Cervantes  Saavedra.  Nueva  edicion. 
Paris,  Baudry,  Th.  Barrois,  1855,  in-8 
[5  fr.l 

5.-^  Galatea,  el  viaje  al  Parnaso,  y 
obras  dramaticas  de  Mignel  de  Cer« 
Yama  Saavedr».  NiMva  edÉCMii^  Paris. 
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Baadry,  Stassin  et  Xavier,  AniYot, 
Truchy,  4841,  in^  [7  fr.  50  c.]. 

Obrai  de  Miguel  Cervanles  saavedra,  coq 
la  vita  del  aueor,  nor  d.  M. F.  de  NaTarrette, 
tomo  ni*.  ColeccfoD  de  loa  mejoret  autoret 
eipanolet.  —  L'eavrage  aalvant  fonne  le 
tomelT. 

4.  —  Trabajos  de  Persile  y  Sigis- 
manda;  hietoria  setentrional.  Nueya 
edicion.  Paria,  Baudry ,    1841,   iQ-8 

[»rr.]. 

Traduction  portugaùe. 

5.--*  O  engenhoso  fidalgo  dom  Qui- 
xote  de  la  Mancha.  Paris,  imp.  de  Pil- 
let  alné^  1850, 8  vol.  in*  18. 

Ttaduelionê  framçaises. 

6.—  Histoire  de  Don  Quichotie  de 
la  Manche;  traduction  de  Filleau  de 
Saint-Martin,  Édition  mignonne.  Pa- 
ris, Logan,  18^.  8  vol.  in-5S  avec  16 
gravures  [12  fr.J  ;  papier  vélin  [16  fr.]. 

U  traduction  de  Filleau  de  Satait-Martln  a 
été  plusieurs  fols  réimprimée  dans  ces  der- 
nières années,  u  première  édition  a  paru  en 

4  vol.  In-I2,  de  1677  à  I67». 

r.— Histoire  de  Don  Quichotte  de 
la  Manche.  Nouvelle  édition,  revue  et 
corrigée  par  M.  Pabbé  Lejeune.  Paris, 
Lehuby,  1844,  in -8  avec  20  dessins 
16  fr.] 

8.—  Histoire  de  Don  Quichotte  de  la 
Mâche,  traduit  sur  le  texte  original  et 
diaprés  les  traductions  comparées  de 
Nudin  et  Rosset,  Filleau  de  Saint- 
Martin,  Florian,  etc.;  par  F.  de  Bro- 
tonne.  Paris,  Didier,  1844, 2  vol.  in-12 
[7  fr.]—  1  vol.  in-8  [10  fr],  avec  12  li- 
thographies. 

—  Les  Aventures  de  Don  Quichotte. 
Traduction  nouvelle ,  précédée  d'une 
Notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Tau- 
teur,  par  Louis  Viardot  ;  ornée  de 
800  dessins  de  Tony  Johannot.  Paris , 
Dubochet,  1844,  2  vol.  grand  in-8 
[60  fr.]. 

Quatrième  édition  ;  les  autres  sont  de  i836 , 
IS38,  184U  L*édlUon  de  isss,  4  vol.  in-ig, 
coûte  12  fr.;  les  deux  auires  de  25  à  so  fr.  — 
La  traduction  de  M.  viardot,  éditée  avec 
beaucoup  de  iuxe,  a  ol)tenu  un  vériUble 
succès. 

GÈSGAUPEiNiNE  [le  barou  de],  ancien 
directeur  du  théâtre  de  TAmbigu-Co- 
mique.  —  De  la  nécessité  d'un  second 
Théâtre-Français,  Paris,  Barba,  1852, 
in-8  de  56  pag. 

MOUS  coimsifsonf  encore  de  m  .  de  Gèt<!an- 
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MBiie  diverses  iMnodunes  de  dreoaitaBce . 
Moêcara  [1836].—  Prisa  de  la  eitadeOe  tÀM- 
vert,  à-propos  patriotique  [i838].— Ferssft/is, 
souvenirs  poétiques  [tS37].  —  stances  à  la 
reine  [t835].  —  Canetantine,  à-propos  patrio- 
tique [1 8371.  —  FentattiebieaM,  souveoin  poé- 
tiques [18361. 

GESAIRE  [Mathieu-Adrien].  Yoy. 
Mathieu  [A.-C.]. 

GESANA  [Amédée  de].  —  Agnès  de 
Méranie,  tragédie  en  cinq  actes.  Parô; 
Ledoux,  1842,  in-12  de  108  i»ag. 

M.  A.  de  Cesaua  est  rédacteur  en  chef  dn 
Journal  de  Maine-et-Loire;  ii  est  aateurd'uoe 
Péponte  à  M,  de  Cormenin  [  i83)]  et  dm 
brochure  intitulée  :  Question  nmicifoU 
I1844J. 

CESAR  [Caius  Julius],  dictîleoret 
historien  romain.  [Yoy.  France  Mér-i 
tom.  II,  pag.  105.]  ^ 

1.  -«  Les  Comoieiitaires.  Noam 
édit.,  revue  et  retouchée  avec  so'mpsr 
M.  de  ffailly.  Toul,  irapr.  deCam, 
1^27,  2  vol.  in  12. 

2.  —  Opéra,  cum  lectissimis  vario- 
rum  notis  quibus  suas  adjecit  Eligwt 
Johanneau»  Paris,  Panckoucke,  1850, 
in-8. 

Contient  les  huit  livres  De  beUo  gaUico, 
sans  index. 
5.— Mémoires  de  Jules  César,  trad. 

Sar  M.  Artaud,  avec  une  notice  par 
I.  Laya,  Paris,  Panckoucke,  1828,5 
vol.  in-8. 

Bibliothèque  latine-françaJse. 

4.  —  OEuvres  complètes,  avec  la 
traduction  en  français,  publiées  sous  la 
direction  de  M.  Nizard,  Paris,  Dubo- 
chet, 1859,  in-8  [12  fr.]. 

QeYolume  contient,  outre  César  :&iWw«. 
Florus  et  F.  PaterculMs. 

GESARI  [Antonio]  a  traduit  en  ita- 
lien l'Imitation  de  J.-C,  dontunçer 
tain.nombre  d'éditions  ont  été  ^m\^^ 
à  Besançon ,  à  Lyon ,  et  à  Paris. 

CEV  [Arsène  de],  pseudonyme  de 
Chàize  de  Cahagne.  Voy.  ce  mot. 

CEVA  [le  P.  Thomas],  né  à  Mi'w 
en  1648 ,  mort  dans  la  même  sm  en 
1756,  fut  un  poète  et  surtout  un  ma- 
thématicien très-distingué.  Son  ^«^ 
Jésus ,  dédié  à  Joseph  I«',  roi  des  Ko- 
mains,  parut  en  lft90,  et  fut  traduit  en 
vers  iuliens  par  Giorgi,  évéque  ce 
Cénéda.  —  Jésus  enfant,  poèmeépiquc, 
traduit  pour  la  première  fois  en  irw' 
çais  par  le  traducteur  de  Sanmsorj^ 
de  Fiia,  précédé  d'une  préface  «nria 
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vie  elles  oanages  de  raatenr.  Paris, 
!     Merlin ,  \aton,  1845,  in-8  [6  fr.]. 

I        CAAALES  DES  ETANGS,  docteur  en 
I     médecine  à  Paris,  auteur  de  divers  ar- 
ticles de  médecine,  publiés  dans  des 
1     recueils  périodiques.  —  M.  Chaales- 
des-Étangs  travaille  en  ce  moment  à 
une  traduction  de  Celse. 

l        CHAALons  D'ARGE,  littérateur,  né 

î     à  Paris  le  a9iuillet  1798.  [Voy.  France 

j     littér.,  tom.  II,  pag.  107?] 

t        1.  —  Contes  à  ma  sœur.  III*  édit. 
Paris,  Thiériot ,  1828,  2  vol.  in-12. 
La  première  édition  est  de  1822. 

f         2.  —  Bibliothèque  de  Tenfance  et  de 

I  la  jeunes^se.  Paris,  madame  Lard ière , 
1855-53,  5  vol.  in-12. 

i  En  1836 ,  M.  Ghaaions  d*Argé  était  le  direc- 
teur du  «  Moniteur  des  Théâtres  »,  Journal  spé-' 

'      cialemeot  consacré  h  l'art  dramatique.  C'est 

t  pour  prendre  la  direction  de  cette  feuille  qu'il 
cessa  de  prendre  part  à  la  rédacUon  du  u  jour- 
nal des  Comédiens»,  publié  en  1832  sous  le 

i      tiure  de  «  Gazette  des  Théâtres  • . 

'  GHABAiLLE  [J.-P.li  attachéaux  tra- 
vaux historiques  près  le  ministère  de 
rinstraction  publique,  membre  delà 
Société  Toyale  des  Antiquaires  de 
France^  né  à  Abbeville  en  1796. 

1.  —  Le  Roman  du  Renart.  Supplé- 
ment, variantes  et  corrections.  Publié 
d'après  les  manuscrits  de  la  bibliothè- 
que du  roi  et  de  la  bibliothèque  de 
TArsenal.  Paris,  Sylvestre,  1835,  in-8, 
avec  une  planche  [lO  fr.]. 

Les  54  premières  pages  contiennent  des 
branches  ou  parties  inédites  du  «  Roman  du 
Renart  ■,  Ces  nouveaux  fragments  sont  sui- 
vis de  variantes  recueillies  dans  divers  ma- 
nuscrits et  qui  correspondent  à  divers  articles 
du  texte  publié  par  Méon.  [voir  le  Journal 
de$  Savants  de  décembre  i835,  p.  76 1.] 

3.  —  Avec  M.  L.  Dessales  ;  Mystères 
de  saint  Crespin  et  saint  Grespinien , 
publiés  pour  la  première  fois  diaprés 
un  manuscrit  conservé  aux  Archives  du 
royaume.  Paris,  Sylvestre,  1856,  in-8 
[14  fr.]. 

Tiré  â  200  ex.  —  voir  un  compte-rendu  de 
ce  livre  par  M.  Ravnouarp»  dans  le  «  Journal 
des  Savanu»  [Juin  i836,p.  365]. 

NOUS  connaissons  encore  de  M.  Chabaille  : 
Histoire  de  Jean  d'Avesne  (analyse  d'un  roman 
du  moyen  âge),  publiée  dans  les  Mémoires  de 
la  Société  (Témulation  d'AbbeviHe  [1838-40, 
pag.  401].  —  Analyse  du  Roman  d'Amiie  et 
Amis,  dans  le  tome  H  du  «  Nouveau  Recueil  de 
contes  dits  Fabliaux,  etc.,  publié  par  H.  A  Ju- 
BiNAL  [Paris,  1842,  in-sj.  — u  Temple  d'hon- 
neur, par  J.  Froissart,  pièce  composée  à  l'oc- 
casioa  du  mariage  de  Louis,  comte  de  punois, 
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flls  dèCuy,  eoate  de  Bloi«,iav»e  varte,  fine 
du  dm  de  Berry  (iS86)  [collection  Sylvestre!. 
—  Plusieurs  articles  dans  le  «Biblioplille*,  le 
Bulletin  de  la  société  de  l'histoire  de  France», 
la  «Revue  française»  et  le  «Journal  des  sa- 
vants». 

ciUBAmER  y  chef  du  secrétariat  à  U 
préfecture  de  la  Drôme.  —  Manuel  à 
Fusage  de  MM.  les  préfets,  sous-pré- 
fets, maires  et  percepteurs,  pour  Texé- 
cation  de  la  loi  du  21  mars  1851  sur 
Porgâuisation  municipale,  etc.  Valence, 
impr.  de  Borel ,  1835,  in-4  de  lia  pag. 

GHÀBAriNE.  —  Tarifs,  ou  Comptes 
(airs  de  la  valeur  progressive  d'un  hec« 
tare  de  taillis  dans  chaque  aménage^ 
ment  de  15,  20.  25  et  30  ans,  et  à  dif- 
férents prix,  avec  intérêts  composés  au 
taux  de  cinq  pour  cent,  pour  servira 
Tappréciation  des  bois  en  fonds  et  su-. 
.  perucie  ;  suivi  d'un  table^au  pApre  au 
cubage  des  arbres  futaies,  etc.  Paris , 
Guyot  et  Scribe,  Delaunay,  1851,  in-4 
de  48  pag. 

GHABAJINES  [le  marquis  de],  pair  de 
France,  chansonnier  et  journaliste,  né 
le  27  septembre  1770,  a  publié^  de  1828 
h  1834,  un  grand  nombre  de  factums 
et  de  poésies  de  circonstance  dans  les- 
quels il  a  déclaré  la  guerre  aux  abus. 
Bien  a^ant  M.  Barthélémy  et  la  Niémé^ 
sis,  M.  de  Chabannes  imprimait  pério- 
diquement des  chansons  politico-satiri- 
ques, et  comme  M.  Cannet  des  Aulnois 
[voy.  ce  nom] ,  il  adressait  des  suppli- 
ques ou  des  épltres  à  toute  la  France^ . 
au  roi ,  aux  conseils  de  la  couronne ,  il 
dénonçait  les  méfaits  de  la  police,  les 
facéties  de  Gisifuet,  etc.  :  il  travaillait 
au  Bégénératenr  et  au  Foudre  de  la 
vérité,  et  il  adressait  en  vers  et  en 
prose  des  atis  aux  garçons  de  café  et 
de  restaurant  pour  leur  annoncer 
qu'il  y  avait  de  grands  bénéfices  à  faire 
en  répandant  les  prospectus  de  ses  ou- 
vrages. Nous  n'indiquerons  point  ici 
toutes  les  publications  de  M.  de  Cha- 
bannes ;  voici  seulement  quelques  titres 
qui  serviront  de  spécimen ,  et  qui  suffi- 
ront sans  doute  à  la  curiosité  de  nos 
lecteurs  : 

«  sauvons  la  France  .'»->•  servons  le  trône, 
sauvons  la  France  !»  —  «  Mémoire  pour  le  plus 
calomnié  des  plus  fidèles  serviteurs  de  la 
gloire  du  roi,  du  plus  malheureux  des  époux, 
du  plus  infortuné  des  pairs,  du  plus  trahi»  du 
plus  persécuté  des  liommes,  contre  les  aveu- 
gles et  égarés  Instruments  de  la  haine  des 
mauvaif  pi^trci^  de  ces  exécrables 
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«I  tréÊè^éè\»wmaoê,  en  tiel  «tilt  la 
terre.  •  —  *  Hittoire  «brteée  dit  trantpwMitt 
«ue  le  police  Tient  de  fairo  taieir  et  eolerer 
^rMCrafrenent  du  bureau  du  RâgêninUew. 
galerie  d^Orléans,  palais  aofal »  [i8se].  ~  i  a 
trois  sous  la  Chambre  des  députés,  chaneon  de 
la  plus  haute  importance  ».  —  «  La  nouvelle 
eacade,  ou  plutôt  la  dé^Aunte  turpitude  de 

Slatf  et  bas  valeU,  cbanion  •.  —  «  Historique 
e  ce  m^ï  vient  de  se  passer  de  la  part  de  la 
régie  des  locatloos  de  la  galerie  du  palais- 
Boyal  »».  —  «  ieminapes  et  valmy,  ou  le  point 
d'appui  nal  affermi,  chanson  suivie  de  ré- 
flexion»  de  Ja  plus  haute  Imfiortancea.  — 
«Pour  deiixsous  tout  le  ministère,  chânsoQ 
sur  l*afr  de  la  Parisienne  •  [i8Si!.  -^  «  M.  le 
préfe;  de  police  timbré i  chanson  historique». 
—  «I^  mipistère  du  mlc  mac.  ou  avant,  pen- 
dant et  après  »  [isw].  ^  ?oy.  la  France  ««*••, 
t.  U,  p.  t09. 

CflABANNES. 

1.^  Cours  étdmentalre  et  analyti- 
que d'équitatioD,  ou  Résume  des  prin* 
cipes  de  M.  d'Auvergne;  suivi  d'un 
eteai  sufles  haras.  Paris,  Anselin,  1827.  . 
in-8[srr]. 

S.  —  Entretien  sur  lee  haras  entre 
un  vieux  et  un  jeune  amateur.  Paris,  le 
même,  1829,  [2  fr.]. 

GHABAU  fL.  F.].  [Voy.  France  lUt., 
tom.  U.  pag.  10».]  -.  Herménégilde, 
tragédie  chrétienne  en  cinq  actes  et  en 
vers.  Paris.  Waille,  Charpentier,  \%U, 
in-8  de  108  pag. 

aeménégiide  est  le  tttre  et  le  sujet  d'une 
tragédie  de  La  Caiprenède ,  t64S ,  7»-* ,  re- 
touchée par  Pousset,  sieur  de  Montauban,  el 
imprimée  sous  le  titre  de  :  indegonde,  i654, 
mi%  On  a  deux  autres  tragédies  sur  le  même 
sujet,  aous  le  titre  de  Saint  UerménégiiiU, 
imprimées  l'une  à  Rouen,  sans  daté,  l'autre  S 
Caen,  170*.  [Note  de  M.  BBocnoT.] 

CHAÈAUB  [J.-.J.], 

1.  —  Traité  analytique  et  synthéti- 
que de  tenue  de  livres  en  parties  dou- 
bles, avec  ses  références  â  la  législatioii 
commerciale.  Marseille,  Camoin,  1856, 
in-8  oWong. 

a  —  La  Philosophie  d'Hermès,  de 
Pyihagore  et  de  Schelling,  trouvée 
dans  la  tenue  des  livres  en  partie  dou* 
hie.  Marseille,  lejQéme,i83r,  in*8de 
âOpag, 

CEABBNAT. 

1.  —  Avec  MM.  MHm  et  HèHai  : 

La  Nièce  du  pasteur,  comédie  vaude- 
ville en  deux  actes.  Paris,  Gallet ,  Pi- 
loot,  1841,  in-8  de  12  pag.  [ISJc.J. 
paris  dramatique. 

2.  —  Avec  M.  Hertal  :  Un  dtieuner 
d  étudiaur»,  tableau-vaudevUlé.  Paris, 
ittfkr.  4'App«rt^  1849,  in*«  de  12  pag. 


<»âB«T[i.î.  tVoy.A^wiïiWr, 
tom.  II,  pag.  109.]  —  Galeriedeipe» 
très,  ou  Collection  des  portraits dn 
peintres  les  plus  célèbres  de  tootes  b 
écoles,  accompagnée  d'une  Notice  w 
chacun  d'eux  et  de  copies  de  deaim 
originaux.  Paris,  impr.  de  F.Diddt, 
1822-1854,  in-foi. 

Cet  ouvrage  a  été  publié  par  UTnitooiè 
çkacune  s  plandies,  avec  teite;  leffiideii 
livraison  était  primlUvement  de  js  fr.  Ml 
vraistons  sont  au  nombre  de  4$. 

CQAASRT  [Êtienne-Agricol],  d'iiî- 
gnon.  -^  Nouvelle  Grammaire  latiu, 
divisée  en  trois  parties,  etc.  Paris,  De- 
lalain,  1829,  în-12  de  256  pag.         | 

M.  Ghabert  est  auteur  d'une  dizaine  d'ioim 
ouvrases  de  pédagogie  :  Coun  de  tkèmm 
—Traité  (Tanalyse  Ionique ;-'EaÊere(màttÊ> 
9i(icaiion  imtneseUi. 

CHABOT  [Charles]. 

1.  —  Encyclopédie  monastique,  (i 
Histoire  des  monastères,  congrégati» 
religieuses  et  couvents  qui  ont  existf 
en  France;  recherches  sur  lajostict 
claustrale,  les  différentes  coutwn»  et  | 
cérémonies  conventuelles  et  aoeedotei 
sur  les  abus  monastiques.  Pam, 
Edouard,  Leroy,  1827,  in-«[«ff.]. 

U  moovenent  religieux  de  ces  ésim 
années  a  remis  à  la  mode  l'étude  de  lliWdn 
monastique.  On  a  publié  les  Couvents  de  Pv»  < 
illustrés  ;  on  a  anooneé  de  nadanelETun 
d£$BécHsdelavi0^tmma9ii0uetfamomf 
les  liisioires  de  la  Compagnie  de  Jéas.  m 
physiologies  des  jésuites  et  les  coun  do  Cqh 
légede  prance  sur  le  mène  sujet.  Ctm% 
du  reste,  des  put>iieatloos  de  fAiewâxK\* 
ea  comparant  les  statistiques  diocésaioM» 
térleures  a  i7«»,  avec  les  almanaciieolli» 
tiques  de  ces  dernières  années, oorecQOli 
que,  sur  certains  points  de  la  Fraoce,eiai; 
Umment  à  Paris,  les  couvents  de  feaiiMMW 
aujourd'hui  plus  nombretaqu*afa»lHïW* 
Imion. 

a.  —  Regrets  et  souvenirs.  Ptf»» 
impr.  de  Pihan  Delaforest,  1854,  M 
dé  20  pag. 


Contient  :  i*  une  pièce  de  vers,  4  •-  ^ 
la  eomt  esse  de  Montaiivet,  mire  de  M  Je  cm 
Camille  de  Moutalivêi;V  AlamèmBiHiti^ 
P.  Bachasson,  comte  de  Jfonte/fprt;  NodjMJ 
prose,  sur  m.  de  Montaiivet,  mloùrtredciw 
rieur  sous  Napoléon  ;  s*  4  la  mênatrtW 
vertus  de  Jf.  Cliarlês,  vieomU  delfw/jg; 
(mort  à  tapies  le  n  novembre  lawl;  ajopÇ 
e*  prose;  *•  vers  sur  sa  vïoti\yJ*:l 
comte  de  Momalivetfintendantiif^^Z 
liste  civile ,  pièce  de  to  vers.  [MOte  de  *  w"^ 

CWOT.]  ^    ^ 

^  nous  connaissons  encore  de  M.  cfcane;«j 
bot  des  Scènes  Mstortqufis  m  (a  noff^jfzz 
sache  et  les  robes  noires,  et  dans  le  ÎJ555 
cent  et  On»  [t  XV,  p.  »1.  VneUfrtui^Z 
prison.  Il  a  publié,  en  mi,  des  ^"2** 
i^ii§ate$,(m  Contes  et  ClUouom  de  9mi9* 
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aK&iov{G«6rge»-ABtoinê]  de  VAl- 
li#r,  jfNfisconffiUe,  né  â  Montlueon  eit 
ér»8,  mort  en  481».  [Yoy.  France 
littér,,  ^>m.  H,  pag.  iiO]. 

i.  -^  Qa«stion8  transitoire^  snp  le 
Gode  civil ,  relatives  h  son  autorité  mt 
les  actes  el  le$ droits  antérieurs  à  sa  pro» 
matgation ,  et  dont  la  discussion  com- 
prend ;  1°  le  tableau  des  diverses  lègU»* 
fat  ions  sur  chacune  des  matières  qui  y 
sont  traitées  ;  2^  des  explications  sur  Jes 
lois  anciennes  et  sur  te  Code.  Nouvelle 
édition,  augmentée,  etc.  Dijon,  Y.  ta- 
gîer,  1839,  5  vol.  in  8. 

La  première  édition  est  de  i809. 

a.  —  Commentaire  sur  la  loi  déf 
successions  j  formant  le  titre  1*'  du  li-^' 
vre  5*  dq  Code  civil.  Nouvelle  édition, 
revue  et  augmentée,  !<>  de  la  conférence 
des  articles  avec  les  lois  romaines,  les 
coutumes  et  les  articles  des  codes  entre 
eux  ;  S*»  du  renvoi  aux  auteurs  et  com- 
mentateurs anciens  et  modernes  qui  ont 
traité  la  matière  des  suc<essions,  etc.; 
5»  des  opinions  (mises  en  note]  de 
MM.  Tôulliep ,  Duranton  ,  Prou- 
dhon,  etc.  Paris,  Joubert ,  Tfaorel , 
Delamolte,  1859,  in-8  [7  fr.]. 

La  première  édition  est  de  i«^. 

-^  Autre  édition,  accompagnée  de 
nombreuees  obeervations  et  «conférée 
avec  la  jurisprudence  jusqu'à  ce  jour , 
par  M.  Belost' Joli  mont.  Dijon,  La- 
gier,  1839,  2  vol.  in-8  [12  fr.j.  —  An*- 
tre  édition  f  augmentée  d^une  Notice 
biographique,  ete:,  et  d^une  table  al« 
phabétique  et  ràisonnée,  par  A.  Ma* 
zerat.  Paris,  Cotillon ,  VidecOq,  1859^ 
40,  â  vol.  in-8  [10  fr.].  ^  Aiitre  édi- 
tion, revue  et  augmentée  d^une  Notiez 
sur  Tauteur.  Paris,  Warée,  Jonbert, 
ThoreM  840,  in-8  [7fr.]. 

IM  notice  est  de  H.  L.-H.  Moaltn.  Elle  a  été 
Imprimée  à  part.  Pan«,  GoMon,  i84o ,  in-s  de 
1%  pages. 

CHABOT- GBERON.-^Manuel  de  Fou* 
verture  des  successions  et  du  veuvage. 
Paris,  Desloges,  1845,  in-i8  de  7%  pag^, 
[60  c.]. 

CHABOT  DK  EomN  [Jules],  FomaB* 
cier  et  auteur  dramatique. 

1,  -^  Avec  M.  Phf  Dumanoir  <  Uk 
Mouche  du  mari,  romédie-vaudev.  en 
un  acte.  Paris,  Barba,  1852,  in-8  de  28 
pag.  Il  fr.  50  cl. 

2.  —  Aveo  M.  Achille  [Dartais]  : 
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te  Flts  dp  siretièr,  ou  les  Aoqum  da 

Télémaque,  vaudeville  en  un  ac{e. 
Paris,  le  même,  1852,  in-8  de  52  pag, 
[1  fr.  ^  c.].  _       * 

5,-r-ÉlieTobia8,  histoire  allemande 
de  ltfl6.  Paru,  Allardin,  18W,  2  vol, 
iji-8[lfffr.]. 

4.  -r^  Histoire  de  deui  Sœurs.  Paris, 
le  même,  1855,  2  vol.  in-8  [15 fr.]. 

5.  -r  Le  Mpptard  des  faubourgs , 
vaudeville  en  un  acte.  Paris,  Delamarre, 

1856,  in-8  de  12  pag. 

Publié  soas  lé  pseudonyme  de  J.  Pécherel. 

6.  —  Avec  MM.  LuMze  et  ***  :  Les 
deux  Étoiles,  ou  les  Petites  causes  et 
les  grands  effets ,  vaudeville  (Philoso- 
phique en  trois  actes.  Paris,  Marchant, 

1857,  in-52  [15  c.]. 
Nouveau  Répertoire  draoïaUque. 

7«  *-"  Avec  MU.  BmU  et  Dûmoyêr  : 

Ri  ta  l'Espagnole,  drame  en  quatre  ac« 
tes.  Paris,  Dondey-Pupré ,  1857^  in-8 
de  40  pages. 

Ce  sujet  e»t  tiré  d*un  roman  de  M,  Eug.  Sue 
InUtuie  la  Vigie  de  Koat-Ven. 

8.  -^  Avec  M.  JHmfMet  j  La  Maf- 
tresse  d'on  ami,  comédie^vaudev.  en 
un  acte.  Paris,  I3ondey*Dupré,  1858, 
in-8  de  «)  pag* 

2.  -^  Avec  MM.  Scr^ê  et Lœkroy,* 
La  Marraine,  comédie-vandev.  en  un 
acte.  Paris,  Tresse,  Delloye,  1840,  in*8 
de  20  pag. 

Fait  partie  de  la  •  France  dramatique  au 
m*  siècle  ». 

10.  —  Avec  M.  (i>lrmon  :  L'Hospi- 
talité, vaudeville  en  un  acte,  •*-  Le 
Beau-père,  comédie  -  vaudev.  en  un 
acte.  —  Le  Ouinxe  avant  midi.  Paris, 
Tresse,  Marchant,  184i,  in-8. 

C^  trois  pièces  font  partie  de  la  «  France 
dramattgue  auXiX^  siècle». 

On  doit  encore  à  M.  Chabot  de  Botiln,  en 
cotUboratioB  avec  M.  Bay4Rs,  la  Vieille  rille; 
—  avec  HM.  AI.B0I8S,  le  Matelot  à  terre  ;^ 
avec  MM.  BouLti,  Adrlana  Ritter,  Gluseppo, 
psulat— avecHM.  BoolS  et  Smrt-Vtbs,  les 
Rauf rageurs  de  Rérousal;  -  avec  MM.  Booi.* 
BT  SAiMT-fisvssT,  Jeaooe.  [  voyes  ces  noms,] 

GflAB0mLti-ll(AlSI01VNEirVE[L,-A.], 

professeur.  —  Abrégé  de  Thisfoire  sa- 
crée ,  depuis  la  création  dti  Monde 
jusqu*à  rentière  dispersion  ^es  Juifs 
sous  Adrien.  Paris,  Hachette,  Maire- 
Nyon,  Delalain,  1827,  in-12de  240  pag* 
1I0U9  connaissons  encore  de  ce  professeur  : 
J>Ui09maùre  de$  mùU  eonUnui  d«ts  raàri§é 
d€  VMMoirê  sacrée  [1839]. — Manuel  théorique 
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CHABOuaLET  [Anatole],  employé 
tu  cabinet  des  médaîlles ,  est  Tauteur 
d'nn  Ttavail  iwr  U$  Muiéeê  grègo- 
Tign$  eu  FatieaHy  inséré  dans  le  «  Mo- 
nitenr»  do  8  mai  lS4a,  d*une  Histoire 
de  Polichinelle^  et  de  qoelones  articles 
d*érodition  pabliés  dans  des  recueils 
spéciaux. 

GHABOCLOif   [Fleury  de].  Yoyez 

FlEURY  de  CHABOnLON . 

CHABRAifD  [Estelle].  Toy.  Fauje 
[madame  Estelle]. 

GHABEAND   rJ.-G.-A*-N.].  —  Del-, 

phine,  ou  la  Vertu  triomphante  du' 
vice,  tragi-comédie  en  trois  actes  et  en 
vers.  Toulouse,  impr.  de  Bénichet, 
1S51,  in-8  de  S6  pag. 

CD  doit  encore  à  cet  écriYaln  une  Gram» 
maire  et  mie  ArithméH^w  ptttorenrue  II 834, 

CHABRCLIE  a  publié,  avec  M.  Gerin-' 
geTy  rinde  française,  etc.  Yoy.  Bor- 

NOUF. 

GHABEiEH  [le  chevalier  J.]  y  ancien 
officier  supérieur.  [Voy.  Franeelittér.y 
tom.  II,  pag.  111]  —  Quelques  idées 
sur  les  moyens  de  voyager  dans  l*air 
en  se  servant  d'ailes  comme  les  oiseaux. 
Paris,  impr.  de  Selligue,  1828,  in-8  de 
H  pag. 

CHABROL  [L.-D.  ].  —  Abrégé  chro- 
nologique de  rhistoire  de  France,  d(^- 
puis  le  commencement  de  la  monarchie 
jusqu'à  ce  jour.  Paris,  Ferra,  1841, 
ia-12[arr.îM)c.]. 

CHABROL  -  DE  -  TOLTIC   [  le  COmte 

Gilberl-Joseph-Gaspard  de],  préfet  du 
département  de  Montenotte  et  plus 
tard  du  département  de  la  Seine,  mem- 
bre de  rinstitut,  dépoté  du  Puy-de^ 
Dôme,  né  à  Riom  le  28  septembre 
1778,  mort,  en  1842.  Napoléon  lui 
donna  en  1812  la  préfecture  de  la 
Seine  en  remplacement  de  Frochot.  Il 
fut  maintenu  dans  ce  poste  par  la  Res- 
tauration ;  et  Louis  X VUI ,  qui  faisait 
de  lui  le  plus  grand  cas,  répondit  un 
jour  à  ses  détracteurs  :  «  M.  de  Chabrol  a 
»  épousé  la  ville  de  Paris  et  j'ai  aboli  le 
»  divorce.  »  [  Voy.  le  Dictionnaire  de 
là  conversation ,  suppl.,  et  la  France 
littér.y  tom.  U,  pag.  111.]  —  Recher- 
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dns  statiaUqaes  sur  U  ville diMiit 

le  département  de  la  Seine.  ReeKîlât 
tableaux  dressés  et  réunis  d'wès  b. 
ordres  de  M.  le  comte  de  Gbairol 

(Test  le  !?•  Tolouie  de  la  collectiea.utni« 
•lème  est  de  ins,  in-4;  le  aecoiid  eHétxm, 
iD-4  :  le  premier,  de  tS2i,  bi-l,  a  été  !«■• 
primé  eo  it4s,  in-4. 

H.  de  Chabrol  a  le  premier  eigaaMittit- 
▼ail  de  sUUstique  dont  rimportaoce  «t  loeoB- 
testable.  Parte  doit  à  cet  adnSiitetnftenr  de 
nombreux  eadidUMeiBenli. 

GHABnOL   BE   GROUSOL  [1«  COOlte 

André-Jean  de],  préfet  du  départeffleat 
du  Rhône  en  1814  et  en  1815,  iasijQ'a 
1817,  ministre  de  la  mariue  en  1811, 
pair  de  France,  né  à  Riom  vers  1770, 
mort  au  château  de  GbabaDnes,  près 
de'Jliiers  (Puy-de-Dôme),  le  7  octobre 
1836.  On  prétend  qne^  lorsqu'il  pritl« 
portefeuille  de  la  manne ,  il  demandi 
à  chacun  de  ses  chefs  de  bureau  qu'on 
lui  présentait ,  s'il  était  au  fait  de  soo 
travail.  Tous  répondirent  affirmatif^ 
ment.  «C'est  fort  heureux,  dit  M. Je 
»  Chabrol ,  car  moi ,  je  n'y  eniena 
»  rien.  »  [Voy.  France  littér.y  tom.  II, 
pag.  lll.J  —  Opinion  de  M.  le  comte 
de  Chabrol  sur  rordonnancedaifjaa- 
fier  1850,  norUnt  réduction  pour  dix 
ans  du  bail  des  salines  de  TEst.  SéaiYoe 
de  la  chambre  des  pairs  da  15  rm 
1855.  Paris,  impr.  de  Dute^gw,  iS»i 
in-8  de  fiO  pag. 

GHABROL  -  GHABQBANE    [E.  de]t 

avocat  i  la  Cour  royale  de  Paris,  sneiea 
8ubstitot.au  tribunal  de  Versailiefl, 

1.  —  Mémoure  sur  le  déplaccBfl» 
de  la  population  dans  Paris  et  lur  Jee 
moyens  d'y  remédier,  présenté  p»» 
trois  arrondissements  de  la  rivegao«tf 
delaSeine(10«,ll«  et  12*)  à  U  coiwwi' 
sion  établie  près  le  ministère  de  Tinje- 
rieur.  Paris,  impr.  de  Boucharanfl- 
zard ,  1840,  in-8  de  5a  pag. 

on  peut  consulter  sur  cette  iiBspo^ 
quesUon  d'uUlité  publique  les  écrits  suKaov 
de  M.  RABussoif  :— Traviui  d'utilité  pug^Vg 
travaux  des  Arcis  f  isao].  —ne  i'Bof^fSj; 
travaux  qui  peuvent  prévenir  le  wP'?*S"!rî 
de  la  vlile  et  de  leur  urgence. -W«J*' 
M.  Arago,  membre  du  conseil  oiuov^;Pr* , 
Suite  aux  réttexionssurle  dépiacemeflU  >»^ 
-ÉclalrcisseaMDts  btotoriquessurUTUJBa^ 
paris,  à  propos  du  vote  ^  conieil  mi«>*5^ 
qui  prescrit  l'étude  du  mouvement  de  ag» 
cernent  qui  se  fait  dans  la  populaUoo[iv»J* 

2.  —  Esquisse  historique  de  la  I^»^ 
lation  crimmelle.  Nevers,  impr.  de  iw* 
cloSf  184S,  in-8  de  64  pag. 
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.  5.  —  Dictionnaire  g^éral  des  lois 
pénales,  disciplinaires  et  de  police^ 
contenant  :  1°  le  texte  des  Code  pénal 
et  d'instruction  criaiiaelle,  etc.  Paris, 
Mansut,  4842-45,  3  vol.  in-^  [24  fr.J. 
4.  —  Dictionnaire  de  législation 
usuelle,  contenant  les  notions  du  droit 
civil,  commercial  et  administratif,  avec 
des  formules,  etc.  IV«  édit.  Paris,  imp. 
de  Maulde,  1844,  in-8  [16  fr.].  . 

ai.  de  Chabrol -Ghaméanë  a  travaillé  au 
«  Dictionnaire  de  la  Conversation  »  et  à  «l'ETn- 
cyclopédie  du  xix*  siècle  ». 

GHADEiNÈDE  [Pabbé  de  la].   —  Le* 
Christianisme  démontré  par  les  tradi- 
tions catholiques,  ou  Étude  des  Pères 
de  l'Église.  Paris,  impr.  de  Terzuofo, 
1857,2  vol.  in-12. 

cet  ouvrage  a  été  traduit  en  eipagnol.  pa- 
ris, 1 84 1,  4  vol.  ih- 12. 

GHAFEIJH  [AJ. 

1.  —  Bégulateur  et  indicateur  judi- 
ciaire, civil,  criminel  et  commercial  ^es 
délais  à  observer  à  raison  des  distances 
de  tous  les  tribunaux  entre  eux,  etc. 


Paris,  Pissin ,  1842,  in-8  [7  fr.]. 

2.—  Les  Cinq  tables  alphabétiques  et 
chronologiques  de  T interprétation  etde 
l'application  des  lois,  ou  Nouveau  dic- 
tionnaire encyclopédique  de  la  jurispru- 
dence générale  du  royaume.  Marseille, 
impr:  d'Olive;  Paris,  Pissin,  1844,  tom. 
P'^in-8. 

GHAHO  [J.-Auguêtin],  de  Navarre. 

1.  —  Paroles  d'un  Bjscaïen  aux  libé- 
raux de  la  reine  Christine.  Pari»,  Don- 
dey-Ehipré,  1854,  in-8  de  44  pag. 

2,  —  Philosophie  des  révélations, 
adressée  à  M.  le  professeur  Lerminier. 
Paris,  Dondey-Dupré,  1855,  in-8  [5  fr.]. 

5.  —  Voyage  en  Navarre  pendant 
l'insurrection  des  Basques  {1850-1855). 
Paris,  Arthus-Bertrand,  1856,  in  8, 
avec  5  lithographies  [7  fr.  50  c.]. 

4.  —  Avec  M.  Th.  d'Abbadie  ;  Étu- 
des grammaticales,  etc.  Voy.  Abbidie. 

5.  —  La  Propagande  russe  à  Paris. 
Examen  des  Fragments  et  considéra- 
tions de  M.  le  baron  d'Ëckstein  sur  le 
passé,le  présentet  l'avenir  de  l'Espagne. 
Toulouse,  Paya  ;  Paris,  madame  Goul- 
let,  1857,  in-8  de  96  pag.  [1  fr.  50  c.J. 

6.  —  De  l'Agonie  du  parti  révolu- 
tionnaire en  France.  Lettres  à  M.  Jac- 
ques Lafitte.  Toulouse,  Paya;  Paris,  les 
principaux  libr.,  1858,  in-8  de  64  pag. 

Extrait  de  ia  «Revue  des  voyants». 

TOM.   II. 
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1.  —  Paroles  d*un  V01  /ant.  ÎVouv«U  e 

édit.    Paris,   Laisné,  D«  jndey-Dunré 

1859,  in-52  [5fr.].  *^     ' 

U  première  édition  est  de    1834  et  a  oanj  k 

l'occasion  des  Paro/es  (f un  Ciroyantdeu  de 

LAMÉHNÀI8.  «  -»•  w 

8.  —Lettre  à  l'autêu  r- des  Persùn- 
nalilès  au  sujet  de  MiM  .  Desnoyers  et 
AKarôche,   éi  Chariva  ri;  Paris     les 
luarch.  denouv.,  1840,  :  ^tq-g  de  16  pair 
[50  c].  ^  "*' 

par  jugement  du  tribunal    corriectionnel  de 
la  seine,  l'auteur  des  Persoi  w  aft-fS^^a  été  con    ' 
damné  à  25  fr.  d'amende.  *  ^  .     ^^^' 

9.  —  LlEspagnoletto    de  Saiut-Leu, 
calcul  rationnel  sur  la  f  jn  trag  ique  de 
^.  A.  R  Mer  le  duc  de  B  .ourbon,  prince  . 
de  Coudé.  Pans,  Jaillet ,,  I84i,  in-8. 

M.  Ghabo,  ^n  .isaa,  a  p  ris  la  rédarHnn  An 
•chef  de  la  «ReVue  desVof.  inîs,;  cim  înuaïSS 
delà  .Revue  du  M4dl»  q.  u  a  paru  à  Toulouse 
pendant  six  ans.  il  a  don-né  un  IVaii^  depZ 

l'!Z^:i^.^^  ""*  ^^^^*  ^'^^^^^  ^^ 

CHAaA]\[Fortun  é],  de  Marseille:  né 
en  - — ,  mort  à  P  tfarseillè  le  24  dé- 
cembre ^  840. 

1.  —  Jules  Césoi-^  ou  le  siège  de  Mar- 
seille/mélodrarafe.  historique  en  trois 
actes  etàgran'i  specta«le.  .Marseille, 
JMasvert  et  Ca  moin,  issr 'in-8  de  48 
pages. 

.2-.  "-  I-e  P  Jiytolomètre,  où  Tableau 
gênerai' de?,  mesures  de  capacité  em~ 
ployées  pour  les  liquides  dans  les  prin- 
cipales vi.il  es  de  commerce  d^Angle- 
terre,  d  ^.llemagne,.d'ltaîie,  d'Espagne 
du  LevaMt,  éic.  mises  en  rapport  avec 
1  hectol'itre  de  France  et  entre  elles 
Marseille,  AnfoDce;  Paris,  Lecointei 
1830,  in-i8[4fr.].  ' 

5.  —  Tables  pratiques  des  capacités 
aes  segments  des  tonneaux  destinés  au 
ira  nsport  des  liquides  sur  les  princi- 
Files  places  de  commerce  du  monde. 
Marseille,  Camoin,  Dutertre,  1835 
ïn-16,  avec  un  tableau. 

4.  --Avec  M.  Au  g.  Fabrè:  Histoire 
du  choiera  morbus  asiatique,  depuis 
son  départ  des  bords  du  Gange  en  I8ir 
Jusqu^à  l'invasion  d4,m)di  dé  la  France 
en  1835  ;  accompagncîe  de  tableaux  sta- 
tistiques-dressés  d'après  des  documents 
officiels.  Marseille,  Olivej  Pari^,Hivert 
1856,  in-8.  i  ' 

5.  —  Lou  Gangoi,  cotifes,  anecdotos 
et  racetios  en  vers  prouvençaoux.  Mar- 
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àtHAttte/tf,  e  onseiHétdc  préfecture, 
cof  tMMkklafit  de  rartlMerie  de  la  garde 
nati  onale  de  Nai  ites,  membre  de  la  So- 
ciété académîqjji  î  de  celle  ville  ^  a  |ju- 
l)fié  dans  les ^»ï  "  wles  de  cette  Société* . 
1855i-  1856^.  di'  vers  travaux  relatifs  à 
ra^rlculture4.au  commerce  et  à  lin-, 
dustrie,  ^i  des  i.  ipUqea  Qf$çroU>iiquf)|iy 

VSXrttttV  tT  oossaint],  avocat  du 
barreau  de  Par»  :  —  La  raison  éveHIéc, 
e««rcée,  dévelitp  pée,  ou  rjnstniciion. . 
Pafrîs,  Déni'ù,  :  IB  29,  ia-«  d^  24  pag. 

CHAiixou  î  »E*'BARRES  [le  baron  ]. 
iVt^y:  /V-cmcc  i^îW^r.,  tom.  II,  p.  4121 
4.  -i^î?loticç  !  5ur  le  châleao  d'Anc^r- 
le-Fraoc,,  exlrai  te  de  rAnntiaireslati- 
silqoe  de  PYodi  le,  année  -l&J».  Paris, 
impr.  de  .F.:Did>l,  i^^*  '^^-^  <le  U 
pag.,  afecûiie liu ^ 

^.  -^ÎVotice  sm  '  îe  châleavi  de  Saintr 
Fargeau^  exUaile  cle  l'Aouuaire  .s^li- 
stiqae  de  rVo/uie^  ;année  18S9:  Pana, 
impr.  île  Maulde,  48^9 ,  in  8  de.  140. 
pag.,  avfc5  lilh. 

il.  Cliailloù-D^sbarres  a  écrit  ane  histoire 
de  l'abbaye  de  Ponilgny  ivèfcd'Auxefre,  pour 
laquelle  11  a  oHiemi  cnê  n*k'»lioii  lnmoraDie 
aycoucour»  d'anUqpUés  ii«ju^oiiaâestte4«4é» 

GHAILLIT  [An.3tolel. 

4.  -L'Habitante  des  riîi. nés,  suivie 
•de  Samuel  le  bon  fils.  Paris ,  Mellier, 
i844,in^46l50c.].  .  .       •    / 

2.— Le  Père  L«\jeune,  suivi  de  la 
Peiile  Jalouse.  Paris,  le  même,  i^4^ 
in-16  [30  c.].  ,  . 

Fait  |»artie  de  la  collection  inUtulée'  :  <  Lej 
petits  Livres  de  M.  le  curé,  blbiiotlieNque  dû 
ipresbjtère  ■ . 

CHAïLLY,  de  Versailles [J.-N.], doc- 
teur eu  médecine,  chevalier  de  la  Lé- 
Tgion  d'Honneur,  né  à  Versailles  en 
i*774. 

i. — Aphorisnies  d'HippoCrate,  tra- 
duction française  d'après  le  texte  grec 
de  Foës.  accômpa  gnée  de  notes  critique» 
et  médicales,  taris,  Baillière,  1856, 
in-18de5ll6  p«g..  ., 
*  2.  —  Avec  M.  i?.  Godier  ;  Précis  de 
la  rachidiorthdsie  ,  nouvelle  méthode 
pour  lé  rcdcefsement  de  la  taille  sans 
;  lils  mécaniques  ni  opérations  chirurgi- 
i  cales.  Paris,  Germer -Baillière,  1842, 
in-8  de  68  pag. 

cttAitL^  [le  docteur  Honoré],  cx- 
'  chef  de  clinique  d'accouclrement  «de  là 
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Faculté  de  médecine  de  Paris,  néàPa- 
risen  1805. 

1.  —  De  PÉducatlon  physique  des 
enfants,  depuis  la  naissance  jusq»*au 
sevrage.  Paris,  J.-B.  Baillière,  m4> 
in  8  [1  fr.  50  c.l. 

2.  -*  De  la  Conversion  de  la  présen- 
tation de  la  face  en  présentation  dû 
sommet,  el  de  Vat^plicaiton  du  forceps. 
Pari»,  Baillfère,  1844,  in  8  [1  fr.  50.  c.]. 

5.  —  Traité  pratique  de  Tari  des  ac- 
couchements Il*éiiit.  Paris,  J.-B.Bail- 
liè»e,  1844,  in-8.  Accompagné  dp2l6 
figures  gravées  sur  bois  et  intercalées 
dans  le  texte  [9  fr  J. 
'  Ouvrage  adopté  par  le  conseil  royal  denn- 
strtictiou  publique  pour  les  fticultés,  les  écoW 
prépa pauvres  de  médfcine  el  lé*  cwif^flepar- 
tenenlaux  |fj*ittué8  pour  le^  sages-femmt».- 
La  première  édition  fst  de  is^.  —  On  doli 
encore  à  m.  Honoré  Chailly  une  tpès-boime 
thèse  sur  ravortemeut  et  les  moyeus  de  ur- 
rôljer. 

■  fciiAT?iE.— Avec  M.  -Pfowf  .•  Annales 
de  la  septième  (\u  tollége  royal  de 
Charlemngne  [1829-18^4].  Paris,  ma- 
dame vFove  Maire-Nyoh,  1855,ifl  w 
[Ifr.  80  c]. 

00  doit  encofe  à  M.  Chaîne  un  »<»«« 
(h»  dâJtêes  élémentaires  du  /a/m,  et  ries  «n- 
\i9m  du  IM  Vilri»  Ui¥^Mbus  #nrictak:«  w  nm» 
mylholuglQues  el  géographiques. 

.  GflAiX  [J  -M  -A.].  -•  Essai  sur  Iw 
monumenis  antiques  et  du  nn>yenâge 
du  département  de  Vaucluse.  Avignon, 
impr.  de  Bonnet'fils,  1840,  in^  de  40 
pag  ,  avec  une  pK 

CHiiX-D*€St-AlîOB  [Virtor-Çlia/- 
les],  Tnn  dés  avocats  les  plus  distin- 
gués du  barreau  de  Paris,  né  à  Reiffl» 
le  11  avril  1800.  Orphelin  à  19a»^ 
avec  6<H)  fr.mcs  pour  loiite  fortune,  ei 
utïe  jeune  sœur  qu'il  avait  à  souie»'f» 
M.  Chaix    ne  tarda  point  à  Dg"«f 
comme  avocat  dans  les  affaires  ipom- 
'  ques.  Voici  lindlcition  des  piincipa'*» 
4;aut»es  quMl  a  plaidées  :-Evpnemen^ 
<ie  juirt  1820,  —  Conspiraiion  du  w 
août,  — Affaire  des  sergents  de  UKO- 
.chelle,—  Prncés  de  M.  Cauchois-»'e- 
^aire  [1828],  ^  Affaire  La  Ronci7'|-- 
Affaire  du  i)arricide  B^notr,- Aîwirc 
Donon-Cadoî,  etr.  On  trouvera lesF^ 
doyers  de  M.  Chai.x  d'Est- Ange  ms 
le  Droit  et  la  Gazeite  des  Trtbui^f^^'^ 
quelques  uns    ont   été  tires  a  par^. 
Nous  indiquerons  :  -  Pla^of^C 
le  sieur  Auguste  Labauve  et  les  sieu 
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et  dàihe  Formage,  plaignants  et  parties 
civiles <,  contre  Frédéric  Benoît,  ac- 
cusé Paris,  impr.  de  Pihan-Delafo- 
rest-Morinval,  1832.  în  8  de  68  pag. 

—  Plaidoyer  pour  Û.  le  ministre  du 
commerce  et  des  travaux  publics,  inter- 
venant, contre  M.  Victor  Hugo ,  de- 
mandeur. Paris,  impr.  de  Pihan  Deta- 
forest-Morinval,  1855,  in-8  de  48  pag. 

—  Plaidoyer  pour  M.  Hourdequin. 
Paris,  impr.  de  BOiulé,  1842,  iû-8  de 
.24  pag. 

Les  mémoires  et  les  plaidoyers  les  pins  im- 

Sot-lants  de  M.  Chalx -d'Est  Auge  se  irouvent 
ans  lys  *  Anrtâles  du  barreau  français  », 
tome  XV,  avec  une  ûoiice  biographique.— 
Voir  également  Saint-Edme  et  Saruut,  tome  V, 
II»  partie. 

CHAIZE  [A.-J.-B.î. 

4.  —  Ode  dédiée  à  S.  A.  R.  Mgr  le 
di^d Orléans,  à  l'occasinn  de  son  ma- 
riage avec  la  princesse  tlélène.  Paris, 
impr.  de  Beaulé,  183Sr,  in-8  de  4  pag. 

2.  — .  Vers  adressés  à  S.  A,  R.  Mgr 
le  duc  d'Orléans ,  à  Toccasion  de  la 
naissance  et  du  baptême  du  comie  de 
Paris,  sdn  fils.  Versîùlles,  impr.  de  Klé- 
ffer,  1838,  in-8  de  16  pag.  [1  fr.  30  c.]. 

,  CHAIZE  DE  CAfiAGNÉ,  connu  en 
littérature  sous  ie  pseudonyme  de  Ar- 
sène DE  Cet. 

.  1.  —  La  Jolie  Fille  de  Paris  Paris  » 
Lécointe,  Pigoreati,  1854,  4  vol.  in-ia 

2  —  Sagesse!  ou  la  Vie  d'étudiant; 
Paris,  Lecoinie,  Corbet,  PigorèaU, 
1835,  4vol.in-i2[i2fr]. 

à,  —  Le  Premier  Pas.  Paris,  Pongin^ 
Corbet,  1856,  4  vol.  in-12  [12  fr.]. 

».  Cha(2e  de  Caîiagne  {Arsène  de  Gey]  est 
aussi  i'auteur  de  la  Fille  du  Cwé  et  de  Juan 
te  bon  Apôlre. 

4.  — Avec  M.  Duport  :  \\vgi  ans 
après,  comédie  en  un  acte  mêlée  cîe 
couplets.  Paiis,  Dondey-Dupré ,  1858, 
in-»  de  16  pag, 

S>— ;  Avec  M.  Launncin  :  Le  Grand- 
Papa  Guérin,  comédi*'-vand.  en  deux 
actes.  Paris  ,  Barba,  Delloye,  Éezou  , 
1859,  in-8  de  28  p. 

France  dramatique  au  X1X«  siècle. 

6.— Avec  M.  Léon  Halevy  .•  Les  Ca- 
prices, comédie-taudev.  en  un  actei 
Paris ,  Henriot,  Tresse,  1840,  m-8  de 
16  pag.  [30  c], 

fiépertolre  dramatique,  &<>  U9, 
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7.  —  Avec  M.  lôckràp  :  Quand  on 
Û'a  rien  à. faire,  tomëdiè-vaudey.  éû 
deut  actes.  Paris,  îfopr.  de  Boulé i 
1842^  iii-lâ  de  72  pàg.  [3&.c.i.      . 

Bibiioiliëque  thlêâtrale  lllustrëé. 

CHALAS  [Alexandre!  i  «—  Lés  Anglaiii 
en  Amérique,  drame  en  trois  actes. 
Paris,  impr.  d^Herhanj  185$,  ih-g  de 
50  p»gi 

GRÀLAS  [Prospërl  â  dirigé,  eii  182*, 
le  Jonrnal  des  tours  jiublicé  de  la 
ville  de  Paris.  [Voy.  la  France  litt. , 
t  II,  pag.  115.]  —  Il  a  donné  iin  arti- 
.cle  intitulé  :  Un  décoré  de  juillet^  daiis 
les  ft  Cent  et  une  ÎVouvelles,  nouvelles 
des  cent  etun«,  1. 1*»^,  pag.  S2&, 

CHALETTE  père  [J.],  a^ncien  géomè- 
tre délimitateur  du  cadastre,  membre 
de  la  Société  d'agricuittire,  commetce, 
sciences  et  arts  de  Chàlons,  et  du  co- 
mice agricole.  [Voy.  la  France  liltér,, 
t.  II,  pag.  115]. 

l.~  La  Joinyilléide^  poème  héroïque* 
Châlons,  im^ir.  de  Boniez- Lambert, 
1858,  in  8  de  20  pag. 

Ce  poème  coatieoi  50q,  rers  environ  :  Te 
prince  de  Jolnvlllë  raconte,  dans  la  preniière 
partie,  l'histoire  de  la  i*évotiillQn  française  et 
ia  vie  du  roi  Louis-Piiilippe  i**|  il  raconte 
ensuite,  dans  une  centakie  de  verft»  ce  qui  le 
concerne  personneilemtnt  - 

2.  —  P^éc's  de  la  slatistiffuè  génchalè 
du  départërhent  de  la  Mahie.  Châfôns, 
impr.  de  Honiez-Lambert;  Paris  ^  Du- 
moulin, 1844-45,  2  vol.  10-3  et  un 
allas  in-folio  retifermant  dès  tab'eadi 
et  ca^'esautographiéês  dt  lithogrâphîéëS 
[16  fr.]. 

CHALEtTE,  docteur-médecin  à  Châ- 
lons-sur-(Vlarne<  fils  qu  précéderit.  -r- 
Des  dangers  des  inhumations  précipi- 
tées, et  de  l'importance  de  faire  consta- 
ter tes  décès  par  dès  gèn^  de  Tart.  Ghâ- 
Jons-^ur-Marne,  impr.  de  Martin,  1844, 
ili-8  de  52  pag. 

CHALKLEY  [Thomasl,  né  le  H  ttiars 
1675.. —  Mémoires  de  Thomas Chaltley, 
extraits  principalement  d'un  journal  dé 
sa  vie  et  de  ses  voyages.  Paris,  impr. 
de  F.  Diddt,  i840;  iii-12de  60  pag. 

caALLAiMlEL[  AugUstin],  né  à  Paris 
en  1818 ,  attaché  à  la  bibliothèque 
Sainte-Geneviève,  cotinu  en  littérature 
sous  le  pseudonyme  de  Ju'es  Hobert, 

1.  —  Les  plus  jolis  tableaux  de  Té- 
niers,  Gérard  Dow,  Terburg,  Paul 
36. 
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Potter,  Metsu,  A.  Ostade,  Van  der 
Heist,  etc.,,  lithographies  par  Léon 
Noël,  Loais; Boulanger,  Devéria,  A:, 
Midy,  Victor  Adam,  Colin,  Sorrieu. 
Paris,  Challamel ,  1859,  [n-4  [8  fr.]. 

2.  —  Album  du  Salon  de  1840,  col- 
lection des  -principaux  ouvrage  de 
peinture,  sculpture,  architecture,  aqua- 
relle, lithographie,  exposés  au  Louvre, 
reproduits  par  les  artistes  eux-méines , 
ou  sous  leur  direction.par  iM M.  Alophe, 
Léon  Noél,  W.  Wild,  de  Dreux,  etc.; 
avec  une  préface,  par  le  baron  Taylor, 
Paris,  Challamèr,  1840,  iii-4  [24  fr.]. 
—  Sur  chine  [52  fr.]. 

5.  —  Histoire-Musée  de  la  républi-' 
que  française  depuis  TAssenihlée  des 
notables  jusqu'àrEmpire,  1787  à  1804. 
Paris,  Delloye,  Challamel,  1841-42, 
2  vol.gr.  in-8[2»fr.]. 

4.  —  Saint  Vincent  de  Paul.  Paris, 
Challamel,  1841;  in-8  [4fr.]. 

5.  —  Avec  M.  WUheiH  Tenint  :  Les 
Français  sous  la  Révolution.  Paris, 
Challamel ,  1845, 1  vol.  in-8,  illustré 
de  scènes  et  types  gravés  sur  acier 
[12  fr.].  —  Colorié  [20  fr.].      - 

6.  —  Un  Été  en  Espagne.  Paris , 
Challamel  ^  1845,  in-12,  avec  4  vignet- 
tes [2  fr,  30  c  ]. 

H.  Augustin  challamel  a  été  l'un  des  colla  - 
boraleurs  du  «Livre  d'Étrennes»  [i84o,  in-8, 
«  fr.]  et  des  «Fcauçais  sous  Louis  xiv  et 
Louis  XV  »  [1845,  gr.  in-8»  lo  fr.  en  noir,  et 
16  fr.  col,]. 

GHALLiPE  [le  Père  Candide],  récol- 
let. —  La  Vie  de  saint  François  d* As- 
sise. Nouvelle  édit.,  augmentée  du  Pa- 
négyrique du  saint,  par  le  Père  de  La  rue, 
et  du  Bref  de  N.  S.  P.  le  pape  Pie  VII 
sur  la  découverte  du  corps  de  saint 
François,  faite  à  Assise  en  1820.  Avi- 
gnon, Ségoin  jrfné,  1841,  5  vol.  in-12. 

GHALLONER  [Richard] ,  évêque  dç 
Debra,  vicaire  apostolique  de  Londres. 

1.  —  Catéchisme  Dogmatique  et  li- 
turgique, ou  le  Chrétien  catholique 
instruit  dans  les  sacrements,  le  sacri- 
fice, les  cérémonies  et  les  observances 
de  TÉglise.  Trad.  de  Tanglais  sur  là 
quatorzième  édit.,  par  MM***.  Paris, 
Debécourt,  1856,  2  vol.  in-12.  [2  fr.]. 

2. —  The  garden  of  ihe  soûl,  or 
Manual  of  spiritual  exercises  and  ins- 
tructions, etc.  Paris,  fiaudry ,  1857, 
in-18,  avec  une  gravure  [3  fr.  75  c.]. 

cetterlvain  est  auteur  d'une  traduction  an- 
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glaise  de  rimltatlon  de  Jésus-christ  qd  aeu 
eux  édlUoQS  en  France  [t84s-i84il. 

GHALMfiL  [Jean -Louis] ,  né  à  Tours 
en  1756,  mort  dan^  cette  ville  le  26  no- 
vembre 1829.  Attaché  d'abord  à  l'inlen- 
dant  Foulon,  puis  nommé  secrétaire-gé- 
néral du  département dlndreet Loire, 
secrétaire  général  de  Plnstruction  pu- 
blique après  la  chute  de  Robes()ierre,     | 
député  au  conseil  des  Cinq-Cents,  soas-     i 
préfet  de  Tarrondissement  de  Loches,     ! 
et  membre  de  la  chambre  des  députés,     i 
M.    Chalmel  a  vécu  dans  la  retraite 
depuis  le  second  retour  des  Bourbons. 
fVoy.  la  Biagr.  de  Rabbe  et  la  France 
ïiitér.  t.  IL  p.  114.]  —  Histoire  à 
Ton  raine ,  depuis  la  conquête  des  Ro- 
mains jusqu'à  1790 ,  suivie  du  Diction- 
naire biographique  de  tous  les  hommes 
célèbres  nés  dans  cette  province.  Tours, 
Marne,  Moisy  ;  Paris,  Fournier, lii?»- 
29,  4  vol.  in-8. 

M.  Chalmel  avait  pubUé  en  isis^des  TabUtta  I 
clironologiques  de  VUistoire  civUe  et  ecclésia- 
stique de  Toi'raine.  Parmi  les  dlsserialions 
tiont  cet  ouvrage  est  compose,  celles  qui  oDt 
rapport  :  —  à  une  monnaie  d  or  de  ciovij 
frappée  à  Amboisf»,  —  au  prétendu  consulat 
de  Clovis,  —  au  château  de  Tours  et  au  toit 
beau  de  Turnus,«-*à  la  ville  de  Ghâieauoeoi; 
—  à  la  monnaie  tournois.  — à  l'épreuve  du 
feu,  —  au  traité  de  la  mairie  et  sénéciiaussée, 
quoique  données  sous  le  nom  deCiialinel, 
sont  de  Pierre  Carreau ,  qui  avait  écrit  une 
histoire  de  Touraine.  Les  dissertatioDS  de 
Carrt^au  se  trouvent  en  manuscrit  à  la  lùùlio; 
ihèque  du  roi,  dép.  des  mss.  [voy.  ausa 
la  Biblioth.  hist.  du  p.  Leiong,  t.  Iil,  n"35fi3]. 
L'Histoire  de  Touraine  que  nous  venons  d'm- 
diquér  apparUent  ég^alement  en  grande  partie 
à  lierre  Carreau,  on  trouve  des  fragtneuU  du 
travail  de  cet  érudit  dans  la  collection  maffli- 
scrite  de  o.  Housseau  sur  la  Touraine  et  dani 
celle  de  D.  Fonteneau  sur  le  Poitou. 

La  bihilothèque'dc  la  mairie  et  delaraw 
de  Tours  possèiie  une  Histoire  manuscmt 
dea  maires  de  Tours  duc  à  M.  Chalmel.  Dn» 
ses  parents  conserve  en  outre  un  manuscritflc 
VUiatoire  de  l'ëijlise  de  Saint-Mariin  de  Toms 
et  diverses  traductions  inédites  en  Vers  et  ea 
prose. 

CHALMEAS  [le  docteur  Thomas],doc- 
teur  en  théologie ,  ministre  à  Glascow, 
correspondant  de  Tlnstitut  (section  des 
sciences  morales  et  politiques).  [Voy. 
la^to^r.  de  Rabbe  et  h  France  littér.t 
t.II,  pag.  115.] 

1.  •—  Discours  sur  la  révélation  chré- 
tienne ,  considérée  en  harmonie  afW 
rastronomie  moderne,  traduits  de  l'an- 
glais sur  la  sixième  édition,  par/-^* 
da  C.  Paris, Sétier.  1827,  in-S [iU 

2.  —  Des  preuves  de  l'autorité  de» 
révélation  chrétienne ,  traduit  de  l'an- 
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glais  sur  la  sixième  édition,  i^nrJ.-L.-S. 
Vincent,  Toulouse  ,  Cadaux  ,  183G, 
in-12. 

Le  docteur  (^halmers  a  publié  dans  les  «Mé- 
moires de  l'Académie  des  sciences  morales  et 
politiques  [savants  étrangers,  1.  I", p.  sas], 
un  Mémoire  sur  les  inconvénients  d'un  impôt 
publie  pour  l'indigence^  comparés  avec  les 
auantages  et  la  sécurité  des  établissements  pu- 
blics  de  charité  y  ayant  pour  but  le  soulage- 
ment des  malades. 

CHALMONT  [Eugène].  —  Emile  et 
Marie.  Paris,  Olivier-Fulgence,Waille, 
1841 ,  in-18  de  240  pag.  [1  fr.] 

CHALOT  [  Caroline  Van  Hove ,  ma- 
dame veuve  ïalma,  comtesse  de] ,  née 
à  La  Haye,  vers  1770,  a  publié  :  Études 
sur  Vart  théâtral  ]^1836].  Ce  volume, 
précédé  d'une  notice  curieuse  par  M. 
Villenave  ,  est  suivi  de  Particularités 
inédites  sur  Talma  et  de  la  corres- 
pondance deDucis  avec  le  grand  tragé- 
dien, depuis  1792  jusqu'en  18i5.  [Voir 
la  Biographie  des  hommes  du  jour^ 
tom.  III,  I"  partie.] 

CHALUMEAU  [Charles]  de  Chinon 
(Indre  et-Loire).  [Voy.  France  liit.^ 
t.  II ,  p.  115.].  —  Comédies ,  fables  et 
contes.  Paris,  Barba,  Gauvain,  1854, 
in-8  [2  fr.] 

CHALUMEAU  DE  VERNEUÏL  [F.-T.- 

A.].  traducteur  de  divers  ouvrages. 
Voy.  Navarrete  et  Frayssinous, 
et  la  France  litt.t  tom.  Il,  p.  115. 

GHAM,  pseudonyme  de  DENoÉ.Voy. 
ce  nom. 

CHAMBAUD  [L.],  Tun  des  auteurs  du 
Dictionnaire  anglais  -  français  et 
français-anglais ,  etc.  Voyez  Boyer. 

M.  Ghambaud  a  traduit  la  Grammaire  aa« 
glaise  de  Gobbbtt  [vey.  ce  nomj. 

CHAMBAUD  [Mirabel].  Voy.  IVIira- 
bel-Chambaud. 

CHAMBELLAIND  [Claude -Antoine], 
littérateur ,  originaire  de  Dijon  ,  che- 
valier des  Ordres  de  TEperon  et  de 
St-Jean  de  Lairan.  [Voy.  Rabbe  et 
France  litt. ,  t.  II,  p.  116.]  —  UEm- 
pereur  de  la  Chine  à  la  Reine  Victoire,* 
ou  les  Anglais  traités  comme  ils  le 
méritent.  Paris,  Pitrat,  1841 ,  in-8  de 
24  pag. 

€&A:MBBEET  DE  TRYBAS  [J.-Bap4.- 

JOsefph-ADne^César] ,  ancien  médedn 
priaofttlistuxiarfliées')  nédecin  en  chef 
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et  professeur  au  Val-de  Grâce,  né  à 
Limoges  en  1779  [voy.  France  litt,^ 
tom.  Il,  pag.  516].  C'est  surtout  par 
les  grands  et  courageux  services  qu'il 
a  rendus  pendant  les  dernières  guerres 
de  Tempire  ,  que  M.  Chamberet  s'est 
fait  rhonorabîeréputationdont  il  jouit. 
On  lui  doit  quelques  articles  dans  le 
grand  Dictionnaire  des  sciences  médi^ 
cales^  et  V Encyclopédie  méthodique^ 
ainsi  qu'une  Belation  du  choléra-mor- 
bus,  qu'il  était  allé  étudier  en  Pologne. 
Il  a  travaillé  à  la  Biographie  univer^ 
selle  et  au  Journal  complémentaire  des 
sciences  médicales.  — -  Avec  MM.  Chau- 
meton  et  Poiret  :  Flore-  médicale, 
peinte  par  madame  E .  P . . .  .[Panckoucke] 
et  J.  Turpin.  Paris,  Panckoucke', 
1829-52,  6  vol.  in-8  [225  fr.].  —  A 
cette  publication  on  joint  Vlcono-^ 
graphie  végétalCy  de  M.  A.  Rochard. 
Paris,  le  même,  1844,  7  vol.  in-8 
[262  fr.  30  c.]. 

Le.  docteur  Ghaumeton  étant  mort  avant 
d'avoir  pu  terminer  cet  ouvrage,  dont  t\  avait 
conçu  le  plan,  m.  Chamberet  fut  chargé,  à 
partir  de  la  iettre  C,  de  continuer  la  partie 
thérapeutique. 

CHAMBET  [C.-J.],  libraire  à  Lyon, 
né  dans  cette  ville  en  1791.  [Voy. 
France  litt. ,  t.  II,  p.  116.]  —  Guide 
pittoresque  de  l'étranger  à  Lyon.  Pa- 
norama de  la  ville  ,  de  ses  faubourgs 
et  d'une  partie  de  ses  environs.  VU*. 
édition.  Lyon,  Chambet  ;  Paris,  Maison, 
1859,  in-18  avec  14  gravures  [4  fr.].. 

La  première  édiUou  est  de  i8i5. 

CHAMBET  [C.  D.].  —  Emblèmes  des 
fleurs,  ou  Parterre  de  Flore,  etc.  V« 
édition.  Paris,  Maison,  1844,  in-52. 

CHAMBEYRON  [lé  doctcur  A.-M.] 
de  Lyon.  [Vov.  France  litt. ,  t.  lï, 
p.  117.] 

1.  —  Constitutions  et  chartes,  no- 
tions élémentaires  de  droit  politique. 
Paris,  imp.  de  madame  Pojissin ,  185ÎJ, 
in-18  de  108  pag. 

2.  —  Histoire  de  la  Grande-Bre- 
tagne depuis  les  tem[)s  les  plus  reculés 
jusqu^à  nos  jours.  Paris,  imp.  deDentu  ' 
1855,  4  vol.  in-18.  ;.    v^^Si 

5.  —  Entretiens  sur  Thygiêne.  Sti-as- 

bcrurg  et  Paris ïLeVrault,  18$j,  în-tS' 

[tfoc;].  ■■•-  .     ;.;  '    : 

"4:- — Mpn  ofnde  BafUhazar  *.  histo- 

rtetie  fàisaht  ^ifé  à  la  méthode  de 
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Jectnre.  Paris,  imp.  de  Dentu,  1855, 
în-18  de  84  nag. 

Ce»  qujilre  ouvrages  font  partie  de  la  Bl- 
bllothé<|ue  d'inulrocilon  populaire.  —  On  do»t 
en  outre  à  M.  <:hanherroQ  une  traducl'on  de 
\à  Ëfeikcinê  (4i€U€  de  J.  C.  HopraAOBA  [voy.  ccl 
pom]. 

CUAMBOLLB  [k.].  ué  le  iS  novem^ 
kre  i  802  à  La  Châtaigneraie  (Vendée»), 
fui  d'abord  élevé  comme  petiMonnaire 
de  rÉiat  dans  le  collège  de  Saint- Jean- 
de-Mont,  et  destiné  à  l'École  poly- 
techni  tue.  Mais  ses  goûts  le  f)orlaient 
plutôt  «ers  la  politique  et  la  Hltérattire 
que  ▼«ra  les  mathématiques ,  et  en 
i8â5  il  commença  à  prendre  part  à  la 
rédaclio»  du  Courrier  français.  En 
482»,  il  eûtra  au  National  et  fut  un 
^e  c#ux  qui,  le  â6  juillet,  signèrent 
k  protestation  contre  les  ordonnances 
de  ClBurles  X.  Nommé  secrétaire  de  la 
pitéaiâence  de  la  chambre  des  députés , 
à  la  recommandation  de  MM.  Thiers. 
Lafitle,  Héraiîger  et  Casimir  Périer,  il 
donna^adéiaission,  lorsque  M.  Girod 
de  l'Ain  fu»  appelé  ^  occuper  le  fan- 
tenil,  pepu^sQe  moment  M.  Chambolle 
réuevint  éi  rivain  politique.  Il  Iravailla 
queliue  temps. an  Naivmal,  rentra 
ensuite  au  Courrier  français,  et  prit 
eii  1857  la  direction  poIiti«|ue  du  jour- 
nal Êe  Siècle,  En  1858,  les  éleete\irs  de 
la  Vendée  ouvrirent  à  M.  Chambolle 
lee  portes  de  la  chambre  des  députés. 
Depuis  1837,  M.  Chambolle  a  donné 
pites(^ue  chaque  jour  un  article  au  Siè- 
cle^ ce  qui  îaKi  eiiviron  trois  mille  arti- 
cles. [Voy.  le  IHetîonn,  de  la  conver- 
sa tioj^.Sm^^l^ineni,  et  la  France  lUt,, 
iofù.  11,  pag.  1^7,] 

eHAMBON  [l'abbé] ,  professeur  de 
chimie  et  de  physique  au  grand  Sémi- 
naire de  Toulouse. —  Traité  élémeur 
taire  de  chimie.  Toulouse ,  Del^ol, 
184i,iMa, 

CHAMBON  BE  MESiLtAC  [du],  tra- 
ducteur dés  Instructions  du  Père 
QuADRypANX  [voy.  ce  nom], 

4:S4V9W  W  lyiqçfT^X  [Nie],  doc- 
teur eu  médecine ,;  et  «[^ire  de  Paris 
pendàkit  la révofutiot^^j:^ à  p^évai^pe^ 
en  I2P48.,,  fi{  çpyrti  À  .Çar^  eu  i836. 
O0lr,^1é».^i|vra^es  ,4fi.  cet  éeçiv^ia  Uhr 
di/idés'dans  Ik  France  littér.  lf.»Ji, 
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on  Mémoire  contre  la  vaccine.  [Voy. 
hBiogr,  de  Rabbe,  et  XàBiogr.  univ., 
Suppl.] 

CHAUBOKAIVT  [C  G.  de]. — Du  pau- 
périsme, ce  qu'il  était  dans  l'antiquité, 
ce  qu'il  est  de  nos  jours;  des  remèdes 
qui  lui  étainnt  opposés ,  de  ceux  qu'il 
conviendrait  dç  lui  appliquer  aujour- 
d'hui ;  suivi  d  une  analyse  de  la  légis- 
lation ancienne  et  moderne  sur  ce  su- 
jet, etc.  Paris,  Guillaumin,  1842,  in-8 
[7  fr.  50  c.]. 

Voyei  un  compte-rendu  de  ce  livre  dans  le 
iMomteur*  du  33  Janvier  i8<S. 

CHAMBOULEnON  [A.].  —Mémorial 
d'éiat-major,  ou  Considérations  mili- 
taires et  notions  générales  sur  les  di- 
vers services  des  officiers  du  corps  royal 
d'étai-major.  Paris,  D^arue,  1831,  in-8 
[3fr.]. 

CHAMBRAT  [IHicolas-François,  mar- 
quis de] ,  né  le  29  juHet  1678,  au chà- 
leau  de  Chambray  près  Evreux ,  mort 
en  1730.  —  Fruits  de  la  solitude  ,  ou- 
vrage composé  de  1740  à  1730  ;  Paris, 
Pillet  aine,  1839 ,  in-8,  avec  2  lilhog. 
[4  fr.  50  c.l. 

CHAMBRAY  [le  marquis Georges  de], 
arriére- petit-fils  dp  précédent,  maré- 
chal-de  camp  d'artillerie,  membre  cor- 
respondant de  l'Académiç  royale  deç 
sciences  et  belles- lettres  de  Prusse, 
etc. ,  né  à  Paris  le  24  octobre  1785. 
[Voy.  la  Biogr.  de  Rabbe,  et  ^a fiance 
litt. ,i.n,  p  118.] 

1.  —  Des  changements  survenus  dans 
l'art  de  la  guerre  depuis  1700  jusqu'en 
1813i  conséquences  de  ces  changeraenU 
relativement  au  système  des  places 
fortes.  Paiig ,  Anselin ,  1850,  in-8  de 
88  pag. 

a.  —  De  l'école  polytechniqtie.  Pa- 
ris ,  Anseiin,  1856,  in-8  de  104  pag. 
[2  fr.] 

$.  —  Histoire  de  l'cspédiiion  de 
Russie.  Iii«  edit.  Paris, Pillet  aine,  An- 
seiia,  1858,  5vol.  in-8.  avec  5  vignet- 
tes, ijn  polirait,  6  tableaux,  un  atla» 
4e  8>  cartes  et  un  plan  [18  fr.]. 

La  pn  mitre  ôcfcitiau  est  de  i$Q3.—  L'histoire 
de  l'expédition  de  Russie  fut  écrUr  par  H.  de 
Chambray  au  retour  de  sa  captrviié  en 
Ukraine,  après  la  retraite  de  la  grande  armée. 
- .éi T- PhilMophie  de  lagucàve.  IW 
étdtt.  Paria,  Aaselii^,  iSa^àurS  [ûit.j, 

UpreBltee^iditto^eti46i887>  lé-atCttM*^ 
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de  iB29,  U^e  brocbure  intitulée  :  Le?  Qeux 
derniers  cTiapiffrs  de' ma H>fi^lo»ophie  de  \ar 
iguerrc,  a  6(e  publiée  en  iS35  (l'ilkt  aine,  in-8]. 

5.  —  i\1éiantfe$.  Parts ^  le  même, 
4840,  in-8  [^fr]. 

Biouè  connaisson»  encore  de  •!».  de  Gham^- 
bray  ies  opuscules  suivant»  :  Q^iel^^ues  ré* 
flexions  sur  ks  ciiaogemeuts  opérés  dans  le 
mitiiâtcrede  la.guer're  deimis  le"^  renversement 
du  dernier  cabinet tParis,  i«î9)  —Quelques 
réflexlOQ»  anir  i'Ui«(oJremllitati^  et  sur  la  dif» 
ficliéde  l'écrire  ayec  ex^,c  itude  Cissîl.— 
Notes  et  r^Hexions  sur  ta  Prusse  en  «  »33  [183311 
—  ne  PAgricuHure  et  de  iModusiie  dans  la 
province  de  Niverna&s-[i»»4].  ~  Faut-il.  ou  ne 
faut  il  pas  fortifier,  les  capjLales,  et  eu  pariicu« 
Jier  paris  [i835|.  —  Notice  hlsrorlqiie  sur  Vau-' 
ban  [i83Ji].  —  De  i'Etiireiien,de  i'amélforaiitm' 
et  du  faire-va'oir  des  lierbages  [i838].  —  Lettre 
écrile  de  la  c^mpag.n^i  sur  la  prol^ecilo.n  et  les 
ençoùragérDents  t>ècuniatrè8*qùe  lé  gouver- 
nement acco'-cie  à  ragircuitui'e,  fsp'  Ha  rtilui*e 
du'gouvcroément  prétendu  représéhtaiif'  ifl*^ 
troduit  en  France  et  sur  i,t  sitiratron  des  pro- 
priétai'es  foncier^  d»  pois  l'fntro  inciion  de 
cegnuvf^rnement  [i838|.  —  Dp  la  transforma- 
tion de  Paris,  ville  ouyerie,  eu  place  t'orjie 
Ii'A43].— M.  de  Chambray  e^rt'un  des  coltabqr, 
rateurs.dn  nPlulaf que  français».      .  ' ,. 

CHAWBhurv  [le  baron  de].  Man«eii-' 
vres  des  tirailleurs,  Par^,  Ans^lin  i. 
4829,  in-18  de 72  pag. .  avec  4»  lAmch.^ 

CHAMBURE  [Xaur^nt- Auguste  Pelle- 
tier dé],  ué  à  Yitefiux,  ie  5o  çn;irs  4789, 
mort  en  1852.  Entré  der  bonne  heure 
au  service  .çt  décoré  er^  1812,  M.  de 
Chambqre  se  distingua  ç'>arû(ullere- 
meut  ^.u  ^lége  de  DAnlzig,on  U  était  à 
la  tête  de  \i\  célèbre.  Compagnie  infer- 
nale. Après  la  CTpitulalrion ,  il  fut. 
conduijt  |)i;isojjnier  àSaiut  Pe'tersboMrg;' 
rendu  à Taliliérté,!!  coiiinviniiafe corps 
franc  des  volii^reurs  de  la  Çôic^rOr. 
La  Resiauration  Payant  accusé  d'avoir 
fait  fcisiJ  er  un  paysan;^  [)aiçe  (\\i'\\  po^*- 
tait  une  cocarde  blanche ,  il  fut  mis  en 
jugement  et  condamné  à  rooi;!.;  mais  il 
se  réfugia  à  Bruxelles,  fut  afilnisUé  en. 
4816,  et  revint,  à  Paris/ApKs  la  revo-' 
lution  de  4830,  le  niaréchal  S'oull  Tap-. 
pela  près  de  lui  en  qualité  d'officier 
d*oifd(}^ii4^nce.  .  .     .  .         . .    '  . 

M.  de  Chambure  a  publié  e»  1826* 
27  an  owvti'a^  inliUiilé  :  ■IS(i^pt>lmn  et 
S€A  cùnieniporainSi,  suivi  des  traits^ 
d'héroï«aï^,  d*.géué*'0-iié  et  de  popu^) 
la^'iité,  etiftpia.lik^raijaoïisiji  v*,^vec  te^le*; 
[  Vpy.  1^  mof^cLjnh,  Ue  R^bbbv  Ve  fi^- 

^^-yf^^ï  -'  .v..;:..,r;:-:.;>v;.;:a 
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poésies.  Paria,  Ledoyeti^  1345,  ift-lîj 
de232pag.  [&fr.  50  c.]. 

CB4MWRE    [  i^laiUiird    dfe].    V«Y^ 

CHAMERAT,  institoteur  à  Lpn,  3^ 
publié  quelques  brochures  de  pèdago- 
gie  latine  et  française  trop,  peu  imporr 
tantes  pourquHf  soit  besoin  de  les  Iridl- 
quer  en  détail/  [Voy.  France  Uttèr/y 
tom.  ÎI,;pag.  419.] 

CHAMFQRT  [Séb..-t\pDh -Nicole] » 
méint)r.e  de  rAcailêmie  française,  né 
aux  environs^  de  Glennout  eu  i741 , 
mort  ea  1798.  [Yoy.  France  MUér. , 
tom.  II,  pag.  119.]  . 

4.  —Choix  de  Cii,raclères,.îaieedotes,' 
petits  dialogues  piu!osiiiph4qi:v6s,  maxi- 
mes et  pensée-^  «ie  Qbfuniopt;  publié. 
paT  C/fc.  JÔs-Ch*-*,"**..  Lyon,  Chaoïbet 
tils*,  l^ii8via-.S2. 

.  2.  —  OEuvj  es  ehoisies  de  Chan^fort. 
Paris,  Lt'coiule,  1850,  in-48  de  &OjÇ>. 
pag,  [60  0.].  /.   :  - . 

Fait  partie  de  la  HfouvèUe  hilf{mhèqm  <U^ 
classiqùf^  fraraçais,  \     . 

GBit^ltËR  [le  capltaiiie].-^Beii  br«e«^? 
the  la&l  of  Nelsoii's  Agam«tnnons.  Pa-: 
ns,  Gàltgnani,  485^,  in  8  [»fr/}. 

CHAîttîLLY  [la  vicomîesse  de].  ^: 
Scènes  c  'Ulemporaines  lajissées  par  feii', 
madame  la  vic6lnte^se  de  Chainîriy  II* 
édit.,  augmentée  du  Dix  huit  brumaire, 
scènes  nouvelles.  Paris,  U.  Çanel,  1828,.| 
in  8,  avec  2  planch.  | 

Une  troisième  édition  de  cet  ouvrage  a  été' 
publiée  en  laso  par  l'éditeur  Darbezat  sons" lé* 
titre  de  Scènes  contemporaiaeâ  et  scène»  hiilû*^ 
riqu'S  lMi\sé£9  par  rmdame  La  vicomt(iS9^  4^) 
Chamiliy  [1  sol  \n-s^  ib(T.\,         '     .     . 

CBAdMiSSO  [LuiJoJlf-Adalbert  de]j,  na- 
turaliste, ecrivaia  et  poètey  né  au  ché-»' 
teau  de  Boiicoiirt  en  Champagne,  lé! 
27  janvier;  1791,  mort  ^ÇerLia,  le  21  août; 
1858.  Émigré  aveo«ses  parents  pendant 
la  J^évolutionVtjHâmisâo  Tôt  Tïônpimf,;j 
en  1796,  p«ge  dé  là"  reine  dei  Pri^^c^*! 
et,  vers  1798,  il  entra  au  s^ervice  avec 
le  grade  de  lieutenant.  Aprèsia  paix  de 
ïilsitt,  il  revint  e«  Franee^t  ¥  remplit 
quelque  temps  les  fonctian^,  rfe  profes- 
seur au  coWége  de  Napotéôimlle.,  Mais 
il  reparût  bientôt  Vo-ur -l^K^^ïi^g"^  ' 
où  il  se  livra  à  Fé|Hdè'deiâ'^anifltie  et 
dFmfjiQh»4^^ 
SchlefnilK.  Uii  sait  que4é:au|él;iaft  oe  U?i 
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perdu  son  ombre  et  qui  parcourt  le 
inonde  entier  pour  la  retrouver.  Fou- 
qné,  ami  de  CnAmisso,  fît  imprimer  en 
i814  le  Peter  S^Memilh,  qui  fut  ensuite 
traduit  en  français,  en  anglais,  en  hol- 
Uindais,  etc.  Pendant  les  années  1815, 
1816^  iS.i7  çt  1818,  Chamisso  Gt  partie 
de  rexpédil4on  entreprise  sous  les  aus^ 
pices  du  comte  de  Roumanzof,  et  dom 
Otto  de  Kotzebue  était  le  chef.  A  son 
retour,  il  travailla  à  la  rédaction  de  la 
partie  scienliflque  du  voyage  et  publia, 
A  part,  des  observations  sur  les  mœurs 
des  peuples  qu'il  avait  visités.  L'Uni- 
versité de  Berlin  lui  conféra  le  de^é 
de  docteur  en  théologie,  et  il  obtint 
Temploî  de  directeur  du  Jardin  des - 
Plantes  [voir  sur  Chamisso  une  Notice 
dans  le  Journal  des  Débats  du  29  août 
1858,  et  un  article  de  M.  J.-J;  Am- 
père, dans  la  Bévue  des  DtnayMondes , 
{l5  mai  4840].  Nous  indiquerons  parmi 
les  ouvrages  de  Chamisso  : 

—  De  animalibus  quibusdam  e  classe 
▼«rminlim  LiiiRSi.  [Berlin,  18i9].  — 
Tableau  des  plantes  utiles  ou  délétères 
croissant  au  nord  de  PAIIemagne 
[1837].  -^  Observations  et  opinions  re- 
cueillies dans  un  voyage  de  découvertes 
fait  sous  les  ordres  de  Kotzebue.  [Wei- 
mar,  18^7.]  —  Dissertation  sur  la  lan- 
-^gue  hawaii.  [Leipsig,  1837.]  —  Diver- 
ses poésies  ;  entre  autres  un  grand 
poème,  Solas  y  Gomez.  Les  poésies  de 
Chamisso  forment  les  tomes  III  et  IV 
des  OEuvres  ccimplètes  dont  la  V1I« 
êdît.  a  été  publiée  à  Leipsig/en  1845. 
Chamisso  a  traduit  en  allemaml  un 
dîoix  des  chansons  de  Béranger  I  Leip- 
sig» 1838].  !  . 

M.  deGoIhéry  a  donné  unç  analyse  de  Peler 
SchlanHh,tt  en  atraduit  quelques  fragments. 
tme  aujtne  traduction  de» M.  n.  martiit  a  été 
publiée  en' 1838  sous  le  titre  de  :  Histoire  mer- 
veilleuse de  Pierre  Schlemllh  [1n-8  de  68  pa^.]. 

M.  Ampère  cite  comme  échantillon  de  la» 
poésie  française  de  Chamisso  les  vers  suivants 
composés  pour  une  dame  qui  avait  laissé  tom- 
ber utt  bouquet  : 

BieDtàc  je  toatin  cette  l«ar 
Devenir  graine' dans  moaccsiiv, 
Et  cette  graine  ce  ripandre. 
Lever  et  0»6Ul^,  et  iM  sarprendre , 
Bemplir  le  jardin  de  mon  eœnr.   . 
Depulc  ce  joar  mille  pensées 
■    •        HalsF^inoi  tnoDblcBt  m^$  joqméea,     '  i  :    ^ 

FlenriMent  pendant  mon  jommeil,    .  ^ 

Bé  fl4ti>i«»eilt  à  mdn;  rérkU,  <    wn. 

.^    ,/ |Rea«itie^t«aT^c  coflâ^^iui^.^»         .7^,  4.:.  i;'." 

\  jChaiAisso  a  ét^  f oj;t  bien  {q^prâeié .  comniff . 
naturaliste  damf  le  recueil  imituîé.  ï  Itned:: 

^  dfeX!vft)fô''EAiitt)ine î,  dfe  Bord^àut.'' 


—  Le  Régime  naturel ,  ou  le  Moyen 
de  ne  pas  mourir  de  la  mort  prématu- 
rée pour  cause  de  maladie.  Point  de 
médecin ,  point  de  remède.  La  perfec- 
tion du  monde,  ou  les  avantages  du  Ré- 
gime naturel ,  qui  est  le  seul  moyen  de 
faire  vivre  les  peuples  à  la  perfection 
de  la  sage»se  vouliie  par  le  Créateur. 
Preuve  parfaite  des  erreurs  et  des  cri- 
mes de  l'intempérance  et  des  divers 
systèmes  palliatifs^  avec  des  observa- 
tions sur  l'arrêt  de  mort  par  les  cours 
d*assises.  Bordeaux,  impr.  de  madame 
veuve  Cavazza^  1829,  in-8  de  24  pag. 
[5fr.]. 

A  la  dernière  page  est  une  Chanson  analo- 
am  nm  réiiime  naturel,  voici  les  quatre  pre- 
Oftiers  vers  du  troisième  et.dernier  couplet  : 

L^i^bKeaipe,  bonnet  qui  aiégeat, 
Métiecias,  etvoa«t  cbarlatani, 
Parge*  enfin  vo»  bypolbèqne», 
Çne  VOM  aTci  au  firmament. 

Page  18,  rauieur.  «lonne  le  Tableau  de  la 
manière  de  vivre  au  naturel. 

«  nuit  heures  rie  lit  au  plu's, parce  que  le  lit 
néclwuflfeel,  irrite.  Be  boH  paioet  de  bonne 
•  eau  avec  sa  clialQur  naluroHe,  le  tout  à  sa- 
» tisfaction  modérée,  mais  sans  privation ,  et 
*^ pat  d'autre  chose.»  [Note  âe  M.  Beuchot.} 

n  a  été  fait  en  il32  une  seconde  édiUoa  de 
4ie  bizarre  opuscule. 

CflAMPAGNAC    [J.-B.-J.].     [VoyCZ 

France  îittér.^  tom.  II,  pag.  120.] 

1 .  —  Causes  célèbres  anciennes  et 
nouvelles,  extraites  du  Recueil  de 
Guyot  d$  Pttaval  -  Garsault.  Nou- 
velle édit.  18^5,  8  vol.  in-8  [40  fr.]. 
Cet  ouvrage  a  été  publié  de  nouveau, 
sous  le  titre  de  : 

Chronique  du  crime  et  de  l'inno- 
cence. Recueil  des  événements  les 
plus  tragiques,  empoisonnements,  as- 
sassinats, massacres,  parricides,  etc. 
Paris,  iMé»ard,  1852-54;  8  vol.  in-S 
[60  fr.'].  ■. 

2.  -^  La  PiCtite  reine  Blanche,  ou  les 
Pastoureaux  ;  épisode  historique  du 
XilÏP  siècle.  ILiinoges,  Barbou  frères, 
iSU,  in-i2,  avec  4  gravures. 

M.  Francisque  Michel,  professeur  de  littéra- 
ture étrangère  à  Bordeaux  >  a  put)lié  un  livre 
sur  le  même  fi^et. 

5)  —  Travail  et  industrie,  ou  le  Pou- 
voir de  la  volonté ,  histoires  d'îtrtisans , 
d*atti8tes  devenus  célèbres.  Paris,  Le- 
hoby,  1840;,  in-12,  avec  4gravures  [5  fr]. 

Kous  liltérèïM^^enicore  de  cet  écrîvaiû  une 
Natic8,wrJà.vl9iet  k^amtog^  dt.  JîùsoU,  en 
tête  des  Pensées  de  ce  moraliste  [édit.  de  ia 
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famille,  r-r  Le  Trésor  des  voyages,  rr-  L'Histoire 
abrégée  des  naufrages.  — vRicliard  Cœur-de- 
Llon.  —  Les  Amfes  de  pension.— Le  Cook  de 
renfaDc«  et  de  la  jeunesse. —Le  Gi'mnase 
moral  des  jeunes  gens.  —  Les  Pri^  d'encoura- . 
gement  du  premier  âge.  —  Emilie.  —  Arthur 
et  Théobald.— L'Hiver  au  coin  du  feu.— Sa- 
gesse et  Bonheur.  —  Ces  petits  livres  ont  été 
pour  la  plupart  plusieurs  fois  réimprimés 
dans  ces  dernières  années, 

GHAMPAGNAG  [ÊmileJ.  —  Du  Passé, 
du  Présent  et  de  r Avenir  de  Torgani- 
satioti  miinicipaîe  de  la  France.  Saint- 
Flour,  Vidal;  Paris,  Roret,  18i5, 
tom.  I,  in-8i4fr.]. 

GHAMPAGIXE,  l'un  descollaboratenrs 
des  ^Ipes  et  Pyrénées  ,  arabesques 
litiér^ires,  etc.  Voy.  ChJl-ntal. 

CHAMPAGNY  [Jean -Baptiste  iVom- 
père   de],  dtoc  de  Cadore,  né  le  14 
août  1750  à  Roanne,  officier  de  marine 
avant  la  Révolution ,  député  à  rassem- 
blée du  tiers,  membre  de  la  commis- 
sion créée  par  le  premier  consul  près 
le  ministère  de  la  marine,  ambassadeur 
de  la  république  près  la  cour  de  Vienne, 
ministre  de  rintérieur  en  1805  et  des 
relations  extérieures  en  1807,  mort  le 
5  juillet  1854.    [Voy.  le  Biographe 
et  lé  Nécrologe  de  1856  ;  la  Biographie 
tmtu,  Supplément,  tom.  LX;  et  V En- 
cyclopédie des  gens  du  monde,  tom.  V, 
pag.  564.  ]  —  Motè  sur  un  article  des 
Mémoires  sur  rintérieiir  du  pakis  im- 
périal et  sur  la  conclusion  de  la  paix 
de  Vienne  en  1809.  Paris,  Potey,  18a7, 
iii-8  de  16'pag. 

CHAMiPAGNY  [le  comle  Franz  de], 
fils  du  précédent.  —  Les  Césars.  Pa- 
ris, OIHvier-FuIgence,  Waille,  1841  et 
ann.  suiv. ,  4  vol.  in-8  [24  fr.]. 

2.  —  Un  Mot  d'un  catholique  sur 

quelques    travaux   protestants.  Paris, 

Waille,  1844,  iiirS  [%iv.  .60  c  ]. 

'  On  doit  encçre  à  M.  de  Charopagny  :  Lettre 

'        (tun  conservateur  à  M.  Guizot  sur  la  question 

1        de  Venseigiiement  [brochure  in-8.  8o  c.].  — 

•    M.  de  Champàgny  est  Tun  des  rédacteurs  du 

«  Correspondant  •.  il  a  travaillé  à  la  «  Revue 

I        des  Deux-Mondes»,  où  Les  Césars  ont  d'abord 

éié  publiés. 

>  CHAMP AGWY  [.Tules  dc].  —  Notice 

sur  les  haras  impériaux  d'Autriche.  Pa- 
'  ris,  impr.  de  Dupont,  1842,  in-8  de 
I        24  |)3'g. 

.  CHAMPAGNY  [le  comte  Napoléon  de  j. 
i  i— Tf&i|(é^de;la  police  municipale ,  ou 
I       aeJfj^'ujkônt'C/^^  de  radnîjnii 

;       ^atftOfnettda  |;^veiinem«n4«n  matiè  •* 
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res  réglementaires.   Paris,  Videcoq, 
1844,  tom.  I,  in-8.[7  fr.  50c.], 

CBAi^p ALBERT  [A.].  —  Exercices 
sur  les  homonymes  français ,  et  sur  les 
difficultés   que  présentent  les  genres 
des  substanâfs.   Nanci,  Vincenot  et* 
Vidart,  1829,  in-12  de  168  pag. 

On  doit  encore  à  M.  Champalbert  un  Cours 
de  thèmes  français  et  des  Exercices  orthogra- 
plùques^  etc.  .         . 

CHAMPS  [Alix  de].  —  Trois  lettres 
d'Alix  de  Champé,  dame  de  Vendières, 
au  duc  (le  Lorraine  Ràoul-le-A^aillant , 
M.CCC.XXXIV-M.CCC.XLVI;  etc. 
Nanci',  Tayan-Liébault ,  1858,  in-4  de 
44  pag. 

Imitation  des  premiers  essais  de  l'art  typo- 
graphique en  Lorraine ,  par  Pierre  Jacobi ,  à 
Saint-NicoIas-de-Port.  \^         ^ 

CUAMPEAUX  [E.],  auteur  dramati- 
que. —  Avec  M.  ^.  Bréant  :  Les  Gon- 
doliers, etc.  Voy.  BréakT.    . 

CHAMPEAUX  [Edouard]. —Sur  l'Em- 
poisonnement par  le  tartre  slibié.  Paris, 
impr,  de  Moquet,  1841,  in-4  de  20  p. 

CHAMPEm  [Marie-François -Stanis- 
las], né  à  Paris.  Cet  écrivain  a  été  ré.- 
dacieur  en  chef  du  Fra7ic-Juge,}ùur' 
nal  de  Bruxelles.  Il  a  fourni  un  grand 
nombre  d'articles  sur  .les  lettres  et  le^ 
àrls  et  en  particulier  sur  la  musique  au 
journal  V Emancipation  et  au  ^tct^et^ 
encyclopédique  lelge.  Il  a  dirigé  le» 
feuilletons  du  Journal  de  Paris  pen- 
dant les  années  1828-29-50. 

1.  —  La  Mélomanie,  revue  musicale; 
littérature  ,  théâtres.  Paris ,  impr.  tle 
Schneider,  1841.  Prix  annuel,  24  fr. 

2.  ~  Le  Musicien  :  théâtre,  littéra- 
ture, beaux- arts.  Paris,  impr.  de  Boulé, 
1842.  Prix  annuel,  20  fr. 

Ces  deux  Journaux  paraissaient  le  diman- 
che. La  publication  en  a  été  Inierrompue. 

CHAMPEiN  [R.  -Jeanne].  —  Èiiidfs 
poétiques.  Paiis^Ladvocat, ^850,  in-12 
de  192  pag.  [4lr.l. 

Conileni  Antigone,  tragédie  en  trois  actes. 

CBAMPFEU  [le  comte  de],  né  dans  le 
Bourbonnais,  inspecteur-général  hono- 
raire des  services  de  la  maison  du  roi, 
mort  en  décembre  1828  à  iMo«lins,à 
Vèse  de  62  ans.  tVoy.  Franie  littèr.^ 
tom.  :II,  pag.  121.]  —  Odes.'  Paris, 
Trouvé,  1828,  in-18  de  68  pag. 

on  doit  à  M.  de  Ghampfeu  une  tràducUon 
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de  l'historien  espagnol  mon cade  [voy,  ce  nom] 
et  quelques  pièces  de  tbAfttre. 

GHAMPIGNAU  [J.-L.-J.].  —  Essai 

d*cin(hine  ique  poliii^ue  sur  la  France, 

Orléans  et  le  projet  (Je  la  rue  Saiiile- 

Croit.  Orlôatis,  iinpp.  de  Danicuurt- 

'  Huet,  1856,  ia-8  de  80  pag. 

GSAMFiff  [le  docteur],  pseudonyme 
de  maiieoioistftte  Jullemier.  [Voy.  ce 
nom.] 

CHi|]«lPiN,  paysagiste  et  lithographe» 
né  â  Sceaux  (Seioe).  On  lui  doi«  les 
planches  des  ouvrages  suivante:  Hahi-- 
tafions  des  personnages  ien  plus  célè^ 
hres  de  la  France  depuis  179«i  jus- 
qu'à nos  jours.  -^  Paris  historique. 
•p  La  Granda-ChariTt^uée  y  etc. 

CHAMPION  [le  docteur}.  —  Lettre 
sur  les  arcoQchemeuts  av«c  présenia- 
lioa  du  bras.  Paris,  inipr.  de  Guirau- 
det,  4829,  in -8. 

CHAMPION  UE  Nitcpr  [rj^bbéCU-F.]» 
né  à  Henncà  eu  4724,  mort  ^  Orleaaa 
en  1794  [Voy.  France  m.,  tojn.  II, 
pag.  122  ] 

1.  —  M(vrceanx  choisis  des  Prophè- 
tes, trad.  en  français.  Lyon  et  Paris. 
Rusand^  4828,  %  vol.  in-42. 

2.  —  Suites  des  histoires  et  paraboles 
du  Père  Bonaveufurc  Giraudcau.  Lyori 
et  Paris  Périsse,  4844,  in-i8  de  232.  p. 

Cet  ouvrage  a  eti  plusieurs  éditions,  voyer 

BONAVERfORB-GiRALDEAlJ. 

CHAMPION  DE  PONTAUEa  [l'abbé 
F.-E.-R.],  fiére  du.  précédent  »  né  a 
Rennes,  eu  1731.  [Vpy.  Fraice  litL; 
Um.  Il,  pag.  4^22.]  —  Le  Trésor  d» 
Chrétien,  etc.  Paris,  Méquignon-Ha- 
v^rd,  4^27,5vol.  in.l2[3  fr.], 

CHAMPION  .  E.AJARRY  fFl.  — TJnÔ 

actrice  au  paradis.  Paiis,  Beiin,  48aG, 
in  8  de  16  pag.,  avec  une  llth.  fl  fr. 
50  c,].,  ■■ 

un  Emoi  [en  prose]  à  M.  ***  est  signé  s.  Ch. 
Lajarry,  et  suivi  ,1»une  pitce  de  vers  inUtuiée; 
Suini  Thomas,  et  d'une  autre  intitulée  :  Saint 
^»<:/L  i»f}s  son  hnooi,  l'auteur  dit:  «C'est  à 
vous  que  je  dédie  cel  opuscule,  rêverie  éma- 
née de  mes  loisirs....  C'est  cette  isnvre  (pie  Je 
viens  offrtr....  comme  gage  de  mon  esUuiQ 
profonde,  c'aura  élé  une  Mefl  douce  conso- 
lation de  croire  que  ces  pages pourraient 

m  jour  «le  survivre.  • 

V^  pièce  inUlulée  :,  Saint  rjwmnfky  iji^eat  aw-f 
Ire  que  1  opasci|le  anonyme  d'Audrieux,  Saint 
Roch  et  Saint  Thomas,  nouvelle,  Paris,-  Dabirii 
S?nî'ii\V*^«>"\'^P**"^*o«  coateefaile 
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saint  Thflmas  sur  l'ouverture  in  mm  ci- 
teste  à  madémoisètte  Chômer oy.  Paris,  (Js 
l'Imprimerie  de  Pierre,  rue  de  pariais,  u*j, 
!n-8  de  8  pagts. 
Seulement  dans  PédUton  de  l'an  II  OQ  lit: 
te  tris.  Miller,  nelllle,  et  eœiera. 
Dans  i^édillon  de  t836,  ou  a  mis: 
Tagllonl,  vesiris,  et  cœtera.  [Koie  de  M.  ne- 

CHOT.J 

CHAMPIONNIGRB. 

i.  —  Avec  M.  Jiigaud  ••  Traité  des 
droits  d'eure^is^retneni,  de  timbre  «l 
d'hypothèque,  et  des coniraveniioos à 
la  loi  du  25  ventâse  an  XI.  H'  iàl 
Paris,  Ch.  Hingray»  1859,  4vol.ia4 
[54  fr.]. 

La  première  édition  a  para  de  isssàtBS» 
'  [3  vo».  In  8;  le  tome  l«'  esi  en  Irolsparthsl- 
volr  le  ronnpte-reiidu  de  ce  livre  daosia  Ot- 
zeiie  des  Jriuunwuc  du  27  avril  i&38. 

2.  —  Avec  M.  Rigfiui  :  Nouve» 
DiCiionnaire  à^$  droits  d'eBr^ii^Hre- 
ment,  de  timbre*  d'hri>otbé<pieei(iei 
contrav'  ntiuns  ^x  lois  duiuiitamt.Fi' 
ris,  Hiugray,  1841,  in-8  [i2fi.) 

Ce  diitiovnàire, > qui  se  vend  léparéncBl, 
forme  aus^l  ie  ipme  V  de  l'ouvrage prtci^oL 

2.  —  Manuel  du  chasseur.  Loi  m 
la  chasse,  etc.  ;  précédée  de  T Histoire 
du  droit  de  chausse.  Paris .  Vidw^li 
Cosse  ei  Dtilamotie,  1844,  i^i^  i^^- 
23  c,). 

M.  cliampioonière  est  Pnn  de»  i^Moi 
au  «  GoiUrôieur  de  l'enregistrement». 

CHàMPlONNlBRB    [luC3si\,   -  R*" 

cherches  pk*ali4|u«>s  sur  1»  ilièrapeuH')»^ 
de  la  syphilis.  Ouvrage  fondé  swd« 
observations  recueillies  dans  leser«ci 
et  souâ  les  yeux  de  M.  G»illevi»^r,  é- 
rurgien  en  chef  de  l'hôpiial  desvén«- 
rieus.  Paris,  Tciaauatt.  18â6,  ifl-^ 
[6fr.l. 
voyez  LE^oiR  [B.-A.]  et  pigsad. 

CHAMPLAIN  [Samuel],  foya^eoran- 
quel  sont 'dus  h  os  [>remier8  établisse* 
mentsd*!  Cariaffa,  et' parifcn'icrrtnfuf 
la  fondation  de  Québec ,  cl  quiad'>fl'« 
son  nom  à  Tuu  des  laes  de  l  Aottritp»'  • 
—  Voyag<»,  ou  Journal  et  décoiiverte 
de  la  Niiuvelle  France.  Paris  IioiJriû»' 
rie  Royale,  ,4830-54,  ?  vol.  in-8. 

Ce  livre  a  élé  imprimé  pour  doiinpr.JJ* 
la  révolulton  de  >ulfltfl,du  travail aiixoiw»» 
typo^pap^e».  . 

La  première  édition  du  voyage  de  «■■■ 
Champlain  de  Brovage  à  la  NOJvdie-FfJfl^ 
fut  ImprUnée  à.  Parisea  leia,  U*!.  -MJ  S 
laps  l'iMittée  même  de  son  wy^»^r*JÏÏ 
avait  puDàé  une  htocitùtësuft&.nw'rf!z 
L»4ditl0BlapjusrééhërtbéèHeAW£jff  , 
niitii,iiarjw4?i«itoH,'fli^^Birt»«^*^    | 
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r«r8es  pièces  eo  langue  canadl^nnç.  «Quapt  i 
.'édition  de  Paris  faoOt  isso,  9  vol.  in  sJ,  dit 
M.  Brunut,  elle  est  faite  sur  celle  de  id32;  elle 
A  ^lÉ  peu  «oigDée  et  Q*a  pa<  de  figure».  » 

CHAMPLECY  [Dussaiissoy  de].  -^ 
^oy.  UussAussoY  DÉ  Ghamplecy. 

CHAMPMONtANT,  capitaine  d'éla|t- 
xnajor.  —  De  rarmée.  Paris,  Anselin, 
1855,  in-8  [6  fr.]. 

ChAMPOISEAC  [IVoël],  président  de 
la  Sokîieté  archéologitjne  de  Toiiraine 
(1845).  correspondant  du  ministère  de 
riristruction  publique. 

4.  —  Dissertation  sur  la  Tête  de  ver-, 
meil  renferqianr  Un  crâne  hnmain , 
trouvée  prés  de  Tours  en  1827.  Tours, 
Marne ,  1829,  brochure  in-8  de  12  pag. 

2.  —  Essai  sur  les  ruines  romaines 
qui  existent  çncore  à  Tours  et  dans  les 
environs.  Tours,  Marne,  br.  in-8  de  16 
pages. 

5.  '■ —  Notice  sur  les  voyages  de  M, 
Diard,  naturaliste  français,  aux  Indes- 
Orirnialeii.  Tours,  Maine,  brgcb.  in-8 
de  16  pag. 

M.  Chimpotseau  a  donné  un  grand  nombre 
de  notices  bistoriques,  chronologiques  et  ar- 
ch^piogiques  dans  le^  «Tableaux  clrronoio- 
giqurs  de  l'histoire  dft  Tourainc», publiés  soiisj 
les  au.-'plces  de  la  Society  archéologique. 
Tours,  Glaréy,  MarUneau,  1 841-45,  i  vol.  ^rand 
in-4. 

CHAMPOLUON  F1GEAC  [Jeao-JjWî- 
.  ques],  ancien  professeur  de  liii^ratura 
gr<'C«ue  et  doyen  de  la  FaçuUe  des  let-. 
très  ue  Grenoble,  conïiervatt*ur  au  de-r7 
parlement  des  manuscrits  de  la  BiUlio-. 
tbèque  Royale,  xié  à  Figeac,  en  i779. 
—  [Voy.  au  sujet  de  M.  Champollioii- 
Figeac  une  Notice  dans  V Kricyclopédiù 
des  gtns  dti  inonde,  tom.  Y,  pag.  585; 
une  Malice  dans  la  biographie  d^ 
Babbe,  el  )a  France  lit  t.,  tom*  II» 
pag.  122.} 

1.  —  Noiice  stir  le  cabinet  des  char- 
tes et  dipldmea  de  l'histoire  de  France. 
Paris,  impr,  de  F.  Didot,  18^7,  iu-8  de 
56  pag.    . 

a.  —  Les  Tournois  du  rai  René,  d'à- 
pès  le  mauusrrit  et  les  dessins  de  la 
Bièliolhèque  Royale;  publiés  pan  MiVl. 
ChampoUion-Figeae  pour  le  texte  et  les 
BOtes  explicatives;  L.-J.-J.  Dubois, 
pour  les  drs&ins  et  ks  plancher  coio*< 
riéfi;  Clu  Motte,  litb0gc»t»be,  édiieur 
de4\)uvK^Raiéi8,  Motte,  FuIMUihi** 
2«hi..  ûi^béiS).i&â7-d8,  grenfUarfdlii^ 
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jésus-vélin  avec  20  plancbea  coloriées» 
dont  plusieurs  de  format  double. 

L'ouvra^  se  compose  de  quatre  Uvraiaoni 
chacune  du  prix  de  75  fr. 

5.  —  Dissertation  sur  Tétyolblogis. 
Paris,  GçBury,  1829,  in  8  de  20  pag. 

cette  dissertatioii  a  été  publiée  en  tête  .'Ûw 
maionnaire  étymotoifique  d^  la  lanfme  fran- 
çaise, par  6.  de  Roqoefqr^.  , 

4.  —  Résumé  complet  de  chronolo- 
gie générale  et  spéciale,  contenant  les 
éléments  de  la  chronologie  sacrée  et 
prof.me,  rexposit,ion  des  calendriers- 
anciens  et  raoderues,  ete  ?  suivi  d'unie 
Riographie  des  rhronologi^tes,  d'une 
Bibliographie  et  d'un  Vocabulaire.  Pa- 
ris, Bachelier,  1830,  grand  in-52  de. 
556^  pag.,  plu*  un  frontispice  lilhogra-! 
phié  et  une  planche  [-i  fr.  50  p.]. 

Cet  ouvrage  forme  la  hT  Uvisalfto»  (!|el'eH? 
cyclopédie  poriwice  [Édition  in- 32]  publiée 
par  M.  Bailiy  de  Uerlk  a.x« 

5.  —  Charte  de  commnne  en  langue 
romane ,  pour  la  ville  de  Gréalou  eri 
Queny  ;  publiée  avec  la  tradi^ctiqçi 
française  et  des  recherches  sur  quel- 
ques points  de  Phistoire  et  de  la  laliguô 
romanes  en  Europe  t't  dans  le  Levant. 
Paris,  impr.  de  F.  Duiot,  1850,  iii-8  de 
144  pag.  • 

6.  ~  L'Obélisque  d«Lo"n«or  trans- 
porté à  Paris.  INotîce  historique,  des- 
criptive et  arcbçob'giqué  sur  ce  monu- 
ment, avec  la  figure  de  robélisque  et 
rinler|)rétatibn  de  ses  inscripiions  hié- 
ro^lyphi<|ues,  d, après  ^es  de^sius  et  i<j« 
notes  manuscrites  de  Champollion  le 
jeune.  Varis,  F.  Didot,  185^»  in-:8  de 
120  pa;^.,  plus  5  plant  hes. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  allemand  ^ 
publié  daus  celte  langue  à  Leipslck,  hi-s,  e^ 

1834. 

7.  —  L'Ystoire  de  H  Norrhant ,  et  la 
Chronique  de  Robert  Guiscârt;  par 
Aimé,  moine  du  Mont  Cassin,. publiée^ 
pour  la  première  fuis,  diaprés  un  m^nur 
scrit  français  inédit  du  Xlil»  siècle»,  ap- 
parteqaut  à  l2\  bibliojhèaiie  Royale,Jpo^f' 
la  Société  de  Thistoir-e  oe  Ftan<ce.  Pro-^ 
légomènes.  Paris,  (lenouard,  i^0>  ta  8 

8.  — ^  Fragn^ent  inédit  de  ïa  fin  d\^ 
YIII«  siècle',  xfAàXii  à  l'bii^toire  (^ 
tlharlemagne.  Paris ,  impr.  de  Firmia 
n^(lor,.4î^7^iiV:^  4e «9  P-  plf»  un  f^- 

,%i^^  JCbafTtesr^latiiàiçg  aur  fïapj|nisv 
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du  YI*  siëde  de  l'ère  chrétienne ,  ap- 
partenant à  la  Bibliothèque  rople ,  et 
publiées  pour  l'école  Boyaledes  Char- 
te». Paris,  impr.  de  F.  Didot,  1857, 
in-foltd;  avec  grandes  planches. 

10.  —  Hilarii  versus  et  ludi ,  publiés 
d*vprè8un  manuscrit  inédit  de  la  Bi* 
bliothèque  Royale  de  Paris,  avec  une 
préface  critique.  Paris,  Techener,  1858, 
in -19. 

11.  —  Lettres  des  rois,  reines  et  au- 
tres personnages  des  cours  de  France 
et  d' Angleterre ,  depuis  Louis  VII 
jusqu'à  Henri  FV.  Voy.  Bréquigny. 

Le  tome  n  est  sous  preise. 

13.  —  L'Egypte  ancienne  et  mo- 
derne. Paris,  F.  Didot;  1S40,  in-8,  avec 
98  pi.  [6fr.]. 

Fait  parUe  de  laxollection  intitulée  «  Vvaï- 
vers  pittoresque  •. 

15.  —Paléographie  universelle,  col- 
lection de  fac-similé  d'écritures  de 
tous  les  peuples  et  de  tous  les  temps, 
publiée  d  après  des  modèles  écrits,  par 
m.Sllvestre,  et  accompagnée  d'expli- 
cations historiques  et  descriptives ,  par 
MM.  Champollion  -  Figeac  et  Aimé 
Cnampollion  fils.  Paris,  F.  Didot,  185^ 
41,  4  vol.  gr.  in-folio,  avec  600  pi. 

14.  —  Notice  sur  les  manuscrits  au- 
tographes de  Champollion  le  jeune , 
perdus  en  Tannée  1832  et  retrouvés  en 
1840.  Paris,  impr.  de  F.  Didot,  1842, 
in-8  de  48  pag.,  plus  un  fac-similé. 

Vovez  l'article  GbampoliioB  Jeune,  dont 
K.  Cnampollion  -  Ftgeac  a  publié  divers  ou- 
vrages. 

15.  —  Documents  inédits,  tirés  des 
collections  mannscrites  de  la  Bibliothè- 

3 ue  Royale  et  des  archives  ou  des  biblio- 
lèques  des  départements.  Paris,  imp. 
de  F.  Didot,  1841-45, 2  vol.  in-4,  avec 
planches. 

Cet' ouvrage  fait  partie  de  la  Collection  de 
documents  inédits  sur  Thistoire  de  France, 
qui  se  publie  par  ordre  du  roi  et  par  les  soint» 
du  ministre  de  rmsinictloii  publique.  * 
.  M.  Champollion  a  fait  Urer  à  part  des  frag- 
ments de  son  livre  :  Chartes  inédites  en  dia- 
lecte catalan  et  eti  arabe,  contenant  des  trai- 
tés >de  paix  et  de  commerce ,  de  i3io  à  t339 , 
conclus  entre  les  rois  de  Majorque,  seigneurs 
de  Montpellier,  et  les  rois  maures  de  Tunis 
rw.  Reinaudaédité  la  panle  arabel.—Tom.  il, 
]n-4,,avec  une  planche.  —  Document  inédit 
sur  Jean,  sire  de  Jolnville ,  historien  de  saint 
Louis.  ^  Tom,  l*%  avec  deux  phmclies. 

♦6.  -^Traité  élémentaire  d'archéo- 
logie. Paris,  Mairet  et  Fournier,  2  vol.' 
Ûv^^d^.ayec  fi  planches:  t^  ll«-édi€v. 
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augmentée.  Paris ^  Fournier,  1S45,  2    | 
vol.  in-*32,  avec  2  planches. 

Traduit  en  allemand,  en  i  vol.  In- 12.  — Ce 
traite  fait  partie  de  «  rEncycIopédie  porta- 
Uve». 

17.  —Notice  sur  Touvrage  intitulé  : 
InUrpretatio  obelif^corum,  Urhis^  par 
Ungarellî.  1842,  in-8.   -  » 

Extrait  de  la  •  Bévue  de  bibliographie  ana- 
lytique •• 

18.  —  Notice  sur  deux  grammaires 
coptes  nouvellement  publiées,  et  sur 
la  grammaire  copte  manuscrite  de 
Champollion  le  jeune.  1842,  in-8. 

Extrait  de  la  «Revue  de  bibliographie  aaa- 
lytlque». 

19.  —  Écriture  dcmotique  égyp- 
tienne. Lettre  à  M.  Ch.  Lenormant 
[7  février  1845] ,  Paris,  impr.  lithogr. 
deClouet.  1845,  iQ-4  de  16  pag. 

20.  -r-  Fourier  et  Napoléon   :  TE- 

§ypte  et  les  Cent  jours.  Mémoires  et 
ocuments  inédits.  Paris,  F.    Didot, 
1844,  in-8  de  576  pag..  plus  une  pi. 

M.  champollion  a  travaillé  à  la  1  Bibliothè- 
que latine-française»,  où  11  a  traduit  divers 
morceaux  de  Clcéron.  il  est  l'un  des  collabo- 
ratturs  des  t  Monuments  anciens  et  moder- 
nes •  qui  paraissent  sous  la  direction  de  M.  L. 
Gallliabaud.  En  mars  et  juillet  isi s  il  a  ré- 
digé le  •  courrier  de  l'isëre»,  journal  constl- 
tutionel  de  Grenoble,  il  a  aussi  donné  ^ts 
articles  au  «Dictionnaire  de  la  Conversations 

CHAMPOLLION  le  jeune  [Jean-Fran- 

Îiois], frère  du  précédent,  né  à  Figeac  A 
a  fin  de  1790,  se  fil  remarquer  dès  Ten- 
fance  par  son  extrême  facilité  à  appren- 
dre les  langues  de  TOrient.  Du  lycée 
de  Grenoble  il  vint  étudier  dans  les 
écoles  spéciales  de  Paris  ^  et  s'occupa 

Sarticulièrement  de  la  langue  copte, 
iommé  professeur-adjoint  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Grenoble ,  à  la  fin  de 
1809,  il  fit  transporter  dans  cette  ville 
des  caractères  grecs  et  copies,  et  y  pu- 
blia ses  premiers  travaux  sur  l'histoire 
ancienne  de  TÉgypte.  L'étude  de  l'his- 
toire le' conduisit  naturellement  à  celle 
des  monuments  écrits  dont  la  Terre  des 
Pharaons  est  encore  toute  remplie ,  et  il 
arriva  à  poser  en  principe  :  que  récri- 
ture hiératique  n'est  qu'une  abréviation 
des  hiéroglyphes  et  que  l'écriture  dé- 
motique n'iést  qu'un  composé  de  cer- 
tains caractères  de  Thiératique.  L'in- 
scription de  Rosette  et  une  stèle ,  rappor- 
tée par»  Belzoni,  fournirent  à  M .  Cham- 
poFlioR  le  môven  d'appHquer  «a  théorie 
et  d'bn^tirerois  résultats  pratiques^  Ses 
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lécouvertesdans  ce  champ  nouveau  ex- 
cité tent  au  plus  haut  degré  Pattention 
iu  inonde  savant.  Louis  Xyill  fit  pré* 
lent  d^une  botte  en  or  ornée  de  son 
chiffre  en  diamants  à  Paute^ur  du  système 
liéroglyphîque,  qui  visita  bientôt  les 
[nonuments  égyptiens  rassemblés  dans 
quelques  grandes  villes  dltalie,  et  par- 
liculièremeut   la  belle   collection    de 
M.    Droveiti  à  Turin.  Le  résultat  de 
cette   excursion  scientifique,  outre  les 
détails  qu'en  publia  Champollion ,  fut 
la  formation  d'un  Musée  égyptien  au 
Musée  du  Louvre.  Ce  Musée,  en  partie 
composé  d'une  collection  achetée  à  Li- 
vourne.   fut  institué  par  ordonnance 
royale  du  15  mai  1826.  Champollion  en 
fut  nommé  conservateur.  En.  1828^  il 
partit  pour  TÈgypte  et  en  revint,  en 
1830  ,  rapportant  entre  autres  1,300 
dessins,  fa  plupart  coloriés,  représen- 
tant  des  sujets  historiques,  religieux 
et  civils.  Champollion  mourut  à  Figeac 
le  4  mars  1852.  [Voy.  la  Biographe 
liniu^r*.,  Supplém.;  \à  Biograph,  de 
Rabbe,  {'Encyclopédie  des  gens  du 
monde,  tom.  V,  pag,  581;  le  Dictionn, 
de  M.  Ph.  Lebas;  la  Notice  sur  la  vie 
et  les  ouvrages  de  Champollion  jeune , 
par  M.  Silvestre  de  8acy,  dans  les  Mém. 
de  VAcad.  des  inscript,  et  belles  let- 
tres, tom.  XII,  1",  partie,  pag.  557; 
VAnnuaiteMograp,  &Remiony[om,l^ 
pag.  202,  et  la  France  litt.,  toni.  Il, 
pag.  125.] 

1.  —  Panthéon  égyptien.  Collection 
des  personnages  mythologiques  de  Tan- 
cienne  Egypte  d'après  les  monuments, 
avec  un  texte  explicatif  par  M,  J.-F. 
Champollion  le  jeune  et  les  figures  d'a- 
près les  dessins  de  M.  L.-J.-J.  Dubois. 
Paris,  F.  Didol,  1827-1831,  in-4,avec 
planches  [10  fr.  la  livraison]. 

Quinze  livraisons  seulement  ont  paru.  La 
publication  a  été  interrompue  à  la  mort  de 
M.  Champollion  le  jeune. 

2.  —  Notice  descriptive  des  monu- 
ments égyptiens  du  Musée  Charles  X. 
Seconde  division.  Paris,  impr,  de  Cra- 
pelel,  1827,  in-i2  de  168  pag. 

5.  —  Rapport  à  M.  le  duc  de  Dou- 
âeauviilc  sur  la  collection  de  monu- 
ments égyptiens  provenant  de  M.  Sait. 
Paris,  1S28,  in-8. 

4.  —  Exposé  des  progrès  des  étude» 
égyptiennes,  lu  à  la  séance  publique  de 
la  Société  asiatique.  Paris,  1828,  ia-8. 
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5. — ^Mémoire  sur  les  fiigaes  employés 
par  les  anciens  Égyptiens  à  la  notation 
des  divisia|i8  un  temps,  publié  par 
M.  Champollion-Figeac.  1841,  in-4, 
avec  6  planches. 

Extrait  du  tom.  IV  de»  «  Hémoires  ded'Aca- 
démie  des  inscriptions  et  belles- lettres».  — 
Tirage  à  part  à  25  exemplaires. 

6.  T- Sciences  historiques,  antiquités, 
philologie.  Septième  section  N.  XII. 
Paris,  impr.  de  Fain,  1829,  in-8  de 
.52  pag. 

Extrait  du  a  BulieUn  universel  des  Kcleoces 
et  de  rindustrie».  etc. 

7.  —  Les  monuments  de  TÉgypte  et 
de  la  Nubie,  considérés  dans  leurs  rapr 
ports  avec  Thistoire,  la  religion  et  les 
usages  civils  et  domestiques  de  Tan- 
cienne  Egypte,  décrits  d'après  les  re* 
cherches  faites  dans  ces  contrées  durant 
les  années  1828  et  1829  par  les  deux 
commissions  scientifiques  française  et 
toscane,  et  publiés  sous  les  auspices 
des  gouvernements  de  France  et  de 
Toscane;  par  MM.  Champollion  jeuni^ 
et  H,  Rosellini  (Prospectus).  Paris, 
Dubois,  F.  Didot,  Treuttel  et  Wurtz , 
1851, in-8. 

Ce  Prospectus  fut  rédigé  en  italien  et  en 
français;  l'ouvrage  devait  paraître  à  la  fols 
dans  ces  deux  langues.  II  devait  se  composer 
de  dix  volumes  de  texte  et  de  4oo  planches 
format  grand  atlas. 

La  mort  de  M.  champollion  le  Jeune  arrêta 
cette  publication,  cependant  l'ouvrjage  parut 
sous  le  Utre  suivant  : 

8.  —  Lettres  écrites  d'Egypte  et  de 
Nubie  en  1828  et  1829.  Collection  com- 
plète, accompagnée  de  trois  Mémoires 
médits  et  planches.  Paris,  F.  Oidot, 
1855,  iii-8  de  484  pag.,  plus  6  planch. 
imprim.  [8fr.]. 

Ce»  lettres  ont  été  publiées  par  M.  Gham- 
poUlon-FIgeac.  Elles  avaient  déjà  paru  en  par- 
tie dans  le  'Moniteur,  On  y  trouve  une  descrip- 
tion <létailJée  des  monuments  de  TÉgypte,  une 
notice  sur  l'histoire  de  cette^ontrée  rédigée 
à  Alexandrie  pour  Méhémet- Ali-Pacha,  un  por- 
trait a  uthentique  de  Sésostris,  et  celui  d'un 
roi  de  Juda  fait  prisonnier  par  les  armées . 
égyptiennes. 

'  9.  —  Monuments  de  TÉgypte  et  de 
la  Nubie ,  d'après  les  dessins  exécutés 
sur  les  lieux  sous  la  direction  de  Cham- 
pollion le  jeune,  et  les  descriptions  au- 
tographes qu'il  en  a  rédigées  ;  publiées 
sous  les  auspices  de  M.  Guizot  et  de 
M.  Thiers,  ministres  de  Tinstruction 
publique  et  de  rintérieur^  par  une  Com- 
mission spéciale.  Paris,  F.  Didot,  1855- 
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49, 4  vol.  gmd  in-folio,  aveeplandhes 
46T»  fr.]. 
Oe  ntêfitmqÊê  Ottttag«  à  <té  imbllé  en  s4 

io.  —  Obélisque  égfptleti  de  Pari», 
d'ahrés  lei  draina  fàiis  ê  Lnuqsor  en 
1839  ParHt,  itndr.  de,F.  Didot ,  1S36^ 
îiiplanod'uiie  feuille  [50  c.]. 

fah'Irf tlon  faite  pa^  \eà  solm  de  H.  Cham" 
IMÔiioa-Pigeaa. 

41.  «--  Ofamrtlâirt  égyptienne,  on 
Pnnci|)es  généraux  de  Técrituie  sacrée 
égyptieirtie  appliquée  à  \«  représenta- 
tion de  la  langue  parlée;  par  Champol- 
lion  le  jeuhe:  publié**  sur  It^  manu^erit 
autDgraplM  par  l'ordre  de  IH.  Gut2ot, 
minrâtre  de  rirfsiruction  publique.  Pi«- 
ria  P.  Didoi ,  i8&e-'1841,  petit  in-fol. 
dit isé  en  trois  parties ,  arec  des  proté-^ 
groménaa  et  un  portrait  de  l'éditeur 
M.  Cbampollion-Figeae  [prix  de  cha-^ 
que  paitie  25  fr.]< 

Â  it  faort  de  OI»ainpoMf6n  le  j?uDé,  le  f^àn- 
véroement  a  acquis  le  manaacrit  de  sa  Gram- 
maire éf|ypU«'une,  sur  lecfuel  H.  Silvevtre  cte 
Sacy  avait  td\i  tti  rapport  des  plir»  favorables. 
<-»■.  bujfirdfn  a  piihlié  dans  la  •  Me  vite  des 
I)ei>x*iiond«'8*  IJuMlet  iSJS]  un  artkttt  Intl^ 
tiilé  Les  hiéroQlyph  êet  la  tangue  égyptienne 
à  propos  de  la  Giummaire  de  Lhampuiion, 

4a.  -^  Dictionnaire  égyptien  en  écrî* 
turc  hicrnrgltjrtil(fuè,  p^r  J.-F.  Chatû- 
pôlti'oh  le  jeune.  Publié,  d'sftrés  les 
Diaiwarrtta  ablogNtfihêa.  par  Vf.  Chaèn- 
poHioft  Figéàc.  Paris,  F.  Dîdot,  1842- 
44,  petit  iu-ful.  de  122  feuiiles,  avec 
une  pn'fàte  de  Téditeur. 

an  doit  encore  à  Champolllon  le  jeune  • 
Papyrus  égyptiens  historiques  du  Musée  royal 
de  Turin.  —  Sur  la  .coJtecUon  brovelti.  —  sur 
ToJiélbque  égypLen  de  i'ile  de  philUB.  —  sur  la 
papyrus  hëratitiue  et  la  peinture  du  cercueil 
dt:  Hétaménopli  —  L,eUre  sur  le  zodratjue  dé 
Denderali.  —  Description  d'un  (ombeau  éxjp- 
tien  découvert  par  Sellonl.  —  Analyse  de  ^ 
description  de  PÉgypie.  —  Notice  sur  deu» 
papyrus  ^ïgypUens.  —  Notice  sur  l'ouvrage  du 
aucteur  Young  intitulé  Estay  on  D^  Youn§ 
and  M,  ChampotdotVs  plioneiie  system  of  Me- 
roylyphits^  in-8.  —  Archéologie  égypileaue. 
scabées.  lo-8. 

GH4MPOLLIOIV-FIGEAG  [Aimé],  flls 

de  M.  Chatnf>oiliûn  Fîgeac  (J.-J.],  em- 
ployé? afux  m»9;  de  la  Bibltoth.  du  Roi. 

l.—  Wéinoires  de  Pierre  de  Lestoife, 
d*»près  les  manuscrits  atrfog^aphes  iné- 
drt>;  précédés  d'une  Notice,  Paris,  Bo- 
bée,'  4857,  2  vu*,  gr.  tu  8. 

a:  —  Notice  sur  le  Diurnal ,  manu-^ 
serit  do  roi  René.  Paris,  4851,  in  8. 

&.  — -  titMcd  8âr  les  mantàaerltâ  tin^ 
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l6grsp1iea  da  Pierre  de  Lestoîie,  snr 
beux  da  cardinal  de  Ret2,  et  Tédition 
nouvelle  de  leurs  ouvrages.  Extrait  de 
la  Collection  des  mémoires  potJr  servir 
àThislbirede  France,  par  MM.  Ml- 
chaud  et  Poujoulat.  Paris,  impr.  de 
Prout,  4857,  in-42  de  76  pag. 

4.  —  Mémoirps  de  Brienne,  Montré- 
sor-FontraillPs,  La  Châtre,  Turenne  et 
du  duc  d'York,  précédés  de  Notices  et 
accompagnés  d'un  grand  nombre  de 
docurneiiis  inédits.  Paris,  Bobée,  1858, 
1  vol.  gr.  in8. 

5.  ^  Mémoires  inédits  de  Fraftçoîs 
de  Lorraine,  duc  drGuisè,ei  d' Antoine 
Du  Puget.  Paris ,  Bobée,  1859, 1  voL 
gr.in  iJ. 

6.  —  Paléographie  des  classiques  la- 
tins, d'après  les  plus  beaux  manuscrits 
de  la  Bibliothèque  rovale;  de  Paris.  Re- 
cueil defae  simite  fiàèlement  exécutés 
sur  les  originaux  et  accompagnés  dé 
Notices  historiques  et  descriptives,  pat 
M.  A.  Ciiainpoiiioii,  avec  une  Introduc- 
tion par  M.  Chatnpollion-Figedc.  Paris, 
Panctiucice,  4857-59,  iu  4,  avec  des 
planches  imprlm. 

7.  —  iVîéinoires  d'Oitîer  Talon  et  de 
l^abbé  fié  Choisy ,  avec  des  notices  et 
fragments  iliedits.  Paris  Bobée,  lS59i 
1  voL  gr.  in-8. 

8.  —  Mémoires  inédils  de  Pierre  Le- 
net  sut-  le  grand  Condé,  d'api  es  le  ma- 
nd«^cril  autographe,  avec  leurs  complé- 
ments jusqu'en  Pannée  1659.  Paris, 
Bobée,  4840,  4  vol  gr.  ln-8. 

».—  Avec  M.  Champotiion-Ftffeae  : 
Paléographie  universelle,  etc.  [mcfi- 
quéeci  dessus]. 

40. —  Méifioires  du  cardinal  de  Refx, 
pubtiés  pour  la  première  fois  sur  le 
inani»scrtt  autographe  avec  leu(^  cora^ 
plémenls  jrJS(JuVn  l679,  d'après  lesdd- 
euments  ortginatix.  Paris,  Bobée,  4SS7, 
gr.  ifl  8.  —  Nouvelle  êJitidn,  accom- 
pagnée de  lettres  inédiies  ei  fac-similé, 
Paris,  Comon  et  C%  4842,  2  vol.  iu-t8. 
[format  Charpentier]. 

li.  —  Les  Poésies  du  doc  d'Orléans, 
publiées  sur  le  manuscrit  de  ta  biblio- 
thèrt^ie  de  Grenoble  conféré  avec  ceux 
de  Paris  et  de  Londres,  et  accOfùpa- 
gnèes  d'iihe  préface  historique,  de 
noies  et  d'eclaircisMeirieuts  iitiéraires. 
Paris,  Belin  etColomb  de  Batines,  1842, 
ifl-iô  [5  ff.  50  c.].  —  Aurre  édit.  Partf, 
les  mêmes  1842,  iù-i  [15  fr.]. 
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i2.  —  Notice  historique  et  hltéfâlfe 
srtr  Chàrle^^,  duc  (fOrléans,  sur  ses 
poé$ii?$,  les  manuscrits  4ui  nous  les  ont 
conservées;  etc.  !*ai*ls,  Comon  et  ÎZ% 
1842,10*3  de  40pag, 

se  trouvé  en  tête  de  l'édition  p^éc^tée  de« 
éPoésie»  du  duc  ChaHea  d'Oriéans»:  fvoy. 
Orjlbars  {p*ii} 

15i  —  Note  Additionnelle  dé 
M.  Aimé  Ch^dupollion  '  Ffgi'dc  à  ion 
édfiiofi  des  Poésies  du  due  Charles 
d  Orléans.  Paris,  înf)pr.  de  Beiîn-Le^ 
prieur,  i842,  in  8,  de  20  pag. 

Les  poésies  de  Charles  d'orlj^ans  furent 
éditées  oresqUe  en  même  temps  par  M*  J.-Ma* 
fie  Guichard.  de  la  Bibliotbcqne  «tu  Rôi,  et  par 
It.  Aimé  Champol  ïùn  h\^-dC.  une  polémique 
•^Rgageb  filtre  rfefiéditeiiré  sur  la  question  de 
priorité  et  le  mérite  des  deux  pubdleattous. 

14.  — Le  cardinal  de  Retz  après  la 
Frond»',  négociai eur  et  confident  dç 
Louis  XIV.  Paris,  1845. 

15.  -^  Louis  «t  Charles^  ducs  d'Or- 
léans^ leur  intluénce  sur  le»  arts,  la  lit* 
téraiure  et  Teuprit  de.leur  siècle,  d^a^ 
près  les  duotnnents  originaux  et  les 
peii^t lires  des  inaiku^mis.  Paris^  Co- 
inoR  et  C%  i$44,  6  voL  in-S^  àVee  48 
pîdncbes  [15.fr.]. 

1*3,  -—  Sotice  descripiive  d'un  ëran" 
gpliaire  laiin,  avec  reliure  l>y:éMntihej 
tnauuscrit  de  la  Bibliothèque  Royale. 
iParis  f  i^4i^  iu-8,  avee  plaucli* 

GHAiHPBjOfiCRT  [p.  Pierre]. 

1.  -—  Le  Comte  (l'Artois  et  PëtnU 
gratioUi  Histoire  itApânialCi  ^^\9, 
Mâgen,  i%^7,  in  8  [7  Ir.  »0  c). 

2.  —  Notice  historique  sur  Laanré 
Hoehe,  le  pâciHcateur  de  la  Vendée. 
Pans,  Pougui,  1840,  iû-18  de  16i  p.-, 
avee  un  portrait. 

M.  éhsmprôherta  travainé  aux  «Êphémé- 
rides  universelles  '^ 

CHA^M^toiv  [Tenaille-].—  Voy.  Tk- 

KÀll-LE-CHAMPTOiV. 

CfiAwrPVAtLOW[Go1libeaux-J— .Voy. 
Côllibeàu  îl  -Champ  vallon  . 

GHAJIIPY.  —  Flore  ftlgérie;ine,  avec 
texte  descriptif  ëes  plaines,  arbustes  et 
j^rbres  iudijgènes  dunt  un  gt:and  nom- 
bi  6  est  cuUivé  au  Jardiu-des-Plantes, 
à  Paris.  Paris,  Delabaye,  1844,  iu-8  de 
64  pag. 

CHA]?îCËLtCharles].— JiiVeniUa,poé- 
siesj  avee  uue  Préface  par  M/  Analoh 
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Piêfoii.  Vâlehce,  Charviàj  ï*ari%  Del- 
loye,  I85i,  in-S. 

CHAPlÇEt  [Ausone  de]. 

i.  —  Anges  et  diables,  poésies.  Par 
ris,  Ladvocat,  1855,  in  8  [ô  fr.]. 

2.  —  Mark,  poème,  taris,  Tresse, 
1840,  in-16  de  128  l^ag, 

En  trois  chants.  Dédié  à  M.  .Augnsiin  de 
ëhaiicel,  Heulenant  de  ft'égaté,  frère  de  l'au- 
teur. 

CHANDEZON,  auteur  bramât iqae , 
couuu  sous  le  liono^  de  Léopôld. 

1.  —  Avec  MW.  Imlonfi  et  Saint- 
Amanà  :  La  M  Use  du  boulevard  ;  Soiige 
en  deux  époques  aveôproloeue,  et  épi* 
logue,  méié  de  cliauts,  oiinse,  etc. 
Paris,  Be?50u ,  Î82i8.  iu-8  de  44  pag, 

^.  —  Latôur-d'Auverçne,  premier 
grpnadier  de  France ,,  pç'ce  uiilitaire 
en  deux  époques  et  en  huit  parties.  II* 
édit.  Parla  ,  impr.  de  Chassaignon  > 
1S29,  iu-8  [75  c.J. 
'  La  première  édltioa  est  de  ta  méa^  année., 

5.  —  Avec  M.  J,  Dulong  :  Le  Voile 
btêii,* Folie- vaudev.  en  uii  acte.  Paris, 
Bezou,  1829,  iu-8  £1  fr.  HO  c.}. 

4.  --  L'Éléj'hanl  dd  roi  de  5Tî*m, 
prècé  eh  Irol»  aèie^  et  en  neuf  parties. 
P^-is,  le  mémî*,  182d,  iii-8  [f  »  c.]. 

5.—^  Avec  MW.  Saiht  Amana  et  J. 
Dulopg  :  D^sMês,  rnélodrame  etl  frnfs 
aetes  a  spertacle.  Paris,  fie^oU,  182Ô, 
in-8de80pa^. 

6.  ^^  Avec  M.  CuteliBr  :  Les  Maaia- 
bées,  ou  la  Prise  de  Jèrdsaletti ,  di*.iuie 
sàCréen  cinq  éctes,  à  grarid  spectacle. 
PaHs,  Uelloye,  Bezou,  Tresse,  1840, 
iu-8  de  26  pag. 

France  dramatitiue  au  Xtx«  èlêcle. 

On  (loii  encore  à  M.  cliandezon  ed  coilii'- 
]}oration  avec  M.  BiiiLViLLE  :  Ma  Rente  avant 
touti^Avec  st.  A.  OÉRAua  :<:a(yilHée4  on  le 
QuarUer  de  l'Arsenal  ;  La  juidingote  et  la 
Perruque;  Gagiostro;  Les  Prisonniers  de 
guerre;  Le  Gorréfifdor  ;  Le  Vétéran  ;  Le  Rô- 
deur. —  A^ec  M.  BomiE  :  La  Marquise  du 
Gange  »  Jean  -  Sans  -  Peur  ;  Le  Connétable 
i)i«guesctin  ;  Ls  1^11  le  maudite  -,  La  Forét 
de  sénarl  ;  Le  paysan  grand  selQBeur.  ^ 
Avec  M.^.  Gantiran,  boirie  et  J.-B.  Dubqis  : 
Henri  iV;  Baudouin  de  Jérusalem;  La  St- 
byllei 

CHANEL  [Crony].  ~  Voy.  CRÔtit- 
Chanel. 

CHANGARmËil  [P],  fils.  —  Traité 
praiitiue  et  aualytitpie  de  I  a^rt  de  U 
meunerie,  suivi  de  la  deî'Criptiun  du 
vapovorateuraéiiféreappliiiué à  la  mou- 
ture des  céréales  et  de  celle  du  litho- 
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strote  (nouveau  réàpient).  Paris»  imp. 
de  \^ttersheim,  i844,  in  8  [3  fr. 
50  C.]. 

CHAlfGARNiBR  [Nic.  Ânne-Théodu- 
1e],  TuD  des  officiers  les  plus  distingués 
de  rarmée  d'Afrique,  né  à  Autun  te  26 
avril  1793.  [Voir,  pour  Thisloire  de  la 
guerre  d'Afrique,  depuis  1856,  les  rap- 
ports de  M.  Changarnier  au  Moniteur 
universel], 

GHANLAIRB  fC.-F.-X.].  —  Tradnc- 
teur  d'Horace.  Voy.  Horace. 

CHABiLOUiNEAU  [L.]  ^Examen  des 
projets  de  loi  relatifs  à  Tadministra- 
tion  municipale  et  départementale,  etc., 
avec  des  recherches,  des  observations 
sur  rorgaiiisation  municipale  et  pro- 
vinciale ancienne,  intermédiaire  et 
nouvelle  delà  France;  les  principaux 
édits  relatif»  à  cette  organisation,  et  un 
appendice  sur  les  attributions  actuelles 
des  maires,  etc.,  etc.  Paris,  Fournier, 
jeune,  1831,  in-8  [6  fr.]. 

CHANNiNG  [Ellery-].—  Yoy.  El- 
lsrv-Chànning. 

CHANOINE  [J.'S.]. 

1.—  Avecy.-^.  Gamier-Dubourg- 
neuf:  Commentaire  sur  le  Code  fores- 
tier, suivi  de  rOrdounance  d'exécution. 
Il*  édition,  augmentée  de  toutes  les  dé- 
cisions intervenues  jusqu'en  1829.  Cou- 
lommiers,  imp.  deBrodard,  1829,  in-12. 

2.  — ■  Ayec  le  même  .•  Lois  d'instruc- 
tion criminelle  et  pénale,  ou  appendice 
aux  codes  criminels.  Paris,  Tourna- 
chon-Molin,  1826, 5  vol.  in-8  [24  fr  ]. 
—  P*^  supplément,  1828.  -^  II»  supp., 
1829.  —  m»  supp.,  1850.  Paris,  le 
même,  in-8. 
\ 

GHAPiOis  [Journel-].-^  Voy.  Joua- - 
nel-Chànois. 

CHANSON  [C.].  —Précis  chronologi- 
que des  principaux  événements  de 
Thistoire  du  peuple  français.  —  Nan- 
tes, imp,  de  Merson,  1858,  in-18  de 
288  pag. 

CHANTAL  [Jeanne-Françoise  Fré- 
MiOT,  baronne  de],  fondatrice  de  l'or- 
dre de  la  Visitation,  aïeule  de  M«"  de 
Sévigné,  née  à  Dijon  le  25  janvier 
1572,  morte  à  Moulins  le  15  décem- 
bre 1641.  On  trouve  des  notices  sur 
madame  de  Chantai  dans  la  plupart  des 
ouvrages  biographiques  y  nous  indique- 


GHA 

rons  seulement  un  chapitre  relatif  à  la 
mystiaue  amie  de  saint  François  de 
Sales  dans  le  livre  de  M.  Michelet: 
Du  prêtre  y  de  la  Femme  et  de  la  Fa- 
mille. 

1.  —  Tableau  de  Tesprit  et  du  cœur 
de  saint  François  de  Sales  ;  mis  eo  style 
muderne  par  Pabbé  de  Baudry.  Lyon, 
Sauvignet,  1858,  in  18  de  252  pag. 

2.  —  Mémoires  sur  la  vie  et  les  ver- 
tus de  sainte  Jeanne-Françoise  de 
Chantai ,  fondatrice  de  Tordre  de  la 
Visitation  Sainte -Marie  ,  recaeilHs 
par  la  mère  Françoise -Madeleine  de 
Ch(i^9y,  sa  nièce  et  secrétaire  ;  publiés 
par  Tabbé  T.  B.  Paris,  Debécouri, 
1842,  in-8,  avec  un  portrait,  un  fac- 
similé  et  un  ubleau  [10  fr.]. 

CHANTAL  [J.-B-J.  de].— Manuel  des 
dates,  en  forme  de  dictionnaire,  ou 
Répertoire  encyclopédique  des  dates 
historiques  et  biographiques  les  plas 
importantes ,  indiquant  :  etc.  Lyon 
Périsse  frères  ;  Paris,  Dumaine,  iS5S, 
in^8  à  deux  colonnes  fS  fr.]. 

Oavrage  utile  et  fort  commode.  C'est  du 
reste  l'œuvre  capitale  de  l'auteur.  Koos  eoo- 
nalssous  encore  de  M.  de  Chantai  :  La  Piété  du 
cœur.—  Le  Livre  des  âmes  pieuses.— NouTcau 
Traité  de  civilité.  —  La  Civilité  primaire,  -u 
Civilité  des  Jeunes  personues.— Petite  Histoire 
de  France.  —  Vies  et  Aventures  remarquabitf 
des  plus  célèbres  voyageurs  modernes. - 
.  Beautés  de  THistoire  des  voyages. -Ces petitt 
livres  ont  eu  plusieurs  éditions— M.  de  Cban- 
tal  est  l'un  des  collat)orateurs  de  la  «Revue 
religieuse  édifiante». 

CHAKTELAUZE-  [Jean-C!aude-Bal- 
thazar-Viclor  de].  fVoy.  France  litt., 
i.  II,  pag.  127. J— M.  de  Chantelauze, 
avocat-général  à  Lyon  en  1816^  député 
de  la  Loire  en  1824 ,  premier  prési- 
dent de  la  Cour  royale  de  Grcnofcleet 
garde  des  sceaux  eu  1850  lors  de  la 
formation  du  ministère  Polignâc,  a  ré- 
digé les  rapports  placés  en  tète  des  or- 
donnances du  25  juillet  1850.  Le  juge- 
ment de  la  Cour  des  pairs,  rendu  le 
^2  décembre  de  la  même  année,  con- 
damna M.  de  Chantelauzc  à  la  prisoD 
per|»étueile.  Lorsque  Tarrêt  lui  fut  si- 
gnifié à  Vincennes,  il  dit  à  M.  Guer- 
non  de  Ranville,  son  compagTïon  de 
captivité  :  «  Eh  bien  !  mon  cher,  nooB 
aurons  le  temps  de  jouer  aux  échecs.  » 
M.  de  Gbantelauze  fut  amnistié  par  le 
ministère  Mole.  [Voir  le  DictionM^ 
de  M.  Lebas,  et  V Encyclopédie  df> 
gens  dummdc^  tom.  V,  pdg.  4i2.] 
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CHAPITEPIE  [Leroy  de].  Yoy.  Leroy 
DE  Chantepie. 

CHANTERAG  [Edouard  de].  —Déve- 
loppement du  système  général  des  bar- 
rages, suivi  d'une  application  parti- 
culière à  Vm\  des  vallons  de  la  com- 
mune de  Marseille,  le  plus  à  portée 
de  verser  ses  eaux  dans  Paqu'edtic  de  la 
ville.  îWarseille,  imp.  de  Ronchon, 
i855,  in-»  de  80  pag. ,  avec  5  planch. 

CH41NTEREAUX  [Bouchard].  Voy. 
BoucharehChantereaux. 

CHANTiGNY  [Leroy  de].  Voy.  Leroy 
DE  Chantigny. 

CHANTOME[rabbé]. 

1. —  Exposition  dogmatique  et  scien- 
tifique de  la  doctrine  chrétienne.  Pa- 
ris ,  Sirou,  1844,  in  8  de  56  pag. 

2.  —  De  la  Lib»»rté.  Premier  traité. 
Première  partie.  Traité  complet  de  la 
liberté  d'éducation,  considérée  dans  ses 
rapports  avec  le  droit  naturel  et  social. 
Paris,  madame  veuve  Maire-lVyon^ 
1844,  in'8  [5  fr.]. 

GHAPïtREAU  I Pierre-Nicolas],  pro- 
fesseur d'hisloire  à  Técole  militaire, 
né  à  Paris  en  4741,  mort  à  Auch  en 
4808.  [Voy.  France  littér.,  t.  II,  pag. 
427.]  —  Arte  de  hablar  bien  frances, 
gramatica  compuesta  por  D.  Pedro  Ni- 
colas Chantreau,  y  ahora  cuidadosa- 
mente  emendada  ,  y  en  gran  parte  re- 
fundida  por  D.  Pedro  Puiggari  ,  de 
Perpignan ,  y  en  lo  tocante  a  la  parte 
castellana,  corregida  por  F.  M.  F.  P.  Y. 
M.  M.  Perpignan ,  Âlzine,  1841 ,  in-8. 
Plusieurs  fois  réimprimé  dans  ces  dernières 
années.  Nous  indiquons  la  plus  récente  èdi- 
tton. 

CHAJVTRET  [Y.]  —  Avec  M.  H.  Pos^ 
êien  :  Les  Vêpres  siciliennes,  ou  His- 
toire d'Italie  au  XIIP  siècle.  Paris, 
Debécourt,  1845,  inr8  [6  fr.]. 

L'bistoirede  ce  livre  mérite  d'être  racontée; 
c'est  un  curieux  exemple  de  plagiat,  voici  le 
fait,  un  écrivain  italien  fort  distingué , 
M.  Amari,  a  publié,  en  i842,  sous  le  titre  de 
Va  periodo  dalle  istorie  Bciliane  del  necalo 
J[UI,  et  en  ig43,  sous  le  titre  de  la  Guerra  del 
Vespro  SicWano^uDe  liistoire  remarquable  des 
vêpres  siciiienoes,  dans  laquelle  il  s'aitaclie 
à  démontrer,  à  l'aide  des  document»,  que  le 
soulèvement  des  Pa  ermiUklns,dans  {ajournée 
du  31  mars  iqs^,  ne  fut  nt  1  œuvre  de  Jean  de 
Procida,  ni  le  fait  d'une  conspiration;  que  Pro- 
cida,  agent  de  Pierre  d'Aragon,  avait  bien 
pu  nouer  quelques  relations  avec  les  barons 
siciliens;  mais  qu'en  réalité  ce  fut  le  peuple  et 
non  l'aristocratie  qui  fit  alors  la  révolution, 
et  qu'on  proclama  la  république  et  non  Pierre 

TOM,  n. 


CHA 


677 


d'Aragon,  il  y  avait  là  une  donnée  neuve  et 
curieuse;  et  MM.  Gbantret  et  Possien  s'en  em- 
parèrent et  la  mirent  en  œuvre,  mais  en  la 
défigurant  complètement.  M.  Amari  est  libé- 
rai, et,  sans  être  Ii4»stlie  au  chrhtianlsme,  il 
ne  déguise  point  les  fautes  politiques  de  l'É- 
glise :  MM.  Ghantret  et  Possien  se  sont  pla- 
cés à.iiQ'pointde  vue  tout  à  fait  difi'éreot.  Us 
ont  constamment  attaqué  le  libéralisme,  la 
philosophie,  et  ch-tnté  un  perpétuel  alléluia 
en  rhoiin«Hr  de  la  papauté,  le  t^Mit  en  annon- 

Sant ,  dans  deux  ou  trois  notes  disséminées 
ans  te  c^burTant  du  livre,  qu'ils  suivaient  l'ou* 
vrage  de  M.  Amarl,  et  en  retranchant  tou- 
jours avec  le  plus  Krand  soin  tous  les  faits  où 
le  pape  et  les  membres  du  clergé  semblent 
perdre  de  vue  les  préceptes  de  la  charité 
chrétienne.  —  Les  auteurs  de  VHisioire  d'I- 
talie au  XIU*  siècle  avouent  qu'ils  ont  suivi 
M.  Amari  :  suivre  n'est  point  le  mot  qui  con- 
venait ici  ;  car,  sur  les  46o  pages  qui  compo- 
sent l'hUtolre  française  des  Vêpres  siciliennes, 
380  sont  une  traduction  de  l'ouvrage  italien  : 
-15  autres  pages  sont  occupé'^s  par  des  repro- 
ducUonsdes  documents  cités  par  H.  Amari, 
des  fragments  de  Fieury  ou  des  fragments  de 
Nurter.  U  reste  donc  en  tonte  proprlé.é  65  pa- 
ges à  MM.  Ghantret  et  Pos»len. 

CBANU  [J.-B.]  de  Rouen.  —  De  la 
direction  des  aérostats.  Rouen ,  Fran- 
çois, 1858  ,  in-8  de  8  pag. 

M.  Ghanu  est  en  outre  l'auteur  d'un  Tarif  du 
Notariat  [  il«  édit.,  i83^,  1  fr.  ].  il  a  publié  une 
notice  sur  lui-même,  sous  ce  titre  :  Notice  sur 
Chanu,  par  J.-B.  Chanu  [i837]. 

-    GHANUT.  —  Campagne  de  Bona- 

})arte  en  Egypte  et  en  Syiie,  écrite  sous 
a  dictée  d'un  officier  de  la  52*  detmi- 
brigade.  IIP  édition.  Paris,  irap.  de 
Baudouin,  i854,  in-i8  de  I08  pag. 
[50  c] 

Fait  partie  de  la  «  Bibliothèque  populaire  ». 
M.Ghanut  a  donné,  en  i83i,une  Continuation 
de  «  l'Histoire  de  France  »  d'ANQUETiL ,  jm- 
qu'en  i830. 

.  CHANUT  [Tabbé],  Tun  des  traduc- 
teurs des  œuvres  de  sainte  Thérèse. 
Voy.  Thérèse  [sainte]. 

GHAPA1S,  auteur  dramatique,  plus 
connu  en  Littérature  sons  le  nom  de 
Raoul. 

1.  —  Avec  M.  Mélesville  :  Recette 
pour  marier  sa  fille,  comédie-vaudev. 
en  un  acte.  Paris,  Duvernois,  1827, 
in-8  [i  fr.  50  c.]. 

2.  — '  Avec  le  même  :  Une  Affaire 
d'honneur,  comédie  -  vaudev.  en  un 
acte.  Paris ,  Barba ,  1852 ,  in-8  [1  fr. 
50  c.]. 

5.  —  Avec  iMM.  T,  Saumge  et  G.  de 
Lurieu  ;  La  Prise  de  voile ,  drame  en 
deux  actes,  mêlé  de  chant.  Paris,  Barba, 
1852,  in-8  [1  fr.  50  c.]. 

4.  —  Avec  les  mêmes  ;  Dolly,  ou  le 
Cœur  d'une  femme ,  drame  en  trois 
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actes,  mété  de  chant.  Paris,  Marchant^ 
1835,  iti-8  [20  c  1. 

Magasin  Uiéitral. 

5.  _  Avec  M.  Saint'Vtes  ;  Madame 
de  Brienue,  drame  eu  deux  actes  et  en 

[irose.  Paris,  bart>a,  Deiou^  i«»9,  in-8 
600.).  ' 

France  dranatique  au  xiK."  tiètku .  . 
CHAPEAU  [A.l ,  mé(^mii  ii  Lyon. 

E^qy.  France  litt. ,  Ml,  ^.  iSS.]  — 
loffê  historique  de  J<*an  Ratltard, 
uiédeciii  en  chef  de  l'hospice  de  PAi^tl- 
qiiaille  à  Lyon  ,  lu  eu  séaucn  fiubhque, 
etc.,  le  48  août  f828.  Lyon,  Audré 
Idt,  1828 ,  in-8  de  24  pag. 

M.  chapeau  a  fait  à  la  sociéiÊ  de  aMectne 
de  L)Oii  plusieurs  rapporu  sur  des  questions 
Intéressantes  pour  tes  sciences  dont  cette  So- 
ckié  s'occupe. 

CHAPEAU ,  auteur  dramatique,  pli» 
connu  en  littérature  sous  le  uom  de 
Dbsvergbrs. 

4.  —  Avec  MM.  Detill6nêuv9  et  Fie- 
ior:  L'enfant  et  le  vieux  garçon,  ou  la 
Réputation  d'une  femme ,  comedie- 
Taudeville  en  uu  acte.  Paris ,  Bezou, 
1828 ,  iii-8  de  36  pag.  [i  fr.  «0  c] 

a.  —  Avec  MM.  Sffibe  et  PnW^- 
neuve:  Yclva,  ou  l'orphelii^e  msse, 
vaudeville  en  deux  parties.  Paris,  Pol- 
(et  j  1828  ,  in-8  de  60  pag.  [2  fr.].  -r^ 
Autre  édit.  Paris  j  Bauùouiit ,  Poliel, 
1828,  grand  in-52  [1  fr.].  —  Autre 
édit.  Paris,  Tt'^s^e,  1840,  iu-»  de 
SOpag. 

Cette  dernière  édition  fatt  p;tirttç  fie  |^ 
«  France  dramaiique  au  XiX"  siècle  ». 

5.  —  Avec  MM.  Dater t  et  Victor  ; 
La  matinée  aux  contre- temps,  comédie- 
vaudeville  eu  un  acte.  Paris,  Duver- 
iiois,  1828,  in-8  de  40  pag. 

4.  —  Avec  M.  Farin  s  Le  Tieù»  gé- 
néral ,  comédie  -  vaudeville  ea  évux 
actes  ;  imitée  du  théâtre  allemand  de 
Kotzebue.  Paris,  Pollet,  1928,  in-8  df 
52f)ag.  l2fr.]. 

5.  —  Avec  MM.  Duvtrt  et  Fi$rin  j 
Sir  Jack ,  ou  Qui  est-èe  qui  veul  se 
faire  pendre?  histoire  burhiMfiie  eo 
trois  épisodes.  Paris ,  ioip.  de  Chas- 
saignon ,  1829,  in  8  de  52  pag. 

6.  —  Avec  M.  yarin  :  Le  malade 
par  circonstance ,  vaudi^viife  eu  un 
aete.  Paris,  Bezou,  1829,  iA-8  deéê 
pag.  [1  fr.  50  c] 

7.  —  Avec  M.  Fapin  :  Le  chèix. 
f^uoefemoM-,  camédi»' vatidevUla'  ea^ 
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m  acte.  Paris,  imp.  de  CktssaigMn, 

1829,  iu-8de40pag. 

8.  —  Avec  MM.  Farin  et  Adolphe-' 
L'hydrophuhe  de  Marcoussis,  folie- 
vaudi  ville  eu  un  acte.  Paris,  imp.  de 
David  ,  1^29,  in  8  de  38  pag. 

9.  ^  Avec  MM  Ouvert  et  Farin  z 
La  coutui ièie ,  comédie  en  trois  actfs, 
m<^lee  de  cou  pi*' t^.  Paris  ,  Bréauté, 
1829,  iu  8  de  72  pa?.  [2  fr.]. 

10.  —Avec  MM.  Etienne  et  Farin-. 
Arwed,  ou  les  Hepresaiiles,  épisude 
de  la  guerre  d*Amén(pie,  drame  en 
deuxactffs,  mêlé  de  couplets  Paris, 
Bezou ,  1830 ,  iiï  8  de  56  pag.  [2  fr.] 

11.  —  Avec  M.  yarin:  Le  deruier 
jour  de  deuil,  vaudeville  en  un  aete. 
Paris,  Bezou ,  18S0,  iu-8  de  56  pag. 

12.  —  Avec  MM.  Dmert  et  Farin: 
La  Famille  de  ra{)othi<  aire ,  ou  la  pe- 
tite prude,  vaudeville  en  un  acte. 
Paris ,  Barha ,  i8ô0 ,  in-8  de  40  pag, 
[1  fr.  50  c.].  ■—  Autre  édit.  Paris, 
Baiha,  Quoy,  Bezou,  i854,  i^-¥  de 
16  pag.  —  Autre  edit.  Paris ,  Barba» 
Delloye,  Bezou ,  1857,  in-8  de  16  pag. 

cette  dernière  édition  fait  partie  de  la 
«  France  dramatique  au  XiX*  siècle  ». 

^5.  r-  Avec  M.  Farin  ••  Pagapini  en 
Allemagne, à-propos  anecdoticpie  en  im 
acte  mêlé  d|î  couplets.  Paris,  Bréauté, 
"Barba,  1851,  in-8  de  44  l>ag-  \%  fr.] 

.14.  —  Avf  c  MM.  Farin  ei  Eimond: 
Les  Uoiis  de  Gi^ors ,  ou  les  Betes  de 
.conirebaiide ,  bêtise  en  un  acte.  Paris, 
Barba,  1851 ,  in-8  de  32  pag. 

15.  —  Avec  MM.  DtrviUe  et  Farin-' 
X^  noiivc<.iu  pi  éfei ,  ou  je  ^uste-milieu, 
con)édie  vaudeville  eu  un  acte.  Paris, 
Barba,  1851,  iu-8  de  52  pag.  [l  f^. 
«Oc] 

16.  «T- Avec  M.  Farin:  Les  jeunes 
}>oiknes  iet  les  vieux gai^ns^  «audeville 
en  un  acte.  Paria  ^  Bezuu,  1851,  iu-l 
de  48  pag.  [1  fr,  00  c] 

17.  —  Avec  MM.  Farin  et  Benri' 
JLa  yius  belle  nuit  de  la  vie ,  coioédi»- 
v^Mideville  en  uu  a^te.  Paris,  Bi'Zoa, 
183i,  itl-8  ^e  44  pag  (1  fr.  50  c.]. 

18.— Avtc  M,  Farin:  La  salade 
(d'oraii^es^  ou  les  Étreiiues  dans  la 
snansavdô ,  vaudeville  en  un  acte.  Pariç, 

m  cl 

19. —Avec  MM.  Pelestr^ei  Farin: 
Le  4eii4p^  \iomm^  k  iparier,  ou  le  choà 
d'une  ùmne,  ca«iéd.*9«id.y  «a  m 
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«èle.  Paris,  Hesou,  1859,  iii*>«  de  41b. 

20.  —  Avee  MM.  Jlôchefûrt  et  fli- 
rte c  Fallet^  «a  l«  Sylphe,  v«ud.  ea 
â«ux  je  «s.  Parie,  Quoy^  ItftS,  khê  de 
miiag.  lifr.  SOcJ. 

ai.  — Avec  MM.  rarin  et  Lakiu : 
M.  LombRrd ,  ou  le  Vnyage  d*agré- 
weiii.  FeKe*vaud.  ea  un  acte.  Parie, 
Marehaat,  1659,  iii-5  de  Sft  pag .  [1  fr. 
00  c.]. 

M.'t^  Avec  MM.  Dwteri  et  S.  Fan- 

d»»bvrch  :  La   MouetaHie    de  Jean 

Beit.  VaQd.-sofcdoL  en  unaeie.  Paria, 

Bat  ba,  lt»9,  ia*6  de  56  pag.  {1  fr. 

.60  cl. 

25.  ^  At€«  mm.  Farin  et  ♦*♦  ; 
Une  Pataioa,  vaudev.  en  no  aete.  Pa* 
ris,  Marchant,  Bsrbe,  1II5S,  m  5  de 
5apeg.  [i  ff.  50  <5.].— U*  édit.  Paris, 
les  inètiles.  1535.  iii4(  [1  fr.  50c.].  *- 
Atiiife  édtt.  P^ris,  M«rctMiat,  1555, 
in-8  de  1,6  pag.  £âO  c.]. 
•  '  •  fi4.'^A.^c  M.  Varin  :  Les  Femmes 
d'emprunt,  comédie^vaudeville  en  itn 
acte.  Paris,  Marchant^  1555^  in- 8  de 
52  pag.  [1  fr.  50  cl. 

aa.  —  Avec  MM.  p.  Duport  et  Fa- 
ri»/ ChriBtvphe, ou  Cinq  pour  un,  vaud. 
en  un  aete.  Paris,  Bezou,  1555,  in*5  de 
52  pag.  . 

26.«-AvecMM.  Farim^Édowird: 
Le  capitaine  Koland,  eonédie^vaudey. 
en  un  acte.  Pdris,  Marchant,  1554, 
in^5  de  16  pag.  (15  c.].  ^  Autre  édit. 
Paris,  Bariia,  Marehaiitt  1554,  'm%  de 
44  pag.  [1  fr.J. 

27.  «^  Avec  MM.  Farinei  lauren-' 
ef  ft  c  Georgette,  comédie  vaud.  en  lin 
acte.  Par»,  Marchant,  1554,  m-5  de 
16  pag.  [15  c.].  -^  Autre  édU.  Paris, 
Berha,  Marahant,  1555,  in^ê  de  56  p. 
£1  fr.  50  e.l. 

25.  ^  Avec  MM.  rartnet  Utbixé  s 
Au  Clair  de  la  lune,  ou  les  amours  du 
aoir.  Pariff^  Mafthatt,  1555,  iiH8  de 
SO  pag.  {40  c.]. 

HasMintliéftiral. 

29.  —  Avec  MM.  Laurenein  ei  F'th 
rin  :  L*lf  de€roi«sey^  Cocnédie-vaud. 
en  deux  ades.  Paris,  Mercbant,  1655, 
in-8  de  20  pag.  [40  e.]. 

50.  ^  A^et!  M.  f^arin  f  Un  Bal  du 
.  graiid  nHmdet  eemédie-vaudev.en  un 
acte.  Paris,  imp.  de  Dondey-Dupré, 
i5&6.Ui-8de90nag. 

51. *p** Avee  M  H,  Vurin  et  D0rvtU$  : 
Ballhasar,  ouïe  Aetourd' Afrique^  vaudr 
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en  an  acte.  Paris,  kn^.  de  Dèadef- 
Dapré,  1856,  in-8  de  16  pag. 

52.  *--  Avec  M.  FoHn  ;  Le  Cliapitre 
des  informationa,  comédie  en  un  acte. 
Paris,  te  mémct  1656.  iU'g  de  16  pig. 

55.  ^  Af  ee  U  mêm$  :  Lé  Oui  fat«, 
ou  le  célibataire  sans  le  § avoif ,  eoméd.- 
vaud.  en  un  acte.  Paria,  Marchant, 
1556|  in-5S. 

54.  --  Avec  M.  Farini  lion  Onde 
Riiioard,  ou  r£si>rit  de  désordre, 
comêdie-vaudev.  en  un  ai^te»  Paris, 
Marchant,  1856,  in-52  de  45  pag. 
(15  c.]. 

Hooveau  B^pertolre  4rainati4De. 

55.  '^  Feu  mou  frère,  coméd.^vmid. 
en  un  acte.  Paris,  le  même,  1056,  iii4S 
Ci5c.l. 

Xoureav  népertoin  draaMliqiie. 

56.  —  Le  Tour  de  France,  ou  Vn  an 
de  travail,  vaud.  en  un  acte.  Paris,  le 
même,  1856,  in-52  [15  c  ]. 

Neaveaa  Rér«ftoire  dranaUque. 

5r.  —  Avec  M.  Farin  :  Le  Père  de 
Tenfant,  coméd.vaud.  en  acte.  Paris, 
Dondey-Oupré,  1857,  in-8  de  16  pag. 

56.  —  Avec  M.  fi^kefori  :  Mon 
Co<)ain  de  tieven,  coméd.-vaud.  en  un 
aete.  Piris,  Bezmi,  Barha^  madame 
Hébert,  1857,  in-ë  de  16  pag. 

59. —  Avec  MM.  P.  de  Kmk  et 
Farin  ;  Le  Touriourou^  vçud*  ^n  cinq 
actes.  Paris,  imp.  de  Oandey-Dupre, 

1857,  in-8  de  28  pag  '     ' 

40.  -^  Avee  M.  (r.  JUntU  ;  L'Ou- 
.  verture  de  la  ehasseï  tableau-vaud.  en 

.imai^te.  Paris,  Barba, Delloye»âie50|i« 

1858,  in  8  de  16  pag. 
ftaeca  dfaiMttVie,au  xi  vai^e. 

41.  ^  Avec  M.  H..Ler^va*  Hal 
noté  dans  le  qoertier,  tableati  pofiu- 

-  laire  en  Utt  lete.  Paris,  Barba,  1558, 
iai-8  de»  16  pag. 
Franea  dramadq«ie  aa  lit*  éétU.  tivr.  fit. 

4â.  —  Avee  M.  Laurenein  •  La  Gi- 
tane, vaud.  eu  troi$  actes.  Paria.  Mi- 
chaud,  1859,  in-5  de  52  pag. 
Uvr.  1S6,  i9t  du  «  Musée  aramaliqve  », 
45.  —  Avec  MM.  ûuhurg  et  lau- 
rmcin  :  lodufttriele  et  luduatrieox, 
rev«e  de  Tei^poaitia»  de  1559,  m  trois 
|abie;»ux.  Parie,  Barba,  Btiaou,  1559, 
in'5de20pag.(5oc.3. 

France  daagattqtievati  lUS'  aléOeu  Uvar.  479, 
■110 

44.  —  Avec  MM.  Farin  et  JHUuriee 

57. 
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Mhoy  f  Les  BeUes  femmes  ôe  Pari«, 
vaiii).  en  tro'rs  Ubleaux.  Paris,  Mar- 
chant^ 1859;  iUrS  de  20  pag.  [40  c] 

45.  ^  Avec  M.\I.  Laurencin  et  G. 
^Of Z;.*  Les  Brodenuios  ie  Lise,  com^- 
vaud.'eo  un  acte.  Paris,  Tresse»  1840, 
in  8deS0  pag.  [âOc.]. 

Bépertolre  dramaUqoe. 

46.  —  Avec  MIVI.  Mbitte  et-Mauriee 
Alhoy  :  De«x  Femmes  légères,  folie- 
vaudev.  en  deux  actes,  Paii*,  Gallet, 
1840,  ifr-8'de  16  pas?..  [50c.]. 

Paris-dranatiqtie.  Liv.^ts , 97. 

On  doit  encore  à  M.  Cliapeau  en  collabora* 
tlon  avec  M.  ET.  Aràco  :  1*A.  neau  de  Gvgès;  Lia, 
ou  UneNuil  d^Absence  ;  C'est  ri'  main  le  Treize; 
L*Avocat>--Avec  HM.  ARftfiO  et  Gutelieh  :  Le 
PQiU  de  Kehl.  —  Avec  mm  Arago  et  Victor  : 
Départ,  séjour  et  hetour.— AvecMM.  ARAcoct 
varin  :  les  Malheurs  d'un  Joli  garçon  ;  Théo- 
phile ;  les.  pagé8.de  BaMomplerre  ;  cananova. 
—  Avec  M.  BRAziEft:  Soldais,  voilà  Gatiu.  voy. 
ces  noms. 

CHAPEL.  . 

1.— Lçs  Ridicules  du.teipp;»,  satire, 
Paris,  imp.  de  PoLlet,  1840^  iorS  de 
16  pag. 
En  vers.  ..,..., 

2.  —  Jiommage.  dédié  à  madame  la 
priuc^se  Victoire  de  Gotha^  çlach^siFe 
de  Nemours.  Paris»  imp.  dei  PoUet, 
1840,  in  13  de  4  pag*  .     ,  : 

stances. 

CHAPELLE^  riixier  de  La].  Voyez 
TrxiÊR  DE  LÀ  Chapelle.  . 

OH.%PEiLE,  auteu^  dramatique;  plus 

•  connu  en  littéral  ure  s<>U9  les  pseiii^ôny- 

mes  de  Laurencin,  Auvray,  LÉb^Ai^t), 

DE  Luc  Y.  '  <    "•  il'  ■  "-^'i 

1.  -J'AveéM:  Tifrrée'i  L*iA»tl6nt  en 
gagCvvaud.en  gn.acte.  P?ris,Leçlaire, 
185«,.ia-8de.^8.pag»         .  ,  r,    r .. 

a.  —  Avec  M.  Lf^vn^e^tiM  4  L'Ap- 

neau,  ou  départ  et  retOMN  e^^>é(j.i,e- 

.  vaudôv..  ea  dcîjiK  acte^  .Pîiris,„>lar- 

chant,  ig93,.in:8  de^O  pag.  [i  fr. suc]. 

5. —  Ibrahim,  oq  lè^  TrôV^ét  la 
fiancée,  drame  en  troiîî  actes  et,  sW  la- 
bleaux.  Paris,  Marchant,  barba,*  i83o, 
in-8  de  64  pag.  [2fr.].*     '      •  '" 

4.  —  Avec  M.  DettUle  /  Vive  le 
divorce!  ou  ma  femine  m'adore,  cofa. 
en  un  acte,  tnélée  de- chants.  Paris, 
Marchant,  1853,  in-8  de  32  j^ag.  [1  fr. 
30  cl.— II«  édit.  Paris,  le  itiéme,  1834, 
n-8  de  62  pag.  [1  fr.  30  c.]. 

5.  —  Ma  Femme  et  mon  parapluie, 


vaudev.  en  1111  acte.  Paris,  Marcb^nl, 
«8^3,  in  8,  de  16  pag.  [20  c.]. 
'  6.  —  Avec  M.  Mayer  .•  L^Empemar 
et  le  soldat,  00  le  3  mai  1821 ,  souvenirs 
contemporains.  Paris,  le  liiôaie,  18S6, 

ill-351.  ... 

7.  —  Avee  M.  'Dupuy  ••  Lestoeq,  on 
le  Retour  de  Sibérie,  cemêd.-vaudeT. 
■necdotiqiie  en  un  acte.  Paris,  imp.  de 
Dondey-Dupré,  1836,  in-8  de  16  pag. 

8.  --^  Avec  .M.  f  arm  :  La  Femme  de 
Tépiciery  comédie^vaudev.  en  on  aete. 
Paris,  imp.  de  madame  Y*  Dondey- 

.  Dupré,  1836,  in-8  de  16 pag. 

9.  —  Une  Maîtresse  femme,  coméd. 
en  un  acte,  mêlée  de  chants.  Paris,  Mo- 
bis,  1867,. tfH8  de  52  pag.  [^  c). 

•  Maaéè  dramatique,  t.  U. 

10.  —  Avec  M.  H.  Mayer  :  La  Fille 
d'un  militaire,  comédie-vaTidevitle  en 

«  deux  actes.  Paris,  imp.  de  Dondey- 
Dupré,  1857,  in-8  de  28  pag. 

•  H.i— 'AveC'^M.  Paul  Duport  :  Ce 
'  Bon  monsieur  B^aiMirt  !  coméd.-vaud. 

#n^'un  acte.   Ptifts,  Marchant,  1837, 

in-8  de  20  pag.  ' 

•.  42^  U.  AvécM.  Farin  :  ta  Demoi- 
.  SJiîtîe  majeure,  coméd. -vaudév.  en  on 
•Jacte^  Pari^i^  imp.   de  Dondey-Dupré, 

4858,  in-8  de  20  pag. 
.^  15. —  Av*c  M.  Paul  Z>U>orl;Ca- 
.  «imiP,'o»)«€oinmis  voyageur,  oomèd.- 
.  vaudev.' eu  dfux.  actes.  Paris,  Barba, 

J>iHloy«,.Bezon,  1838,  in-8  de  52  pag. 
'  '  *  Prauce  drainalMné  au  xfx«  siède.  Uvr.  333, 

833. 

-»  '  i4i  '*— A.veo M. .  randurlmr^.:  Peaa 

fid'Afie,  féerie  <en  neuf  4abieaux;  Paris, 

iiks^  HMâmes, <É658w  iA-8^âe  44  pag. 

'  Ftknet  dranatfque  au  xix«  siècle. 
:  ■13.^'Mwteo,  ou  les  Deux  Floreo- 
tins,  coméd. -drame  en  cinq  actes.  Pa- 

•  ris;'i^3:  de'^Dondey-Dupré,  1838,  in  8 

'  de  40  pog;  -    '• 

•'  i^^-^kikc^M:^Pàkii  Duport \r  La 
Belle-sœur,  drame  en  deux  actes.  Pa- 
ris. Barba,  Delloye,  Bezou,  1838,  in  8 

-'de  28pag. .-.:    ^  .  • 

(  Tranee  dramatique  au  xix«  siècle. 
•'  IT.  •i.^L'Orage,  00  Un  téfe-à-téte, 
comédie  en  un  acte  [d'après  une  noo- 

vvelie  de'  M».  Erédéric  Soulié].  Paris, 

:  Macchant,  1838!,  in.-8  de  28  pag.  [4.  fr. 
»Oci).  ■;    ■" 

18.  —  Avec  M-.  Dupeuty:  Mademoi- 
selle, coméd.-taudev.*ett  deux  actes. 
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Paris,  itnp.  de  Dondey-Dupré,  1858, 
ih-Sde  28pag. 

49.  —  Avec  M.  Ed.  MoànaU  :  Un 
Ménage  parisien,  drame  en  deux  actes. 
Paris,  Barba,  Bezou,  1859,  rn-8  de  28 
pag.  [60  c.]. 

France  dramatique  au  XIX»  siècfe,  Uv.  498 , 
As»),  ■  ■  <\ 

ao.—  Avec  M.  rarin  :  Le  Père  Pas* 
cal,  eoméd.-vandev.  en  deux  act^s.  Pa- 
ris. Barba,  Bezou,  1859,  in-8  de  28  p^. 
.  France  dpantatlque  au  XIX' nècIe.Livr.  444, 

21.--  Avec  M.  P,  Dup&rt  :  Breteuil, 
ou  Artisan  et  Comtesse,  comédie  en 
un  acte  mêlée  de  couplets.  Paris ,  Mi- 
fjiiçz,  1859,  in-8  [50  c].       .  . . 

22.—  Le  Paradis  de  Mahon?et,  ou  K 
Réforme  au  harem,  coméd.-vaudev.  en 
un  acte.  Paris.  Mifliez,  i840,  in-8  du; 
16  pages.  [SOc.J. 

Répertoire  dramatique,  n«  24. 

.25. —  Avec  madame  ^dê/eJ?^^wr(MW: 
Une  Femme  charmante ,  comédie  en 
un  acte,  mêlée  de  chant,  imitée  de  Di^ 
braut  aus  der  resitlenz  [la  Fiancée  de 
la  capitale]  de  S.  A.  R.  madame  la  prin- 
cesse Amélie  de  Saxe.  Paris ,  Henriot, 
Mifliez ,  Tresse,  1840,  in  8  de  20  pag. 
[50  c].  •*  *■ 

Répertoire  dramatique,  n»  76. 

24.— Avec  MM.  Marc- Michel  et  É. 
Labiche  :  Bocqiiet  père  et  fils, ou  Ip  Che- 
min le. plus  long,  coméd.-vaudev.  en 
deux  actes.  Paris.  Marchant,  1840,  in-8 
de  28  pag  [40  c.]. 

23.  —  Rosita,  ou  Tenir  la  promesse, 
coméd.-vaudev.  en  deux  actes,  imitée 
d'une  nouvelle  de  M.  Pitre-Chevalier. 
Paris,  Henriot,  Tresse,  1840,  in  8  de 
24  pag.  [40  c.]. 

Répertoire  df  amatique,  n"  i32. 

26.  •—  Avec  M.  Clairvilîe^  aîné  : 
L'Abbé  gaîant,  comédie-vaudev.  en 
deux  actes.  Paris,  Yiellot.  Tressci, 
1841,  in-8  [.foc.]. 

univers  dramatique. 

27.  —  Avec  M.  Delesire  :  L'embar;' 
ras  dû  choix,  ou  Quatre  filles  à  marier, 
coméd.-vaudèv.  Paris,  Tresse,  Deiloye, 
18^4,  fn-S, 

Ffaifoe  dramatique  au  XJtx»  sfècîe. 

28.  —  Le  Bon  ange,  ou  les  Deui 
9QQljrs,  comédie  en  cinq  actes^.  mêlée 
^e,  chant.  Parb',  Tresse,  1841,  iii-8  ^e 

if2pag.    '   ■  ,  .  '  ......;  ., 

JFj^ggs^e^miiqvie  au  XIX'  siècle.  Uxr.  lo!t, 
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29.  —  Avec  M.  rarin  :  L'Aveugle 
et  sou  bâton,  vaud.  en  un  acte.  Paris, 
Marchant,  1841,  in-8  de  16  pag. 
[40  c.]... 

Magasin  théâtral.  ,   . 

'50.  —  Le  Sire  de  Baudricourt,  ou 
le  Chevalier  de  Malte,  cornéd.-vaudev. 
en  tin  acte.  Paris,  Beck,  1842,  iu-8 
de  16  pages.  [40  c.]. 

Répertoire  dramatique  dek  auteurs  contem- 
porains, a"  184. 

Si.  '*-  Edouard  et  Clémentine,  com. 
en  trois  actes,  mêlée  de  couplets.  Pa- 
ris, Tresse,  1842,  in-»  de  52  pag. 
'  C'est'  une  Imitation  de  Misanthropie  et  Re* 
pentir.  —  Fcaqce  dramatique  au  xix«  siècle. 

Livr.  753 ,  754. 

52.  —  Avec  M.  Carmon  :  L'Anneau 
de  la  marquise,  coméd.-vaudev. ^en  un 
acte.  Paris,  Tresse,  1842,  in-8  de  16p. 
France  dramatique  au  xix«  siècle. 

55.  —  Foliquet,  coiffeur  des  dames, 
vaudev.  en  un  acte.  Paris^  Beck,  1845, 
i»-8  [30  c  ].     '  ... 

54.— Avec  M.  B.  Lopez  ;  ta  Chasse 
aux  belles  filles,  ou  Garçon  à  marier, 
Vaudev.  en  quatre  actes.  Paris,  Beck, 
Tresse,  1845,  in  8  de  62  pag.  [60  c.]. 

5£?.  —  Avec  M***  ;  Quand  l'Amour 
s'en  va...,  coméd^-vaudev.  en  un  acte. 
Paris,  Marchant,  1845,  in-8  de  16  pag. 
[40  C.]. 

Magasin  théâtral. 

56.  —  Avec  M.  randerhurch  :  Le 
Mariage  du  gamin  de  Paris,  coméd.- 
vaudev.  en  deux  actes.  Paris,.  Beck, 
1844,  in-8  de  28  pag.  [50c.]. 

57.  —  Avec  M.  Marc-Michel  •-  La 
Gazette  .des  Tribunaux,  coméd-vaud. 
en  un  acte.  Paris,  Marchant,  1844,  in-8. 
de  16  pi^..[40c.J. 

Magasin  tbé&tral. 

5g.  —  Avec  M.  Clairmlle  :  Le  Roi, 
Da§ol?ert  à  l'exposition  de  1844,  revue- 
vaudev.  en  deux  actes  et  trois  époque». 
Paris,  Beck,  1844,  in-8[6oc.]. 

59.  —  Adrien,  ou  Ma  bonne  étoile, 
comédie-vaudev.  en  un.  acte.  PariSi' 
Beck,  1844,  jn-8de  18  pag.  [40i5.[ 

40.  ^  Aveet  M.  Bernard  Lopaz  : 
Turlurotte,.coméd.  -vaud##j  en  un^acte.. 
Parisy  "ïreftse,  Peniin,  1844^,  în-8  de 
18»pag.^.vH  .^  -  '»  •-      "  : 

France  dramatique  au  XIX«  siècle.  Livr.  f  19, 

NOUS  connaissons  encore  dè'lk*€kspelle.  en 
<M>liabora,tlon  avec  M.  Bataaq  *  M^n. Gendre; 
Mathildë;  Vingt  ans  plus  tard.—  Avec  M.  Drs- 
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TIMIM  ,  U  GttMM.—  ATeC  m.  DlmtClM  M 
TiMir  r  i'if  de  CrolMer  :  G«-orffetlc  —  ATec 
MM.  DcsvsaCEU  et  Dcmvm  :  fMMtrfH»  CC 
m  HMiiion.  -*  Avec  mm.  Dat^sncsiif  et  vau? 
LPt  Brodequins  de  Lise*.  —  Avec  M.  A.  de  Cwt  i 
Le  Grand  papa  Guértn.  Toy.  cet  nomf. 

CHAPERON  [Jehan].  ^  Les  Grands 
regrets  et  compUinte  de  midamoYselle 
du  PalUîs.  Paris,  SyUestre,  1845»  in-ie 

[i  fr.  90  c] 

GVAPBMUl  [Loiib]  de  Morkix. 

1.  —  Essai  sur  la  loi  des  ' 
Bieiiaix,  ioH^.  de  Gyttner,  l$3a,  is-S 
de  iOS  peg. 

8.  —  0e  U  taseégaUleire,  ettCon- 
sèâératioiis  sur  l^afenir  des  droite  sMr 
les  beiseoiiset  sur  mie  notivelte  matière 
imposable,  en  1840  ^  Morlaix,  Lédan; 
F»ris,  DuraH,  1941,  }n-8  de  144  pag. 

prr.eofc.]. 

GDApisHON  [Ch.],  de  Liboiime.  ^ 
Le  Fi uaiicier  populaire  et  politique^  ou 
Néce^tsité  el  moyens  de  supprimer 
avanrag(^n9enient  fes  octrois,  de  modi- 
fier les  im|)ôts  indirects  sur  toutes  les 
boissons  en  général,  et  d'affennlr  le 
crédit  en  France.  Paris,  Pissin,  i844^ 
iD-12de88pag.  [Ifr.]. 

CUAj^cnON.  —  Avec  M.  Bazaine: 
Chemins  de  fer  d'Alsace»  leur  descrip- 
tion complète  ^  Iracé  ,  terrassements  ^ 
travaux  a  art,  etc.  Otjvrage  formant 
un  ensemble  de  détails  pralitpies  pour 
la  construction  et  Pexploîtatidu  des 
chemins  cfc  fe^.en  général.  Paris,  Ca- 
rilian-Goeury  et  Dalmont,  1844,  atlas 
in-folio,  composé  de  ff9  [A,,  une  (rés- 
grande  carte,  et  1S4  tiâs.  de  texte,  in-4 
[43  fr:]. 

Le  vqlume  da  texte  de  rourrage  paraîtra 
I»oehafiiefDe»t; 

CHAPiA  [rabbé  Ch.].  -^  Dieu  est 
amQiir,  mélopées  de  la  sofittide.  Mire- 
cowrt,  imp.  de  Humbert,  1841.  in  8. 

Nous  coonalMons  encore  deH-CtiapIa  :  Ode' 
^  Lamarttiie  f ms9].  —  Le  chH»l  [1843). — Les 
Martyrs  de  TOiig-ILliig  {isi^. 

GHAPOPIE  [Mtstress  llester},  nés  à 
Twym'U,  dans  le  Martliai»nte«BMr«, 
en  17W,  et  mortes  en  1801.  JVoip 
BAiniB.} -^Lettres  de  ivIsireseHesler 
Cbapeiiev  ii^- '^  l^Miglaie  par  ma^ 

Lefuel,  1829,  2  vol.  in-5a,  avee^4i  pi, 
[*fr.). 

OUforon»  Ile  dootewi. 
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mietU  il  aUmce  de  tode  el  niii«âo- 
Paris,  Ségoin,  18â8,  in-ia  de  ftie  pag, 

S.  —  La  Physi«»lo^ie  des  geps  da 
monde,  pour  servir  de  cooipléaieat  à 
réduraiiun^  ornée  de  pbncaes.  Parisy 
P.  Didot,  18^,  in-8  [7  fr.]. 

ft.  —  La  Ghwnr^ie  sans  diîrur^^i, 
indiquant,  etc,  II*  édit.  Paris,  Bioel^ 
i88i«,  in-ll  de  SI6  pag.  [4  fr.  »>  c]. 

4.  ^  Iioiiv«iu  Iraiteiaent  des  scro- 
talcs  (éernuellet  mi  bnaenrs  froides)» 
etc  Vl*  édilisD.  Paris,  imp.  d*A|ipest, 
184S,  in-S  de  72  pag. 

Réunlee  d'arOckt  InsërésdaBS  le  •  Mdecin 
ée  peuple  I*,  et  «eni  la  prettiése  éàÊOaa  » 
para  en  isss. 

CHAPOimiÈn  [Jean  François],  né  à 
Genève,  le  8  mai  1749,  trouva,  quot(|tte 
Rvré  an  commerce,  le  temps  de  culii- 
ver  la  Ktterahire ,  et  devint  un  fioéte 
populaire.  11  ftt  à  Tépoque  des  Révo- 
lutions française  et  genevoise,  divers 
chants  patrioTï<|ncs,  qui  furent  îroprir 
mes  en  France  dans  les  recoetls  dû 
temps.  Il  composa  depuis  des  chansons 
de  table,  des  romances,  des  Cf^ntes,  des 
satires  qui  figurent  dans  les  almanachs 
genevois  de  1825  à  1828  et  dans  les 
poèmes  genetoites  qui  parurent  en  1830^ 
à  Paris  [chez  Barbexat;  5  vol.  in-18j, 
avec  une  préface  de  touii  Rtyhaud.  Ces 
drfféreutes  pièces  étaient  signées  de  la 
lettre  £.  En  1805«  M.  Chaponniére  écri- 
vît nne  critique  de  la  Hf  vuluiimi  fran- 
çaise: VOpiimùte  ouUffarùiergascf^n. 
11  courut  descopies de  cet  opife^cirte.  Pa- 
hssiot  le  fit  imprimer  en  1808>  à  Paris, 
A|.  de  Montigny  le  publia  en  1810,à  Di- 
jon,avec  des  variantes  de  sa  façon;  enfin 
M.  de  Séran  le  reproduisit  une  troi- 
sième fois  à  Lyon  f  e»  1814»  avec  nue 
foule  de  notes  ^t  dédia  cette  éditiou  à 
Taureur.  La  secQude  partie,  écrite  en 
13  iS^  et  la  troisième  en  1853  sont  en- 
core inéd^es.— M.  Chaponnière  n'a  mji 
son  nom  à  aucun  de  se^  opusoules».  U  à 
comi>osê  (es  airs  de  la  plupart  de  ses 
chansons  et  <|LieIques-uns  d'entre  eui^ 
figurent  dans  Ai  Clrf  ébii  caveau  sans 
que  les  vaudevillistes  qui  s'ea  soet 
serû  aient  Mid^A  4  imi  ilsi  II»  df' 
XWént. 

•  CVAPOiYm^RV  f  JeattrJacqojBs],  tti 
âff  préeéttent,  mêoecîri  et  savant .  né  i 
Genève  le  1*' juillet  1805. 
l.^Eissaf  sortesié^  ^tfee  canssi' 
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des  névralgies  de  la  face.  Pari»,  1^99» 
in<4  [thèse  de  docteur]. 

2  ..  Des  Lépmsenes  à  Geaève  au 
XV«  Mécle.  I0-8  de  &4  pag. 

5.  —  jVvee  M.  7.  Comdk^  ;  Récit  dee 
fêles  célébrées  à  Toecasion  de  Tenirée  à 
Genève  de  Béatrix  de  Portugal ,  du- 
chesse de  Savoie.  In  8  de  69  pag. 

4.  —  De  Finstitution  des  ouvriers 
monnoyers  du  saint-empire  romain  et 
de  leurs  parienkints ,  avec  pièces  justi- 
ficaiives.  In^S  de  6SS  p»g. 

Ce  mémoire  a  fourni  le  texte  d'une  dliscns- 
sion  scieoliQqne  insérée  par  l'un  des  rédac- 
teurs  de  la  A<  vue  de  numismatique  française 
dans  un  a rUcte  de  cette  Revue  [ann.  fS4  0âar 
lei  monnaies  des  princes  d'Orange. 

5.  — Avec  M.  Sordet  :  Des  Hôpitaux 
de  Genève  avant  h  réformation ,  avec 
pièces  jusiifk'iativcs.  In  8  de  507  pag. 

Ces  quatre  derniers  mémoires  ont  paru  pen- 
dant K-H  années  i84i  à  i84s  dans  l^*  recueil 
puMié  à  Genève  sous  le  litre  de  :  Mémoire*  et 
documents  publiés  \>ar  (a  Socé  é  d'fiis  oire  el 
d'arcliéologie  de  Genève,  on  peut  voir  au  sujet 
de  i  6  recueil  la  Bibliothèque  de  VÈcoLe  des 
Cha  tes  1 1.  lll,  p.  589.  et  t.  V,  p.  96], 

M.  i -J.  Chapoinière  a  publié  aussi  quel- 
ques notice»  hlstoriqttes  dans  V Album  de  la 
Suisse  Komtunie  el  prépare  une  édition  :  1°  des 
Chroniques  de  Bannivard.  —  î"  Des  Mémoires 
d»^  Jean  Balard,  deux  ouvrages  fort  curieux 
écrits  au  XV i«  siècle  sur  l'histoire  de  Genève  a 
cette  époque. 

CHAPPE»  Tun  des  frères  du  célèbre 
inventeur  du  télégrai»he.  —  Histoire 
de.  la  télégraphie.  Le  Mans,  Richelet, 
4840,  in-8. 

Dan*  ce  volume  on  a  suhstilué  aux  16  pre- 
mières pages  de  t'édtiende  i8a4,  une  Intro* 
duutiOB  «n  CYiii  pa^es. 

CHAPPE  DE  tiGNY ,  l'un  des  traduc- 
teurs dvs  Œuvres  de  Sainte  Thérèse 
[voy.  ce  nom.[. 

CHAFPLAiTf  [Ludovic]  ,  membre :de 
la  Sociéic  aca.lemi<iue  de  Naintes,  a 
publié, dans  les  Annales  de  celle  So- 
ciété, desnoiices  sur  un  grand  nombre 
de  mss.  inédits  trouvés  dans  les  divers 
dépôts  d'archives  du  d.^part.  di;  la 
Loire-Inférieure  —Le  procès  de  Pierre 
de  Ri^han,  maréchal  de  GU,  —  Docu- 
ments $lati»liqms  mr  le  xièfit,  de  la 
love  Inférieure,  —  Documents  Ms-: 
toriques  sur  les  guerns  cibles  ite 
tOuen  dans  le  même  département.'^ 
11  a  donné,  en  outre  dys. Happons  suf 
.divers  sujets,  1854,,  133£J.  et  suiv,  ^  .; 
e>jipffon>  meunier  et -wncfenf  pfé- 
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sident  du  tribunal  de  eonmeree  à 
Meaux.  -^  Rapport  sur  le  sucre  de 
betteraves)  îtnprimé  sur  la  demande 
du  président  de  la  commission  de  la 
chambre  des  députés  chargée  d'exa- 
miner le  projet  de  loi  sur  les  sucres, 
1837. 

ce  rapport  a  été  publié  dans  les  «Mémoires 
de  la  Société  (faigrfcuUure,  sdences  et  arts  de 
ueaux.» 

CHAPPRON  [E.-J.]  [Voyez  France 
litt.,  t.  II,  pag.  129.].  —  Nécessaire 
maçonniqîie.  lïl».  édit.,  à  laquelle  on  a 
ajouté  lesSecrets  de  la  maçonnerie  dé- 
voilés à  L.  L.  S>.  S  tes  papes  ,  etc.  Pa- 
ris, imp.  de  Decourc.hant ,  1827,  in-8 
avec  une  pi.  [3  fr.]. 

CHAPPUYZi  F  y.  -  H.],  professeur  de 
secnnîfe  au  coftége  Bourbon,  a  (raduit 
divers  ouvrages  de  CkeES,  saint  Jean 

CHHtSOSTfOM*,  DÉMOS-ÏRENES,  EURI- 
PIDE, HÉRODIEl^r,  ISOCRATE  ,  LlCIEN, 
OvtDE,PlNl>ARE,  PlUTARQCE,  SOPHO- 
CLE. [Voy.  ces  nottïs.} 

CHAFSAi  iG.-P.}.  tVoy.  France  Hêt., 
t.  n,  pag.  130.J. 

1.  _-  Avec  M.  ^'oëh  Leçons  anglaises 
de  nitéraftnre  et  de  mofale.  Paris, 
Lenormant  père,  1828,  in-8  [6  fr,]  — 
II»  édit.  Paris ,  V«  Le  Normant ,  18*», 
2  vol.  in-8  [i2fr.]. 

2.  —  Avec  le  même  .-  Leçons  d'ana- 
lyse loiîiaue,  etc.  XiV«  édit.  Paris, 
Maire-Nybn,  Roret,  Delalain,  1842, 
in-12  de  '216  pag. 

La  première  édition  est  de  isri. 

5.  —Syntaxe  française.  Paris,  (es 
mêmes,  1841,  in  12  [2  fr.  79  c  .]^ 
Il«  élit.  Paris,  les  mêmes,  184^,  in-12 

4-  —  Modèles  de  littérature  fran- 
çaise ,  ou  Choix  de  morceaux  e«  prose 
et  en  v^rs ,  tires  des  meilleurs  écri- 
vains depuis  le  16»  siècle  jusqu'à  nos 
jours,  etc.  Paris,  Hachette,  1841, 
â  vol.  in-i2[7  fr.  50  c.].     .     , 

Tome  u  pro^e.—  Tome  iLPo^le* 

S>.  -n-  Avec  M..  Noël,  .•  Leçpu^  tf  an»^ 
iyse  graw«ialicale.  XVl«  edit.  Paris. 
'JWaire-Eypil,  Horet,Delalaiifc^HacifaeUd, 
1842^,  iii-ia  ée  IWO  pag. 

La  première  édUiOQ  est  de  laM*.     . 
î    ô.  ^  A>vûe*l«'même  i  Nouveau  traité 
des  particif«8,  tcoompagné  tfeo^rcices 
(hogreesifd  siir-Je  fMff(ietfe  j^seè  «C 
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sar  le  participe  présent.  X*  édit.  Paris, 
les  mêmes ,  i845  ,  in-19  [9  fr.]. 
La  première  éditkm  est  de  1820. 

7.  —  Avec  ie  même:  Nouveau  dic- 
tionnaire de  la  langue  française.  IX* 
édit.  Paris 9  les  mêmes,  1845,  in-S 
[8fr.]. 

La  première  édition  est  de  ins. 

8.  —  Avec  fe  même  :  Cours  de  my- 
thologie. VIII*  édtt.  Paris ,  les  mêmes, 
1843,  in-ia[2fr.l 

La  première  édlUon  est  de  tsso. 

9.  —  Avec  le  même  .•  Nouvelle  gram- 
maire française  sur  un  plan  très-mé- 
thodique ;  avec  de  nombreux  exercices 
d*orthographe,  de  syntaxe  et  de  ponc- 
tuation ,  tirés  de  nos  meilleurs  auteurs 
et  diïitribués  dans  Tordre  des  règles. 
XXXYII*  édit.  Paris,  les  mêmes,  1844, 
in-13  de  216  pg.  [1  fr.  50  c] 

celte  grammaire  a  été  traduite  en  eipagnol 
par  F.  C.  GowâTANcio  [i83i]. 

10.  —  Avec  le  même  :  Abrégé  de  la 
grammaire  française  ,  ou  Extrait  de  la 
nouvelle  grammaire  française.  XXVII* 
édit.  Pans,  les  mêmes,"  1844,  in-12 
de  96  pag. 

La  première  édition  a  paru  en  ts7i. 

NOUS  ne  mendonnerons  Ici,  ni  le  s  exercices 
orthograpliiques  de  H.  Chapsal ,  ni  les  corri- 
gés de  ces  e?(erctces.  ces  ouvrages  n'intéres- 
sent que  leurs  auteurs  et  les  enfants. 

CHAPTAL  [Jean -Antonio -Claude, 
comte  de  Cnanteloup] ,  membre  de 
rinstitut,  né  le  5  juin  1756,  à  Nozaret, 
dans  la  Lozère.  Chaptal  puisa  aux  le- 
çons de  Peyre,  à  Montpellier,  le?  pre- 
mières notions  de  la  chimie.  En  i777  il 
soutint  une  thèse  brillmte  sur  les  causes 
des  différences  parmi  les  hommes ,  fut 
reçu  docteur,et8e  fil  rapidement  comme 
chimiste  une  si  grande  réputaiion  que 
le  roi  d'ËJ^pagne  lui  fit  offrir  une  pen- 
sion de  56,000  francs  et  un  premier 
don  de  200,000  francs,  sHI  voulait  se 
fixer  dans  ses  étals  ;  Chaptal  refusa. 
Il  adopta  avec  chaleur  lés  principes  de 
la  révolution ,  et  rendit  en  1795  d'émi- 
nents  services  au  pays ,  eu  imprimant 
à  ia  manufacture  des  poudres  une  telle 
activité,  qu'il  parvint  à  fabriquer  en 
peu  de  mois  55  millions  de  poudre  et 
de.<;.'ilpêire.  Conseiller  d'état  après  le 
18  brumaire  et  bientôt  minisire  de 
rintérienr  en  remplaoemeni  de  Lucien 
Bonaparte,  Chaptal  occufka  ce  poate 
Hnportanttiusqu'en  1804.  £11  lSi5  tt 
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1814  Temperear  renvoya  à  Lyon  en 
qualité  de  commissaire  eitraordîuaire 
pour  organiser  la  défense  contre  Té- 
tranger.  Il  fut  appelé  pendant  les  cent 
jours  au  ministère  du  commerce  et  des 
manufactures.  Louis  XYIIl  lui  enleva 
son  titre  de  pair  de  France,  et  le  lui 
rendit  en  1819.  Chaptal  est  mort  le 
50  juillet  185a,  à  sa  terre  de  Chaule- 
loup. 

1.  —  Chimie  appliquée  aux  arts. 
II*  édit.  avec  notes  par  M.  Guillery, 
Bruxelles,  i 827,  5  parties  in-8.  [24  fr.] 

2. — Chimie  appliquée  à  Tagricultnre. 
II*  édit. ,  augmentée.  Paris,  Huzard, 
1829,  2  vol.  in-8  [15  fr.»]. 

5.  —  L'art  de  faire  le  vin.  III»  édit. , 
augmentée  de  la  description  d^appareils 
de  la  viiiiûcalion ,  par  M.  L,  de  Fal^ 
court.  Paris,  Bouchard-Huzard,  1859, 
in-8  avec  2  pi.  [6  fr.]. 

Chaptal  est  Pun  des  collaborateurs  de  VArt 
de  faire  le  beurre  et  le»  meilleurs  fromages  [ll« 
édit.,  madame  Huzard ,  i833.  in-s^'avec  pi.}.— 
Il  a  iravaiiié  au  1  cours  complet  d'agriculture 
du  XIX« siècle». 

MM.  de  Gérando,  Amalric,  Delessert,  Thé- 
nard ,  Ch.  Dnpin,  Rlanqul  aîné,  pariset  et  de 
Lasteyrle,  ont  prononcé  sur  la  tombe  de  clKTp- 
tal  des  (ilscours  qui  ont  été  réunis  et  Imprimés 
depuis  aux  frai»  d*un  vieux  et  fidèle  domes- 
tique. [Voy.  France  lut,  t.  II.  p.  130  ;  BiO' 
grapii.  univ,  suppi.;  Journal  des  »aoanis  de 
février  i836,  p.  us  (éloge  par  M.  Flourens); 
le  Biographe  et  le  Wécrologue  [I837]. 

CHAPUIS  [N.]>  architecte.  ^  Consi- 
dérations sur  Tart  des  feux  d'artifice  en 
France ,  pour  la  guerre ,  les  fêtes  pu- 
bliques et  le  théâtre ,  etc.  Paris ,  Anse- 
lin  ,  Bachelier ,  1830 ,  in-8  de  20  pag. 

NOUS  connaissons  encore  de  H.  Cbapuis.  ud 
Cours  fie  géométrie  pratique  [i830-  —  Il  a 
édité  un  ouvrage  posthume  de  J.-T.  Thibault 
sur  VApplicaion  de  la  perspective  au  dessin. 

[Voyez  THIBAULT.] 

CHAPUIS  [H.].  —  Avec  M.  Decovr: 
Orgueil  et  ignorance  ,  comédie*  vaude- 
ville en  un  acte.  Paris,  Pesron,  1836, 
in-18  de  72  pag. 

CHAPCIS  DE  MONTLA VILLE,  député 
de  Louhans  (Saôiie-et-Loire),  né  à  Tour- 
nus  le  19  septembre  1800.  M.  Chapuis 
de  Monllaville,  dès  ses  premiers  débuts 
dam  la  littérature,  manifesta  des  opi- 
Biôiis  démocratiques  auxquelles  il  est 
toujotus  resté  fidèle.  La Re.«itauralion 
vhiËrcha  vainement  à  le  séduire,  et  il 
se  prononça  vivement  contre  elle  dans 
le  aiscûtii*s  de  réception  qu'il  prononça 
à-  VacjacLéiKiie  de  Lyon  le  i"  mai  1^. 
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Dqpuis  1854 ,  époque  à  1aqa<$lle  il  filt 
éla  député ,  il  a  toujours  maAifesté  U 
même  in<iépendance.  Outre  les  livres 
et  brochures  que  nous  indiquons  ci- 
dessous,  M.  Chapnis  de  IVlonilaviltea 
donné  des  articles  au  Bon  Sens;  au 
Censeur  de  Lyon;  au  Patriote  dt Saône- 
et- Loire;  et  au  Journal  du  peuple, 
[Voir  pour  pins  amples  détails  la  BiogK 
de  St-Edme  el  Sarrul ,  t.  III .  l'«  part.^ 
et  la  France  liUér.  t.  II ,  p.  151.  J. 

1.  —  Histoire  du  Dauphitié.  Paris, 
A.  Dupont,  Grevot,  Babeuf,  1827-29, 
2  vol.  in-«  [15fr.]. 

2.  —  Lainarline.  Vie  publiMue  et 
privée.  Édit.  illusfrée  par  Th,  Fraga- 
nord.  Paris,  Bourjot,  1845 ,  in-8  de 
92  pages  [2  fr.  «0  c] 

II  y  a  de  la  môme  année  une  édUion  iivsd 
[75  c.]. 

M.  cbapuls  de  Montlaville  est  Pauteur  de 
pitisieurs  brochures  cie  circonstance,  qu'il 
suffit  de  rappeler.  Nous  citerons  :  De  la  uéces- 
siié  d'alléger  les  charges  publiques,  et  des 
moyens  à  prendre  pour  améliorer  le  sort  des 
classes  laborieuses ,  etc.  [i8j3].  —  Éludes  sur 
Timon  rn38].  —  Mazagran,  rôclt  [i 8 4o].—  né- 
forme  électorale  [1 841].—  Réponse  a  m.  de  La- 
martine, à  l'occasion  de  son  écrit:  VÊtat^ 
PÊglise  et  VEmeignemeni  [  18401.—  Quelques- 
uns  des  discours  prononcés  à  la  Chambre  par 
M.  Chapuis  de  MonUaville,  ont  élé  tirés  à  part; 
nous  indiquerons  entre  autres  dans  la  session 
de  1834,  le  Discourt  aur  le  projet  Ue  loi  contre 
les  associations;  et  dans  la  i>esslon  de  i837, 
séaocC'du  6  mars ,  le  Discows  sur  le  projet  de 
loi  de  disjonction.  Nous  connaissons  encore 
une  Ëude  sur  Sieyès  [voyez  ce  nom]  et  divers 
morceaux  dans  le  «  DicUonnalre  poliUque  >• 
publie  chez  Pagnerre  en  i839. 

GHAPUiT  [de  Lyon].  —  Annibal,  tra- 
gédie en  cinq  actes.  Lyon,  Pitrat, 
1828,in-8de84  pag.. 

M.  Flrmin  Didot  a  composé  une  tragédie 
sous  le  même  Utre  [i8i7]. 

CHAPUY,  ex-oflicier  du  génie.  — 
Cathédrales  françai«ies ,  dessinée^  d'à» 
près  nature  et  liifiographiées  par  Cha- 
puy,  avec  un  texte  hisiorique  et  des- 
criptif. Paris,  Ëngelmann,  1829-50^ 
in-4. 

Vingt-trois  livraisons  ont  élé  mises  en  vente 
au  prix  de  6  fr.  la  liv.  sur  pap.  bl.,  et  lo  fr. 
aor  pap.  de  cl)iue.—Gliaque  livraison  ren- 
fermait 5  pi.  et  8  pages  de  texte. 

CHAPVS  [Eugène]. 

i.  —  Essai  critique  sur  le  Théâtre- 
Français,  publié  d'après  des  notes 
aotclaises.  Paris,  Ponthieu ,  l<8â7^  in<8 
de  48  pag. 

2.  —  Le  caprice.  Paris ,  -Renduely 
iSM ,  2  Tol  in-ia^  .       . 


5.  -^* Arec  M.  Fieior  €h.  ;  ïitime  ? 
Instoire  ddi'autrenvonde.Paris^Ë.  Bed- 
duel,  1835;  in-8  [7  fr.  50c.]. 

4 —  La  carte  jaune.  Roman  de  Pa- 
ris. Paris,  Renduel,  1B36.  a  vol.  in-8 
[45  fr.]. 

.  5.  -7  Las  chasses  de  Charles  X.  Sou- 
venirs de  Tancienne  cour.  Paris,  Beau- 
yais ,  1857 ,  in-8  [7  fr.  50  c.] 

Le  faux  tUre  porte:  Études  des  mœwÂ  roya- 
les au  XÏX"  siècle. 

Il  existe  un  Livret  des  chasses  du  roi  pont 
I8J7.  peut  iD*4  de  2&  feuilles  et  demie,  tiré  i 
pcUt  nombre.  Le  budget  dm  service  du  grand 
veneur  [non  compris  le  traitement  du  grand 
veneur]s'élevail  pour  le  personnel  à  1 84, i9o  fr. 
le  matériel  à  1265,810  ' 

Total.  450,ooo 

Ce  volume ,  tout  en  tableaux ,  contient  des 
détaris  curieux  |»ar  leur  minuUe;  t)a  donne  les 
nombre.s  des  animaux  tués  dans  les  chasses  à 
courre  ou  à  tir  et  les  noms  des  tueurs.  On  y  a 
consigné  les  dates  des  chasses ,  les  noms  des 
ciilens  qui  .ont  lancé  les  ceris  et  du  ou  de» 
princes  présenis. 

La  liste  des  personnes  à  qui  le  roi  a  bien 
#[>ulu  accorder  la  permission  de  porter  l'habH 
de  ses  chasses  à  courre  se  compose  de  33 
noms,  en  tête  desquels  est  celui  du  duc  de 
Wellington. 

L'état  général  des  pièces  de  gibier  tuées 
dans  les  conservations  du  roi,  pendant  l'an- 
née de  chasse  isio-isn  .  présente  un  total  de 
i),580.  La  journée  la  plus  meurtrièn*  a  été 
celle  du  28  décembre  I8t6 ,  qui  s'est  élevée  à 
1,054,  dont  1,047  lapins,  3  lièvres,  3  perdrix 
rouges,  une  grise.  [Note  de  M.  beuchot*] 

Il  y  a  une  seconde  édition  de  i838. 

6.  —  Avec  M.  Léon  Fidal  :  Aux 
bains  de  Dieppe.  Paris ,  Levavasseur, 
1838:,  2  vol.  in-12[8fr.l. 

7.  —  Cinq  nouvelle^  Paris,  Didier , 
1840,  in-t2  avec  5  grav.  [3  fr.]. 

A  la  suite  des  ioms  de  bonheur,  contes  mo- 
reaux  en  prose  desUnés  à  la  jeunesse  par  M. 

LÉON  GUÉHIN. 

8.  — Deux  heures  de  Canapé.  Paris, 
Magen,  1842,  in-8  [7  fr.  30  c.]. 

9. —  Théorie  de  Télcgance.  Paris, 
Comon  et  G«,  1844,  in-32  de  $6  pag. 

10.  —  Le  roman  des  Duchesses.  Pa- 
fîs,  Comon  et  C«,  1844,  a  vol.  in-8 
[15  fi*.]. 

9î.  Eugène  Cliapus  a  rédigé  un  re<5ueil  heb- 
domadaire inUiuié:  Paris  et  Chantilly ^  bulle- 
tin des  salons^  des  arts,  de  la  liUéraiUre ,  dfs 
théâtres  et  des  chasses. 

GHARBormEL  [Lucien-Absalon].  — 
•Coup-d*œîl  sur  la  politique  de  TEuro- 
pe,  et  moyens  d'assurer  à  jamais  la 
France  contre  toute  coelition  étran- 
gère. Paris,  împr.  de  Pollet,  1841,  in^ 
de  48  pag. 
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CtfAlMmBi.  M.L-Bl).  i^  Histoire 
d^Qii  fflfti  qui  8>it  guéri  dttt  fois  malt 
gré  les  nié<leeiii8«  et  uim  troinième  fois 
sahB  6HX.  Anaées  i»ft,  1834  et  1866. 
Paris,  impr.  de  A<L  Leolèra,  1937  y  iii-8 
d«  80  pag. 

CHARiHmmïR  [R.J.  Vot.  PYancé 
ntter..  tora.  II,  p.  I5«.  —  Considéra- 
tions générales  sur  l'état  actuel  de  la 
niéf feeine  et  sur  les  mo^tKw  d'apporter 
dans  reusei|^ement ,  ainsi  que  dans 
Texereice  de  cet  art ,  les  ehaiigements 
nécessttéfi  par  1rs  progrés  des  eonnai9* 
fanées ,  efe.  Paris ,  mademniselk  De- 
latinaf  ^  IM»,  utS  de  153  pag.  [5  fr. 
50C.J 

cmAMiCmjXY  [le  doeteur  L.*J.} ,  à 
Tours. -^  Rapport  slatîstiqiie  sur  les 
aliénés  et  les  enfantât  tronTés  de  rhos- 
pice  général  île  Tours,  aflpesf>é  à  la 
eomnitssiei)  «dminf^trative.  Tours,  M»- 
]»«;  Paris,  Bailliére,  184^,  avec  tiB 
tabittii  [4  fr.  M  c.].  % 

Chardel  [C.]. 

1.  —  Es()uis<e  de  la  nature  homaiiie 
expliquée  par  le  magnétisme  animal. 
Paris,  1826,  in-8  [6  fi .]. 

9.  — -  Ë9<^  de  P»iyehologie  physîolo- 
gique.  III*  édit.  Paris,  Germer-Bail- 
lière,  1844,  in-8  [6  fr). 

La  prsfliière  edliion  tst  de  t^i. 
'  CaAàJM&LtY  [H.],  amien  ehef  de 
CDisitte  de  I  aukbasserieur  de  Naples.  ««- 
La  bonne  cuisinière  française^  ou  PArt 
delà  cuisine ni^ à  la  poriée  de  tout  le 
monde;  et  approprié  ao  progrés  des  lo- 
miéres,  contenani.  ete.  Paris,  Philippe, 
18S5,itï-iade288  pag. 

CSARDm  [Achiilç]. 

1.  —  Histoire  des  étal>ns$iements  eu- 
ropéens aux  Indes  orientales  ;  suivi 
d'uu  extrait  de  Tarticle  sur  iHarco  Polo, 
de  M.  Walkenaer;  d'un  extrait  de  la 
Vie  de  John  Mandeville,  par  Wastiîng- 
ton  Irving;  et  d'une  Notice  sur  le  Ca- 
moena,  par  madame  de  Sraei.  Paris, 
ïmpf .  de  Pmard,  483a,.  in-lS  do  i(»8 
pag.  t»c.}. 

2.-—  Histoire  de  la  Gnëce  artcienn^ 
et  de  la  iHacédoiitf.  Piiri»»  jmpTt  de 
F.  Ihdot,  1835,  iû-18  dis,iv8  p^g. 
[SOc.]. 

ces  deHx  oiinwge»  fine»  pvnMeiid  l»#9lhne- 
turque  fHDpulaire»^ 

CHARDon,  président  d«(^  ViflhfHal 
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i^il  d*A»errey  né  dans  celte  ville  »  k 
18  jtt>llt4.1763.  [Voy.  Pranct  liitér., 
lott.  lU  p.  155.] 

±,  —  Traité  du  droit  d*a1luvion,  ou 
£um**n  approfondi  des  droits  de  t*État 
et  des  rÎTeraiiis  sur  le$  atterrissemeuts 
BtUtreVi  et  aceideniels  des  fleuves,  ri- 
vières et  ruisseaiix,  etc.  A  vallon,  Co- 
nyHet  ;  Paris ,  Touroeux ,  i^o ,  in-ft, 
avec  1»  |»l.  [8  fr.l. 

2.  ^  Histoire  de  la  ville  d'Auxerre. 
Anxerre ,  impr.  de  Gallot-Ftfurnier, 
1854.S  vol.  in>8. 

5.  —  Réformes  désirables  et  faciles 
dans  le»  lois  sur  la  procédure  civile. 
Anxerre,  Maill«'fer;  Pans,  Videcoq, 
1837,  in-8  de  104  pag.  f2  fr.  36  c.]. 

4. — Traité  des  trois  pui«siinces ,  ma- 
ritafie,  p^ilernelie  et  tuiélaire«  Paris, 
Cotillon,  1842-43 , 3  vol.  in-8  [24  fr.}. 

CHARno]!V,  né  à  Confrms  en  S^ivore, 
U  ai  sepiembre  17(55  [Voy.  France 
iWér,\  r<»m.  H» p.  133].—  TaWt-au  des 
noms  anciens  et  nouveaux  des|ïrome- 
nades,  places  publiques,  quai;^,  eic,^  de 
fa  ville  de  Marseilleetde  ses  faubourgs; 
suivi  d'une  Notice  historique.  iV'  édit. 
revue,  etc.  (Uarseille,  Chardon,  183/, 
in-lâ  de  48  pa^.  [l  fr.]. 

V.  charifon  est  l'érfWem»  «te  •  €iilde  K âirseR- 
lais .  et  de  -  l'A»manaeh  jhtâforlque  ef  eofh 
mercf^i  de  Harsellle  et  (tes  Bouchée -ito- 
BhAne». 

GHARMnf  [le  docteur  C.-B.], à  Lyon. 

1.  —  Pathologie  de  f 'estomac,  des 
)ntefttiu*«  et  dn  péritoine ,  éclairée  par 
rol)servaiion  et  le  raisonnemr  ut  phy- 
siologique, avec  de»  vues  nouvelles  sur 
les  ft(»K.  les  hémorragies  spontanées,  et 
sur  la  cause  epidemique  et  le  iraicement 
du  chotéia-morbns  asi.uiRiue,  de  la  fiè- 
vre jafiKe  et  du  tyi»has.  Lyon,  tinprifâ. 
de  BrOAiet^Pariss,  Baillière,  Crocbard, 
D  vil'e-Cavelin,  183d^3,  d  vol.  ïn^ 
[16  fr.]. 

Il  y  a  une  seconde  éd'tion  de  isss,  solM  le 
tUrede:  7>a<M  d^  nMia^ies  de  L\su>mas  et 
éga  ini4istUt8  [a  vol«  io-svprix,.  |4  fr.U 

S.-  —  Goidedes  pères  et  des  mèrfs 
pour  Téducation,  on  Paul  et  Êmffie. 
II«  édit.  Paris,  Geolhon,  IdB^  in-S 
-[4fr.]. 

"  3(.i-*  Des  ^ang»  el  des  mafais  de  la 
Bresse,  el  dee  rapports  de  cette  ceutrée 
avec  Lyon.  Lyon,  1839,  in  8  de  24  pag. 
,  4.^**-  Dix  régriie  alimetttatre  dans  les 
maladies  aiguës  et  ititiF^i(|iie8''d^e  ep- 


Digitized 


by  Google 


GHA 

g»nes  de  la  digestion.  Lyon,  i$4S,  in-S 
F5fr.50c.J. 

cfiARMiv  [Christ],  de  Gravfgny 
(Eure). 

i.—  Quelques  idées  sur  la  mobîlUa- 
tiba  de  la  propriété  kmpiére.  Paris  ^ 
îmnr.  de  J.  Didoty  1S35,  ia^8  de  56  »^ 
[1  fr.  S8  cj.  ; 

S. —  La  Christéide,  poème.  Paris  ^ 
Bcttduel,  1857 ,  in-8  (7  fr.  50  c.]. 

3(.  —  Vie  de  Richard  NervU.  PariSf 
DeUoye ,  1838 ,  in-8  [7  ff .  50  ç,]u 

CHARDON)  auteur  dramatf()ue. 

i.—  Avee  M.  Dtmotiire  :  Lébao,  ou 
te  ^ègre,  drame-vaudev.  en  h  aeles. 
Pans^Marehani,  1856,  in-39de64img. 

2.  —  Un  jeu  de  dominos,  vaudev^  «n 
«naelc*  Par»,  Henriol^  tàài^  in*8  de 
i«pag.[SOc}. 

La  Mosaïque,  recueil  de  pièces  nouTeHes , 

l^*4S» 

enAKBOlf  [Margaerite],  dame  Anr 
celot.  Voy.  Ancelot. 

€KABE  [S. -H.],  eonseifler  à  h  Cmr 
mvya'^  de  Corsse,  ifé  âr  Viviers (Ardèchc) 
en  if97^  mon  à  Aj»cdo,le  18  décembre 
1827.  [Voy.  France  lUtèr.,  xom.  Il , 

Ïi,  »»*. J.  —  I^otice  sur  ta  fie  d«  Caza- 
ès'[en  irte  des  Discours  et  ofmvions 
de  Cazalès].  Paris,  Kleffer,  1921,  in-8. 
Ce  Tohini<ï  des  Dlseoun  de  Caza'ès  fait  par- 
tic  cfum  coRectlomies  Orutntrs  français^  qui 
devall  former  deux  sépm's;  la  première  c4mi- 
preoaii  Mlrab«au,  Baniave  et  Versiilaud  ;  de 
cette  première  série  lï  n'a  parn  ifite  les  (rois 
TOlones  de  Mirabeau*  avee  une  ttcrticc  par  K. 
Baribe.  La  seconde  ^vïe  devaK  être  ciinsacre^ 
à  Cazalès  et  à  Maur;.  Les  discours  de  ce  der- 
Dfer  ((«valent  occui>er  deux  Toirmes  qui  n*6nt 
pas  vu  le  joar»  M.  clisf«î  s'était  ci»argé  du  Ira-' 
lail  pour  la  seconde  série.  CVoyer  la  (;aseUe 
des  iribunaux  du  9  mars  i^^a],  lï  s'occupait 
aussi  d'une  Description  de  la  Corse  an fflomenf 
oà  la  onel  Pa  aarpris. 

CHARCAU  fPnuT],  du  Havre. 

i.  —  Ue  rÉiliicaiion  au  X IX»  siècle. 
4'»  partie.  !!•  édît.  Paris,  impr.  de  Pol- 
fet ,  i859  [5  fr.]. 

N0U9  tre  pensons  pas  que  la  seconde  partld 
ait  été  publiée. 

%  —  Le  Ffh  dQ  fermier^  mifetirs 
«arjnanctes,  é^isoiies  c«4itemporai«est4 
Pan9,  Péliof»,  If44;  »«ol.  tu  »  [15  HX 

5.  ^  Met  W.  A.  D.  i  Science  ffef 
jmu  vivre^  0tt  HMiograpbie  de  ta  oui- 
siiR#,  envisagé»  soos  son  aspeist  physN 
ftlé^iti.t<$lkctue)  etiQiprat,  ômtenaiit 


^sl^ues  consella  smr  U»  imgiv  à  'lat- 


yre  pour  donner  un  tbé,  ode 
Paris,  Martiuouy  1844,iiihS  [4  fr^ 

50  0.]. 

Ces  deux  damiers  ouvrages  ont  é|é  pahiléa 
par  M.  Gbareau  sous  le  pseudoorme  de  patu 


CHAREÀu.  —  Fàbtes  traduUes  an 
Lessiog,  et  poésies  morales^ -Paris  « 
Truchy ,  1 840  ^  in-8  [6  fr.}, 

GVARKNGEif  (de),  ancien  «tépuM  dm 
dépanement  de  POrne.  -^  Des  eaiisea 
principales  de  la  révototion  dt  1890,  el 
des  devoirs  que  commajtde  la  situation 
dans  Ir^quëlle  cette  révolutîaa  place  ia 
France  Paris,  impr.de  Fournier,  1831, 
Wh9  de  56  ijia^. 

C&ARETTE  [Te  baron  Charles  de}« 
neveu  du  célèbre  g^iéraf  vendéen  da 
ce  nom,  filleul  du  comte  d'Ar.ois,  de-« 
puis  Cliarles  X,  pair  de  France  ^ 
1825,  né  en  i  794. 

1. —  Quefgues  mots  sur  les  événe^ 
ments  de  la  Vendée  en  1832,  en  ré- 
p«fHte  d  Kéuvrage  âe  M.  Johatiet.  Pa^ 
ris,  Dentu^  iWO,  in  gde6e|»a|..[*fr.]., 

L'ouvrafite  de  V.  Jollanet  est  Inmntf:  Lat 
Veiidée  a  irols  époqu«  s,  de  i793  jtt.s<yu^  l^nH 
pire,  ist),  isa2*  voy.  Mmam^  (AugusU»!. 

2  —Réponse  à  la  *«>♦  hure  îd«  mar- 
quis de  Goukiine.  Paria,  Deolo»  àtUO, 
in-8  de  24  pag. 

la  bvocHnre  &t  M.  temarqnisde  oanliAM 
a  pour  Utre  ;  aéponae  à  la  bro*  aurtc  de  M.  la 
baron  Charette  sur  les  événemeuCs  de  la  Ven- 
dée en  t$9ï. 

5.  —  Journal  mfliiaire  d'nn  «hef  de 
l'Ouest ,  contenant  la  vie  de  irfarfame , 
dtichesse  de  Berrï,  en  Vendée?»  P.iris^ 
Drmu,  1842,  în-8  de  l72  pag.  (2  fr. 

me]. 

CQARG^  [Alexandre],  né  à  ChôliW 
Ion  sur-Loire,  le  21  octobre  177;flj^ 
mort  à  Toulon,  1**  5^1  juillet  1335.  — 
Nolire  nécrologique  sur  fe  docteur  Lasi 
Bis,  membre  de  TAcadémfe  royale  dé 
médecine  de  Parts  ^  anowo  médecin  en 
dief  de  divers  hôpiuux,  et4S..,  eie.  M ait^ 
seilie,  impr.  de  Barite,  laoe,  in-S  dé 
i4pag. 

CRARLAltr  [S.].  —  traité  élément 
taire  et  bisfontjue  d'administrafiou  d'<| 
ta  marine.  Touf^m^  Mon jje  et  Vttlauju^, 
itiÀtj  iXi-S;  aViiç  3  tableaux.     .     ,    . 

CBAHUA^  {Eoujuron}'  V^y.  Sm^ 
:çiioii*c;MAaii,A»i>^  '. .  -.1  .    •  !  .  •■  » 
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CHÀBLAT  [Tâbbé  R.].  —  Visions  et 
prasées  d'un  Tayant  do  Tlllage.  Ussel, 
inlpr.  de  F^urè,  i856,  in-8  de  48  pag. 

CHARtE,  cartographe,  a  donné,  en 
tête  de  U  Géografhte  mélhodique  de 
Meissas  et  MicHELOT,  un  Traité  de 
la  construction  des  cartes;  il  a  dressé 
Voilas  de  celte  géographie ,'  ainsi  que 
Vjétlas  portatif,  statistique  et  hîslo^ 
riquede  la  France  [1835],  ei  le  Nouiel 
mtloâ  nationai  de  France,  par  dépar- 
temenig,  échelle  de  1/550,000  [18541. 
tVoy.  Meissas.]         '      '       ^       \ 

CHARLEMAGNE  [Crcve!  de].  Voy. 
Cbevel  DE  Charlemagne. 

CHARLEMAGiNE  [  A.] ,  né  au  Boufgei 
près  Paris,  le  50  novembre  1755.  [Voy. 
France  littér,^  tom.  II,  pag.  155  et  la 
Biograph.  de  Rabbe.]  —  Timon  Al - 
ceste,oti  le  Misanthrope  moderne.  Ro- 
man philosophique;  publié  par  Jules 
Janin.  Paris,  Ch.  Gosselin,  1854, 2  vol. 
in.8[15fr.]. 

CHARLES  [Sir  T.  ].  —  Avec  Lady 
Morgan  :  The  Book  without  a  name. 
Paris,  Bâudiy,  Slassin  et  Xavier,  1841, 

in.8[5tr.]. 

Cpllectton  of  anc<ent  and  modem  brltislt 
authors.  voL  CCCXU. 

OflARLES ,  pseudonyme  commun  à 
plusieurs  auteurs  dramaiiques.  Voyez 

DCXPEUTY  ,     DnVEYRIER  ,     GuiLBEftT 

DE  Pixérécdurt;  Hubert,  HEcuiiV 

DE  GUERLE,  LerOY-D'ALLARDE,  Li- 
VRY,   IMASSOW,     MOURIER,    NOMBRET 

DE  Sai^t-Laurent,  Puysaye,  Ra- 
MOND  DE  La  Croiseï.te,Sewrin,  V(0- 
tET-D^PAGNY.  —  Principaux  collabo- 
rateurs :  Bourgeois.  Brazier,  Dartois, 
De  Forges,  De  VUUrieuve,  Dupeuty, 
F.  Lahglé,  Masson,  Poujol,  Boche^ 
i&rt.  A,  Signal,  Jliéaulon.  ' 

GflAB.LEViLL£  [Raùcourt  de].  Voyez 
Rauco^rt  de  Çharleville. 

CHARLEY01X  [le  Père  dej.  jésuite, 
né  à  5*vnt-Queuiin  en  1682 ,  mort  à 
U  rièche  en  1761.,--  Histoire  de  Té- 
Ublisseriieiii,  des  progrès  et  de  la  déca- 
dence du  christianisme  dam  Teropire 
du  Ja()pn.  Troyes,  imp.  de  Cardon, 
18î2S,  ^  vol.  in-i^;  -:•  Autre  édit.  sous 
lé  titre  dé  :  Histoire  du  chr^tianismQ 
au  Japon,  où  Ton  voit' lès  différentes 
révekitîonrf  qiii  oïrt  agité  cette  raonàr- 
chie  pendant  plus  d'ufl'^clè(  Nouvelle 
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édition  pour  servir  de  complément  aux 
divers  recueils  de  lettres  édifiantes. 
Lyon  et  Paris,  Rusand,  1^38,  2  vol. 
in-8. 

CHARLiER  [Victor].  Cet  autenr  a 
donné  dan^le  Livre  des  Cent-et-Un, 
tome  ^y,  pag.  85,  un  article  intitulé  : 
LeBetour  du  jeune  créole;  et  dans  la 
Bévue  dès  Deux- Mondes ,  dcox  arii- 
des  a^ant  pour  titre  :  De  la  Question 
eolontfile  [1858,  tom.  XV];  Les  Che- 
mins de  fer  et  tes  Compagnies  [1859, 
tom.  XVII.] 

CHARLOT  [B.].  —  Observations  sur 
le  commerce  maritime  en  France,  et 
projet  pour  son  amélioration.  Paris, 
mipr.  de  Pihan-Delaforest ,  1850,  in-8 
de  64  pag. 

soas  coDaaiuons  encore  de  M.  Cbartot  v 
1^ Agonie  du  léopard  briiunnique  [isZ6}  et  IM* 
àrégé  de  ta  vie  de  Napoléon  [184 1). 

CHARLOT  [G.  ].  —  Avec  M.  Péan  : 
ExQuraio^s  archéologiques  sur  les  bords 
du  Cher.  Voy.  Péan. 

CHARMA  [A.],  professeur  de  philoso- 
phie à  la  Faculté  des  lettres  de  Caen, 
membre  de  la  Société  des  antiquaires 
de  INormandie. 

i  .--Essai  sur  les  bases  et  les  dévelop- 
pements de  la  moralité.  Paris,  Hachette, 
1854,  in  8  [7  fr.  50.c.]. 

2.  —  Leçons  de  philosophie  sociale. 
[Année  scolaire  1857-1858].  Paris,  Ha- 
chette, 1858,  in-8  [7  fr.  50  c] 

5.—  Leçons  de  logique.  [Année  sco- 
laire 1858-1859J.  Paris,  Hachette, 
1840,  in-8  [7  fr.  30  c.]. 

4.  —  Compte -rendu  de  quelques  le- 
çons d'histoire  de  la  philo>ophie«  ré- 
digé par  Joachim  Menant,  Caen,  Har- 
del,  1841,  in  8  de  52  pag. 

5.  —  Essai  sur  la  philosophie  orien- 
tale. Leçons  professées  à  la  Faculté  des 
lettres  Je  Caen  pendant  raniiée  .«co- 
laire  1840-1841 ,  publiées  avec  I  auto- 
risation du  professeur ,  par  Joachim 
Menant.  Paris,  Hachette,  1842,  in-8 
[7  fr.  50  c.]. 

M.  Charma,  outre  les  ouTrases  ct-dessas  lo- 
dlqués,  a  travaUIé  pour  la  llhrairfe  unlversi- 
tatfe.  l\  P8t  auteur  des  Réponses  aux  question» 
de  pMlmopMfi  eonUmues  dan*  le  naareau  pro* 
gramme  adopté  pour  V examen  du  Bacalau- 
féut,  et  collaborateur  du  (  Manuel  des  a^pln 
rants  au  Baccalauréat  èslett*  es  »,  du  Traité 
sur  les  tieUénismts^  tioprioé  à  la  mite  de  i* 
Grammaire  latine  de  Lebabbikr  db  Bi.iG^dt' 
REB.  —  H.  Charma  est  Tun  des  professeurs  (|ul 
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ont  été,  dan»  ces^deinl^rf  teipM,  te;plu»viwtr 
n^ènt  aicaqués  par  le  parti  c^tHQnflu/EÛ  M-  V^ 
Vêque'rle  Chartres,  dana  ses  mandementSr 
feuitl<-lc(ns  de  l*UniverSy  a  classé  s««  priiwipeif 
isarml  les  doctrines  pantbéistiques  et  dénior 
ralisanies,  ce  qui.  du  reste,  n'Implique  nullé- 
Bi^fnt  cm'elles  soknt. condamnables  ihi  yeux 
des  gen!(  qui  Jugent  sans  pas8loa.~M.  charm^ 
a  pli  h  té  divers  articles  dans  le  «Journal  des 
mvantf  de  Noritiandje». 

CHARMETTE8  [Lebrun  déisJ.'Voyei 
Lbbrup(  dès  Chàrmettes'.    . 

CHAAMOKT  [J.j.   —  CODsidêr^tlÔw 

physiologiques  sur  Texhalation.  Pâri3> 
Crochard,  1858,  iurS  [2fr.  «Oc/j. 

C'«8t  la  première  Iltraison.  L'ouvragfe  n'a 
pa*  été  continuée     «         >  . 

CHARMOY.— Observations  d'un  phi- 
losophe européen  sur  h  lettre  de  Tu*' 
tundju-Oglou-Moustafa-Àgar.  Saintr 
Pétersboarg,  4828.  in-8. 

Cer  ouvrage  est  une  crittqne  èa  livre  dé 
M.  de  HiMVBR,  /es  Origimeê^  r^sàw, 

CHARON  [Louis-Pierre],  paysan  ven- 
déen*. 

1.  —  Précis  histoiiaue  de  la  préten- 
due église  française  aans  les  commu- 
nes de  PouiHé  et  Petosse  (Vendéej. 
Ponten^y^le-'Comte  ^  Nairiére -Fon- 
taine ;  Paris,  Leelère,  1»45,  iii-i8.       • 

2.  —  Le  Paysan  écrivain,  comédie 
.en  cinq,  .actes.  .  Fx)nUnay^le-Comte, 

Gaudin  6U,  1844,  io-8.  de  3^  pag..     ;> 

imprimé,  à  deux  cçionnes^ 

CHARi^finrNE  [Pierre]  né  à  Beau;- 
mes  de  Venise  (Yau^îluse)  le  éO^aoÉt 
i810.  — -iMon  Yoyage  au  Mexique^  du 
le  Colon  de  Guazacoalcd.  Paris,  Roas, 
4836.3 vûL:in^X*.5fr.].      .,    .       , 

Ce  livi'e  est  le  récit  des  aventures  et  des 
souffrances  de  cfnq  bli  six  ceht5  t^fançais  qUf, 
sous  le  pacronagtd^  »^  Lalné'déiVtlIé%04u0, 
quittèrent  la  Rran£3ç  en  I89i  pour  al^r  fonder 
une  colonie  au  Mexique.  H.  Cbarpenue  est 
tout  à  là  foTs'I'afv^se  et  l* Homère', comme  'où 
l'a  dit,  db  cette  épopée  maleneooireuse ,  qail 
.n'aboutit  qu'aux  plus  irisées  ^épf  plions»  Panii 
au  commencement  de  Vannée  i83i,  le  jeune 
vbyageur  est  revenu  à  la  flo  de  là  même  annéfe 
trts-<iésa)p»pointé.  l'estomac 'délabré,  les  Jaii»- 
hesetles  pi^os/enOèa;  et  m^ii^  rlcb^, qu'aie- 
'para vaut.  Le  livre  de  M.  Gharpenne  contient, 
ior  quelques  parties  peu  connues  du  Mexique, 
des  détaus  intéressanU  «uns  eûf  COoseillMis  Ib 
lecture  ^ux.per«^nn(îs  .qui  sont  ten|ées.de 
courir  le  monde  pour  cliercber  fortune.; 
l'exemple  de  M.  Gharpenne  est  tfn  excetlent 
remède  contre  le  don-quicbotUsme  descblo- 
Irisations. .     >.  •    .  ;    •  # 

CHAiiPENtiBâ:  [J-P.] ,  'de  Saint- 
Priest ,  professeur  de  rAcadénie  de 
Paris. 

l.-f^pisceors  qui  a  vempocté  le  prix 
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prepesé-au-ineUleyraiéiiioire*  Bar  eeftè 
qiiéîrtlcm':  A  laquelle  dé«  deu<  littérài^ 
turcs,  g'rérqne  ou  latine,  la  liftéraiure 
française 'est-elle  le  plus  redevable? 
Paris,  ini]).  de  Le  Normant  fils,  1828. 
to^8de48'paj.  .    - 

a. — Ëtirdés  morales  et  hiatoriqùès 
«or  la  littérature'  rotoRine;  debors  son 
origine  jusitu^à  nos  jours.  Fvis^  Ha^- 
dïetle,i«9;iM.  '  .  <  ;-  ' 
'  5.  ^  Essai  sur  Thistoire  <  littéraire 
du  moyen  âge.  —  Paris,  Maire-Nyon, 
iS&5,  inr^.  ... 

4.  —  XabléaM  historique  de  la  litté- 
rature française. aux. quinaièflM  et  sei» 
zième  siècles.  Pari8>  Maire-Nyqn,  1850^ 
in-^[?fr.}.,  .  _.  ,.-  :;         ; 

5.  —  Histoire  dç  la  renaissance  des 
lettres  en  £ui*ope,,au  quinzième  siècle. 
Paris,  Maire-INybn,  1"833,  2  Vol.  ih-3 

U2fr.];'; ,  ;  ■  V. . .  ;/.■     '  ::; 

M.  Charpentier  a  pubff'é,  en  colIàboraUon 
avec  H.  Burette,  dés  Ctffiier^  WMstoire  Uuéraire 

2 Mienne  ei  mo(l«rw  [is3«-S8}.  Il  a  dic%é  la  pu- 
licaUon  des  Classiques  latins  [t€Xies\  édités 
par  M.  Panckoucke,  sous  le  titre  àei'Sova 
Scriptorum  tattlôfûm  (H9fHètheta,tollig.  /.- 
P.  CharpetOier  [in-s   i83:}-38}, --1141  donné. 


da  ns  la  Bibliothèque  lutine- française^  du  même 
éditeur,  uil«  tradudtton  des  BucoUàuetei  des 
6^roiqw$,^e^  Uiràldêi  d'0«id«,  4es  XsK  et 
de  Vinventiçn  de  Gicéroo  [ce  ueroier  ouvrage 
en  collabdration  avec  M  "E.  Greêlou],  des 
cinquante-cinq  premières  Êpitres  de  Sénéqite 
et  de.div.ers/'raym^Ate  d'Horace^  M.  .Charpen- 
tier ff  revû'9  \9  Logique  française  cM  hxlche- 
jfioaRB  >  [voyez  ce  noml  et4i  a  donné  dans  là 
«  Bihiiotbëque  laUne-iran^isç*  vfiç  ifoiice 
littéraire  sur  Ovltte.-npb trouve  dans  le  «  Jourr 
nél'de  l'Instruction  publique»  ^iverk'artrcles 
«gaés  (}iisaJ»Kt(TUA.  Nousavons 'remarqué,  eA- 
tre.  autres, il'ariicle  sur  les  Classiques  anglais 
de  M.  0'  Sulirvan  ti'ssô,  p.  5M].  On  y  volt  "  que 
dans  cenv  ooilqôuon  chaque  volume  «porte 
)e  nom  dé  son  auteur  ;  que  M.  Dubois  Hst.l'in- 
trodycteur  des  Uttérâiures  étrangères  en 
France;....?  «qoë  H;  Naudet  fera  une  exed- 
lente  traduétion  de  JBucklngliam,  parce  qu'il 
a  fait  une  boqne  ^tra^luctlon  de^Plaute....{ 
enOn  que  M.  Vlllémâin  élèvera  le  péristyle  du 
içmple,  et  l'auieur  ajoute  :  ^l/ionner^tun  t)ou- 
Vcressal  sur  àhakspeare,  qu'il  a  déjà  si  .bien 
fWê^bdhaltre:  fl  n*y  a'  qde  *.  VlUémain  <[ul 
piii|M9e  sfliingeret  parvenir  à  faire  mieux  que 
M.  vlilemain.*  ,.,..;  r,:  .,  . 
^  ,  Çl|AR?£NTI^;[(IéCU>r.-ÂugJUSte}« . 

•  '  l^-^Feuilies voiant«s,*poé$ies  Mêliez 
iWip.  de  Moreatf ,  184^.  în- 8  de  64  p. 
2.  —  Pensées  et  souvenirs,  poésies 
Vngitives.'Melle,  irap.'de*  Moreau,  1844, 
ilT-8'deil2pkg. 

M^  Charpentier  a  publié,  en  I834,  l'Anniverr 
attiré ,  oU  te  Bdrdè  d'Êraidhin  aux  fêtes  dâ 
Juillet,  citant  ruyaitaie  dans  let|oeile  roi  et  lè 
gouvernemenl  de  Juillet  n'étalent  p^^lnt  mé- 
nagés.-:-L'auteur,  défendu  par  M*  Berr^fr, 
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^    _«irff  iMlaknt4tM,4  9lt9mÊÊ$ 

de  piiioact  «o»  fir-  «fantiKle  (voyci  GmeUê 
des  Tfibpioux  des  37  et  38  octobre  i8S4> 

.    C04II?|£PIT.IW  [TModoriî],  «mbi* 

1.   —  Projet    d'assainUsffQiêiit  da 

Îu?rfi«r  de  (a  CUéi-   fotoçliiîon  de 
til^tfl^pku.  pari»,  upip.  da  fim^m^ 
892,  i4-#  d^  i6  piiS  [95  «.]» 
S.  —  Projet  He  makuw  péiiîteiUiairi^ 

Fâtis,  iipp,  û^¥^  Pidot,  i&5«,  iQ-4  de 
i%  p#g-  avi^  uii  fil^u  ei  une  pi. 

cnARPCNTiER  [A.],  pharmacie  à 
YalMnHi^niivN^  membiie  de  la  Société 
de  iitiarmaele  de  Paris.— Mon^raiihie 
iÊ%  aaiigsues  m<*dîomales  et  officinales. 
Paria,  I-B.  Baillière,  1858,  iii-8  de 
•dpji§.(lfr.80ê]. 

q04ip(»BNtisà  ID  J,  docicur  en  roé- 
dcdii<».  <—  De  U  na'ure  et  du  traite'- 
ment  de  îa  maladie  dite  h7()rocêpba1è 
^Wii  tu^tHiiigo-eoirfuiritè  dea  enlmul. 
It«  éJii.  ParU.  Baillière.  4867,  iM 
I«fr.J  '         \ 

U  prefil^rf  MltkMi  ^f^  dfi  itat . 

ciÉAjtniifTiEn  IL  ).  —  p$^  Moyen! 
d*i)m<;UQrer  et  de  généraliser  Teditcar 
eatieii  des  îeunea  tifles.  Paria,  H«^ 
eheit0,  :t$3Ç,  lh-«  flé  130  pag.  Ji  fr, 

leur  de*»  minaa  du  eanton  de  Vaud. 

Î¥6y  Ftai^c^HlV,  t.  H,  p.  499.],  -^ 
!;^di  ^4rl^s  ^lacier^  et  Mirle  Urraîa 
'OrrAtkftie  du  baaiiir  du  Qh^ie;  Lait* 
•antiff,  iMi^  Mir«v  »v-«ç  $  4rt  Jif  fr,], 

*  '  fSHAffPl»Tfnf1lEilOlGNYrC.  A.T]^ 

—  Onélqw^  fectèiche*  suc  le*  causei 
du/uaraotère  de  périudkitéde  la  fièvre 
kiteitnitieiite.  Mar^ille ,  imp.  d^A'* 
içliard.  <828,  in-8  dç  isi4  p3j^. 

çi^ÀHHowflf  [l.j,  -*.  Ptiysioîogle. 
fn^diiPi^ict  §t  {nêtaptiy^îqDe  du  magoè)- 
lifloi».  (irléaiia,  Peecy;  Parh^  Gennerf 
Baillière,  i84i,  in-8  [5  fr.].' 

U)  terio  d«  fanvf  titre  péi4e  IModleattoff  de 
dfUK  Jiroehunia  du  mtm^  autear  )  i*.  OHêrva" 

UlfUideynagitètiffûé.   '   ^  ^  ^^ 

\^  CMAWitv&î:  (Ch),  préposé  en  chfl 
de  Tocnoîde  Hennés.  —  Ulé  IjAdiDînis- 
tratioii  des  octrois munîéipaux.  Renues', 

ÏutUeXxParii.  iK^adatuç  V«  Cbarleer 
eehei  y  i8ftl ,  mi->»  de  46ii  p«^.  [h  fr.|. 

— ii«  étijt.  t^fia,  ÎÛ-»  [^  fr,  {jo  é' J. 

Obi  avait  aimonûé  en  iSjTi  que  É.  charplUet 


qirii  ptiDiNTBK  ce  recueil  911  troavatt  ni 
BoflB^re  sdfBsaot  de  toutcrlptears.  il  nuSt 
que  cet  outrais  n'a  polat  ^publie» 

<3HARnii,  curé  de  NoatrarRier  en 
Pivoie.  —  Bssa!  sur  les  causes  pc^îii- 

Sues  de  la  durée  et  de  b  fia  de»  ré«sf% 
es  reyaunes  et  des  empirea,  00  Con- 
sidérations sur  les  révolutions  et  leurs 
causFS.  Ouvrage  destiné  à  Téduration 
ftes  jjianeîî  princes,  etc.  Lyon  et  Paris. 
Périsse  frères,  1829,  in-12. 

GHAWA8Sur  { Frédéric  |.  -^  Avec 
M.  Ferdinand  François  :  Dictntniiaiiv 
des  racines  et  dérivés  de  la  langue 
française,  dans  le^iuei  on  trouve  tous 
les  mois  distribués  par  familles,  d*afirèa 
la  similtlude  de  conseunajeee  et  de  fit- 
f  nificatiiMi,  et  €bai|ue  fdiaftilU.  rangée 
dans  Tordre  abécédaire  de  ïm  raeiu* 
dont,  elle  dépend,  pour  la  Caeilîté  de 
Télude  et  de  renseignement.  Pam, 
Deois,  1843,  ln-8. 

M.  Frédéric  aiarraiftin  professe  ft  fAthél^S 
[I84S]  la  PbilosopMe  de$  lungi^eê, 

C8AIIR».  [J  ].  _  Traité  sur  1«  eut- 
ture  du  mûrier.  Gnsimble,  Ferran, 
484a,iu-8de9l^pag. 

evARitELOls.  Cet  écrivain  signe^/b 
adopHf  tiSitt  eonvenHofUftl.  ^—  His- 
toirf  de  la  RévottHion  fratiçai8e,d"après 
les  mémoires  du  teni[is  et  les  historiens 
ttoderies  les  {ilus  estimés.  Ltaogea, 
Ardant  ;Paris  Didier,  1866,  in-ia,  «vik; 
nne§ravurs[»fr.}. 

GHAaRiE  [Étiennb-Martiatl  'aVocât, 
^é4PaiU4e?i,rr;fti^?«?.  M.  Cbawié,? 
déimté  ais-barrean  ^r  la  ééCense  du 
t<Maro€«t  de  Marié  liMepli  CtietHer, 
p^nm  léàcolta^'^ux  que  c4t  ^crivalli 
avait  déeneriiés  en  ffiveur  de  madaiie 
49  Lespatfda.  Il  â  paH^dam  t'aflairedii 
C^pUa^ie  $Quv^|:.  sjoàisé  ie  fàusi^e  moi^- 
naip^  dans  l'afiHre  de  la  Ig^ie  de 
FraBceronirtf  |es  loteries  étrangère  ; 
in  m^i^  4  TWJIté  h  ttwjét  4*ord(tt|. 
ïianesifui  fut  plus  Urd  le  règlBoieot 
du  Théétre-f  Àincai<<^  et  ftpréi  1«S9, 
il  4  4éfaida  tes  ini^rfts  de  ^  th/4- 
tce  contre  la  liste  civile  de  Charles  X. 
[Voyez  Sàint-Edme,  Biog.  des  »em- 
méi  du  /uut,  lem.  IIL,  il*  par&ie].  — 
Médiiaiioas  sur  le  barreau.  Paris,  imp. 
de  Viuchon,  1855,  in-8  de  56  pag. 

tnfe  gmadejUMtIa  àif  aKioitet  011  plai- 
doyers de  H.  ttaarrié  iônt  reufennés  daas  le 
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CHAiHiiOT,  traducteur  d€  Luci'èce^. 
"Voy.  Lucrèce. 

CHARRIER  BOBLET  (Mfadame).  Vay,. 
TBpBL^T,  daine  Charrier. 

GSARltiIftR  [Augiiic«],  *  Périgneiipt. 
1 .  -^  Oolire  jDl«  Cadouin  (4  octobre 
4S59).  Pang,  Dupont  18|0/ia-18  de 
V-^  f«g  ^  avec  lin  plan. 

Le  conseil  général  du  (lépaitfiwrnt  d«  Ife 
laitrdORue  a  voU  rtc«iiiilkm  tie  I'al^teye4e 
Cadouia»    ■ 

&.  -*  Chronique  dt  la  bataille  à» 
Vern  (1562).  Périgueux,  Oupout,  i844, 
in  8  de  72  fwg. 

çparriÈhe  [Ernest],  né  à  Grenoble 
enH^O^S,  débuia  dans  la  litiérainre 
]>ar  un  poerne  lyrique  :  Sainte-iJé'ène^ 
[Pari9, 4b2G,  in  bj.  Âpiès  un  .^é^ourde 
p'usieiirs  ai^nees  dans  le  nord,  il  pu- 
i)lia,  eh  col|ahorai>on  avec  son  beau- 
frèie,  M.  Ferry  de  Piguy^  cbnseiller- 
d^Élat  au  service  de  Bu^^sie,  d^-s  tra- 
ductions de  divers  morceaux  destinés 
à  faire  ccmitaitre  la  littérature  du  Nord. 
Quel(|ues-un^  de  ces  morceaux  ont  été 
iiisérés  dans  le  Menure  dç  France. 
Quelque  temps  après  la  Hévolnljon  de 
juillet,  il  présenta  au  Tht'àtre-Fratiçais 
une  tragédie  dont  le  sujet  était  Napo- 
léon- Cette  tragédie  n'ayant  point  été 
reçue,  il  la  fit  luiprimer,  sans  nom 
d>iiteur.  fçm  le  titre  de  :  Lu  Chute 
âe  V Empire^  dram^  épopée  [Paris, 
ljj36];  préçéiêe  dt  cpmidérittions  sur 
ta^mir  d^  fÉurup4.  M.  Chariière  ? 
publie  depuis  :  -—  La  Poliiique  de 
r^isl.oire,  Pajiis.  Ch..  Gosselin,  i8ii- 
4:2,  a  vol.  jn  8  [15  fr.]. 

La  première  partie  traite  de  Vfii9toire ,  ]a  Se- 
conde de  la  politique, Ce  livre coullent dloté- 
ressanie  détails  sur  loé  peuples  slaves. 

M.  GAiarrlère  «si  l'^diiiçur  de  U  Ckroniim» 
iU  ficriraèid  du  Q^esclin  [voyex  Cuyelierj  et 
de  Id  traduclloi)  de  l'ouvrage  d*Alexl3  de  Lew- 
achme  :  Description  de»  ftardet  '  t  steppes  du 
MirgfU»,  eu.  Lv^y  %  Uw»|Cfiiii«l.  C'est  l'ou- 
vra^ Je  plus  exact  e^  le  plus  complet  qui  ait 
Saru  en  France  sur  celte  partie  «le  l'Asie.  -i- 
!..  Charrière  seccupe  en  ce  iiMmeot  druoe 
importante  publication  q<i^  doit  |!4ire  yarIVe 
de»  aDocumeiUs  iuéditj$»  puMlêf  par  ordre 


du  roU  c'est  une  fiWoU^  dus  nlpciaiionide 
ce  dans  le  Lev»mt,  arec  ta         ' 
\es  OènOassadeurs  françi 

tiwple. 


il  France  dans  le  Levtnit,arec  ta  coneSi^ok" 
dance  des  amOassadeurs  français  à  Constaà' 


charrin  [Plerre*Josepliî,  poète, 
dramaiurge  et  romancier,  cheiraner  «te 
la  LétsiOA-4illomi«itr,  wnnûM  eaiployé 


au  m 

h  U'ûireùLwii  dea  fubfifttances  mîliulr 
res,  et  dans  ces  dernien  iempA  dirjt^er 
leur  d'un  office  de  ^Mi>Ueiié«  M  à 
Lyon,  enn784.  jiViiy.  Biographe  àe 
tU^Bfi,  fit  FrftnC«Jititr.^  im-  n^  pak- 

Uir]  «     ....  _  . 

1.  ^^Chan^oiM  et^foéiîes.  I¥*  édit.^ 
augmentée  de  pièces  inédites,  ^^aris , 
AmabteCoates,  iSfië,  miltxiCLMfip., 
m  M  6  graftin*ft.  < 

La  pMmlire  4dltl«i  cat  4e  iboa. 

'  t.  —  Ooiifêâ^ions  d'iin  homme  de 
couTi  conteroporaifi  de  Limis  XV^  révé^ 
lation>«  hisiuriques  sur  te  2C VIIJ» «ièrl^ 
publiées  par  P.  Dmanlchoy  et  P.  J. 
Charrin,  p^rU,  Vj/eicjei,  l^ecQiate,  Le* 
^ien,  ISâtf,  ff  vM.  ia-  4di 

^:^  4i'/wî  Mji,  TQnmmfne  »i  jp. 

Mejfur  1  l^e  fiavtiicf  ei  i*  ApoiUfiair^:^ 
|ulie-vduderifH»  eu  «m  aete  ei-d  sj[>ee^ 
lâcle.  Pans,  Marchant,  Çarba,  ^iii^», 
i»r8de^6pag.  [Ifr.  50  c.].. 

4,  i«-  Avec  MM-  Déeonr%  Demonval^ 
Lep0mfre  jeune  et  H.  Pvffand  :  La 
CïUïniU  (rAov^rs^  ^u  l^  bejour  et  la 
isiMM|uêteî  àrpropos  en  deju^^  actes,  inêlé 
de ciH^pleis  e^L  àa  coups  de  cano».  Pari% 
Ba^b^)  Blps^e,  m^i  in  9. 

0;  -r-  0»iil«8  à  miM  fils,  imi€49  libre- 
ment de  KolzebHe.  IV*  éd il.  Paris, 
«ditt  aèné,  infkà,  a  ^^L  mH^k^  «yeç  4 
gravures. 

.$.«--  Afiee  M ^  MénifâUr  ;  {Jn  roi  en 
ftdue^,  cwiédie-v^udey.  en  Mois  ^ 
t»$  $i  stK{  iabltau&;  defeadibe  pap  IfL 
censure  le  i9  «vpt^mb;^  i§5^ ,.  jo^r 
l^xé  pQjiir  ^a  preiiiiè^'e  représentation 
sûr  le*  théâtre  de  1  Âmbigu-Ccmiiaue. 
TIp  édit.  P/arU,  Im^r.  de  madaine  be- 
'lacombe,  ,1835,  in  8  de  7i  pag.  Il  fr. 
«oc,], 

OAAitftéN  y  uionliele  fraii§ai8,  eb»^ 
noine  theolugal  et  ebMHHl:  iUcathé*- 
dr?le  de  Cpiidom ,  né  à  Paris  en  i54l, 
mort  le  16  novembre  16Ô5.  'ÏT^^ 
france  lîifér.,  tom.  H,  pag.  i42.i-- 
ÏDe  la  Sagesse,  trois  livres:  Bfouyelle 
édit.,  avec  les  variantes,  des  notes  et  là 
irediietifwdcseitaliiotis.  Pavie^  Lftfévre, 
i3W,  1i|  8  {7  fr  ]. 

«  y  a  luié  autftc  éditiott  éàmUPamkédn  lié- 
téraire.  —  Voyex  j^tlcfifi^  .  •     .    . . 

çffUAroN  (ChtrhiM ,  tiwf  du  ^«oré- 
tariittde  la  pi-éfociiur»  d«a  Vo$ge9,  -tf 
Annuaire  sutbtique  lA  4<kQiiii»kitif 
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des  VA9gi»s  tMror  4844   Éfiftid ,  Gl«y, 
1844,  in-l^t^fr.].    ♦ 
'  Dii*bHlttèiiM  année. 

Oii>  étAi  eooore  A  M.  Cbarton  quelques  éeritt 
d'un  iniérêl  puremeot  local«  entre  autres  : 
nevtte  piuorètçne  ei  tuaiâttque  de$  Vatget 
[IS41].  _  Voyage  de  IL,  A  A,  RR.  monstigntw^ 
et  madame  ta  dwelmêé  d'Orléums  emx  eaus  de 
PiombtirtemjuUiet,  A842  Li(»4S]. 

CHARTON  (Edouard],  directeur  do 
Magasin  pittoresque,  sferétaire  de  la 
Société  de  la  morale  chrétienne.  — 
Avec  M.  G.' T.  Doin  :  Lettres  sur  Pa- 
ris. Paria,  impr.  de  Crapelet,  1850, 
ivri  de  108  pag. 

C'est  sot»  la  direction  de  M.  Charlon  que 
MM.  Bourguisoon,  Cap.  Cellier,  <^ic,  ont  ré- 
digé le  Guide  pour  fe  choix  d'un  é:at,  ou  Dic- 
tionnaire de«  proCe-tsIons;  indiquant  les  condir 
tlont  de  temps  et  d'argent  pour  parvenir  à 
chaque  profesuloo,  etc.  IParli.  madame  veuve 
Le  Normant.  nA%  In-s,  7  fr.  &o  c]«-M.  Char- 
ton  a  tr^TalIlé  à  «  l'i^cvclopédie  Nouvelle  »  de 
M.  Pierre  Leroux  ;  Il  a  donné  entre  autres  les 
articles  Caricature  et  Comédie^ 

GHARRUT.  —  Avec  M.  Crozet  ;  Ja- 
TÎsprtidence  de  la  Cour  royale  de  Gre- 
noble ,  ou  Table  générale  alphabétitiue 
et  méthodimié  des  arrêts  de  la  cour 
royale  de  Grenoble,  rendus  depuis 
Tan  YIII ,  époque  de  Tinstitution  des 
tribunaux  d'appel ,  iu8i]ues  et  y  com^ 
pris  Tannée  1854.  Grenoble,  Pru- 
d'homme, 1856, in  4. 
'  QuaftrelIvralsonsseuleaDentpaniMeBt avoir 
été  publiées. 

GflUfttYAIS.  —  Méditations  poliii- 
cpies,  klitiinistratives  et  littéraires  mur 
le  Finistère  en  1844.  Quimper,  impr. 
de  Lion,  1844,  in-8  de  7fi  pag. 

CHARYAZ  [A.],  évéque  de  PigneroL 

—  Le  Çuide  du  catéchumène  vaudois, 
ou  Coiirs  d'instructions  destinées  à  lui 
faire  connattre  la  vérité  de  la  religion 
catholique ,  ouvrage  utile  à  tous  les  dis- 
sidents. Pari»,  Périsse^  J.  Lecoffre  et 
O^ ,  1840,  ft  veh  in-ia  [la  fr.]. 

!  GifÀRYÎs,  l'un  des  traducteurs  de  : 
Les  Mille  et  un  Jours,  contes  orien- 
.taux,  persans,  turcs  et  chinois,  1828  et 
1845. 

CHARYOZ.  --Précis d'antiquités  li-^ 
turgiques ,  ou  le  Culte  aux  premiers 
siècles  de  TÉglise.  Lyon  et  Paris,  Pé- 
risse, 1841,  iu -8  {a  fr.]. 

-  CHASÎBRAT  [Alexandre]. — Quelques 
Notes  de  voyage.  Yervios,  Papillon*, 
i841,  in8[6ik^].    . 


CSkk 

caASLBS  [Yietor^Eophémon-Ptûla- 
rète] ,  né  à  Meinvilliers  près  de  Char- 
tres le  8  octobre  1799.  Son  père,  re^ 
présentant  du  peuple,  puis  général  de 
division,  lui  appliqua  le  système  d  édu- 
cation de  J.-J.  liousseau  ;  et  à  15  ans , 
apr««  qu'il  fut  sorti  de  TËcole  militaire, 
il  le  plaça  chez  un  imprimeur  de  la  rue 
Dauphiue^  <)iii  était  resté  fidèle  aux  tra- 
ditions publiques  de  1795.  L'impri- 
meur, accusé  d'avoir  trempé  dans  une 
des  conspirations  dont  la  police  fit  tant 
de  bruit  en  1815,  fut  arrêté,  et  le  jeune 
Chasles  fut  mis  en  prison  avec  lui. 
M.  de  Chateaubriand  obtint  an  bout 
de  deux  mois  sa  mise  en  liberté  ;  et  le 

{général  Chasles  envoya  sou  fils  travaill- 
er en  Angleterre  dans  rimprimeriedu 
savant  typographe  Yalpy,qiii  lui  donna 
bientôt  la  direction  des  travaux  reiatib 
à  la  réimpression  des  auteurs   classi- 
ques. On  lui  doit  une  partie  des  ban- 
nes éditions  que  Yalpy  fit  paraître  à 
cette  époque.  Sses  occupations,  presque 
exclusivement  littéraires,  le  mirent  eo 
relation  avec  les  hommes  bes  plus  dis- 
tingués de  la  Grande-Bretagne,  sa- 
vants, artistes  et  écrivains,  et  lui  firent 
acquérir  une  connaissance  approfondie 
de  la  langue  et  de  la  littérature  anglai- 
ses. Après  sept  ans  de  séjour  dans  la 
patrie    de   Shakspeare  et   de  Byron, 
M,  Philarète  Charles  alla  passer  quel- 
que temps  en  Allemagne  et  revint  en- 
suite en  France,  où  il  se  fit  counatire 
.par  des  articles  insérés  dans  la  Revw 
Encyclopédique.  11  est  aujourd'hui  pro- 
cesseur de  littérature  étmiigère  au  col- 
lège de  France  et  bibliothécaire  à  la 
Bibliothêrque  Mazarine.  [Voy.  le  DiC" 
iionn,  de  la  conversation,  supplément, 
et  France  la  liuéi\,  tom,  II,  pag.  i4d.] 
1.— Tableau  de  la  marche  et  des  pro- 
.grès  de  la  langue  et  de  la  littérature 
françaises  depuis  le  commencement  du 
XVi*  siècle  jusqu'en  1610,  discours  qui 
a  partagé  le  prix  dVIoquence  décerné 
par  l'Académie  française  dans  sa  séance 
publique  du  35  aoùi  1538.  Paris,  impr. 
de  F.  fMdot,  I8a8,  in-8. 
'    Réimprimé  dans  le  Coure  de  littérature  de 
la  Harpe,  [Paris,  F.  Didot,  iS40,  3  vol.  iu-s.]  — 
Voyez  LA  Harpe. 

a.  —  Caractères  et  paysages.  Paris, 
Mame-Delaunay,  1855,  iu-8,  avec  une 
gravure. 

5.  —  Bellegarde,  ou  TEnfant  indien 
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adopté,  histoire  canadienne  ,  traduite 
de  Tanglais,  avec  une  Introduction,  par 
J^h,  Chasles,  Paris,  Gh.  Gosselin,  1855, 
2  vol.  in  8  [15  fr.]. 

4.  •—  De  Teulonicis  latinisque  lin- 
^uis.  Paris,  impr.  de  Foumier,  1841, 
ui-8  de  80  pag. 

Thèse  pour  le  doctorat 

5.  —  De  l'Autorité  historique  de  Fla- 
vius Josèphe.  Paris,  impr.  de  Fouroiet, 
1841,  in-8  de  84  pag. 

Thèse  pour  le  doctorat. 

6.  — Révolution  d'Angleterre.  Char- 
les !•■',  sa  coiiri  son  peuple  et  son  par- 
lement (1630  à  1660),  histoire  anecdo- 
tique  et  pittoresque  du  mouvement 
social  et  de  la  guerre  civile  en  Angle- 
terre au  Xyil«  siècle.  Paris ,  madame 
veuve  L.  Janet,  i844,  l'^  partie,  iu-8, 
avec  planch.  [17  fr.]. 

11  est  peu  d'écrivains  dans  la  littérature  con- 
temporaine qui  puissent  rivaliser,  sous  le  rap- 
Krt  de  la  fécoudité,  avec  M.  Phllar^te  Chas- 
.  Nous  avons  vu  la  table  manuscrite  de  ses 
divers  travaux.  Cette  table  occupait  trois 
énormes  cahiers  qui  donneraient  à  Ti  m  pres- 
sion au  moins  un  volume,  nous  devons  donc 
nous  horner  à  indiquer  Ici  les  principaux 
journaux  ou  livres  à  la  rédaction  desquels  il 
a  pris  part  :  «Revue  des  Deux  -  Mondes '>• 
M.  Chasles,  dans  ce  recueil,  a  suivi  et  étudié 
depuis  dix  ans  le  mouvement  intellectuel  de 
l'Angleterre.—  >  Revue  de  Paris  »,  criUque  litté- 
raire.—«  DlcUonnaire  de  la  Conversation  * ,  ar- 
ticles biographiques  et  littéraires.  —  «  Le  Con- 
teur, nouvelle  ».— «  Le  souhait,  nouvelle  » .—  Le 
•Livre  des  Cent  et  Un  »,  études  de  mœurs;  entre 
1  autres  la  conciergerie  [t.  i*',  p.  1 47].— »«  Les  Dé- 
lits • ,  variétés,  histoire,  philologie,  érudition, 
littératures  ancienne  et  du  moyen  âge,  éco- 
nomie politique,  morale.  ^  «  Revue  hriiannl- 
^oe  • .  —  Comme  les  autres  collaborateurs  de 
ces  reeueils,  M.  chasles  ne  s'est  point  contenté 
de  traduire.  Il  a,ainsi  qu'on  le  dit  dans  l'argot 
I  littéraire,  lavé  les  écrivains  anglais,  et  lu  plus 
I  souvent  pour  substituer  heureusement  des 
{  paillettes  brillantes  aun  scories  britanniques. 
'  —  Outre  les  arUcles  de  journaux,  M.  Chasles 
a  fait  des  traductions.  H  a  traduit  du  latin, 
I  dans  la  «Bibliothèque  laUnefrançaise>> di- 
vers fragments  d'Horace,  et  les  livres  i ,  2,  s  de 
la  Pharaale  ;  il  a  traduit  de  l'allemand  les  OEu- 
vret  de  Jean-Paul  Richter  [voyez  ce  nom],  il 
a  été  l'un  des  collaborateurs  du  «  Plutarque 
thinçais  ».  il  a  donné  une  introduction  aux  con- 
tes snakspériens  de  ch.  Lamb,  une  Vie  de  Da- 
niel de  Foe  en  tête  de  Robinson,  une  Histoire 
de  ta  grammaire  en  France  en  tête  de  la  Gram- 
maire nationale  de  M.  Bescherelle,  une  His- 
toire  de  VOpéral  une  Notice  sur  Brantôme  en 
tête  des  Œuvres  de  cet  écrivain,  une  Physiolo- 
gie de  la  femme  de  chambre  dans  les  m  cent 
et  Oue  Nouvelles  Nouvelles  des  Cent  et  un  • 
[tom.  i*S  p.  1*25].  —  Non  content  de  travailler 
pour  la  France,  M.  Chasles  expédie  des  arti- 
cles anglais  pour  les  revues  anglaises. — il  fait 
de  plus  un  cours  sur  les  littératures  du  Nord 
au  collège  de  France,  et  il  a  professé,  wiis 
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le  nom  de  H.  Phllarète,  pour  plusieurs  so- 
ciétés savantes  ou  littéraires.  Ajoutons  qu'on 
attribue  à  H.  chasles,  qui  a  été  quelque 
temps  secrétaire  de  M.  de  Jouy,  une  partie 
de  l'esprit  que  cet  écrivain  a  mis  dans  ses 
Ermites*  Du  reste,  au  milieu  de  cette  Infati- 
gable et  incessante  production ,  la  verve  de 
M.  Phil.  Chasles  n'a  jamais  faibli. 

GHASSAiGNAC  [E] ,  docteur  en  mé- 
decine ,  agrégé  et  prosecteur  à  la  fa- 
culté ,  vice-président  de  la  Société  ana- 
tomique,  chirurgien  en  chef  du  Bureau 
central  des  hôpitaux ,  né  à  Nantes  en 
1805. 

M.  Chassaignac  a  publié  des  mémoires  esti- 
més, entre  autres  :  De  la  Fracture  du  col  du 
fémur  [Paris,  i835,  in-8,  2  fr.J.  ■— De  la  Circu- 
lation veineuse  [i8:i5,  in-8,  3  fr.]— Le  Cœur, 
les  Artères  et  les  Veines,  leur  texture  et  leur 
développement  [i836,  in  8,  3  fr.].— Traduction 
[avec  notes]  des  0.^uvres  cliirurglcates  de  sir 
A.  CoopER;  compie-rendu  de  la  société  anato- 
mique.  — Traduction  [avec  notes]  de  l'Anato- 
mie  des  nerfs  de  M.  S w an.— Appréciation  des 
appareils  ortliopédiques  [i84i,m'8,3  fr.  5o  c]. 

—  Des  Plaies  de  la  tcte  [1842,  m-8,  4  fr.  50  cj. 

—  Sur  la  Distribution  des  nerrs  dans  le  sys- 
tème musculaire.  —  Sur  les  Ruptures  d^  ru- 
térus.  —Sur  le  tissu  fibreux.  —  sur  le  système 
nerveux  ganglionnaire.  —  Il  est  collaborateur 
de  M.  le  docteur  Cruveilhier  pour  la  rédaction 
de  son  Traité  d'anatomie. 

CHASSAiGNE  [Dufresse-].  Voy.  Dti- 
fresse-Ghassaigne. 

GHASSAPï,  avocat-général  près  la  cour 
royale  de  Colmar,  et  ensuite  près 
celle  de  Rouen.  —  Traité  des  délits  et 
contraventions  de  la  parole ,  de  l'écri- 
ture et  de  la  presse.  Colmar,  Reiffin- 
ger;  Paris,  Yidecoq,  1857-59,  5  vol. 
in-8  [25  fr.]. 

Voir  un  compte-rendu  de  ce  livre  dans  la 
«Gazette  des  Tnbunaux»  du  i6  août  i837  et 
du  13  mai  isa».  M.Chassan  est  Tun  des  rédac- 
teurs de  ce  Journal. 

GHASSAI^T  [Alphonse],  bibliothé- 
caire à  Ëvreux ,  membre  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Normandie. 

i.  —  Oraysons  très  deuotes  ,  plai- 
santes et  bien  composées  en  l'honneur 
de  la  Royne  de  Paradis.  (XI1I«  et  XV- 
siècles).  Ëvreux,  imp.  d'Anceile  fils, 
1858  ,  in-8  de  52  pag. 

En  caractères  gothiques. 

3.  —  Paléographie  des  chartes  et  des 
manuscrits  du  XI"  au  XVII"  siècle. 
Ëvreux,  le  môme,  1859,  in-8  de  56  pag. 
avec  8  pi.  [8  fr.]. 

La  première  édition  est  de  1836. 

5.— Notice  historique  sur  la  tour  de 
THorloge  d' Ëvreux.  Ëvreux,  le  même, 
4844,  in'8  de  40  pag.  avec  â  planch. 
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GHAMMiAiiT  [Jaeqae^-TbûAas].  — 
Qpiitiops  Tmoreltes  en  matière  Si  phy- 
sique et  d*a»tr«HKNme.  MkMs,  OiraM, 
1844 ,  in-S  4a  180  pag. 

OUfltnBAiJ.  —  Vc4Hén  4e  la 
Unte  Jolie.  Ferla ,  Caillot,  1886,  in-lft 
de  IM  pag.  a?ee  4  grav.  et  tm  frontis- 
pice [s  fr.  M€.]. 

CHASSERiAU.  ^Avec  M.  CJb.  i)ee- 
noyar:  Paul  e(  Julleu,  ou  les  Deux 
yo€atious.QMnéclie-vaadef  îlle  en  deux 
artes.  Paris,  Morain,  lSS7,in-8  de  41^. 

CHASSSBQT.  fVov.  ffunce  mtir.^ 
$.  n,  p.  146.1 

1 .  —  Le  PèliËrln  eosAopolite.  Paris , 
Pieharrâ ,  Hasson  et  Yonet,  U2S,  iu-t 
âe5gpag.U>r.aK«.] 

^.  — Le  Proserit,  ou  les  Bufties  du 
château  ^e  Honeboupg.  Paris,  Le- 
coime,  Pigorean,  1829, 4  toI.  m-iS. 

5.  —  MéR)oire  d^tiîi  employé  protes- 
tant. PfiriB»  L^ndois  et  Lecoinle,  iii-« 
de  16â  pag. 

4.  —  Promemdes  en  Àl^aoe  ^'on 
père  avec  ses  enfaots.  Paris,  Tenon^ 

1855,  in-12,  avec  5  grav.  [5  fr.]. 

«.  —  Albert,  on  les  Wœurs  du  siècle. 
Paris,  Schwari2  et  Oagnoi,  Poogin, 

1856.  a  vd.  jn-g  [15  fr.]. 

6.  —  Le  Vicomte  de  Lcplessy-des- 
Tours.  Paris,  les  mêmes,  1859,  a  vol. 
iii.8[i5fr.]. 

7. — Une  Mère  ambitieuse.  Paris, 
Souverain,  1342, 2  vol.  in-8  [1«  fr.^. 

8.  T-  Ruines  du  cbAtea»  de  Rosenr 
thaï.  Paris,  Dolin,  184t,  «  -vol.  i»« 
[15frO. 

M.  qiaiserot  a  publié  ea  oq^re  sept  petite 
vol-  de  contes  à  l'usage  de  la  leunesse  [Paris, 
Masson,  Caillot,  In-isj. 

CHA8SIMAT  [Raoul].  --  Études  sur 
la  mortalité  dans  les  bagnes  et  dans  les 
maisons  centrales  de  force  et  de  cor- 
rection, depuis  1822  jusqu'à  1857  in- 
clusivement, faites  par  Tordre  de  M.he 
comte  Duchatel,  mltitSlre  de  rintérfcur, 
d'après  les  documents  officiels  ibumis 
par  les  ministèves  de  rmtérieor  et  de 
fa  mavine.  Pafis,  Dupont,  1844,  in-4. 

CHASTAGNEU  [J.-p.],  ma(lfe  de 
pension  à  Paris.— Mes  Vacances.  Des- 
criptions, anecdotes,  épisodes,  récits 
historiques,  itinéraire  pittoresque  le 
plus  epmplet,  le  plus  détaillé  des  roa« 


tes  ifoIjoIgMiil  le  Havre,  pMt  dft  l'O- 
eéan,  avec  Maiveille,  pott  de  ta  Iffédî- 
terranée.  Fans»  Ddlç^fe,  ISST,  %  vol. 
ia-12  avec  5  cartes  et  9  gravures  [^  fr.]. 
CHANTAI!  [Paul].  —  Ferraro,  où  la 
Fiancée  dé  la  moil  ;  drame  en  râ  ac- 
tes. Paris,  imp.  de  Broneau,  1844,  în-8 
de  56  pag. 

CBASXM  [Atïgostin].  —  Elena ,  ou 
la  Peste  de  Naples,  avec  notes.  r^tmeS| 
imp.  de  Durand  Belle,  1841,  in  8  de 
216  pag. 

GHASTBt.  RÈtiernie-LooisI  •  firofés- 
seur  de  théologie  à  T  Académie  de  Ge- 
nève, né  à  Genève  en  1801. 

1.  —  De  rUsage  des  confessioiiS  de 
foi  dans  les  communions  refermées. 
Genève,  1825,  broeh,  in-8. 

S.  —  Conférences  sur  l'histoire  du 
christianisme,  préchées  A  Genève. 
Tom.  I**  fponr  les  trois  prMniars  siè- 
des].  Yalence,  1859,  in-9. 

OKAflTBLum,  avocat  à  Jeame.  -*- 
Obsenrations  sur  les  projets  de  loi  con- 
cernait r^^itûstratiofi  oommonale 
et  déparlemeiitale,-préseiité6  |NHr  M.  te 
vicomte  de  ttar^gnac  dans  ta  séance 
de  la  Chambre  4es  députés  du  9  fé* 
frier  I9t9.  Bordeaux,  imp.  de  Lane- 
Cranqne,  18d9,  in-8  de  192  pag. 

€»ASTEIf  AY  M  IBPfrT  pBad.  Vie- 
torine],  fille  du  comte  Gèrard-Lopis- 
&DÎ  Chastenay  de  Lenty,  dépisté  an 
élals-généraaxrébanotnesse  etroman- 
cière,  née  eu  177Q  à  MarvU  près  Châ- 
tiiloD-eur-Seiiie.  [Voyez  Anne  Eao- 
CLiFFB,  et  ffimw  1»!.,  tom.  Il, 

p.  1^7.] 

CHArAfGKfiliArE  fPoUsde  l^].  V(Tf. 

f  o>s  DE  Là  Chataigstjp&aie. 

ca^TAiifp  pe  dpctçur]. 

1.  —  I^otice  sur  les  eaui(  minéralcf 
d*Allevavd,  chef-lièo  de  eanten,  ar^ 
Tondi^sémeiH  de^Tenoble  (Isère).  Gre- 
noble ,  ii^p.  â' Allier^  i8S8,  iii-$  da 
d4pag. 

2. — Annoaire  pathologique  fle  l'éta- 
llUs&sment  thermal  â*AUevard  (l6èi«)| 
tîu  Recueil  d'-observatienis  de  médeeiiie 
pra(ttnue,  etc.  fi«58à  1841].  Grenoble, 
le  meme«  1849,  in-8  de  iâ8  pag.  avec 
oniableaQ. 

OHATAW  aîné  [J.],  propriétaire  daafe 
le  département  de  la  Hante- Vienne.-^ 
Observations  strr  h  pétition  dies  bon- 
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cbers  de  Paris,  sar  la  prodaetion  et  la 
vente  des  bestiaux  français.  Paris,  ioH 
pr.  de  Bouléy  1^40,  in-8  de  52  nag. 

M.  chatard  a  publié  deux  ou  trois  autres 
l>rc»€hures  sur  le  même  sujet,  c'^est-à-dlre  sur 
te  comiBeroe  de  la  boHidMrie  f  t  Télerag^  de« 
bestiaux,  pa  peut  coosnUer  sur  cettç  ioipor- 
tante  question  Partlcie  :  Viqnde,  nouvelle  de 
MM.  Leroux  et  Beyaaud  dans  «  l'Eneyclopé- 
4te«,elJe«  ouvrages  de  Mil.  ]Ut«iimi  bb  9>QMr 
»Asias,  nonAN^T,  i^ovssBAQ,  lUEUftP)!^  et  ^ 
La  piLORpERiç  [voy.  ces  noms]. 

CMATAJO  [  Pierre -Jaccpieal,  sneieB 
employé  à  l'adiaiiiîsiraliQn  tdégrapin<r 
que.  —  Télègraplie  de  jour  et  de  nuit, 
suivi  d'un  télégraphe  de  jour  à  douliie 
tranflmiesitn.  Paris,  impr.  de  Blen- 
deau,  1S45,  in*8  de  50  pag.^  aviee  5pU 
et  un  faosémiU, 

ife  se  Tend  pas. 

CIUTEAU  [OliTÎer].— Pratique  de 
rélève  des  chevaux  et  de  Pentratue- 
ment  des  chevaux  de  course.  Ouvrage 
traitant  des  coins  que  réclame  Téta- 
Ion,  etc.;  suivi  d^observations  sur  Tétat 
actuel  de  l*étève  chevafine  et  sur  les 
améliorations  qu'elle  réclame.Paris,  ma- 
dame Huzard,  1954,  in-8  de  9^  pag. 
avec  5  lithographies. 

voir  sur  le  même  si^et  :  GARDira. 

GMATEA^l  [Jules].  ^  VBAm  ê$ 
F^éelle,  on  Paiis  au  tempa  des  Gabo^» 
chiens.  Roman  hiatefique ,  a«iifi  d'une 
dÎMertation  ardbéciogiqiie  «t  hiatorique 
sur  rbôtel  de  Néelle.  Paris,  Beaigonan, 
i8&6,  in-8  [7  k.  50  o.]. 

CilATfSAUlsaïAHP  [François -r Au- 
guste, vicomte  dej^  né  le  4  âepte^^^ 
1769,  à  Saint-Malo ,  (Uus  une  m«HsoR 
contjguê  à  celle  de  M.  d^  Lamennais* 
Il  fil  ses  études  aii  collège  de  {leopes , 
où  il  hérita  du  lit  de  Parn)[  et  eut  pom* 
condisciples  Mo^ean  et  Uqaio^an.  Ses 
premières  lectures  fiir^nt  les  (^uyrag^ 
de  saipt  Augustin  et  une  ^tiom  mm 
e/xpMrmlft  d'Borace.  Pestiné  ^v  soji 
pèi*e  à  la  mriae,  par  ^  mère  ^  Tét^t 
ecclésiastique ,  il  reçut ,  ep  1787 ,  aul'«- 
vant  quelque*  vns  de  ses  biog'raj^s, 
la  tonsure  de  ||I.  Qo^tois  de  Pressigipy, 
évéque  du  diocèse.  D^utres  préten- 
dent .Qu'çjp  1786,  il  était  d^à  entré 
comme  soi^s-Ueute^ant  dans  le  régi- 
ment de  Navarre-infanterie.  Ce  qui  esit 
certain  c'est  qu'il  était  vers  cette  êpor 
que  ins|>ecteur  des  recrues  à  Cambray, 
et  qu'on  le  nomma  capitaine,  en  1787, 


Soar  fui  donner  Tfoonneur  de  monter 
ans  les  carrosses  du  roi. 

M.  de  ChMeaubriand ,  dont  le  frère 
avait  épousé  une  petite-fille  de  Maie- 
sherbes,  vint  ^  la  cour  de  Louis  XVÏ, 
et  se  Ua  aveq  quelques  littérateur?  de 
l'époque,  La  Hfirpe,  Fonlanes.  Pe- 
lilfe.  Son  ambitiou  était  alors  [  ij  le 
dit  lui-pf)6me  dans  la  préface  du  t.  IV 
de  redit,  de  ses  Œuvres  de  18?^6]  de 
faire  insérer  des  vers  dans  VMmanac^ 
deê  M«9es,  Sa  première  production  se 
trouve  en  effet  dans  ce  recueil ,  année 
1790 ,  page  20S(.  C'est  une  idylle  sur 
l'amour  de  la  caqipague.  [  Yotr  à  ee 
sujet  la  préface  du  tom.  IV  de  l'édit. 
de  1856.  ]-r  L'auteur  sknait  alors  che- 
valier de  Chateaubriand. 

On  sait  quel  vif  enthousiasme  excita 
en  France  la  révolution  américaine. 
M.  de  Chateaubriand  se  laissa  aller  ^ 
Tentralnement général,  et,  pour  réali- 
ser ses  rêves ,  il  se  fit  cliarger  d'uoe 
grande  exploration  de  l'Amérique  sep- 
tentrionale depuis  les  froutières  orie^- 
tales  de  la  Louisiane,  jusque  vers  le  cap 
Mendoce.  Ce  fut  en  1790  que  le  jeune 
voyageur  mit  le  pied  sur  le  sol  de  TA- 
mérique,  et  tandi»qu'U  étudiait  dans  l^ 
Npuveau-Monde  une  révolution. accom- 
plie »  la  France  renversait  les  tr6ne9 
et  les  autels  qu'il  avait  été  habitué  |1 
chérir.  M.  de  Chateaubriand  apprend* 
chejE  les  Hurons,  par  un  juurnal  anglais^ 
la  fuite  et  Tarrestatiou  de  Louis  XYl. 
ris'en^barque  au  plus  vite,  arrive  en 
France  vers  le  milieu  de  17^2,  et  n'y  re- 
trouvant ni  ses  rois  ni  ses  dieux,  il  va 
a^  Uïéier  i  cette  phalange  de  nobles  qui 
croyaient  remplir  un  devoir  en  déser- 
tant la  patrie  et  user  d'un  droit  légi- 
time en  combattant  contre  elle.  Vu 
éclat  d'obus  U  blesse  grièvement  av 
siège  d^  TbionviUe,  ou  vl  se  trouvajit 
ifaisaot  partie  des  eopipagnies  bre- 
tonnes [septembre  1792].  Bientôt  d^ 
a/ccusatious  portées  ecintre  lui  dans  &uii 
propre  camp  le  forcent  à  quitter  ses 
iK)mpagnQx^  d*armes,  et  U  gagne  tr^- 
temeot  r  Angleterre.  A  Londres,  amou- 
reux ,  ^ans  argent ,  il  fait  des  Uadue*- 
tions  pour  les  libraires  et  donne  dçs 
leçons  de  français.  Enfin,  en  1797,  i 
publie  son  premier  ouvrage  politique  : 

Easai  sur  les  révolutions  anciennes  et 
tnodçmes^  considérées  da^s  leurs  rafr^ 
porte  avec  la  dévolution  frangaxee 
38. 
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[Landreiy  Debové[,  ouvrage  où  se  cho- 
quent les  sympathies  monarchiques  de 

I  auteur  et  ses  tendances  vers  le  libé- 
ralisme des  temps  modernes. 

£d  Angleterre,  M.  de  Chateaubriand 
se  lia  d'amitié  avec  M.  de  FonUnes  et 
ébaucha  son  Génie  du  Christianisme. 
Le  manuscrit  avait,  dit-on,  été  livré  aux 

I)resâes  anglaises;  mais  l'auteur,  effrayé 
ui-méme  de  l'importance  de  son  œu- 
vre ,  fit  briser  les  planches  et  soumit  le 
travail  à  une  nouvelle  révision.  La  ré- 
volution du  i8  brumaire  permit  à  M.  de 
Chateaubriand  de  rentrer  en  France. 

II  se  livra  à  la  rédaction  du  Mercure^ 
dont  il  resta  propriétaire  jusqu'en  1807, 
et  c'est  dans  ce  recueil  que  fut  publiée 
pour  la  première  fois  Atala  [1801].  En 
1802,  parut  le  Génie  du  Christianisme. 
Ce  livre,  dont  Tinfluence  a  été  si  uni- 
verselle ,  arrivait  à  une  époque  où  Bo- 
naparte signait  le  Concordat  et  cher- 
chait à  rallier  la  religion  à  sa  politique  ; 
M.  de  Chateaubriand  eut  dans  la  réac- 
tion catholique  le  rôle  sentimental,  il 
fut  Ihistorien  et  le  poète  des  vieilles 
croyances,  et  par  une  coïncidence  na- 
turelle, son  livre  brilla  en  même  temps 
par  la  nouveauté  des  idées  et  par  la 
nouveauté  du  style. 

Vers  1805,  M.  de  Chateaubriand  fut 
désigné  pour  accompagner  à  Home  le 
cardinal  Fesch,  comme  secrétaire  d'am- 
bassade. On  prétend  qu*à  la  même  épo- 
que il  avait  sollicité  le  titre  d'historio- 
^phe  des  campagnes  d'Italie.  Plu- 
sieurs anecdotes  assez  peu  édifiantes , 
que  rapporte  la  «  Biographie  dtts  hom- 
mes du  jour»  [p.  26],  paraissent 
avoir  donné  lieu  à  son  rappel.  Il  revint 
à  Paris,  et  par  arrêté  du  premier  con- 
sul du  7  frimaire  an  XII  [29  novembre 
1803]  il  fut  nommé  chargé  d'affaires 
de  la  république  française  près  la  répu- 
blique du  Valais.  Le  22 mars  suivant, 
&  la  suite  de  Texécution  du  duc  d'En- 
ghien ,  il  donna  sa  démission ,  et  dès 
lors,  malgré  les  efforts  que  fit,  dit-on. 
Napoléon ,  il  se  tint  complètement  en 
dehors  du  gouvernement.  En  1805,  il 
s'occupait  uniquement  de  littérature  et 
faisait  des  voyages.  Le  15  juillet  1806,  il 
partit  pour  la  Terre-Sainte,  visita  Jéru- 
salem ,  rentra  en  France  par  l'Espagne, 
en  1807 ,  et  se  retira  dans  la  terre  du 
Yal-au-Loup  près  d'Aulnay.  Une  par- 
tie  des   Impressions  de  voyage  de 
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Tenthousiaste    vicomte  avaient   paru 

successivement  dans  le  Mercure  ;  elles 
furent  réunies  plus  tard  sous  le  titre  de  : 
Itinérairt  de  Paris  à  Jérusalem.  A 
son  retour,  il  publia  dans  le  Recueil 
dont  il  était  propriétaire,  au  sujet  da 
voyage  en  Espagne  de  M.  Delaborde, 
plusieurs  articles  où  se  montrait  une  hos- 
tilité assez  violente  contre  PËmpereur. 
Napoléon  avait  eu  l'idée  de  faire  M.  de 
Chateaubriand  premier  intendant  des 
Bibliothèques  de  l'Empire;  mais  ce 
projet  n'eût  point  de  suite ,  et  les  arti- 
cles du  Mercure  donnèrent  lieu  â  la 
confiscation  de  ce  Recueil. 

Cependant,  lors  de  la  publication 
des  Martyrs  [1810] ,  l'Empereur  ne  se 
souviut  de  M.  de  Chateaubriand  que 
pour  reprocher  à  M.  de  Montalivet  ,de 
ne  pas  l'avoir  fait  comprendre  dans'  le 
rapport  de  Tlnstitut  sur  les  prix  décen- 
naux, et  quand  lamortdeM.-J.Chénier 
laissa  une  place  vacante  à  Tlnstilut ,  il 
fut  le  premier  à  indiquer  la  convenance 
qu'il  y  avait  à  y  appeler  M,  de  Cha- 
teaubriand. L'auteur  des  Martyrs  fut 
nommé  ;  mais  son  discours  de  récep- 
tion respirant  toute  la  haine  qu'il  nour- 
rissait contre  la  révolution,  la  commis- 
sion chargée  de  l'examiner  déclara 
qu'il  ne  pouvait  être  prononcé,  et  M.  de 
ChAteiiuoriand  quitta  Paris  ;  il  resta  à 
l'écart  jusqu'en  1814. 

Le  jour  où  l'armée  alliée  entra  dans 
Paris  ,  51  mars,  parut  la  brochure  de 
M.  de  Chateaubriand  :  De  Buonaparte 
et  des  Bourbons.  Ce  pamphlet,  qui  justi- 
fiait l'invasion,  et  dans  lequel  on  ne  re- 
trouve d'ailleurs  aucune  trace  du  talent 
de  M.  de  Chateaubriand,  eut  un  im- 
mense et  triste  succès  ;  il  s'en  vendit  cin- 
quante mille  exemplaires.  Peu  de  temps 
après,  l'auteur  lança  un  nouveau  mani- 
feste bourboniste  :  Réflexions  politi- 
ques sur  quelques  écrit  s  du  jour  ^  et  sur 
les  intérêts  de  tous  les  Français; 
on  a  dit  que  dans  la  rédaction  de  cet 
opuscule  il  fat  aidé  et  contenu  par 
Louis  XVUI. 

Nommé  ministre  plénipotentiaire 
près  la  cour  de  Suède,  M.  de  Chateau- 
briand ne  se  rendit  pas  à  son  poste.  Au 
retour  de  Napoléon ,  il  suivit  le  roi  à 
Gand,  devint  l'un  des  ministres  de 
son  cabinet ,  et  rédigea  le  Rapport  sur 
la  situation  intérieure  de  la  France. 
Napoléon  laissa  réimprimer  ce  morceau 
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hostile,  qui  était  d'un  homme  de  let- 
tres plutôt  que  d'un  homme  politique. 
Le  désastre  de  Waterloo  ayant  ramené 
les  Bourbons,  M.  de  Chateaubriand 
fut.  nommé  ministre  d'État ,  puis  pair 
de  France,  et,  dans  Tivresse  du  triom- 
phe, il  ne  craignit  pas  d'exalter  en  pu- 
blic les  sanglantes  vengeances  de  la 
royauté  légitime. 

Cependant,  son  ardeur  monarchique 
se  ralentit  peu  à  peu.  Ses  discours  à 
la  chambre  des  pairs,  son  livre  :  J)e  la 
movarchie  geian  la   Charte^   furent 
empreints  d'une  teinte  de  libéralisme 
qui  valut  à  l'auteur  une  sorte  de  per- 
sécution. Une   ordonnance  de  Louis 
>        XYlIl  le  déclara  rayé  de  la  liste  des 
^        ministres  d'État,  comme  ayant  publié 
^        uii  écrit  où  il  élevait  des  doutes  sur  la 
I       volonté  du  roi  manifestée  dans  L'or- 
I        donnance  du  5  septembre.  Bientôt  pa- 
^        furent ,  dans  les  Archives  philosophi- 
^        gués,  politiques  et  littéraires^  dans  la 
f        Minerve  et  dans  le  Conservateur,  des 
articles    où  se   montrait   roi)position 
'        dans   laquelle  M.  de  Chateaubriand 
était  désormais  engagé.  La  loi  de  cen- 
sure de  1820  fit  cesser  la  publication 
!        du  Conservateur. 

M.  de  Chateaubriand ,  nommé  am- 
'  bassadeur  en  Angleterre ,  et  l'un  des 
plénipotentiaires  du  congrès  de  Vé- 
rone, fut  appelé  à  son  retour  à  faire 
partie  du  ministère  Yillèle ,  en  rem- 
placement du  duc  Matthieu  de  Mont- 
morency. Mais  bientôt  une  scission 
s'opéra  dans  le  cabinet ,  l'auteur  des 
Martyrs  fut  destitué  [6  juin  1824],  ren- 
tra dans  la  polémique ,  prit  une  part 
active  à  la  rédaction  des  Débats,  et 
soutint  à  la  chambre  des  pairs  dans 
diverses  circonstances  la  cause  du  libé- 
ralisme. 

La  révolution  de  Juillet  trouva  M.  de 
Chateaubriand  en  dehors  des  affaires 
nubtiques,  et  le  peuple,  vainqueur  dans 
les  trois  journées,  le  porta  en  triomphe  à 
travers  les  barricades.  M.  de  Chateau- 
briand salua  la  victoire  populaire,  tout 
en  donnant  des  regrets  à  la  chute  de 
la  royauté ,  et  depuis  il  a  pris  pour  de- 
vise cette  phrase  adressée  par  lui  à  ma- 
dame la  duchesse  de  Berry  :  «  Madame, 
votre  fils  est  mon  roi.  »  Il  est  resté 
fidèle  à  cette  devise  ;  et  ses  pèlerinages 
à  la  Cour  de  Vexil  ont  été,  dans  ces 
dernières  années,  les  événements  les 
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plus   importants  de  sa  vie  politique. 

1. — OEuvres  complètes.  Paris,  Lad- 
vocat,  1826-51,  51  vol.  in-8. 

On  a  annoncé  un  exemplatre  de  cette  édi- 
tion imprimé  sur  vélin  au  prix  de  4oo  fr.  par 
volume ,  et  il  s'est  trouvé  26  volumes  de  cet 
exemplaire  dans  une  vente  faite  à  l'iiôtel  Bul- 
lion  en  i833.  [Note  de  M.  Brdnet.]—  On  trouve 
dans  cette  édIUon  plusieurs  morceaux  com- 
posés depuis  long-temps  et  pui)liés  pour  la 
première  fois,  entre  autres  :  Lttites  sur  l'art 
du  dessin  dans  les  paysages  [écrites  en  1795]. 
'Les  Tombeaux  cbampétres  [i796].— A  Lydie. 
—Hilton  et  Davenant.— Clarisse  [i7»7]. 

—  Autre  édit.  Paris,  Lefévre,  1829- 
51,  20  vol.  grand  in-8,pap.  vél.,  por- 
trait [100  fr.].—  Autre  édit.»Pourrat 
frères,  1852,  22  voL  in-8  [75  fr.].  — 
Autre  édit.  Lefèvre,  Fourrât,  Furne, 
Lebigre,  1865-58, 20  vol.  in-18  [56  fr.]. 

—  Autre  édit.  Paris,  Lefèvre,  1854, 
4  vol.  gr.  in-8  [52  fr.].  —  Autre  édit. 
avec  une  Notice  sur  la  vie  de  Fauteur, 
et  une  table  analytique  de  ses  ouvrages, 
par  M.  D***  de  Saint-E***.  Paris, 
Delloye,  1855,  25  vol.  in-8  [112  fr. 
50 cl.  Autre  édit.  Paris,  Lefèvre,  Des- 
rez  [Panthéon  littéraire],  1856-57,  5 
vol.  gr.  in-8  [70  fr.].  —  Autre  édit. 
[renfermant  le  Congrès  de  Ferons , 
r Essai  sur  la  littérature  anglaise  y 
et  la  Traduction  du  Paradis  perdu 
de  Milton].  Paris,  Ch.  Gosselin, 
Furne,  1856-57,  25  vol.  in-8,  avec  50^ 
gravures.  [90  fr.j.  —  Autre  édit.  [avec 
primes  de  180,000  fr.].  Paris ,  Vourrat 
frères,  Dauvin  et  Fontaine,  1858,  56 
vol.gr.  in-8  sur  gi*.  pap.  vél.,  avec  90 
grav.  [288  fr.,auJourd'hui[i845]i80fr.]. 

—  Autre  édit.  demi-compacte.  Paris , 
Ledentu,  1858,  6  vol.  in-8,  avec  50 
grav.  d'après  Johannot  [40  fr.].  —  Au- 
tre édit.,  augmentée  d'un  Essai  sur  la 
vie  et  les  ouvrages  de  Tauteur.  Paris , 
F.  Didot,  1859-40,  5  vol.  gr.  in-8 
[45  fr.  ]  ;  avec  50  vignettes  gravées 
[65  fr.]. 

Outre  les  édlUons  que  nous  venons  de  men- 
tionner, nous  Indiquerons  les  suivantes  dont 
la  publication  n'a  pas  été  continuée  :  Œuvres 
Inédites.  Paris,  Dupont,  Ladvocat,  1828  [de- 
vait former  i6  vol.  lo-8  au  prix  de  7  fr.  50  c. 
te  vol.]— Œuvres  littéraires,  parts,  Ladvocat, 
1829  [annoncé  en  so  vol.  in- 18  au  prix  de  A  fr. 
60  c.  le  vol.].  —  Œuvres  complètes.  Paris, 
Fournier  Jeuue  ,  Fayolle.  i83o  [annoncé  en 
45  vol.  in-12  au  prix  de  A  fr.  le  vol.]. —Autre 
édit.  Paris,  Lefèvre,  Furne,  i833,  In-i2[i8  à 
20  VOL  ont  été  publiés].— Autre  édit  Paris, 
Roger,  Lecointe  et  Pougln,  i834,  in-8  [annon- 
cé en  160  llv.  à  &o  c.  la  llv.].  —  Autre  édit.  or- 
née de  400  dessins  par  Tti.  Fragonard,  gravés 
par  Porrct,  de  50  grav.  et  2  cartes.  Parts,  Hln- 
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ffray,  issT,  ln-8  [anDODcée  en  6  vol.,  m  flr« 
50  c;  les  Éludes  htstariguei  forment  le  teul 
Tol.  qui  ait  été  publié]. — Autre  édit.  avec  uoe 
Dotice  sur  la  vie  de  Tautear  et  une  table  aoa- 
lytlque  de  ses  ouvrages  par  M.  D***  de  Sâlnt- 
E***.  parts,  Moutardier,  Gaultier-LaguloDie  » 
1837  [annoncé  eu  2o  toL,  75  Dr.]. 

9.  —  Génie  do  Christiatiifliiie.  Bru- 
xelles. 1888,  »  vol.  in-ia[6  fr.].— Au- 
tre édit.,  Paris,  Lefèfre,  1889 i  4  fol. 
iti-8  [«4 fr.].— Autre  édlt.  Paria,  Dett- 
tU,  1830,  À  YOl.  în-18  [12  fr.].  — 
Autre  édit.  Paris,  Pourrai  frères^  1885$ 
4  vol.  in-12[10  fr.].  Autre  édit.  Paris, 
Ledentu,  1857,  4  vol.  in-18  [18 fr.].— 
Autre  édit.  Paris,  Baudouin,  1858,  5 
vol.  in-^10  fr.  50  c.].  —  Autre  édit. 
rdemi-eon)t)acte].  Paris,  Lefévre,  Le- 
dentu, 1858,  in-8  \7  fr.].  —  Autre 
édit.,  illustrée  de  1^00  gravures,  d'a- 
près les  dessins  de  Fragonard,  gravées 
par  Porret,  Paris.  Pourrai  frères,  1858- 
40, 1  Vol.  gr.  in-8  [18  fr.].  —  Autre 
édit.,  suivie  de  là  Défense  dû  Chri- 
stianisme et  de  la  Lettre  à  M.  de  Fon- 
ianes,  Paris,  F.  Didot,  1844,  â  vol. 
in-18  [6  fr.]. 

i\  a  été  fait  en  1804,  et  sous  lès  yeux  mêmes 
de  M.  de  chateaubriand,  une  édiUbn  abrégée 
du  OéQle  du  Ghrlsttanlsme,  qui,  depuis  l^tte 
époquéi  a  été  trés-souyent  réimprimée^  ' 

S'il  fallait  eh  croire  les  Souvenirs  d'un  demi 
£)èr/e,de  n-touchard-Lafossè  ttom.  il],  et  16 
Mémorial  de  Saiûte- Bêlant  [édit.  de  1824  « 
tpm.  IV,  p.  1611,  H.  de  Chateaubriand,  pen- 
dant son  séiour  à  Londres;  aurait  composé  un 
ouVrajfîe  smi-caàibllque  qu'il  aurait  présenté 
â  un  bénédictin  français  qui  avait  ouvert  un 
magasin  de  librairie.  Celuld  lui  aurait  fait 
observer  qu'un  ouvrà^e^anU-rellgieult  serait 
fort  mal  accudlU,  etcelfe  obsertaUon  l'aurait 
déterminé  à  éttirt  dànatm  autre  seds.  ne  la 
l'idée  du  Génie  du  Christianisme.  Nous  rap- 
portons cette  anecdote  sans  eh  garantir  l'au* 
tMenttclté.      ^ 

Dans  lapréfâbe  de  la  traièiëme  édition  dtt 
Génie  du  Chrietianîtme,  H.  de  Chateaubriand 
donne  des  éloges  à  Bonaparte.  11 1  ^  même 
urie  dédicace  dU  premier  consul.  Plus  tard, 
dans  les  préfaces  au  mSme  duVrage^  les  élo- 
ges ont  ^té  remplacés  par  des  critiques  fort 
amères.  Du  reste ,  l'Illustre  écrivalh  s*est  sln- 

Sulièrement  exagéré,  d'une  part,  la  préten- 
ue baltie  q&e  lui  portait  Napolébn,  de  Tautre 
rinfluence  que  soh  llfre  a  exercée  sur  la  destt- 
née  de  ce  grand  bomdie.  il  s'est  calomâlé  kit- 
même  en  s'attrtbuaht  Une  si  lar^  part  datas 
le  rénverbement  du  trône  impérial,  et,  par 
sùltÇj  dans  les  désastres  tle  isi4  et  les  boutes 
de  idiSi 

5.  —  Les  Martyrs)  ou  le  Trioinpfee  d« 
ht  religion  chrétienne.  Paris,  Lefévre , 
LâdVocat,  1859,.  3  vol.  in-8.  —  Autre 
èdil.  Paris,  Ledentu,  1^50 >  ^  voL 
iH-18  f9fl*il,— Autre  édit.  Paris,  Henri, 
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[7  fir.].  ^  Aatre  édit.  Paris,  G.  Barl», 

1858 ,  4  vol.  in-12  [4  fr.J.  —  Autre 
édil,Paris,  F.  Didol,  1844,  in-l«  [^fr.]. 
«Cet  ouvrage,  a  dit  ■.  de  Chateaubriand,  m'a 
valu  un  redoublement  de  persécqtlons.  ut 
allusions  étaient  si  frappantes  dans  le  portrait 
de  Galérliis  et  dans  la  peUibire  de  la  eour  de 
Dioclétien,  qu'elles  ne  pouvaient  échapper  à 
la  police  impériale Mon  malheureux  cou- 
sin Armand  de  cHâteaubrland  fut  fusillé  k 
rappariUon  des  Martyrs.  »  —  Cette  atsertiM 
fort  hasardée,  a  été  vivement  cooibaUiie  par 
MM.  saintEdme  et  Sarrut«  qui  ont  rétabU  les 
faits  dans  leur  vériuble  jour. 

4.  —  Atala.  tlené.  Les  aventares  du 
dernier  Abencerrage.  Paris,  Lefévre, 
Ladvocai,  18î9,  iii-8.  —  Autre  édit. 
Paris,  Lefèvre,  1850,  in-8,  avec  4  pi. 

—  Autre  édit.  Paris  ^  Ledentu ,  1890, 
in-18  [5  fr.].  —  Autre  édit.  Paris,  le 
même.  1854,  iB-18  [ft  fr.].  —  Autre 
édit.  Paris,  L.  Janett  185»*  in-5a.  — 
AMtre  édit.  Paris ,  G.  Barba,  1858,  9 
voL  in-lfi  [ttfr.].  -^  Autre  édlt.  Paris^ 
F.  bidet  i  1844,  in-ia  [5  fr.  ]. 

ri  a  été  fait  en  France  deux  édltiens  de  la 
traduction  espagnole  û?Atalaei  de  tteii^,format 
In-tft  [Wols,  Aucher  Ëlof,  iS2T?  Parla,  Pll- 
let,  1838],  et  toe  éditfon  de  la  tl-adneUon  por- 
tugaise, ln-18  [Paris,  Pillet,  i83«3.--Déjà,en 
1805,  Aiaia  avait  été  réimprimée  douze  fols, 
on  peut  vbir,  pddr  mittonque  de  la  publica- 
tion de  ce  roman,  ce  qu'ed  dit  H.  de  château* 

-  -    -  •"  -  4»s],alBsl 


en  à  paru  eb  isia  uoe  trawK^ee  ui  vers 
Aran^ais* 

».  —  Les  Nàttfhee.  Paris,  Lefèvre, 
Ladvtfcat,  1889,  9  vdl.  ln-«.  —  Aatre 
édit.  Paris,  Ledentu,  1855^  9  vol.  in-18 
[e  fr.]  -^  Autre  édit.  Paris,  G.  BartMi, 
1888, 4  VOL  iB-ia[4  fr.] .  —  A«trc  édit. 
Paris,  Henri,  Bariia^  Molard  et  C*", 
1858i  9  vol*  ia-8.  [f  fr.].  -^  Aiitre  édit. 
Paris,  F.  Didot,  18-44,  in-19  [5  fr.]. 

Les  Rétcbet  ont  été  traduits  eti  pormgais 
par  le  docteur  Cabtàno  Lopez  de  Hodra  [Pa- 
ris,  AlUaud,  i837, 4  vol.  In-i8],  et  en  espagnol 
par  dOîi  ÉAftiAUo  losB  SiciLiA  [Pàris,  Irtipr.  de 
POcbaHl,  i%79,  6  vol.  ib  i8j  i  mais  don  José  ne 
s'est  point  contenté  de  U^aduire,  Il  a  refondu 
^ouvrage  de  M.  de  Chateaubriand,  refimdida 
en  etiètettahû  ûi  gusto  de  ta  literatura  espa- 
nùlù'.  —  Le  tzi  Juifl  iVili  «d  â  joué  Sur  le  tbéa- 
tre  de  la  Gatté  :  les  MateheB,  ou  la  Tribu  du 
serpent,  mélodralne  aifrand  spectacle  tbré  de 
rbuvi>a6:e  de  U.  de  £:hlteadbrland. 

6.  —itinéraire  de  taris  i  Jérusaiem 
et  de  Jérusalem  à  Paris.  Paris,  Lefèvre, 
Ladvocat,  1829,  5  vol.  in-8  [iS  fr.]. 
—  Autre  édit.  Paris,  Ledentu ,  185U, 
5 vol.  inl8  [9  fr.].  —  Autre  édit. Pa- 
ris ,  ie  même ,  i8W,  5  vol.  io-18  {Ô  fr.J. 
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-^  A«tre  édit.  Fwi»,  F.  Didot,  1844» 

avol.  in-ia[6fr.]. 

Uoe  tt-aducUoQ  espagnole  die  VHinèi^alre  a 
été  puliliée  à  Parla  [Rosa,  mi^  2  vol.  ih-iil. 

r.  —  Œuvres  romantiques  de  M.  le 
iricomte  de  Chateaubriand,  aVèe  bhe 
Notice  sur  sa  vie  politique  et  littéraire 
et  des  neavelles  historiques  servant 
d'annotations  à  ses  ouvragèd.  Par  M; 
D***de  Saint-E***,  Paria,  impr.  de 
F.Didot,  1851,  n  vol.  gr.  in-Sâ  [15  fr.}. 

Ces  volumei  contittiiieAt  :  Atala^  lUné,  Ci- 
/ttfOt  ie  Sarra9iH,  les  Avtniura  du  dernier  des 
APencerrageSt  Isabelle,  ÙRoi  deschevrièresAa 
sœur  de  charité^  Dargo ,  Duthona.  Gwil,  Cy- 
medocée,  Aèdfiattah,  Pensées  y  réflexions  et 
tnûximes,  ht  BeUe  Cordière^  te  Viguiern 

8.  —  De  la  Restauration  et  de  là 
monarchie  élective.  Paris,  Le  i^ibrniant 
fils,  1851,  in-8[lfr.  50  c.]. 

Cette  brocliure  a  soulevé  une  vive  polémi- 
que. NOUS  tûdiqueroui  :  Réponse  à  Éf.  de 
Chateaubriand  par  Â.-J.-P.-A.  Gart  {t>ari0, 
i83i,in-s].~Ou  reste,  les  principes  poliU- 
ques  de  H.  de  Gbâteaubriand  ne  sont  pas 
toujours  très-facites  à  démêler.  La  proression 
de  foi  suivante  en  est  la  preuve  :  «  Je  suis 
bourbonien  ou  bourl^oniste  par  honneur, 
monarchique  par  raison,  républicain  par 
goût  et  par  caractère.  »  On  a  oit  que  les  plus 
grands  hommes  n'avaient  point  de  plus  terri- 
bles critiques  que  leurs  imitateurs.  Or,  la 
meilleure  critique  qui  ait  été  faite  de  la  po- 
litique de  M.  de  Ghâleaubriabd,  c^est  la  poli- 
tique de  M.  de  Genoude  qui  en  a  donné  la 
contrefaçon  maladroite.  L'on  voulaitconcilier 
la  vieille  monarchie  avec  la  liberté  moderne^ 
Kautré  a  voulu  concilier  la  légitimité  des  rois 
avec  la  souveralueté  du  peuple,  ce  qiii  nous 
a  valu  rapparition  slmoltanee  de  la  Gautte 
et  de  la  nation ,  pour  proclamer,  d'un  côté, 
Vindépendance  de  la  monarchie^  ei,  de  l'autre, 
la  Liberté  indépendante, 

9.  — Études  ou  Discours  historiques 
sur  la  chute  de  Tempire  romain,  la 
naissance  et  les  progrès  du  christiani- 
sme et  rixivasion  des  Barbares,  suivis 
d^upe  Analyse  raisonnée  de  ^histoire 
de  France,  paris,  Lefèvre,  i851j  4  vol. 
in-8  [50  fr.]. 

Tirage  à  part,  sous  un  titre  particulier,  ^es 
tomes  IV,  V.  V  bis  et  y  ter  dti  Œuvres  eom- 
plèies^  publiées  par  le  même  éditeur. 

—  Autre  édit.  Paris^  Ledentu,  1868^ 
4  vol.  in-18  [12  fr.].  —  Autre  édit. 
[demi-compacte].  Paris,  Lefèvre,  1858, 
m-8  [7fr.  50  c.]. 

10.— De  laNouTelle  proposition  rela- 
tive au  bannissement  de  Charles  X  et 
de  sa  famille,  ou  Suite  de  mon  dernier 
écrit  :  De  la  Restauration  et  de  la  mo- 
narchie élective.Paris,  Le  Norinant  fils, 
1851,  in-8  [4  fr.]. 
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Béranger,  da^de  Genève ,  le  2t  septembre 
iSBi  et  qui  a  été  imprimée  dans  plusieurs 
journaux,  en  réponse  aux  strophes  datées  de 
Paris  le  11  septembre. 

11.— Aux  Électeurs.  Paris,  Le  Nor- 
mant  père,  1851,  ih-8  de  16  pages 
[75  cf. 

Le  produit  de  la  vente  a  été  consacré  aux 
amendes  encourues  par  divers  journaux  pour 
délits  de  presse. 

12.  —  Courte  explications  sur  les 
12,000  fr.  offerts  par  madaqae  la  du- 
chesse de  Befri  aux  indigents  attaqués 
de  la  contagion.  Paris ,  Le  Normant , 
1852,  in-8  de  48  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

15.  —  Mémoire  sur  la  captivité  de 
madame  la  duchesse  de  Berri.  Paris  ^ 
Le  Normant,  1855,  in-8  [5  fr.  50  c.]. 

voir  sur  cette  brochure  un  article  dans  les 
l>ébats  du  4  Janvier  i833. 

14.  —  Conclusions  prises  par  M.  de 
Chateaubriand,  dans  son  Mémoire  sur 
la  captivité  de  madame  la  duchesse  de 
Berri.  Lille,  impr.  de  Reboux-Leroy  > 
1855,  iD-8  de  2  pag. 

tiré  à  100  exemplaires* 

15.  —  Souscription  pour  Peeuvre  des 
bénédictins  de  Solémes.  Paris,  impr. 
de  Béthune,  1855,  in-8  de  8  pag. 

Cet  écrii  est  terminé  j[)ar  une  lettre  de  il.  de 
Chateaubriand  à  dom  Pr.  Guéranger,  cha^- 
noine  honoraire  du  Mans  et  abbé  de  Solémes. 
Depuis  1S33  les  bénédictins  dnt.d'abord,  singu- 
lièrement prospéré.  En  i838,  ils  ont  fait  venir 
de  Rome  un  saint  récemment  déterré  dans 
les  catacombes,  et  cette  relique  a  été  pour 
l^abbaye  d'un  très-bon  rapport,  vers  issd  ils 
ont  obtenu  des  concessions  de  mines,  et  Tex- 

1)ioitatiQn  du  charbon,  activement  dirigée  , 
eur  à  ralt  réaliser  de  beaux  bénéfices,  ta 
prQSpérité  de  la  maison  partit  du  ireste  s'être 
arrêtée  dans  les  derniers  temps,  voy.  Gui^* 

SAâGBR. 

16.  —  Voyage  en  Amérique ,  en 
France  et  cq  Italie.  Paris,  Ledentu  » 
1854,  2  vol.  in-18. —  Autre  édit.  Pa«* 
ris,  Henri«  Barba,  Molard  et  Ci«  ^  1858, 
in-8  [5  fr.  50  c.]. 

Cet  ouvrage  a  été  traduit  eh  espagnol  par 
le  docteur  Moraleâo  [Paris,  Rosai  1836,  s  vol. 
In-i8j. 

If.  —  Lectures  dea  Méhioirës  de 
M.  de  Chateaubriand^  ou  Recueil  d*ar- 
tieles  publiés  de  ces  Mémoires ,  avec 
des  fi'agments  originaux.  Paris,  Léfô- 
vré,  1854,  in-8  [7  fr.50c.]. 

voir  sur  ees  Mémoires  uti  très-curiéux  arti- 
cle de  H.  salote-tieuve,  CrMgues  el  Portimitê 
littéraires  [tom.  ti,  p.  3So  374].  On  y  trouve  des 
détails  biographiques  Intéressante. 

18.  —  Essai  sur  là  littérature  aâ- 
glaise,  et  considérationa  iut  le  génie 
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des  hommes,  des  temps  et  des  révolu- 
tions. Paris,  Gosselin,  Furne.  1854;,  a 
vol.  in-8.  [15  fr  ].  —  Autre  édit.  Paris, 
les  mêmes,  1836,2  vol.  in-18. 

19.  —  Le  Paradis  perdu  de  Milton 
[édition  originale].  Traduction  non- 
Telle.  Paris  Ch.  Gosselin,  1836,  a  vol. 
in-18. —  Autre  édit.  [texte  en  regard]. 
Paris,  Ch.  Gosselin,  Furne,  1856,  a 
▼ol.  in-8.  —  Autre  édit.  [non  conti- 
nuée]. Paris,  Opigez,  1857,  in-fol.  il- 
lustré r  annoncé  en  28  livraisons  ,  au 
prix  de  10  fr.  la  livr.]  —  Autre  édit., 
précédée  d'une  étude  historique  et  lit- 
téraire sur  Milton  et  son  temps.  Paris, 
Ch.  Gosselin,  1841,  in-12  [5  fr.  50  c  ]. 

20.  —  Congrès  de  Yérone.  Paris , 
Delloye,  1858,  2  vol.  in-8  [16  fr.].  — 
Autre  édit.  Paris,  le  même,  1838,  2 
vol.  in-18  [7  fr.]. 

La  pensée  sur  laquelle  l'auteur  insiste,  c'est 
qu'en  poussant  à  rlnvaslon  de  l'Espagne,  U 
voulait  retremper  nos  armes  pour  reconqué- 
rir les  frontières  du  Rhin,  U  Charivari  a  très- 
spirituellement  battu  en  brècbe  cette  pollli- 

Sue  excentrique.  [Voir  les  n«»»  de  mai  i838,  et, 
ans  les  Déhai9  des  u  mal  et  34  juin  i83S,  un 
compte-rendu  de  M.  Saint-Marc  Girardln. 

21.  —  Discours  prononcé  à  la  cham- 
bre des  pairs.  Colmar,  impr.  de  Hoff- 
mann, 18-*4,  in-8  de  20  pag. 

La  première  édition  est  de  t828. 

22.  —  Yie  de  Rancé.  !!•  édit.,  re- 
vue ,  corrigée  et  augmentée.  Paris, 
Delloye,  Garnier  frères,  1844,  in-8 
t6fr.]. 

La  première  édit.  est  de  la  même  année. 

On  trouve  de  M.  de  Chateaubriand  ;  dans  le 
«Livre  des  Cent  et  Vnrt  :  A  M.  de  Béranger 
[tom.  1«  p.  219). -Le*  Tuileries  [Ibid.,  ni, 
3431.  —  Le  Naufrage  [  VIlI .  393].  —  Lettres  sur 
mademoiselle  Cotte  [x,  393],  —  Des  Considéra- 
tions sur  V histoire  de  France  en  té  e  dç 
•  raislolre  de  France  d'Anquetil  continuée 
par  M.  Burette  ■  [i838]  [voyez  ce  nom].  —  Le 
nom  de  M.  de  Ciiâteaubriand  figure  souvent  à 
«on  Insu  sur  plusieurs  litres  d'ouvrages,  entre 
autres  .-  le  «Journal  des  connaissances  uti- 
les »».  —  «  Paris,  illustral  ions»  [i  837-1838],  etc. 
—  En  1838,  il  a  édile  les  Pwwéc*  de  M.  Jou- 
BBRT,  son  ami  [voyez  ce  nom]. 

On  peut  consulter  sur  ce  grand  écrivain  : 
A  M.  le  vicomte  de  Chateaubriand,  par  un 

Farde  national  qui  ne  l'estime  guère  et  ne 
aime  pas  [paris,  imp.  de  F.  Dldot,  i83i.  iD-8 
de  32  pag.,  i  fr.].  —  Quelques  mots  de  la  Con- 
temporaine sur  M.  le  vicomte  de  Chateau- 
briand [Paris,  imp.  de  Fain,  i83i,  ln.8j.— 
Réflexions  sur  1  armée ,  Madame  et  chateau- 
briand., par  u.  Onslow  [i833].  —  Des  Erreurs 
de  M.  de  chateaubriand,  par  Guérir  [1833].  — 
Lettre  à  M.  de  Chateaubriand,  par  G.  de  Ro- 

ïi^f  ^«  ^V-  ""  ^^  «"^^^^^  <*«  M-   A.  MARRAST, 

dans  «paris  révolutionnaire». —  une  Notice 
biographique  de  m.  de  GARift  dans  le  •  Dic- 
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tlonnaire  de  la  conversatloD  ■.— «  princi- 
palement la  a  Biographie  des  hommes  da 
Jour  •,  qui  contient  une  foule  d'anecdotes  et 
d'indications  curieuses.  —  L'édition  des  OEu- 
▼Tf  s  complètes  de  iSM  et  celle  de  i83«  renfer- 
ment de»  préfaces  et  des  noi^  qull  est  Im- 
portant de  consulter  pour  la  biographie  de 
M.  de  Chateaubriand,  et  l'histoire  critique  ou 
politique  de  ses  livres.  —  [voy.  aussi  la 
France  littir.,  t  II,  p.  i49,le  «Biographe  et 
leKécrologe  de  18S7». 

CHATEAUBRCW  [Jean-Baptiste  Vi- 
vien de],  membre  ae  TAcadémie  fran- 
çaise, né  à  Angouléme  en  1686 ,  mort 
à  Paris  en  1775.  [Voy.  France  littér., 
t.  II,  p.  155.]  — OEuvres  choisies  de 
Châteaubrun  et  de  Guimond  de  La- 
touche.  PaHs,  Lecointe,  1850,  in-lS  de 
174  pag. 

Nouvelle  Bibliothèque  des  classiques  fran- 
cals. 

CHATEAUG1R0N  [le  marquis  Bené- 
Charles-Hippolyte  de] ,  ancien  officier 
d'état-major,  consul  de  France  à  Nice, 
officier  de  la  Légion-d'Honneur,  mem- 
bre de  la  Société  des  bibliophiles  fran- 
çais ,  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France ,  Tun  de  nos  représentants  à  l'é- 
tranger les  plus  aimables  et  le^  pins  in- 
struits ,  né  à  Rennes,  vers  1776.  [Voy. 
France  litt.,  tom.  II,  pag.  155.] 

1.  —  Avec  M.  E^de  Montréal  :  Ta- 
bleau physique  et  topographique  de  la 
Tauride,'  suivi  d'observations  sur  la 
formation  des  montagnes  et  les  chan- 
gements arrivés  dans  notre  globe,  pour 
faire  suite  aux  voyages  de  Pallas.  Paris, 
Gueffîer,  an  V,  in-4. 

2.  —  Aperçu  de  la  Lithuanie^  tiré 
du  voyage  d'un  Livonicn  et  traduit. 
1800. 

Imprimé  dans  le  1*'  vol.  de  la  Bibliothèque 
germanique. 

5.  —  Instruction  générale  donnée  le 
50  octobre  1688  par  le  père  Bourda- 
loue  à  madame  de  Maintenon.  Paris , 
F.  Didol,  1819. 

4. —  Zuleima,  imite  de  l'allemand 
de  Caroline  Pichler.  Paris,  F.  Didot, 
18â5. 

Publié  dans  le  «  Livre  des  Conteurs  ».  t.  v. 

5.  —  Avec  MM.  Bérard^  Trémisat 
et  Ducheme  aine  :  Isographie  des  hom- 
mes célèbres,  ou  Collection  de  fac- 
siniile  de  lettres  autographes.  Paris, 
1828-1830,  5  vol.  in-4. 

6.  —  Album  de  Nice.  Nice,  1844, 
in-8 ,  avec  lithographies. 

V.  de  GhâteaugiFon  a  édité,  pour  la  société 
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des  bibliophiles,  plasleurs  pièces  rares  ou  In- 
connues; nous  citerons  :  Moralité  nouvelle 
très-fructueuse  de  Tentant  de  perdition  qui 
pendit  son  père  et  tua  sa  mère,  et  comment  il 
se  désespéra;  à  sept  personnages  [i838]. 

L«  frontispice  porte  pour  adresse  ;  à  Lyon,  ehet  Pierre 
Kifttmd,  en  rue  Mereiire,  am  eol'ng  de  la  rue  Ferraudlàre^  à 
Corlofe,  et  le  millésime  de  1608.^- Cette  date  est  celle  de 
la  seule  édition  qu'on  connaisse  de  ce  mystère,  édition  de 
laquelle  on  ne  connaît  qu'on  «eol  exemplaire  qui  est  à  la 
Blbliotbéqoe  du  Roi. 

—  S'ensuit  le  mystère  de  très-glorieut  Mar- 
tir  monsieur  saint  Chrlstofle  ;  par  personna- 
ges. Nouuellement  imprimé  à  Paris.  Et  est  à 
XXI ilj  personnages  dont  les  nomps  sensuluent 
cy-aprës  [F.  Didot,  i833,  in-8  de  48  pag.J. 

Réimpression  en  caractères  gothiques. 

—  Lettres  tirées  de  la  correspondance  du 
cardinal  Qulrinl  [Paris,  F.  Didot,  i833,  ln-8  de 
44  pag.]. 

Il  y  a  deux  lettres  de  Fleury,  éiéque  de  Fréjni  ;  deax  de 
Toureil  ;  huit  de  Fénelon. 

—  Des  uttres  de  Goltlni,  de  Diderot,  de 
Joursanvault,  du  maréchal  de  Saxe  [voyez  ces 
noms].  —  Lettres  du  duc  de  Brunswiclc  écrites 
en  1805  [Paris,  F.  Dldot,  1827,  in-8  de  8  p»g.]. 

M.  de  ChâteauglroQ  est  un  des  éditeurs  de 
Tallemant  des  Beaux.  11  a  travaillé  à  «  THls- 
loire  sclenllfiqne  et  militaire  de  l'expédition 
française  en  Egypte  •  [lo  vol.  in-83.— Il  a  pu- 
blié en  outre,  dans  le  «  Salmigondis  »,  Pépita 
et  Un  Procès  criminel  en  Angleterre.  —Il  a  en 
manuscrit  divers  ouvrages,  entre  autres  une 
Traduction  du  Voyage  de  Boscoê  en  Italie. 

d^ATEAULm  [H.  de],  ancien  colo- 
nel.—  La  Virago.  Paris,  Raynal  et 
Pesron,  1852, 4  vol.  in-12. 

voyez  Auguste  lafohtaiiie. 

CHATEAUNEUF  [Agricole-Hippolyte 
La  Pierre,  dit],  né  à  Avignon  le  2  sep- 
tembre 4765,  mort  à  Paris  [maison 
Sainte -Périnel,  le  24  août  1842.— 
[Voy.  France  lUt.,i,  II,  p.  135,  et 
Biographie  de  Rabbe.] —  Outre  les 
ouvrages  mentionnés  dans  les  biogra- 
phies, Châteauneuf  a  publié  quelques 
écrils  sur  la  réunion  d'Avignon  à  la 
France. 

i.— -Histoire  du  Régent,  Philippe 
d'Orléans,  divisée  en  quatre  parties; 
ses  campagnes,  son  gouvernement ,  sa 
cour  et  ses  contemporains.  Paris,  Pon- 
tbieu,  1829,  2  vol.  in-18. 

La  première  édiUon  est  de  i826. 

2.— Philippe  I«'.  roi  des  Français, 
précis  historique.  Paris,  impr.  de  Sel- 
ligue,  1830,  in-8  de  72  p.  [l  fr.  25  c.]. 

3.  —  Le  général  La  Fayette,  mé- 
moires authentiques.  Paris,  Dumont, 
1851,  in-8  de  88  pag. 

Un  prospectus  publié  en  i834  annonçait 
ainsi  les  compositions  théâtrales  de  cet  écri- 
vain :  ouvrages  dramatiques  de  M.  de  Cliâ- 
teauneuf ,  imprimés  à  deux  colonnes  de  6o  li- 
gnes chacune,  d'après  les  modèles  anglais, 
perfcctioimésâ  paris,  en  1834,  par  Jules  Didot, 
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sur  un  manuscrit  corrigé  et  copié  onze  fois, 
[en  soins  minutieux  pour  le  style,  c'est  avoir 
été  aussi  loin  que  Buffon].  Quatre  de  ces  co- 
médies un  peu  libres  [pollUquement  sous-en- 
tendu] ne  sont  desUnées  qu'à  la  lecture  [douze 
pièces  formeront  un  vol\ime  grand  in-8  de 
25  feuïWeiï.  L'Infidélité  conjugaie^ouU Ecole  de 
méditance,  comédie  en  cinq  actes  en  prose, 
est,  que  nous  sachions,  la  seule  pièce  qui  ait 
été  publiée.  —  Kous  connaissons  encore  les 
Dehors  d^un  mariage  ^  comédie  en  deux  actes 
[1827],  et  quelques  livraisons  d'un  ouvrage  non 
terminé  :  Maisons  hisloriques  royales  et  prin^ 
cières  [t83S]. 

CHATEAUINEUF  [de].  —La  Nouvelle 
Maison  rustique  ,  encyclopédie  -  ma- 
nuel de  toutes  les  sciences  et  de  tous  tes 
arts,  etc.;  par  une  société  d'agronomes, 
de  médecins,  de  vétérinaires  et  de  chi- 
mistes. III"  édition ,  revue  et  soigneu- 
sement corrigée,  augmentée  d^un  Mé- 
moire sur  les  irrigations ,  par  M.  Jvge 
Saint  Martin.  Limoges  et  Paris,  Mar- 
tial-Ardant,  1841,  2  vol.  in-8,  avec 
7pl.[4fr.]. 

La  spéculation,  qui,  de  notre  temps,  s'em- 

1>are  de  tout,  ne  pouvait  manquer  d'exploiter 
e  progrès  agricole,  il  y  a  quelques  années  on 
voyait  se  former  partout  des  compagnies  de 
dessèchement;  aujourd'hui  c'est  une  compa- 
gnie d'irrigation  qui  promet,  par  chaque  ar- 
pent mis  en  prairie,  un  rapport  de  200  fr.  ao 
lieu  d'un  rapport  de  4o  fr.  que  donnerait  la 
même  mesure  de  terre  ensemencée  en  cé- 
réales. 

GHATEAU?iEUF  [J.].  —  De  la  Mar- 
che de  TEsprit  humain,  ou  Essai  sur 
l'alliance  et  Fémancipation  des  peu- 
ples. Aix,  impr.  de  Martin,  1840,  in-8 
de  120  pag. 

GHATEAUYIEUX  [  Jacob  -  Frédéric 
Lullin  de].  Voy.  Lullipî  de  Chateau- 

VIEUX. 

CHATEAU VILLARD  [le  comte  de].— 
Essai  sur  le  Duel.  Paris,  Bohaire,1856, 
in-8. 

Le  Code  du  Duel,  du  même  écrivain,  a  été 
traduit  en  allemand  et  en  anglais  [i84o]. 

CHATEL  [Ferdinand -François],  né 
le  9  janvier  1795,  à  Gannat  (Allier} , 
vicaire  de  la  cathédrale  de  Moulins, 
aumônier  au  20«  régiment  de  ligne,  et 
plus  tard  au  2*  régiment  de  grenadiers 
à  cheval  de  la  garde  royale ,  fondateur 
de  TEgiise  catholique  française,  et 
Primat  des  Gaules  par  l'élection  du 
peuple  et  du  clergé,  aujourd'hui  direc- 
teur d'un  bureau  de  poste  aux  lettres 
dans  le  département  de  Saône-et-Loire. 
[Voir  la  Biographie  du  clergé  contem- 
porain f  par  un  soliiaire  9  Biograph.  de 
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Sttiit«BdiM  el  SarratftOA.  m»  îfi  met» 
tie] 

i . — SermoQ  à  rontertiiro  de  ta  mmh 
telle  Eglise  française,  rtie  de  La  Soor- 
dière,  no  23.  Paru»  fiarba,  183i,  iii-8 
de  i6  pag.  [90  c.]. 

L'KgUte  française  a  déffléBage  plutteon 
fbU,  iBe  Ht  nbord  logée  nie  du  Sept- 
Toies,  n*  18  ;  nie  Salnt-Honoré,  dans  la  saife 
ralentino  ;  pute  on  la  troure  me  de  La  sour- 
dlère.  n*  3S:  me  dért,  saile  Lebran;  et  enfla 
nie  du  Faubourg'SainMiartin ,  n*  5t.  Cette 
EgllM  a  eie  appelée  tour  à  tour  E^ite  fran- 
çaUe,  EftiMe  wtatn  françalie.  içtfu  prHna- 
Hûlê  framçmÈu. — ■.  Chatel,  qui  reuit  anoelé 
aui  chevalier»  du  Tenpie,  a  reçu  la  coB«e- 
cration  éplscopale  des  mains  du  grand  digni- 
taire de  cet  ordre,  lequel  digniuire  exerçait  I 
parts  la  professioo  trépider. 

S. —Profession  de  foi  de  TEslise 
catholique  française;  précédée  de  rEs- 
prit  de  TEglise  romaine ,  ou  de  TËdu- 
Cation  anti  -  nationale  des  séminaires. 
Paris,  Delaunay,  Vimont,  i891,  in-8  de 
24  pag. 

Aroccaston  de  ce  llrre,  on  singulier  traité  Ait 
passé, en  1 83)» entre  M.  F.L.  Dufbur,  proprie- 
Uire,  et  M.  châfeel.  Le  premier  s'était  engagé  It 
fournir  tous  les  fonds  nécessaires  pour  avancer 
la  réforme  ;  de  son  cOté  M.  châtel  reconnaissait 
que  radministratloo  temporelle  de  ses  égllset 
appartenait  excluslrement  â  M.  Dufour  ;  Il  lui 
cédait,  pour  faire  face  à  toutes  les  dépenses, 
les  deux  ouvrages  ci-dessus  et  les  recettes  des 
temples  existants  ou  qui  seraient  fondés  plus 
tard  Cvoyei  les  D^bau  du  is  Juillet  ia33.] 

5.  ^  Catécbimne  à  Pasage  de  PE- 
glise  catholique  française.  Paris  ^  Pré- 
vost, 1S55,  ia-8  de  lie  pag. 


Il  a  été  fait  plusieurs  éditions  do  i 
de  M.  cbatel  en  i885-37-4o.  Outre  ce  caté- 
diisme,  ■.  chatel  a  publié  un  EMeotoçB.  Voici 
un  échantillon  du  francalf  liétérodoie  de 
cette  liturgie: 

Binédietian, 

five  4n  IHm  toat-palMadt  la  MaMtetlea, 

hê  Toa  enurs  ëoariaiit  !•  wnjbn  «aUetlon, 

A  chaque  iiutant  do  Joar,  sor  tm  fils,  sar  tm  filloi, 

Vot  frârat,  vos  amia,  vm  parenu,  rot  fimillM, 

AMoeade  ea  ripaodaat  «m  e^leata*  bUafklt^ 

Et  l>oar  Totre bonheur  y  deaeore  à  jamaUf 

4.  —  Le  Code  de  l'Humanité,  ou 
THumanité  ramenée  à  la  connaissance 
du  vrai  Dieu  et  ail  véritable  socia- 
lisme. Paris,  impr.  d'Event,  i838. 
iu-8[6fr,  50  c.].  ' 

La  loi  naturelle,  toute  la  loi  naturelle,  rien 
gne  la  loi  naturelle,  tdle  est  la  profession  de 
foi  de  l'£glise  françalae.  Cette  Eglise  croit  i 
1  unité  de  Dieu,  dans  toute  la  rigueur  du  mot, 
et  n  admet  que  la  trlnlté  platonicienoe,  c'est- 
à-dire  la  trinlté  d'attributs.  L'Eglise  française 
honore  Jésus-christ  comme  un  Aomme  prodf- 
çieux;  elle  ne  le  reconnaît  point  comme  Dieu. 
D'aprÈsM.  Châlel,  le  Cbrlst  est  un  pfiilantbroDe 
qui  faisait  des  miracles  à  l*aide  du  magné- 
wnei  «eciite,  Platon  et  Mapoieen  sont  de  Ut 
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iâpôîéoa  est  un  docteur  guerrter  et  leOmS 
un  docteur  pacifique. 

5.  —  à  la  Chambre  des  dépotés» 
Ferdinand-François  Ghatel,  fonaateur 
de  rÉglise  unitaire ,  dite  ^lise  fran- 
çaise, demeurant  i  Paris,  rtie  Neaye- 
Sainl-Mieolas,  59;  Jean-Baptiste  Ban- 
delier,  rue  Neuve-Saint- jean^  il; 
Gaspard  de  Tascher,  rue  da  Faubourg- 
Poiasonnière,  1511,  eie.  Paris,  imp.  de 
Guillois,  1S49,  in  folio. 

En  1843,  M.  chate).  prévenu  d'avoir  publié, 
soqs  le  Utre  de  lUformaiew  religieux,  un 
Journal  traitant  de  mitières  pollUques ,  et 
cela  sans  qu*H  eût  satisfait  à  la  Ibrmallté  da 
cautionnement,  a  été  condamné  a  un  mois  de 
prison  et  200  francs  d'amende  tJfonneicrdu 
ler  ^niQ  ,g^,],  u  aYJiii  ^^  publie  sous  la  aes- 
tauration  un  semblable  journal ,  le  Réfàrma- 
tew,  écho  4t  la  religion  et  du  x<^/«,et  il  avait 
été  interdit  pour  ce  fait.— indiquons  encore 
de  M.  Chàtel  ;  Discours  contre  les  excommu- 
nications prononcé  le  jour  anniversaire  de 
la  mort  de  Molière.  —  Sur  les  spectacles ,  pro- 
noncé en  présence  des  artistes  des  Uiéatres 
de  la  capitale*  *-  sur  les  abus  de  la  confes- 
sion. —  Extrait  d'une  lettre  de  M.  Cbâtel, 
foodateitr  de  TEglise  française,  écrite  à  un 
ecclésiastique  protestant  du  Doubs,  a  la  fin  de 
février  i8S3  ti833l.— Discours  contre  le  cé- 
libat des  prêtres. --Sur  l'amour  de  la  patrie 
[1834]. --Lettre  pastorale  pour  la  paque  de 
1836  ft  8SS]. — Discours  sur  le  déisme,  ou  la  vé- 
ritable religion.  *-  sur  la  nécessite  d'une  reli- 
gion. —  Sur  l'excellence  de  la  loi  naturelle 
[  1 83T]  «-Discours  sUr  l'éducation  anti-nationale 
des  séminaires,  des  frères  ltgiuM>antùM  et  des 
couvents.— Sur  l'éducation  du  jour  [  isss], 
—Discours  sur  lecdlte  des  grands  bonmes.— 
Sur  la  vocatloa  de  la  femme,  —sur  l'imiiior- 
talité. — Sur  les  enseignements  de  l'homme  et 
sur  les  enseignements  de  Dieu.— Lettre  paslo^ 
raie  pour  la  Pâque  de  i84i.  — Ëloge  de  na- 
poléon. *-  Discours  sur  Papostaale  [iS4i].  — 
Discours  sur  l'esdavagjs  Ci 842].  —Lettre  pas- 
torale pour  la  paque  de  1843  [i8432. 

GHATEL  «  physicien  dentiste. 

1.  —  Histoire  de  France,  ou  Princi- 
paux événements  des  règnes  des  rois 
de  France  depuis  480  [et  autres  mor- 
ceaux en  prose  ou  en  vers].  Orléans, 
imp.  de  Guyot,  1853,  in«ia  de  là  p. 

S.  —  Histoire  des  principales  na- 
tions ;  origine  des  monnaies  françaises  ; 
description  des  différentes  opinions  re- 
ligieuses; suivies  de  remarques  histori- 
ques sur  plusieurs  révolutions,  guerres, 
combats,  et  des  principales  routes  de 
r£urope  et  de  France.  Mortain,  imp, 
de  Lebel,  1832,  in-12  de  SU  pag. 

GaAT£LAiN  [Eené-Théophile],  né 
à  Saint-Quentin  le  i^  janvier  1790, 
s'engagea,  en  1808,  dans  un  régiment 
de  cavalerie,  Qt  les  cam[|agnes  aËspa- 
gne»  de  Russie»  et  obliiit  en  iBlBla 
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croit  de  la  Légion- d'Honneur.  Licen- 
cié en  1S15  y  il  s'adonna  à  la  culture 
des  lettres  ^  et  publia  8uccesi>iven>ent  : 
Lie  Foyage  d'un  étranger  en  France, 
le  Paysan  et  U  Gentilhomme,  le 
XFP  $iecle  en  1817  ^  satires  ingénieu- 
ses de  la  politique  et  des  travers  de 
Tépoque.  Il  prit  part  à  la  rédaction  du 
Censeur,  de  la  Renommée,  et,  après  la 
retraite  de  M.  Villenave,  il  futmis  à  la 
tête  du  Courrier  français,  où  il  dé- 
fendit avee  talent  et  avec  dignité  les 
idées  libérales  et  les  intérêts  du  pro- 
grès. En.l850,  quand  parurent  les  cé- 
lèbres ordonnances  contre  la  pressé , 
le  signal  de  la  résistance  fut  donné  par 
le  Courrier;  cependant  Châtelain^  affres 
une  victoire  à  laquelle  il  avait  pris  tant 
de  part,  resta  modestement  à  son  poste^ 
et  continua  contre  les  abus  d«i  nouveMi 
régime*  une  polémique  énergique  mais 
modérée.  Il  mourut  à  t^arts  en  1857. 
[Voy.  la  jffio^rapA,  de  Rabbe,  un  ar- 
ticle néçrol.  dans  le  Courrier  fran- 
çais et  la  France  litt.,  tom,  U ,  pag. 
137.3 

CHA^TELAilf  [F.]. 

1.  —  Étrennes  à  la  jeunesse.  Paria, 
Trucby,  1852,  in-18  de  2S2  pag. 

Cotiliehl  des  lettni  [en  tnrose]  à  Sltm  sur 
ta  inythoto0ie  comparée  à  l'histoire  f  des  Fd* 
ifle$  [en  vers]  et  tte»  tra4ilGtioâS  en  vers  &Q4eê 
é'Uorace» 

â.  —  Petite  Histoire  des  grands 
hommes  les  plus  célèbres  de  Tanti-' 

3uité  et  des  temps  les  plus  modernes^ 
ont  les  vertus  et  les  talents  peuvent 
être  offerts  en  exemple  à  la  jeunesse. 
Paris,  mademoiselle  D.  Eyœery,  1857, 
in-18  de  276  pag.  [f  fr.  30  c.]. 
BibUotbèque  d'éducation. 
5.  —  Lettrés  à  tna  sœur  sur  la  ifiy- 
tholo^e  comparée  à  Tbistoire,  suivies 
de  fragments  en  prose  et  en  vers.  Pa*- 
ris,  la  même ,  1858,  in-18  de  506  pag*, 
atec  une  vignette  [2fr.  30  c.]. 

n  y  a  ohe  éfËtioa  de  i83i,  sou*  le  titre  &t 
lettres  à  Elisa*  . 

U.  châtelain  a  traVaitlè  à  la  ■  Revue  des 
Théâtres  » ,  au  Journal  «  le  Grec  >».  11  est  auteur 
de  quelques  poésies  ût  circonstance  et  de 
deux  briMthures  sur  les  congres  scientifiques» 

1835-31. 

CHATELAIN  [le  Capitaine].  — -  Wotes 
SÛT  les  reconnaissances  militaires.  Pa- 
ris, Corréard,  Anselin,  1832,  in-8  de 
40pég.,  aveciinbpl. 

txtfà^i  4ixi9WnàtUeàÈetifufe$mUitaires^ 
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CHAHUiAIN,  pharmacien  en  chef  de 
la  marine,  à  Toulon.  [Voyez  France 
litt.,  tôHi.  n,  r»ag.  136.]  —  Nouvelle» 
Observations  sur  la  conservation  et  la 
reproduction  des  saagsues  médicinales 
et  officinales;  Paris,  imp.  de  Ladievar- 
dière,  1827,  in-S  de  i6  pag. 

Extrait  des  <  Annales  de  la  fliédeeliiepiiyflo- 
logique».  Tiré  à  so  exempL 

CttATÈtAm  [Nie],  sous  le  psetido- 
nyme  d'AsBEMà.—  Avec  madame  Ca- 
roline Fichier  :  Guido  Reni  et  Quintin 
Metsys,  ou  Revers  et  Prospérité.  Paris, 
Cherbulrez,  1858,  in-ia  [4  fr.30  c.]. 

GHATELAltB  [mademoiselle  de].  — 
Histoire  d'une  Provençale  >  ou  Lettres 
à  So^ie.  Parisj  imp.  de  Ducessois, 
1857,  in-12  de  104  pag. 

GËAtEtLAKb  [Turlnaz  dii].  Yoy. 
TuRiiîAz  DU  Chatellard. 

CHATENET  [Gustavel.  —  Me«  Pre- 
mières ailes,  poésies.  Paris,  Delloye, 
Gamier  frères,  1B41,  tn-8  de  l%%  pag. 
[3  fr.]. 

Nous  cottnaisiOtts  encore  hes  Vêtiéiques 
[1840],  et  he  15  Décembre  [isiaj. 

€ttATtLtdN  [le  .comte  dfe],  chef  ven- 
déen, né  à  Amiens.— Quinze  ans  d'exil 
dans  les  États-Romains,  pendant  la 
proscription  de  Lucien  Bonaparte.  Pa- 
ris, Berquet  et  Pétion,  1841,  2  toi. 
in-8,  avec  10  pi.  [16  fr.]. 

Le  comte  de  châtillon,  après  avoir  suivi  tes 
prîttbes  en  émigration,  reviritdans  la  Vendée, 
où  II  fat  chargé  de  la  division  de  la  Haute- 
Bretagne  et  du  Bas-Aiyoïi.  Dégoûté  de  cette 
guerre.  M  souscrivit  à^a  paclûcatipn.  et  se  re- 
flra  en  lUllè.  dû  il  se  fia  d'une  étroite  amitié 
avec  Lucien  Bonaparte. 

CHATTÈftTOif  [TbotoaS],  né  à  Bristol 
le  20  novembre  1732,  fils  d'un  pauvre 
maître  d'école,  publia  à  i6  ans,  sous 
le  nom  d'un  ancien  poète,  une  Descrip^ 
tion  de  moines  passant  un  pont, 
qu'il  avait  composée  au  moyen  de  lexi- 
ques du  vieux  langage.  Il  dorina  di- 
verses aOtres  proflùctions  au  Town 
and  country  magazine  ;  mais  ses  écrits 
ne  lui  procurant  pas  le  moyen  de  sub- 
sister ,  il  s'empoisonna.  Il  avait  alors 
17  ans  et  quelques  mois.  La  meilleure 
édition  de  ses  œuvres  a  para  à  Londres^ 
1855,  en  B  vol.  in-8.  —  OEuvres  corn- 
plètes,  trad.  par  Javelih-Fagnon.  Pa- 
ris, De8es8arl8,1869,avol.in-8  [15  fr.]. 

L'abecdote  suivante  fera  juger  de  là  sensUkl; 
Ute  âe  ce  poète.  Cdiatterton  avait  conipofe 
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poar  son  patron,  le  lord-malre  Beckford,  nn 
CMai  politique  qui  ne  put  être  Imprimé  à  cause 
de  la  mort  de  ce  dernier,  il  fit  sur  ce  maiheur 
plusieurs  élégies,  et  l'on  trouva  dans  ses  pa- 
piers le  calcul  suivant  : 
J'ai  perdu  par  sa  mort 

âi  cet  essai iUv.ttii8li.6d. 

gagné  en  élégies.    .2  2     • 

id.  en  essais.    ...    s  9     » 

Je  dois  donc  me  réjouir  __^______ 

de  sa  mort  pour,    .s  1 1      6 

On  sait  que  ciiatterton,  ce  type  romantique 
du  poète  affamé,  est  le  héros  d'une  nouveUe 
et  d'un  drame  de  M.  Alfred  de  Vigny. 

CHAUBARD  [L.-A]. 

1.  —  Éléments  de  Géologie,  mis  à  la 
portée  de  tout  le  monde,  et  offrant  la 
concordance  des  faits  géoloRÎques  avec 
les  faits  historiques,  tels  qu'ils  se  trou- 
vent dans  la  Bible,  les  traditions  égyp- 
tiennes et  les  fables  de  la  Grèce.  II* 
édition,  entièreinent  remaniée  et  aug- 
mentée. Paris,  impr.  de  Delanchy, 
1858,  in-8  avec  un  tableau  et  é  planch. 
[6  fr.  «0  c.]. 

La  première  édition  est  de  tsss. 
a.  GhaulMrd  a  travaillé  à  la  «  nouvelle  Flore 
du  Péloponèse».  voy.  bort  de  Sairt-Vincent. 

S.  —  L'Univers  expliqué  par  la  ré- 
vélation ,  ou  Essai  de  philosophie  posi  - 
tive.  Paris,  DebécourL  Baillière,  1841 , 
m-8[rfr.]. 

CHAUBET  [Charies].  — Le  Barde  des 
Solitudes,  mélodies  poétiques.  Paris, 
Carie  et  Jager,  1844,  in-8. 

GHAUBRY  DE  TROPIGENORD.  —Des 

Gouvernements  et  de  Thomme  public  ; 
du  suffrage  universel.  Paris ,  impr.  de 
Crapelet,  1854,  in-8  de  44  pag. 

Kous  connaissons  encore  de  cet  écrivain 
VEsprtt  de  liberté  [brocb.  ln-8,  |831]. 

CBAVGHART ,  employé  au  ministère 
de  riiistruction  publique.  —  Avec  M. 
A.  Muntz  :  Cours  méthodique  de  géo- 
graithie,  à  Tusage  des  établissements 
d'instruction  et  des  gens  du  monde , 
avec  un  Aperçu  de  Thistoirc  politique 
et  littéraire  des  principales  nations. 
Paris,  Dnbochetet  C'«,  1859,  gr.  in-8, 
orné  d'un  grand  nombre  de  gravures 
sur  bois  intercalées  dans  le  texte,  et  de 
22  cartes  géographiques  [15  fr.]. 

CHAUGHEPRAT  [François-Claode  ] , 
lieutenant  de  vaisseau  en  retraite,  con- 
seiller d'État,  secrétaire  général  du 
ministère  de  la  marine,  officier  de 
la  Légion  -  d'Honneur ,  né  à  Cusset 
(Allier),  le  51  mars  1792.  [Voir 
Biogr,  deg  hommes  du  jour,  t.  IV, 
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V  partie,  et  France  îiitér. ,  tom.ll» 
p.  158]. — Routier  des  fies  AntiUcs  , 
des  côtes  de  terre  ferme  et  de  celles 
du  golfe  du  Mexique ,  rédigé  au  dépôt 
hydrographique  de  Madrid.  Traduit 
pour  la  première  fois  de  TespagiioU  en 
1829.  IV«  édition ,  revue  sur  la  der- 
nière publication  du  dépôt  de  Madrid, 
augmentée  de  documents  traduits  de 
divers  ouvrages  anglais,  par  Ch.  Bi- 
gauU  de  Genouilly ,  capitaine  de  fré- 
gate. Paris,  impr.  royale,  1842,  2  vol. 
ui-8. 

GHAUGHON.  Voyez  MARGET  DE  La 

Roche-Arnaud. 

GHAVDARO  T  FABREGEAS  [D.  Ra- 
mon].  ^  Bases  d'une  Constitution  po- 
litique, ou  Principes  fondamentaux 
d'un  système  républicain.  Limoges, 
impr.  âe  Chapoulaud,  1852,  in-8  de 
88  pag.  [2  fr.]. 

GHAUDELET,  raffioeur  de  sucre.  — 
Art  du  Raffineur ,  ou  Traité  théorique 
et  pratique  du  raffinage  de  sucre  de 
cannes,  etc.  Paris,  Malher  et  C',  1828, 
in-i2  avec  une  pi.  et  des  tableaux 
[4fr.]. 

GHAUDES  -  AIGUËS  [Jacques  -Ger- 
main], né  le  7  février  1844,  â  Sanlhia, 
près  Turin ,  fut  élevé  à  Grenoble ,  où 
il  fit  ses  études.  Il  vint  à  Paris  en  1852, 
et  débuta,  en  1856,  dans  la  carrière 
littéraire  par  le  Journalisme.  Il  prit 
une  part  active  à  la  rédaction  de  la 
Chronique  de  Paris,  qui  alors  était 
dirigée  par  MM.  de  Balzac  et  Gus-i 
tave  Planche;  à  la  rédaction  de  T^r- 
iistSy  de  la  Kevue  du  XlX*  siècle^  de 
la  Bexme  de  Paris ,  de  la  Presse  et  du 
Siècle,  En  1858,  M.  Ghaudes-Aigues 
alla  à  Londres,  envoyé  par  V Artiste 
pour  rendre  compte,  dans  ce  journal, 
du  couronnement  de  la  reine  d'An- 
gleterre; Tannée  suivante,  il  publia  des 
lettres  fort  intéressantes  sur  l'exposi- 
tion anglaise  de  peinture  et  de  sculp- 
ture. Depuis  ce  temps  M.  Chaudes^Ai- 
gués  a  continué  avec  succès  ses  travaux 
littéraires ,  et  son  talent  ne  lui  a  pas 
moins  mérité  l'estime  que  l'indépen- 
dance de  son  caractère. 

1.  — £Usa  de  Rialto.  Paris,  Urbain 
Canel,  1834,  in-8. 

M.  Chaudes-Algues  a  publié,  en  collabora- 
tion, un  autre  roman  :  Som  le  Frôc,  une 
nouvelle  dans  la  «  Revue  du  xix*  siècle,  ■  une 
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nouvelle  dans  la  ■chroniqae»  et  trois  nou- 
velles dans  la  « Kevue  de  Paris».  Il  a  donné  à 
ce  dernier  recueil  des  Lettres  sur  Londres,  des 
Lettres  sur  le  Piémont,  jpous  le  titre  de  :  Six 
mois  à  Turin  [signé  z.).— En  1835,  il  a  fait  im- 
primer un  petit  volume  de  vers  intitulé  :  te 
Bord  de  la  Coupe;  ce  volume  a  été  donné  par 
Fauteur  à  ses  amis.  —  M.  Chaudes-Aiguës  a 
travaillé  au  «Livre  rose»», et  aux  «Français 
peints  par  eux-mêmes  »<.  Il  a  donné  à  ce  re- 
cueil une  étude  de  mœurs  fort  spirituelle ,  le 
Rapin  [t.  l",  p.  49]. 

2.  —  Les  Écrivains  modernes  de  la 
France..  Paris,  Ch.  Gosselin,  1841, 
in-18[5fr.  50  c.]. 

Fait  partie  de  la  a  Bibliothèque  d'élite  >. 

Béunion  d'aiticles  publiés  dans  divers  jour- 
naux. Cette  série,  qui  sera  complétée  plus 
tard,  comprend  des  études  sur  mm.  de  Lamar- 
tine, Henri  de  Latouclie,  Alfred  de  Musxet, 
Ulrlc  Guttinguer,  Micliaud,  Balzac,  d'Arlin- 
court,  George  Sand,  Jules  de  Saint-Félix, 
Sainte-Beuve,  Victor  Hugo,  Saint-Simon  et 
Charles  Fourier. 

H.  Chaudes  -  Algues  ,  qui  possède  des 
lettres  inédites  de  Diderot,  de  Jean  Dubuc,  de 
la  duchesse  de  Choiseul  et  un  manuscrit 
relaur  au  s^our  de  jean-jacques  Rousseau 
à  Grenoble  en  i768 ,  publiera  procbaltiement 
ces  précieux  documents  accompagnés  d'é- 
claircissemeats  et  de  commentaires  iudis- 
ptnsabies. 

CHAUDESAIGCES  [A.-C.].  — NoUVel 

album  de  peinture,  ou  Traité  d'aqua- 
relle. Paris,  Desloges,  1840,  in-13 
avec  10  pi.  [1  fr.  30  c] 

CHAUDET,  ancien  essayeur  des  mon* 
naies.  —  L'Art  de  l'essayeur.  Paris, 
Desmarais,  1855,  in-8  [8  fr.]. 

GHAUl>&ON  [JeanSimon].  —  Poésies 
choisies,  suivies  de  Toraison  funèbre 
de  Washington.  Paris,  imp.  de  De- 
lanchy,  1841,  in-8  avec  un  portrait 
[4fr.î 

CHAUDRON-araOT  [J.J.  —  Du  ré- 
gime colonial  et  de  son  influence  sur 
le  commerce ,  Tindiistrie  et  la  marine 
de  France,  etc.  Paris,  Renard,  Paulin, 
1835 ,  in-8  de  104  pag.  [a  fr.  50  c.]. 

Nous  connaissons  encore  de  cet  écrivain 
deux  brochures  sur  l'£ntrepOtde  Paris  LiS32]. 

GOAUDRUG  DE  GRAZANNES  [le  ba- 
ron C.-A.] ,  archéologue  et  polygra- 
phe,  sous-préfet  à  Castel-Sarrazin , 
mattre  des  requêtes,  correspondant  de 
rinstUut,  membre  non  résidant  du  co- 
mité historique  des  arts  et  monuments, 
Correspondant  de  la  Société  des  anti- 
quaires de  France,  et  membre  d'une 
vingtaine  d'autres  Sociétés  savantei»,  né 
près  de  Saintes  le  51  juillet  1782  [voy. 
Fronce  Hit^  t  n,p.  159]. 
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1.  -r  Notice  historique  et  bio- 
graphique sur  M.  de  Saint- Amans. 
Agen ,  imp.  de  Noubel,  1855,  in-^  de 
76  pag.  avec  un  portrait. 

Jean-Florlmond  Boudon  de  salnt-Amans,né 
à  Agen  le  24  juin  ii48,  est  mort  le  28  octo- 
bre 1831. 

2.  —  Calendrier  ou  Annuaire  admi- 
nistratif et  historique  de  Tarn-et-Ga- 
ronne  pour  Tannée  1838,  augmenté 
du  tableau  chronologique  des  monu- 
ments historiques  du  département. 
Deuxième  année.  Montauban,  imp. 
de  Forestier  oncle,  1858^  in-16  ae 
160  pag. 

M.  Ghaudruc  de  crazannes  a  rédigé,  poor 
TAcadémie  des  inscriptions,  la  Société  ar- 
chéologique du  Midi  et  d'autres  sociétés 
savantes,  plusieurs  mémoires  parmi  lesquels 
nous  indiquerons  :  Mémoire  sur  l'emploi 
des  huîtres  dans  la  construction  des  murs  de 
Saintes.  — Mémoire  sur  la  Minerva  Betisana, 

—  Mémoire  sur  une  voie  romaine  du  départe- 
ment du  Gers.  —  snr  quelquts  antiquités  de 
la  ville  de  Figeac.  —  Sur  l'origine  d'Agen.  — 
Sur  rhistoire  de  Lectoure  pendant  le  moyen 
âge,  ms.  rmention  lionorable  de  l'institut].— 
Sur  Aiguillon ,  ou  le  Siège  de  cette  ville  en 
1345.— sur  une  mosaïque  découverte  à  Cahors. 

—  sur  un  édifice  du  moyen  âge  dans  la  ville 
dé  Martel  [mention  honorable  en  :835].  — il  a 
publié,  dans  le  tome  XI  de  la  «  société  des 
antiquaires  de  France  »,  un  mémoire  sur  i'o- 
riglne  d'Aginnum  et  sur  les  antiquités  des  Ni- 
tlobriges.  —  il  a  donné  de  nombreux  arUcles 
à  la  R  aevue  Numismatique  ». 

CHAUDURIE,  ancien  capitaine  dMnfan- 
terie.  —  Au  vice-roi  d'Egypte.  Mémoire 
surTorganisation  de  Tinfanterie.  Paris, 
imp.  de  Farcy ,  1829 ,  in-8  de  72  pag. 

CHAUFFARD  [HJ,  médecin  des  pri- 
sons et  hospices  d^ Avignon ,  né  dans 
celte  ville  le  26  décembre  1796  [voy. 
France  litt. ,  t.  Il,  pag.  160.]. 

1.  —  Traité  des  intlammattons  in- 
ternes, connues  sous  le  nom  de  fièvres. 
Avignon ,  Aubanel  ;  Paris ,  Gal>on, 
1851 ,  2  vol.  in-8  [12  fr.] 

2.  —  Mémoire  et  résumé  de  méde- 
cine pratique,  d'anatomie  pathologique 
et  de  littérature  médicale.  Paris ,  Jus(- 
Rouvier ,  Baillière ,  1855  y  2  toI.  in-8 
[12  fr.]. 

CHAUFFER  [Edme] ,  vaudevilliste  et 
romancier. 

1.  —  Ma  femme  et  sa  chambre.  Co' 
médie-vaudeville  en  un  acte.  Paris, 
Barba ,  Bezou ,  1858 ,  ln-8  de  16  pag. 
[20  c], 

2.  -—  Avec  M.  A,  Lefranc  :  L'habi- 
tant de  la  lune,  à  propos-vaudéville  eç 
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deux  actes.  Paris,  Harchanf,  i$86f 
u-5d  [15  c.]. 

3. —  Avec  M.  S.  Demolière:  La 
fille  4e  pauvre  lacques.  Paris.  Roux, 

CH4UFF)SH  HE  T0i}i4viL|'E.  Yoy. 
tnadamc  DÉiiORUfiaE. 

€HAlVFMm  ateé.  --  Des  domaiiMs 
enfagés ,  soit  sous  les  «nqiereiirs  d' Aik- 
lemafBe,  toit  sous  la  oeuioiine  de 
France,  «a  ce  «pii  easnerBe  l'appU- 
«atinB  ée  la  ioi  du  ±é  venttee  an  YIl. 
Strasbourg,  Février;  Paris,  Lacointe, 
4850,diir8de«Slim. 

CHACUiV  rA^pbonse].  —  prises 
«olieniieB.  Paris, 'OtHmer ,  4«44,  mS 

[5  îr.l 

C'est  un  |pe«u«tf  de  peéslet.  A  déCaut  d'«i- 
gloallté  4ii»  teê  ld4M»  les  pqèU»  moderoes 
te  sont  atUcliés  k  l'origtoallté  des  titrai,  u 
météorologie,  la  botanique  et  le  ealmidr  1er  ta 
oat  fourni  im  grand  pombie.  Outre  les  Briêm 
éolie9i»69,  nous  avana  eu  les  Bri^e$  d»  soir  et 
les  Brises  (tu  matin,  les  Fleurs  d^  Pâme  et  lit 
fleurs  des  cMamips,  les  FoQUimeius^  les  PtbUut 
vére^  etcc'est  toutunpaiitepreteaUlé;  puis 
DD  a  remplacé  les  Uurei  botaniaues  par  é» 
litres  latins,  Italleiis  m  gsecs.  aitfmwd^ai  •« 
an  retient  a  la  iriellle  'étiquette  :  PoMts, 

çilAimA:C.— Lç  pratestaptîsme  co^r 
fondu,  et  la  vérité  du  caUnulieisme  éé^ 
montrée.  Orange,  Ëscoffier,  iëSil,în- 
i2  de  a«2  pag.  [a  fr.]- 

C'est  peut-être  le  centlèafte  «uvrage  i||i 
même  genre  qui  se  publie  depuis  dix'  ans« 
iMen  n'est  plus  turleui  que  les  kittes  Pell- 
gieuses  de  notre  temps«  Les  pa'otestaats  dé- 
clarent chaque  jonr  que  le  catlK^icIsme  se 
Mimift,4cs  caHMiUqQes  «ue  le  puatestantisttie 
est  juoru  De  part  et  d'autre  on  r^mBÙs^f 
téùs  les  poléQiistës  oubliés  ;  les  Journaux  re- 
ligieux publient  eomme  bulletitis  de  victoire 
das  cooversMMdans  les  deux  camps;  4ft  si 
vives  flue  S9ia»t,daps  ia  guerce  de  Ja  pluqMft 
les  ardeurs  de  la  lutte,  le  public  reste  caïQpe. 
on  peuiVait  même  dire  lnditlî§rent.Du  veste, 
11  faut  remarquer  quû  la>pQléofiq«e  anti-ca- 
tiàollaue  a  subi,  dans  ces  derAieraiemps,«ne 
notable  transforinailon.  (^  n'pst  plus  avec 
foftaîre  qu'on  attaque  le  cattidllcisme,  mat^ 
aves  ta  philosophie  et  I<eié9e8e<des  ultramon- 
t^ins  e^^mes.  [voyez  Qfovsf .] 

GHAUUN  [N."P.]. 

1 .— BiQ^ra|ihie  d^apûiatuiue  ^s  prin- 
cipaux artistes  anglais  venus  à  P^Viq, 
précédée  de  souvepirs  Jtvs^oïiques  du 
théâtre  anglais  à  Paris  m  1327  eX  4^28^ 
Paris,  imp.  de  Piiiard«  is^8,  w-is  4e 

174  p. 

â.^  Précis  des  pièces  di'^atiqoes 
?le'W..Sihakspearfi,  aveq  xrf>serYatiOft(i 
et  notices.  Paris,  Pinard,  1828,  iu-S, 
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iauswR  [P.  du].  —  fioF  h  JMigt 
fcfttëoostaot  :f  Lettre  an  rédacteur  des 
Nouvelles  Annales  des  voyagea.  Parts, 
âmp. de Soûih,  1«S8,  inê  3e  1« p^r- 

CfLloW  {€•]•  — Moyens  simples  de 
r<etirer  de  la  canne  et  de  la  lielterafe 
k  aucM  (Bu^Uea  «antiesneat.  Parte, 
Mathias,  Guiraudet,  1845,  tH-9  de 
•6  pag.  avee  4  pi.  [%  fir.}. 

CHAûMEiL  [l^abbél,  auno^nî^  da 
couvert  de  Saint-Josepn  de  Saint-Flour. 
[Y.  Pràncfimt,,i.ny^.  4eaj.^Viede 
Mgr.  Henri  de  Maupas,  «Téqoe  du  P4if  , 
et  fondateur  de  h  càB.grégation  des  da- 
ines religieuses  de  Saint- Josepli.  Cler* 
noRt-Fenrand ,  i»p.  de  Bérol ,  18&8, 
in^â  de  16«  p. 

Beorl  Caucbon  de  nappas  d»  T^pr,  né  au 
^ateaq  deoaison  çn  i4M)^,eit  awrl  le  la  aoat 


CSÀliilfrii  nE  STElUL  [l.]t  avec  M. 
À.  de  SauhiU •  —  £«sai  sur  rUatoira 
du  Portogal ,  depuis  ia  loadattoB  àe  la 
monarchie  jusqu'à  la  mort  de  doin 
Pèdve  ly.  (Ia80-i8&4.).  Paris ,  Bey  et 
Gvavier ,  lt59 ,  «  vol.  îb^S  avec  a  poi^' 
traita  et  4  fac-âimik.  [tô  fr.} 

GHAUMET,  médecin  à  Bordeaux.— 
CoD]|)te-rendtt  on  Aperçu  statistique 
des  maladies  traitées  datis  le  service 
chirurgical  de  l'hôpital  Saint -André 
de  j^deapx  pendant  Pawéo  4tt9. 
Bordeaux,  Gaïay,  1840,  in-$de-i«4 
pages, 

GHÀtMETON[B>anç.-P.],  doctfiyi^ 
médecine,  né  à  CbPMzé- sur-Loire  près 
de  Chinon  le  2jO  septembre  177ff,  mort 
à  Paris  le  10  août  1819,  Pun  des  ao^ 
teurs  de  la  Flore  médicale,  [Vof. 
Chamhebet,  et  la  Proanfie  Wér,y  im, 
II,  pag.  162.] 

CffiMruiiiErrE  i>«9F0S»ES  [Amédée!, 

cetasul  en  Bosiiie  ^t  la^  Péra«,  \^  ♦  Pa- 
ris eii  i78$l,  VQf^i  Wift  \%  navi^  l Vni#? 
m«f,  a^ jpilieu  de  \'(ki^,  Jlo4oGia- 
hre  1844. 

i--Vayî^e€W  Bosnie,  ftwlift,  181?, 
in  -8  \m  à  petit  nom^?^- 

â.  —  issai  mx  le  eomweroe  de  (a 
Norwég^.  JU>«dr<3S,  18a7,  in-8. 

M.  chawneUe  des  f  OMés  «Kissédalt  ii«e  très- 
belle  bibllotbèguH  qui  a  élé  vendue  en  i842. 
On  tr4>nve  eu  tète  du:  catalogue  une  Notion 
biographique  ;  il  y  eç  a  aossi'  une  ikn»teM« 
{^in  dç  la  SQcim  4»  g4ograpMe. 
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tmiAuMieit  [Shnéon] ,  r(m|ancTer«t 
poète. 

1.  -^  La  Tavemière  éê  la  CHé.  Pa- 
ria, Baudouin,  Pougin^  Cothei,  iSSS, 
ili-«  [T  fr.  «0  c.]. 

ft.--L'HMel  dePeNaa-Diable.  jRaria, 
Hia,  iSSe,  3  vol.  iii-3  [«5  fr.] 

».  —  L'ÉTtcro^d'Atftan.  Paria,  iteu- 
^oniB,  Legniad^  Pongin,  1S5»,  «  vei 
ÎB-S  [49  fr.], 

4.  --  Laa  DUhyramhea.  Paria,  Gali- 
loia,  PougiB.  Legraad,  184^9  in-S 
tr fr.  Me.]. 

5.  —  Les  Auréoles.  Paris,  Baudonin, 
i841,  in-8  [7  fr.  KO  c.]. 

«f.  siBiéon  Cbaumier  a  été  l'un  des  collabo- 
tatenn  du  M<mée  liiiérat»e. 

GHACMONT  [le  dooteiir  Cb.  Ali^ert}, 
Dé  A  Tonnerre  le  âl  fév.  1796,  doctaiir 
en  médecine  en  1^18,  mattre  en  phar- 
macie, en  1828,  chirurgien  du  Çufeau 
de  bienfaisance  du  IV«  arrondissemeat 
en  1851,  &u|ourd^hqi  médecin  consal- 
fant  des  maladies  vénériennes,  a'est 
rendu  célèbre  parimi  les  charlatans  sons 
le  nom  dn  docteur  Cfh.  Albert  [VoY. 
la  Biog.  des  Hommes  dq  Jour, .  t.  î  v , 
3*  partie,  et  les  Médecins  de  Parîff.*par 
Sachaile  ,  p.  185.]  —  Traité  prafnqUe 
sur  les  maïadiies  humorales  et  sur  une 
nonvélle  méthode  Tégétale,  sknpiel  ist 
peu  dispendieuse  pour  la  guérison  radi- 
cale des  scrofules  ou  hnmenrs  Troides^ 
du  rachitistne ,  etc.  Paris ,  imp.  de 
<îoëtschy.  18^,  iq-iS  de  144  p.  [2  fr;^. 

G^UMOiXT  (Léon  de].—  Physiolo- 
gie qu  recenseqient.  Ir  édît.  ParU> 
Rozier,  1841,  in  52  [1  fr.j. 

Nous  copnaissons  encore  de  cet  écrlTaii^  : 
t'Épée  de  t?apoléôn  [1833].  — -constantîne.  -^ 
Les  Français  en  Afrique ,  poèuie  en  deux 
ebaats  [i  887].— Physiologie  du  Boudoir  et  dfs 
t'enames  de  paris  [i84i].— La  France  à  Barthé- 
lémy.—Réponse  à  Ar(^ilogue  Guizophile.— 
Lettre  d'un  ADgialside  Londres  à  Quizot,  An- 
glais de  Paris  {i844]. — ees  deux  derniers 
opuscules  oiTt  paru  sous  le  pseudonyme  de 
"L.  C  loviUAL, 

GHA^usEnem.  -^  Les  Pyrénées,  on 
Voyages  pédestres  dans  toutes  les  ré - 
giona  et  ces  moata^nes  depuis  TO- 
céan  ju8cpi*é  la  BfécSterranée.  Pana, 
Lecointe  et  Pougin,  1040,  â  voL  kN8 
,  avec  5  i>l. 

U  y  aniœ  AdlOon  de  itss. 

GHAUSSART.  -^  De  lattHiieen  d^An- 
iTiohe  et  de  la  coalition,  on  Intérêts  de 
FAUema^  el  ^  l'Eurqpe.  Paris, 
Moutardier,  an  Yn,în-8. 
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fmMiMBLtt  (A.J.  —  Traité  de  la 
formation  des  mots  dans  la  langtte  la- 
tine. Paris^  Hachette,  Delalain,  1843, 
«1-12  de  176  pag. 

GQADSS^NOT  [Sosthène]. 

4.  —  La  France  et  la  Biissie,  ou 
rËmpire  reconstitué.  Extrait  a'un  ou- 
vrage inédit  sur  la  colonisation  de  TAl- 
gérie.  Paris,  imp-  de  Trayet  4e  Sur4>y, 
1845,  in-8  de  16  pag,  [1  fr.]. 

ft.  —  L'Univers  atelier.  La  Démo^ 
théocratie.  Du  plus  f  rand  génie  poli- 
tique qui  ait  jamais  existé  ans  prises 
«vtec  la  iégalo-démocraftie  dn  régéné- 
rateur du  dix-neuvième  siècle.  Réfor- 
mes parlementaires.  Paris,  imp.  de  La- 
cour,  1844,  in-lfi[tfff.]. 

GHAUSSMBR  [l'alibé]. 

1.  —  Éléments  de  calcul  arithméti- 
que, suivis  de  notions  élémentaires  de 
géométrie  pratique.  Mets ,  GoHignon  ; 
Paris,  Périsse,  18&8,  in-19  de  19â  pag. 

â.*>Le  plahi-chant  enseâgné  diaprés 
la  méthode  du  mélofAesto.  Il*  édit. 
Lyon  et  Paris,  Périsse,  1840,  io-lâ« 

GHAUMiSR  FFrançqis],  prctfesseur 
de  la  Faenlté  de  médeome  de  Paris , 
membBe  de  IMnstitut,  ohevatier  de 
âaint^Michel,  etc.,  né  à  Dijon  (non  en 
4748)  mais  le  fi  jmllet  4746,  imortà 
Paris  le  19  juin  1M8.  [Voy.  «ne  No^e 
^fér  C.*N.  AiULiraPON,  nne  autre  Notice 
'par  M.  BotssBAu,  et  la  France  litiéTi^ 
•tom.  II,  pag.  Ifvé.] 

1.  —  Consultation  médiee-^légale  atir 
•«n  caa^'amputation  de  eoisae  affectée 
de  gangr^ae  et  heureuseasent  guérie. 
Mémoire  lu  à  l'Académie  rqyale  de  mé- 
diecine,  section  de  chirurgie.  Paris, 
Çoo^père  jeime,  4838,  in-8  de  40  pag. 

â.  -^  Recueil  de  mémoires,  consul- 
tations et  rapports  sur  divers  objets  de 
médecine  légale.  Paris,  Baillière,  1838, 
in-8^fig.,[6fr.]. 

.Cii4U8Si£ii  [Hector] ,  fils  dn  eélà- 
bre  apatomiste  •  romancier  et  méde- 
4)in.  [Voyez  la  Èiogr.  de  Rabbe  et  la 
France  Htt.,  tom.  U,  pag.  i6ai.l 

i.  —  Mannel  pratujue  des  contre- 
|toisons,  ou  Traitemeiit  des  indi¥ic|n8 
empoisonnéa,  aççhyxjés^  noyés,  ou  mqr- 
dus  par  des  animaux  enragés  et  des 
serpents,  on  piqués  par  des.  insectes 
venimeux,  etc.,  etc.  IY«  édit.  Paris, 
Aoirpt,  i8»6,  in-if  dft  Siep  pag».  ay#c 
unepU  [âfr.0O  c.J. 
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a.  —  Nouveau  manuel  du  phyaiono- 
miste  et  du  phrénologiste,  ou  les  Ca- 
ractères dévoilés  par  les  signes  exté- 
rieurs. Ouvrage  posthume  de  Lavater 
ei  du  professeur  Chaussier,  publié 
et  mis  au  niveau  de  la  science  par 
MM.  Chatusier  fiU  et  Morin.  Paris, 
Roret,  1857,  in-18,  avec  4  pi.  [5  fr.]. 

5.  —  Avec  M.  Bizet  :  Traduction, 
sur  le  manuscrit,  du  Tombeau ,  ou- 
vrage posthume  d^Anne  Radcliffe.  Pa- 
ris, Pougin,  1857,  2  vol.  in-i2  [6  fr.]. 
C*e8t  au  moins  la  quatrième  édition.  La 

Sremière  est  de  i79S;  mais  l*ou?fage  est 
'Hector  Clnussier  et  »\v>i ,  et  noa  d'Anne 
Eadciiffe.  [Note  de  M.  Bbucdot.] 

GSAUSSiYERT  [René]. 

1.  —  Mélanges  de  René  Chaussivert. 
Paris,  imp.  de  Marchand-Dubreuil, 
1851,  in-52. 

GonUent  douze  chansons . 

2.  —  Jaunisset ,  ou  la  Saint-Ladre 
d'Auiun,  vaudev. -revue  en  deux  actes, 
(théâtre  de  Châlons,  25  juin  1842). 
Aulun,  Girardot,  1845,  in-8  de  20  p. 
12  fr.J. 

•    CHAUT ARD  [Joseph]  à  Toolon. 

1.  -^  Bibliothèque  méridionale.  Con- 
tes historiques.  NatioM  diverses.  Li- 
vre premier,  in-8  de  204  pag.,  avec  une 
vignette. — Livre  second,  in-8  de  160  p. 
Toulon,  imp.  dlsnard,  1855.       .     « 

2.  —  JNapoléon  en  1814 ,  esquisse 
dramatique  en  trois  scènes,  mélee  de 
couplets.  Représentée  pour  la  première 
fois  au  théâtre  du  Café-Français,  le 
50  janvier  1856.  Toulon,  imp.  de 
Bellu,  1856,  in-*8  de  16  pag. 

GHAUVEAii  [Adolphe] ,  ancien  avocat 
aux  conseils  du  roi  et  â  la  Cour  de  cas- 
sation, professeur  à  la  Faculté  de  droit 
de  Toulouse,  chevalier  de  la  Légion- 
d'Honneur,  rédacteur  de  la  Jîevue  de 
législation. 

1. — Code  forestier,  expliqué  parles 
motifs  et  la  discussion.  Paris ,  Pichon- 
Béchet,  Renduel,  1827,  in-8  [6  fr.]* 

2.  —  Manuel  de  l'exploit.  Paris, 
Charles  Béchet,  1829,  in-8  [8  fr.]. 

5.  —  Titre  de  la  saisie  immobilière, 
annoté,  etc.  Paris,  Alex.  Gobelet, 
- 1829,  in-8,  avec  5  tableaux  [2  fr.  50  c] 

4.  —  Manuel  de  la  contrainte  par 
•  corps  en  matière  civile  et  commerciale  ; 
»  suivi  de  deux  tables,  Tune  chronolo- 
gique et  Tautre  'alphabétique.  Paris, 


CHA 

madame  y«   Charles   Béchet,  IS^, 
in-18  [5  fr.]. 

5.  —  Commentaire  du  tarif  en  ma- 
tière civile,  dans  Tordre  des  articles 
du  Code  de  procédure  civile  ;  suivi 
d'une  table  alphabétic[ue  et  analytique 
des  matières,  de  plusieurs  tableaux  de 
toute  la  procédure  rapprochée  des  dis- 
positions du  tarif;  du  texte  des  décrets 
du  46  février  4807,  des  lois  et  ordon- 
nances y  relatives ,  renvoyant  aux  ar- 
ticles du  Code  et  aux  pages  du  com- 
mentaire, etc.  Paris,  Nève,  A.  Gobelet, 
1851 ,  2  voL  in-8  avec  un  tableau.  — 
IPédit. revue,  1842,2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

6.  —  Code  pénal  progressif ,  com- 
mentaire sur  la  loi  modiOcative  du 
Code  pénal.  Paris  ,  1852,  in-S. 

L'auteur  a  fait  entrer  dans  ce  volume  •* 
.!*>  L'Examen  des  dlscussloos  législatives  qui 
ont  eu  Heu  pour  la  révision  du  Code  pénal,  et 
de  la  (héorie  qui  a  présidé  à  la  rédaction  de  la 
loi  nouvelle.— 3*  Le  teite des  motifs  el  des  dis- 
eussions  placé  sous  chaque  article. —3"  Le 
Nouveau  Code  d'instruction  criminelle  et  le 
nouveau  Code  pénal  avec  l'ancien  texte  en 
regard.  —  4*'  une  Table  analyUque  des  ma- 
Uères.  [voir  sur  ce  livre  la  Gtuette  des  Tribu- 
naux du  30  octobre  i8340 

71  —  Plaidoirie  de  M.  Ad.  Cbau- 
vea^^  avocat  de  M.  de  Turpin,  contre 
les  magistrats  de  la  Guadeloupe.  Pa- 
ris, imp.  de  Decourchanty  1852,  iu-4 
de  72  pag. 

8.  —  Dictionnaire  général  et  com- 
plet de  procédure,  ou  table  du  Jour- 
nal des  avoués,  dans  un  double  ordre 
chronologique  et  alphabétique,  conte- 
nant tous  les  arrêts,  lois,  décrets  et 
ordonnances  rendus  et  publiés  depuis 
1800  jusqu'en  1854  inclusivement  ^  ren- 

'  voyant  aux  principaux  recueils  de  ju- 
risprudence et  aux  auteurs  de  procé- 
dure.  Paris,   Delamotte,    Videcocq, 

.1857,  in-8  [15  fr.]. 

9.  —  Programme  d'un  cours  de  droit 
administratif.  Paris,  1858,  in-4  [4  fr.]. 

10.  —  Principes  de  compétence  et  dis 
juridiction  administratives.  Paris,  Co- 
tillon, Durand,  1841,  â  voL  in-8  [15  fr.]. 

-  11.  -—  Code  de  la  saisie  immobilière 
/et  de  toutes  les  ventes  judiciaires  de 
biens  immeubles,  ou  Commentaire  de 
la  loi  du  â  juin  1841.  UI«  êdit.  Paris, 
Cosse  et  Delamotte ,  1842,  2  vol.  iû-8 
-avee.5  tableaux  [15  fr.]. 

Le  premier  volume  conUent  :  i»  Les  Exposés 
.des  moUfs  et  des  rapports.  — 2^  Le  Texte 
ancien,  les  divers  proi^ets  et  le  texte  nourean 
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en  regard. — s*  sout  cbaqne  article  la  diieut- 
sioD  des  deux  Chambres.— 4«  u  Circulaire 
de  M.  le  garde  des  sceaux.»  s"  L'Ordonnance 
royale  sur  le  Tarif  des  firais  et  dépens.  »  Le 
second  TOlume  contient  le  commentaire  et 
quelques  tableaux  sur  le  Tarif. 

19.  ^  Avec  M.  Fatttiin'Hélie  : 
Théorie  da  Gode  pénal  ;  II*  éditioo. 
Paris,  Legrand,  IMft,  6  Tol.  in-S 

[50  fr.]. 

La  première  édition,  t  toI.  in-t,  est  de  i834 
à  194$.  —  M.  Faustin-Hélie.  collaborateur  de 
M.  Ghauveau,  est  sous-chef  du  bureau  des  af- 
faires criminelles  au  ministère  de  la  Justice,  et 
l'un  des  rédacteurs  de  la  Repus  de  légUUUion. 

15. — Avec  M.  Morini  Jurisprudence 
criminelle  du  royaume,  années  48S9  à 
18^,  15  vol.  in -8  [150  fr.].  L'abon- 
nement annuel  [10  fr.].     i 

M.  Ghauveau  est  rédacteur  en  chef  du 
«Journal  des  Avoués». il  a  donné  une  troi- 
sième édition  du  livre  de  G.-L.^.  Carré,  les 
Lois  de  la  procédure  civile  [voyez  Gareé].— 
En  1SS6,  il  a  publié  le  prospectus  d'un  Journal 
ifuotidlen,  «  fa  Vérité  »  ;  mais  cet  essai  est  resté 
sans  résultat. 

CHAUTEMET  [  Louis-Philippe-Henri 
de],  naturaliste,  ancien  chef  de  batail- 
Ion  du  génie ,  né  en  1791,  mort  à  Ab- 
henile  Te  17  avril  1845. 

CHAllYENET  [de],  frère  du  précé- 
dent ,  juge  au  tribunal  civil  de  Saint- 
Siuenlin,  correspondant  du  ministère 
e  rinstruction  publique,  a  publié  dans 
les  Documenté  tnédits  un  Bapport  sur 
Us  Arehivêi  de  SainirQuentin. 

CHAUVET  [L.].  —  Elfride,  grand- 
opéra  en  un  acte,  musique  de  M.  A. 
Guiol.  Toulon,  Imbert,  184S,  in-8  de 
«8pag. 

CHAUViEEE.  —-  Avec  M.  Çh.  Le- 
maire  s  Traité  de  la  culture  des  géra- 
ninm ,  des  calcéolaires,  des  verveines 
et  des  cinéraires.  Paris,  Cousin,  184S, 
in-18  de  16a  pag. 

CHAUVIN  [J.B.].  —  Poème  burles- 
que, ou  Catin,  accompagné  de  plusieurs 
pièces  galantes  et  autres.  Paris ,  Bobée 
et  Hingray,  1856,  in-8  de  80  pag.,  avec 
une  gravure  [1  fr.  50  c.]. 

CHAUVIN  [J.-F.].  —  Recherches  sur 
Torganisation ,  la  fructiQcation  et  la 
classification  de  plusieurs  eenres  d^al- 
gues,  avec  la  description  de  quelques 
espèces  inédites  ou  peu  connues.  Essai 
d*une  répartition  éts  polypiers  calci- 
fères  de  Lamouroux  dans  la  classe  des 
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algues.  Gaen,  imp.  de  Hardel,  1849, 
in*4. 

M.  Chauvin  a  travaillé  aux  •  Mémoires  delà  « 
Société  linnéenne  de  Normandio 

CHAUVIN  [Léon].  —  L'Ancien  ré- 
gime et  la  Révolution,  ou  Revue  histo- 
rique, critique  et  morale  de  Pancien 
régime.  Paris,  Lemarchand,  1842,  in-i8 
de  246  pag. 

CHAUVIN-BEILLABD. 

1.  —  Société  pour  la  publication  de 
brochures.  Le  droit  et  la  liberté.  Paris, 
Dentu,  1850,  in-8  de  52  pag.  [1  fr. 
50  c,]. 

2.  —  Ordre  du  Jour  pour  1854^  à  la 
grande  armée  royaliste.  Paris,  le  méme^ 
1854,  in-8  de  124  pag. 

CHAUVOT  DE  BEAUGHENE  [le  doc- 
teur]. —  Maximes,  réflexions  et  pen- 
sées diverses.  IY«  édit.  Paris,  Dentu, 
1827,  in-i8  de  268  pag. 

CHAVAGNE  [Ch.  Duvau  de].  Voyez 

DOVAU  DE  ChAVÀGNE. 

CHAVAGNEUX  [Amans  de].  — Nou- 
velle dynamique  des  principes  du  moii< 
vement  universel  et  de  leur  application, 
ou  Moyens  d'accroître  indéfiniment  les 
effets  des  diverses  influences  de  la  na- 
ture sur  toute  espèce  de  matières,  et  de 
les  convertir  en  forces  régulières  et 
continues.  Mémoire  adressé  à  TAcadé- 
mie  des  Sciences,  le  51  décembre 
1859.  Paris,  imp.  de  Béthune,  1840, 
in-8  de  16  pag. 

CHAVANGES  [le  baron  Alph.  de], 
auteur  dramatique ,  né  à  Pans,  le  4 
juin  1791.  [Voy.  la  France  litt.^  t.  n, 
pag.  167.] 

1.  —Avec  M.  Cholet  s  L'Art  de  se 

Erésenter  dans  le  monde,  ou  Miroir  de 
onne   compagnie.    Paris,    imp.    de 
Farcy,  1828,  in-18  de  144  pag.  [2  [M. 

2.  —  Avec  le  même  :  Lequel  des 
deux  ?  comédie  en  un  acte.  Paris,  Be- 
zou,  1829,  in-8  de  56  pag.  [1  fr.  80  c.]. 

5.  —  L'Amour  raisonnable,  comédie 
en  un  acte  et  en  prose.  Paris,  Bezou, 
1829,  in-8  de  52  pag.  [Ifr.  50  c]. 

4.  Avec  M.  Auguête  :  Le  Souvenir, 
comédie  en  un  acte.  Paris,  Bezou, 
1850,  in-8  de  56  pag.  [1  fr.  50  c.]. 

on  doit  encore  à  M.  le  l)aron  de  Ghavan^fes 
quelques  autres  pièces  publiées  sous  le  pseu- 
donyme de  Alphonse. 

GHAVANNSS  [Edouard].  —  Mono- 
59 
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ffrtpUe  dwmirrbiii^M.  Vftrifi,Tr«l* 
tel  et  Wurtz,  1855,  iii-4,  avec  10  pi, 

CHAVATfNES  [Frédéricl.— Note  sur 
un  manuscrit  du  seizième  siède,  ap- 
parlenaot  i  la  Bibliothèque  canton- 
nale.  Lausanne,  1844,  in^8  de  72  p. 

Le  matiuRcrit  qui  fait  l'objet  de  ce  mémoire 
contient  de«  vcn  inédits  de  Clément  Marot, 
de  Théodore  de  Bèae  et  de  CaUierlne  de  Mé- 
diels.— voir  Uiuwd  de  Vùriêf  numéro  au 
39  avrtl  1844.] 

CEAYAHIWS  M    LA   GIEAUDliaE 

[H.]. 
1,  *  La  vapeur  depuis  sa  découverte 

jusqu'à  nos  lours.  Résumé  historique 
de  son  application  aux  fisinesy  etc. 
Tours,  Pornin,  1844,  in-18,  avec 
une  pL 

%  --  Comment  on  petrt  cultiver  avec 
succès  le  mûrier  dans  le  centre  de  la 
France.  Paris,  imp.  deDuverger,  1844, 
iii.^  de  ifù  pag.  [1  fr.  7»  e.]. 

CHAYAKPj  membre  de  VAlhénée  des 
arts,  penêionnêâe  VÉtat.  [Voy.  Ftance 
lift.,  t.  II,  pag.  46T.J  —  Eloge  des 
femmes.  Paris ,  impr.  de  Guiraudct, 
i85â ,  in-8  de  4  pag. 


En  TNTOM. 

«.  clwvard, ^ ^---    .,- 

M,  GannetoHlef-Aiilooîa,  est  cependant  de  )a 
même  école,  il  s'est  s'exerce  tor  des  ques- 
tions à  pea  p  r^Sèembiables,  et,  comoÉe  M.  Qan' 
neu. ilafieotiotme  ia  plaquette.  Auciine  de  ses 

enbUoaiioDs,  à  notre  connaissance  du  moins^ 
e  dépasse  quatre  pages.  Ses  œuvres  com- 
plètes se  composent,  y  compris  Pélbge  «s 
Fourler.de^sept  brochures,  qui  sont  :  De  la 
liberté  éfiê  soclélés  populaires.  —  «ne  fceu- 
tade ,  suivie  d!uii  Appel  au  mUt^ç  [tea^»  ^ 
Encove  vïï  Jlot  iWF  la  religioi)  saint-slmo- 
nlenne.  —  *a  profession  de  fqi  politique 
ri83iL  —  Les  Trois  plagiaires  [isaa].—  ne  I9 
Bhllosophié  et  des  HHli)»op8he«. '^i)e  ia  Vo- 
narcUe  représentative  U8341. 

chATIGwadia  rPterw-liéeii],  pro- 
fesseur. —  Ifistbirfe  eferdtiol^giqute  des 
rois  deFrence,  envers  lyriques,  depuis 
rorigine  de  la  monarchie  jusqu'à  «o« 
jours.  Saintes^  Lacroix,  l«50,  ia-ll 
de  80  pag. 

On  ddit  encore  à  M.  ffiiavignauld  te  mHe  en 
vers  de  «l'Or^soo  dominicale»  {>83l],  de  la 
M^dausanoaire  riançalse  des  demoii»eUes»  et  de 
«ràritùmélique  appliquée  au  commerce  et  à 
la  marine.  »  Cette  arithmétique  rimée  a  eii 
cinq  éditions;  la  dernière  estile  ta44. 

caaATCN.de  Malan  tFrançois'Éiïttle]. 
ancien  professeur  d'Qi&^tçûce.au.Qpll^é 
de  Juilly. 

1.  —  €roix  «t  deuleùb.'Aifmmiiet 


Swnié  i  iSM,  ÎQ*<18  de  <8û  pig.  w^ 

une  grav.  [75  c.]. 

fi.  ^Histoire  de  saint  François  d'As- 
sise (118a-19â6).  Paris,  DebécQurt. 
1841,  in-8  avec  une  grav.  [7  fr.  M  e] 

i.  ^  Abrégé  de  Fhistoire  de  saint 
François  d'AssUe.  (I18ft-4^I9S).  Paris, 
Debécowt,  1848,  in-18  de  ^0  paps 
[1  fr.  50  c,].  .        ^       . 

4.  ^  Avec  M.  JS.  cartHT  :  Ld  vie 
et  les  épttres  du  bienheureux  Henri 
Suzo,  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs. 
Ptris ,  Debécwirt ,  184»,  in-i8  U  fr, 
75  cl. 

Outre  la  tratfttctlon  de  opM  lettn^  de  u, 
Siuo ,  le  volume  contient  la  traduction  en 
prose  du  poème  de  Herder  snr  ce  personnage. 

5.  —  Histoire  de  D.  Mabillon  et  de 
la  congrégation  de  Saint-Maur.  Pans, 
Debécourt,  1845,  in-12  [5  fr.  50  cj. 

Dédié  :  A  mon  frère  Henri-Bominique  ta- 
toraatre,  de  l'ordre  des  frères  prêcfuntrs. 

i:  valciT,  bibliothécaire  du  roi,  à  ?ewail- 
les.  a  sous  presse  en  ce  moment  une  tres-on- 
rieuse  correspondance  de  uabillon  avec  ri- 
talle.  Cette  correspondance  est  à  coasulter, 
non-eeulement  pour  rhlsiolre  de  MablUoo, 
mis  aussi  pour  l'htetolre  eccléslasUqne  et  po- 
liUque  du  temps.  Du  reste,  ep  ce  qui  touche  la 
biographie  ci-dessus  Indiquée,  nous  ne  com- 
prenons guère  qu'on  écrive  une  vie  de  ^^^^ 
après  Thïerry-Rulnart.  M.  Chavto  est  j'aulear 
dUine  introduction  aux  ÉléuaiUms  à  Dim  sur 


lieOBd^  ||IM     fcmUs  mystères  de  Bo«6i»et. 
CHAV0T[Th.1 

i.  —  Traité  de  la  propriété  ifkoW 
lière,  suivant  le  Code  civil.  Paris,  Pas- 
snt et Poncet,  1»59^  ^ vpl. in-8  £15 fr]. 

%  —  Traité  de  la  garantie  des  vices 
rédbibitoires,  tantà regard  des  animanx 
que  des  autres  marchandises.  Mâcon, 
imp.  de  Chassipolet,  1841,  in-18  de 
IWpag.  [^fr.  50  c.}, 

GilAa^AL  [madame],  née  Flora  Trîç- 
ton.  Voy.  ïwsT^N. 

GHAZAL  [A.].  —  Enaeipiement  «o» 
plei  du  dessi^.  Cours  d  études  conte- 
nant les  principes  de  la  géométrie  ap- 
pliquée au  dessin  linéaire  et  à  la  per- 
jn)ective.  Première  série.  Paris,  Re- 
nouard,  Mathias,  1841,  in-fol.,  avec  pi. 

cet  ouvrage  devait  être  publié  par  Mvrai- 
sons  au  prix  de  1  fr*  5o  Cr  chaque  livraison. 
i.a  première  seulemeqt  a  été  mise  en  rente. 

CHAZAixo»  [A.-M.-R.],  ancien 
^lève  de  l'École  nolf  technique ,  ingé- 
nleur  hydrographe  de  la  marine.  -^ 
Annuairo  des  marées  des  côtes  de 
PraoM,  pour  l^aa  mB4  l^oUié  m 
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éàf6\  4$  h  mm»-'  Paru ,  iaip.  r^fahi, 

Publication  annuelle  depuis  1838.  ~  H.  Gha- 
«alloo  s'est  oeeupé  avec  succès  «te  géodésie; 
il  9  éGPit,  mr  ccitto  icieDce,  plusieurf  D|éR»o«- 
fts  Imporutûts, 

GCAXitr  f  Anâfé-René^^alf  dfire-AHf- 
sm  âe] ,  »éà  f  a]<is  le  65  octobre  177fil, 
secrétaire  en  1792  de  M.  de  Jlacliaiji, 
aml^assad^ur  cJeFrî^nce  w  Sii^l^,  et 
frère  de  r9aiiral.  Cb9?^t  de  yetoiir 
en  France  f»t  inscrit  au  %Ym  fruc^- 
dor  sur  la  liste  des  déportés;  \adi$  ^\ 
^chapim  a^a  d^pger,  et  sç  mi  à  com- 
poser d^s  p^ces  de  circoqs^pce  sfr 
loua  les  cvénements  qui  se  passai^i  : 
ce  qui  lui  9t  donner jpfr  Ge^rqy  l'é- 
pithète  AHnévitàhle,  Chazet,  qui  faissjit 
de  l'opposition  contre  r^2^[)pléQn,  finit 
cependant  par  composfir  des  vers  ^n 
rliqnneur  dç  mcirU-l^t^iieji  n^ais  la 
B^stanratiqn  Iqi  rcindit  sfs  paroxysqies 
de  fièvres  niqi^rcbiqMe  ;  en  iH^  il  fat 
attaché  ^  la  rédac^qn  de  (a  Quaii- 
dUnmy  ^\  plus  tard  il  comtribv^  actire- 
ment  à  la  fondation  de  la  Soci^è  4es 
hin^ai^  httret$t  Dl^ns  sf^  dernié«e«  an- 
nées il  donnait  à  Tivoli  des  séances 
littéraires.  Il  est  «part  éP  ociaJ)re  1844 
fvoy.  la  France  «f*.,  t.  H,  pag.  ifia  :  la 
Bioar.  de  Ràne,  et  le  ^9p^  au  4H€- 
tianmire  4$  içi,  çf>nvmfiimn,h 

i.  — -  Des  nuepr»  •  m»  lois  et  des 
«bn9.  Tablerai  du  jour  ;  précédés  de 
la  Vie  de  M.' de  îjfoptyon.  Paris,  <^. 
GcHi^elin,  1899,  in^Savecon/aa'^AimW^ 

.2.—  Mémoirpsi»spqven}F?*  cpjjTr^s  et 
fiortraits.  Parié,  Denfu,  S.  Tessier, 
Delloye,  18|f ,  ^  ,irol.  in-8,  avec  six 
fac'fimi^y  mx  ponr^îs  ^t  «ne  gr?ç?. 
lAifr.]. 

8.  -^  Charles  X.  Ssaniftie  historiqoe. 
Paris,  Ledienm,  i8.3r,lp-i?  de  T^p^g. 
m  C.3. 
Allmn  de  Cf\mi  jR  tr^yaitté  au«  «  vt^^éB 
*  'i  Familles,  conf^  instrùcnfir  à 
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enfonce;»  etc. 


rusàèë-de 
dccohjè».— 


^li  f83d,  11  À  ^nopOrté  un  prix  Moii^tyon'kie 
î^poo  fr.  pqqrronvrfrçe  intitulé  :  JSfes  iiôiis,  #e« 

ÇHi^BE^vil  [Fïçrrc- jQsepbl ,  tpc^Oïftre 
,4p  conseil  gêftérai  dn  commerce,  de 
la  Société  d'encouragement ,  président 
du  tribunal  d^  commerce  qe  Jlelz, 
député;  né  â  Metz  le  51  août  1767. 
M.  Qbedeaux,  dont  la  vie  tout  ejstière 
'  a  été  cbiksaerée  à  des  arts  titiies ,  en- 


foya  ç|i  m4  |iu  govmrnmmt  un 
plan  général  d'organisation  sur  l'es 
moyens  d'a£Ferniir  le  crédit  et  d'établir 
la  grande  circulation  commerciale ,  $mi 
i^oyen  du  transit  général.  En  1817,  spr 
un  nouveau  xpémoire  qu'il  présenta  à 
M.  Decazes ,  ce  ministre  encouragea 
dans  les  départements  la  fondation  des 
sociétés  (je  nienfaisancç.  pans  les  ap- 
nées suivantes,  il  eut  souvent  occasion 
de  parler  »  dans  les  conseils  ^n  rpi,  des 
intérêts  dp  coo^mercç,  et  il  sut  tou- 
jours se  faire  écouter  fvoy.  \a£id0r.  de 
Rabbf,  t.  IV,  suppl.  et  :  mtice  sur 
M.  Cf^de^ux ,  adressée  le  âO  novem- 
bre 1837  aux  électeiirs  de  la  Moselle, 
etc.,  ^n-83.  —  ]\îéq[^ofre  spr  les  res- 
sources qpe  pésente  la  propriété  fon- 
cière de  binaustrie  pour  augmenter  ses 
capitaux  circplapts  et  atfermiir  son  cré- 
dit. ]V!etz,  irap.  de  Verronnaïs,  1851, 
in-8  de  5Ô  pag. 

li.  Gliedeaux  a  publié ,  dans  les  dernières 
années  de  la. Aesl «ira tion, diverses  broeliufes 
^  sup  1^  intérêts  comn^rclaux,  et  part^cuUére- 
ment  sur  ruUIité  des  entrepôts.  [Voir  Franpe 
Hitér.^t  II,  p.  170.1.  — Outre  les  Ouvrages  in- 
.  4iqué8  par  Mv  Qnerard ,  nous  citerons  j  i^é- 
moiffe  «jor  les  ressource^  que  nré^eote  jie  cofi- 
'  tnerce,  pour  afferniir  son  crédit,  établir  i)pe 
grande  circulation,  etc.  [Metàs,  i8i4;iri-8}.^ 
£ettresuf  le.translt'et  l'eotrepût  {t>taris,  1828, 
ki-8].  —  Opinion  de  H.  Chedeaux  sur  la  ques- 
tion des  entrepôts  [t»arl8,  1819.  In  4]'.  —  Mé- 
moire sur.  le  colportage  [  isos,  inéttftj.'^  Mé- 
moire pour  servir  à  la  rédaction  du  Gode  de 
commerce  Ctsoe,  tnédif], 

CHEGOm  [de]  a  travaillé  au  Jour- 
nal  universel  et  hebdomadaire  d&mé' 
deoin^  et  deehirurgie  pratiques,  et  ées 
institutions  médicales. 

^nasm;^  [Il 

1.  — Traité  pratiqpe  d'Pphtl\^lipî,e, 
trad.  derallemand  fjàvjluefetjpeylfer. 
Stuttgard ,  1859,  t.  jl,  in-8  [if  fr.J. 

2.  —Traité  de  chirurgie,  trad.  de 
i^llemand  par  J.-S.Pigné.  Paris, 
G.  Baillière,  184fâ,  2  fort  vol.  in-8 
[12  fr.]. 

CHELLE  [C|.}. 

1.  -^TTWpriie  ôes.cakpjs*  Ouvrage 
extrait  de  celui  de  Coigidiliac ,  iptit^lé  : 
ianaue^fis  Calculs,  Pari^,  impr.  de 
GauFtier-^aguionie ,  1837 ,  inrî8. 

T^lt  partie  de  la  «BiblioU^ëque  populaire.  » 

Si.-rr- Abrégé  de  l'Histoire  de  France. 
.  Avallon,  Comynçt,  iSW,  in^ia. 

Ohemin-dupontÈs  [Ph.],  professeur 
de  beltes-lettres ,  maître  *  de  langues  i 
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anc.  Kbraîre  [Voy.  France  Htf. ,  t.  II, 
pag.  170.].  —  Cours  de  Franc-maçon- 
nerie. i<' cahier.  Grade  d'apprentt.  — - 
Grade  de  compagnon,  Troyes,  imp. 
de  Booquot,  1841 ,  in-ia  de  108  pag. 

M.  Gbemlii-DupoDtès  a  traduit  de  l'anglais 
et  accompagné  de  notes  et  de  taMeaux  pré- 
•entant  les  progrès  de  la  France  les  Frogrès  de 
ta  Grande-Bretagne  $aut  U  rapport  de  ta  po' 
mUatUm  et  de  la  production^  par  M.  /.-R. 
poiTEE  (voy.  oe  nom].  —  il  a  donné  an  ■  Jour- 
nal des  DélMiU»  quelques  articles  Intéressants 
de  sUUsUque  commerciale.  —  Les  ouvrages 
élémeptaires  de  M.  Chemln-Dupontès  ont  été 
plusieurs  fols  réimprimés  dans  ces  dernières 
années,  entre  autres  ;  Exercices  au  nombre 
de  douxe  cents  sur  la  construction  française. 

—  L'Atlas  élémentaire.  —  La  Mythologie.  -^ 
Les  fiMments  de  Plilstolre  de  France,  de  l'his- 
toire romaine. — L'Abrégé  de  l'histoire  sainte. 

—  Précis  de  l'histoire  ancienne  [paris,  Delà- 
laln,  1  ((30-381.  — Enfin  un  article  Intitulé  :  De 
ia  MaeigatioH  à  vapemr  en  Angleterre^  en 
France  et  aux  Êtatê-Uniê^  a  paru  dans  la 
«Revue  des  Deux-Mondes»  [tom.  xY,  i838]. 

CHEMINAIS  DE   MONTAIGU    [le  P. 

Timoléon] ,  jésuite  et  prédicateur,  né 
à  Paris  le  5  janvier  1652,  mort  le  18 
septembre  1689.  [Voy.  FYance  littér., 
tom.  11^  pag.  15in  —  Sermons  choisis, 

Précédés  aune  Notice  biographique, 
aris,  Salmon,  1828,  in-iS  de  294  p. 
[2  fr.]. 
BlbUoCbëque  des  orateurs  chrétiens,  t  VII. 
—  Autre  édit.  Parts,  Belin-Mandar 
et  Devaux,  1828,  4  vol.  in-12. 

GHENAis  [Lemenant  des  ].  —  Yoy. 
Lemem  ant-Descbên  Aïs . 

CHENAAT  [l'abbé].  [Yoy.  la  France 
littér,,  tom.  II,  pag.  172.]  —  Médita- 
tions sur  les  principales  obligations  de 
la  vie  chrétienne  et  de  la  vie  ecclésiasti- 
que, avec  une  méthode  qui  donne  beau- 
coup de  facilité  pour  le  saint  exercice 
de  Toraison.  Pans,  Ad.  Leclère,  1844, 
2  vol.  in-18  [2  fr.]. 

CHENAYARD  [Aimé],  peintre  orne- 
maniste, né  à  Lyon,  en  1798,  mort  à 
Paris ,  en  juin  1858.  [Voir  une  Notice 
nécrologique,  dans  VArtUte,  deuxième 
série,  tom.  I,  pag.  127.] 

1.  —  Nouveau  recueil  de  décorations 
intérieures,  contenant  des  dessins  de 
tapisseries,  tapis,  etc.,  la  plupart  exé- 
cutés dans  les  manufactures  royales. 
Paris,  Ë.  Leconte,  Carilian-Gœury, 
1855-55,  suite  de  42  pi.  gravées  par 
Tauteur,  formant  7  livraisons  in-fol. 
[55  fr.]. 

Ghenavard  a  donné  des  dessins  et  oqie- 
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meotifà  plusienrs  ouvrages  de  Imc,  sortis 
des  presses  de  l'Imprimerie  Royale.  Le  valent 
de  cet  artiste  était  du  premier  ordre. 

2.  —  Album  de  romemanisme,  re- 
cueil composé  de  fragments  d'orne- 
ments dans  tous  les  styles  et  dans  tous 
les  genres.  Paris,  les  mêmes,  1855, 
suite  de  72  pi.  in-fol.  formant  la  livr. 
[60  tr.]. 

CHEifEAU  [Constant],  de  Mennetout- 
snr-Cher,  négociant,  s'intitulant  le 
Serviteur  des  hommes  de  progrés  ra- 
tionnels. 

1.  —  Les  Erreurs  de  Fénelon  ,  de 
Ramsai,  de  Bossuet,  ou  la  Réfutation 
de  leur  principe.  Paris,  impr.  de  Du- 
pont, 1845,  in-18  de  252  pag.,  avec 
un  portrait. 

2.  —  La  Clef  hiéroglyphique  des  ar- 
'canes  naturels  et  spirituels  par  voie  des 

représentations  et  des  correspondan- 
ces; par  Emmanuel  Swedenborg. 
Traduite  de  son  latin  à  Taide  de  M.  Lino 
de  Zaboa,  prêtre  espagnol  ;  publiée  par 
Cheneau.  Paris,  le  même,  1845,  in-18 
de  228  pag. 

M.  Cheneau,  grand  admirateur  de  Sweden- 
borg, fait  revivre  au  milieu  de  notre  époque 
sceptique,  toutes  les  merveilles  de  riiluml- 
nisme.  En  Janvier  i84i,  ainsi  qu'il  le  rapporte 
lui-même,  11  a  eu  un  très-long  entreUen  avec 
napoléon,  et,  dans  cet  entretien ,  Tempereor 
a  institué  un  nouveau  baptême.  Du  reste 
M.  Cheneau  n'est  point  le  seul  qui  marche  au- 
jourd'hui de  bonne  fol  dans  les  routes  mysté- 
rieuses de  l'illuminlsme.  on  connaît  la  Nou- 
velle Jirutalem^  moniteur  officiel  du  sweden- 
borgisme,  destiné  à  faire  connaître  au  public 
les  événements  qui  se  passent  dans  le  monde 
des  esprits  et  à  annoncer  en  même  temps  la 
bonne  nouvelle  du  salut. 

Parmi  lesélucubraUons  mystiques  de  il.  che- 
neau, nous  indiquerons  encore  :  A  mes  colla- 
borateurs du  IV*  arrondissement  de  Paris,  et 
en  général  à  mes  frères  de  toute  la  terre 
[1S40].  —  Nouvelles  connaissances  de  i84i ,  ou 
le  Voile  du  mystère  déchiré  d'après  la  volonté 
divine.—  Étrenne  de  vie  [iS4o].— Instructions 
pour  avoir  des  enfants  sains  d'esprit  et  de 
corps  et  aussi  parfaits  qu'on  peut  l'être.  —  La 
volonté  de  Jehovah  en  Jésus-chrlst,  seul  Dieu, 
'  manifestée  par  son  serviteur  [184 1].  —  Ré- 
flexions générales  sur  les  criUques  relatives 
à  la  troisième  et  dernière  alliance  de  Dieu 
avec  sa  créature.  —  L'Eglise  romaine  détruite 

Sar elle-même  [1843].— A  M.  Lacordaire.— Ré- 
exions  sur  les  théologiens  futiles  et  égartis. 
—  Le  Mariage  du  cœur,  de  l'esprit  et  de  la 
pensée,  selon  la  troisième  et  dernière  alliance 
de  Dieu  avec  sa  créature  [i844].  —  Quelques- 
unes  de  ces  productions  sont  indiquées  comme 
se  vendant  à  «la  Librairie  de  la  troieième  et 
dernière  aUiance  de  Dieu  avec  sa  créature , 
rue  croix:des-PeUt8-Champs,  n**  is.  » 

CHENEAU  [le  docteur  P.].  —  Un  Mot 
sur  la  nattwe  de  la  pbthisie  pukuanaire. 
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Paris,  impr.  da.Terzuolo,  1858.,  in- 8 
de  42  pag. 

Nous  connaissons  encore  da  docteur  Clie* 
neau  les  brochures  suivantes  :  Un  mot  sur 
cette  question  :  «Peut -on  déterminer,  au 
moins  jusqu'à  un  certain  point,  la  cause  de 
prédilection  de  l'affection  tuberculeuse  pour 
Je  poumon,  depuis  l'époque  de  puberté  Jus- 
qu'à rage  de  trente-cinq  ou  quarante  ans,  et, 
par  suite,  expliquer  la  fréquence  progressive 
-de  la  phthlsie  dans  le  siècle  où  nous  sommes  ?• 
[1841].  — phthisle  pulmonaire.  De  rinfluence 
de  la  huitième  paire  de  nerfs  sur  la  produc- 
tion de  cette  maladie  [i843]. 

GHENEDOLIE  [Charles  Pioult  de], 
poète,  né  à  Vire  (Calvaldos)  en  1769, 
inspecteur-général  de  TUniversité  en 
1850,  résigna  ses  fonctions  en  1852  et 
mourut  dans  son  château  de  Coisel,  le 
2  décembre  1855.  [Voy.  la  Biograph. 
universelky  suppl.,  tom.  LX,  pag.  585, 
et  h  France  litter,^  tom.  II,  pag.  172.]. 

1.—  Lettre  inédite  de  A.-B.  Rey- 
nier.  Liège,  1845,  in-8. 

2.  —  John  Cockerill  et  le  pont  de  Se- 
raîng.  Liège,  1845 ,  in-8. 

5.  ■—  Compte -rendu  d'une  notice 
historique  sur  la  vyiede  Mariembourg, 
in-8. 

Gbenedoliéapvis  une  part  active  a  la  ré- 
daction du  •  spectateur  de  Nord  »,  publié  à 
Hambourg,  sous  la  direction  de  M.  Fauche- 
Borel.  Il  a  publié  des  vers  à  l'étranger.  Entre 
autre  une  Ode  pleine  de  verve  adressée  à 
Kiopstoclc, 

GHENEST.  —  Du  Charançon,  vulgai- 
rement nommé  calandre  et  mite  des 
blés,  ou  Histoire  naturelle  de  Tinsecte 
qui ,  par  sa  nature ,  est  le  plus  grand 
obstacle  aux  approvisionnements  de  ré- 
serve, à  la  vente  des  grains  et  à  la  con- 
servation des  farines.  Il*  édit.  Paris, 
madame  Huzard,  1858,  in-8  de  64  pag. 
f2fr.l.  ■■ 

La  première  édition  est  de  1824. 

CHEiiET.—  Avec  M.  Mex.  Barbier  : 

Nouvelle  édit.  Livre  dy.  maître iFaris^ 
Langlois  et  Leoler  cq ,  1841 ,  in- 12  de  108 
pag.  [1  fr.  25  c.].  Litre  de  l'élève.  Pa- 
ris, les  mêmes,  1842,  in-12  [60  c]- 
une  traduction  allemande  est  ea  regard. 

GHENeyiÈre  [J.-J']î  né  à  Genève  en 
1784.  [Voy.  la  France  littér.y  tome  II, 
pag.  172] 

1.  —  Essais  théologtques.  Genève, 
1851-54,  2  vol.  in-8. 

2.  —  La  Puissance  des  souvenirs , 
sermon  prêché  au  jeûne  improvisé  le  7 
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septembre  1857.  Genève,  1857,  bro- 
ch.  in-8. 

5.  —  Dogmatique  chrétienne.  Ge- 
nève, 1840,  in-8. 

CheineyiÈres  [S.  de].  —  Histoire 
de  S.  Charles  Borromée,  cardinal ,  ar- 
chevêque de  IMilan  [1558-1584];  suivie 
d^un  appendice ,  de  notes  et  d'un  ta- 
bleau chronologique  du  siècle  de  saint 
Charles.  Paris ,  impr.  de  Vrayet  de 
Sùrcy,  1840,  in-18  de  288  pag. 

CHENEVIERESPOINTEL  [le  marquis 
Charles-Philippe  de],  né  à  Falaise  le  25 
Juillet  1820. 

1.  —  Les  Vers  de  François  Marc  de 
la  Boussardière.  Caen,  impr.  de  A.  Har- 
del,  1842,  in-8  de  16  pag. 

2.  —  Les  Contes  normands  de  Jean 
de  Falaise ,  avec  les  dessins  de  Tami 
Job  [Ernest  Lafontaine-Claparède,  né 
à  Haguenau  le  7  février  1820,  mort  à 
Montpellier  le  14  septembre  1842.] 
Caen,  E.  Rupalley,  1842, 1  vol.  in-l8- 

5.  —  Historiettes  baguenaudières  par 
un  Norman(].  Aiy,  Aubin,  1  vol.  in-8. 

M.  de  Gbeneviëres  a  donné  des  arUcIes  à  la 
u  Revue  du  Calvados  ■.  à  la  «  Revue  de  la  pro- 
vince et  de  pans»  ,à  la  «  Mosaïque  de  l'Ouestt, 
et  au  I  Mémorial  aAix.» 

GHEPiEY  [rabbél. 

1.  —Quelques  Réflexions  adressées 
à  M.  Roussel ,  pasteur  de  Téglise  réfor- 
mée de  Saint-Etienne.  Lyou,  Guyot , 
1856,  in-8  de  82  pag. 

.2. — Correspondance  entre  M.  Tabbé 
Chéney  et  M.  Monod,  au  sujet  du  ré- 
cit des  conférences  imprimé  à  Lyon , 
chez  Laurent,  place  Saint-Pierre,  en 
1855.  Lyon,  Guyot,  1856,  in-8  de 
64  pî^. 

GHÉNIER  [Marie -André  de],  na- 
"quit  à  Constantinople  le  29  octobre 
1762.  Il  était  fils  de  Louis  de  Chénier 
consul  général  de  France  au  Maroc ,  et 
d*uue  grecque  célèbre  par  son  esprit 
et  sa  beauté ,  sœur  de  la  grand'mère 
de  M.  ïhiers,  ce  qui  fait  de  Thistorien 
de  la  Révolution  le  neveu  à  la  mode  de 
Bretagne  d'André  Chénier.  Élève  du 
collège  de  Navarre,  en  1775,  il  entra,  à 
Page  de  vingt  ans,  comme  sous-lieute- 
nant dans  le  régiment  d'Angoumois , 
puis  il  voyagea  en  Suisse ,  en  Angle- 
terre ,  et  vint  se  fixer  à  Paris  en  1790. 
La  noble  et  courte  existence  d'André 
Chénier  a  été  si  souvent  racontée  quIL 
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est  inatile  d*entrer  ici  dans  de  ptas  longs 
détails.  Nous  noas  bornerons  à  rappe- 
ler ta  date  de  sa  mort:  ^  thermidoran  U, 
Tavant  veille  du  jour  où  Robespierre  fût 
renrené.  —  Nous  inâîquerons  aa  pre- 
mier rang  des  écrits  relatifo  à  André 
Chénier,  les  CrilipUB  et  portrmî$ 
de  M.  Sainte  *llEDV£,  tom.  Il,  pag. 
469^  et  tom.  Y,  pap.  488.  Ce  dernier 
Tol.  contient  un  article  intitlilé  :  Quel^ 
guei  documenté  itnêâiti  $ur  jinM 
C&éftwr  .article  d'un  grand  intérêt. 
Nous  indiquerons  aussi  te  travail  de 
M.  Gustave  Planche  û^mh Bévue de$ 
Deux-Mondes^  n»  du  19  Janvier  iS58. 
[Voy.  France  littér.,  tom.  U,  p.  iî&.] 

1.  —  André  Chémer,  poésies  pos«- 
thiitnes  et  inédites.  Noufelie  et  seule 
édit.  tomplèCe.  Parii^  Renduèl^  Chwi^ 
pentier,  1835^  tt  vol.  in-fi. 

Lc80Euvrefté'Aiuli«GàéDieroBtéléFablleei 
p«iir  û  praniôre  fols  e»  ist^,  36  ans apr^  ht 
mort  de  l'auteur.  —  u  NoUce  de  M.  H.  d^  la*- 
ToucttE  sur  André  Chénier ,  notice  reproduite 
tn  tête  ées  édlUoiis  de  ce  poète,  cototient  des 
détails  curieux  sur  les  rnss.  d'André  et  la  ni^ 
fiière  dont  ils  ont  été  conservés,  on  peut 
voir,  à  Voccasion  de  la  prerofère  édUlon ,  un 
ârttcte  de  Ch.  lo\80K  dans  le  L^cée  [tom.  jX, 
1S19Î.  —  La  Revue  des  Deux-Mottdes  [  lom.  IV, 
1833]  renferme  des  Vers  lnêdit$  de  ce  poète. 

2.  —  Le  Jeu  de  paume  ^  pbème  •,  par 
Andfé  Chénier:  précédé  d'utife  Notice, 
par  H,  de  lûtoucke.  Paris,  les  tuâmes , 
dS55^  in-S  de  64  pag. 

ce  poème,  ainsi  que  la  pièce  «ur  teê  Stà^Hè, 
«van  été  pid»1ié  du  vivant  d'ABdrt  GlléBiâr. 

5.  —  Pbésl€i|  ik)fi«hinnéè  et  ii&édftè^. 
Nouvelle  édlt.  )  précédées  d\ilife  m^ 
litepàriy.  de  LatoUche.  Paris,  Gftbfr- 
penliet,  iSS^,  i  ^iin-^S^  avec  tth 
portrait  [15  fr,].  —  Les  mêmes-,  pffiétè- 
dées  d'une  Notice,  par  M.  ff,.de  luUfm- 
i:/ie;  suivies  ae  idoles  et  jugeîûenls 
extraits  des  ouvrages  de  MM.  3é  pÀ- 
teaubriaiià,  tebrùi^,  etc.,  etc.jNoii- 
vclle  et  seule  édition  compièle.  raris, 
le  même,  1859,  in-18  de  SèO  pag.,  avec 
un  portrait  fâ  £r.  50  c.]. 

L'orifilioal  du  portrait  qUl  |e  trouve  cImis 
icetle  édition apiiartrént  à  M.  ote caiHèux;  «a 
été  pelht  à  satm-Lazar^t  le  99  ne^iidMr  ait  U, 
par  a.4J.  6w«b, 

^  Antre  édii.  Paris^  te  méme^  ii^Êê, 
i.  vol.  îiji-lS  de  XX  et  â76  pag. 

xxtàe  édiUon  ooniprend  hivw^de  (ÂnMia  et 
ies  Suisse  du  réfinupit  de  Chàtetmimx 
ipubll^  du  vivant  de  lauteur],  et  le»  OEuvne» 
pvstkufke»,  coinplrenant  :  IdV  liés,  )CX.  -^  Frâg- 
ttlîntft  a*ldvlle&.  Uiil^r^£(^Qi,.SXaBLJ- 
Frasmenu  d'éleglçs,  XXIII,— ^pitres,  iv,— 


ÛSfi 

P(mtê,  ▼l.^MMes  diverseè,  xH^tifîttiies, 
m. — Odes,  wv.  -  ïambe»,  v. 

4.  •—  OBurres,  en  prMe^  augmentées 
d'uÉ  grand  nombre  de  tiK)fceaut  iné- 
dits, et  précédées  d*une  floticé  litU- 
wkc,  par  Eugku  Hm§^,  et  d'iMW 
Notice  hîsioriqtié  cohtebâtit  toutes  lés 
pièces  relatives  i  soû  pf ocèâ  devant  le 
tribunal  révoliitionaaîrt,  par  1*  biblto-' 
phi!é  /ercoft.  B^ttlé  édition  Complété, 
publiée  sur  leà  ibatMiscrits  àâtôgirapbes 
de  Tauteur ,  communiqués  par  sa  fa- 
mille. Parié,  Ch.  GOflsdiïl,  il40,  lû-l^ 
fSfr.  50  c]. 

ff.  -*-  toës1e§  de  S'raiîÇols  Malherbe, 
avê<5  ub  <5ommèntalt-e  ibédit  i  par  An- 
dré  Chénier,  précédées  d'une  Notice  si» 
U  iie  de  Malberbe,  et  d'une  lettre  sur 
le  Cotnibèntâirè.  5èûlé  i^âtUoti  com- 

tlète,  publiée  paï  II.   de  Ldtowr. 
arîs,  Charpentier  ^  iU%  îû-ia  p  fr. 
50  c»]. 

ce  commentaire  consiste  éo  note»  très- 
courtes,  mais  tres-vivcs  el  ttès-tèmarquiftles. 
ce  qui  doÉlUK  avant  touU  dit  avec  raisco 
Pédltear,  c'est  le  séia  tiii  bon  g^t»  «e  ta  vén- 
table  poéslelyrique  et  des  beaux  sentiments. 
L'édition  ci-dessus  a  été  fai 


Mine  de  IfeMbérU»,  «llttistt  iffiiiMu,  itte. 
%xe«Miire  aiMottf  par  éMré«:lié^r,  et  4« 


faite  sur  un  exeib- 

ttote  par  «Mré«:liéttler,  i 
se  tMiÛre  en  M  pMJ^toii  de  M%  de  unouf  . 

tâiËKllÉa  {  Marie^J^ae^  de }  ^  lirèrè 
du  précédent»  né  à  ConstantiAeple  \é 
1^  aoât  i7%é^  mort  à  Paris  k  iO  janvier 
1811,  Les  nombreux  articles  biogra- 
phiquef  pubUiés  à  dilîéreDtes.  dates  sur 
Maçie-Jqseph  Ghénierj  ftwsdispenseat 
4e  donner  plus  d'iéiendue  à  cette  a^tiee. 
Il  suQra  d'ifidift^v^iil^^^s^  (Nuete 
et  aqssi  i^ipmtilête  que  poesibte»  jI^l  No- 
tice ût  H.  Cfî-  l4A3i7TB«  m  tète  de 
rédition  des  poésies  publiées  en  iS4^ 
dans  la  Bibliotbècpie  Çibdrpieai4ier.  M. 
Labilte  a  rétabli  avec  beaucoup  d'im- 
pàrtîhtlté  iânfe  fatlle  Refaits  bb^ettrs  ou 
tewitestés;  il  â  Tfeftgé  Chébîet  des  ca- 
ïbmiiiès  laijcéés  tdôtré  cet  écrivain  par 
les  batoeé  t)otttit|Héë,  fet  II  à  groupé, 
ftUtdMr  dtl  pôètè,  deë  ahécdotes  inté- 
ressanleé  pôut  l*hlstoirfe  du  temp*. 
Ajoutons  qûll  À  eb  â  la  disposition  les 
«car^m8.âe  l^Çoniiédteli^afi^Âse^  oàil  a 
puisé  plv^urs  documents  inédits. 
[Voir  aussi  la  Biographie  dip  Eabbe^et 
la  J^mee  lUtér.,  tom.  Il,  |»jg-  175.J 
1.  —  Observations  critiques  sur  Tou- 
vrage  i^tituU:  Le  Gmie  au  ChrUiia" 
nismep9X  M.  de  C^TJSffJiuiiMOf 
pour  faire  suite  au  Tableau  4^  h  Utté- 
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Mtire  française.  J^ariiii  Havaiifl»  i8i7, 

3.—  CNËuvres  posthumes  de  M.  M.- J. 
Chénier,  membre  de  llnstitut,  revueS| 
corrigées  et  augmentées  de  beaucoup 
de  morceaux  inédits,  précédées  d'une 
Notice  sur  Chénier;  par  M.  Vaunou^ 
et  ornées  du  portrait  de  Tauteur,  diaprés 
M.  Horace  Vernet.  Paris,  G^iillaume^ 

isar,  â  vol.  ia-8. 

5.  —  Encore  quelques  mots  sur  1^ 
censure  des  théâtres,  par  Suard  t  suivi 
tl'u9e  :  Lettre  aux  auteurs  du  Jcmmal 
de  Paris ,  par  Chénier,  et  de  s  A  mes- 
iiieart  les  Parisiens  tor  la  tragédie  de 
Charles  IX,  par  M.  Suard,  Vua  des 
i|uarante  de  L* Académie  française^  opu- 
scule eomposé  pat*  Chénier  sous  le  nom 
de  Suard].  Pans,  Lemoine,  i950>  in^ 
àe  16  pag. 

dette hrocbure  n'a  été  ilrëe  qâ^  ase^nem^t. 

4.  —  Pie  YI  et  Louis  XVIII*  Confé- 
rence théologique  et  politique  trouvée 
dans  les  papiers  du  cardinal  Dôfrla, 
traduite  de  iMtalienpar  M.-J.  Chéniet*. 
Paris,  Lemoine,  1830,  in-18  de56pag. 
[30C.J.  . 

AU  bas  du  titre  on  lit,  comme  dans  les 
premières  éditious  :  Avec  approbation  et  auc 
dépens  du  concile  natioi»al  de  France,  Cet 
opuscule  n'est  dans  aucune  des  éditions  des 
Poésies  et  même  dès  OBuvret  dé  Chénier  pu- 
t>Uôesclepidsisi4. 

5.  —  Le  Chant  du  Départ  [et  la  Ver- 
Bailiaise,  chantée  sur  aifférents  théâ- 
tres], Paris,  Rouanet,  1853,  in-»8de 
4  pages. 

La  remaitaise  est  d\in  auteur  vivant  CTeit 
l'bymne  qui  à  pour  refrain  ; 

NottB  OB  recooflaiwoDs,  ea  délestant  les  rois , 
Qa6  l'amoar  des  ftrùu  et  Teinpire  des  lots. 

Les  deux  pièces  sont  eu  ttiéme  teiUps.  (Note 
4eM.  BECcaoT.] 

Il  y  a  uue  autre  édiUou  de  la  voAwfi  année 
^ans  laquelle  se  trouve  aussi  le  Chant  du  ne- 
ivuf'y  de  M.  J.  Chénier. 

6.  —  Chant  de  \1cto1rc,  musique 
de  Méhol.  —  Le  Chant  du  14  juillet, 
Paris,  Rouanet,  1855,  in-8  de  4  pages. 

On  remarquera  que,  depuis  1833,  ces  hymnes 
révolutionnaires  n'ont  point  été  rélnmrimees. 
A  celte  date  on  les  chantait  encore  dans  les 
thé&tres{  mais  depuis  l'autorité  est  interve- 
nue, et  elle  a  fini  par  mettre  au  violoo  les 
républicains  entêtés  qui  s'obstinaient  à  de* 
mander  ces  airs  proscrits. 

7.  —  Fénelon,  tragédie,  remise  en 
trois  actes  par  M.  CkaHes  de  Saint- 
Fallier.  Paris,  Marchant,  Hardy,  1855, 
in-8  de  52pag.  [Ifr.  50  c.]. 

$.  —  Tableau  historique  de  Vétat  H 
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des  progrès  de  la  Ut^éralard  française , 
depuis  1789.  Nouvelle  édit.,  revue  sur 
les  manuscrits»  Paris,  Ledentii ,  1855 , 
in-8[6fr.]. 

ce  morceau  a  été  réimpeitné  a  la  suite  du 
Cours  fU  littérature  de  Li  mapE.  [voyec  ce 
nom.  J 

^.  —  OEuvres  de  lîlt.-J.  Çhénîer  [à  la 
eulte  des  OEuvres  de  Duci§j.  Paris,  Le- 
denm,.1859,  gr,  in-8  à â  col.  [11  fr.J. 

iO.  — Poésies,  précédées  d'une  No- 
jtice  <^t  accompagnées  de  notes  par 
M.  Ch.  tabitte.  Parie,  Charpentier, 
1844,  in-12[5fr.  50C.]. 

OB  n'a  réimprimé  dans  ctlU  édttton  «u  'une 
^ule  tragédie,  Tibère, 

La  rioUce  a  i3i  pages;  on  y  trouve  un  frag- 
ment des  Hémoires  de  M.  de  Chateaubriand , 
pubhé  pour  la  première  foi».  Cette  notice  a 
paru  dans  la  «Revue  des  neux-ttondes«  au 
moment  de  la  reprise  de  TfWre. 

Divers  morceaux  de  chénier  ont  été,  dans 
ces  domlères  années,  réUiipriméssâ[>arément , 
tels  que  la  4raducUon  de  rÉlégie  de  Gray  sur 
un  cnnetière  de  campagne  à  la  suite  des  Nuits 
d'Yotmg  Koy.  ce  notai;  —  l'Êpltre  à  voltaire 
en  tête  de  la  Vie  de  voltaire  de  condorcek  ; 
—  diverses  saUres  dans  les  «  Satiriques  des 
4TIil«etxlx«  siècles»  [Paris,  i84o,  In-isl;  — 
rénelon ,  Tibère  et  Charles  !X  daùfe  divers  ré- 
pertoires dramatiques.  On  peut  voir,  sur  les 
orages  soulevés  par  la  représentation  de 
ChîîlesiXjla  «Revue rétrospective»,  ul*se^ 
tte,  tom.  lu. 

CBENiEa  [L.-J.-G.  de] ,  neveu  des 
précédents,  avocat  à  la  cour  royale  de 
Paris,  chef  de  bureau  au  ipinistère  de 
la  guerre,  né  le  14  septembre  1800. 

i.  —  Manuel  des  conseils  de  guerre, 
ou  Recueil  alphabéti€[ue  de  (questions 
de  diiOit  militaire.  Paris,  Anselin,  1851, 
îû.8[6fr.î. 

2.— Guide  des  tribunaux  miutaire^f 
ou  Législation  xirimineîle  de  Varméë, 
contenant ,  avec  des  notes  et  des  com- 
mentaires ex[)Ucali[s,  le  texte  entier 
des  lois,  décrets,  etc.  Parts,  Gaultier- 
Laguiohie,  Anselîn,  4S58,  a  vol.  iii-8 
U2fr.].  ^     ,,     , 

5.  —  La  Vérité  sur  la  famille  de 
Ghéftier.  Parif,  Dumaine,  iHé,  ia-ia 
de  96  pag. 

cflEriMEGHOT  [h-E.].  [Voy.  Frame 
UUèr.,  tom.  H,  pag.  177.1 —  Histoire 
résumée  de  la  guerre  d'Alger  d'après 
plusieurs  témoinsoeolaires^  suivie  d  ^ne 
îîolîcesur  le  dey  et  d'une  Biographie 
des  principaux  officiers  de  rexpédiiloû. 
Paris,  Corréard  jeune,  18W,  m-^. 

voir  sur  le  m^  tuiet  s  D'aolt  pu  mbekh.. 

CHENOT  [Adrien].  ^  Glieimi»  de 
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fer.  Compagnie  anonyme  FEntente  oor- 
diale  et  compagnie.  Capital  social  :  la 
France,  etc.  Lettre  à  MM.  les  membres 
des  deux  chambres  et  à  MM.  les  fu- 
turs  et  obligés  actionnaires  de  la- 
dite Compagnie  sur  les  industries  oui 
font  le  plus  spécialement  Tobjet  des 
spéculations  de  cette  monstrueuse  So- 
ciété; inopportunité  des  chemins  de 
fer  en  France,  etc.  Paris,  impr.  de  Fain, 
1844,  in-8  de  56  pag. 

NOUS  coniudsoDf  encore  de  V.  Chenet  deux 
brochures  sur  la  t  Questk»  des  sucres  ■ 

[1849-1844]. 

ciUBifii  [Jean-Charles]^  aide-major 
de  la  gendarmerie  de  la  Seine,  né  à 
Metz  en  1808. 

1.  Rapport  sor  le  choléra-morbus. 
Perpignan,  impr.  d^AIzine,  1898,  in-8 
de  40  pag. 

2.  —  Essai  sur  Taetion  thérapeutique 
des  eaux  ferrugineuses  de  Passy ,  avec 
des  notes  par  M.  hid.  Bourdon,  II* 
édit.  Paris,  Fortin-Masson,  J.-B.  Bail- 
liëre,  1841,  in-12  de  96  p.  fl  fr.  50  c.]. 

5.  —  Essai  pratique  sur  Faction  thé- 
rapeutique des  eaux  minérales,  snivi 
d'un  Précis  analytique  des  sources  mi- 
néro- thermales  connues.  Paris,  Fortin- 
Masson,  1841, 5  vol.  in-8  [^  fr.J. 

4. —  Illustrations  conchyliologiqnes, 
ou  Descriptions  et  figures  de  toutes  les 
coquilles  connues  ^vivantes  et  fossiles, 
classées  suivant  le  système  de  Lamarck , 
modifié  diaprés  les  progrès  de  la  science, 
et  comprenant  les  genres  nouveaux  et 
les  espèces  récemment  découvertes. 
Paris,  Fortin-Masson,  184^45,  in-fol., 
publié  par  livraisons  de  6  plandies  gra- 
vées et  coloriées,  avec  texte  explicatif 
et  descriptif. 

Quarante  Hvraisons  sont  pubttées.  Prix  de 
diacune,  22  fir.  so  c. 

M.  chenu  a  rédigé  sur  les  notes  de  M.  Adol- 
phe Delessert,  des  Souvenirê  dTun  Voyage  dans 
l'indet  exécuté  de  1S34  a  i8S9  [1  yoi.  ia-8  avec 
sspl.grav.  etcolor,]. 

GHEnt  [J.1.  —  Dictionnaire  français, 
rédigé  d'après  Torthographe  de  TAca- 
dénne,  sous  les  auspices  de  M.  E.  de 
Jouy.  Paris,  impr.  de  F.  Didot,  18S5, 
in-18. 

Bibliothèque  populaire. 
M.  Chenu  est  auteur  d'une  traduction  d'Hé- 
riode  et  de  pubUus  syras  [voy.  ces  noms]. 

CMETSV  [R.]-  —  Les  Rats  de  Mont- 
faucon,  épisode.  Paris,  Dentu,  1840^ 
in-8  de  5d  pag. 


GHE 

GBBiAT  [Leloup  de].  Yoy.  Lbloup 
DE  Cheràt. 

cheubulibz  [André],  nrofesseor  de 
littérature  latine  à  TAcaoémie  de  Ge- 
nève, né  à  Genève  en  1795 ,  fils,  ainsi 
que  les  suivants,  de  M.  Abraham  Cher- 
buliex,  libraire. 

1.—  De  libro  Job.  Genevs,  1890, 
broch.  in-4. 

S.  —  Essai  sur  la  satire  latine.  Ge- 
nève, 1829,  in-8  dee4pag. 

CHEABUUBZ  [Antoine-Élisée] ,  pro- 
fesseur de  droit  à  TAcadémie  de  Ge- 
nève, né  à  Genève  en  1798,  frère  du 
précédent. 

1.  —  Dissertaticm  snr  les  causes  na- 
turelles dn  droit  positif.  Genève,  1896, 
brodi.  in-8. 

9.  —  Théorie  des  garanties  oonsti- 
tutionnelles.  Paris,  1858,  9  vol.  iii>8. 
[10  fr.]. 

5.  —  Essai  sur  les  conditions  de  Tal- 
liance  fédérative  en  général  et  sur  le 
nouveau  projet  d*acte  fédéral.  Genève, 
1835^  broch.  in-8. 

4.  —  Notice  sur  la  vie  et  les  travaux 
de  feuP.-F.  Bellot.  Genève,  1858,  bro- 
chure in-8. 

sans  nom  d'auteur. 

ti.^r  Utilitaire f  journal  des  scien- 
ces sociales,  1898  à  1850,  5  vol.  in-8 
[15  fr.]., 

6.  —  Etudes  sur  la  loi  électorale  do 
19  avril  1831.  Paris,  1840,  br.  in>S. 

7.  —  Riche  ou  pauvre,  exposé  sue- 
*cinct  des  conditions  actuelles  de  la  dis- 
tribution des  richesses  sociales.  Genève, 
1840,  in-8  [5  fr.].  —  Autre  édit.  sous 
ce  titre  :  Richesse  ou  Pauvreté ,  expo- 
sition des  causes  et  des  effets  de  la 
distribution  actuelle  des  richesses  so- 
ciales ;  précédée  d*un  Résumé  de  la 
doctrine  des  solidaimnis ,  par  P.-G. 
B.  Paris,  Legallois,  1841,  in-18  de  198 
pag.  [1  fr.  25  c.]. 

Les  soUdalrunls  sont  une  sorte  de  commu- 
nistes ;  l'auleur  du  Résumé  est  M.  Galtier-nois- 
siére,  médecin  à  Paris. 

8.  —  De  la  Démocratie  en  Suisse. 
Paris,  Cherbuliez,  1845,  9  vol.  în-S 
[15  fr.]. 

9.  —  Socialisme.  Trois  leçons  da 
professeur  E.  Cherbuliez  sur  Fourier, 
son  école  et  son  système,  reproduites 
et  réfutées  par  un  ministre  du  saint 
évangile.  Besançon,  impr.  de  Sainte- 
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Agathe  ;  Paris,  me  de  Seinei  10, 1841, 
in-8  [6  fr.]. 

CHERBULIEZ  [Joël],  libraire ,  né  à 
Genève  en  1806,  frère  des  précédents. 

1.  —  Le  Lendemain  du  dernier  jour 
d'an  condamné.  Paris,  1829,  1  yol. 
in-12. 

^..-Nouvelles  Soirées  d'Aaron,  con- 
tes traduits  de  Tallemand  de  Zschokke 
et  autres  auteurs.  Paris,  1855,  5  vol. 
in-i2. 

5.  ^  Tableau  de  Thistoire  moderne, 
traduit  deVallemand  de  Frédéric  Schle- 
gel.  Paris,  1850,  2  vol.  in-8. 

4.  —  Revue  critique  des  livres  nou- 
veaux. Paris,  1835-44,  12  vol.  in-8. 

Journal  menfuel  qai  s'imprime  ai^ourdliui 
&  Genève. 

CHERBULIEZ  [mademoiselle  Caro- 
line], née  à  Genève  en  1801,  sœur  des 
précédents.  —  Notions  de  John  Hop- 
kinssur  Féconomie  politique,  contes 
traduits  de  l'anglais,  de  madame  Mar- 
cet.  Paris,  1852,  in-8. 

CHERBULIEZ  [  mademoiselle  An- 
drienne],  née  à  Genève  en  1804,  sœur 
des  précédents, 

1. — Matinées  suisses,  contes  traduits 
de  l'allemand  de  Zschokke,  1'»,  2-,  5- 
série.  Paris,  1850  à  1852, 12  vol.  in-12. 

2.  —  Soirées  allemandes,  contes 
traduits  de  Tallemand  de  Henri  de 
Kleist.  Paris,  1852,  5  vol.  in- 12. 

ces  deux  traductions  en  «ociété  avec  M.  Joei 
Cherbultez. 

CHERBUiiiEZ  [madame  Tourte],  sœur 
des  précédents.  Voy.  Tourte-Cher- 

BULIEZ. 

GHfiREAU[Achille]^docteur  en  méde- 
cine, né  à  Bar-Bur-Seine  vers  1815,  est 
Pauteur  d'une  thèse  remarquable  sur 
Fanasarque  consécutive  à  la  scarlatine, 
et  de  bons  mémoires  sur  les  maladies 
des  ovaires. 

Le  premier  mémoire  conUent  :  i»  les  consi- 
dérations aoatomiques  et  pliysiologiques  ; 
s»  TAgenésle  et  les  vices  de  coDformaUon  des 
ovaires;  y  i'inflammaUon  aiguë  des  ovaires 
fovarite aiguë).  Paris,  ForUn-Hasson,  i844. 
ln-8  [3  fr.]. 

CHERGE  [Charles  de],  correspon- 
dant du  Comité  des  arts  et  monuments^ 
président  de  la  Société  des  antiquaires 
de  rOuest,  a  publié  dans  les  Mémoires 
de  cette  Société,  divers  travaux  d'his- 
toire locale;  entre  autres  :  Notes  sur  le 
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chapitre  et  le  ehâteau  de  Champigny- 
sur-Yende.  Voy.  Filleâu  [Henri]. 

CHÉRIAS  [Jules].  —  Histoire  du  gé- 
néral Lamotte  de  Lapeyrouse,  comman- 
dant du  Guipuscoa  à  l'époque  de  la  ré- 
gence, et  chef  de  l'expédition  envoyée 
au  secours  de  Stanislas,  roi  de  Pologne, 
en  1754.  Gap,  Allier,  1842,  in-8. 

GHERON  [François],  censeur  du 
Constitutionnel  sous  la  Restauration , 

Suis  censeur  dramatique,  commissaire 
u  roi  près  le  Théâtre-Français ,  mort 
à  Paris  le  16  janvier  1828.  Yoy.  Franc» 
littér.y  toro.  I,  çag.  178.  Nous  ajoute- 
rons aux  indications  fournies  par  cet 
ouvrage  que  Fr.  Chérona'été  l'un  des 
rédacteurs  de  la  Biographie  univers, , 
et  collaborateur  de  Bellin  dans  la  co- 
médie des  Deux  Espiègles. 

GHERON  [Adolphe].  —  Jalousie, 
drame  mêlé  de  chants,  en  un  acte. 
Paris,  Pesron,  1857,  in-18  de  54  pag. 

M.  GhéroD  a  publié  plusieurs  autres  pièces 
sous  le  pseudonyme  de  Adolphe. 

GHERON  [P.-N.-A.],  chirurgien  aide- 
ajor  au  45«  régiment  de  ligne.  — - 
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Sommaire  de  la  topographie  physique 
et  médicale  de  la  citadelle  de  la  ville 
de  Perpignan ,  département  des  Py- 
rénées-Orientales. Perpignan,  impr. 
d'AIzine,  1828,  in-8  de  16  pag. 

GHERON  [Louis].  —  Éléments  de 
musique,  d'après  une  nouvelle  méthode 
de  l'écrire;  suivis  d'Exercices  sur  l'in- 
tonation des  notes,  etc.  Paris,  Dumar- 
tray,  1854,  în-4 de 78  pag.,  avec  16  pi. 
[5frJ. 

GHERONNET  [D.-J.-F.].  —  Histoire 
de  Montmartre.  Etat  physique  de  la 
butte.  Ses  chroniques.  Son  abbaye.  Sa 
chapelle  du  Martyre.  Sa  paroisse,  etc. 
Revue  et  publiée  par  M.  rabbé  Ottin. 
Paris,  Breieau  et  Pichery,  1845,  in-8 
[2  fr.  50  cj. 

Il  y  a  de  la  même  année  une  édition  in-i3. 

GhÉrot  [A.]  —  Etudes  sur  la  cul- 
ture, le  commerce  et  les  industries  du 
chanvre  dans  le  département  de  la 
Loire-Inférieure.  Pans,  impr.  de  Boulé, 
1844,  in-8  de  24  pag. 

GHERPANTIER  [J.-J.],*s'intltulant  : 
Décoré  du  Lis,  ex-offlcier  ministériel^ 
de  présent  garçon  de  bureau  au  col- 
Uge  royai  de  HmH  IV^  à  Paris. 
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i.  —  Périphrase  «or  le  tnalheof , 
étrennes  menreilleases  d^une  Tictime 
da  mensonge  et  de  la  torture,  en  ja- 
gemesti  à  MM.  les  notaires,  avocats , 
officiers  de  justice  et  de  Tarinée,  i  tous 
les  hommes  de  lettres  indistinetemeot» 
Paris,  împf .  de  Stahl,  i898|  ia-8  de  it 
pages. 

2.  _  Tableau  relatif  au  sujet  de  la 
Messe,  début  merveilleux  d'uue  adresse 
en  vers  et  en  prose,  faite  par  un  mal- 
heureux, héroe  de  Tunivers  et  créan- 
cier de  chacun,  à  messieurs  les  admini- 
atrateurs  du  collège  royal  de  Henri  IV^ 
intitulée  :  «  Pièce  pour  le  roi.  »  [Extrait 
du  dossier  de  Vopprimé  vainqueur 
au  temple  de  Thémis,  dit  Thonneur 
dépouiué.l  Paris,  impr.  de  David,  i85i, 
in-8  de  ii  pag. 

ces  deux  opusculel  sont  en  vers, 

GHBRRiER  [C.  de].  —  Histoire  de  la 
lutte  des  papes  et  des  empereurs  de  la 
maison  de  Souabé,  de  ses  causes  et  de 
jses  effets;  ou  Tableau  de  la  domination 
des  princes  de  HohenstaufTen  dans  le 
royaume  des  Geux-Siciles,  jus({u'à  la 
mort  de  Conradin.  Paris,  Defloyc,  De- 
bure,  184il-44,  2vo!.  in-8  [13  fr.]. 

t*ouvrage  commence  par  une  longue  intrd- 
iluctioD  [isa  pa^es]  relative  aux  Invasions  des 
barbares  en  llalie,  aux  f^ouvernemeats  mi 
ont  dominé  sur  cetie  contrée  avant  le  xi«  siè- 
cle, et  aux  premiers  conquérants  dé  la  Sicile, 
depuis  l*avéucment  du  chrisUanisme.  Le  récit 
Va  de  1181  a  1239.  Les  deux  volumes  contien- 
lient  quelques  pièces  justificatives ,  entre  au- 
tres une  petite  dissertation  sur  les  effets  civils 
atucbés  a  l'excommunication. 

CHERTIEft  [F.-M.]. 

1.  -—  Essai  sur  les  compositions  qui 
donnent  les  p|us  befles  couleura  dans 
les  feux  d'artifice.  Paiis»  Delauna^, 
i«56,  in-8  de  88  pag.  [1  fr.  dO  c]. 

2.  —  Nouvelles  recherdbes  sur  les 
leus  d'artifice  :  traitant,  etc.  Versailles, 
impr.  deKleler»  1845)  iii-8  [8fir.  50c.]. 

CHERUEL  [Â.],  professeur  d'histoire 
au  collège  noyai  de  Rouen. 

4 .  —  Histoire  de  Roiwn  sous  la  do- 
mination anglaise  au  XY»  siècle)  suivie 
de  pièces  jus tiôcatives,  publiées  pour 
la  preoûère  fois  d'après  les  manuscrits 
des  Archives  municipales  de  Roueti. 
Rouen,  Legrand,  1840,  in-8  de  452  p. 

Ouvrage  eXact,  et  qui  se  recommande  sur- 
tout par  l^tttde  des  documents. 

«.  •-*  Histoire  de  Rouen  pendant 
Tépot^ue  tomiiiûnate  il50^iMt,  suivie 
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fk  piècM  jwtiflcativeai  . 

la  première  fois,  d'après  les  Arcblves 
départementales  et  municipales  de  celte 
Ville.  Rouen .  Périaux ,  1844,  %  yol. 
in-S,  avec5pl. 

cet  ouvrage  a  obtenu  ane  éek  medalUet  da 
concours  des  antIqQttéB  natliNUles,  en  isM. 
Voir  un  compte-rendu  de  ce  livre  dans  le  JCo- 
ntuur  du  i3  août  i8i4.  il  en  a  été  aussi  rendu 
combte  dans  la  Mlioth,  de  V École  des  Chartes 
tt  1%  «•  série,  p.  IS43,  où,  tout  ea falsantPé- 
José  iu  travail  d5  M.  chéruel ,  ou  laisse  en- 
trevoir qu'il  pèche  par  la  monotonie. 

GBSAViU^fi  [G.  de],  rédaeteor  ad- 
joint des  Annales  ^es  chambres;  re- 
cueil méthodique  et  annoté  des  débats 
UgislatilB,  çunlié  sous  la  direction  âe 
M.  kilien  £igenscbeuk. 

GMBUTiif  (le  docteur  N.]»iié  à  Saint- 
Laurent-d'Oingt  (Rhône) ,  Tun  des  re- 
présentants les  plus  distingués  de  l'é- 
cole médicale  des  nonconiagioniiies. 
De  1814  à  1822  M.  Chervin  parcourut 
TAmérique  pour  étudier  la  fièvre  jau- 
ne. En  1825  et  1824  il  visita  PEspa- 
gne  pour  se  livrer  aux  mêmes  études  ^ 
et  soumit  en  1827  à  l'Académie  de  mé- 
decine le  réscdut  de  ses  obsorvatioiis. 
Sn  1898  il  adressa  à  la  Chambre  une 
pétition  contre  l'établisssementdes  lasa- 
rets,  et  depuis  ce  temps  il  ii'a  cessé,  au 
prix  de  tous  les  sacrifices  et  de  tous  les 
âangers ,  de  suivre  le  cours  de  ses  ex- 
périences sur  la  contagion.  Au  moment 
de  rinvasion  du  choléra ,  il  offirit  sa 
propre  personne,  comme  sujet  d^expé- 
rtmentaiioti.  [Voy.  4a  Biogr.  des  Hom- 
mes du  Jour  y  tom.  II,  l'«  partie,  et  la 
lianes  Hîièr.,  tom.  Il,  pag.  179.] 

La  thèse  de  doctorat  de  M.  obenrln  a  pour  ti- 
tre :  Rtcherches  médico -philosophiques  sur 
les  causes  physiques  de  Ut  polygamie  dans 
les  poÊf»  ehuuds* 

1.  —  Examen  des  principes  de  Pad- 
ttiinistration  en  matière  satiitaire.  Pa- 
ris, F.  Didot ,  Bailliéne,  18îïr,  ia-8  de 
168pag.  [5fr.  SOC.]. 

2.  —  Examen  critique  des  préten- 
dues preuves  de  h  contagion  de  la  fiè- 
vre jaune  observée  en  Espagne,  ou  Ré- 
ponse aux  allégations  de  M.  Pariset  con- 

•  ^re  le  rapport  fait  À  l'Académie  royale 
de  médecine  le  15  mai  i,S9ï.  Paris, 
Bailllère,  l828,ittMS  [ifr.  «0  c.]. 

5.  —Rapport  lu  a  T Académie  royale 
de  médecine,  dans  lès  séances  des  15 
mai  et  i9  juin  1827,  au  nom  de  la  Com- 
ttiission  chargée  d'examiner  les  doeo- 
fnentt  d«  M.  (Hi^rfitt  ooacmiiuM  la 
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fk%rtè  jattné ,  etc.  Parid ,  luipr.  de  P. 
Didot,  182$,  in-^  de  liSS  pag. 

4.  —De  ropinion  ded  médedha 
iOiéricaiDs  ma  la  eentagion  ou  la  non* 
Mtttagtoii  de  la  Mths  jaune  ^  ou  Ré^ 
l^onse  aux  allégattooà  de  MM.  les  doc- 
leura  ti^saek  éi  Towaaeiid,  de  New* 
YoiiL ,  ete.  Paris,  Baillière^  1850,  in-8 
l5  fr.  80  cl. 

6.  -^  Lettre  à  M*  le  doeteur  MonfaU 
tétii  de  Lyoti,  aiir  lé  fièvre  jaune  qtH  à 
régné  à  Gibraltar  ett  1828.  Paris,  Bdit- 
liére,  1850,  in-8de  m  pag.  [i  fr.  89  «.] . 

Il  earittè  an  l¥tféil  MitoriqftUi  «e  cette  èpi- 
#6n|e.^<|oct«if  Peter  wu.8oh»  jUnctoHet 
anootêpar  M.  Gnervin.  [paris,  issi,  la*8[2fr.3. 

6.  -—  De  l'Origise  àocale  et  de  là 
aoQ-GPQtagMMi  delà  bèvre  jaune  qui  a 
régoé  A  Gibràkan  Paris ,  ltàO|  m-*8 
tafr.  50  c.]. 

7.  —  Avec  MM.  touis.  Trousseau 
é^  èHn^f  :  Decameiiia  ^éAMiUs,  etc. 
Yoy,  Barry. 

8.  -^  De  rîdctitltê  de  tialurfe  des 
iBèvrcrs  d'otiglhë  tàlodëenne  de  dHfé- 
jrfents  Xypes,  à  rofccaslon  de  deux  mé- 
ïuoires  dé  M.  le  docteur  Amz ,  sUr  la 
fièvre  jaune  qui  a  régné  à  ta  MaHikiigué 
tje  1888  à  1841,  et  de  l'urgehce  d'abor 
fit  les  t)ilarâtitaini38  relatives  à  cette 
maladie,  rapportfait  à  rAcadémie  royale 
^  médecines  Parid,  Bailllll«,  t«43, 
iB'8dell«pQg.  {5fr.]. 

d.  —  Pétition  présentée  à  la  chambra 
des  fiWs  pour  detuailder  la  su]|)pred- 
slon  immédiate  des  mesures  sanitaires 
relatives  âla  fièvre  jaune  et  à  quelques 
autres  maladies ,  la  réduction  de  nos 
.quarantaines  contre  la  piistc ,  et  qu^ûi^^ 
se  livre  sans  délai  à  des  recherches  ap«- 
|)Polbttdifes  MiT  le  mode  de  propagatm 
^e  te  dernier  fléàU.  ^Ëatignollea,  ixxipt., 
Ad'Heimuyer,  1^49)  in<-8. 

n^àett  1833  M.  Chervln  avait tfésenté  à  \^ 
tbambre  des  députés  une  PétUiûn  relative  h 
i*enquête  ordoûnée  pAt  legouvernemetit  fran- 
çais sur  sa  conduite  en  Amérique,  et  )a  Rè- 
TOtme  du  système  sanitaire  tcette  pëtiUon  a 
eié  impHmcc,  in-s,  2  fr.  50  c.].  —  La  question 
de  là  contagion,  souveht  débattue  dans  ces 
'dernières  années,  n'a  point  encore  reçu  de 
soluUon  défluitive.  cependant  la  GOmmiskioti 
ffiottHoée  pour  l'Aude  de  la  pesie  a  décidé  ré- 
cemment, à  la  majorité  de  9  voix  sur  13,  que 
lapisste  lui  paraissait  contagieuse. 

un  doit  encore  à  il.  Cbervin  :  ^  Répottie 
au  discours  de  u.  le  docteur  Audouard,  contre 
]e  rapport  fajt  à  TAcadémie  royale  de  méde- 
«clne  de/par^sle  m  jMal  1^2?  sur  ineii  dlMïu- 
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•bsertéf  à  Rarcelone  eu  mt  [is^tj.  —  Péti» 
Uon  contre  la  fonnation  des  lacarets  proletes 
depuis  1832.  -^  Réponse  am  allégations  de 
M.  le  docteur  Gérardin  contre  le  jEiapport  de 
la  Goimrtissionde  l'Académie  royale  de  méde- 
cine chargée  de  Texamen  de  mes  documenté 
sur  la  lièvre  Jaune  [tsiil^  —  Examen  des  nou- 
velles Opinions  de  tt.  lé  docteur  Lassis  con- 
cernantla  flèvre Jaune,  etc.  [i829].— Examen 
des  opinions  de  M.  le  qacteur  Gastel  touchant 
la  prétendue  contagion  de  la  lièvre  janne 
{iS3o].  -^  GiiaervaUons  critiques  sitf  les  espé- 
i^ences  proposées  par  m.  k  docteur  Rulard 
dani  le  but  de  connaître  le  mode  de  pro- 
pagation de  ta  peste  [lêasi^  —  bè  la  flèvre 
Jauheiiui  arégtiéa  i»  Haitibiiiue  en  isse  el 
1839 ,  rapport  ^ait  à  l'Académie  royale  de  mé- 
decine sur  un  mémoire  de  fi.  le  docteur  Gastel 
[1849].  —  Répense  à  diverses  aliégaUons  d^ 
li.  le  dôctetir  Bertulas,  chirurgien-major  de 
la  marine  au  port  de  touion,  toucliànt  lé 
«ode  de  propagation  de  la  fièvre  jawae  [i843]. 

CttGâKÉL  [Adolphe].  [Voy.  France 
Mtièr.,  tom:  II,  pag.  180.] 

1.—  Le  Luth  des  bruyères^  ou  F!cu- 
l*ettes  poétiques.  Paris,  Desau|;es^  1829; 
in-8  de  léo  pag. 

Contient  qtielqHes  lihitations  de  llàrtial. 

%  —  Loisirs  d'un  anachorète.  Cas- 
tehiaudary^  impr»  de  Labadie ,  1850  ^ 
in-è. 

GonUent  des.  pièces  en  prose,  des  pièces  en 
Vers,  etle  récit  ¥m  vofagc  a  vauduse  c^ 
prose  et  en  vers. 

5.  --  Fleofs  fl»r  «ne  tombe.  A  Élisa 
MerccBor.  ftetueil  compt)sé  de  pièce» 
inédites  des  écrivains  de  r«(ïoqae.  Pa* 
Hs,  Armand-Auforée,  lafte^  iti-8,  avec 
portrait  et  /(ic-«imite  (5  fr.]. 

Publié  sous  le  pseudonyme  de  Alfred  de 
^loéta^rrand. 

4»  ^  La  Rese  ûhea  les  différents  peu- 
ples anciens  et  modernes;  description, 
culture  fit  propriété  des  roses.  Il*  édit. 
Paris,  impr.  fie  Mlgnetet,  1838,  iti-l8 
de  524  pag. 

5.  —  L'Ëeprit  et  le  Geenr.  Paris , 
madame  Henri  Barba,  1839»  in-lS  de 
240  pag.  [5fr.]. 

l^ensées  éa  prose. 

6.  —  Vie  de  Buflfon.  5Parls,DôW- 
court ,  1845,  in-12  [5  fr.  50  o.]. 

voir  pour  le  même  siMct  :  Flooiibhs* 
sous  le  pseudonyme  de  Alfred  D£  Hoai- 
FERRAND,  H.  CHesnel  a  dirigé  :  Les  Femmeê^ 
journal  du  siècle  [isss ,  10  flr.  par  an].  —  l^ 
Bi9ifraph.  des  femmes  autemr^cçntemporaUms 
[1837].  —  On  lui  doit  encore  une  notice  mise 
en  tête  des  Fables  de  La  Fontaine,  édiUôu 
tilUstrée  par  Iules  Davtd. 

CHESniER  rC.]. 

1.  —  Lés  Hiéroglyphes  fra^gais^  ou 
itéthode  D^urative  appiiqtîée  l  m- 
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stniction  primaire.  Paris,  Rorat,  1845, 
m-8  de  160  paff.  U  îr.  80  c]. 

9.  —  Méthode  hiéroglyphique  appli- 
quée à  instruction  primaire  et  à  tous 
les  modes  d'enseignement,  etc.  Paris  ^ 
Boret ,  1848 ,  in-8  de  100  pag.  [9  fr. 
80  c.]. 

CBESlfON  [C.-G.]. 

i.  —  Essai  sar  l'histoire  naturelle  de 
la  Normandie,  i**  partie.  Quadrupèdes 
et  oiseaux.  Bayeux,  Groult;  Paris, 
Lance,  1854,  in-8,  avec  7  pi.  [6fr.|. 

C'est  la  seule  partie  qol  ait  été  publiée. 

jroas  ooimalssons  encore  ane  introductUm 
à  emttatre  du  moyen  âge  risst],  et  une  Miné' 
raiogie  élémentaire  [1838]. 

GHB8TEnFiEi.li  [Philippe  Dormer 
Stanhope,  comte  de] ,  né  à  Londres  le 
99  septembre  1694.  [Voy.  France  Ittt., 
tom.  II,  pag.  180. 

1.  —  Lettres  de  lord  Chesterfield  è 
son  fils  Philippe  Stanhope ,  traduction 
revue,  corrigée,  accompagnée  de  notes 
et  précédée  d'une  Notice  sur  la  vie  et 
les  ouvrages  de  Fauteur,  par  M.  jimé' 
déeJfeHée.  Paris,  Labitte,  1849,  9  vol. 
inl9[7fr.]. 

M.  Amédée  Benée  est  aujourd'hui  rédacteur 
en  chef  du  Journal  îm  Ftotfe.La  NoUce  en  tête 
de  l'édiUon  ci-dessu»  se  recommande  par 
une  grande  finesse  d'appréciation  et  une  par- 
faite connaissance  de  la  littérature  anglaise* 
BUe  a  paru  d'ai)ord  dans  la  Reime  de  Parie. 
La  traduction  corrigée  est  celle  de  1778.  On 
trouve  dans  la  Bemie  dee  Deux-Mondee ,  n*  do 
15  décembre  i845.  un  long  article  de  M.  Phl- 
larete  Chasles  sur  lord  Chesterfield. 

GHÉTARDiE  [de  La] ,  curé  deSaint- 
Sulpice-  Voy.  Tbotti  de  Là  Ché- 

TARDIE. 

CBETAUDiE  [de  La].  Voy.  La  Gpé- 

TABDIE. 

CHETELAT  [E.-J.],  traducteur  de 
Virgile.  Voy.  Virgile. 

GHETTO  [de  EusUce].  Voy.  Eu- 
STAGE  [Chetwo  de]. 

CHEVAL  [J.-B.]. 

1.  <^  Résolution  du  problème  de  la 

Suadrature  du  cercle  par  les  principes 
e  la  géométrie.  Avranches ,  impr.  de 
madame  veuve  Tribouillard,  1899 , 
in- 19  de  79  pag. 

Réimprimé,  avec  une  pagination  particn- 
Uére,  à  la  suite  de  l'ouvrage  suivant  : 

^- —Trigonométrie  rectiligne  trans- 
cendante dans  laqqçlle  oo  dispense  du 
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chatnage,  etc.  Paris,  Béchet,  BacheUeti 
1850,  tn-19,  avec  9  planches. 

Il  a  paru  en  it54  ,  un  livre  de  Montucla,  In- 
titulé :  Hletoire  dee  recherchée  emr  ta  quadra- 
ture du  cercle.  M.  Beuchot,  dans  le  «  journal 
de  la  librairie  •  année  iS2»,  pas.  S7,  a  donné 
une  liste  Intéressante  des  ouvrages  publiés 
sur  le  même  sujet  depuis  rapparltion  du  livre 
de  Montncla.  il  cite  entre  autres ,  parmi  les 
ttvres  à  consulter,  les  Eseaie  d'un  apprenti  pM- 
loeophe  de  Pierre  Hourcastreme,  et  il  ajoute 
que  cet  écrivain  s'est  aussi  occupé  de  la  qua- 
drature, et  qnll  en  avait  d^à  parlé  dans  ses 
Aventurée  de  meeetre  Aneelme  £i7SS,  a  vol.  iii-s 
en  4  parties  ;  i79«,  4  vol.  In-s]. 

CBEVALET  [Emile]. 

1.  —  Pourvoi  en  grâce.  Paris,  La- 
jarry,  Lecointe  et  Pougin ,  1856,  in-8 
prfr.  50  c.]. 

9.  —  Avec  M.  (^airtille  :  Mon  cou- 
sin Jacques,  ou  un  Moyen  de  s^enri- 
chir,  pièce  en  un  acte.  Paris,  Marchant, 
1857^  in-8  de  16  pag. 

GHEYALiBK  [Mathurin],  tonnelier, 
à  Marennes. 

1.  —  Les  Adieux  de  Louis  XYI  à  sa 
famille,  lorsqu'il  part  du  Temple,  pe- 
tite pièce  tragi-héroïque  en  un  acte  et 
en  vers.  Rochefort,  Faye,  1897,  in-8 
de  16  pag.  [50  c.]. 

9.  —  Vicissitudes  humaines.  Ode. 
Bochefort,  impr.  de  Goulard,  1830, 
in-19  de  94  pag. 

GHEYAUER,  mort  vers  1675. — Lln- 
trigue  des  carrosses  à  cinq  sous,  comé- 
die en  trois  actes ,  représentée  sur  le 
théâtre  royal  du  Marais  en  1665 ,  avec 
une  Notice  sur  Fauteur  et  sur  réta- 
blissement de  ces  carrosses.  Paris^  Le- 
cluse,  1898,gr.  in-59. 

Léris,  le  moins  fautif  peut-être  des  auteurs 
de  son  genre,  dit  que  la  pièce  est  de  isss.  Il 
ajoute  :  Les  carrosses  à  cinq  sols  par  place 
furent  étal)lis  à  Paris  en  isso  et  durèrent  Jus- 
qu'en 1657  que  commença  l'établissement  des 
carrosses  loués  par  lieure. 

La  comédie  de  Tintrigue  des  carrosses  i 
dnq  sols  fut  Imprimée  en  1663,  in-12.  voyes 
n«  4$i  du  Catalogue  de  la  bibUoUièque  de 
Pont  de  veyle;  N.  i764i  de  la  seconde  parUe 
du  catalogue  Lavallière  ;  la  BiblioUièque  du 
Théâtre-Français,  III,  67  ;  les  Recherches  sur 
les  théâtres  de  France,  par  Beauc]iamps,u, 
347;  l'Abrégé  de  i'histoire  du  ThéâtreFran- 
cals,  par  Mouhy,  l,  80,  etc.,  etc.  [Note  de 
It  Beuchot]. 

CHEVALIER  [Frédéric].  —  Arthur 
Saingal,  histoire  de  mil  huit  cent 
quinze.  Paris,  Landois  et  Bigot,  1830, 
2  vol.  in-8. 

CHEVALIER  [J.-M.-B.},  avocat,  à 
Toulouse,  —  Réf^tatioo  dès  Révéla- 
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tions  du  baron  de  Saint-Clair  sur  Tas- 
sassinat  du  duc  de  Berri.  Paris,  madame 
Goullet,  1850,  in- 8  de 48  pag. 

CHEVALIER  [Michel] ,  né  à  Limoges 
le  15  janvier  1806 ,  élève  ingénieur  des 
mines  en  1825,  disciple  fervent  du 
saint-simonisme  vers  1850,  aujourd'hui 
professeur  au  collège  de  France,  rédac- 
teur des  Débats,  ingénieur  en  chef. 
conseiller-d'État  et  député.  —  En  avril 
1832,  M.  Michel  Chevalier  se  retira 
avec  M.  Enfantin  et  quarante  autres 
disciples  de  Saint-Simon  à  Ménilmon- 
tant ,  où  il  prit  VhcUnt  le  6  juin  sui- 
vant. Il  était  à  cette  époque  gérant 
responsable  du  Globe^  et  comme  tel  il 
subit  une  condamnation  et  fut  incar- 
céré à  Sainte-Pélagie ,  et  rendu  à  la 
liberté,  après  six  mois  de  détention.  Le 
18  octobre  1853,  il  partit  pour  TAmé- 
rique,  où  il  séjourna  deux  ans.  A  son 
retour  il  publia  divers  travaux  impor- 
tants sur  les  canaux,  les  chemins  de 
fer,  et  depuis  ce  moment  il  a  poursuivi 
avec  une  infatigable  activité  ses  études 
favorites.  On  peut,  avec  raison,  le 
considérer  comme  Tun  des  hommes  qui 
ont  le  plus  conuibué  à  lancer  le  pays 
dans  la  voie  des  améliorations  matériel- 
les. [Voir  la  Biograph,  des  hommes  du 
jour,  tom.  rV,  2*  partie,  et  le  Supplé- 
ment au  Dictionnaire  de  la  conver- 
sation.] 

1.  —  Religion  saint-simonienne.  Po- 
litique industrielle  :  système  de  la  Mé- 
diterranée. Paris,impr.  d'Everat,  1853, 
m-8  de  42  pag. 

ArUcles  extraits  du  Ghbe, 

En  novembre  i8so  M.  Michel  Cdievallerprit 
ladlrecUon  du  Globe  y  où  il  publia  pendant 
deux  ans  une  grande  quantité  d'arUcles.  Il 
avait  précédemment  travaillé  à  VOrgmisateur, 
NOUS  uidlguerons  dans  ce  dernier  journal  deux 
arUcles  :run  intitulé  la  Marseillaise  [ii  sep- 
tembre 1830],  rautre  [25  sept.]  sur  les  émeutes 
et  commençant  par  ces  mots  :  Dieu  seul  est 
l'archiieete  Oes  nations;  etc.  Pendant  lare- 
traite  de  Ménllmontant  M.  Chevalier  a  travaillé 
au  Livre  Nouveau,  œuvre  collective  des  saint- 
simonlensQuI  est  restée  inédite  et  dont  quel- 
ques fragments  seulement  ont  paru  dans  la 
«Revue  des  Deux-Mondes;»  M.  Chevalier  y 
a  donné  une  esquisse  de  géologie  poétique. 

â.  —  Lettres  sur  F  Amérique  du  nord, 
avec  une  carte  des  États-Unis  d'Amé- 
rique. III"  édit.,  revue,  corrigée,  aug- 
mentée de  plusieurs  chapitres  et  d'une 
table  raisonnée  des  matières.  Paris, 
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Cb.  Gosselin ,  1858 , 2  vol.  in-8 ,  avec 
une  carte  [16  fr.]. 

La  première  édlUon  est  de  i836,  la  seconde, 
très-augmentée ,  de  i8$7.  A  peine  réveillé  de 
ses  hallucinations  saiot-simoniennes,  m.  Midiel 
Chevalier  fut  chargé  par  le  gouvernement, 
qui  l'avait  poursuivi  l'année  précédente,  d'une 
mission  dans  l'Amérique  pour  y  étudier  tout 
ce  qui  concerne  les  voies  de  communication. 
Le  résultat  de  ses  observations  est  consigné 
dans  les  Lettres  écrites  par  le  voyageur,  qui 
ont  d'abord  paru  dans  les  Débats. 

5.  —  Des  Intérêts  matériels  en 
France.  Travaux' publics.  Routes.  Ca- 
naux. Chemins  de  fer.  lY*  édit.,  revue, 
corrigée  et  augmentée.  Paris,  le  même, 
18S^9,in-18,  avec  une  carte  [5fr.  75  c.]. 

En  1840,  l'éditeur  Ch.  Gosselin  a  annoncé 
sept  édiUons  de  ce  livre  en  même  temps,  c'est 
un  plan  général  des  grands  travaux  qu'il 
conviendrait  d'exécuter  en  France. 

4.  —  Histoire  et  description  des  voies 
de  communication  aux  États-Unis  et 
des  travaux  d*art  qui  en  dépendent. 
Paris,  le  même,  1840, 2  vol.  in-4,  avec 
un  atlas  in-fol.  [50  fr.l. 

5.  —  Lettres  sur  linauguration  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Bâle. 
Paris,  le  même,  1841,  in-8  de  128  pag. 
[afr.]. 

6.  —  Les  Fortifications  de  Paris,  let- 
tre à  M.  le  comte  Mole.  Paris,  le  même, 
1841,  in-8  de  52  pag. 

contraire  aux  fortifications,  M.  Michel 
Chevalier  regarde  l'esprit  militaire  comme 
un  fléau,  et  c^est  au  point  de  vue  philanthropi- 
que plutôt  qu'au  point  de  vue  politique,  qu'il 
combat  la  transformaUon  de  paris  en  place 
de  guerre. 

7.  —  De  rindustrie  manufacturière 
en  France  ;  suivie  d'une  note  de 
M.  J,'P,  de  Candolle  sur  le  tableau 
de  Tétat  physique  et  moral  des  ouvriers 
employés  dans  les  manufactures  de  co- 
ton ,  de  laine  et  de  soie.  Paris ,  He- 
nouard,  1841,  in-48  de  73  pag.  [50  c.]. 

8.  — Cours  d'économie  politique, 
fait  au  collège  de  France.  Paris,  Ca- 
pelle,  1842-44,  2  vol.  iu-8  [15  fr.]. 

Dans  ce  Cours  M.  Chevalier  s'est  attaché  à 
développer  cette  pensée  que  rindustrie  n'est 
autre  chose  que  l'Intelligence  établissant  sa 
donUnaiion  sur  le  monde  matériel,  Vesprit  hu- 
main se  faisant  de  la  planète  un  trône  superbe. 
Malgré  tous  les  efforts  du  professeur  pour 
splrltuallser  l'industrie,  on  touche  encore 
ici,  on  le  voit,  au  matériaUsme.  Améliorer 
l'homme  par  le  bien-être  et  l'argent ,  telle 
est  la  doctrine  poIiUco-économique  de  M. 
Chevalier.  Les  conséquences  sont  faciles  à  dé- 
duire. 

9.  —  Essais  de  politique  industrielle* 
souvoiirs  de  voyage  :  France  i  répu-^ 
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Miqaêd'àiulom,  BelciqiM,  Altan»^ 

!;ne.  Paris,  Ch.  Gosselin,  iS49,  in-S 

10.  ^  Vitilfl  de  Mgr  le  doe  d«  Mont** 

Gnsler  i  Decaxerille.  Paris,  împr.  d« 
\  Nonnant,  1S44.  in-S  de  32  pag. 

il.  «^  L'îsthnie de  Panamas  eiane» 
bistonqtie  et  géographique  des  difié^ 
rentes  direciioas  suivant  lesquelles  on 
pourrait  le  peieer*  et  dee  moyens  à 
employer)  suivi  d'un  Aperçu  sur 
Tisthme  de  Suei,  Paris,  Gb.  Gosselio, 
^44,  in-S,  avec  nue  carte  [é  fr.]. 

CMspoié  a  roccaslea  de  la  ttittlon  coe^ 

irle  SQuvernemeQt  français  à  M.  GareJla. 

igénleur  des  mines.  Le  percement  des  istlH 
■Mf  est  rutople  fkvorKe  des  réfomiatenrs 
ewiteiBperaim.  lit  fourlMsaw  eo  a  fait  Vuuê 
desesspéclalltéi. 

MeoUonocfM  egatenetit  daas  la  neviie  dis 
neux-Mondes  :  —  uure  sur  rAmérique  du 
iiord.  —  De  la  présidence  du  général  Jackson 
et  du  choix  de  son  successeur  [i6S6,  t.  viil]. 
-^  nés  ctaemlDs  de  fer  eemparés  aux  Ugnes 

aavl^Mes  [  1S3I,  t.  iiii  ]•  —  Du  Réseau  dct 
liemlns  de  fcr  tel  qu'il  pourrait  être  étabÛ 
en  France  fisss,  t.  xiv). 

M.  Michel  Chevalier  a  donné  des  arUoles  : 
au  «DicUonnatre  du  commerce» ,  au  «Journal 
des  Économistes»,  â  la  ««Revue  générale  de 
Farchltecturei,  an  «Journal  des  eonnaissancet 
utiles».  Il  est  l'un  des  collaborateurs  de  d'AI* 
maaach  prophéUque»,  de  arAnnuaire  de  l'é- 
conomle  politique  ».  Il  a  fourni  des  notes  à 
rouvrage  de  Aobgb;  Pm  MacMntM  àvapew 
aux  Étatê'VniM  [voyez  ce  nom};  une  préface  à 
rouvrage  de  Poavaa  t  Prçgr^  4e  441  Gfmi4€' 
Jtretagne. 

Parmi  le#  nombreux  arUcIas  qu'il  a  rédigés 
dan^  les  Débau^  nous  indlqueroni,  comnie 
16  rattachant  ^  des  questions  importantes  :  m- 
L*indu8trie  belge  hs  juillet  et  2  août  i836].— De 
Viqdustrieminérale  et  du  corps  des  ingénieurs 
des  minas  [ts  nov.  tsM] —  Navigation  à  va- 
peur dans  rocéan  (31  tout  1936].— Tahleau  du 
commerce  et  de  la  n?tvigatlon  en  France 
J5  et  13  nov.  1836].  —  Le  Mexique  C20  juil- 
let, 16  aoat  et  1  sept.  issT).  ^  caoallsaUoa 
du  nordTOuest,  (|e  Touest  et  dulsud-ouest  de 
la  France  [14  et  17  oct.  1837].— pel'^clavagf 
aux  Antilles  [27  févr.  1838].  —  Lettres  du  Mfffi 
(s  et  97  sept.,  1 1  oct.  et  »  nov.  isss].  •*  on  lira 
auwl  avec  Intérêt,  ppur  peu  qu'op  se  souvienne 
du  saint-simonisme,  l'article  intitulé;  Z)<;  Saisir 
Simon  ft  de  son  École  [fl  Janvier  isss]. 

NOUS  eiterons  encore  les  brochures  suivant 
Ipsi— Mleset  oaiorifères  %  anUiraciie  en  usa- 
ge aux  Ktat^mls,  et  ressources  de laFranep 
W  amhracite  [i84o].—  Avec  HM.  un^nTiirs  et 
Victor  hdco.  Paix  et  travail,  progr^  etconserr 
vatwn  [1840,  —  De  la  Question  de  rinterve»- 
tion  dans  m  travaux  publics  du  gouverne- 
ment fédéral  et  des  gouvernements  nif  Uculien 
d'États  dans  l'Amôrlaup  du  nord  [»84a].  -«. 
Comparaison  des  budgets  de  i83o  et  de  isis, 
t^udàsi  des  receUes  [1843]. 

Cette  cjerniôre  brochure  est  extraite  du 
«Journal  des  économistes  [août  i843]». 

.   C»B»{AUBa[Attgustio],BéèBéawrs 
éa  iAii,  t  tstf  aiUi  ^u  a  Gonniteiio^^ 
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qeU,  i  «rAMislev  an  •CMfHuA^»  m 
«  Journal  général  de  France»,  ^  %VEu- 
rope  monarchique  ».  au  «  Foyer  ».  JI 4 
donné  dans  les  «Français  peints  par 
eux-mêmes,»  le  Ficaire  de  jnrovince. 
On  a  remarqué  de  M.  Chevalier,  dana  le 
«  Constitutionnel  ^  «  VAnnmu  de  Sah- 
mon  et  une  nouvelle,  ifanoti,  qui  a  été 
reproduite  dans  un  grand  nombre  de 
journaux.  M.  Cberauer,  qui  a  rédigé 
pendant  long-temps  les  Tiflettes  tur- 
fmes  dans  le  «Constitutionnel» ,  est  Ton 
des  coUaboralieur»  de  VHistoire  des 
villes  de  France.  —  Avec  SI.  fontam  : 
Im  Dominicain,  ou  le  Couvent  de  FAn- 
noociaiion ,  mélodrai^e  en  troip  actes. 
Paris,  Barba,  183SL  in-^  de  ^%  nagea 

CHETALinii  [Angnste]. 

1.  —  Traité  élémentaire  de  mécanl- 
<iue.  Paris ,  impr.  de  Locquln ,  1835, 
in-i8  de  108  pag.,  avec  une  planehe 
123  c.]. 

a.— Elément»  de  chimie.  Voy.  Ciaç- 
TET  [ÉmileJ. 

5.  —  Traité  élémentaire  de  physi- 
que, d'après  M.  Gay-Lussac.  Paris, 
Maumus,  1859,  in-i8  de  108  pag..  avec 
une  pi.  [23  c], 

ces  deux  ouvrage!  f^nl  parti?  de  |a  fpibUa- 
tbèque  populaire.» 

4.  —  Avec  MM.   Wxsaocq  et  Qh 

xeaux  ;  Eléments  de  chimie,  ^tc.  Voy. 
Cazeaux.  * 

casvALim  [Pierre),  eomiti  en  Ht- 
lérature  sous  le  nom  de  Pitre-Chb- 
VALiBR,  né  à  Paiiifbœiif  (Loire-Infé- 
rieure) en  1812.  Ami  des  lettres  et  de 
Tindépendance,  M.  Gheftlieriiiii  a  re- 
poussé ]Msqo*ici  tomes  les  pesitionsoC- 
«cielles,  9  débuté  en  i85(f  dans  la  lit- 
térature par  un  poème  intitulé  :  4mM, 
Ce  poème  ,adr  es^é  sans  reoDinmai}âatiop 
«ucune  ^  M.  Buloz,  fût  réimprimé  îm^ 
«édtatement  dans  la  i^^oiie  de  Paris, 
en  48»f .  M.  Cbpv^îer  prit  la  rfdactiop 
en  chef  du  Fiqwro ,  après  la  retr^te  <fc 
M.  Alphonse  karr.  Écrivain  féceiâ  ath 
^nt  que  eopeciencieux,  il  a  partagé  ses 
travaux  çtntre  I9  journalisme  et  des  étu- 
des d'un  ordre  plus  élevé  ;  et  en  même 
temps  qu'il  prenait  une  part  active  à  la 
rédaction  de  la  Âwue  de  Paris,  de 
Vjrtiste,  de  la  France ,  de  la  Aeetèe 
snaritime,  du  PUaarqm  français ,  du 
^f9urn0lfiémifnAdeFfwm,ûis  Cwt- 
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Pre«»e,  il  publiait  les  ouvragei^qui  sui- 
vent, et  qui  tous  ont  oi)tenu  un  véritar 
ble  succès. 

i.  -—  Les  Jeunes  filles.  Mystères.  Pa- 
via,  L.  Janet,  itô»,  in-lS  de  âft8  pag. 
t5  fr.].  —  II*  édit.  Paris,  Coquebert, 
1S48,  in-8[4fr.  SOc.]. 

Reevell  de  poéilee. 

fi.— Donatien.  Paris,  impr.  de  Boulé, 
4S58,9t<^1  in-8[15fr.]. 

9. — Romans  de  Schiller  :  LeViflion-* 
naire^  les  Amours  généreux,  le  Crimi^ 
nel  par  honneur  perdu,  le  Jeu  du  des- 
tin, le  Duc  d'Albe.  Traduction  de 
M.  Pitre-Chevalier.  Paris,  Desessart, 
iWS,  fi  vol.  in-8  [15  fr.].  V.  Schiller. 

4. — Études  sur  la  Bretagne  :  Jeanne 
de  Mont  fort  [époque  guerrière,  154$]; 
règne  de  Philippe  de  Valois.  Paris,  Co- 
quebert, i83d,  fi  vol.  in-8  [15  fr.].  — 
Michel  Columb,  le  tailleur  dimageiy 
[époque  des  arts  et  de  la  décadence , 
14901;  règnes  de  Charles  VUI  et  de 
Louis  XII.  Paris,  le  même,  1841,  fi  vol, 
ln-8  [1»  fr.].  —  Aliénor^  prieure  de 
Lok- Maria  [époque  de  la  Ligue, 
15^4;  règne  de  Henri  IV ].  Paris,  le 
même,  1842,  fi  vol.  in-8  [15  fr.]. 

5.  —  Comédies  de  S.  A*  R.  la  prin- 
cesse Amélie  de  Saxe,  traduites  de  Tal- 
lemand  par  M.  Pitre-Chevalier.  !»•  sé- 
rie. Paris,  Delloye,  1841,  in-13  de  fi40 
pag.  [1  fr.  75  c.]. 

Ce  volume  contient  :  La  Fiancée  de  la  réti- 
éence,  POnclè»  et  la  Fiancée  du  prince. 

6.— Brune  et  Blonde.  Paris,  Coque*- 
bert,  1841, 2  vol.  in-8  [15  fr.]. 

7. —  La  Chambre  de  la  reine.  Part», 
le  même,  1842-45,  4  vol.  in-8  [50  IrJ. 

8.  —  Avec  M.  Léon  Halevy  :  Un 
Mari  s'il  vous  platt ,  comédie-vtiudev. 
en  un  acte.  Paris,  Tresse,  1845,  in-8  de 
fiO  pag. 

France  dramaUque  au  xil*  siècle. 

i^.  —  La  Bretagne  ancienne  et  mo- 
derne ;  avec  des  chants  populaires  iné- 
dits, communiqués  par  M.  Th.  de  La 
Villemaf  que,  et  illustrée  par  Mil.  Adol- 
phe Leleux  et  O.  Penguilly.  Paris, 
Coquehert,  Fwne,  1844, 1  vol.  grand 
in-8  [28  fr.]. 

Viliii3traU0p  de  ce  voUiaie  le  coinpose  :  — 
1®  de  gravure»  sur  bol»  [environ  200]  impri- 
mées dans  le  texte;  —  2**  de  20  vignettes  gra- 
vées sur  acier  ?  —  s*  d'une  série  de  tvpe»  et  de 
coslumes  bretohs;  —  «""d'un  portrait  de  M.  de 
Chateaubriand  ;  :—  i^  de  deu«i  teartes  gâogra- 


iiSaSSnain$\  !a  Bretagne  mSeUèavecV^ 
dication  des  anciens  êvêchés;  ~  6°  d'une  col'^ 
lecUon  de  monnaies  et  d'armoiries  bretonnes. 
Depuis  le  commencement  de  1345,  ■.  Glie- 
vaiier  est  directeur  du  Musée  des  familles.  En 
1885 11  a  époiisé  mademoiselle  Decan  de  cha^ 
touville ,  nlle  d'un  ancien  magistrat  au  Parle- 
ment de  Paris.  C'est  à  tort  que  M.  Qaérard, 
dans  ses  Pseudonymes  centemporains,  a  at- 
tribué à  mad^gne  Pltre-€taevalier  tes  ouvrages 
publiés  sous  le  nom  de  lady  MelviL  Cette 
dame  n'a  Jamais  signé  les  trop  rares  produc- 
tions de  fa  Plume,  que  du  pseudonyme  de 
lady  Jane  ***.  C'est  sous  ce  nom  qu'elle  a 
donné  cinq  on  six  nouvelles  tdans  la  «  Paix  >y 
le  «Journal  général  de  France»,  le  Keepsake 
il  Paris-Londres  »,  et  le  «  Courrier  français* '• 
L'une  de  ces  nouvelles,  le  Mauvais  parti» 
a  fourni  le  suJet  de  Reine  de  France,  com^ 
die  Jouée  au  théâtre  de  la  Renaissance. 

CHEVAiiiER  [madame  Pitre]  a  publié 
quelques  nouvelles  sous  le  pseudonyme 
de  Lady  Jane  ***.  Voyez  l'article  ci- 
dessus. 

CHEVALIER  [£.],  lieutenant  de  vais- 
seau ,  a  travaillé,  pour  la  minéralogie , 
la  géologie  et  les  observations  magné- 
tiques et  météorologiques ,  au  Voyage 
autour  du  monde  [i  856-1837]  de  Id^ 
corvette  la  Bonite.  [Voy.  Vaillant.] 

CHEVÀLix;!!  [Théodore]. 

4 .  -^  Jurisprudence  administrative  ; 
#u  Recueil  complet  et  méthodiqiMi  par 
ordre  alphabétique,  des  arrêts  du  eon* 
seil- d'État  en  matière  cunte4tieuse , 
avec  la  législation  qu'ils  appliquant. 
PaHs,  Dupont,  Joubert^Videcoq,  18^6^ 
â  vol.  in-8  [15  fr.]. 

a.  —  Annuaire  de  la  jurisprudence 
admioistrative.  18&ç-i8&7.  Paris,  les 
liiômea, i8»8,  in-»  de  176  pag.  [4  Ir.]* 

Fait  suite  ft  l'ouvrage  précédent. 

CHEVAUER  [L.],  médecin  à  Mende. 
«—  Recherches  et  obs^vatiops  sur  les 
«aux  thermales  de  Bagnols-les-Bains  » 
prds  Mende  (Lozèce).  Paris,  Bailli^re» 
1840 ,  in-8  de  19a  pag.,  avec  une  pU 
[«fr.]. 

CQETALiEii  [IStnmanuelT. 

1.  —  Théorie  sociétaire  de  Ch.  Foii- 
rier.  -^Le  10  octobre  à  Lyon. — Troi- 
sième anniversaire  de  la  mort  de  Cb. 
Fourier,  —Compte-rendu,  par  Emma- 
nuel Chevalier.  La  Croix-Bousse,  imp. 
de  Lqpagnez,  1841,  in-18  de  56  pag. 
[«5  C.J. 

on  sait  que  Lyon,  Toulouse  et  Saint-Etienne 
sont,  dans  la  province,  les  villes  où  le  fourié- 
risme a  recruté  le  plus  d'adeptes,  et  qm  les  (tf«- 
«fti(^joi|i»lMs  il  dU^rentfST/iprlfef  j^irfides 
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■iMkMuetdei  eonndans  cm  dtfcnet  loca- 
ntét.  Les  ommmt  cl-lodlquét  ont  tnlt  à  des 
fttes  phalanftérTennei. 

d.—  Théorie  sociétaire  de  Ch.  Fou* 
rier.  Les  87  et  88  août,  à  Cluny.La 
Croix  Rousse,  le  même,  18il,  in-18  de 
56  pag.  [85  c.]. 

GHEYALiER  [Ulysse].  »  De  rUnité 
scientifique  en  médecine.  Versailles  « 
impr.  de  Kléfer,  1848,  in-8  de  80  pag. 

GHEYAUER  [H.],  i  Toulouse,  a 
donné  des  éditions  classiques  des  TVif  • 
eulaneê,  de  VAtidrienne^  avec  notes  en 
français,  et  on  Narrationet  et  eoneio- 
ne$  ielectœ  ex  T.  Livio.  Toulouse, 
1845,in-18. 

CHEYAUER  [L.],  professeur  de  phi- 
losophie, traducteur  de  Cicéron.  Yoy. 

GiGÉRON. 

CHEYAUER  [J  acques-Louis-Y  incent], 
opticien  à  Paris ,  né  à  Paris  le  85  dé- 
cembre 1770. 

1.  —  Avertissement  sur  Tusage  du 
microscope  achromatique  vertical  et 
horizontal ,  construit  pour  la  première 
fois  en  1885,  et  ayant  subi  plusieurs 
perfectionnements.  Paris,  impr.  de  Pe- 
tit, 1854,  in-8  de  44  pag.,  avec  une  pi. 

Enler  avait  donné  la  théorie  de  ce  micros- 
cope, et  c'est  M.  cbevaller  qui  le  premier  l'a 
eiécuté.  On  doit  aussi  â  K.  chevalier  d'avoir 
dit  connaître  en  France  la  chambre  claire  de 
M.  Amlci,  de  Modéne. 

3.  —  Notice  complémentaire  et  des- 
cription pratique  des  procédés  du  da- 
guerréotype, avec  raddition  d*un  grand 
nombre  de  notes  inédites  et  la  descrip- 
tion du  nouveau  procédé  pour  fixer  les 
épreuves  au  chlorure  d'or.  Paris,  impr. 
de  Pollet,  1841,  in-8  de  16  pag. 

GBEYALiER  [Gharlcs-Louis],  fils  de 
Jaeguei'LouU-f^ineerU^  né  à  Paris  en 
1804,  ingénieur-opticien ,  membre  de 
la  Société  d'encouragement. 

1 .  —  Notice  sur  Tusage  des  chambres 
obscures  et  des  chambres  claires,  con- 
tenant la  description  et  l'emploi  des 
meilleurs  appareils  de  ce  genre,  etc. 
Paris,  Chevafier,  1829,  ia-8  de  100  p., 
avec  4  planches. 

2.  —  Notice  sur  les  gisements  hooil- 
lers  et  les  travaux  des  mines  claires , 
contenant  la  description  et  l'emploi  des 
meilleurs  appareils  de  ce  genre ,  etc. 
Paris,  le  même,  1889,  in-8  de  100  p., 
avec  4  planches. 

5.  —  Conseils  aux  artistes  et  aux 
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amateurs,  rar  fappllcatioii  de  la  cham- 
bre claire  (caméra  lueida)  à  Tari  du 
dessin,  ou  Instruction  théorique  et  pra- 
tique sur  cet  instrument ,  ses  différen- 
tes formes  et  son  utilité  dans  les  arts  et 
les  sciences.  Paris,  le  même,  1858,  in^ 
de  48  pag.,  avec  9  planches  [a  fr.j. 

4.  —  Trois  cents  animalcoles  info- 
soires,  dessinés  i  l'aide  du  microscope, 
par  M.  Pritchard ,  de  Londres.  Six  pi. 
gravées  sur  acier,  accompagnées  d'un 
texte  extrait  de  l'ouvrage  du  même  au- 
teur, et  publié  par  Cfcarles  Chevalier. 
Paris,  le  même,  1859,  in-8  de  40  pag., 
avec  6  pi.  [5  fr.J. 

5.  —  Des  Microscopes  et  de  leur 
usa^.  Manuel  complet  du  micrographe. 
Pans,  Crocbard,  1859,  gr.  in-s;  avec 
5pl.  [9fr.]. 

Les  perfectionnements  considérables  qoe 
M.  Gh.  Chevalier  a  apportés  dans  ces  ioslni- 
ments,  lui  valurent  la  médaille  d'or  en  i834: 
le  rappel  de  cette  dlstlncUon  lui  fut  accordé 
en  1839  pour  quelques  perfecUonnemeots 
nouveaux  et  pour  les  diwosiUons  ingénleuseï 
qu'il  avait  Introduites  dans  plualeurs  appa- 
reils. [Rapport  du  jury  central  de  PExpotUUm 
de  I8«4 ,  êur  le$  instruments  présentée  pff 
Jf.  Ch,  ChevaUer^  M.  Pouillet,  rapporteur]. 

6.  —  Manuel  des  myopes  et  des 
presbytes,  contenant  des  recherches 
nistorigues  sur  Forigine  des  lunettes 
ou  besicles,  les  moyens  de  conserver  et 
d'améliorer  la  vue,  et  un  chapitre  spé- 
cialement consacré  aux  lorgnettes  de 
spectacle.  Paris,  Bailliére,  1841 ,  in-8 
de  116  pag.,  avec  une  pi.  [2  fr.  80  c.]. 

7. — Mélanges  photographiques,  com- 

J>léments  des  nouvelles  instructions  sur 
'usage  du  daguerréotype.  Paris,  Bail- 
liére, 1844,  in-8  de  156  pag.,  avec  une 
pi.  grav.  [8  fr.l. 

8.  —  Nouvelles  instructions  sur  l'u- 
sage du  daguerréotype,  description 
d'un  nouveau  photographe  et  d'un  ap- 
pareil très-simple  destiné  à  la  repro- 
duction des  épreuves  au  moyen  de  la 
galvanoplastie,  suivie  d'un  Mémoire 
sur  l'application  du  brome.  Paris,  Ro- 
ret,  in-18,  avec  une  pi.  grav.  [2  fr.]. 

CHEVALIER   DE  SAINT-AMANI^. — 

Notice  biographique  sur  le  père  Bour- 
daloue.  Bourges ,  Vermeil  »  1842,  in-8 
de  16  pag. 

CHEVALIER  [Adam].  [Voy.  Adam- 
Chevàlier. 

CHEVALLET  [A.  de],  traducteuT  dt 
Phèdre.  [Yoy.  Pbèdrb.] 
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GHEYALLET  [A.-J.)-  —  Nouveau 
Guide  pratique  et  industriel  du  pro- 

Sriéuire  et  de  Tartisan.  Le  Mans,  imp. 
e  Monnoyer,  1855,  in-^S  [4  fr.]. 
on  doit  encore  à  M.  GlieviUet  un  Manuel  du 
^aleuUaeury  In-i2  [1S3»3. 

CHEVALLIER  [Paul],  dessinateur^  né 
àParIs  en  18<>i ,  s'est  fait  une  juste  ré- 
putation dans  les  arts  sous  le  nom  deGÂ> 
VARNi.  D^abord  mécanicien,  puisdessi- 
nateur  decostumes  pour  les  théâtres,  M. 
ChevalliercominençapourlejournalLef* 
Gens  du  monde^  dont  il  était  directeur, 
cette  série  de  dessins,  qu'il  a  continuée 
depuis  dans  le  Charivari  et  qui  repro- 
duit avec  tant  de  finesse  les  mœurs  de 
certaines  classes  de  notre  société.  Les 
dessins  de  M.  Chevallier  sont  de  petites 
scènes  de  comédie ,  qui  n'excitent  pas 
le  rire  par  la  charge ,  mais  qui  intéres- 
sent vivement  par  la  vérité  de  Tobser- 
vation.  Au  bas  de  chaque  tableau  est 
une  légende ,  ordinairement  en  dialo-- 
gue,  qui  explique  la  situation  et  com- 
plète par  une  épigramme  la  significa- 
tion aa  geste  et  des  visages.  M.  Che- 
vallier excelle  surtout  à  rendre  la  grâce 
un  peu  artificielle  des  femmes  parisien- 
nes; c'est  le  La  Bruyère  des  Lorettei, 
des  bals  masqué^i  et  des  boudoirs.  Un 
choix  des  dessins  de  M.  Chevallier,  avec 
un  texte  par  MM.  J.  Janin^  de  Bal- 
zac ,  Altaroche,  etc.,  vient  de  paraître 
•sous  le  titre  de  :  OEuvres  choisies  de 
Gamrni.  M.  Chevallier  a  illustré  un 
assez  grand  nombre  d'ouvrages,  entre 
autres  le  Juif-Errant,  et  dans  ce  livre, 
les  dessins  valent  mieux  que  le  texte. 
Il  a  aussi  enrichi  de  ses  dessins  le  Dia- 
ble à  Paris,  les  OEuvres  de  Balzac^  etc. 

CHEVALLIER  [le  chevalier  J.-Gabr.- 
Aug.],  ingénieur  opticien  du  roi,  né  à 
Mantes  (Seine-et-Oise]  le  15  septembre 
1778,  (Voy.  li  France  littér.^  tom.  II, 
p.  185].  —  Instruction  sur  Temploi  du 
thermomètre  et  de  l'aréomètre  ou  pèsç- 
sirop,  pour  la  cuite  du  sucre,  son  raf- 
finage, et  pour  les  sirops.  Paris,  impr. 
de  madame  Huzard,  1854,  in-8  de  13  p. 

HOU*  connaissons  encore  de  H.  ChevaUier  ; 
Instruction  sur  Us  cairans  solaires,  horizon- 
taux et  universels.—lnstruçtion  sur  la  manière 
lie  se  servir  de  la  chambre  claire, 

CHEVALLIER  [François-Fulgis];  mé- 
decin et  naturaliste, né  àParis  le  â  juillet 
1776.  [Voy.  laitance littér.y  tom. II, 
p.  18SJ.—  Flore  générale  des  environs 
Tom.  II. 
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de  Paris ,  seloii  la  méthode  naturelle. 
II*  édition  corrigée  et  augmentée.  Paris, 
Ferra,  1856,  5  vol.  in-S  [18  fr.]. 

Le  premier  volume  de  la  première  édlUon  a 
paru  en  iS26. 

CHEVALLiEa[L.-M.].— La  Statue  de 
Napoléon  replacée  sur  la  colonne  de 
ta  grande  armée.  Versailles ,  impr.  de 
Martin,  1854,  in-8  de  16  pag. 

couronné  par  i'Académie  d'Amiens  en  1834. 
M.  Chevallier,  en  isss,  a  obtenu  de  ceUe  même 
Académie  une  menUoa  honorable  pour  une 
ode  :  La  Colonisation  d* Alger, 

GHEVALLiER[Jean-Baptiste-Alphon- 
se] ,  membre  de  TAcadémie  royale  de 
médecine ,  professeur-adjoint  à  Técole 
de  pharmacie,  membre  du  conseil  de 
salubrité,  né  à  Langres  en  1795.  [Voy. 
\à France litiér.,  t.  II, p.  185,  et  la 
Biogr,  de  Rabbe.] 

1.—  Avec  M.  Richardi  Dictionnaire 
des  drogues  simples  et  composées.  Pa- 
ris, 1827,  5  vol,  in-8  [54 fr.] 

a.--Avec  MM.  Pa/yenti  Chappellet: 
Traité  de  la  culture  et  des  emplois  du 
houblon,  avec  les  moyens  de  le  con- 
server et  d'apprécier  sa  valeur  réelle. 
IV*  édit. ,  revue  et  augmentée.  Paris, 
Audio,  1828,  in-ia  de7a  pag. 

5.  —  Avec  M.  Payen  :  Traité  élé- 
mentaire des  réactifs,  leurs  prépara- 
tions, leurs  emplois  spéciaux  et  leur 
application  à  l'analyse.  IIP  édit.  Paris, 
Thomine^  1829-50,  2  vol.  in-8  avec 
portrait  et  pi.  [15  fr.].  —  Supplément, 
par  ^.  Chevalier.  Paris,  Germer- BaiU 
lière,  1841,  in-8  avec  une  pi.  [2  fr. 
00  c.]. 

4.  ^  Avec  M,  Brù^eteau:  L'Art  de 
doser  les  médicaments.  Voy.  Briche- 

TE  AU. 

5.— L*  Art  de  préparer  les  chlorures 
désinfectants,  lés  cnlorureS  de  chaux, 
de  potasse  et  de  soude ,  etc. ,  terminé 
par  des  considérations  sur  le  chlore  et 
sur  son  emploi  dans  diverses  circon- 
stances, et  pour  combattre  la  phthisie. 
Paris,  Déchet  jeune ,  1829,  in-8  avec  5 
pi.  [«fr.  KOc.]. 

e.^Avec  M.  Mèze  :  Fastes  de  la  phar- 
macie française,  ou  Exposé  des  travaux 
scientifiques  publiés  par  les  pharma- 
ciens français ,  suivi  aun  dictionnaire 
de  l'analyse  des  substances  végétales. 
Paris,  1850,  in-8  [5  fr.]. 

ST.— Avec  M*  Idt  (de  Lyon)  :  Manuel 
du  pharmacien,  ou  Précis  élémentaire 
40 
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de  pharmacie.  Il*  édît.  Paris,  Béchet 
jeune,  iSM,  3  vol.  In -8  aveô  pi. 
[16  fr.]. 

La  première  «ditloD  est  de  1 8^4-25.  C'est  un 
tres-bon  IMe.  M.  CheTaltfer,  en  iws  et  I8Q4, 
dirigeait  une  pharmacie  â  paris,  forsqit'tin  em- 
poisoanevçnC  par  l'acéCalede  mofplûne  attira 
ior  cette  sutntance  Tattenllon  rki  savant». 
M.  Gliev>alller,  chei  qnt  l'acétate  avait  été 
irbelA  el  qui  en  avait  d^à  étudié  les  proprié- 
tés, en  Ûtsur  Julméme  le  courageux  essai, 
us  résultats  de  ces  expériences  ont  été  consi- 
gnés dans  la  «Revue  fltedAeale.» 

S.  -—  Essai  sur  U  dissolution  de  la 
gravelle  et  des  calculs  de  la  vessie.  Par 
ris,  Baillière»  4857»  in-8  de  i79pag. 
|>  fr.  50  c], 

9.  —  Avec  M.  Henry  :  Mémoire  sur 
)e  lait,  sa  composition,  ses  modifica- 
tions, ses  aîtérations.  Paris,  1859,  iu-S 
[i  fr.  »0  c.]. 

10.  —  Avec  M.  Jules  Barfe  :  Ma- 
nuel pratiaoe  de  Tappareil  de  Marsh , 
ou  Guide  de  Texper^  toi^icologiste  dans 
là  recherche  de  i'antimoiqe  et  de  Tar* 
8^iiic«  etc.  Paris,  Labé,  48^5,  ip-8 
[«fr.]. 

1  i.  —Avec  M.  ji.  Thieullen :  Livre-* 
registre  pour  ki  vante  légale  des  eub« 
slances  vénéneuses.  II*  édit.  Paris  ^ 
impr.  de  Locquin,  1844,  gr;  in-^  de 
Wpag. 

11.  GfaevalHer  a  travaillé  à  on  grand  neeibre 
(|ei0iirnav^  spéciaux  «t  île  traités  ei^cyclo^ 
pédifflies  :  noi4S  citerons  :  —  Le  «DIcUoDiialre 
de  l'industrie  manufacturière  »;  —  le  aDIctlon' 
nefre  de  médedoe  usuelle»  <  —  les  ■  Annales 
d'iiyglèo0  pubHque  et  de  médecine  légale^t-» 
le  «Journal  des  connafesauccs  nécessaires  et 
Indispensables  aux  Industriels  »  ;  >-  le  «  Dlc-- 
ttetiAéire  du  eommeroe  etdesmavcbandlses.* 
—  les  a  Fastes  de  la  pharmacie  françalae.^-^'tt 
a  tr^vaiUé  aux  uins^uclions  relatives  au  cho- 
léra-mortJus'ï  [1832];  —  Aur  «Rapports  sur  les 
moyens  de  constater  la  présence  de  l'arsenie 
dans  les  empolsonnemeuts.»  [voyez  Bop^sj^d» 

rarml  les  divers  articles  ou  mémoires  de 
M'Gkei^llier,  dont  il -a  été  fait  des  tirages  ft 
pf  rig^et^s  breicbures  publiées  Mr-ee  eblnUste, 
nous  indiqueront'—  £ssai  sur  la  matière  colo? 
rantc  des  vins  'nàturelsi  •—  Note  sur  un  nou- 
veau traiteaient  recommandé  contre  les  aGel<> 
de^ts  pipd«lts  parles  oxydes  ou  les  sels, de 
piofflb  [1827]^— Mole  sur  les  procédés  )  méttrf 
en  pràti<îue  pour  tonservcr  les  murs  d^  édi- 
fices publics  et  particuliers,  les  statues,  et 
ponr  enlever  Ja  icanieurmÉre  du*  à  la  liéiiHté; 
T-  QLote  sur  l'appUcâtien  d  une  eau  minérale- 
thermale  au  cbatifîage  des  malsons  et  à  d'au- 
très  usages  éeononrlciues;  -«-ilvec  H.  kobùiëit 
Kotc  iastorl<|«e  «ir  vaiiquelin  »  lue  à  la  sémio 
pijiblique  de  la  Société  de  pharmacie  le  2H 
avril  [1880];  —  Note  sur  de  nouveaux  moyens 
employés  pour  la  déslofectlou  <des  tnailldrei 
fécales  dans  les  fosses  uessil;  —  msUuçtlon 
sur  iegleucoœnomètre;  instrument  d^tln^ft 


foire  connaître  la  pesanteur  •péciacpie  dn 
■ratt  dn  raisin  non  fermentéi  et  ç^4»  vin 
dit  [construit  par  A.  Chevallier,  i836]  ;  —  No- 
Uce  DiograniUqne  sur  Nicolas  Deyenx  ti83T}. 

IVleoIftt  Dereax,  ni  à  Parit  en  man  1T45,  7  est  aert  U 
9S  errU  ISST. 

OBEIT AILISR  [A..]- 

1.  —  Avec  M.  Langlumé  :  Mémoire 
sur  l'art  du  lithographe.  Anràli^ations 
é  y  apporter.  Paris,  în^pr.  de  Cosson, 
I8â9,  'uir%  de  4»  paf . 

<»  raéttoire  nTa  été  tiré  qu'a  cii^iuanle 
exemplaires. 

^  -^  Avec  le  même  ;  Traité  complet 
de  la  lithographie ,  oti  Manuel  du  li- 
thographe; avec  des  notes  pitr  MM. 
Man^oux  et  Joumar.  Paris,  itnpr.  de 
ittadame  Husard,  1858,  in-8  avec  7  pi. 
[6fr.} 

cet  ouvrage  a  remporté  le  prix  proposé  par 
]à  société  d'encouragement. 

GBEYAiLiEa  [Y.],  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées.  -^  Considérations 
sur  rinfluenee  des  pentes  des  chemins 
de  fer.  Paris,  Gariitian-Gceury  et  Dal- 
mont,  1859,  in-8  avec  pi.  [2fp.  50c.] 

CHEVANBiEtt  [Eugène],  directeur  de 
manufactures  de  glaces.  —  Recher- 
ches sur  h  composition  élémentaire 
des  différents  bois  et  sur  le  rendement 
atuiuel  d'un  hectare  de  forêts.  Paris, 
Bachelier,  1844,  in-8  de  40  pag. 
'  on  doit  encore  à  M.  Chevandler  de8Reche^ 
chea  sar  l'influence  des  irrigationa  «ar  la  vé- 
gétation des  forêts,  dans  (es  «Annales  ioresM^ 
res»  de  décembre  i844, 

"    GHEVASSU. 

i.  —  Méditations  ecclésiastiques  ti- 
rées des  épilres  et  évangiles  qui  se  li- 
sent à  la  messe  tous  les  diipanches. 
Lyon,  Lesne;  Paris,  Poussielgue-Ru- 
?an(},  i844,  9  vol.  in-i«.  [8  fr.l. 

G'ést  la  huitième  édition  depuis  i827. 

%  —  Prônes  pour  tous  les  dimanches 
de  l'année.  Saint-Brieuc,  Prttdhpmme, 

CHEVASSUS  [Adolphe].—  LeGnide 
du  joâïliier  et  du  bijoutier;  concer- 
nant les  pierres  précieiîïsés  et  fines, 
aveé  le  moyen  de  res  recbnuattre  et  de 
les  évalirer:  Paris,  Dntertre,  Î844,  in-l« 
de  ^'OS  i)a^.  âvéfe  uneï^; 

"cHETÉïlJJme  %fsWi  ^^  9«JPXp 
Paris. 

i.  —  Méthode  élémentaire  de  mnsi- 
qqe  vtfcaTé.  J^a'  partie  |h*éjDrimie  de  cet 
Oïiyrâ^e  est  rédi^jëe  pat  1^.'  Em^^e  Chc- 
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vé,  p.  M.  p.  n*  édition.  P^riâ,  iv^.  de 
Hauqueliu,  i$U,  ip-8  p'fr.  KO  c.J, 

a.— Nouvelle  Théorie  des  accords 
(servant  de  base  à  Téinde  de  rharmo- 
nie),  Paris,  imp.  lith.  de  Durjer-Marin, 
18^,  in-8  4er2pag. 

GHSVÉ  [G.  F.]. 

1."—  Programme  (démocratique,  ou 
résumé  d'une  organisation  complète  de 
la  démpcratiè  radicale.  Paris,  Rouat^- 
net,  Prévost,  i859,  in-8  de  64pag. 

2.  —  Catholicisme  et  démocratie,  ou 
le  Régné  du  Christ.  Paris,  Capelle, 
1842,  in-18  de  144  pag.  [1  fr.  ?5  c] 

CHEYERUS  [Jean-Lefebur^  4e],  car- 
dinal archevêque  de  Bordeaux,  né  à 
Mayenne  le  28  janvier  1768,  rooft  à 
Bordeaux  le  19  juillet  1856.  M.  de 
Cheverus,  que  ses  vertus  et  son  admi- 
rable charité  ont  fait  surnommer  par 
les  uns  le  saint  Vincent  de  Paul ,  par 
d'autres  le  Fénelon  de  notre  temps, 
émigra  pendant  la  révolution,  alla  prê- 
cher l'évangile  aux  sauvages  de  l'Araé- 
rique  du  nord,  et  fut  sacré  éVéque  de 
Boston  en  1810.  De  retour  en  France, 
il  fut  appelé  au  siège  épiscopal  de  Mon- 
tauban,  et  en  1826  à  l'archevêché  de 
Bordeaux  ;  élevé  à  la  dignité  de  paii* 
de  France,  M.  de  Cheverus  disait  en 
apprenant  sa  nomination  :  «  Qu'irai- je 
faire  là  ?  Je  n'entends  rien  en  législa- 
tion et  toute  politique  m'est  étrangère.  » 
[Voir  :  Notice  dans  les  Débats  du  31 
juillet  1856,  et  la  Biogr.  ies  hommes 
du  jour,  1. 1 ,  2«  partie,  page  2«4.]  — 
SUtuts  du  diocèse  de  Bordqau^,  suivis 
d'une  instruction  sur  l'administration 
temporelle  des  paroisses.  Bordeaux» 
Faye,  1836, in-8. 

CHEyET  f Emile],  né  en  1804,  à 
Douarnery  [Finistère].  —  Avec  M.  Ju- 
guste  Chevalier  :  Eléments  de  chi- 
mie ,  d'après  M.  le  baron  F.-J.  Thé- 
nard,  par  deux  de  seï  anciens  élèves. 
Première  partie.  Paris,  împ.  d'Éverat, 
1854,  in-lB  de  48  pag.  [30  c.]^.  —  Deu- 
jtième  partie.  Chimife  organique.  Pa- 
ris, le  même,  1854,  in-18  de  48  pàg. 
[50  c] 

Fait  partie  de  la  tBibliothèque  populaire.» 

M-  chevet  est  fauteur  (Tune  inèse  remar- 
quable sur  la  flèvre  Jaune  qui  a  régné  au 
Sénégal  e\\  i83o.  11  a  été  décoré  pour  ce  tra- 
tatL 

CPEYiafiB  [U  €omt8  L.-M  »J.  de} 


QBE  6|7 

[ypye?  If  -Firaficiç  littmirct  \.U» 

1.  —  La  Chasse,  poème  en  deux 
cbants,Qrjié  degravures.Paris,  F.Didot, 
Delaunay,  Ponthieu,  Sautelet,  i8Sii, 
iB-8  avec  planches  [6fr.].  ^ 

Oa  trouve  dans  as  volume  une  traduction 
en  vers  du  SSoretum.  de  Virale,  et  uu^  tradu^ 
tien  en  vers  de'  t^ode  de  Godhi ,  IntUuiee  : 
Citmpania  Vindicata,  et  de  l'ode  qui  a  pour 
titre  ;  Vinum  àurgundwm  ;  t|  esC  teriHiAé'  par 
le  Cidre,  ode. 

d.  —  La  Chasse  et  la  P^die,  soirles 
de  poésies  diverses.  Reims,  imp.  de 
Qelaunois,  1828^  in-lfi  de  264  pag. 

Réimprimés  en  isas,  ces  deux  poèmes  ont 
été  traduits  en  vers  latins,  p^r  1^  traducteur 
du  poème  des  Planies  deCASTEi:.  (Cambrai, 
1935,  in-i8.1  ... 

CH^ViL^ARp.  —  Théories  nouvelles 
de  la  division  et  des  extractions  de' 
racines.  Paris,  Bachelier,  i$45,  iii-8  dp 
60  pag.  .         ' 

•CHfivil^tET ,  architecte.  -=r-  lf«(^^ 
nerie-modéle.  Etablissemeqt  et  détails 
d^ijQe  construction  pour  Téduttation  des 
vers  à  s^oie.  Valence^  imp.  dA  Qûrel, 
d85r,  in-4  de  ^9  p.  avec  5  pL 

CHETn^Y  P'abb^].  —  )[.a  m  de  ^mt 
Pierre  II,  archevêque  rfé  Tkrejita'isft, 
Baume,  imp.  de  Simon,  ^841)  in-8| 
ayec  uii  poftraii.  [5  fr-  ?0  ç!J 

GHGYREAU  [Auguste].  Premier  H 
deuxième  livres  de  Télémaqiiej  (ftar 
4nits  en  prose  latine  littérale,  avec  Te 
texte  français  en  regarda  (*aris,  Delsi- 
laih.  1829,  in-12.  [2  fr.) 

A  rusagé  de  ïenseigneipent  universel,  [Mé- 
UiQde  Jacotot.] 

CPEyitE4iJ  IPeqrl].  r-,  Av^  ll/L 
Laureni  fichât  :  Les  Voyageuses.  Pa- 
ris. Dauvîp  et  Foijjaine,  m^j;  '^r-i. 
0?'tr.sjpç4 

Poésies. 

CiHEYftEUL  [le  dfifiteur  Michel],  né 
à  Angers  le  âS  janvier  17549  proFes^ei^r 
d'accoucbem^n^^  directeur  (ie.  VEg^ 
-  Qfi  médecine  seconaaire  et  de  Phospice 
de  ta  IVIateniité  de  cette  viKe  ^^i  ia2Q, 
ip.embre  cQrrespp4(laiU  d^  i'Àcaaëraid 
royale  de  méjèciiîjs  eii  l8âtt.  —  Précis 
de  ràrt  des  açcoucheinents,  à  T^isagg 
des  étudiants  è^  médecine  ^  de$  éle- 
vés sages- femmies.  II«  édition,  revue  , 
corrigée  et  augmentée.  Paris,  Btféqqi- 

non -Marvis  pêne  et  fils,  1857,  in-i8. 

'  fr.  5Q  cj.  —  ïil'édU.  revue  et  ang- 
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nieiitée  de  figoreB  sur  bois.  Paris,  Ui 
w^met^i  vol.  gr.  in-i8.  [5fr.  80 c.]. 

CBKYAEUL  [Michel-Eagène] ,  chi- 
miste, élève  de  YauqueUn.  successive- 
ment aide-naluraliste  au  Muséum  d^his* 
toire  naturelle,  professeur  des  sciences 
physiques  au  lycée  Charlemagne^  di- 
recteur des  teintures  i  la  manufacture 
des  Gobelins,  professeur  de  chimie  au 
Muséum,  membre  de  TAcadémie  des 
sciences,  né  à  Angers  le  51  août  i786. 
[Voyez  une  notice  dans  VEncyelopé- 
diê  des  gms  du  monde^  t.  Y,  p.  678  ; 
et  la  France  littéraire^  t.  n,  p.  186] 

4.  —  Leçons  de  chimie  appliquée  à 
la  teinture,  faites  i  la  manufacture 
royale  des  uobelins.  Paris,  Pichon  et 
Didier,  1851,  a  vol.  in-8  [24  fr.  ] 

9.  ^  De  la  loi  du  contraste  simul- 
tané des  couleurs  et  de  rassortiment 
des  objets  coloriés,  considéré  diaprés 
cette  loi  dans  ses  rapports  avec  la  pein- 
ture, les  tapisseries  oes  Gobelins,  etc., 
etc.  Strasbourg  et  Paris,  Pitois-Le- 
vrault,  1859,  i  vol  in-8  avec  un  atlas 
in-4  de  40  pi.  color.  [50  fr.] 

M.  Ghevreul  a  rendu  de  grands  services  à 
rindusu>le  par  te»  études  sur  la  combinaison 
des  couleurs,  on  n'avait  Jamais  pu,  avant  lui, 
obtenir  à  volonté,  et  d'après  un  procédé  fixe, 
des  désradaUons  successives  de  plusieurs 
couleurs,  il  a  su  vaincre  cet  obstacle,  et  U  a 
scienuaquement  résolu  le  problème. 

Nous  Indiquerons  encore  :  —  Extrait  du 
rapport  sur  le  bouillon  de  la  compagnie  bol- 
landaise,  fait  à  l'Académie  des  sclencej«  [issa, 
in-sj  ;—  Lettre  à  M.  Ampère  sur  une  classe  par- 
ticulière des  mouvemenu  musculaires  [isss, 
u  pag.  gr.  ln-8];  —  Mémoire  sur  l'influence 


pag.  447-520]  ;  —  Recherches  sur  la  teinture, 
premier  mémoire  :  mtroducUon  et  considéra- 
tions générales  [ibid.,  L  XV,  pag.  313-4181  ;  — 
Bechercbes  sur  la  teinture,  introducUon  aux 
Ilf,  ivs  y  et  vi<  mémoires  de  ces  recherches 
IfWd.,  t.  XVI,  pag.  41  4SI  ;-  Recherches  sur  le 
1  sujet,  troisième  mémoire  •*  De  l'AcUon 


de  l'eau  pure  sur  les  étolfes  teintes  avec  diffé- 
rentes maUères  colorantes  iibid.,  t.  xvi,  p. 
47 -S2]  ;  —  Quatrième  mémoire  sur  le  même 
sujet.  Des  changements  que  le  curcuma .  le 
rocou,  le  carlhame,  l*orsellle.  l'acide  sulfo- 
indigoUque^  rindigo  ou  bleu  de  Prusse,  fixés 
sur  les  "-'^    " •  -    » 


pffcs  de  coton .  de  sole  et  de  laine , 
éprouvent  de  la  part  de  la  lumière,  des  agents 
atmosphériques  et  du  gaz  hydrogèue  [i6ld., 
t.  XVI,  pag.  53-1 16];  —  Recherches  sur  le  même 
sujet.  Cinquième  mémoire  [<6ïd.,p.  isiwhJ; 
—  Recherches  physico-chimiques  sur  la  tein- 
ture [ibid,,  t.  XVil,  pag.  8351.  -  M.  Chevreul 
est  rédacteur  du  «iournai  des  savants» ,  des 
•Amiales  de  chimie»,  et  des  «Annales  du  Mu- 
séum» :  et  l'un  des  collaborateurs  de  la  «Revue 
agricole  et  des  «Annales  forestières»* 


GbË 

cnsYBEUx.  —  L*un  des  fèndateurs 
du  Journal  le  Monde  eommereial, 

CHBYAIAU  a  traduit  dans  la  «  Collec- 
tion des  auteurs  latins  »  de  M.  Nisard, 
une  partie  des méumorphoses  d^OviDS, 
les  odes,  les  épodes  et  le  chant  sécu- 
laire d'HoRACE.  [Voyez  ces  noms.] 

CHCVRIER  [À.]. 

1.  —  Le  Cuisinier  national  et  uni- 
versel, etc.,  terminé  par  une  Notice 
sur  tous  les  vins.  Paris,  les  march.  de 
nouv.,  1856,  in -8,  avec  a  pi.  et  une 
gravure  [6  fr.]. 

2.  —  Manuels-Roret.  Nouveau  Itfa- 
nuel  complet  du  mattre  d'hôtel,  ou 
TArt  d'ordonner  les  dîners  et  autres 
repas.  Paris,  Roret,  1841,  in-18,  avec 
4  pi.  [5  fr.]. 

CHETRIER     GORCELLES    [Mar.-L.- 

Fel.].  rVoy.  la  France  littér.,  T.  II, 
p.  188.].— Avec  M.  A.  /'uvt^  :  Observa- 
tions sur  les  principales  questions  qui 
doivent  faire  partie  du  Code  rural. 
Paris,  madame  Huzard,  1857,  in-8  de 
76  pag. 

GHEVROLAT,  membre  de  plusieurs 
sociétés  savantes.  —  Coléoptères  du 
Mexique.  Paris,  Mercklein,  1854, 
in~lâ. 

Quelques  livraisons  ont  été  publiées,  u  li- 
vraison coûtait  1  fr.  so  c.  —  M.  Ghevrolat  est 
run  des  collaborateurs  du  Dictionnaire  utii- 
verset   d^histoire  naturelle ,  publié  par  M. 

D'OâBIGSrT. 

GHÉZY  [Antoine-Léonard  de],  em- 
ployé au  ministère  des  Relations  exté- 
rieures en  1192,  interprète  de  Parmée 
d'Orient,  employé  à  la  Bibliothèque  du 
Roi  où  il  mit  en  ordre  les  manuscrits 
rapportés  d  Egypte  par  la  Commis- 
sion scientifique ,  professeur  de  san- 
scrit en  1815  au  Collège  de  France, 
membre  de  rinstitut  en  1816,  corres- 
pondant des  Sociétés  de  Bombay  et  de 
Calcutta,  professeur  de  langue  per* 
sane  à  TÉcole  des  langues  orienteles 
vivantes ,  né  le  15  janvier  1775  i 
Neuilly  près  Paris ,  mort  en  1852  du 
choléra.  [Voir  la  Biographie  unit. , 
suppl.  Tom.  LX  ;  dans  les  Débats 
du  5  septembre  1852,  le  discours  pro- 
noncé à  ses  funérailles  par  M.  de  Sacy; 
une  notice  biographique  du  même, 
s^aivie  de  notes  bibliographiques,  dans 
les  Mémoiret  de  VAead.  des  imcrip- 
^tona   [Nouvelle   série»    tom.  2UI. 


Digitized  by 


Google 


CHI 

I'«  partie,  pag.  444]  ;  le  Journal  des 
S^vanttj  1832,  pag.  506  et  suiv.,  et  la 
France  littér.^  tom.  II,  pag.  188]. 

1.— Yaijnadattabada ,   ou  la  Mort 
d'Yadjnadatta,  épisode  extrait  du  Ra- 
mayaiia,  poème  épique  sanscrit,  donné 
avec  le  texte  gravé,  une  analyse  gram- 
maticale très -détaillée ,  une  traduction 
française  et  des  notes,  par  Â.-L.  Ghézy, 
et  suivi  par  forme  d'appendice  d'une 
traduction  latine  littérale,  par  J.-L. 
Burnouf.  Paris,  Dondey-Dupré,  1827, 
in-4  avec  15  planches, 
uia  savant  plémontais,  H.  Gaspare  Gorresio» 
,         publie  en  ce  moment,  à  llmprlmerle  Royale, 
:         une  édition  complète  du  Ramayana,  texte  et 
traduction  italienne,  voyez  pour  cet  impor- 
tant travail  au  mot  :  Gouiesio. 

\  2.  —Théorie  du  sloka,  ou  Mètre 

héroïque  sanscrit  Paris,  le  même, 
1827,  in -8  de  52  pag. 

5.  —  La  Reconnaissance  de  Sacoun- 
tala,  drame  sanscrit  et  pracrit  de  Cali- 
dasa«  publié  pour  la  première  fois ,  en 
original,  sur  un  manuscrit  unique  de  la 
bibliothèque  du  Roi,  accompagné  d'une 
traduction  française,  de  notes  philolo- 
giques, critiques  et  littéraires,  et  suivi 

\         d'un  appendice.  Paris,  le  même,  1830, 

I         in-4[55fr.]. 

I  une  édition  du  texte  français  à  été  publiée 

séparément.  Paris,  le  même,  i83i,  i  yoI.  In-s. 

i  M.  de  Chéxy  savait  Thébreu,  le  syriaque, 

le  chaldéen,  le  grec  ancien  et  moderne, 
le  cbinols,  le  tarUre  mantcboa,  le  turc, 
et,  contrairement  à  la  plupart  des  orien- 

'  talfstes,  il  parlait  parfaitement  le  persan 

et  l'arabe,  son  enseignement  du  sanscrit  au 
Collège  de  France  a  eu  une  grande  influence 
sur  les  progrés  des  études  orlental«'8  en  France 
et  en  Allemagne.— Outre  les  articles  ci-dessus 
mentionnés ,  nous  Indignerons  :  Analyse  du 
Meglia-Doàlah ,  poème  sanscrit  [impr.  Roy., 
1817,  ln-8].  —  M.  de  Cliézy  a  aidé  de  ses  con- 
seils H.  parisot,  pour  la  rédaction  de  la  partie 
myUiologique  de  la  Biographie  iinlverselle. 
Il  a  laissé  en  manuscrit  une  Clwesiomattue 
persane  et  une  Chrestomathie  sanscrite  y  une 
Grammaire  sanscrite  ^  et  une  Grammaire  pra- 
erite^  un  vocatmtaire  sanscrit,  praerit  et 
françaU;  la  traduction  de  l'épisode  persan 
de  RUithem,  et  Sôhras ,  et  celle  de  VHermiiaqe 
de  Candouy  une  Analyse  de  Râmâyana  «  et  des 
Mémoires.  En  issi,  il  avaitpubllét  sous  le  pseu- 
^jkwyme  i^*apodt.  une  traduction  de  rantbolo- 
gle  erotique  d*Amarou. 

GHiAaim  [l'abbé  L. ],  chanoine, 
professeur  de  théologie,  de  langues 
orientales  et  d'antiquiiés  hébraïques, 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes, 
mort  à  Varsovie  le  28  février  1851. 
fVoy.  Y  Annuaire  biogr,  de  Henricw  , 
tom.  I,  pag.  2Sli.]. 


CHI  629 

£.  _  Observalious  sur  un  article  de 
la  Revue  encyclopédique ,  dans  lequel 
on  examine  le  projet  de  traduire  le 
Talmud  de  Babylone ,  suivies  du  pro- 
gramme de  la  Ihéorie  du  judaïsme  ap- 
pliquée à  la  réforme  des  israëliles  de 
tous  les  pays  de  TEurope.  Paris,*  imp. 
de  F.  Didot,  1829,  in-8  de  64  pag. 

2.— Théorie  du  judaïsme,  appliquée 
à  la  réforme  des  israëlites  de  tous  les 
pays  de  l'Europe,  et  servant  en  même 
temps  d'ouvrage  préparatoire  à  la  ver- 
sion du  Talmud  de  Babylone.  Paris, 
Barbezat,  1850,  2  vol.  in-8, 

CHIGH01S.  —  Chichois  sou  coun- 
servatoiro ,  lettro  a  moussi  G.-B.  Mar- 
seille, imp.  de  Feissat ,  1841 ,  in-52  de 
t64  pag. 

Bn  vers  provençaux. 

CHiCOiSKEAU.  -»-  Le  Citoyen  de 
Zurich,  ou  Louis  Napoléon  en  Suisse. 
Paris,  Terry,  1858,  in-8  de  96  pag. 
[1  fr.  50  c.]. 

CHiÈVRES  [le  chevalier  de].  —  Les 
Fausses  Apparences ,  ou  la  Suivante 
comme  il  y  en  a  peu>  coméd.  en  trois 
actes  et  envers.  Poitiers,  Fradet,  4841, 
in-8  de  96  pag. 

CHiLD  [madame].  —  Publications 
bienfaisantes  de  la  Banque  philanthro- 
pique. —  Le  Livre  desjeunei  A/éref, 
traduit  de  l'anglais  par  madame  Eugé- 
nie Mhoyet.  Paris,  Baelen,  1859,  in- 
8  [5  fr.  50  c.]. 

GHIMAT  [le  prince  Joseph  de].—  Let- 
tre adressée  à  S.  M.  le  Roi  des  Français. 
Paris.  Mathias,  1855,  in-8  de  16  pag. 
[50  c.]. 

•  M.  le  prince  de  Ghlmay ,  ancien  ambassa- 
deur en  Belgique.  e»t  le  fils  de  madame  Tal- 
llen.  On  lui  doit  la  fondaUon  du  Prytanée- 
HéuarsHa  lettre  ci-dessus  a  pour  objet  une 
demande  de  secours  en  faveur  du  pryUnec. 

GHijNiAG.  —  Méthode  pratique  pour 
calculer  les  hausses,  les  charges  et 
Tangle  du  pointage  des  bouches  a  feu. 
Strasbourg ,  madame  veuve*  LevrauU, 
1842,  in-8  de  20  pag. 

GHIRAG  tA.-D.-D.].  —  Traité  com- 
plet de  peinture  à  raijuarelle ,  prwîédé 
de  notions  générâtes  sur  le  paysage  et 
la  perspective.  Lille,  Blocquel-Cas- 
tiaux;  Paris,  Délai ue,  1859,  iu-12  de 
108  pag.  [2  fr.  50  0.]. 

C8I1UT  [Ludovic).  —  Études  des 
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ilears  :  botanique  élémentaire,  des- 
criptÎTe  et  nsaelle,  simplifiée  poar  la 
jeuneMe  et  les  familles.  Lyon ,  Blanc 
et  Hervier,  1845,  2  vol.  in-lS. 

omRAT  fVMié  Ch  cQi'é  à»  Neit- 
tHie-rArchevèinie.  ■ 

1.  ~  Esprit  des  eéréftionle!!  de  TÊ- 
gHme.  Lyon,  Pélagind,  1857,  Kk12. 

9.  «-  Ëiplieation  do  catéchisme  da 
dioeèse  de  Lyon.  1I«  édition.  Lyonr,  le 
flBéme,  1840,  în-lt.— m«  édit.  Lyon, 
le  même,  1844,  in-lS  [Sfr.]. 

5.  —  Le  Guidé  de  U  charité.  Lyon, 
Lesne  :  Paris  j  Poussielgue-Rusand^ 
1845,  in-la. 

CSVTTi  [Lonis},  secrétaire  de  la 
Banque  foncière ,  à  Bruxelles,  a  publié 
une  traduction  italienne,- arec  des  noies, 
du  Traité  d'économie  polUique  de 
J.-B.  Say.  [Voy.  ce  nom}. 

GffiTot  Marie-Antoine-Franfois], 
né  à  Roye  (Somme)  le  9  octobre  irrà, 
mort  dans  sa  ville  natale  le  5  avril 
1786 ,  avait  composé  un  ouvragé  ifili- 
tulé  :  ï>e  VEiprit  et  de  ta  filiation 
des  lan§uei.  Le  manuscrit  avait  été 
transmis  à  M.  de  Ynioison  qui  devait 
le  publier  ^  mais  à  la  mort  de  cet  hetlé- 
nWfe,  il  n'a  point  été  retrouvé. 

GaiVOt[D.].— Traductiondupoème: 
l)e  inventione  sermonis,  de  D.  Chivot  ; 
soivie  de  développements  sur  toptes 
les  parties  du  discours,  etc.,  par  P,  r. 
Putot.  Angers ,  fmp.  de  Pavie,  1830, 
ili-8de56:pag^. 

Le  texte  est  eu  rtgafrf, 

ÈELAPOWSKi  [le  général].  ^  Let- 
tre sur  le»  événements  nihtaifes'  en 
lfo\(fgné  .  et  en  Lithaani*.  fstti§  , 
iitap.  die  Giift^acrdéY,  Is^l ,  it^i'  de  ^ 
P»«f* 

ctirmeiTEo^  m  tACLM.  if  faut 
ajontef  à  la  listé  des  oumgeiB'  de  c$t 
éiîrrvaîto  dbmiéfe  d^fts  I*  Franàe  Hfi., 
mt.  Ji;  pay.  19Î  :  -.  Le  VJèOîtttc  de 
Barjac,  ou  Mémoiréii  pètif  sterVî^  à  fhi&- 
toire  do  ce  siècle.  Qtiblin,  ^e.l-impri- 
merie  de  Wilsbn.  J^aris^  les  marc^  (}e 
nou»^.  1784, 1  vol.  in-8  de  VlÙet  3^6^. 
Jl  y  a  dé  tout  dans  ce  livre,  di^s  revecles 
pnUosophiques ,  de  ^a  critique,  de  la  sati^ç, 
dte»  réérte  dFàvthivHB  gaîaAte^ét  ndencleuses. 
Dans  son  Avant-Prùpvê  à  (fikfqu^amtêêtà- 


fè  fond  cpd  ne  ton  vrai,  pas  tm  p«fiMnÙe 
^  n'eiltce  od  n'ait  existé  •• 

GHOnzKO  [Jac4Ues-Léoiiar4] ,  né  à 
Oboret ,  district  d'Oimîana ,  le  6  no- 
vembre 1800.  Secrétaire  de  Michd 
Oginski  en  1810,  M.  Chefd&tf  pstcoorat 
trrie  grande  partie  dé  rEordJ)è.  et ^iétée 
fiief  à  Parh  en  182«;.  tn  jtiillét  1^50.. 
a  coi^tlit  bf«veftfcnt  a'tix  mtMes, 
et  ftif  choisi  pour  aidc-de-èamp  par  le 
Généra!  La  Fayette  ;  il  remplit  peu  de 
tem^s  ées  fotictibns,  et  Centré  dans  la 
vie  privée,  il  s'est  ûepiûfi  exèldâîVemeilt 
èonsacré"  à  Ja  Httérattfrè,  et  Moob 
dans  le  but  de  servir  lâ  cause  aé  sa 
Bolile  et  Halhenrease  patrie. 

1.  —  Obsèrvâtîonif  sdr  réitologncet 
t6s  Polonais,  pqut  servie  tfintroduc- 
ftotl  iut  MéfAOî^es  déf  MléhelOlKbiski, 
1837,  in-8.  _    ,       _. 

%  -^  Avee  Ht.  /.  âê  Mëiicff^  ^ 
<Wisse  ehfAndlogi(iaé  dé  PhistWre  de 
fa  littéhiofé  pùlôûàiséf.  TàMeaasynop- 
îirtue,  1839.  .      . 

5.  —  Description  et  u^if^  (li  *»- 
graphe  âsirértomicjHé  d'AI»ot<  Jm- 
iembowskî,  18^8'',  lA-^.  ^    ., 

4.  —  Histdire  &èi  légîdftSr  w)onal- 
ses  en  Italie ,  sous  le  coiùriiaBctewcût 
du  général  Dwnftrtt^kf:  H»  édir.  Bar- 
bézaf,  Rdrét,  1829,  2*  vôL  îii-8,  avec 
pl.[lôfr.].  •     .        ^ 

8.  —  Taftleatfde  la  Pologne  «pnenne 
ii  modièrflé  de  Malté-Bru'h,  Nôuv,  éffl- 
iion.  entièrement  reffflBdBe/angsaent** 
m  ôriiéé  dé  caftfes,  188lty:lvo^  f-»* 

Ô.  —  Biographie  (fti\ftâte'r4  Kos- 
eiusko,  ornée  de  som  portrait.  Fontaj- 

de  <^8  pagj.,  aVjec  utf  poi*tr^t:[?0  c"]' 

7.  ^  Les  Polonais  en' Ilalre,ta0tew 
mt^xmé,  éhJÇph'6fô^«if;,ei;^.ogr^ 
pftîque  de«  travaux  d(js  PoKnais  èo  lU* 
tie*poiir  la^régénératèiittdrleiirpalfij. 
fai»&,  Bwtl'ëzjrt,'  t  Bteaoifirf,:«R») 
in-plaiio', 
'  m.  (Sismwmémm^  ^»  PoMeféPM^ 


l'on  veut;  11  n*y  a  cependant  pas  up  fait  dans 


une  BÏô?r5phié  de  PofiîatowskC#!^ 
imH  «nfia  tu  dwlgf^.deax  V^^^^^^. 

rique,  liiiéraire,  monMoùkialê'iifttafrg^ 
ouvrage  qui  remonte  aux  époque*  les  pu»  "T 
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éuléesde  Phlstôirë  et  se  termine  àuxvn>siëcfe; 
y  LaPologneMstorigue,  Ittléraive,  monumM- 
taU  et  illustrée ,  qui  fait  connaitre  la  Poio^ae 
des  xviii«  et  xix«  siècles  [1839-1841].  Madame 
Olympe  Gliodzko,  qui  s'est  associée  aux  tra- 
vaux littéraires  de  son  mari,  a  traité  dans  ce 
Recueil  la  partie  relative  aux  légendes  et  aux 
traditions-  On  y  trouve  le  Journal4''Un  voyage 
fait  en  Allemagne  et  en  France,  an  commen- 
cement du  xviJ«  siècle^  par  Jae^ues  sobiesQ, 
.  ptrt  du  roi  Jean  m  sobleski. 

GHOmET.  -^  Eléments  théoriques 
et  pratiques  dé  lar  filature  dii  lin  et  du 
ehanvre.  Paris,  Miithifts^  mi,  ift-S, 
Avec  uti  tableau  et  une  ph  fio  fr.] 

GiioiSEUt  [le  duc  dej. . 
_  1.  —  Discours  sur  Jes  grades  el  dé- 
corations accordés  pendant  I^s  cent 
jours.  Paris,  imp.  de  Mie,  1851,  ln-8 
de  8  pag. 

2.  —  Chambre  des  pairs.  Séanpe  du 
28  févriei*  I8S2,  Sur  la  loi  de  Ta  liste 
civile.  Opinion  de  M«  le  duc  dé  Çhol- 
seul,  tirée  du  Moniteur  du  lendemain 
5^9.  Paris,  imp.  de  Mie,  1852,  iù-8  de 
16  pag. 

CHOïSEtJt  [Mme  la  comtesse  de],  n^e 

Srincesse  de  Bauffremont.  —  Jeanne 
'Arc,  poème.  }!•  édit.  PâHs,  Delafo- 
rest,  lS29,m-S'. 

La  première  édlUon  ûé  portait  pas  le  nom 
de  l'auteur. 

GâOtSÈUL-fiEAU^fté  [Gabriel-Fio- 
tent],  évéque  def  Mende,  mort  en  1767. 
—  Statuts  synodaux  publiés  dans  le 
Synode  général  tenu  à  Mendè,  les  22 
et  25  octobre  1758.  Mende»  Ignon, 
.1829,iA-12. 

OODiSfliJL  lî'ÀtttccobRT  {\e  comte 
Maxime  de].  [Voy.  hFtancëlitt,  ill, 
f .  192.}.  —  iCf88-1860,  OU  Parallèle 
nistoriqne  des  réVdlotiona  d^Angle- 
ttert-e  et  def  Frante,  sotfs  Jacques  U  et 
Chafrleà  i.  Pattls,'  Dentu,  1845,-  în-8 
[5fr.  50  c.]. 

CHOiSEiît  -^  dôfcp^ïiiR  [  lé  ccfmte 
M.-G.-A.-li.i,  pair  de  France,  ambas- 
fvdeur  de  France  à  (lloàstantmopir,  et 
méVnbre  de  l' Académie  ÎTBhqm&i  ^é 
en  1752,  mort  à  Aix-la-Chapelle  le  92 
juin .1817.  [Yoy^  la  Fran^  HU.^  U II, 
pw  192.]  —-  Voyage  .pittoreisquc  dans 
r^empire  A^ti^maQ^  en^  Gi:èce,dan8;Ia 
ïfoade^  le^tl^  de  rArchipelet  sur.l^s 
côtes  de  TAsie  minem^e.  JNoi|velle  édi- 
.  tion^.aygaie,ntéç  de  I^otiçes  ^iatQx  îtjues 
.  4^a'R»'è8  Jf .s  v'oy|^^p<^"  iftoderneg .  ,^s 
plus  céIeDre^,Yeai^eeVavéclé  conèours 


Mo 


^1 


et  surlea  observations  inédites  Ae 
if.  Haie,  de  Tlnstitut,  et  de  M,  Miller, 
Paris,  Aillaud,  1840-42,  <  vol,  in-8  et 
atlas  In-fol.  composé  d'environ  500 
cartes  et  gravures  [iOO  tr.]. 

.  CtfOisËvi-GOÛFFiER,  [ta  èd^tesse 
de],  née  comtesse  de  Tièenllkus.  [Voy. 
la  France  litt.  t.  n,  p.  192.1 

1.  —  Mémoirèâ  historique»  su*  Tert- 
p^recir  Alexandre  et  la  c(9ir  deHussie. 
Paris,  Leroux,  4829,  in-d  [7  ff ,  50  q.] 

2,  —  Halina  Hogipskas  pu  le»  Sué- 
dois et!  Pologne.  Paris,  Gti.  Gossélin, 
18159,  2  V9L  in-8  [l£(fr.]. 

GHOiSY  [FrançoishIlmeléoQ  del.  — 
La  Vie  de  madame  de  MirafBîôil.  Non- 
yëllé  édition.  Oraiigè,  Escoffieè,  i839, 
m-12  avec  un  portrait. 

ÇHqisi;  [Jaçques-rDenis],  nàsleur, 
professeur  â  {'Académie  de  Genève^  né 
à'  Genève  çn  1800.  [Voir  là  FfaHce 
iîtt.  t.  II,  p.  194.] 

1.  —  De  statu  homihié  et  sgecialittr 
atlim»  post  mortem.  Genève*'  1820, 
broch.  m-8. 

:.  2.  —  Èssâl  historique  âiorr  le  problè- 
me des  maximums  et  des  minimums. 
Genève,  1825,  in-4, 

5.  —  De  rerreuf  eti  généràï  et  dés 
sources  principales  de  nos  erreurs.  Ge- 
nève, 1824^  broch.  îh-  8. 

4.  — *  Des  doctrines  exclusives  en 
philosophie  rationnelle.  Genève,  1828, 
nroch.  in-8. 

5.  —  Rapport  sur  lèf  projet  d'orga- 
nisation des  collèges  de  Genève  et  de 
Gatouge.  Genève,  1855,  broch.  in-8. 

64  ^^  Des  lois  morales,  fragment  d'dn 
Ootirs  de  philosophie  morale.  Genève, 
1856,  broch.  in-S. 

outre  le^  d^x  monograpliies  menUoanées 
dans  la  France  lliiéraire,  jjf.  Gholsy  a  encore 
publié  :  Description  des  hydrouacées  COenëve, 
DFOoh,  ia'i],'*M^oire  êur  un  nûw>e0u  aenre 
de  gultifères  [Paris,  isaa,  broch.  ïn-4],— Que/- 
tfues  tues  sur  les  destinées  du  proteétaniisme 
[Genève,  is40,  brocli*  In-sj. 

çÉoisT  [de] ffèrea-  ,  .   ,. 

!..  —Guîdç.dù.. capitaliste,  tableau 
synoptique  des  épo'aues  dU  bsùement 
des  intérêts  et  dividendes  des  fouds 
publics  et  valeurs  industrielles,  de  tous 
les  pays.  Paris,  imp.  de  Vittersbeiiii, 
..l$;*p,in-plaoo'|:$fr,l  „,.  ^  ,. 
^:ji.  —  Aveè  M.  J.^Borel  d'Amté- 
ri'^  :  Histoire  pai*ticùlière  des  ronds 
publics  et  d'industrie  ae  tous  les  pays, 


Digitized  by 


Google 


632  GHO 

ttréeédét  d\me  Notice  tm  le  crédit. 
Paris,  impr.  de  madame  Delacombe , 

Cet  oorriK^  deratt  être  publié  en  livrai- 
KMM.  nous  n'en  eonnalMont  que  qoelqucài- 


CBOL.  •—  Avee  MM.  Hippdfîe  et 
Hjfaeinike  :  Une  Distribution  de  prix, 
comédie*vaadev.  en  an  acte.  Paris, 
Pesron,  i8S6,  in-i8  de  59  pag. 

CHOLET  rs.]  a  trayalllé  i  la  Bioffra- 
phU  porlolive  uniterselU. 

CHOLET  [Victor].  —  Petits  prover- 
bes dramatiques.  Paris,  Yillet,  1857, 
in-ia  avec  une  gravure  [S  fr.  80  c.]. 

Gontlent  alx  pMces. 

nm»  connalMoiu  encore  de  cet  écrivain  : 
Le  nouveau  Berquin  ;  —  Uê  Fables  de  ta  Fon- 
taine mUeê  en  action  [dans  la  «Bibliothèque 
du  premier  Sfie],  et  VÉsope,  flibleê  pomqmeê 

Cl  832). 

CHOLET  [Louis*  François  -  Fortuné 
de  ] ,  sousAleutenant  dans  la  garde 
royale,  mort  le  18  avril  1835,  âgé  de 
S8  ans.  —  Anti-justification,  satire  à 
Barthélémy.  Paris,  Dentu,  1852,  in>8 
de  16  pag.  [1  fr.  28  c] 

Au  profit  des  détenus  politiques. 

On  doit  encore  à  cet  écrivain  :  U  Vérité, 
anti-Mémésls  nssi].  —  La  charte  de  tsso  en 
action.  —  Madame.  Nantes,  Blaye  et  paris  [pa- 
rts, Hlvert.  is»,  in-8]. 

CHOLET  [F.].  —  Mémoire  sur  la 
peste  qui  a  régné  épidémiquement  à 
Constantinople  en  1854,  et  sur  la  non- 
contagion;  suivi  de  quelques  réflexions 
sur  les  quarantaines  et  les  lazarets. 
Paris,  Badlière,  1856,  in-8  de  152  pag. 
[5fr.] 

CHOLET.—  Avec  M.  de  Chavanffts  : 
L'Art  de  se  présenter  dans  le  mon- 
de, etc.  —  Lequel  des  deux,  etc.  Yoy. 
Chavanges. 

CHOLET  [Fouquier].  Voyez  Fou- 
quier-Cholet. 

CBOMEL  [A.-François]  appartient  à 
une  famille  de  médecins  qui ,  depuis  le 
XYIX*  siècle ,  se  sont  distingués  dans 
la  pratique  de  leur  art.  Jacques-Fran- 
çois Ghomel,  P.-J.-Bapt.  Ghomei, 
j.-B.-L.  Chomel^  ont  ouvert  la  marche 
à  A.-François  qui  s^est  placé  lui-même 
à  un  rauff  très-élevé  parmi  les  prati- 
ciens et  Tes  théoriciens  de  notre  épo- 
que. Dans  son  premier  opuscule,  J?a* 
êai  iur  le  rhumatUme ,  il  laissa  percer 
sa  répugnance  pour  la  doctrine  physio- 
logique et  fut  vivement  appuyé  par  Us 
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rivaux  de  Bichat.  Nommé  médecin  de 
la  Charité,  il  publia,  en  1817,  ses  Élê- 
rnimtê  de  paihologie  générale ,  rédigés 
dans  le  même  esprit  que  les  Eléments 
de  chirurgie  de  la  Paye.  Cet  ouvrage  hil 
anaivsé  et  critiqué  par  Broussais ,  ainsi 
quefe  Traité  des  fièvres  et  maiadies 
pestilentielles ,  qui  parut  en  1831.  M. 
Chomel  est  aujourd'unl  médecin  à  THÔ- 
tel-Dieu  et  professeur  à  Técole  de  méde- 
cine. [Voy.  sur  A.-Fr.  Chomel  la 
Biogr.  de  Sanrut  et  Saint-Edme;  les 
Médecins  de  PariSy  de  Sachaile  ;  et  la 
France  littèr,,  tom.  II,  pag.  19*0 

1.  —  Leçons  de  climque  médicale 
faites  à  THôtel-Dieu  de  Paris  (fièvre 
typhoïde  j  rhumatisme  et  pneumonie), 
recueillies  et  publiées  par  MM.  Genest- 
Bequin  et  Sestié.  Paris,  Germer-Bail- 
lière,  1854-40,  5  vol.  in-8  [21  fr.]. 

2.  —  Éléments  de  pathologie  géné- 
rale. III«  édit.  Paris,  Fortin-Masson, 
1840,  in-8  [8  fr. J. 

■.  chomel  est  Tua  des  collaborateurs  da 
«  Dictionnaire  de  médecine  •.  Il  a  donné  plu- 
sieurs mémoires  dans  les  «  Hémoires  de  r  Aca- 
démie royale  de  médecine  ». 

CHOMEL,  à  Montreuil-sur-Mer.  — 
Méthode  de  lecture  ramenée  à  l'étude 
des  sons  représentés  par  les  caractères 
de  Talphabet.  Montreuil-sur-mer,  imp. 
de  Bobine,  1840,  in-8  de  68  pag. 

CHOMET  [le  docteur  M.].  —  Santé 
des  femmes.  Paris,  Ledoyen,  1856, 
in-8  [5fr.J. 

CHOMPRÉ  [P.-C.],  professeur,  né 
près  de  Châlons-sur-Mame,  mort  à 
Paris  en  1796.  [Voy.  la  France  ««., 
t.  n,  p.  195.] 

1.  —  Dictionnaire  abrégé  de  la  fable, 
etc.  Avignon,  Chaillot,  1827,  in-18. 

2.  —  Diccionario  abreviado  da  fabu- 
la ;  traducçao  portugueza.  Paris,  Pillet 
atné,  1840,  in-18. 

CHOXPRE.  Voy.  Jagotot. 

GH0PART[F.1  docteur  médecin.  — 
Traité  des  malaaies  des  voies  urinaires. 
Nouv.  éÂt.  avec  des  notes  par  F.  Pas- 
cal. Paris,  1850,  3  vol.  in  8  [12  fr.]. 

GHOPART.  —  Essais  sur  les  évolu- 
tions navales,  suivis  de  quelques  tables 
destinées  à  en  faciliter  Texécution  et  à 
en  apprécier  la  durée.  Paris ,  Imp. 
Royale,  1859»  in-4. 

CHOPOf  [J.-M.],  ancien  secrétaire 
du  prince  ^t  Kour^in,  ex-amlwssa- 
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d^tir  de  Russie  près  la  cour  de  France. 
[Vov.  \9i  France  littèr.,  tom.  II,  paff. 
197.J —  Révolutions  des  peuples  du 
Nord.  Paris,  Coquebert,  1840  et  suiv., 
^  vol.  in-8  [52fr.]. 

H.  GhopiD  a  publié  par  quarts  de  feuiUet 
cnielquos  poésies  de  circonstance:  Ode  sur  la 
victoire  de  Navarin  [isvi]\  —  première  Répu- 
blicaine [1S33]  ;  —  A  M.  l'abbé  de  La  Mennais 
Cl  834].  — 11  a  donné  dans  «  Punlvers  pittores- 
que *,  la  Ritsêie  et  la  Sibérie.—  Il  a  publie  en 
traductions  :  l'Histoire  du  petit  Jacques  1 1834], 
in-i8]  ;—  t'Odéon  et  ses  merveilles  [i839,in-n); 
— Traité  de  la  composition  et  de  l'exécuUon  des 
jardins  d'ornement  [isso,  ln-S2,  dans  «  l'Ency- 
clopédie porutive  »  de  M.  Ballly  de  Merlieui]. 

GHOPis  [Jules].  Annuaire  maritime 
et  coaimercial.  ou  Répertoire  de  Tar- 
Diement.  Bordeaux,  imp.  de  Faye, 
1844,  in-8. 

GHOPPiN.  —  De  la  Taille  du  poirier 
et  du  pommier  en  fuseau.  Méthode 
nouvelle,  accompagnée  d*une  Notice 
sur  Tutilité  de  1  incision  annulaire,  et 
suivie  d'une  instruction  pour  la  taille 
I  du  pécher.  Bar-le-Ouc,  imp.  de  Rollin, 
1855,  in-8  de  140  pag,  avec  5  pi. 

GHOPPIN-D'ARNOUYILLE    [Ed.]   — 

I  Précis  de  rhétorique  positive  ;  précédé 
,  d'une  Introduction  historique  et  suivi 
,     d*une  biographie,  d'une  bibliographie 

et  d'un  vocabulaire.  Paris,  Bachelier, 

1828,  gr.  in-52  [5  fr.  50  c] 


Bncyclopédle  portaUve  de  M.  sailly  deMer- 

■     .-ify    ■        '     

In-s. 


lieux.  —  ily  a  dé  la  même  année  une  édition 


GHOQUART  [Adolphe]. 

1.  —  Avec  M.  Théaulan  :  M.  Jovial 
OU  THuissier  chansonnier,  comédie- 
vaudeviiU  en  2  actes.  Paris ,  cour  des 
Fontaines,  n<>  7,  in-8  de  48  pag. 

3.  —  Avec  le  même  :  M.  Ducroquis, 
ou  le  Peintre  en  voyage,  comédie-vau- 
deville en  a  actes.  Paris,  le  même, 
1828,  in-8  de  48  pag.  [2  fr.]. 

5.  —Avec  M.  G.  Guenot  :  Le  Cor- 
ridor du  puits  de  TËrmite.  Contes  de 
Sainte-Pélagie.  Paris;,  Arab.  Dupont , 
1855,  in-8  [7  fr.  50  C] 

4.  —  Avec  M.  Théaulon:  Claude 
Bélissan,  tableau -vaudev.  en  un  acte. 
Paris,' Barba,  1855,  in  8  [1  fr.  50  c.]. 
—  Autre  éiUt.  Paris,  Barba,  Quoy, 
Bezou,  in-8  [30  c.]. 

5.  —  Avec  M.  Loekroy  :  Madame 
Barbe- Bleue,  comédie-vaudeville  en  2 
actes.  Paris,  Tresse,  1844,  in- 8  de 
86  pag. 
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quart  a  écrit  plusieurs  autres  pièces  sous  le 
pseudonyme  ck  Adolphe. 

GHOQUET  [Ch.],  professeur  de  ma- 
thématiques, né  à  AbbeviUe  (Somme). 
[Yoy.  la  France  litt.,  t.  U,  p.  197.] 

1.  —  Avec  M.  J.  Bonifaee  :  Cours 
élémentaire  et  pratique  de  dessin  li- 
néaire, etc.  Yoy.  Bonifage. 

2.  —  Les  Caractères  de  Tenfance  mis 
en  action.  III*  édition.  Paris,  Caillot, 
1835,  in*12,  avec  un  frontispice  gravé 
et  une  pi.  [5  fr.] 

5.  —  Les  dix  Nouvelles,  ou  les  jeu- 
nes personnes  à  leur  entrée  dans  le 
monde.  IIP  édit.  Paris,  Caillot,  1854, 
2  vol.  in-12. 

4.  —  Avec  M.  Mayer  :  Traité  élé- 
mentaire d'algèbre.  III*  édit.  Paris, 
Bachelier,  1841,  in-8  [7  fr.  50  c] 

GHOR  [Michel]. 

1.  —  Le  Système  métrique  décimal, 
en  vers  techniques,  pour  aider  la  mé- 
moire, avec  des  notes  trës-développées. 
Paris,  imp.  d'Urlubie,  1840,  in-18  de 
56  p.  [50  c] 

2.  —  Agenda-Panthéon  pour  1840, 
ou  Mémento  biographique  universel, 
indiquant,  i  côté  du  nom  du  saint  de 
chaque  jour,  un  personnage  célèbre 
mort  ce  jour-là  ;  le  lieu  et  Tannée  de 
sa  naissance,  etc.  ;  précédé  du  système 
métrique  décimal  en  vers  techniques. 
Paris,  imp.  d'Urtubie,  1840,  double 
in-8,  format  d'agenda  [2  fr.] 

On  ouvrage  pareil  a  été  publié  sous  le  même 
tttre  pour  rannée  tui. 

CHORiER  [Nicolas].  [Voyez  France 
Httér.,i.  II,  p.  197.]  —Recherches 
sur  les  antiauités  de  la  ville  de  Vienne, 
métropole  des  Allobroges ,  capitale  de 
Tempire  romain  dans  les  Gaules  et  des 
deux  royaumes  de  Bourgogne.  Nou* 
▼elle  édition,  conforme  à  celle  de  1659, 
revue,  corrigée  et  considérablement 
augmentée  des  inscriptions  et  antiques 
trouvés  jusqu'à  ce  jour.  Lyon,  Millon 
jeune,  1828,  in-8  avec  un  frontispice 
gravé  et  des  pi. 

CHORON  [Alexandre-Etienne],  musi^ 
eien,  né  à  Caen  en  1772,  directeur  de 
l'Académie  royale  de  musique,  admi* 
nistrateur  de  TOpéra,  etc.,  mort  à 
Paris  le  29  juin  1854. 

1.  —  Méthode  pour  apprendre  en 
même  temps  à  lire  et  à  écrire.  V*  édit. 
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P^ris.  imp.  de  Paçessois,  18^,  trois 
cahiers  In-lft. 

M.  Choron  a  traduit  de  l'allemand  et  annota 
la  Méthode  tPkœuKonieetdeeompoêlttont  ete., 
par  p,  AJLMKTcat  beioer  [¥oyes  oe  noai.} 

2.  —  Cooâidérations  snr  la  situatioa 
actuelle  de  k'uutitution  royale  ou  con- 
servatoire de  musique  classique,  et  sur 
la  nécessité  de  remire  à  cet  établisse* 
nent  les  moyens  propres  à  lui  faire  at- 
tendre le  but  pour  lequel  il  a  été 
créé.  Paris,  imp.  de  Dneessois,  1834, 
in-4  de  8  pag. 

5.  ■—  Avec  M.  /.  jédrien  de  Lafage: 
Manuel  complet  de  musique  vocale  et 
instrumentale,  ou  Encyclopédie  musi- 
cale. Première  partie.  Connaissances 
élémentaires;  n<i{aMon  et  exécution. 
Paris,  Roret,  1836^  i  vol.  avec  atlas 
[5  fr.i.  —  Deuxième  partie.  Composi- 
tion. Le  même,  1858,3  vol.  avec  atlas 
[20  fr.]. —  Troisième  partie.  Complé- 
ment ou  accessoires.  Le  même,  1858, 2 
vol.  avec  atlas  [10  fr.  50  c] 

CHORON,  ancien  rédacteur  du  jour- 
nal V Intelligence,  a  fondé  avec  B1.  Ri- 
chard Lahautière,  son  collaborateur, 
VEgalitéi  revue  démocratique  men- 
suelle. 

CHORON  [Frédéric].  —  Théorie  des 
atomes  et  des  équivalents  chimiques, 
suivie  d'une  table  très-étendue.  II®  édit. 
Paris,  Béchet  jeune,  ^859,  in  8  de 
iOO  p.  [1  fr.  75  c] 

p^OS^AT  IJCb-lv  docteur-médecin. 
—  Recherches  expérimentales  sur  Tina- 
nition.  Paris,  J.-B.  Çaillière,  1844, 
in-4  [7  fr.]. 

L'Académie  royale  des  sciences  a  décerné  k 
cet  ouvrage  le  prix  de  physiologie  expéri- 
mentale. 

COOTIN  [A.-G.  ].  —  Histoire  de 
Toufnay  ef  du  Tournésis.  Tournay, 
1840,  2  vol.  in  8[7fr:].' 

qpoiJBER-iLEi^QND.  •—  Les  Matinées 
4e  Versailles,  esqiiisses  morales  et  dra- 
matiques. Paris,  Moutardier,  1850,  jp-S 
[6  ff.]. 

CHOUIPPE  [Adolphe]. 

1.  -i-  Maladies  de  poitrine,  guéries 

Sar  un  traitement  nonvenù.  Paris,  iiùp. 
e  Worms,  1840.  in-S  de  Ç4  pag. 
se  distribuait  gratis. 

%  —  philosopliie  politique.  L'Hom- 
mi^  et  l^^pcié}é.t*aTïs,  pauv}^  etEoii- 
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taine,  184S),  in-l^  ayeq  uu  tableaq 

[4fr.I. 

CHOULOT  [  le  comte  de  ]  ,  anctes 
gentilhomme  de  la  chambre  et  capi- 
taine-général des  chasses  du  oue 
de  Bourbon.  —  Wèpaoires  et  voyages 
dû  duc  d'£pgbîen,  précédés  d'une  no- 
tice sur  sa  vie  et  sa  mort.  Moulins, 
Desrosiers,  1841,  m-S  avec  ^  portraits 
et  2  fac  simile  [8  fr.] 

CHOULOT  [le  vicomte  Paul  dej.  — 
Etudes  ipilitaires,  suivies  d'an  spéci- 
men de  Tarmée'  sarde  et  de  Vorganisa- 
tion  militaire  du  Piémont.  Paris,  Gaul- 
tîer-Laguionie,  1845,  ia-12l^5  fr.  50  cl- 

CHOUMÀRA  [F.-M.-Théodore],  dief 
de  bataillon  du  génie,  etc.  [Voy.  ia 
France  litt.,  t.  II,  p.  199.]. 

1.  —  Mémoires  sur  la  Fortification, 
ou  Examen  raisonné  des  propriétés  et 
des  défauts  des  fortifications  existantes, 
indiquant  de  nouveaui^  moyens  très- 
simples  pour  ao^éliorer,  à  peu  de  frais, 
les  places  actuelles  et  augmenter  con- 
sidérablementla  durée  des  èléges  Paris, 
Anseîin,  1827,  in-8  avec  un  atlas  (}e 
5  planches. 

2.  —  Deuxième  mémoire  sur  la  for- 
tification. Paris,  împ.  de  Henry,  1827, 
in-8  de  48  pag. 

4.  —  Consftjéraiions  militaires  suf 
les  Mémoires  du  maréchal  Suchet  et 
sur  la  bataille  de  Toulouse.  IP  éditiop, 
augmentée  de  la  Correspondance  enU-e 
un  ingénieur  militaire  français  et  ledqc 
de  Wellington  sur  cette  bataille.  ÎParis, 
Corréard  jeune,  18.40,  2  vol.  ia-S^avac 
unplan  [9fr.]. 

La  première  édiUon  est  de  isss.  BUe  n'a 
qu'un  volume.  On  peut  coosulter  sur  te  même 
sujet  les  rapports  du  duc  de  Wellington  et 
l'ouvrage  du  bolonel  sapler.  (voy.  ces  noms.} 

On  doit  encore  à  M.  choumara  :  Lettres  au 
ministre  de  la  çuerre  sur  les  fourneaux  des 
casernes,  les  fortifîc.itions  et  les  mines,  avec 
observations  préllmlualres  indiquant  la  solo- 
lion  du  problème  proposé  par  Kapoléou  sqr 
les  redoutes, etc.  [i83i3.  —  Mémoire  contre  le 
maréchal  Soult,  mhilatre  de  la  guerre  [is32]. 
-^  Mémoires  sur  les  fortifications  de  Pa- 
ris, avec  plans;  premier  mémoire.  Com- 
paraison du  projet  de  vauban,  avec  celui 
des  généraux  Haxo  et  Valafé  (1833J.  —  un 
ingénieur  militaire  et  la  Police  parisienne, 
ou  Deux  Lettres  à  W.  G.  nelessert.  pr^t 
de  police  [ia4t)].  —  Lettres  au  ministre  de 
la  guerre  sur  les  fortilicatlons  de  paris.  — 
Lettre  à  H.  lebafon  Mounler  [iMi].- Leçon 
de  fortification  donnée  à  M.  Arago,  secrétaire 
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^  Résumé  histovUm«  deà  )»m(eia  é^ecs 
prouvée  paf  les  âfinée»  brltéoifltitiëè,  iMpuis 
le  commencement  de  la  Révolution  frandaiw 
ju«iiu*en  1814;  poyr  servir  de  leçqo  aux  |our- 
nàlistes  anglais ,  de  réponse  à  leurs  insolents 
articles,  tfe  catéchisme  à  l'armée  française  et 
^  la  gacde  oatHuiate  [I8i4l« 

CHOUYT [Maurice  H.].— Malateata^ 
on  Florence  soumise,  drame  héroïque 
en  quatre  actes  et  en  vers.  Clermoat- 
Ferrand,  yefsset,  1^^,  in-S  de  90  p. 

CHfiESTiiËPî  [f '^A-L  dpeteqr-n^é^e- 
cin  à  Montpellier.  fVoy.  la  France 
litlér,,  toin.  Il,  p.  199]. 

1.— I^eltre  à  M.TVIàgendie  sur  î^s  pré- 
parations d'or  et  les  différentes  maniè- 
res de  les  adi)[^inistrer.  Paris,  imp.  de 
Lachevardière,  182S,  in-^  de  80  pag. 

2.  — -  De  rUlilité  dii  lait  acjromistré 
comme  remède  et  comme  aliment  dans 
le  traitement  de  Thydropisie.  Parb^ 
i853,  hi-S  [1  fr.  50  c.]. 

5.  —  Quelques  faits  intéressants,  re- 
latifs à  remploi  thérapeutique  des  pré- 
parations aarifères.  Montpellier ,  imp. 
de  madame  teuve  Picot,  18&tf ,  in- 8  de 
5*2  pag. 

M.  GbYostieD  a  travaillé  à  «  rEttCfclopédie 
du  XIX*  siècle». 

CHRESTiEN  [le  docteur  A.-Th.^. 

i.—  De  l'Étal  actuel  de  la  Grèce. 
Paris ,  Parnot ,  1851 ,  in- S  de  52  pag. 

2.  —  Lettre  au  roi  Oitiou ,  sur  le  car- 
ractère  de  la  nouvelle  génération  grec- 
que. Paris,  Arlhus-Bertrand ,  1854, 
in-8de4p  pagl  "'  -  • 

5:  —  Étude  du  clioléra-morbus,  à 
l'usage  dps  gens  du  môndie.  ÎMôntpel- 
lier,  Castel,  1856,  in-8  de  r2  pag. 

4.  — De  la  percussion  et  de  jaûscnl- 
tation  dans  les  maladies  chirûrgiçdleâ. 
Thèse  présentée  au  Concours  pour  ta 
chaire  de  clinique  ohif^f^ioab,  YA^ante 
à  la  faculté  de  méd^eii^  d^  Paris  par  ^ 
mort  du  professeur  Sanson.  Paris ,  imp. 
de  Cosson,  1842,  in-4  de  160  pag.  — 
Autre  édit.  Paris,  Béchet  jeune.  Labé, 
in-8  de  168  pag.  [2fr.]. 

GHRESTiEN  DE  LiHUS.  —  Traduc- 
teur des  Odes  d'Horace.  Voy.  Ho- 
race. 

GHRESTiEif  DE  POLY,  conseiller  à  la 
Cour  Royale  de  Paris,  né  en  1769. 
[Voy.  la  France  littér.,  tom.  H,  pag. 
200].  —  Essai  politique  sur  les  causes 
de  perturbation  et  des  crises  en  France, 
et  sur  les  moyens  d'y  remédier  et  d'af- 
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f^fpiir  Je  Jr6pe  e(  jies  Hhfirtés  publi- 
ques. Pans,  Pijian-tjefofore^t,  iSiP. 
2  vol.  in-8  [15  fr.].   ' 

€HRBTit:N  [L.-J.],  de  JooéDuplaft). 
— ppsages;  préjpgés,  superstitions,  dîib- 
ton^)  proverpes  et  anciens  motf  de 
P^rrondissemept  d'Argentan.  Afenfoni 
imp.  <}ef.otjle^Mkl4?sïs,  185^,  in-iSdf 
44;pag. 

li;iKiplain  est  éditeur  de  l'Almanacik  argea* 
tinois.  ..  ^  .  .        .    :   L   ly 

GHRETiEif  [Edouard]  de  Gaen.  — 
Poésies  diverses.  Bayeux ,  imp.  de 
WcolU,  1840^  in-8  de  96  pag. 

Nous  connaissons  eqcore  de  cet  écrivain 
le»  Cm4f09  ép  liapolé^n  hsiej,  et  ime  1iik>- 
cbur^  de  i6  pag.  t  »9é^ie  iiH%\. 

ÇBRETiM  fils  [À.-J.],  de  Hoville, 
-T-  4yec  '1^.  X.  9mtz  :  !Premiers  eliir^ 
ments  d'agriculture,  il*  édit.,  revue  et 
imgteentéè.  ][^ar(s,  I}el|byè,  1841,  in-i| 
de  144  pag.  [rs  p.}. 

gbrÉtin  [J.-P.].;—  Avec  W.  ^m- 
f^and  :  Géographiti  du  département 
d'Ëure-et-Loir ,  et  dps  département 
circonvoisins.  |I«  édition,  Ct^^rtrefi 
Garnier  fils,  I840,  inrl$. 

Nous  cofinaissons  encore  de  if.  Clirétin  * 
Pr&nièrës  nùtians  de  la  géoçPttphie  génirate 
4u  qlob^  i\u%  m-lS]i  et  un  Petturmté  d^ 
poiq$  et  mfi8ttr$8, 

GHRisx-q«A&i>QN.  Yoy.  Ckaqpov 

[Christ].  . 

GHRiSTiÀM,  professeur. 

1.  -^  Avec  M.  Pianehe  :  Cours  de 
eosmognlphie  à  l'usage  des  collées 
royaux  ei  eommunauii ,  des  écoles  se- 
condaires, etc.  4«*  et  2^  semestre,  our 
vrage  adopté  par  l'Université  [5  fr.]. 

9.  .^^  Çooys .  élémentaire  de  cosmo- 
graphie à  l'usage  dâs  écoles  primaires, 
in-12, 1859  [1  fr.  23  c.]. 

GHRISTIAJX  [P.l. 

1.  —  Histoire  du  clergé  de  France, 
depuis  Tavènement  du  christianisme 
dans  les  Gaules  jusqu'à  nos  jours.  Pa- 
ris, P.  Bertrand,  1840,  2  vol.  in-8  [15 
fr.]. 

2.  —  Études  historiques  sur  les  ré- 
vollitions  dé  Paris  ;  H"  édition,  Paris, 
le  même,  1840,  in-8  [7  fr.]. 

5.  —  La  Morale  merveilleuse,  contes 
de  tous  les  temps  et  de  tous  les  pays, 
recueillis  et  mis  en  ordre  par  P.  Chris- 
tian. Paris ,  Lavigne ,  1845 ,  gr.  in-8, 
avec  8  vignettes  [10  fr.] 
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4.  ^  Soatenin  du  naréehal  Bn« 
geuid.  Paris,  les  raarch.  de  nooT.,  1845. 
S  vol.  in-8. 

H.  cbriitUai  a  traduit  et  raUanand  pin- 
tieirt  voluiDct  de  contes, à  rusase  des  cq- 
ffinu  [Toy.  ScHHiD].  —  Il  a  donné  une  notice 
0rtHquê  MIT  le  «Décaméroo  »  en  t«te  de  la  trad. 
de  sabatterde  castres  (édit  de  Paris,  iS49, 
In-i9};  un  Euai  sur  U  Jokùme,  en  iéle  des 
•  Nuits  d'Toung  •  ;  et  des  trsductions  avee 
notices  littéraires  et  biographiques,  d'HorF- 

MAHN,  MACaiATKL.OsSiAH,  WAftHUICTOH  U- 

TiRG.  [?oy.  ces  noms.] 


CHRISTINE,  reine  de  Suède.  [Voy. 
France  littér., iom:  II,  pag.  SMK)].  -* 
Mémoires.  Paris,  Timothée  Dehay, 
1850,2  vol.  in-^.  [15  fr.]. 

On  y  itit  parler  ChrIsOne  à  la  première  per- 
sonne. H  eiiste  dé|a  de  prétendues  Lettres  se- 
erètes  de  CHrisiine  [i7e2,  in-n],  fabriquées  par 
Lacombe,  qui  avait  été  éditeur  des  Lettres 
ekoisies  de  Christine  [iT59,  in-n;  i7eo,2  voL 
In-iiti.  J.  ArcIcenholU  a  publié  des  Méasotres 
eoncemant  Christine,  reine  de  Suède  [i7Si-60, 
4  vol.  in-4].  [Note  de  M.  Bsucaor]. 

GHRiSTMAN  [J.-A.].— Une  Matinée 
de  Henri  IV^  ou  le  Batelier  du  Louvre, 
eoméd.-anecdotique  eu  un  acte  et  en 
prose.  Paris,  imp.  de  Doyen,  1827, 
in-8de44pag.  |75c.]. 

GHftiSTOL  [de].  —  Notice  sur  les  os- 
sements humains  fossiles  des  cavernes 
du  département  du  Gard,  présentée  à 
TAcad.  des  Sciences  le  20  juin  1829. 
Montpellier,  Martel,  1829,  in-8  de  28 
pag.,  avec  une  pi. 

CHRISTOPHE  [Emmanuel]. 

1. —  Histoire  d^un  couteau  de  qua- 
lité, écrite  par  lui-même  à  la  fin  de 
janvier  1828,  et  publiée  par  Christophe. 
Paris,  imp.  de  Farcy,  I829,itt-12  de 
24 pag.  [50  c J. 

2.  —  Les  Beaucerons  en  goguette. 
Chartres,  Gamier  ffls,  1856,  in*52  de 
80  pag. 
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cmiSTOFBE  [Oiarles],  bijontier' 
fabricant. 

1.  —  Observations  sur  les  lois  a^x 
régissent  le  commerce  de  la  bijouterie. 
Paris,  imp.  de  Decourchant,  1855,  in* 
8  de  16  pag. 

2.  —  Examen  do  projet  de  loi  sur  les 
brevets  d'invention.  Paris,  imp.  de 
Malteste,  1844,  in-8  de  2«  pag. 

CHRISTOPHE  [le  docteur  G.  A.]. 

1.  —  Le  Sécrétisme  animal.  Nouvelle 
doctrine  fondée  sur  la  philosophie  mé- 
dicale. Strasbourg,  imp.  deSilbermao, 
1857,  in-8  de  192  pag. 

2.—  L'Évangile  médical,  ou  Traité 
des  causes  premières  de  Thomme.  Nou- 
velle doctrine  fondée  sur  la  découverte 
de  la  vie ,  de  son  essence  et  de  ses  lois. 
Première  partie.  Anatomie  et  physio- 
logie. Paris,  J.-B.  Baillière,  iM^ 
Iom.  P',  in  8  [7  fr.  50.]. 

CHRISTOPHE  [l'abbé] ,  a  traduit  de 
ritalien  les  Beautée  de  la  foijW  le 
Bonheur  de  croire  en  y.-C.,parle 
R.  P.  J,  Ventura.  [Voy.  ce  nom]. 

GHRiSTOPOULOS  [le  chevalier  Alha- 
nase],  Tun  des  poètes  grecs  les  plus 
distingués  de  ce  temps-ci,  surnommé 
Vjénacréon  moderne^  fondateur  de 
rUniversité  d'Ambelakia,  au  pied  du 
mont  Pélion ,  né  en  Macédoine  en 
1771. —Poésies  lyriques,  publiées  et 
corrigées  par  G.  TMocharopoulotfde 
Palras ,  avec  la  traduciion  française  en 
regard.  Strasbourg,  imp.  de  Leroux, 
1851,  in-18  de  216  pag.— Autre  édit.  ; 
Paris,  F.  Didot,  1855,  2  vol.  in-», 
avec  4  pi. 

CHRYSOSTOME  [Saint  Jean].  Voy^i 
Jeàn-Chr  ysostome. 


FIN  DU  TOME  DEUXIÈME. 
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